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vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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fubft.  iém,  (1  l*on  pro- . 
nonce  -  effi  &  (iibi^. 
maâ:.  £  l'on  prononce 
8^        ^S/^'  Sixième  lettre  de 
l'alphabet. 

/«z  >  f.  m.  Note  de  tnufique. 

Fahégo  ou  fou»  câprier  »  f.  m. 
îlaQte. 

-Ftf^^r  ou  forgeron,^  f.  m.  Poir- 
foQ  de  mer  «  Tians  lequel  on 
trouve  ;les  figures  des  outils 
d'un  forgeron. 

Fable ,  r.  f.  Difcours  qui  imite 
la  T^rité  »  &  dont  le  but  eft 'de 
corriger  les  hommes.  Conte  « 
hlftoire  fabuleuTe.  A£lion  qu'on 
a  choifie  pour  le  fujet  d'un 
poëme.  Jifuet  >  rifée»  entre- 
tien. 

.  Sahli^uj,  jUJn,  Anciennement 
conte  en  yèïL 

Êûbrcgue  ,*  u  f.  PUote   doni 
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les  feuilles  refl*emb}ent  à  celles 
du  ferpolet. 

Fabricant  t  f.  m.  Qui  £iit  tra- 
vailler à  des  étoffes  de  foie  »  de 
laine,  &c. 

F^bricateur,  f.  m.  jCelui  qi^i 
fabrique  quelque  chofe  :  Fabri- 
cateur  dt  fauffe  monnoie.  U  fe 
dit  mieux  aux  figuré  :  FabrUa^ 
uur  di  calomnies  a  de  nouvelles  m 

Fabrication  t  f.  f.  A^ian  oa 
peine  de  fabriquer. 

Fabricitn  ,  f.  m.  Celui  qui  eft 
.chcnfi  pour  avoir  foin  du  tem- 
porel d'uaè  Paroiife. 

Fabriqué^,,  f.  f.  Le  foin  &  U 
peinequ'ona  pris  de  fabriquer. 
Le  revenu  tjui  fert  aux  répara- 
tions &  à  l'entretien  de  TEg^ife. 
Conftru^on  d'une  Êglife.  Lieu 
où  fe  fabrique  la  monnoie.  Figu'* 
lépient  §c.famiUérem.  Ces  d^cum 
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1           FAB  FAC 

hommis  /ont  dé  U  mimé  fûhrl»  \tt  tin«  pUrre  à  facettes.  Term» 

quêi  ne  talent  pas  mieuK  l'un  de  DUnnantaire. 

^ue  Tautre.  Fâcher,    v.  afl.    Donner   du 

Fabriques  ,  au  plur.  Edifices ,  chagrin  ,   du    déplaifir ,  mettre 

ruines  d*archite^ure  »  &c.  dont  en  colère, 

on  orne  les  fonds  des  tableaux.  Se' fâchtr^  y.  pron.  Prendre 

Fabriquer ,  ▼.  afl.  Faire  conf-  du  chagrin  •   fe  mettre  en  co- 

truire.  Sâtir.   Controuver.  In-  1ère.  On  dit  aufli  à  rîmperfoa- 

venter.  nel  «  il  me  fâche ,  /'/  lui  fâi  he  »  &€• 

Fabuleufement  y   ady.    D'une  je  fuis ,  il  eft  chigrin ,  &c. 

manière  fabuleufe*  Fâcherie  t   f«    f^m.  TrifteflTe  » 

Fabuleux  i  eufe^  ad).  Qui  tient  déplaiiir  ,  douleur  *;  il  vieillit, 

de  la  fable.  Fâcheux  t  eufct  {<us  )  f .  m.  & 

Fabulifte ,  f.  m.  Auteur  qui  a  f.  Importun  ,    qui  ennuie  »  qui 

^erit  des  fables.  fàtUpie,  qui  chagrise. 

Façade,  Cuh(k,(,Vztûe  txté"  Fâcheux ,  eu/e  ,  (eus)  ad)eél. 

rieure.   Frontifpice  d*un  grand  Qui  donne  du  d^plaifir ,  péni« 

bâtiment.  ble ,  difficile. 

FMce ,  f.  f.  Le  vifage.  L'exté-  Faciende ,  f.  fîém.  Cabale ,  in- 

rieur    d^une  chofe.    Le  devant  ttïgat  i  Ils  font  tous  de  la  même 

d'un  bâtiment.  Superficie.  L'état  faciende»  Familiérera. 

d'une  affaire.  En  face  ou  à  la  Facile  •  adj.  Aifé.  Chofe  fa« 

face,  en  préfence»  vis-à-vis.  cile  à  faire.  Naturel.  Qui  con« 

Face  â  face,  adv.  L'un  devant  defcend  aifément. 

l'autre.  Faire  face  à  un  endroit  f  Facilement,  adv.    Aifément  • 

être   tourné  vers    un   endroit,  avec  facilité. 

i^ai>«  vo/f«-/âc«,  tourner  vifage,  Facilité,  f.  f.  Manière  aifée 

faire  tête.  Votre  affaire  a  0/11-  dont  on  fait  ou  l'on  dit  quelque 

'fieurs  faces  t  peut  être  conhdé-  chofe. 

rée  de  ptufieurs  manières.  Facilité  t   indulgence   excef- 

Face  »  à  la  balTette ,  première  five  :  Votre  facilité  eft  caufe  de 

carte  que  découvre  le  banquier,  fa  mauraifc  conduite» 

Facét  ée ,  adjecl.  On  dit ,  c:t  Faciliter,  v.  aél.  Rendre  facile 

'homme  eft  bien  ou  mal  face  y  ^our,  &  aifé. 

'a  une  bonne  ou  une  mauvaife  Ftff on,  f.f. Ouvrage.  Travail, 

phylîonomie.  Labour  qu'on  donne  à  la  terre» 

Facer  ,  v.  a^.  A  la  bafTette  ,  à  la  vigne.  Le  temps  &  la  peine 

amener  pour  face  une  carte  qui  que  l'artifan  a  employ/sà  faire' 

•eft  la  même  que  celle  fur  la-  quelque  chofe.  Tout  ce  qu'on 

jquelle  un  joueur  a  mis  fon  ar-  invente  &  ce'  qu'on  fait  par  le 

"gent.  moyen  de  la  raifon  &  de  l'ef- 

♦   Facétie  t  (facécie)  f.  f.  Plai-  prit.  Manière,    fortç.  Manière 

fanterie.  de  faire.  Mine  &  air  d'une  pef- 

Faeétieux ,  eufe  ,•  (facécieus  )  fonre.  Cérémonie ,  compliment* 

•f.  m.  &  f.  &  adj.  Plaifant ,  en-  Grimace. 

•  joué.  De  façon  que ,'  Xdn],  De  forte 

•  Facette  y  (ète)  f.  f.  Une  des  que .  fi  bien  que.    ^ 

•petites  faces  ou  fuperfîcies  d'un  '    Mal-façon ,  •  terme*  des  Arts, 

corps  taillé  à  plniîeurs  angles.  Mauvaife  façon  Où' ^otifliuÔi(A 

'*    JFflCfffttff,  f^ftfr')  V.  ad.Ttiï-  d'tm  ouvrage.- •  '"  \     \.    , 
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*W^piide,  vieux '•  f.  f*   ETo-  Marcliand  marque  le  nom  des 

quence ,  grâce  du  difcours*  marchandifes ,  le  prix  »  &c. 

Façonner  t  (oner)  verb.   aâ.  FacuU,  f.  £.  Tache  lumiceufe 

I>onner  la  fiiçon   à  une  chofe.  fur  le  (bleil. 

Labourer  une  terre.  '  Faire  tels  Factdftif,  in  ,  adjeâ.  Qat 

ornements  à  une  chefe.  Former,  donne  la  facakë  :  Un  JB^ef  fa* 

polir.  Rendre  plus  civil.  euita,tif.  U  n*eft  guère  ofité  que' 

Façonnerie ,  (  onerie  }  f.  fém.  dans  c<3tte  phrafe. 

Manière  de  £içonner   les  étof-  Faculté  ^  f.  f.    Fouvoir.  Pulf* 

fes.  Trév,  fance.  Vertu.    Propriété  oatu* 

Féfonnitr  t  ert»  (onUr)  ad),  relie.  Le  Corps  ou  l'AfTemblée 

&  fubft.   Qui  fait  des  façons  »  des  D odeurs ,  des  Maîtres  qui 

des  cérémonies.  profeiTcot  ou  enfeignent  cert^-*' 

•  FaUtur ,  f.  m.  Commis    oui  nés  fciences  dans  les  Unîveitî* 
fert  un  marchand  en  gros.  Ceuii  tés  :  Ls  Faculté  des  Arts  ,    là 
qai  porte  en  ville  aux  patticu-  Faculté  de  Médtùne  »  &c, 
liers  les  lettres  f[ui   leur  vien-  Facultés,  au  plur.  Les  biens' 
nent  par  U  pofte.  FaHeur  d*or*  de  chaque  particulier.            ^    ^ 

fttcs  y  ouvrier  qui  fait  les  orgues.  .  Fadaife  i  f. .  f.  Sottife  ,  blga^* 

In  Algèbre  &  en  Arithmétique»  telle  fotte  8c  ridicule.    • 

chacune  des  parties  dont  un  pro«  Fade,  adj.  Iniipide,  (f(ù  t^é 

«luit  eft  formé.  point  de  goAt.  Au  âeûré ,  qut'^ 

FaBiee,  adj.  Fait  par  art» qui  n^a  point  dWprit'»  qui  n*a  riba 

n'efl  point  natarel.  de  piquant ,  qui  n*a  rîeii  de  vif  » 

FoclieuM  »    €ufe  »    (  fûccUus  )  qui  n'a  point  d'écfat.  - 

adj.  &  f.  m.  &  f.  Séditieux,  qui.  Fadeur  ^ù  f.*  Infîpidité.  Qi^a* 

^me  il  remuer.  lité  de  ce  qui  eft  hûe  fie  mfi-. 

FaBion ,  f.  f.  Parti  féditieox.  pide.  An  figura ,  certaine  iha- 

A^ion  du  foldat  en  fentinelle.  .  niere  baffe:  Louange  fade, 

FaBiont,  A  Rome,  les  diffé*  Fa^sra,  f.  m.  Petit  firoit  des 

tentes  fortes  de  combattants  aux  Philippines  ;  il  eu  aromatique  ^ 

}eux.  du  Cirque.  Il  y  en  avoit  fortifiant  &  réchauffant. 

quatre  ,  la  faSion  verte,  la  hlcue^  Fagont ,  f.  fém.  rentre  d*Ataà« 

M  rouge  &  la  blanche»  tomie.  Glande   cohgloniéTée^  à 

Faàionnaire ,  (  onaire  )  {,  m.  la  partie  fnpérieâre  du  thôr^k. 

Qui  eft  obligé  à  £ûre  faction.  A  Dans  les  veaux ,  ris  de  veflif.. 
Rome  on  appeloit /ùâ/offifa/rej».      Fagot,  f.  m.  Aifembbge  ouc 

ceux  qui  compof oient  les  fartons  faifceau  de   menus  bois  proprâ" 

aux  jeux  du  Cirque.  à   allumer  Te  féu.  Au   figuré^ 

•  Fa3orerit,  f.  f.  Lieu ,  bureau  ridiculité.- Conte.                        l 
dans    les  Indes   Orientales   où  Fa^oïagt ,  f.  m.  L'aftion  »  l'é 
font  les  Fadeurs  ou  Comml*  des  travail  d*uiï  faifbnr  de  fagots. 
Compagnies  de  Commette.    '  F&^oîaUU  ,  f.  f.  Gar^niture  de 

Faâoton ,  Acad.  f.  m.  Celui  chauffée  d'un  étang ,.  lâqucU^  fe 

qui  fe  mêle  de  t6ut  dans,  une  fiiit  ivec  ^s  figots. 

maifon.                  .      .     '     \  Fagoter  ^   v.  aft.'  Mettre  ert* 

FaHum  ,  (faBon)  T.  n*:  Mé-  fagots.  Au'fîgaré,  habiller  Mw 

moire  d'Avocat  ou  d'e^paAien-  culemênt  ;  faihil/       '           '  '  " 

fcr  «pit  inftruitieft- JjTonès:- ',  '  Fûgotsur ,   t/ in.   Fiifeai'de 

i                     faaure,  f.  f.  Mémoire  «lûttn  fagots,  '""      *^*^:'  '^  *""'     "  ^i 
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fagoUn,  r.  m.  Singe  habillé*        Faim^vdiU  ^  (/dim-f^iZc)  £.6 

Valet  d'Opérateur.  Figurément ,  Maladie  des  chevaux, 
mauvais  plaifant.  Faine ,  {,  f.  Le  fruit  du  hêtre* 

Fagoue  ,  fubft.  fëm.    Glande        Fainéant ,   tt  »  fubil.   Qui  fe  ' 

au  haut  de  la  poitrine  des  ani-  plaît  à  ne  rien  faire.  Ce  mot  eft . 

maUx  ;  &  dans  les  veaux  «   ris  audi  ad)e£^if. 
de  veau.  Fainéanur ,  y.  neut.  Etre  fai-*' 

Faguenas ,  ou  fagucna^  f.  m.  néant.  Style  familier. 
Qdeur  fade  &  corrompue»  for-         Faintanti/e,  f.  fém.  O&fiveté*' 

tant  ci*un  corps  mal -propre  &  Parefle. 

mal-difpofé.  Fa/'/i^z/^»  vieux,  f.  f.  Trom- 

^  Faïence  »  f.  f.  Sorte  de  pote-  perie. 
xie  ^e  terre  vernifTée.  Faire ,  y.  a^.  Fait ,  faite,  fat» 

Faïencerie»    ù  f.   Liea  où  fe  famt  ou  fefant.  Je  fais ^  tu  fais p 

jfabrique  la  faïence.  il  fait,  nous  ftfons  o\x  faifons^^ 

Faïencier  ,  ère ,  fubft.  m.  &  f.  vous  faites  y  ils  font.  Je  faifois, 

Çuvrier  en  faïence;  ou   Mar-  Je  fis,  J* ai  fait  ^  Je  ferai.  Que  )€ . 

chand ,  Marchande  qui  vend  de  faffe.  Agir ,  travailler ,  venir  à 

la  faïence.  bout.   Exécuter  quelque  chofe. 

Failti^  f.  mafc.  Marchand  qui  Conftruire.  Tâcher  de. ..  Sufci* 

a  iait  banqueroute.  Un  failli  ne  ter ,  exciter  >  caufer.  Raconter» 

jpfiiit  être  ni  Conful ,  ni  Echevin. .  Amafier.    Conftituer.  Difpofcr* 

/^âz7ir^f7ir/4  £  f.  Poflibilité  de  Etre.  Donner.  Entreprendre. 

faure  »  de  fe  tromper*  Faire  faire ,  commander.  Don». 

^  Faillible  y  adj.  Qui  eft  Cujet  à  ner  ordre  que  Ton  fafle. 

l'erreur  >,  qui  peutfe  tromper.  Avoir  à  faire  ^  avoir  à  démê* 

.,&i//i>,  v«,njeati.  failli  ffail"-  1er,  avoir  befoin,  &c.  Ne  faire 

îant.  Je  faux,  tu  faux ,  il  faut;  auvre  de  fes  dix  doigts  ,  demeu- 

noiis  fûlloas  ;  je  faillis  ;  fai  rer  oifîf.  C'eft  un  homme  à  tout, 

f/ùUi  i  je  faudrai.  (  Plufieurs  de  fairt  »  capable  de  foire  tout  le 

ces  temps  font  peu  ufités.)  Man">  mal  podible.  Ceji  un  faire,  il  U 

ifuer»  errer  «  fe  tromper»  pé-,  faut,  c'eil  une  chofe  qu'il  faut 

cher*  Finir.  .Faire  banqueroute,  abfolument  faire.  Je  ne  puis  que 

\" Faillite  ,   f.    f.    Banqueroute  faire  à  ala ,  je  ne  puis  rien  -à 

non-frauduleufe.  cela.  Je  n'y  jaurois  ^e  faire  • 

Failloifc^  f.  fém.  terme  de  je  n*y  puis  apporter  de  remède. 
lyTarlne.  Le  lieii  où  le  foleil  fe  //  a  bien  fait  fes  orges  dans- 
touche*  cette ,  affaire  p  il  a  fait  un  grand 

Faim^  f.  fém.  Sentiment  ou  profit.  Faites^en  des  choux,  de* 

appétit  naturel  qui  fait  fentir  le  raves ,  faites  •  en  ce  qu'il  vous 

l)efoin    de  manger.  Au  âguré  »  plaira.  Faire  le  bec  à  quelqu'un  » 

avidité,  dé£r  ardent.  .  rinftruire  de  ce  qu*il  doit  dire 

.  Faim  canine,  maladie  dans  la-  &  répondre,  &c.  roye^  le  Dic-^ 

quelle  on  a  toujours  faim.  donnaire  de  l'Académie, 

Mourir  de  faim,  avoir  extré-         Faifahlç,  (féfable)  adj.  Qu'il, 

ipement  faim ,  manquer  des  cbo-  eft  podîble  ou  permis  de  faire» 
(es  néceiTaires  à  la  vie.  La  faim        Fmifan ,   f.  m.  Sorte  d'oifeaia 

chaffe  le  loup  hors  du  bois  ,  la  bon  à  «nanger. 
aéceifité  contraint  à  s'évertuer        Fouit  faifa»t%  la  femelle  di^ 

pour  avoir  de  quoi  vlYie«  •  ùifao» 
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-    F^faMeuj  f.  f.  pi.  Tout  ce  filr  it  mb«  fëtt^  de  ce  qne  )^ 

qa^un  Fermier  s'oblige  pir  foh  dis ,  de  ce  l'arance.  Cette  mai" 

mil  île  faire  ou  de  fournir.  fitt  ferait  bien  mon  fait  »    m^ 

Fmifnndêout  (ubd.  m.  Jeune  conviendroit  bien.  Dire  à' qutU 

lai  fan.  qu'un  forfait  thiité^nAte  y  té» 

Faifander  >  T.  aA.  Garder  la  dément ,  loi  dire  tes  rérités. 

'▼îande  jufqn*â  ce  qa*etie  ait  un  Fait,  faite,  ^dj.  Achevé ,  exl* 

certain    goût  de  Tenaifon.  On  cuté,  accompli;  Propre  à...  ,^ 

<dit  aviffi  ,  ft  faifandcr"»  acquérir  Fattage .  f.  m-  Le-  toit  &  fa 

•4a  liimet.  couverture  d'un  logis.  Pièce  dfi 

Faifanderie ,  f.  /•  Lieu  où  l*on  bois  qui  fait- le  haut  de  la  char« 

^eve  des  foifans.  ytntt  d*un  bâtiment  •  &c«  Ta- 

Faijandier ,  f.  si.  Celui  nquî  ble  de  pl«nb  creufe  qu'on  m^ 

nournt  ou  élevé  Aes  faifant,  en  haut  d'un  toit. 

Faifceau,  f.  m.  Amas  de  cer-  Faitard,  C  m.  Autrefois  pa- 

taînes   c^ofes  liées  enfemMe  :  reiTeux. 

•VnfaîfctaudejUches*  Faitardifi,'C   f.    Autrefois» 

X<^/d/yiea«xétoient  chez  les  ialnéanttfe ,  lâcheté  »  parefle.    > 

anciens  Romains  des  verges  liées  -     Faites  C  m.  La  jilasliaute  paf- 

enfertible  avec  une  hache  au  mi-  tîe  des  bâtiments.  Ppint  le  plus 

-liea.  Iiaut.  Comble.     •     •    • 

Faîftur ,  tuft ,  {ftfiur  )  f.  m«  Fahiere  ,  f*  ii  Tuile  courbe 

Celui ,  celle   qui  ait  quelque  &  faite  en  demi-canal.    - 

«hofe.  Foi»  t  (/nw  )  f.  m.  Charge  « 

Faijpslte  ou  feffele^  f.  f.  Vét-  l>efaAcenri  tout  le  poids  d*unQ 

ieau  pour  faire  des  fromages.  chofe. 

Faiffcrie  ou  fejfene ,  f.  f.  Otf-  Fakir  ôu  faqkir  »  f.  m.  Efpece 

▼ra^e  de  Vannier  à  claire-vote,  de  Religieux  Mahométan. 

Faijjp.tr  ou  ftffitr^  C  m.  Van-  FaUea,  f.  f .  Baflonnade,  oit 

Ater   qui    fût   des  ouvrages  à  pièce  de  bois  fur  laquelle  on  at- 

claire-voie.  tache  ceux  à  qui  on  la  donnée* 

■    Fait ,  f.  m»  Chofe  feite.  Chofe  Falaifc  ;  f.    f.  Côtes  ,  terres 

3ui  s*eft  paflTéei  A^on.  Chofe  élevées  ,  hauts  rochers  qui  font 

ont  il  s*agit.  Qaeftïofl.''.  ,  au  bord  de  la  mer;  Rivage  de 

De  fait,  adv.  En  effet»  cer-  la  mer  qui  eft  efcarpé. 

tainement.  En  fait,  adv.  En  ma-  Falaifer^  v.  neut.  La  mer  fa-» 

ciere.  Tout-à-fait,  adv.  Entière-  laife»  febufe  contre  une  fiilaife. 

ment.  Au  fait  ,  ' Veft-à-dire  •  à  Falbala  ^i.  m.  Bande  d*étofF6 

ce  dont  il  s'agit,  pliiTée  fur  une  jupe  de  femme. 

Voie  de  faiti  violence  dont  Falcade,  f.  f.  terme  de  ma« 

on  ttfe  fans  avoir  recours  à  la  nege.  Efpece  de  courbette*     ^ 

jnftice.  '  FaUairt  \  f.  maiè.  •  Soldat  qui 

Frendte  fait   &   caufe   pour  portoit  une  épée  courbe  cbmniè 

quelqu'un  ,  prendre  fa  défenfe  »  le  cimeterre, 

fbn  parti.  Prendre  quelqu'un  fur  Falcidie,  Quarte  faleidi^,f,  f. 

l</âir,  le  fnrprendre  tandis  qu'il  terme    de  Jurifpftidence.    Por« 

lait   quelque  chofe    quHl   veut  tion  que  rhéri^er  inftitué  peut 

«cher.  Mettre,  pofer  en  fait^  dans  le  Droit  étrit  retenir  fur 

avancer  une  proportion  qu'on  les  legs  faks  par  le*  tedateur» 

iimticiic  eue  vétiuble*  Je  fuis  lorfqu^il   ne  lui   refte  pas  ua; 
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quart  de  la  fucc(BÛion  ûa  piyant 
les  lees. 

.  Fallact ,  f.  f.  Tromperie.  Four- 
li>erie.  Argument  captieux  &  fo- 
jphiftique.  .     ,  . 

Fallaeicufement ,    adv.  Ave» 
,£al.Iace. 

FallaeUux  ,  euft  >..  (  tiis  )  ad^. 
.Troçipeur.  ,  , 
1  Falloir^  {fatpir}  v.  impen- 
^Tonnel.  Etre  de  nJéceâité ,  de  d«- 
.voir  ,  d'obligatioii ,  de  bienfëaA' 
ce.  I^anquer.  //  faui^  il  eâ  bep 
ïbin ,  il  cil  n^cenair^.  ^U/i  un 
fairi^  It$  fau$j  ,^e  néç^Oité  ab» 
ibiue. 

S'en  falloir ,  if  anqiier.  7/  «'«/x 
/^ut  beaucoup  ^u* il  ait  athtvé»  H 
s.*<n  êfi  peu  ,fidlji  qu'il  nt  'foit 
iombii 

Falot,  C  m.  Lantçme  au  haut 
4l*un  i^âton.  \Air  frg.  fat.  En  ce 
^einier  fens^l  efl  aa{&,a4j*  Gro^ 
teiaue,  ridicule  :  Aventure  falote, 
.  Palotement ,  adv.  ^p'wie  ma- 
nière falote. 

.  ,  FahtUr  'f  A  m.' Officier  qui 
place,  les  falots  pu  |es[  lumières 
iUr  les  efcaliers.   * 

Falourd^ ,  f.  f.  PlufieOrs  rob- 
dins  avec  deux  hacts. 

Falquer  ^  terme  de  Manège. 
Faire  falquer  un  cheval ,  le  faire 
couler  deux  eu  trois  temps  fur 
les  hanches  en  /oJcmaat  un  arrêt 
JSfH  demi -arrêt. 

.  Falfificatiw ,  f.  m.  Celui  qirî 
^ûfie. 

Faljtfcaiion ,  f.  f.  Aftion  de 
jcelui  qui  falfîfie.  La  chofe  fal- 

^fiée.  •       j. 

*  •  Ff/ffiif  ,  T«  a^.  •  Corrompre  f 
î^ltérer.         j 

Faltranck ,  f.  m.  Nom  général 
ëes  vulnéraiief  SuiiTes. 
•  Falun  y  r.  m>  Coquilles  bri£ées 
qu'on  trouve  en  n^ade  à  une 
certaine  profondeur  dïe  tfcrre  » 
fi  qui  s*empl oient,  eu-  engrais , 
pomme  la  marner      il. 
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FJm0 ,  f.  f.  En  terme  lie  Tr*^ 
tique*  Reoonynée. 

F4m4,  de ,  ad).  Il  tft  bien  ofs 
malfam4  >  il  a  qne  bonne  ou  une 
mauvaife  réputation. 

Famélique  y  M  j.  Quieft  ptefTé 
f|e  la  faim;  On  dit  auffi  une  famé- 
liqitt, 

•.  lyimiu^ ,.  fvfi  »  (^f amena  )  ad>. 
Qui  eft  connu ,  qui  eft  renommés 
-qui  eft  en;  réput^tioa  bonne  ou 
mauvaife. 

.   Famil  i  adf.  f|i.  terme  de  Fauc* 
Fân)îlier  »  domeftiqae.  .•  ' 

.■ ,  -Se  familiarifer ,  verb*  réc.  Se 
rendre  familier.  Se  familianfar 
avec  une  langue',  unaufaur,  pac- 
:k^  une  langue  aifëment  ;  enten- 
dre faju  peine  un  auteur* 
..  Familiarité  t  f*  ^éffl.  Manière 
familière  de  converfer  avec  quel- 
qu'un.' 

Familier.^  trt ,  adje^.  Qui  fie 
communique  aifément.  Aifé  ,» 
fa^e,  naturel.  Unjiytefamilieri 

Familier ,  f,  m.  Celui  qui  eft 
'ii^milier  avec  quelqu*un.  Il  fait 
un  ^eu  trop  le  fainilief, 

Famil é/ement  »  advcrb*   A*vec 
^  familiarité.  D'un  ftyle  fimple» 
aifé ,  facile.  .    .   ^ 

FàtnUle ,.  C  Légère  &  la  mère 
avec  Je^^nfants.  Les  parettts  le^ 
plus  prqfiU^S'.Nainânce,  Extraû* 
tien..  Maifonj    •       .  ' 

' Famille ^c\^n  les  Naturaliser 
alTemblage  de  plufieurs  genret 
j0u  ^rpeces  qui, ont  entr>UK  .m 
grand  nombre  de  rapports.  '  j 
\  Famil leux  ,  eùfe  t  (ei/jjadj- 
terlne  de  Fauc<  Un  faucon  fenUlr 
leux ,  qui  veut  toujours  mafiger. 

Famine  t  T.  t  Extrême  dii^ttè 
des  chofes  néceflàires  à  la  vie. 

Fanage,  f.  m.  L*a^ion  de  jre-t 
muer  des  plantes ,  pour  que  l'ait 
ou  le  foleil  les  deueche.  Salaire 
du  faneur.  . 

Fanage ,  f.  m.  Tout  le  feuil  lage 
d«  la  plante* 


FAN 

Wêxuiifon.  Voyez  Fenâifont 
Fanais  f.  m.  Groflie  lanterne 
aUamée  Air  la  poupe  d*an  vaif- 
feau  ou  ailleurs.  Feux  allumés, 
fur  de  hautes  tours  ou  ailleurs. 
Fanatique  ,  f.  &  adj.  Qui  eft 
ou  qui  fe  croit  tranfporté  d*une 
fureur  divine.  Lunatique  »  qui  a 
refprit  troublé.  Vifionnaire. 

Fanatlfme  ,  f.  m,  Viiîon.  Inf- 
piration  ima^oairc  Enthoufiaf- 
jne. 

Fane  «  fl  f.  La  feuille  de  la 
plante. 

Faner  t  v.  aâ.  Etendre  avec 

une  fourche  Therbe  du   pré  , 

lorfqu'elle   eil  fauchée.  Flétrir, 

5c  faner  ^  y.  pron.  Se  flétrir  9 

fe  fécber. 

Faneur  »  eufe  ,>r.  m.  &  fém« 
Celui  ou  celle  qui  fane  le  foin. 
Fanfan  ,  f.  m.  Terme  familier 
pour  careOer  up  petit  enfant. 

Fanfares ,  f.  f.  pi.  Air  de  trom- 
.  pctte  &  {igné  de  réjouiiTance. 
.    Fanfaron ,  one ,  f.  &  adj..  Faux 
brave  qui  fe  vante  trop.  Vain. 
Un  fïyle  fanfaron  ,  ampoulé. 

Fanfaronnait e  ,  (  onadc.)  f.  (^ 
Braverie  en  paroles.  Vanité  mal 
fondée. 

Fanfaronnerie  ,  {  onerîe  ) .  f.  f. 
Habitude  de  faire  des  fanfaron- 
sades. 

Fanfreluche  «  f.  f.  Petite  chofe 
de  rien  ,  &  qui  pare.  Bagatelle. 
Fange  ,  f.  f.  Bourbe  d^s  che- 
mins ,  fur-tout  de  la  campagne. 
Au  finré  »  la  lie  du  peuple  ,  la 
plus  bafle  naiHance.  Les  ordures 
du  péché  ;  baûeife  d*efprit  &  cbe 
langage. 

Fangeux  »  eufc^  (fangeus)  ad), 
plein  de  fange  ;  plein  de  bourbe. 
;  Fanion ,  1.  m.  Efpece  d'éten- 
dard de  ferge  ,  qu*un  valet  parte 
à  la  tête  des  équipages  d*Qne 
brigade. 

Fanon  ,  f.  mafc.  La  peau  qui 
pend  fous  la  gorge  d*un  taureau  » 
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d*aa  h€ta(.  Les  barbes  d'une  ba- 
leine. Manipule  que  les  Prêtres 
&  les  Diacres  portent  au  bras. 
.  Fanons  ,  au  plur.  Les  deux 
pendants  de  la  mitre  d'un  Eve», 
qne.  En  terme  de  Chirurgie  » 
appareil  que  Ton  met  à  une  jam* 
be  ou  à  une  ctûfle  ficaélurée. 

Fantaifie  ,  f.  f.  Imagination^ 
Goût.  DeiTein.  Volonté.  Caprice. 
Boutade.  Folie.  Chofe  inventé^ 
k  plaifir. 

'  Fantafque,  fubft.  mafc.  &  adj« 
Bourru ,  capricieux  »  bizarre. 

Fantafquement  ,  adv*  D*uil€ 
manière  fantafque. 

FaruaJJin^  f.  m.  Soldat  à  pied» 
Faatajîique,  adj.  Imaginaire. 
Fantôme  ,  f.  m.  Sorte  de  fpec* 
tre  qu'on  croit  voir.  Viiion  faufle 
qu*on  a  la  nuit  de  quelque  chofe 
qui  épouvante.  Chofe  chiméri- 
«{ue  qu'on  fe  met  dans  Tefprit , 
image  qui  fe  forme  dans  Timar 
gination.  FauiTe  repréfentation. 

Fanum  ,  f.  mafc.  Temple  qap 
les  Païens  élevoient  aux  Héros 
jdéiAés  ,  aux  Empereurs  aprèf 
leur  apothéofe. 

Faon,  (fan)  f.  m»  Le  petit 

.d*.(]ne  biche  ou  d*un  chevreuil. 

Faonner  ,  l  faner  )  v.    neut. 

Mettre  bas»  en  parlant  des  biches 

ou  des  chevrettes. 

Faquin  ,  f.  m.  &  adj .  Bas ,  vit  9 
homme  de  néant ,  fans  mérite  » 
fans  honneur  «  f^ns  cœur.  Figure 
d*homme  contre  laquelle  un  ca- 
valier alloit  autrefois  rompre 
une  lance. 

Faquinerîe  »  f.  fém.  Aâion  de 
faquin  ;  famil. 

Faraillon  ,  f.  m.  Petit  banc  de 
fable  féparé  d'un  plus  grand  par 
un  canal. 

Parais ,  f.  m.  Filets  propres  à 
la  pêche  du  corail. 

Faraifon  ,  f.  f.  terme  de  Ver- 
rerie. La  première  figure  qu'on 
donne  par  le  fouiEe  à  la  matière 
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iju'onYire  au  bout  de  la  canne*'  farine  fur  du  poiifon  rponr  le 

Farats  ,  f.  m.  Amas  de  plù-  iairé  frire, 

ficurs  chofes.  Trëv.  '  Farinet ,  f.  m.  Dé  à  jouer  quf 

Farce  ,  f.-  f.  Sorte  de  poëme  li'a  qu'une  de-fes  faces  marquées- 
dramatique  ,  dont  le  but  eft  de  de  points, 
laire  rire  en-inifruifant.  Chofe  Farineux,  eufi  y  (fanÊeiis)zd], 
eu  a^ion  qui  fait  rire.  Ragoût.  Blanc  de  farine,  qui  tient  de  la 

Farceur ,  {,  m.  Celui  qui  joue  nature  de  la  farine.  En  ce  fen» 

«ies  farces.  Cdmédien.  Baladin,  ileilauffi  fubft.  On  donne  des 

Farcin  ,  f.  m.  Tumeur  avec  farineux  â  un  convalefcent, 

ulcère  qtii  attaqué  les  chevaux.  Farineux ,  fe  dit  des  tumeurs 

Farçinfux  ,  (tu fi  y  (farcineus  )  dpnt.  il  fort  une  efpece  de  pouf- 

adj.  Qui  a  le  fircin*.  fîfere  hhnzhe  i  Dartre  fanneufi» 

Farcir ,  verb.  afl.  Remplir  de  En  Peinture ,  coloris  farineux  ^ 

larce.'  R^^mplir.  Mêler.  celui  dont  Les  teintes  (ont  fadeis» 

.  Farçiffure ,  f.  fém.  L*a^ion  dé  les  carnations  trop  blanches  »  & 

farcir.  Trév.            '  les  ombres  trop  grifes.  En  Sculp- 

*    Fard ,  f.  pn.  Tout  ce  que  les  ture ,  Figure' farineufe ,  figure  de 

Dames  mettent  fur  leur  vifage^»  cire  qui  n'eft  pas  fortie  nette  du 

dans  la  ^ue  d*embellir  leur  teint,  moule. 

Au  figuré /"diffiraulation.   Faux  *    Farineux  ,  eu/e  ,  (eus)  adf. 

ornements  en  éloquence.  Il  fe  dit  de  Certains  fi^uits  qui 

Fardage,  f.  m.  Fagots  qu'on  n'ont  plus  la  quantité  d^éau  fis 

net  au  ^nd  de  cale.  la  finelTe  de  la  chair  qu'ils  de- 

Fardeau  ,  f.  m.  Charge  qu*on  vroient  avoir  ,  &  de  certaines 

porte.  Chofe  fort  incommode  »  tumeurs  dont   la  peau  s'élève 

qui  inquiète,  qui  chagrine. Ter-  par  parcelles  blanchâtres. 

Tes  &  rochers quimenacenc  à*ér  .    Farinier,  f.  m.  Marchand  qui 

bouler.^  vend  la  farine. 

Farder  i'ver)},  i A.  Mettre  du  Farinier e  »  f.  f.  L'endroit  oà 

fard.  Au  figuré  ,  déguifcr.  Em*  l'on  (erre  la  farine, 

bellir  avec  trop  de' foin.          ,  •'  F/fr/oi^,f.f.  Efpece  d'alouette 

Farfadet  ^i*    m.  Efprit  folet.  qui  fait  fon  nid  dans  les  prés. 

Au  figuré. ,  un  homme  frivole.  ,  Farouche  y  adj.  Cruel.  Féroce. 

Farfouiller ,  v.  aft.'  Fouillfer .,  Sauvage  »  difficile  à  apprivoifer  ; 

'en  brouillant,  chifToner.  retiré  &  ennemi  du  monde.  Pea 

Fdrgues  ,  C.  f.  plur.  Planches  fociable. 

qu'on    élevé    fur    le  plat  bord  •  '  Farfanne  y  (ane){,  m.  terme 

"d'un  vaiffeau  pour  cacher  à  l'en-  de'Kel.  Chevalier,  cavalier, 

nemi  ce  qui  fe  paffe  fur  le  pont,  ^^fie  ,  f.  f.  terme  de  blafon» 

Fariboles  fi:  t»  Contes  ^^ohes',  '^Fiece  honorable  qui  occupe  le 

'  contes  en  l'air.  milieu  de  l'écu  d'un  côté  à  l'atr- 

Farine  ,   f.  f.  Graine  moulue  trc. 

&  écrafée  par   la   meule  d'iin  Fafcé  »  ée  ,  adjeél.  Chargé  dé 

moulin.                                     '  fafces  égales  en  largeur  &  en 

Ce  font  gens  de  même  farinç  ,  nombre.                 ^ 

proverb.  &  figurément ,  ce  font  ■     Fafcicule ,  f.  mafc.  terme  de 

gens    de    même    cabale  ;  gens  .  Médecine.  La  quantité  d'herbes 

îujets  aux  mêmes  vices.  qu*on  peut  porter  fous  un  bras. 

Fariner ,  r.  afl.  Jet^r  de  h  Fafciét  es,  adjeâ.  terme  de 
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Coflcbylioilogit».  Manpié  de  bao-  ceux    qni    attriboent  tout  lu 

des  ou  bandelettes.  dftftin. 

Fêfàis ,  f.  f.  plur.  Bandes  ou  Pmtalifies  ,  f.  m.  Philorophet 

cercles  fur  la  lobe  d*iuie  co-  qui  admettent  cette  folle  doc- 

qnille.  trïne. 

Fafcinage  »  f.  m*  Ouvrage  fait  Fatalité,  f.  f.  Deftiaée  »  deâia 

avec  àts  âfcines.  Aâion  de  faire  malheurcu^. 

its  fafcines.  FatUiqtu  ,  adj.  £n   poéfie  » 

Fafeination  •  f.  f.  Charme  qui  qui  déclare  ce  que  les  deftins  ont 

empêche  qu*on  ne  voie  les  cho*  ordonné, 

fes  comme  elles  font  en  eilet.  Fatigant ,  te  ,  adj.  Qui  donna 

Fafeiae ,  f.  f.  Fagot  ou  bran*  de  la  fatigue  »  ennuyeux  j  impor- 

chages  dont  on  fe  fert  pour  corn-  tun. 

blet  des  foffés ,  pour  accommo*  Fatigut  ,  f.  f.  Travail  péni* 

der  des  cheimins ,  &c.  ble.  Laflltude  caufée  par  le  tra* 

Fafcintr  ,  r.  ad.  Enforceler  vail. 

par  une  forte    de  charme.  Au  //  eft  Homme  de  fatigue  >  capa- 

ngoré ,  tenter.  Eblouir.  Trom-  ble  de  réiifter  à  la  fatigue.  On 

per.  dit  de  même  »   un   cheval ,  um- 

Faféole,  f.  f.  L^ume.  E^ece  habit,  un  manteau  de  fatigue* 

de  fève  ,  de  haricot.  Fatigué,  ée  ,  adj.  Un  intwaga 

•  Fafier  ,  v.  n.  terme  de  Marin*  fatigué ,  eft  celui  auquel  on  a 

Les  voiles  fafient ,  le  vent  n*y  oté  fon  aifance  &  fa  lég^eté. 

donne  pas  bien»  la  ralingue  va-  .J?es  couleurs  fatiguées  ,  qui  ont 

cille.  perdu  leur  fraîcheur.  Unefculp» 

.    Fefle ,  f.  m.  fans  plur.  Vaine  ture  fatiguée  ,  qui  manque  de 

oftentation.  Magnificence.  Mag-  netteté  &  de  firanchife. 

niiiqae  apparence.  Fatiguer ,  v.  slù.  Lafler  ;  tra* 

■   Fafies ,  ù  m.  plur.  Sorte  de  vailler  ,  prendre  de  la  fangne. 

calendrier  qui  contient  le  nom-  Ennuyer ,  importuner ,  Êiire trop. 

bre  des  jours' de  l'année,  êc  ce  porter. 

qui  s'y  eft  paffé ,  les  jours  fêtés  Fatrast  f.  m.  Chbfes  fuperftues 

ou  non  fêtés.  qui  ne  font  qu*ennuyer. 

Fa/Hdieufement  ,  adr.   D'une  Fatuifme  ,  f.  m.  Efprit  &  cai» 

manière  faftidieufe.  raâere  de  ait.  Trév. 

-  Pajlidieu»  >  enfet  {eus)  adj.  Fatuité,  ù  f.  Sotcife  ,  imper*'' 
Eanuyeux  ,  importun  «  dégoû*  tinence.  Air  fot  ,  impertinent  » 
tant.  éventé ,  ridicule. 

-  Fafutufenunt  f  ,9Âveth,  Avec  Fauhtrt ,  f.  m.  terme  de  Mar* 
hde,  Efpece  de  balai  dont  on  nettoid 

Faftueux,  eufe ,  {eus)  adj  eft.  un  navire. 

Qui  a  du  fafte  ;  qui  aime  le'tafte.  Fauberter ,  verb.  aft.  terme  d« 

Fat,  f.  m.  &  adj.  Sot  ,  im-  Mer.  Balayer, 

pertinent.  Faubourg,  f.  m.  Maifonshors 

Fatal  t  aie  ,  adj^  fans  plur.  au  des  portes  d'une  ville ,  &  par  où. 

nafc.  Qui  porte  avec  loi  une  l'on  entre  ordinairement  dans  la 

defiinée  inévitable.  Funefte.  Fâ-  ville.  On  ne  prononce  pas  le|r. 

cheux.  Fauchage  ,  f.  m.   Le  temps  • 

Fatalement ,  adv.  Par  ^ntalité.  qu'on  a  rois  &  la  peine  qu'on  « 

JatêlifMu  »  ft  m,  Doârjne  de  prife  à  fauchée 
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Fauehtdfon  ,  f.  f.  Temps  oè  Fsadir  une  étoffe,  La  plîer  ed 

Ton  fauche  les  prés.  double  dans  fa  longueur ,  enibrte 

Fauchari  y  f.  m.  Petit  faucil-  que  les  deux  iifieres  fe  touchent» 

Ion  avec  un  lone  manche.  Marquer  avec   de  la  foie  une- 

Fauche,  f.  f.  Aaionde  faucher,  étoffe  corroyée.  , 

Fauchée  *  f.  f.  Ce  qu*un  Fau-  Faitdet ,  T.   m.  Grand  gril  de 

cheur  coupe  de  foin  ,  &c  dans  bois    fous   la  perche  à  lainer  , 

un  jour.  pour  recevoir  l'étoffe  à  mefure 

Faucher  »  ▼.  aâ.  Abattre  avec  qu'elle  fe  laine. 

la  faux.  En  terme  de  Manège  ,  Faveur ,  f.  £.  Grâce  »  plaifîr, 

hoiter  ;  traîner  en  demi-rond  une  bon  office  ,  appui ,  crédit.  Mar- 

des  jambes  de  devant.  que  d'amour  qu'une  femme  don- 

Fauchet ,  f.  mafc.  Efpece  de  ne  à  un  homme.  Certains  rubans 

râteau  qui  a  des  dents  de  bois  très  étroits, 

des  deux  côtés  ^  &  qui  fert  à  En  faveur  >  adv.  A  la  coniidé* 

lamafTer  l'herbe  ou    les  grains  ration  on   en  confldération.    A 

fauchés.  l'avantage  »  à  la  faveur ,  à  Taide  p 

Faucheur  ,  f.  mafc.  Celui  qiû  étant  favorifé. 

^uche  herbe ,  pré  ,  &c.  Faufiler ,  v.  a£^.  Coudre  gro^ 

Faucheur  OM  faucheux  ,  f.  m.  fièrement  .&  à  grands  points. 

Efpece  d'araiznée  qui  a  les  jam-  Se  faufiler  >  être  faufilé  avec 

bes  fort  jurandes.  quelqu'un,  fe  lier ,  être  lié  d'à- 

Faucille  ,  f.  f.  Inftruisent  qui  mitié ,  d'intérêt ,  de  plaiGr ,  &c« 

fert  à  couper  le  blé  ,  Theibe  »  Se  faufiler,  fe  mâler,  s*infi-> 

l'avoine ,  &c.  suer  parmi  d'autres. 

Faucillon ,  fubfl.  mafc  Inftru-  Fanldes ,   f.  f.   pi.  FofTés  où 

ment  fait  en  forme  de  faucille.  Tpn  fait  le  charbon. 

Du  bols  à  faucillon  ,  menu  Faunales ,  f.  f.   pi*  Fête  des 

hois  taillis  aifé  à  couper  avec  le.  anciens  Romains  en  l'honneur  du 

faucillon;  Dieu  Faune* 

Faucon  >  f.  m.  Oiiêau  de  proie.  Faune ,  f.  m.  Dieu  champêtre 

Fauconneau  ,   (  oneau  )  f.   m.  des  Romains* 

Petite  pièce  d'artillerie.  Chez  les  Favorable ,  adj.  Qai  favorife» 

Maçons  «   pièce  de  bois  en  tra-  Avantageux.  Qui  n'efl  pas  dan« 

vers  fur  le  tiaut  d'un  engin  à  éle-  gereux. 

ver  des  fardeaux.  Favorablement ,  adverb.  Avec 

Fauconnerie,  (onerie)  f.  f.  L*art  plaifir  ,  avec  joie  »  avec  faveur^ 

de  drefTer  les  £iucons  &  autres  Favori ,  ite  ,  f.  Celui ,  celle 

oifeaux  de  proie.  Lieu  où  on  les  ^'on  favorite  »  qu'on  chérit  ptin- 

dteffe.  Chafle  avec  ces  oifeaux.  cipalement. 

Fauconnier,  (onier)  f.  m.  Celui  Figuréffl.  Un  favori  d^  Apollon  , 

qui  dreiTe  les  faucons  &  autres  des  Mufes ,  un  Poëte. 

oifeaux  de  proie,  &  qui  en  a  foin.  -    Favori  »  ite  ,  adj.  Qui  platt 

Fauconniere ,  (  oniere  )  f.  fém.  plus  que  toute  autre  chofe  dtt 

Sac  ou  gibecière  de  feuconnier.  même  genre. 

Gibecière  féparée  en  deux.  Favorifer  ,  v.aft;  Faire  quet 

Faudage ,  f.  f.  Marque  ou  fil  que   faveur  ,   appuyer  ide   fon 

de  foie  que  les  Corroyeurs  des  crédit. 

étoffes  de  lainerie  mettent  aux  Faurperdriau  ,  f.  m.  Oifeau  de 

pièces  qu'ils  plient* .  rapine  qui  prend  les  perdrix. 
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Avx.  Voyez  Fsux*  Vois  frêle  fit  qui  n*eft  |Ms  na« 

Faujairc ,  C  m.  Qui  fait  Qoe  tnrelle.  Celai  qui  fût  le  faaflfet. 

huffeté.  Fmuffeté,  ù  f.  Qualité  d*uae 

Farffe'oIUirmef    épourvite  cbofe  fanfle.  Choie  ùiifle.  Do* 

piife  fans  fujet.  plkité ,  hypocrifie. 

Fujijfc'ûttùquc ,  celle  qu'on  fait  Fûugmrt ,  f.  f.  Conrbare  d*aiie 

poar  artirer  renoemi  d*afl  côté ,  cloche  où  commence  fon  plus 

tandis  qa*on  attaque  en  effet  par  grand  élareifTement. 

un  autre  endiotL  Fûute  >  1.  f.  A^on  de  celui 

Faufffhraie  t  f.  f.  terme  de  .mû  manque   de  quelque  façon 

fortlficotion.  Chemin  couvert  au-  &  ea  quelque  forte  de  choie 

tour  de  Tefcarpe  fur  le  bord  du  que  ce  foit.    ImperfcAion.  Er- 

f^ffé  du  côté  de   la  place.  En  reur.  Méprife.  Elpece  de  crime. 

archireÔure  civile,  terralTe  con-  Péché.    Manque»  diferre.  Sitns 

tinue  entre  le  foâé  &  le  pied  /iwre,airurémeat,  fans  manquer, 

d'un  château.  Fmut  ir...  adr.  Si  Ton  man- 

Fauffcclsf^  celle  qu'on  g^rde  que  de....  On  dit  anfli ,  à  fuMH 

£utivement   pour  en  fûre    un  dcy  txi  terme  de  Palais, 

mauvais  gfage.       •  Fauteuil^  f.  m.  Chaife  à  hras 

Faufe^corie ,  celle  qiû  n'eft  avec  un  doflier. 

pas  montée  au  ton  qu'il  faut.  FéuHuU  dû  porte  on  trmovf- 

Cordt  fauffc  ,   celle  qui    ne  /air  »  machine  par  le  moyen  de 

peut  jamais  s'accorder  avec  une  laquelle  ou  fait  un  exercice  utile 

iotre.  à  la  fanté ,  fans  forur  de  fa  cham* 

Fauffe-cùuehe  t  fttbfb  f.  Voyez  bre. 

Couche»  Fauteur^  triée  f  fubfl.  Quifii- 

F^uffe-eeupe ^  f.  f.  terme  de  vorife.  Qui   appuie   ua  paru» 

Mennifier.  Aâemblage  qui  n'eél  une  opinion  •  &c 

ai  à  l'équerre ,  ni  à  l'onglet.  Fautif,  ire,  ad).  Sujet  à  £ail« 

Faujfes  -  enfeign.es  ,    marques  Cr  »  à  manquer.  Plein  de  fautes. 

fttppof<ées.  Faure,  ad).   Qui  tire  fur  le 

Fauffe-tquerre ,  équerre  dont  roux.  Bêies  fauves ,    les  cerfip» 

Us  deux  bras  font  mobiles  dans  daims ,  biches  &  chevreuils.  Oa 

noe  charnière.  dit  aii^ ,  Hy  *  du  fauve  en  eette 

Féuffc'étraye ,   pièce  de  bois  forêts  pour,   il  y  a  des  bétes 

qu'on  applique  fur  l'étrave  du  £nives. 

vaifleau  en  dedans  pour  la  ren*  Fauvette ,  (ète)  f.  f.  Nom  d'oî- 

ébrcer.  /eau  qui  chante  agréablement. 

Fauffe-fleur ,  celle  qui  ne  tient  Faux  ,  (faus  )  f.  f.  Inflmment 

^  aucun  embrion.  qui  fert  à  6ncher. 

Faujfes-lancts  ,  en    terme   de  Faux  ,  fiujfct  (feus)  a-ljcft. 

Marine.   Camms  de  bois  bron-  Qui  n'efî  pas  vrai.  Falfifié.  Roféu 

zés,  &qui  fervent  feulement  à  Fin.  Méchant.  Difcordanr. 

^ire  peur.  Faux ,  f.  m.   //  faut  d^fcerner 

Faujfement ,  adv-  Sans  vérité,  le  rrai  d^avee  U  faux,  . 

Faujfer  ,  v.  ad.  Faire  plier ,  Faux  eft  aufli  adv.  //  rarfonne^ 

courber  un  corps  folide ,  enforte  //  chante  faux.  Galoper  faux  , 

qu'il  ne  fe  redrefTe  point.  fur  le  mauvais  pied.  Traîner  dei 

Pauffet,  f.  m.   Petite  broche  hanches  &  fe  dâiinir.  Terme  d« 

pour  mettre  à  une  pièce  de  vin.  Manège. 
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A  faux  i  adverb.  Injoileinent.        Faux^monnoyeur  ^  {,  m.  CetuF 


plomb.  Ce  raifonnement  porte  à  en  défigure  la  beauté. 

^faux  »  eft  fondé  fur  une  cfaofe  Faux-fauna^e ,  f.  m.  Vente  » 

qui  n'eft  pas  vraie.  <iébit  de  Tel  défendu. 

Faux-accord  ^  faux-ton  ,  fauffe  Faux-faunier  %  f.  m.  Celui  ïjuî 

^orde,  DiiTonance^  trafique  du  Tel  défendu. 

Faux-bois    on  fauffe- branokt,  Faux-fcmblant  ,  f.  m.   Appa^ 

Branche  d'arbre  venue  dans  un  -rence  trompeufe. 

endroit  où  elle  ne  devoit  pas  Féage ,  f.  m.  Héritage  qui  (e 

▼eniT.  tient  en  fief. 

Faux-bond  ,  f.  m.  Bond  obli-  F^âl ,  aie  ,  «dj.  Fidèle  ;  au  p(« 

.que.  Au  figuré ,  manquement.  Fédux. 

Fax-bourdon^  f.  m.  Sorte  de  Fébricîtant ,  te,  adj.  8t  f.  Qui 

chant  irrégulier.  a  la  fièvre. 

Faux-brillant ,  f.  m.  C«  <jui  a  •   Fébrifuge  ,  f.  m.  Remède  qtû. 

plus  d'apparence  que  de  folidité  chafTe  la  ne^re. 

ou  de  beauté  réelle.  Fébrile  «-  adj.  Qui  a  rapport  à 

Fauê-eombh  ,  f.  mafc.  terme  In.  fièvre:  Chaleur  fébrile, 

^*ArchiteA.   Petit   comble   au-  Fécale^  adj.  fém.   Qui  eft  de 

^eflus  du  brifis  d'un  comble  à  Vexcrèment:  Matière  féeale. 

ia  manfarde.  Fécer  ,  v.  neut.  Se  dit   des 

Faux-coup  ou  coup  faux  «  qoi  liqueurs  au  fond  éefquelles  il  j^ 

^i  pas  réuHî,  qui  n'a  point  porté,  a  de  la  fie. 

favjr /t^',  r.  mafc.  terme  de  iVc<f ,  f. f.  pluf.  les  matières 

Marine.  Etai  ajouté  au  grand  groffieres  &  impures  qui  fe  troih- 

|>our  fuppléer  à  ton  défaut.  vent  au  fond  des  compofitionii 

Faux'étambord ,  pièce  de  boîs  <de  Pharmacie, 

appliqué  fiir  Tétambord  pour  le  Féciaux ,  (féciaus)C  m.  pltir* 

xonferver.              -  les   Prêtres    qui  intervenoient 

Faux-feu  :  une  arme  Êiitfrax-  -chez  les  Romains  dans  les  décla« 

:lea,  lorfque  Tamorce  prend  &  rations  de  guerre ,  les  traités  dib 

i-que  Farme  ne  tire  pas.  Faux-  paix  ou  d*atrtance. 

feux ,  fiffnaux  avec  des  amorces  •    Fécond  ,  dé  t  ad}.  Abondant* 

■ée  poudre.  fertile,  le  contraire  de  ftérile. 

Faux-frere^  faux-ami^  frère,  Féconder  ,  verb.  aft.  Rendre 

Ûmï  inâdele.  fécond. 

Faux-fuyant ,  fobft.  m.  Tour ,  Fécondité  ,  -f.  f.  Abondance, 

adreffe  pour  fuir ,  ou  éviter  une  'fertilité.' 

chofe.  Féctde  ,'  f.  f.  Partie  farineufe 

Faux-incident,  f.  mafc.  Celui  &  infipide  d'une  racine.  Sédi- 

«ui  s'intente  pour  faire  déclarer  ment    au    fond   d'une    liqueur 

fauffe  une  pièce  dont  la  partie  troubte.  '     - 

adverfe  prétend  fe  fisrvir  dans  •    Ffcu/«wé  ,  f.  f.  En  Médecine  » 

la  caufe  principale.  fédiment  des  urines. 

Faux- jour  %  t  m.  Petite  clarté  Féculent,  te  ,  adj.  Qui  dépofil 

qui  vient  par  un   trou.  CUrté  une  lié  ;  terme  de  Médecine, 

indiicde.  Fic^Ui.  .Celle  que  l'on  fiip« 
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wolttSX  pfédire  ravenîr  »  &  fiùre  hent  qiû  lai  «ft  arrivé ,  far  quel- 

oeaiicoiip  de  chofesau-deffusde  «^ae  avanuge. 

la  natnre.  Seféliciur ,  v.  pron.  S'appUa* 

¥éin€  »  (.  iétBu  Art ,  état  des  dir  ,  fe  favoirboo  gré. 

Fées.  Félon ,  onc  ,  ad jeA.  Traître  »> 

Feindre  ,  v.  aft^  Se  fervir  de  rebelle  »  cruel,  colère. 

âéHons.  Diffimuler.  Faire  fem-  Félonie ,  f.  f,  Ctime  qui  coin* 

Ûïot.  Hé&tet  de  fiûre  quelque  prend  toutes  les  manières  d'of-. 

chofe.  feofer  fon  Souverain.  Cruauté. 

Font  9  te  ,  adj.  Imaginé  »  qui  Felouque  ,  ÙL  Sorte  de  petir- 

a^cft  pas  vrai.  Diffimulé.  vaiiTeau.                                    x   . 

Porte- feinte,     Repréfentation  Fêlure ,  f.  f.  Fente  faite  à  quel- 

é'une  porte  pour  la  fymétrie.  que  petit  vaifTeau  de  terre  oa 

Feinte ,  f.  f.  Fié^on  ,  diilifflu-  autre  matière ,  laquelle  ne  fépare 

ktioR.  Dégaifement.  On  fe  fert  pas  le  vaiiTeau  en  deux, 

quelquefois  de  feintife  dans  le  Femelle  ,  (femèle  )  f.  f.  L'anU  ■ 

même  feus  ;  mais  il  vieillit.  mal  qui  porte  les  petits. 

Feinte  ,  en  Mufique  »  demi-  Femelle  oe  fe  dit  des  femmes 

ton  ou  dièfe.  que  par  oppofition  au  mâle  :  Dans 

Fsire  une  feinte  y  en  terme  quelques  coutumes  ,    les  mnlesf' 

d*Efcrime ,  faire  femblant  de  vou-  excluent  les  femelles.  On  dit  auffi 

loir  porter  un  coup  en  un  en*  en  plailàntant  :  Cefi  une  fine  p 

droit  du  corps  «  &  le  porter  en  une  dangereufe  fmelle» 

on  autre.  Femelle  eft  auffi  adj.  Un  ferim 

En  terme  d*Impiimerie,  ne  pas  femelle  ;  du  chantre  femelle, 

toucher  également  les  formes«  En  Botan.  Us  fleurs  femelles  » . 

FUatier  ou  Fératier ,  fubft.  m.  font  celles  qui  n^ont  point  d'éta^ 

ferme  de  Verrerie.    Celui  qui  mines. 

prend  de  la  main  du  Gentilhom-  Féminin  »  ine  »  adj.  Qui  appar« 

aie  les  fêles  ou  fers  avec  lefqueU  tient  ,  qui  eft  propre ,  qui  reiTem* 

il  fouffle  la  bo/îe.  ble  à  la  femme.  Le  f exe  féminin  i- 

FiU,  f.  f.  Barre  de  fer  creufe  une  voix  féminine, 

pour  tirer  le   verre  fondu  des  Féminin ,  en  Grammaire  ,  f» 

creufets  ,  Sf,  pour  le  fouiHer.  &  adj.  Le  contrûre  du  mafculii)*. 

Filer  ,  verb.  afl.  Fendre  une  Le  féminin  de  l(Mig  eft  longue.  La. 

chofe  de  telle  forte  »  aue  les  par-  terminaifon  féminine ,  eft  en  firan^ 

ties  oe  (è  réparent  point.  çois  celle  qui  6nit  par  un  e  muet*  • 

On  dit  mCCife  filer  ,v,  pron.  Féminifer  ,  v.  aâ.    Faire  ua. 

Ce  vâfe  fe  fêlera ,  fi  vous  le  mette^  féminin.  Faire  du  genre  féminin* 

fir  le  feu.  Femme ,  (famc]  f.  f.  La  femelle 

Cet  homme  a  la  tête  fêlée»  le  de  l*homme  >  celle  qui  eft  oa 

timbre  fêlé  ;  il  ed  un  peu  fou.  .  qui  a  été  mariée. 

Fêlicitation  ,  f.  f.  Joie  qu*on  Prendre  femme  ^{emmet,Af*^ 

témoigne  à  quelqu'un   fur   fon  petit  de  femme   grojfe  f  appétit- 

contentement. Complimentqu^on  déréglé.  Bonne  femme  ,  femme 

lui  fait.  âgée.  Femme  de  chambre;  celle, 

Félicité,  f.  f.  Bonheur»  proC>  qui  fert  une  Dame  à  la  chambre, 

petite.  Souverain  bien.  Fzmme  de  chargi  ;  celle  .qui  eft 

féliciter ,  v.  aA.  Complimen-  chargée  du  linge  i  de  U  vaiâeUd 

ter  ^ttelqu'un  fui  queiqiiC bon-    d'urgent»  &c«       ; 
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Femmihtu  .,  {fametete^  f.  f« 
Femme  d*un  efprit  très-fimpl^, 
ttè»-born^. 

'  Fémur  ,  f.  m«  En  Anatomie  » 
ce  de  la  cuifle. 

Fenaifon ,  f.  fëm.  L'aéHon  de 
6ner  les  foins.  Le*  temps  auquel 
4M1  les  fane. 

Fendant  y  ù  m.  Faux  brave, 
fiinfaton.  Coup  donné  du  tran- 
chant d'une  ëpée  du  haut  en  bas. 

FendcrUy  f.  f.  L*art  &  Talion 
de  fendre  le  fer  &  de  le  féparer 
en  verges  ;  le  lieu  où  Ton  fend 
le  fer. 

Fendeur  de-  Bots ,  f.  m.  Celui 
qhi  gagne  fa  vie  à  fendre  du  bois. 
Proverb.  &  figurém.  un  fé^deur 
de  nsfeaux  ,  un  homme  qui  me- 
nace ,  qui  fait  le  mauvais. 

Feniùir ,  f.  m.  Outil  qui  fert 
à  fendre  ,  à  divifer. 

FindrCf  V.  aft.  Séparer  à  force 
de  coiips  uA  corps  qui  eil  joint. 
Ouvrir  en  fendant.  Faire  une 
fente. 

Ce  bruit  me  ftnd  la  tête  ,  me 
canfe  un  violent  mal  de  tête. 
Cette  trîfie  nouvelle  nous  fend  le 
€mtr  9  nous  caufe  une  très-vive 
douleur.  Il  a  les  yeux  bien  fendus, 
grands  &  un  peu  longs. 

•  Fenêtrage ,  v»  m.  Tout  ce  qui 
concerne  les  fenêtres.  Toutes 
les  fenêtres  d'un  bâtiment. 

•  Fenêtre ,  f.  f.  Ouverture  qui 
Te  fait  dans  les  bâtiments  pour 
leur  donner  du  jour. 

Fauffe-fcrtêtre  ,  fenêtre  feinte 
pour  la  fymëtrie. 

Fenil,  (feni)  f.  m.  Lieu  où 
l'on  ferre  les  feins. 

•  Fenouil ,  fubft.  m.  Sorte  de 
plante.  La  graine  de  cette  plante. 

Fenouillette ,  (  ete  )  f.  f.  Sorte 
de  pommes.  EÎu-de-vie  reâifîée 
&  diAillée  avec  de  la  graine  de 
fenouil.  On  dit  auffi/inoa/V/cr, 
f.  m.  pour  la  pomme.  Trév. 

Fente  t'U  in  Ouvenute  qu'on  a 
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fiiîte  en  fendant  ou  qui  s*e(l  tatlt^ 
elle-même ,  forte  de  greffe. 

Fenean  ,  f.  m.  Morceau  de  fer 
ou  de  bois  mis  dans  un  mur  pour 
foutenir  le  plâtre.  Morceau  de 
fer  difpofé  pour  faire  des  clefs 
&  antres  ouvrages  de  Serrure- 
rie. Che£  les  Charpentiers  >  mor^ 
ceaux  de  bois  coupés  pour  faire 
des  chevilles. 

Fenu'gr,ec ,  f.  m.  Plante  legii— 
mineufe  qu'on  emploie  en  méde- 
cine. 

'  Féddalt  aie,  adj.  Qui  eft  de 
fief.  Droit féodal.Vtoït  qui  traite 
des  fiefs. 

.  Féodaïement  t   adv.  En  vertu 
du  droit  de  fief. 

Féodalité ,  f.  fém.  Qualité  de 
fref.  La  foi  &  hommage. 

Fer ,  f.  m.  Métal  dur  dont  on 
fait  divers  ouvrages.  Au  figuré  « 
répée.  Toutinftrument  de  guerre 
dont  on  peut  bleflfer.  In  ft  rumen  t 
de  fer  pour  repafTer  le  linge. 

Il  faut  battre  le  fer  tandis  qu''il 
efi  chaud  ;  proverb.  &  figurém* 
il  faut  pourfuivre  une  affaire 
pendant  qu'elle  eft  en  bon  train. 
CA  homme  a  un  corps  de  fer  y  il  eft 
robuîle  &  infatigable, 

Fers  ,  au  plur.  Chaînes  ,  ine« 
ilottei ,  &c.  Il  êfl  aux  fers,  Ott. 
leur  a  mis  Us  fers  aux  mains» 

Figurém.  &  poétirr.  l*état  de 
Tefclavage  ,  d'une  paflicn  amou-' 
reufe.  Le  peuple  rompit  fes  fersm 
L* amour  le  tient  dans  fes  firs. 

Fers  f  au  plur.  Inftruments  & 
outils  de  fer  qui  fervent  à  divers 
ufages»  Dtsfersàfrifer  ,  à  donr^ 
à  gauffrer»  Des  fers  de  Pâtif- 
fiers ,  &c. 

Proverb.  &  figurém.  Mettra 
les  fers  'ûu  feu  ,  agir  vivement 
dans  une  affaire. 

Fer  de  cheval  \  Co\e  de  fer 
qu'on. met'  aux  pieds  des  the- 
vaux.  f 

^Ftr'à^hcv-àl^  f.  tft.  Ouv^a^é 
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it  fortification  pour  loger  un  flm  Cêntrt  quelqu'un  ;  êttt  îndif- 

coips  de  garde  contre  les  farpii-  poCë  contre  quelqu*ttn.  Etre  fém 

Tes.  Efcalier    à   deux    rampes,  d'une  femme  p  en  être  fort  am<ni« 

Pentes   douces  en   demi-cercle  reux. 

dans  les  jardins.  Ferler ,  ▼,  ad.  Plier  8c  tronfliet 

Fer-hUnc ,  ù  m.  Fer  doux  &  entièrement  les  voiles, 

battu ,  réduit  en  lames  déliées  Ferl^f  ,    ft  m.  Inftrument  de 

&   trempées     dans    de    Tétain  bois  en  forme  de  T  ,  dont  on  fe 

fondu.  fert  dans  les  papeteries. 

Fer-hlanticr^L  a.  OuTrijpren  Ferlin  ou  Fellin^  Cm.  Etoffe 

fer-blanc  de  laine  qui  fe  fabrique  en  Aa- 

Fer-ehéuid,  f.  mafc  Maladie,  glcterre. 

Chaleur  violente  qui  monte  de  .     Fermage ,  f.  m.  Louage  ,  piîc 

i^eftomac  iufqu'à  la  gorge.*  de  ce  qu'on  a  pris  à  ferme  k 

Féret ,  f.  m.  terme  de  Verre-  loyer. 

lie.  Verge  de  fer  non   percée  Fermait.,  f.  m.  Agrafe;  il  eft 

avec  laquelle  on  levé  de  la  ma-  vieux.  On  dit  encore  en  blafon  : 

tiete  du  verre ,  &  l*on  ajoute  des  Un  ieufermailU^  chargé  de  plu« 

ornements  aux  ouvrages  que  l'on  fieurs  érmaux. 

veut  faire.  Fermaillé ,  ù^m*  Treillis  de 

/«rée^  ^  chez  les  Ciriers,  petits  fer.                                     * 

tuyaux  de  fer-blanc  »  dans  le^  Fermant  »  te ,  adj.  Ufité  dans 

quels  ils  enferment  ta  tête  de  la  ces  phrafes  ,  à  nuit  fermante  ^ 

Bkéche  def  bougies*  quand  la  nuit  approche  ;  i  jour 

Féret  d'Efpagne ,  f.  m.  Sorte  fermant  i  à  la  fin  du  jour  ;  â 

d^hématite.  portes  fermanus ,  quand  on  ferme 

Férial ,  aie  ,  adj.  Qui  eft  de  les  portes. 

Cétie.        ^  Ferme ,  f.  f.  Métairie.  Le  prix 

Férié  »  f.  fém.  terme  d'Egtifè  ou  le  gain  du  Fermier, 

pour  défîgner  les  différents  jours  Ferme  ,  adj.  Confiant ,  follde, 

delafemaine,  La  féconde  férié ,  robufte.   De  pied  ferme  t   fans 

k  lundi  ;  la  troifitme  férié  ,  le  bouger  ,  fans  reculer  :  Comhattrc 

mardi  ;   la  quatrième  férié  ^  le  de  pied  ferme* 

mercredi  ;  la  cinquième  férié  »  le  En  Géographie  >  la  terre  ferm^f 

jeudi  ;  la  fixieme  férié  ,  le  ven-  le  continent, 

dredi.  On  ne  dit  ni  la  feptieme  Ferme  ,  adv.  Avec  hardlefTe  « 

férié ,  ci  la  première  férié.  On  avecaifurance.  Vigoureufement, 

emploie  les  mots  ordinaires  de  avec  force.  On  dit  audi  firme , 

famedi  &  de  dimanche,     >  abfolument  pour  ,  ayez  du  cou« 

Fériés  ,  chez  les  anciens  Ro-  rage, 

auûns ,  jour  de  repos  »  &  quel*  Fermement  ,  adv.  D'une  ma* 

qnefbisjour  de  fête.  niere  ferme  >  avec  force  ,  avec. 

FeHn,ine,  adj.  l/ne  maladie  affuramce  »  conftamment»  inva* 

ferine  ,  d*un  mauvais  caraAere.  fiablement* 

Trévoux.  Ferment ,  f.  m.  Levain. 

Férir  f  verb.   aft.  Frapper.  Il  Fsrmentatif^  ive ,  adj.  Qui  t 

fi'eft  plus  en   ufage  que  danf  ,  la  Vjerta  de  fermenter. 

fins  c0up  férir ,  ÙLTis  tien  hafar*  'Fermentation  ,  f.   f.   Mouve* 

det  ;  fans-  combattre.  Wient  interne,  d'une  iiqtreur  paf 

Féru'f  u€  t  vieux  partie;  Bth  lequsl  fes  parties  fe  décompo^t 


i6         FER 

fent,  pour  former  un  nonvean 
corps.  Au  figuré  ^  divifîon  des 
cfprits ,  des  parties. 

Fermenter  ,  v.  n.  S'agiter ,  fe 
divifer  par  le  moyen  de  la  cha- 
leur naturelle  ou  du  ferment. 

Fermenter ,  verb.  a£l»  Caufer 
la  fermentation.  Le  levain  de 
Vefiomae  Jermente  les  mliments. 

Fermer  ,^v.  aél.  Gloire.  Entou- 
rer d'une  clôture. 

Fermer  uneparenthefe ,  marquer 
le  crochet  de  la  fin.  Au  figuré , 
terminer  une  digredion. 

Fermer  la  porte  fur  quelqu'un  , 
la  fermer  après  qu'il  efl  entré  ou 
forti.  Fermer  la  porte  à  quelqu'un» 
l'empêcher  d'entrer.  Fermer  la 
porte  aux  mauvaifes  penfées  ,  les 
rejeter.  Fermer  une  lettre  ,  un 
paquet ,  les  plier  &  les  cacheter. 
Fermer  un  chemin,,  un  paffage  ^ 
&c.  le  boucher.  Fehner  lesporu^ 
Icspaffages  d'un  Pays  »  empêcher 
qu'on  n'y  entre  «  &  qu'on  n'en 
forte. 

Fermer  le  chemin  à  quelqu'un  » 
figurém.  lui  ôter  les  moyens  de 
faire  quelque  chofe.  //  n'a  point 
fermé  l'œil ,  il  n'a  point  dormi. 
Fermer  les  yeux  à  la  lumière  ;  fi  g.. 
fe  refufer  à  l'évidence.  Fermer 
les  yeux  fur  beaucoup  de  chofes , 
faire  femblant  de  ne  les  pas  voir. 
fermer  la  bouche  à  quelqu'un ,  lut 
imporer  filence  ,  le  convaincre 
de  façon  qu'il  ne  puifiie  répli- 
quer. 

Fermer  le  Palais  «  cefler  tout 
exercice  de  juftice. 

Fermer ,  fignifie  auffi  être  clos. 
Ces  fenêtres  ru  ferment  pas  bien. 
On  dit  SLuffife  fermée^  Ces  portes 
ne  Je  ferment  pas  bien» 

Fermeté ,  f.  f.  L'état  de  ce  qui 
efl  ferme  ,  folide  :  Ces  pilotis 
n'ont  pas  affe\  de  fermeté,  Qua« 
litë  d'un  corps  compacte  :  Ce 
poiffon  n'a  pas  la  fcrmeté_  de  là 
foU.      ^ 


FER 

Fermeté 9  figurém.  aflarasce^ 
confiance  ,  courage  dans  I*ad— 
verfité.  //  a  une  grande  fermet£ 
d'ame  »  une  grande  fermeté  dans 
fes  maux. 

Fermeture ,  f.  f .  Ce  qui  fert  h 
fermer. 

Fermier  ,  ère  »  C  Celui ,  celle 
qui  prend  des  droits  ou  des  hèci* 
tages  à  ferme. 

Fermoir  ,  f.  m*  Ce  qui  fert  à 
tenir  un  livre  fermé.  Chez  les 
Menuifiers  &  les  Sculpteurs  • 
cifeau  fort  tranchant. 

Féroce,  adj.  Farouche ,  cmel» 
dur.  Les  bêtes  féroces»  Un  efprit 
féroce. 

Férocité  »  f.  f.  Caraâere  de  ce 
qui  eft  féroce.  Naturel  £uouche« 
Humeur  féroce. 

Féroeoffe  ,  f.  m.  Arbriffeau  de 
Madagafcar  dont  le  fruit  efl  bon 
à  manger. 

Ferrage  ,  f.  m.  terme  de  mon* 
noie.  Droit  que  le  maître  de  U 
monnoie  paye  aux  Tailleurs  pour 
les  fiers  qu'ils  foumiflfent. 

Ferraille,  (feraiUe)  fubfl.  f. 
Vieux  morceaux  de  fer  ufés  ou 
rouilles. 

Ferrailler  ,  (fèrailler  )  ▼.  n. 
S'efcrimer,  fe  battre  au  fleuret. 
Figurément»  difputer  fortement. 
Contefler. 

Ferrailleur  t  (ferailleur)  f.  nu 
Celui  qui  fe  plaît  à  fe  battre. 

Ferrandine  ,  (fèrandine  )  C  £m 
Etofïe  de  foie  &  de  laine  dont 
on  fait  des  habits. 

Ferrandinier ,  (fèrandiaier)  C 
n«  Ouvrier  en  ferrandine* 

Ferrant ,  (fèrant)  adj.  m.  Qui 
ierre  les  chevaux.  Ufité  dans 
Maréchal  ferf;gnt. 

Ferré  f  ée ,  {f^O  *^i*  Ç*"" 
d'une  ferrure. 

Ei9u  ferrée.  Eau  C|ù,  Ton  a 
plongé  un  fer  ardent  ou  rouillé. 
Chemin  ferré,  dont  le  fond  eft 
ferme  Cc.pieiieia;  S^le  ferré  • 
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màtûtU  àuieté.  Cii  hûmmttfi  chevim.  Manière  dont  en  les 

fi/ré  à  glace  »  cft   foit  habile  ferre*  Fer  qu^on  y  emploie. 

éaat  la  matière  dont  on  parle.  Fers ,  i,  m.  pi.  Voyez  /<r« 

Ferrement  ,  {fèremeru)  f.  m.  Fcr</,r.  f.  Autreibisfoctereffii» 

Fer ,  outil  de  fer.  Fertile ,  adjeâ.  Abondant,  Fd- 

Ferrementc  ,  (  ferememte  )  t  L  cond ,  qui  produit  beascoop. 

terne  de  Manne.  Tout  ce  qui  FertiUmcnt  ,  adv.  Avec  fer- 

cftde  fer,  d'aàraio,  de  cuivre»  tilitë. 

de  bronze  far  un  bâtiment.  Fertilifer  ,  ver b.  êSL  Rendra 

/*/r«/',  (/<r«r)  y.  aft.  Garnir  fertile, 

de  fer.  Mettre  les  fersnécelSai»  Fertilité^  f.  f.  Qu;ilité  de  c« 

ics  i  une  cliofe.  qui  eft  fertile.  Abondance. 

Fener  i^or  ou  d'argent ,  garnir  Féru  »  voyez  après  Férir, 

d'or  ou  d'argent ,  ce  qui  eft  ordi-  Ferpemmemt ,  (  ament  )  advcrb» 

BÛrement  garni  de  fer.  Avec  ferveur. 

Ferrer  la  mule ,  proverbial,  flc  FerveMt ,  r< ,  adj.  Qui  a  de  U 

fiftttém.  fûte  payer  une  chofe  ferveur.  Ardeur, 

phu  cher  qu'elle  n*a  coûté.  Ferreur^ù  f.  Zèle  ,  ardeur  » 

Ferret ,  (/^rc(  )  f.  m.  Fer  d'ai*  fentiment  vif  &  affechieux. 

gniUette.  FéruU ,  ù  £.  Inftrument  dont 

Ferret ,  en  Architeâ.  endroit  on  frapoe  les  dcoliers.  Plante, 

d'une  pierre  plus  dur   que  le  Fig.  itrt  foug  la  férule  de  quel» 

lefie.  qu^um  >  être  (bus  U  corre^ion» 

Femder^  (ftretier  )  f.  mafc.  Fer^e^  C  f.  terme  de  Marine» 

Marteau  de  Maréchal  pour  ajuf-  Lé  de  toile. 

ter  des  icrs  fur  l'enclume  a  chaud  FcfceanUu  »  adj .  pi.  Vert  fefr 

&  à  froid.  tMmùu  »  vers*  libres  &  grofliers 

Ferreutt  ^mfe  ,  (Jèrear)  fubft*  qu'on  chantoit  à  Rome  dans  les 

Celui ,  celle  qui  ferre  des  aiguil-  utes  3c  l^  divertiflfements. 

lettes*  Feffe  »  f.  f.  Partie  du  corps  fur 

Ferritre ,  {firitre  }  f.  f.  Sac  de  laquelle  on  s'affied. 

cuir  qui  contient  tout  ce  qui  eft  Feff^  cahier  »  f.  m. .  Celai  qui 

aéccdâire  pour  ferrer  un  cheval,  gagne  iâ  vie  à  .£ûre  des   rôles 

FerrificatioH  »  f.  f.  terme  d'Hift*  d'&fiture. 

miureUe,  Changement  en  fer ,  Fe/e-mathieu  »  f.  m.  UAirier» 

ptodoâion  de  fer.  Trév.  Celui  qui  prête  fur  gage  9  famiU 

Ferroa  ,  (fcrom  )  f.  m*  Mar-  Fejfiê  ,  f.  f.  Coups  de  maÎA 

diand  de  fer  en  barres.  ou  de  verges  fur  les  feflcs  i  fam. 

FerronmerU ,  {Jcramerie)  f.  £•  Ff^ , v. aâ. Fouetter, 

lieu  où  l'on  vend  &l*on  fabri-  Feffeur^  tuft»  fubft.  Fouetteur^ 

que  les  gros  cmvxiges  de  fer  ou  €ufe.  Qui  aime  à  fouetter  ;  fam. 

de  enivre.  FeJJler  ,  f.  m.  Feffes  de  l'hom- 

Ferromâer  t  cre^  (fèronier)  f.  me,  popul.  Mufcles  des  fefles. 

Celui  «  celle-qui  vend  des  ouvra-  On  dit  kv^  les  rnufcles  fcjfiers, 

ges  de  fer.  Feffu ,  ue ,  ad).  Qui  a  de  grof» 

Fermpneim  >  cufe,  {ferugûuus)  fes  feffes. 

adj.  Qui  tient  de  la  nature  du  Fe/iin ,  f.  m.  Repas  honnéta 

fer ,  qui  a  des  parties  de  fer.  ,qu*on  donne.  Régal. 

Ferrure  ,  (fèrure  )  f.  f.  Garni*  «      Fefiimer  ,  v.  aét  Régaler  i  fam. 

^  tut  de  fier.  Aâioa  de  ferrer  \^  Ftfion.  »  Â  nu  Faifceau  de  bran». 
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é^ts  d'arbre,  garnies  dé  leurt  Ccndamneraufevfk  ètrehrÛfim 

feuiltes,  &  entremêlées  de  fleurs  pMjfer  unt  chofe  p^r  U  feu  ,.k 

&  de  fruits.  Ornements  d'Archi-  travers  la  fhmme  »  afin  d*cn  6ter 

te^ure  qui  reptéfentent  ces  for-  k  mauvais  air.  JUn  mettreis  Im 

tes  de  feftons.  mûim  mu  feu  y  j'aflure  ce  ^e  je 

Feflo/Mtff  (oner)  Térb.  aft.  dis. 

Faire  un    femm  #  découper  en  Figurém.  Brûler  un  homme  à 

fefton.  petit  feu  ;  faire  durer  long-tempS^ 

Fefioyer  »  rerbé  aéL  Régaler  »  Tes  chaerins  dt  (es  peines  ,  qu'oit 

faire  bonne  chère  ;ily  le  familier*  pourroit   abréger.  Mtttre  U  fett 

fête  ,  f.  f.  Jour  où  l'on  cefîe  fous  le  ventre  à  quelqu'un  ,  l*eKci* 

de  travailler  fervilement ,  pour  ter  vivement  à  quelque  chofeA 

célébrer  quelque  myftere  ou  la  Proverb.   &  6gurém.  mettre  les 

fliiémoire  de   quelque  Saint  ou  fers  au  feu  ^  r oyez  fers.  Mettra 

Sainte.  Au  6guré  ,  carefTe.  Ré«  t0ut  a  feu  &àfang  dans  un  pays  p 

jottifTance.  DiYertiiTement.  ^4ire  c*e{l  y  exercer  toutes*  ibrtes  de 

jfete  à  çuelqu'un ,  lui  £ûre  un  bon  cruautés, 

accueil.  En  Cliiimrgîe ,  te  feu  dHael  » 

Féti ,  de ,  ad)«  C'efiun  homme  eft  un  fer  chaud  qu'on  applique 

bien  f  été  p  bien  reçu  par- tout.  fur  quelque  partie  du  corps.  Lt 

Fêter  y  V.  aét.  Honorer  quel*  feu   poteneîel  efl  celui  qui  éft 

que  myftere  ou  célébrer  la  mé-  dans  les  cautères  &  autres  renie^ 

shoire  de  quelque  Saint.  Prov«  des  cauftiques. 

9l  6guréffl.  Cefl  un  fâint  qu^om  Feu ,  feue  p  Défunt ,  Défunte; 

me  fête  p^iat  ,  c*eft  un  homme  qui  e(l  mort  il  n'y  a  pas  lon^ 

4àns  crédit.  temps* 

Fetfa  y  f.  m.  Mtfldement  dtt  Feudat^re  »  f.  VaiTal  qui  tient 

Mnpbti.  on  fief  dépen<£ant  d'un  autre  Sei» 

Fétiche  f  Cf.  l&oleéel^egtts,  gneur. 

Fétide .  ad j.  Qui  â  une  odeur  Feudifle  ,  f,  8c  adjeél.  Homnie 

forte  &  défagréable»  •  rerfé  dans  la  matière  des  fiefs. 

Fétu  y  f.  m.  Petite  panie  (fua  F/y«,  focte  de  gros  légume, 

tuyau  de  pftille.  Férerol'e  ,  fubfl.  £  Petite  fév^ 

Fétwen-eUf.  ou  pmîtt'tn'-cu^  ronde. 

f.  m.  Sorte  d'oifèau.  FeuHîgge,  f.  m.  Les  bnrnùhe^ 

Fétus,  (feetus}  f.  m.  Enfant  d^2n  arbre  avec  femlFes.  Ome^ 

iqui  efl  formé  dans  l»  mttrke  de  ment  qui  Ici  imite. 

la  mère.  FeuHlants ,  f.  mw  pi.  Religieinc 

Feu,  f.  m.  Elément  chaud  &  Têtus  de  blanc  ^  qui  vivent  fou* 

lumineux.  Clarté  chaude ,  feche  Tétroite  obfervance  de  h,  regfe 

&  lumineùfe  qu*ôn  a  excité.  Ce  de  St.  Bernasd. 

mot  Te  dit  aufR  des  divers  degrés  Feuillantines  ,  {,  fi  pi.  Rell-- 

de  chaleur.  Il  fe  prend  aufiî  pour  gteufe». 

les  tifons  du  feu  ;  pour  les  uden-  Femllëntine ,  f»  féflK  Sorte"  im 

ûïes  d*i]ne  cheminée  ;  dans  un  pâtifTerie. 

autre  fens,  pour  famille  ,  maifon»  Feuille,  f.  f.  Partie  des  arbres  r 

'Au  figuré  »  combuftion.  Diviiron.  des  plantes  ,  âts  fleurs,  dup»- 

Amour.  Colère.  Ardeur.  Verve,  pier.  Ce  mot  fe  dit  auflî  de  Tor  » 

Chaleur.   Eclat  &  vivarcité  des  du  cuivre  battu  ,  &c.'&  de  cette 

pteicesprécieufes»  &c.  petite  fnpctfi«ie  qui  fc  détsdi% 
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ifo^efoîs  d'un  os  ofoifë^dtf  Péuot  ,  f.  m»  Sorte  d*étoffii 

àâihs  d*un  paravanr.           .     .  dont  U  laine  ^il  fp>iUe  (k  colU« 

A  U  chute  des  fiuiUes  ;  à  la  fin  ^fans  filure  ai  ti^Ture. 

lie  Tautomne.  Feutrer  ,  v.  a^if.  Mettre  da 

Finde±  feuilles  f  dé  ^feuilUâ  t  feutre  dans  quelque  cbofc.  Mà«N 

lie  1  ;  de  3  ans.  La  feuille  dts  nier  Tétoffe  d!un  chapeau  «   \9 

kiàêfcet  9  la  lifle  des  bénéfices  ,  Çiçoiiner. 

Mcaatsàia  noaûoation  du  Roi,  ,Feuerier  ,  C  ai.  Ouvrier  qui 

Feuille  ,  ée  .  ad  j.  Ei^  blafoo  §  pc^are  le  feutre  ou  les  échantiU 

il  fe  dit  dts  plantes  dont  les  ions  pour  les  draps  mélaqgés. 

feuilles /ont  ?l'un -émail  différent.  Feutrierc  ,ù  f.  Morceau  de 

FcuilUe ,  ù  fém.  Le  feuillage  toile  ^*oo  mec  fur  le  lambeau  » 

d'un  arbre.  Branches  d'arbre  AOtt-  &  qui  fert  à  fabriquer  le  cht- 

tellement  coupées.  peau. 

^£ui//eHii0rt« ,  adj.  on  f.  Sorte  ,Fi  ,  forte  d^interjeélion  qui 

de  couleur  qui  reifeiiible  à  celle  i&arqae  du  mépris, 

des  feuilles    feches.    Un  faùn,  /i ,  f.  m*  -Maladie  »  lèpre  qoî 

fntilUr-m^nti   Un  beau  feuille-  vient  aux  bœufs, 

aorte.  Fiacre  ,  f.  G>cher  de  carrotfd 

FcuilUty  C  mafc*  La  manière  de  louage.  Leearroue  même., 

doot  an  Peintre  rend  les  feuilles.  fiançailles  ,  C  f.  plur.  Pro* 

FeuiUtr ,  v.  n.  Repréfenter  les  meâe   de  mariage  en  préfence 

leaiiles.d'on  arbre.  du  Curé  ou  d'un  Prêtre  commis 

FéuiiUt ,  f.  fflafc.  Deux  pages  par  lui. 

d'un  livre.  Chez  les  Menui^eii ,  Fiancé ,  ée^  f.  m.  &  (l  Çeln^» 

bordure   très-déliée   &  comme  celle  qui  a  fait  ptjomeâe  ae  ma« 

aiguifée  en  feuilles,  .nage. 

Feuilletage  ,  f.  m.  Chez  les  Fiancer,  v.  aflif.  Promettre» 

Pâtiilîers .  la  pâte  feuilletée.   ,  -.engager  fa  foi.  faire  les  céiémo- 

Feùilifiter ,  v.  a^.  Tourner  les  nies  des  fiançai Uesf 
leoiîlets  d'an.  livre  ;  plier ,  ma- ,      Fint ,  terme  latin  :  foukaft  que 

nier  &  rouler  de  la  pâte  av.ec  du  .cela  fe  &â*e«     - 

beurre.                                 .  Fiatole  >  f.  ^  Poàflon  de  mç£ 

FtttilUtt^*  (iu) Vaifieau  çon-  fort  conimun  en  Italie, 

tenant  an  demf-muid  devin  ou  .  Fibre  i  fibres  ,  f.  .fém.  Filets 

environ.  longs  »  menus ,  blancs  &  forts» 

Feuillu  9  yt  9  ad}e^  Plein  de  qui  (ont  en  toutes  les  pattîes  dn 

feDiUet.  corps.   Filets   des  racines   des 

«.   Feuillures  ^de  partes  f  de  feni»  ^plantes. 

trex ,  f(  /.  Bprds  de  portes ,  de  ,.,,  Fibreux  , .  eufe  |^(  eus.)  àdjeéU 

ienétres  qui  s!«mbâîtent dans  des  Qui  a  des  (ibres.          . 

.fkàffu.....  ^ Fibrilt »  (ML.  UtRiiL   Petite 

Ftprifr  I  C  n.  Le  fécond  mois  .libre, 

de  l>aaée«  Fic^C  mafc,  ÉxcroiflTance  de 

Fetèrre  ,  (/(i^re  )  f.  m.  Paille  ekùrl^ui  vient^de  lafûperfluité 

de  tonte  forte  de  blé.  On  difoit  ^^A^^^ln^^nts. ...     .       ,  .■ 

autrefois  foâre^  Ficelct; ,  v.  aél.  Lier  avec  une 

Fturt ,  f.  m.  plur.  terme  dé  ficelle ,  ou  de  la  ficelle^ 

Jurifpraéence,  Frais  fai^  pQi(r  fic4Utr\  Ç  m.  Dévidoir*  fur 

b  caitute  d^  teciett       -  'Jiéf^^  ^  f^i^  ^*  ^^  6^4Uc 

•  -  •                  Eij            '^ 
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rittUt ,  {feèU }  f.  f.  fe&bt  MtfC  è  ^  m  a  dcÀofl   q«A 

"'  conle  ie  fils  cakiés  cnionble.  YÎenne. 

Fi€kMt  ,  (e  ,  aa|.  terme  de         FUéi-t^mmigmin ,  {tmmfaiw^) 

Fortificat.  LtftmfKhsmt^  le  lim  f.  m.  Cehii  qui  eft  chatte  d*iui 

-  qni  paît  d'un  bsftioa  fit  escre  fiddi-coauns.  II  eft  aalfi  adf • 
dans  la  6ce  do  bai^a  Toifia.  Fid^^tmr  ,  C  ml   ternie    <fe 

F/rA«,f.  £  Sorte  de pentme,  Palûs.    Cein   ^   s*oUîge    de 

ftnte  (Pootil  •  forte  de  naffqae.  payer  po«r  im  antre  qui  ae  paye- 

AdUr ,  ▼.  aâ.  Mettre  aréc  roit  poiat. 
Ibrce.  Pouflér  avec  force  «ne        Fidéjmgimm  ,  C  f.  Caotionnc- 

dielé  dans  une  antre.  nent. 

•     FUkeron^C  m.  Petit  1er  en        Fideh ,  (fdelle)  f.  m.  &  f. 

Hçon  de  dievitle  carrde  &  es-  Qui  eft  dans  la  rraie  relip<m* 

dentée ,  dont  la  tte  eft  percée  Vrai  croyant  :  En  ce  fens ,  il  le 

d^Eln  trou.  dit  pins  tonvent  an  pinr.  L*Egl£/k 

Fiehtt ,  f.  m.  Ce  qu'on  net  tft  PûfftmhU*  des  fâtles.  Il  eft 

dans  les  trons  d*an  triârac  pour  aoftî  adj.  Lt  mpU  féeU, 
aarqaer  les  trons  qne  Ton  g^e.        FiétU ,  ad).  Qni  a  de  la  fidi» 

Fitktaft  f.  m.  OoTrier  qm  fait  lité.  Conforme  à  la  yérité. 
entrer  le  mortier  dans  le  joint         FidiUmtnt^  {elUment)  d'une 

des  pierres.  auniere  fidelle. 

Fichoir  ,  f*  m.  Morceau  de        Fidffiti,  Verru  qoî  confifte  k 

'bob  fends  qui  fort  à  fiûre  tenir  obferrer  exaftemant  ce  qu'on  « 

des  eftampes  ou  anues  choies  à  promis.  F<m.  Exaftitude.  Vérité. 

Bne  corde.  Sincérité. 

Ftehm  •  f.  m.  Sorte  de  mou-  Fidélité  ,  fe  dît  auffi  de  le 
choir  que  les  feaunes  mettent  mémoire  qui  retient  «toc  beau- 
fur  le  cou.  -  coup  d'ezaâitude.  //  compté /ùr 

Fukure ,  t,  f.  Espèce  de  trident  U  fidélité  dt  fa  wUmain, 
avec  lequel  on  darde  le  poiflim        Fidélités  en  peinture  »  ezac- 

dans  Peau.  titnde   à  bien  repréfenter  yaS^ 

Fitùidts»  Cm.  Plante  ezoti-  qu'aux  moindres  détails  de  le 

qne  ou  étrangère  ;  il  y  en  a  aatnre. 
beaucoup  d'cQieces.  Fidmeimirt  «Cm.   Celui  qui 

Fiâif,  ire,  adjeft.  Feint  qui  eft  chaieé  par  le  défont  de  re- 

n'eaifte  qne  par  Tupoofition.  mettre  a  quelqu'un  une  fucceC^ 

FiâioHt  U  f.  Atoon  de  l*ef-  fion  en  tout  ou  en  partie. 

prit  qm  imagine  une  chofe  qni        Fiduciêl ,  tilt ,  adj.  Il  fe  dit 

A*eft  pas  feinte.  Chofe  imaginée,  du  point  de  la  divifion  du  limbe 

'Invention  iabBleBfe.Sttppo£tion.  qui  fert  de  goide  &  dereele ,  ft 

Menfonge.  de  la  iigne«^i  paftepacleceii- 

FiSicn  d€  drmi,  Fi^on  auto-  tre  &  par  ce  poi^  Terme  d*Hoc« 

tifée  par  la  Ipi  en   £i¥ear  de  logerie. 
quelqu^un.  '  *  Fief  y  f.  m.  Domaine  eoblCw 

Fi^onnaîre  »  ad),  m.  &  îéoBÊL,  Fitf  dominent  ,  domaine  dont 

I>roir  JfâU«a«^*»  I  fondé  fur  des  relèvent  les   autres  fieft.   Fief 

fixons  de  Droit.  Trév.  ferrant,  celui  qu'un  vjrfTal  tieAC 

Fidéi»€ommis f  (eomit){.  m.  du  Seigneur  dont  il  relevé,  à 

tegs  qu'on  hfiffé  à  quelqu'un  la  charae  de  foi  fit  hommage. 

ave4  charge  de  U  tendre  è  m  ffên^-fiff  ûtf  peâédé  par  eu 
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r^tnner*  Droit  dé  ftMne$'pfs  ;  rloûffioa  ca  lerant  .U  fiettc  de 

Àoit  domanial  <pii  fe  levé  fur  St*  Romaip.                                 ; 

les  roturiers  <pii  poflcdeac  des  Jicri^t  f.  f.  Orgueil  ^iévéritd. 

terres  nobles.  ConreiiaQce  nqbU  hi  décente. 

Titfal^  mU  •  \fUf^l  )  adjeâ.-  F/me,  f.  fëm.  Chalcor  coatf«; 

Qai  appartient  a  va  fief..  obture  qvi  ptoTÎMt  de  rinteai- 

Fitjfmiu ,  i^fiifant }  f.  m.  ternie  pé«ttçe  du  tangott  de$  hiiineiirr.» 

de  Palais.  Celui  qui  donne  un^j  U  y  a  plufieurs  foites  deiîçvres* 

tene  à  fief  ,  à  rente  foncier^  Ptorerb.  &  figufdai^  Ttmhir 

h.  perpétuelle.  ig,  fitvrê  <«  cileiuf  msl  »  tomber 

FujfmtMire,  ù  m.  &  f.  Celiû.  d*uii  acâdent  «Uns  tt»  «iitreefi-. 

•n  celle  qoî  prend  une   terre  core  plus  fâcheux* 

À  iief ,  à  rente  fi>nciere  &  pet-.  .  Fierre,,  figillévi.. toute. forte 

pétoelle.                                   «  dloquiétode  de  d'émotion.  L'«f«» 

FUjfe ,  le,  (  féfd  )  ad).   Qui  tênudtU  nom^elU  de  fin  frotu 

dépend  d'un  fier.  Qui  a  un.  fief.  '  l^  dttnnê  U  fiéitrt*       > 

An  figuré  »  acheyé  »  grand,  U  ne  Fiêvrêw  •  eWe  %  {fidvnu^  )  adj» 

fe  prend  qu'en  mau^aife  pa't4 .  Qui  donne  la  nerre. 

fiipom  féffty  m  f^t  iikutin  l  FihtùU  »  f.  £  Petite  fi5vre* 

fiunil.  Fifrt ,  f.  m.  Sorte   d'inftra-  • 

F'ufftT^  (pftr)  T.aâ»Doar  «ent.de.MufiqlieàYent»  Cchii 

fier  en  fief.  qui  joue  du  fifre. 

Fui  •  f.  nu  Petite  veffieatta*.  FigaU,  f.  fém.  Bâtiment  des^ 

cliëe  au  foie,  &  remplie  d*une  ledei  qui  ne  porte  qu'un  mit 

liquenramere.  Au  figÀé,  haine*  placé  au  milieu^     - 

teflfentiment ,  aigreur  ,  colère.  ■  fixement  ,    f..  m.  AAion^  par 

Fitmu ,  f.  fém.  Excrément  de  laquelle  une  chofe  grafie  fe  fige  9  • 

divers  animaux.                         '  s^épaîilît. 

Fiûtuer  »  y.  n.  Jeter  fon  excré-,  .,  rigir  »  verl^  aé)r  Congeler  »« 

ment,  en  parlant  des  «nimaux.  é[faiifir  parle  froid.  Llaiifyeia 

Fur  i  ère  t( fier)  skd),OtfpitiU  gfMJfe.                                          > 

kux,  vain  laperbe  »  qui  a  de  £/j^ir9T..pK0O«.SepEfad^t» 

la  fierté.  Quelquefois  il  fignifi^^  (ç  coaguler. 

çobie  •  qui  a  quelque  chofe  de  Figue ,  f.  f.  Fruit  du  figuier*  ^ 

grand ,  de  hardi ,  de  nia)ef(tteux..  iùitié  )%«m  , .  mqmi  raifin  » 

■  Fier ,  T.  aâ.  Commettse  à  là  proverb*  moitiî^  de  gré-»  moitiéi 

fidélité -de  quelqu'un.  Fier  fi  vie'  de  force  »  ou  partie  Joiien ,  partie 

à  ûueléu'un,  l\  s'emploie  plus  ijul.  Faire  U  fy^  à  quelqu'un  , 

erdioairement  avec  je  pronom  le  méprifer» le  braver  «le défier»; 

perfi>nneL  Style  fiimilier. 

Se  fier  t  verb.  réc.  A  voir  de  la  Figuerie,  f.  f.  Lieu  p^^té  de, 

confiance  »  «'afiiirer   fur  quel-  figuiers»                                       . 

qu'un  ou  quelque  chofe.  Figuier  »  f.  m.  Arbre  qui  porte^ 

FieT'à-'krMj ,  f>  mafc.  Sorte  de.  la,  figue.           -> 

fanftron  ;  terme  popul.    .  Figurant ,  te ,  (uhû,  D^nCeur  y 

.  Fièrement ,  ady«   Avec  fierté  »  danfenfe  qui  figure  aux  ballets 

avec  orgueil.  .  dans  les  corps  d'entrée.                > 

Fieru,  f.  fém.  Châfle  de  St.  Figuratif  t  ive  i  adj.  Qui  eft  la. 

Romain  à  Rouen  :  Ua  crime  fier'  repréfentacion  ,   la   figure  »  le» 

<aU«,dont  en  peut  obtenu  14'fjmboU  de  quelque  chofe* 

B  iij     '  . 
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Fiftttràfht,  f.  fëm.  Lettre  qui  we'oii  de  lin  tortilla  enCéfiM^i^ 

cara^érife    certains  temps  det  M^<uk  tirés  en  lone  ë*une  ma- 

verbes  gf cet.  •  >  mtPe  ttès^délïée  î  Fit  de  fir\  fii" 

^gtàraiiv<meni  ,  idr.   D'une*  d'archal.  Ce  mot  Te  dit  aufïi  du 

manière  figurée.  tranchant   d'an    ini^rument  c}at 

•Figuri  ,^f;  f.  Porme  exr^eutv  coupe  :  On  k  paffi  tènnemi  aéjii 

d^unethbfe  m^e^fteUe.  Ctt^^n":  dt  Vêpie.  Du  courant  de  Peau  ^ 

fàttt  é^d^'uirc  jùÙé  fgurt.   <       ^  de  4a  Alite    ou   du    trflîi  d*ua 

Fi'gA  <'t^  ou  mauvais  état  direodrs  :  Aller  au  fl  de  Veau  ; 

d'une' peribime- dans  le  mOfi^e.:>  reprenons   U  fil   de   notre  dif^ 

Ji  filf  boniS^iSlÛ  êt^katiu^  figuré*  oonfs:  •* 

à  Paris»  •  '  •  ^  •     rt    ^  '  Coiiper  ou  olhr  de  droft  fil  , 

'  Ffgufè  ;  '  f.  -f*  '  Repréfentation  couper  de  la  toile  entre  deux  Hlg 

de  ^elque  ehèfe  que  ce  piUlfTo''  fans  biaifer.  Figurém.  il  ne  faut 

être.  'Ex|>teffioU  qui  reprefente^  pas  aller  de  droitfil  contre  te  fin ^ 

plus  vivement  imtre  peft fée  que  timenf^Hes  personnes  puijfmntes  ^ 

û  on  i* expliquait  fane  ornement,  il  né  faut  pas  les  contredite  6ï^ 

Faire  figure  f'^utoîttt  heaùi'/  réé^eftient. 

coiip  9  taire '  beaucoup  de  dé-  <  Donner  du  fil  à   retordre' à 

peii(é»         .       '  .       '    ,  auelqu'un  ;  proverb.  &  fignrém.- 

'  Fègûré ,  de  ^atQ;  Qui  contleftr  m  cau^  de  ^'embarras.  Mier 

cmelque  Azuré* 'Qui  à  quefqu<;*  de  fil  en  aiguille  ^  famil.  pafTèV 

ngôte:  Style  figuré»  infétififetément  d'une  matière  ^ 

Figarément-r  ^éir,  D'une  ftçÎMi'  ilut»  antre, 

figurée  ou  métapboriquer  '  »^èf"de'''fiir ,  fer  délid  qu'on  a 

/ï^rtf/^'-v.  tô.'- Faire  ^'tr9oer  paiTépat^ia  fifiere. 

ëes:ft^fss  w'idesrepi-éretfta-'  --F^^ët  C  m»  La  manière  de 

fions  de  quelque  chofe/  Repré'^  filer.  Filage  du  tdhae  ;1a'm&-' 

îenter.' Danfer  dans  les  baltes,  niere  dëie  mettre  eh  corde. 
•  f^'/f 4/"*^  "#-*v.  -  *i  I  Avoir  de  la        Filament ,  f.  m.  Menu  filef  y 

convenance ,  de  la  fymétrie  avec  petit  fil  «  petit  brin  ,  fi'rilk  délié.  ' 

auelqurtchore'l  £|#  d<iijr  pa^M'  U  ie  dit  «ui!i    en   parlant  <les| 

ions   figurent    bien    l'un    avee'  ifefrft;  des  mufcles ,   ^c-. 

l'autre^        '•'     '    \  '    '   '  *  "*  Filamenteux ,  «ar/>*,  {  eus)  id}» 

'  5f  7%«r^>,  V.pfom  S'imai^i»  Qui  a  dei  filaments.  «  -  - '^. 

aer  ;' Te  •  mettre'  quelque  choTe*  •  Filandiere ,   f.  (,^  CtWe  dont 

dans^Vcfpri^.'  le  métier  eft  de  filef»  Enpoélîe 

^  Figurées  i  (PiiTres)  f.  f.  pi.;  har\i(que\  les  faurs  fiiandi ères  ^ 

pierres  d*ufte  figure  îkiguliere.  Ajnt  les  Psirques. 

Figurines  t  f.  f.  pi.  terme  de         FilaridreSf  f.  T.  pi.  Fils  blancs 

Peinture*    "Figures  ■  très^petites  fit- longs  Oui  volent  en  i*éir  Hanr 

qui  ne  font    qu'acceflbires   ou'  lels beaux  jours  d*auteaine.  Filets 

peu  rendues.  blancs  dans  les  plaies' des  che« 

Figurifme ,  f.  m.  Se^e  >  doc-  vaUx  '  ;  longues   fibres  dans  la 

tfine  déifigùfiftesr'  viande. 

»  Figurifie-j  f.  m.  &  f.  Celui,  .  Filandreux ,  eufif  (  ««*  )  ad), 

celle  qui  expliquent  des  événe-  Rempli  de  filandres. 
jhenti  pr'éTents  par  des  figures  5c         FiUrdeau ,  f.  m.  Petit  brochet 

étt  Symboles."  qui  •n*eft  bon  qu'à  frire.  Jeune 

Fiii  (fil)  f«  m;  Brins  dcchao?  êihtt'4tt  -Uate  tige  &  droit. 
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FiUréegM^  tufi,  {eu»)  td).  PUfmHrie  àJUt  hâmru.  Voytc 

n/edit  des  pWces  &  des  mar*  Tfévoux. 

fcresqui  font  tra^féi  par  des  Filêrit^  Ù  f«  Lica  où  Ton  file 

£ls.  le  chanvce. 

fîiéfc  p  r.  f.  lia  ou  cbaiiTre  t  ^i^fi  »  C  nu  Fi!  délié ,  petk 

d^ié  »  peigné  >  &  prêt  à.  filer,  fil.  Sa  wiê  ««  ii*nt  plus  qu'à  wi 

Filijler  »  ertsù  Celui  »  «elle  //,  il  eu  à  l'eiLtrémité. 

Si   fiçonnc  oa  qui  Tend  des  fila ,  ligament   élaftique  & 

afles,  mufculeiiz  tous  la  langue.  Lorf- 

fiUeure,  ù  f.  Lieu  où  le  d*  qu'il  efi  trop  long^  on  le  coupe 

nge  du  cocon  eft  fiiivi  du  mou-  aux  enfants.  Ccr  ttiftng  a  lefUt, 

linage  de  la  foie.  c'e(l*à-dire ,  l'a  ou  tr«»p   long 

filtt  C  f.  Suite  ou  ranp  de  ou  trop  court»  ce  qui  Vctnpè^ 

perfonnes  &  de  chofes  di(po-  chc  de  pulet.ll  m'm  pus  Ufiltt  p 

fies  en  long  &  Tun  iprès  Tau-  proTcrb.  il  parle  beaucoup, 

tre.  Aller  S  U  fit  »    un  à  un  «  U»  fUt  dt  viuuign ,  dt  voîm  » 

hin  après  Tautre.  un  peu  de  vinaigre  »  une  petite 

FiUt   C  f.  Rang  de   foldats  yoix. 

q»i  (ont  les  uns  après  les  autres.  Filet  »  partie  charnue  le  long 

Filé,  C  m.  Or  &  argent  tiré  de  Tépine  du  dos  de  quelques 

à  la  filière,  animaux. 

FiUr^  ▼•  aâ«  Faire  It  lin  o«  FiUi  »  rets  pour  prendre  du 

k  chanvre  en  fiL  Ce  mot  (c  dii  poiflbn   on  des  oifeanx.   Rett 

ittifi  des  vers  à  foiea  des  araî»  d'un  jeu  de  paume.  Efpece  de 

f^écs ,  &c«  petite  bride.  Petits  fils  des  plan- 

//  fiU  fm  cùfde  9  proY*  il  fait  tes  &  des  herbes.  Traits  d'or 

des  aidions  qui  le  feront  pendre,  fiir  la  reliure  d'un  livre. 

Lts  Pmnqugs  ,    Us  Dtf^iUu  lui  Figurément  ,   Teair  ^uêlqu*um 

fUnt  une   belle  vie  ,   de  himuM  fu  fitt  »  rj^nuTer»  le  £ûre  ai<-  • 

J9ttrs ,  il  mené  une  vie  gUrieuTe.  tend re. 

une  vie  beureofe.  //  flfi  (#  /ht*  FiUts  «Cm.  plnr.  Pièges  «  em« 

fdtmmùtti,  proverb.  &  par  dé-  bûches, 

rifion ,  il  fait  l'amoureux  tranfi*  FiUur^  tnfk  »  f.  m.  &  f.  Celui» 

En  terme  de  Marine, //«r  U  celle  qui  file.  . 

5<i&/r.,  le  lâcher  peu  à  peu.  An  Filiûlt  i#«  «dj*  Qui  regarda 

)ca ,  fUr  fes  emrtts ,  les  décov-  un  fils ,.  un  enfont. 

Viir  peu  k  peu.  Filer  la  tar^t  »  FiliaUmtut  p  adv..  D'une  ma» 

refcamoter  &   en  donner  une  niere  filiale, 

pour  une  autre.  Au  brelan  ,//^r,  ^    Filiation  »  t  f.  Descendance 

c^eft  oc  mettre  an  jeu  que  ce  qne  de  père  en  fils.  Afibciation. 

l'on  eft  obligé  d'y  mettre.  Filiciu ,  C  t  Pierre  figurée 

Filer  p  en  parUnt  des  chofes  qui  imite  les  feuilles  de  la  fou» 

onftueufes»  s'étendre  en  filets  gère; 

eootinus.  En    parlant   des   li-  FilicuU  ,  ù  L  Plante  capiU 

qnearSf  couler  lentement.  laire. 

Filer  doux ,  fimûliérement  «  (e  Filiirê ,  ù  fém.  Morceau  d'a- 

tùre.  £c  comporter  avec  fou-  cler  ou  de  fer  percé  de  plufieure 

■ûffion,  trous   pour  dégiofiêi  l'argent» 

FiUr  ,   aller  de  fuite  »   l'on  Vor  ou  le  cuivre.  Pièce  de  bois 

aptiM  l'autte.   K«m  firti  Jiltr  A»  laquelle  portent  les  ehévsoaa 
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d*an  bârîinertt.  Dars  les  cime-  Piton  f   f.  m.  Veiniis  ]iiÀaI& 

tes ,  les  veines  par  où  Teia  dif-  que. 

tille.  Chez  les  Cîners,iBftrument  FiUfilU,  (e/e)  (•  f.  Sorte  de 

perce  de  plufieurs  troos ,  au  tra-  grofle  foie. 

vers  deTquels  on  fait  paiTer  la  Filotitr,irct  f.  Celui  «  celle 

liougie.  Mocceaux  d*acier   Inen  qui  va  acheter  du  fil  dass  les 

trempés    où    il    y    a    plufieurs  marchés.  Trév« 

dcrous ,   dans   lesquels   on  fait  Fiiotèerts' ,  f.  f .  pi.  Les  bor-^ 

les  vis.  dures  d'un  panneau  de  forme  de 

Filigran* ,  fnbft.  m.  Ouvrage  vitrail. 

d*Orfevrerie  travaillé  à  iour  &  Filau ,  f.  m.  Celui  qui  vofo 

fait  en  forme  de  petits  filets.  avec  adrelTe  ,  trompeur. 

FilipenduU t  f.  f.  Plante  des  Filouter,  v.  aâ.  Voler  avec 

bois.  idreiTe,  tromper. 

Fille,  f.  f.  Perfonne  du  fexe  *    Filouterie ,  f.  fëm.  A£tio»  de 

#î$fflinin  par  rapport  au  père  &  à  filou.  Vol  fubûl. 

la  mère  :  K#i7i  votre  filU,  Sim-  Fib  >  (  prononcez  fis)  C.  n* 

plement  perfonne  du  fexe  fémî-  Celui  qu'on  a  mis-  au  monde  , 

nin  ;    Elle  tjî  accouchée  d*unc  enfant  mâle  ;  c*eâ  aufli  un  terme 

file.  Qui  n*eft  pas  mariée  :  Elle  de  careffe.   - 

êfi  encore  file.  Fils  naturel,   fils   illégitirneb 

Petite-plie ,  la  fille  du  fils  ou  Bedu-fis ,  le  fils  qu'on  a  eu  d*uR 

de  la  fille  par  rapport  à  Taïeul  autre  lit.  Fetit-iiU ,  le  fils  de 

'ou  à  Taïeule.  fon  fils  ou  de  n  fille. 

Petite  file ,  jeune  fille.  Fils  de  famille  ,  enfant  de  taf* 

Belle 'file,  la  femme  du  .fils«  mille  qui  eÇi  encore  fous  la  puif- 

Ls'  fille  d*un  ^autre  lit.  Tance  paternelle.    C*tfi   le  fit» 

■    Le  nom  éefile  Te  donne  suffi  de  ta  maifoH ,'  du  maître  de  la 

aux   Religieufes  :  Les  files  de  maifon.' 

Saint  Thomas  ,  le*  files  du  CaU  Dans   TEcrlture  •    U  Fils  d€ 

'y4/r«,  ^f.  On  le  dbilne  ercore  /^A(fti77fàe ,  Jefus-^hriA. 

à    des    Monafieres    dépendants  Filtratfûn  \  ù  fém.  Aâion  de 

d*un   Abb^  :    et   Monaftere    efi  filtrer.  Sécrétion. 

wie  des  files  de  Citeaux,  &c,   '  Filtre,  f.  m.   La  chofe  à  tra- 

Filles d'honneuTt'fiHes'dc  qva-  Irers '  laquelle  on  pafie  une  Ii« 
licé  auprès  des  Reines  &  des  qbeur.  En  Anatomie  »  organes 
«randes  PrinceflTes.  Fille  de'joie  ,  qui  filtrent  &  féparent  quelqfue 
fille  débauchée ,  proftituée.  Poé^  humeur  de  la  mafie  du  fang*  ^ 
èiquement ,  les  files  de-mémotre  y  Filtrer ,  v.  aA.  Clarifier  quel- 
les Mufes.                                 '  que  liqueur  en  la  pafTant  par  dia 

Fillette  ,  (filète  )  f.  f.  Jeune  papier  ou  autre  chofe* 

8e  petite  fille.  Familièrement.  Fiture,  fubft.  f.  Qualité  de  la 

Filleul,  le,  f.  m.  &  f.  Celui  cho(è  filée, 
«m  celle  qu'on' a  tenu  fur  les  FM,  f.  f.  Le  bout  de  certaine 
fonts  de  Baptême.  chofe.  Aélion  de  celui  qui  ter* 
Filoche,  f.  f.  Gros  câble  de  mine.  But.  Deffein.  Motif  pour- 
moulin  qui  fert  à  lever  la  meule,  quoi  on  fait  ou.  Ton  dit  telle 
Chez  les  pécheurs  ,  aide  qui  chofe.  Demande.  Prétention.  La 
tient  le  haut  &  le  bas  d*un  mort, 
filet.  hei^murefins  de  Ck»mmi^\M 


I 

j 


FIN 

mon,  le  îngemmut  denùeffs  le 
paradis  &  reofer. 

J  Ufn^  «dr.  Après  toat, 
eofin,    A  cts  fus ,    en  confé* 


Fxm ,  fne  ,  adj.  Qui  a  de  la 
fineffie,  <(ai  eft  ruCé,  adroit.  Qui 
eft  délicat.  Pur  ,  fubtit  •  très- 
aenu;  ingéoieuz. 

Le  fnr^uiu  •ff^ittt  le  point 
ëécifif  &  principal. 

fiaagt ,  r.  m.  terme  de  Prati- 
^e.  Etendue  d*une  Jutidi^on  » 
eu  d*an  territoire  jafqa'anx  con- 
fins d'on  autre. 

Finûly  mU,  adj.  Qui  termine, 
qui  finit  ;  ce  qu'on  a  pour  but  & 
pour  fin.  Qui  dure  juiqu'à  la  fin 
de  la  vie. 

FioéUtU ,  demtere  lettre  d'un 
mot:  C/n  t  final.  - 

La  finale ,  U  dernière  fyllabe 
d'un  mot.  Cadeuee  finale  ,  qui 
finit  un  mot. 
FiaaUmtnt ,  adv.  Enfin* 
Finance ,  f.  f.  Certaine  fomme 
d'argent  qu'on  paye  pour  obte* 
nir  quelque  chofe.  Argent  comp* 
tant. 

Finances ,  C,  f- plnr.  Le  trëfor 

du  Roi.  L'art  d'aileoir»  de  régir 

&  de  percevoir  les  impofitioDS. 

Financer,  v.   aâ.  Payer  une 

certaine  fomme  d'argent. 

Financier  f  f,  m«  Homme  d'af- 
Cûres.  Partifan.  Officier  de  Fi* 
nances.  Ecriture  financiers  «  de 
lettre  ronde. 

Finaffer,  v.  n.  Ufer  de  mau* 
vaife  fineiîe.  Familièrement. 

Finafferic ,  f.  f.  Petite  ou  mau« 
▼aife  finefTe.  Familiérem. 

Finaffeur^  atfe,  f.  Cchii>  celle 
où  nie  de  petites  oa  de  mauvai* 
Ks  finefies. 

Finatre ,  f.  f.  Soie  de  maii« 
\aife  qualité. 

Finaud,  auéc ,  ad).  Fin ,  rufé 
èani  de  petites  cho/ies.  Famil. 
FiiOmcnt,  «dv.  Qui  e(l  fait 
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«vee  fiaeflèt  avec  ddficatetfe» 
avec  adrefle  «  avec  roie  »  avec 
«fprit, 

Fimefe,  fubft.  f.  Rufe,  délie», 
teffe.  Ce  qu'il  y  a  de  pins  evotl- 
lent  &  de  plus  fin  en  quelqvo 
art.  Entendre  fimeffe  à  une  ckaft^ 
y  donner  on  (ens  fin  &  malin. 

Fimt ,  este ,{èu)î,U. adj.  au 
&  f.  Qui  eft  rafé,  qui  me  ém 
nnefliB. 

Fini  p  ie ,  adj.  Limité,  bomd s 
Un  rwmhrefini^Qt  mot  fini,  figoi* 
fie  encore  achevé ,  parfait  x  Um 
takleau  ,  «n  poime  fiai. 

Finiment ,  f.  m.  U  fis  dit  dei 
OBvrages  de  peinture  bien  fiais» 

Finir»  v.  sk£t.  Achever. Tcr« 
miner.  Petfeâtomier.  Mettre  fia 
à  quelque  chofe* 

Finir  »  v.  neut.  Mourir  ;  ém 
à  fa  fin. 

Finito^  f.  m.  L'arrdté  e«  Tétat 
final  d'un  coomte.  - 

FioU ,  f.  f.  Petite  beiiteiUe  4% 
verre. 

Firmament  p  f.  m.  Le  dcl  oik 
font  les  étoiles.  En  poéfie»  lea- 
feu»  du  Firmament ,  les  étoiles^ 

Fifi ,  f.  m.  Le  tréfor  da  Pnnce» 
de  l'Etat  $  les.  Oftciers  chattét 
de  conferver  tes  droits  du  fiic. 

Fi/cal  p  aU  p  adj.  .Qui  regasda 
le  fifc.  QiB  a 'foin  du-fifc 

Fifolere ,  ù  fém«  Bateau  4a 
Venife  fort  léger, 

Fijppede.p  adjeâ.  Qnt  a  le 
pied  divîfé  .en-  plefieitfs  doigts: 
Les  chiens  f  les  loups  $  &c»jâa$. 
fijppedts. 

Fiffurtp  f.  f.  Fente.  Divifioa 
des  vifceres  en  lobes. 

F^uU  f  f.  fiém.  Sotte  d'ulcère. 
Sorte  d'humeur. 

FiftaUtatî  eufe ,  {eus)  adj. 
Qui  tient  de  la  fiftule  •  quâ 
forme  un  tuyau  ou  un  canal 
creux. 

Fixation,  f.  f...  Coagulation* 
Opération  qui  arrdce.  un  corps 
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Volatil.  Détermination  dn  prix  FlMmntr  »  euft ,  ià]*  9c  {Mtm- 

4*Dne  chofe.  Qai  (ugorne.  Famtl. 

Fix4,  ad  je  A.  Qui  ne  fe  meut  FUgrant-^  tdj.  m.  £a  flagi'mMt 

point»  qui  demeure  toujours  en  délit,  ùit  le  fait, 

fliéme  lieu,  en  mène  place,  qui  FlaUu  ,  l'ubft.  f.  Efpece  dà 

Be  change  pmnt.  Certain,  ax*  coutil, 

lêté ,  déterminée  Flair  t  f.  m.  Sentiments  que' 

Les  fixes,  {.  Les  étoiles  fixes,  les  chiens  ont  du  gibier. 

Futtnunt ,  adv.  D'une  manière  Flainr ,  v.  aâ.  Sentir  par  Vo^ 

£ze:  Rêgardir fixement.  dorât,  approcher  Ton  nez  d*iine 

Fixer,  V.  aéL  Arrêter  quelque  chofe  pour  en  ientir  Todeur.  VU 

corps  volatil.  Coaguler,  Déter-  gûrém.  &  âmiliérem.  PreiTentir. 

ffitner  Tétat  ou  la  htuation  d'une  Prévoir, 

chofe*  Flaireur ,  U  m.  Parafite.  C'éjt 

Fixer  fcs  regards  fur  quelqu*un,  un  flaireur  de  euifine,  Famiiiérem. 

les  y  arrêter.  Fixer  Us  regards  de  FUmhatu  *  te,  adj.  Qui  a  de 

mteiqu^un  •  devenir  l'unique  oh^  la  flamme* 

|et  de  fon  attention.  Fixer  un  Flmahurt ,  f.   m.   Charbon  m, 

^fprit,  ^Mre  qu'il  ne  varie  plus,  denû-confumé ,  qui  jette  encore 

Se  fixer ,  v.  réc.  S'arfêter.  Se  de  la  flamme  &  de  la  flunée.  Sur 

borner.  Se  déterminer.  mer'»   météores  ou  feux  foUete 

Fixité,  fubfl.  f.  Propriété  de  qui  s'attachent  aux  mâts, 

certains  corps  de  n'être  point  Flambe,  f.  f.  Iris  ou  glaïeuls 

^iflipés  par  raâion  du  feu  i  terme  forte  de  plante. 

ée  Chimie.  Flambeau ,  f.  m.  Sorte  de  tor- 

Flache,  f.  féffl.  Pavé  enfoncé  che  tie  cire  qu'on  allume  Iotf« 

•tt  brifé  par  queloue  roue.  Ce  qu'on  en  a  befoifl  le  foir  dans  les 

qni  paroit  de  reedfoit  où  étoit  rues.  On  nomme  de  même  une 

l'écorce  du  bois.  efpece  de  chandelier  où  l'on  met 

FlaeheuM ,   eufi  ,  (eus)  adj.  de  la  cire  ou  de  la  chandelle  pour 

n  fe  dit  des  pièces  et  bois  où  il  éclairer.  Au  flg.  lumière  ;  tout 

y  a  des  flaches.  ce  qui  éclair e. 

'  Flacon  ,  f«  m.  Sorte  de  vafe.  IL  efi  le  fUnaheau  de  cette  gutrrt^ 

Flagellants ,  f.  m.  pi.  Fanati-  il  en  eft  l'auteur, 

i^esqui  fe  flagelloient  en  public.  Poétiquement ,  le  fiMitheau  du 

Flagellation,  ù.(.  AAion  de  jaur ,  de  U  nuit,  le  foleil,  la' 

Ibnetter.  lune.  Les  fiamkeaux  de  la  nuit^ 

FlageUer,  v.   aél.   Fouetter*  les  étoiles^ 

Sn  UMge  en  parlant  4e  Notre-  -  Flambé ,  U ,  zA],  Figurément» 

Seigneur  &  des  Martyrs.  ruinév  perdn. 

Flageolet,  f.  m.  Sorte  d'inf-  >  Flambée ^i,  î,  Efpece  de  co«> 

trament  de  Muflque  à  vent.  ^  qhillage  de  nier.                        « 

Flagcoleur,.  f*  m.  Joueur  40  Flambât ^  v.  neut.  Jeter  une 

flageolet.  Trév.    •  grande  flamme. 

.  Flagorner,  v*  nevt.   Flatter  FZ^wi^r ,  verb.  aft,  Pafler  un» 

Ibuvent  en  ïaifant  des  rapports  volaille  ou  autre  oifeau  plumé 

lanx.  Style  âmilîer.  fur  la   flamme  d'un  feu  clair  , 

Flagornerie,  f.  fém.  Flatterie  pour  en  6ter  les  petits  poils, 

bafle ,  accompagnée  de  foux  rap-  Flamherge ,  f.  f.  Epée.  Mettre 

ports.  Famil*  fiamberge  an  veiu^'iw^ïkéxtau 


F  L  A  F  L  A         17 

lUmhystu,  té^  «d^  Qù  jette  qu'on  porte  dans  te  fltoc  de  Son 

du  feu.  ennemi. 

flémhoyantÊ ,  f.  f.  Forée  dont  Flmndrin ,  fuM.  n.  Sobncfoet 

le  cartouche  eft  couvert  de  ma-  «|ii*ofi  donne  à  on  homme  éUn* 

tiere  enflammée  &  coBdguéan  cd.  C*tfi.un grmnd fUndrim.^wm' 

frudelaqueae.  Sorte  de  tulipe.  Udrement. 

FUmboyxr,  v.  neut.  Jeter  dea  fUit^iU,  (iU)  f.  f*  Etoffe 

flaoïmes*  légère  de  laine. 

FUmei ,  fnbft.  m.  Oifeau  gros  Flanquant ,  iê,  adj.  Um  éMflif 

comme  une  oie  finivage,  uh  hafiion  flanauént ,  d*où  roe 

Flamine,  t  m.  Chez  les  an-  voit  le  pied   de  quelque  antre 

ctens  Romains ,  Prêtres  de  Jo«  fortification, 

piter,  de  Mars  on  de  Romnlus.  Flanquer ^  i^erb.  aâ»  Difporer 

FlàntmMt,  (flamant)   f.  m.  un  baftion  de  manière  à  pouToic 

Oifeau  de  la  grandeur  du  héron,  iè  défendre  aifément. 

FUnune  ,  {ftâme  )  f.  f.  Vapeur  FLafiuê ,  f.  f.  Efpece  de  petite 

aUuinée  qui  fort  du  bois  allumé  marre  où  il  y  a  prefqne  toujours 

en  embrafé,  ou' de  quelque  au-  de  l'eau, 

tre  corps  combnâfble  ou  propre  Flaquit^  f.  C   Eau  ou  antre 

>  s'enflammer.  Au  fig.  amour ,  liqnenr  jetée  avec  impétuofité» 

psdion.  Familièrement. 

PUmrnèi  tourments  de  l'en-  Fié^uer,  vcrb/aét  Jeter  av«e 

fcr  ou  du  purgatoire.  En  Marine,  împétuolhé   de  Peaa  ou  autre 

banderoUe  longue  &  étroite^  En  liqueur  contre  quelqu'un ,  contre 

Chirurgie  ,    infirument  d'acier  quelque  chofe. 

pour  iatgner ,  for-tout  les  che-  Fta^uitre,  f.f.  Partie  du  har« 

▼aux.                                           '  nois  d'un  mulet. 

Flammèche  f  (^hi,)  Etincelle  FUfque,  ad),  m.  &  f.  Mon» 

de  chandelle.  qui  eft  fans   vigueur,   qu»  ne 

Flammette,  (mmètt)  fubft.  f.  prend  point  de  nourriture. 

Inftrument  de  Chirurgie   pour  F/^^ccç»  f.lf.  Petitvaiifeao  de 

Aire  des  mouchetures  où  l'on  a  cuir  où  Ton  met  de  la*  poudre  à 

appliqué  des  Tontoufes.  tirer.   * 

Fi^a ,  f.  m..  Sorte  de'  petite  Fîafque ,  f.  m.  En  terme  d'Ai^ 

t»te  compoTée  de  Arine  ,  éé  tilleiie  *  madrier  pour  Taffat  d'un 

Isit  »  d'oeuA  &  de  beurre.  Mé^  eanon. 

tail  taillé  en  rond  pour  en  faire  Fiatir ,  v.  afi.  Battre  une  pièce 

de  ta  mon  noie  ou  des  jetonsi  '  de  monnoie  avec  le  flatnir  pdut 

FUnCf  f.  m.  Côté.  Partie  de  lui  laite  prendre  le  voUimedt 

corps  iituée  entre  les  hanches  fit  l'épaiifeur  qu'elle  doit  avOir. 

le  peden  au  bas  du  ventre.  Par-  PUiêif ,  f.  m.  Infirument  pour 

tie  d'un  baftion.   Le  c6té  d'un  flatir. 

bataillon ,  d'trae  armée.  Flûtrtr  un  thUn  «  lui  appli^er 

FUnchet ,  f.  m.  Partie  de  la  un  fer  chaud  fur  !e  front ,  pour 

norue  au-deiTous  des  ailes.  Par»  le  garantie  ,  ^^t^on  ,  de  la  raee*. 

tiède  la  furloflged'un  boeuf.  Ftntturt,  fftature)  fubft.  fétn^ 

Flanehis,  f,  m.  terme  de  Bla*  terme  de  chaiTe.  Lieu  oà  ie  %i^ 

fon.  Petit  fautoir;  hier  poutfuivi  par  des  chiens  cou» 

FUncortàde ,   fubft.  f.   terme  rants  s'arrête  &  fe  met  fur  le 

d*efciime.  Botte  de  quarte  forcée  Teatrc. 
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Fikittr ^{fUur }  ▼.  tft.  Ct-    codie wftc miirc  on  une trW^ 

foler ,  loner  trop.  Exciiicr  par-    lete.    Figurém.  fakt  fieeht  i« 

ç«flipUirMice  les  àéhxkU  et  quel-     ton/  h^is  ;  mettre  tout  en  oeuvre 

^'no.  Troiapei  en  d^guifent  la    pour  rëisfir»  //  m€  fuit  plus  de  qutt 

'iénté..  Careflcr.  Au  fig.  «doi»-    k>â  /iûr*  jS^cAe  *  il  ne  fait  pin» 

ôr,  caufer  dn  plailîr.  où  trouver  de  quoi  vivre,  queE 

.  FImum  unt  pUU  %  la  traiter    ordre  mettre  à  Ces  affi^res ,  co»* 

avec  trop  de   douceur.  FUtttr    meut  réufiir  dans  Tes  pro^^. 

fatlqt^mm  d'tmt  chtft  »  la  lui  faire     •  FUtht  »  longue  pièce  de  boîe 

9fyéxet.  Se  flatter,  s'entretenir    qui  Joint  le  train  de  derriec» 

4lans  f  eTpérance;.  //  fe  flatte  que    d^une  voiture  à  celui  du  devant. 

90US  arrhtrt\  bientôt.  En  terme     Aiguille  de  clocher.  Au  trtéirac  ^ 

4e  civilité  «  Te  perTuader  :  Je  me    figures  coniques  fur  lefquelles 

fûue  que  toms  m*^pprwtperei,  on  place  les  dames«  Voyez  pour 

Flatter  fa  douleur ,  fom  emuui  »     les  autres  fignifications  le  Dic^ 

es  adoucir  le  fentiment.  tionnaire  de  Trdvoux. 

Flatter  le  dé ,  voyez  Dé»  FUekir ,  v.  aA.  &  neut.  PKer* 

Flatterie  ,  (  flaterie  )  f.  fém.     Adoucir.  Se  fonmettre.  Atten* 

Çaiolefies.    Paroles   flacteoles.    drir.Ceffer  deperfifterdantder 

liouanges  exceffives.  ientiments  de  fermeté  ou  de  du^ 

Flatteur,  eufe,C» m.  iif.Cthà  reté. 
Ml  celle  qui  flatte.  Ce  mot  eft  FléekiffemtMt  ^  f.  m.  AAkoo  de 
9a&  adj.  Qui  flatte»  qui  carefle.  fléch'u-  les  genoux. 
.  Uu  miroir /tatteur  t  où  Ton  fe  FUehiffeur^  ad).  &  plus  fou*' 
ipoit  plus  beau  qu'on  a*efl.  lia  vent  fubft.  Il  fe  dit  des  mufcles 
tamjçurs  quelque  ckofe  de  flatteur  deftinés'  à  fléchie  certaines  par- 
is dire  »  quelque   dofe   d^obU-    ties* 

gjBant.  FUgmagojifW»  ad},  «m.  &  f.  Il 

Fl^ittfement  »  adverb.  D*une    eft  auffi  fubft.  mSLp^flegmaffogiA 

maniete  flatteufe.  ptrg^  U  pituite  i  l'agaric  •fiflcg' 

Flatueux,eufi^ieuf)2A].()}n    magogue» 
faufe  6t$  flatttofites.  Flegmatique  ,  ad).  Pitniteuxi 

Flatuofité^  f.  f.  Vents  qui  for*    Celui  ou  cellrea  qui  le  flegme 
tent  du  corps  humam.  domuie.  A»  flg*  qui  eft  de  tang 

Fliau ,  f.  m«  Inftrument  avec  froid,  ^n  ce  iens  il  efl  auffi  fubft« 
lequel  en  bat  le  grain  pour  le  C*efi  un  flegmatique» 
Mf  fortb  éti  épis.  Verges  de  Flegme^  f.  m.  Pituite.  Humeut 
éct  où  fom  attachés  les  baflins  froide  :  &  humide-  Humeuç 
^one  balance.  Barre  de  fer  der-  aqueufe^  Au  figuré  »  patience  • 
liere  les  portes  cochcres  i  jBc  modération. 
^*on  tourne  à  demi  pont  ouvrir  FUgme  ,  en  Chimie  ,  partie 
les  deux  battants.  jiqueufe  &  infipide  que  la  diftil- 

H^tftt,  ffgurément»  maux  que    lation  féparc. des  corps. 
JXeu  envoie  aux  hommes  paur    .    Flegmct^  t  f».-**»  Tumeur  rem- 
.les  châtier  ;  ceux  par  qui  Dieu    plie  de  faog. 
châtie   les  hommes.  La  guerre        Flegmcntust. ,  eatfe  ^  (eiir  }adi^ 
efl  un  fléau.  Attila  fut  le  fléau  de    Qm  efl  de  ia  nature  du  flegmon. 
i* Europe,  Un  mauvais  fils  eft' un    Eréfipele  flegmoneus,  > 

^grand  fléau».  <    Flet  ou  fli{  ,  C  mafc.  Petit 

Fle^hc»  C  t  Trait  quifip  dé-    poiilQn  de  mer  £91^  plat»  1. 


F  L  E  F  L  E         19 

tlitrÎTt  ▼.  a  A*  Citer.  Oter  boutd*  Iiqnelleil  y  a  un  bou- 
le vif,  rédat  &  la  beauté  d*uii«  ton  ,  5c  qui  fert  feulement  poar 
chofe.  Ternir.  DéshoAorer«  apprendre  à  faire  des  arniet.  On 
St  fiétrir  i  ▼.  réc.  Se  gâter.  nonMie  de  mène  une  efpeoe  de 
Perdre  le  ^if  »  Tëdat ,  la  beauté,  mban  ou  de  padiraient .  oui  «ft 

FUtrUfurt ,  ù  f.  L'état  d'une  entre  le  fil  &  la  foie  .*  C'eà  aofli 

^diofe  âétfie.    Marque   d'igno-  un  pasde  danfe. 

tninie.  FUurtiit  »  f.  siafc.  terme  é% 

Fleur  •  f.  f.  Ce  qui  vient  fur  Mufique.  Ckant  fur  le  livre, 

les  plantes  8l  fur  les  arbres  im-  Flturtnu^  {fUurètu  )  f.  C  pL 

oiédiatement  avant  la  graine  de  Cajoleries  amoureufesi.  Galante- 

.  avant  i«  finit.  Plante  ou  oignon  riesqu*on  dit  à  une  iemme  Dus 

^i  pouffe  un  bouton  qui  s'épa^  la  poéfiepaft orale,  petites  fleurs. 

nouit.  Ce  mot  fe  dit  auffi  d'une  FUuri  ,  te  »  ad  j.  Ce  nor  le 

certaine  fraîcheur  qu'on  voit  fur  dit  du  difcours  éc  du  ftyle  ,  il  le 

certains  fruits  avant  qu'ils  aient  dit  luffi  du  teint  »  &  veut  dins 

^té  maniés.  Au  figuré ,  fuperfi-  vermeiL  Un  JfyU  fleuri  :  i/mtûM 

cie.   Choix.   Ornement.    Elite,  fleuri» 

La  fleur  du  teint  »  cet  éclat ,  cette  FUurir,  v.  n.  Porter  des  fleunw 

^aîcfaeur  .qu'on  a  dans  la  jeu-  pouffer  des  fleurs  ,   avoir  dei 

4ieflè  &  en  fanté.  Fleur  de  farine ,  fleurs. 

la  partie  la  plus  fubtile  de  la  Au  figuré,  être  en  vogué,  ck 

éarine.  Avoir  ta  fleur  d'urne  chofe  crédit  ;  de  alors  on  dit  florifloù^ 

nouvelle  j  en  avoir  la  première  flori/ànt  :  LUloquente  floriffoit-^ 

vue,  le  premier  ufage.  itoit  floriffauu  à  Rome, 

A  fleur ,  adv.  De  niveau.  Fteurijme^  f«  m.  La  cndofilé 

Ceue  médailU  eft  â  fieur  de  des  fleurs, 

«oiii  «  parfaitement  confervée.  Fleurijjant  *  es ,  adjeâiC  QIh 

Fleunùfon  ,   f,  f.  Formation  pouffe  des  fleurs. 

des  fleurs.  Saifon  dans  laquelle  Fiewifle,  ù  m.  Amateur  des 

les  plantes  ffeuriffent.  Trévoux  fleurs ,  qui   cultive  les  fleure, 

^rit  Fleurifon,  Un  Peintre  fleurifie  »  celui  eçû. 

Fleurs  de  lis  f  f.  f.  Armes  des  peint  les  fleurs. 

■Kois  de  France»  Fer  marqué  de  Fleuron  ,  f.  m.  Ornement  de 

ces  armes.  fleiirs  qu'on  met  dans  un  tivie 

.     FUurdelift  ^  ie ^  oX\t&„Bdtùn  à  la  fin  des  asticlet  ou  des  ch*- 

fleurdelifé  »  couvert   de   fleurs  pitres.  Bouquet  ou  autre  orofc* 

de  lis.  ment  qu'on  met  fur  le  dos  des 

.     FleurdeUfer  ,  v.  a£l.  Semer  de  livres  reliés.  Ornement  d*Arcl»- 

fleurs  de  lis.  Marquer  d'une  fletir  teâui«rAu  figurd  >  droit ,  terre, 

-de  lis  fiir  l'épaule.  apanage. 

Fleuré  •  fleure ti ,  fleuronné  »  ée:.  Fleure  t  f.  lU .  Grande  rivière, 

«djeâ.  En  blafoh,  terminé,  en  .  Au  figuré  «abondance:  Uafl^taz 

fleurs  ou  bordé  de  fleurs^  &o  paroles. 

Fleurer  »  v«  seut.  Répandre  ,  Flexibilité^  f.  f.  Qualité  de  ee 

'«dialer  une  odeur.  Proverb.  &  qui  eft  flexible. 

,  iigurém*  Cttu  affaire  fleure  eon^  FUxihU ,  adjeél.  Qui  peuè  ie 

.  me  hausse  ,  eil  bonne  &  avAnta-  plier ,  .qui  a  de  La  fljsxibilitd.  Au 

f  eu£e.       ■     '                           '  ngufé ,  qui  fe  peut  fléchir.  Snu^ 

JF/«i(r«<>f«  n.Soit^'d'^ean  pie*    .. 
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flewioMf  f.  f.  Etit  de  ce  qAî  ^éjtotta  de  iûoe  »  fur  lèfcpieTf 

cft  flétlii.  En  Anatumie  t  mon-  on  met  le  papier  an  fortir  des 

Irenent  des  mofcles  fléchiflieuis.  moules. 

Flihoi,  r«  m.  Sorte  de  moyen        Flottable ^  (fletehU)  adj.  Où 

TaUTean  qui  ne  pafle  pas  cent  Ton  peut  flotter  le  bois, 
tonneaux.  Flottage  ,  f.  m.  'Conduire  du 

Flthu/Uer ,  f.  mafc.  Corfaiie.  bois  fur  Teau  lorfqii'on  le  latc 

pirate.  Ecumeur  de  mer.  flotter. 

Fli/t  »  £  m.  Pierre  de  pondre        Flottai fon.  ,  (otai/on  )  f.  fém. 

pour  fourbir  les  épëes.  Endroit  du  vaiflêeu  qui  fe  trouve 

FlioH  9  ù  £.  Petite  moalette  a  la  Turface  de  Peau. 
fur  le  boiddelamer.  Flattant,  u  ,  (fiatant)  ad}. 

Flipot  ,  f.  m.  En  menuiferie  Qui  eft  aa*defliis  de  l*eau.  Irré- 

ou  charpent.  Pièce  de  rapport  âlu.  Incertain, 
pour  cacher  on  défaut.  Flotte ,  (  ore  )  f.  &  Nombre  de 

Flocon. ,  f.  m.  Petite  touffe  Navires  qui  vont  enfemble. 
de  neige.  Pelote  ou  petite tonfle        Floué  »  ee ,  (  àté  }  adj.  Boi* 

de  laine  t  de  ibie  ,  fitc.  flotté ,  bois  qui  eft  venil  en  flot-* 

Floranst  »  adj.  m.  plur.  Jeux  tant  fut  la  rivière. 
floraux  ;  Jeux    à  l'honneur  de        Flottement ,  f.  m.  Monvemeitt 

flore  »  déeife  àeê  fleurs.  d'ondulation  »  que  lait  en  mar^ 

Jeux  floraux  de  Touloufi ,  aca-  chant  le  front  d'une  troupe, 
dénie  instituée  en  1314.  On  y        Flotter  f  (  oter)  v.  «eut.  Etre 

donne  pour  prix  une  églastiae  »  foulevé  ou   foutenu  par  l'eau, 

un   fouci  ,   une   violette  «  un  Aller  doucement  fur  l'eau.  Aa 

ceillet  de  vermeille.  figuré  »  être  irréfolu  »  balancer  » 

Florée ,  C  f .  Efpece  d'indigo  être  agité  du  vent.  Flotter  entra 

moyen  qui  iert  pour  la  tein-  l'e/pérance  &  la  eroime^  Les  été»» 

ture  en  bleu.  dards flouoîent.  Les  cheveux  lui 

Florence  »  f*'  m.   Tafletas  qui  flottaient  far  les  épaules, 
fe  labriquoit  autrefois  à  Floren-        Flotter  du  hois ,  le  £iire  de^ 

ce ,  &  fe  fabrique  aujourd'hui  à  cendre  fur  la  rivière  fans  bateau* 
Lycn.  Flouille ,  (  otilU  )  f.  f.  Petite 

Florence  t  ée^  adj.  En  blafon,  flotte  que  le  Roi  d'Efpagne  en- 

terminé  en  fleur  de  lis.  voie  en  Amérique. 

Florer  tui  yaiffeatf  ,  lui  donner        Flou  ,  adverb.  Peindre  flou  » 

le  flore  ou  le  fuif.  peindre  d'une  manière  tendre  9 

Florès  t  faire  florès  t  (tàte  une  légère,  &c* 
dépeiife  d'éclat;  famil.  Flouette^  f.  f.  tenAé  de  Maf« 

Florin  ,  f.  m.  Pièce  de  mon-  Girouette, 
noie.  Monnoie  de  compte.  Flouin  «  f.  m.  Sorte  de  vatC* 

Florijfant  ,  te  ,  adj.  En  hon-  fêau. 
neur  ,  en  crédit  «  en  vogue.  Fluant  ^  adj.  mafc.  Du  papier 

Flot  ,  f.   m.  Gonflement  de  fluant ,  qui  nVft  pas  collé, 
l'eau  par  ondes.  ]Le  flux  de  la        FluStuation^  f.  £^  Mouvement 

mer.  Quantité.  Multitude,  Etre  d'un  fluide  épanché  dans  quel^pc 

à  flot  ,  c'efl  avoir  aflez  d'eau,  partie  du  coqis  hamiàin..  .^ 
Le  fang  coulait  à  grands  flots ,        FluSueux  ^  €ufe ,  ^  eus)  adjeâ. 

avec  abondance.  Qui  eft  agité  de  mouvements 

Flottes  ^i^  Q,  pi,  Moi$9av3(  €Qaifur(esoiiviol«nfs,NeaiiIit^« 
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Fbur,  T.  n.  Couler;  £#  nm  t'ati  rend  des  e^tiénieatt  fei»- 

fut  &  rtfju.  Les  humeurs  fittént  bUblec  à  une  eau  où  Ton  auroift 

eu  tervuM  ,  découleot  du  cet-  hivë  de  la  chair  fraîche» 

reaa.  Flux  de  bmiekt  »  faItTation.  ka 

FUettêtte»  {éu)^à\,  Déli-  figuré,  trop  grande  abondance 

CM ,  de  faible  conplexion.  de  paroles, 

Flviie  «  ad).  Qui  coule  »  qui  Fhx^  en  certam*  jeux  de  car- 

coule  airémcnt.  11  eft  auffi  fubft.  tes ,  fuites  de  cartes  d'une  même 

Va'T  efi  un  fiuiàt,  couleur. 

Fluidité ,  f.  f.  Qualité  qui  (ait  /^i/M'en^coulement  dliumevr 

qu'une  chofe  eft  coulante*  fur  quelque  partie  du  corps. 

Fluor* ,  ù  m.  plur.  Parmi  les  FLuxiwmeire  ,  (  vmaire  )  ad}« 


Naturaliftes  »  crifauK  de  difU-  Qui  eft  C\tj€t  aux  fluxions, 

rentes  couleurs  qui  imitent  les  FoeuU  ,  f.  m.  Efpece  de  mon* 

pierres  précieufes.  choir  que  les  anciens  portoienr 

F/ute  ,  f,  f«  Inftrument  de  Mu-  autour  du  cou. 

fique ,  qu'oo  embouche ,  qui  eft  Fcciie  ,  f.  m.  terme  d'Anal 

k  vent  ,  &  percé  de  ptuiîcurs  Os  du  bras  &  de  la  jambe  d« 

trous.  C'eft  auftt  une  forte  de  l'homme.  On  diftingue  le  grand 

iea  d'orgue  »  &  le  nom  d'une  &  le  secit  focile. 

forte  de  vûffeaa  &  d'une  ioi^c  Foene  >  f.  f.  terme  de  Marinew 

de  greffe.  laftrument  de  fer  propre  à  im 

Flûte  déuee  ,  flûte    à  neuf  ^che,  &  en  manière  de  trident, 

trous.  Fattue  ,  Toyez  Fétue^ 

Figurém.  &  famiUérem.  ajufter  Fofe  ,  f.  mafc.  Animal  de  kl 

fis  pâtts  •  préparer  Us  moyens  Chine  ;  il  s  prefque  la  figure 

de  faire  réuflir  quelque  chofe.  tmmaine  ^  &  dévote  les  hoi»- 

Leurs  flûte»  ne  s*aeeordtnt  pas  m^s.                                       ^ 

ênfemhle  ,  ils  font  toujours  en  FM  ',  C  fém.  Confentement 

différent.   Ce  qui  vient  psr  U  aux  rérités  rérétées.  ReligioÉ, 

ft&tSf  s'en  retourne  au  tamhour  .  Créance.  Afliirance ,  témoigna^ 

ce  qui  eft  mal  acquis  ne  profite  de  fidélité  »  promefle  de  fidélité^ 

pas.  ferment. 

Flutéf  icf  adje£(.  Une  voi»  En  honne  foi  p^ir.  En  ventée 

flûtes  f  une  Yoix  douce.  De  bonne  foi  «  adr»  A  ne  po'uit 

Fluter,  V.  n.  Jouer  de  lafi&te  ;  mentir.  Sincèrement.  Avec  canr 

mis  on  ne  dit  proprement  que  deur. 

jouer  de  la  flûte.  //  n'a  ni  foi  ai  is4 ,  it  nia  ni 

Fiâtcr ,  popul.  ftotre.  religion  ni  probité.  La  foi  Hvitte^ 

Flûteur ,  eufe  y  f.  Celui»  cette  celle  qui  eft  fondée ^r  la réré- 

qui  joue  de  la  flûte.  Peu  ufité.  htion.  La  foi  humains ,  celle  qui 

FfariatiU ,  adj.  m.  &  f.  terme  eft  fondée  fur  le  témoignage  des 

de  Conchyliologie.  Un  coqull-  •  hommes. 

iage  fluviatite  ,  d^eau  douce.  Foihfs  »  (faible  )  adj.  Qui  n'« 

Fiux  ,  (  flus  )  6i  reflux.  Le  point  ou  peu  de  forces,  légecw 

temps  réglé  que  la  mer  met-  à  Qui  a  das  foiblefles  ,  qui  fe  laifle 

monter  &  à  s'en  retourner,  attendrir  »  coucher»  Petit ,  qui  a 

Flux  ds  ventre  »  dévoiement  peu  d'appui  >  oui  n'eft  pas  after* 

de  ventre  »  mêlé  de  fane  pur.  mi  en  une  chofe*'    • 

Flux  hép4tiiue  »  fostf  de  ûèix  oà  ^«t  h(Hfim  sfl  foihU  »  U  maa*; 
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«oe  êe  fermeté  »  de  réToItmoflf.  nent  Vendre  de  la  namnoaii 

//  a  l'cfprit  foibU  ,  il  reçoit  aifé-  Prëfent  qu'on  &it  an  temps  de 

ment  tame  forte  d'impreffions.  la  foire  i  II  lai  m  ioiuUfm  fout, 

Jl  m  la  mémoire  foikU  ;  il  oublie  Quand  pluiîeurs  perfonnes  arri- 

aî(î^merx  vent  dans  une  compagnie  ,  os 

FoihU  ,  f.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  dit  proretb»  U  foirtftrm.  bonae  » 

plas  faible  dans  ane  cbofe*  Ce  Us  MMrtkamds  s*sffembUnt, 

^û  y  a  de  défe^enx.  L<prin-  Ilss'cmttndent  comme  larrons  em 

ôpal  défaut  d*une  perfonne  ,  ù.  foirt ,  ils  font  d*inteUigence.  La 

paffion    dominante.     Le  foibU  foire  nUJi ptu fur Upom,  il  n*ç(k. 

d*Mne  mashine»    Voilà  U  foiblt  pas  néccfiiiire  de  fe  tant  prefler. 

éc  la  caufe.  Le  jeu  e/lfon  foihle.  Foire  eft  audi  un  mal  de  ven* 

Faiblement ,  (faihUmeut)  9Ay,  tre  dans   lequel    on    rend  des 

.Avec  peu  de  vigueur.  excréments  liquides  ;  familiérenu 

Foihiejfe  •  {faihlefft  )  f.  f.  Le  Le  verbe  e^  foirer.  On  dit  auffi 

peu  de  force  &  de  vigueur  d'une  foireux ,  eufe  ,  adj.  &  f.  Qui  a 

perfonne.  EvanouiiTement  »  dé-  la  foire.  Ces  termes  font  bas. 

'£i»ltance  »   imbécillité;    défiut  Fois,  f.  fém.  Mot  qui  fe  met 

#iefprit ,  de  jngement  »  de  coo-  avec  quelque  nombre  pour  dé- 

wagt ,  de  fern^eté.  terminer   combien  de  fois  Tac- 

Avoir  de  la  foibleffe   ou  du  tioo  eft  ûite.  Une  fois  ,   deux 

fiihU  four  quelqt^uni  avoir  UA  fois  »  miilc  fois  ,  &c.  Defiisâ 

grand  penchant  pour  lui  »  une  autre  »  aéverb.  Quelquefois  i  de 

grande  difpoûtion  à  excufer  Ceg  temps  en  temps.  A  la  fois ,  tout 

4éSzviU,  à  la  fois.  En  même-temps  »  tout 

Foihlir  ,  (faiblir  )  v.  n.  PeN  d*un  coup  »  tout  enfemble. 

irt  de  fâ  force»  de  fon  courte  »  Saifir  un  kommeàfois  de  corps ^ 

de  £on  ardeur.                              '  par  le  milieu  du  corps. 

Foie  »  f.  m.  Partie  du  corps  Foifon ,  f.  f.  fans  plur.  Abon* 

ammal  qui  eft  'au-dtiTus  du  dia-  dance. 

-phragme»  du  côté  droit.  ^/&//ôa ,  ad  v.  Abondamment* 

Le  mot  foie  étant  mafculin  ,  Famil. 

devtoit  s'écrire  fans  e  ,  comme  Foifonner ,  (  oner)  v.  n.  Abon* 

Roif  lUmploi  ^  l'envoi,  &c.  Et  der,  La  Picardie  foifonne  en  btim 

Von  devroit  écrire  avec  un  e  la  Foifonner ,  multiplier  ,  paroi* 

jf»ie  »  comme  on  écrit  la  joie  i  la  tre  davantage.  Les  lapins  foifod^ 

jfoie  ,  la  voie  »  &c.  nent  beaucoup.  Une  carpe  à  /Vtic- 

Foi-menteur  »  f.  m.  terme  de  vie  foifonnt  plus  que  fur  le  griU 

Coutume.  Vaflal  qui  manque  à  Fol,  (fou) foUe,  (foie  )sidjm 

la  fidélité  qu'il  doit  à  fon  Sei-  (  on  dit  &  Ton  écrit  fol  au  ma(c« 

gneur.  On  dit  dans  le  mémefens  quand  il  fuit  immédiatement  ^a 

foi'mentict  C  ù  &  foi'mentir  «  fubftantifqui  commence  pacune 

V.  n.  voyelle  ;  comme  un  fol  amour  , 

Foin ,  f.  m.  Herbe  de  pré  »  un  fol  tfpoir  ,  &c.  D'ailleurs 

coupée  &  fauchée  qu'on  donne  l'Académie  écrit  fou  ;  il  efi  fou. 

à  certains  animaux.    Pattie  de  à  lier.  Et  ceux  qui  écrivent  en- 

l'artichaut  entre  le  .cul  &  les  core/b/.»  prononcent  fou)  Qui 

Quilles.  a  perdu  le  Çqvïs  ,  Tôfprit.  Gai  » 

Foire  f  f.  f.  Marché  où  plu-  .  badin.   C'efi  un  jeune  fou  ;  il  a 

fieucs  £9>tte«  de.MaidMndf  yien-  Vhumew  folle.  Il  dgnifle  au/H 

fimple 
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impie  f  crédule  ,  impinâetit.  tkes  fenines.  f.9  urtn  MU  , 
Vûas  étet  hitnfou  de  U  croirt.  Il  préparé  ftrec  da  vinaigre  diftillé, 
y  tf  plus  de  fous  ,  qiu  de  /agts\,  •  La  ttrrê  fUUi-  dt  tàHrê  ,  TaU 
£trt  fou  d'unt  ptrjhtuu  »  d'uiu  kali  de  ce  mixte  f  imprégné 
dofi ,  Taimer  avec  ua  attache»  d*efftfie  de  vtnàigre  <&  d'e{prit 
mené  exceffif.    Une  folle  cntrt^    de  vtn. 

^i/é ,  co&traice  à  la  raifon.  En  Fclilti  »  H  m.  terme  de  Vé* 
terme  de  Palais,  un  fol  appel,  un  nerie.  Ce  qu*on  levé  le  loni;  des 
appel  mal  fondé.  Uftfou  rire  ,  un  épaulei  d^iin  cerf  dépouilla 
rire  dontx)n  n'eft  pas  le  maitre.  Folio  ,  f.  m.  FenîUe  >  page. 
Vn  chien  fou  ,  on  chien  enrage  Folio  reSh  ,  première  page  du 
la  folle  farine ,  la  âear  la  plus  feuillet.  Folio  rerfo  ,  le  revers, 
fvbtile  de  la  farine.  Vn  in-folio  ,  grand  volume  dont 

-  Fou t  folle ,  fubft.  Celai ,  celle  1er  feuilles  ne  font  pliées  qu'ea 
ipû  a  perdu  le  fensi  Bouffon  »    deux.. 

hoaSotiQ  ;  c*e^  un  fou  f  une  folUn  Folioles,  C  f.  plar.  terme  de 
ilfâitUfou,LefoucÛ9XLi^une  Botanique.  Petites  feuilles  qui 
pièce  du  jeu  d^échecs.  fiiot  partie  des  feuilles  compo* 

'  Folle  enehere  »  Yoyez  £nehere*     (écs.  * 

Folâtre,  adj.  BacUn,  qui  r^  •  FolHcule  ,  f.  f.  terme  d'Anat, 
îoiût  ;  qui  dit  &  fait  des  chofes  Membrane  qui  renferme  une 
plaifantes.  Ce  mot  eft  auffi  fubr-  cavité  d*oà  part  une  conduite 
fautif.  excrétoire.    ■  ' 

Foldtreàunt  ,  adverb.  D'une  FoLlieule ,  f.  f.  Enveloppe  t^ 
ttaniete  folâtre.  Trév.  tontient  les  graines  dés  plantes; 

Folâtrer ,  v.  n.  Badiner  »  dite  Fomahant ,  f.  m.  terme  d*Aftr; 
&  faire  des  chofes  plaifantes.         Etoile  dans  la  bouche  du  poiffon 

Folâtreriez  ù  fém.  BadineriCi    anftral. 
Peu  u£té.  •   Fomentation  f  f.  f.  Décof^îon 

Foltmeht  ,  àdv,  DHine  ma*  avec  liqueur  convenable  pour 
Bière  folie.  '    différents  remèdes. 

Folet^ette^  (ète)wi)i  Dimi'-        Fomenter  ,  v.  aét.  Appliquer 
natif  de  fou.  Un  peu  n>u.  Qui    une  fomentation  fur  une  partie 
ûme  à  badiner://  a  Vefpritfoia*    malade.  Au  figuré,  entretenir  ^ 
PmI  fi,let  j  iwret  des^  petits  oi-    &  alors  il  fe  prend  en  mauvaife 
feaex.  Premier  poil  qui  vient  ad    part  :  Fomenter  unefédition» 
menton  des  jeunes  gens*  Efprit        Fonçailles ,  f.  f.  plùr.  Pièces 
folett  forte  de  lutin  qui  foievant    quij>ortent  la  paillaife  d'un  lit. 
le  préjugé  populaire;  fe  divertit        Fonte,  ie  ,  adj*  Riche.  //  efl 
ians  ^e  de  mal.   Feu  folet ,    bien  foncé  ;  famil. 
cfpece   de    météore.   Ouvrage        fon^^,  habile  dans  une  fcience. 
rempli  de  faux  brillants.  Couleur  foncée ,  foct  chargée. 

Folichon  f  onne  ,(one)  adj.        Fonetau,  f.  mafc.  Bout  d'une 
&f.  Folâtre»  badin.  Efyrit  foli"    embouchure  de  cheval ,  faite  .à 
ekon*  Ç'efi  une  petite  folichonne  ;    canon. 
fiunïL  Foncée  ,  f.  f.   Creux  que  l'on 

Folie ,  f.   f.  Démence  ,  alié-    fait  dans  une  carrière ,  lorfqu'on 
nation  d'efprit.  en  tire  l'ardoife. 

•  FolU,  /f  ,adj.  terme  deCht»        Foncer,  v.  aé(.  Mettre  le  fond 
mie  ,  réduit  ou  préparé  en  pe*    à  uu  toafieau ,  à  une  cuve ,  dtc. 
Tome  IL  Ç 
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Foneoi  fur.   Donner  fkré»V«  h^tfdd^  «A  «joute  une  brodéifft 

iPondre  fur*,.. ,  //  fqn^'^  fur  fon  Ce  mot  (t  dit  aaifi  de  la  bvode^ 

tnntmu  Forcer  à  l\t^Mnt<mttnt  i  rie  «  d'uQ  tal>leau  >  ^<e* 

y  fournir..      ,.    .    «^  •  Jtfo^»  adv.  ProfondémeB^ 

Foncier  i  er-e,  a^i^  Q<^i  ieMd«  JttTqii'att  fond.  De  fond  en  coms^ 

le  fond  ,  qui  vient  du  (onàjRtntu  bU  i  ady»  Tsut-à-fiiit.  Au  fand^ 

/bmric/if  ,aâî^é«.iixiri}Afmdtd«  «4ir;  &ains  le  principal, 
terre.                        <  Fùndâmental ,  tde  r  adj.  Qui 

FoficUrmfftt  tj^^T^  A  fiMKk  fen   de    fonxiiemeot    principal» 

Dans  le  fond.  .Qui  af^puic  ^  <fui  «A  comme  ï» 

Fonçiioti^(,£».^B^QiRéice\!(A  ]^ie  d(  Iftibmien. 
qui  fait 'fon  devoir..  FondëmtmfUmtnt,  adverbe» 

^TÏhl^'^ç.CtthommtfakbUt^  D'une  manière  fondamentale.   . 
toutuft*  fonSfons  ,  boit  »  inaR'*         F^mdtM^  ic  ,  adje£k  Qui  fe- 

ge  ,  dort,  &c» comme  un  h-oeime  fond  daaf  hi  boechc  r  Une  poirm 

qui  fe  porte  b^eA.  fùnian^e* 

fond  y  Cm,  Ia  partie  îa  pUd  .   Fôndamt  adj.  &  ^  Qui  ferr 

baGTe    d'une  cho^,«.  Terre   qm  à  fondre  les  huxi^eurs.  Cts  umt^ 

produit  les  fruits  propres  à  14  du  feht:  fonéaau*  U  .fam  nft^- 

aourriturj»  des  «hommes  &  defr  dtfonda^ttk 

animaiur.   La  fi^rfîàe    de   14  -    Fond^  .t^.eti    MétsUurgiv  ^ 

terre  (p^s  kf^auX'^  terroir ,  &«••  fUbftanee  fui  «u:célete  la.  Aifio» 

Voulei^  quelqu'un  à  fond  «  le  faire  des  mines.  Chez  les  ËmâlTeiurftV 

couler  ^u fond  &t  Peau  »  &  fi|^ur.  ^rerrê  tendre  qu'on  méie  aùxxtou/- 

le  perdre  ',  ,ruii)efr  OAti^eatent  leurs  qu'on;  veut  appliquer  ûait 

fa  fortune^^  ^  U0  métauk.  .    . 

Lefon4,i.€^^9l9^*^y^^p^vi^        F^wio^eut  *  tri  et  ,  f.  Celui  v 

retiré  dans  un  lieu,  dans  un  pays»  oeUe  tfuL  b  Ibodé  quelque  ^n(B 

le  fond  d'wniqis ,  d* une  province,  ërabliuement. 

Le  fond  r  tn  mH.iuixc  d'af&ireSi.  .   Fatdétikn  .^ '{.  (,  fondèsient 

de  doé^rine  ,  Sec,  ce  qu'il  .y  4  de  bâtiment  que  l'on  coinieence^ 

de  phis  eflentiel  ,..d^  fhu  ccMifi-  Revenu  'fpnàé  pour  *r«&tre6eit: 

dérable  :  Ven&f^  au  fond -de  P^r  (le   quelqu'im  on   de    qaeiqutt> 

faire,  ^çX^*  EUbltflement* 

Le  fond  »  ce  qu'Vl  y  a  de  plu|  :  Fimdt%  C  i*  terme.  <|e  Miptmèi 

intérieur  Y.  <Ie  plus,  fecrèt*  Ùie^  C!eic{iiiLe(ic^j>oféila'pieiine«ieti 

€onnolt  le  fond  des  tseurs^  Faire  •, .  -Fondement ,  f.  m.  Maçonnetiir 

fond  fur  quelqu'un,^  fur  -quelque  -quiteifavt  ee  terré  pour  élevek: 

chofe,  y  cofïï^^t,Lefpndd'hne  Un  bâtieiea^    Principe.    Bifel 

voiture  ,  l'endroit  oppofé  au  <ie-  Moy^o .  pour  faire  une  chofe; 

vant.  Le  fond  d^un  tdhleau ,  le  AiTuvartoe  qu'on  >a  fitr  qeelqucr 

champ  fur  lequel  les  figures  £odt  chofe.  Ratâyti  >  caofe:,  fitjét.Parb 

peintes.  lie -du  corps  par  où.  foilent  les* 

Le  fond  d'unjwtneau  »  douves  excréments  du  ventre, 
oui  le  ferment  par  le  bout.  Le        Fonder,  v,  aét  Faire  la  fon*^ 

jond  d*un  lit  i  les  petits  ais  qui  dation  d*un   bâtiment.  Bâtîx  jfit 

portent  lapaillaâe  &  les  matelas,  dofyoer  des  rentes  pour  vivre  ;. 

Le  fond  d'une  étoffe  ,  iè  plus  £ôiire  un  fond  aiTuré  pour  quelque 

baiTc  tiâure.  On  donne  nu(S  le  œikvre.  Etablir  9  *pp^yé<  »  ^ob^ 

MomdQjfofidkhétoSc  même  £ïu  t^tjSsjjU' 
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Stfinder,  v.  pr.  ^vst4oxA  à  quelque  ufage.   CtptUl  d*an 

fur  queique  chofe.  bieo.  Il  a  d'jjipé  U  fonds  qu'il 

Fonitrie  ,  f.  f.  Lieu  où  Ton  tff ott.  //  man^troit  U  mtnu  &  U 

fend  les  métaux ,  les  monnoict,  fçnd*. 

&c.  où  l'on  fait  les  caraâçres  Vn  fonds  de  hofiûqui  »  toutts 

d'imprimerie.  L*trt  de  fondre  les  les  aarcha.Qdires  d'une  boutique* 

aérauz.  fonds  ,  fe  dit  fîgurémenc  dtt 

Fondtur  ,   f.  m.  Ouvrier  qui  r«(prit  «  des  m^uu  »  du  favoir  , 

fosd  le  mdtal ,  &c.  de  lé  capactté.    //  a.  un  gréud 

Pondis ,  C.  nu  Efpece  d*ab7*  fonds  dU/prit  ,   de  prohué ,  dû 

ne  qui  fe  fait  foui  un  édifice,  maliee. 

Terre  qui  fond  dans  une  carrière.  Tomeer ,  t.  n.  Le  p»ierf^ngt  » . 

Ofl  dit   auffi    foflitis   ou  fonttf.  boit ,  Pencre  le  tran/perce, 

Trévoux.  fongthle  »  adj.   £n  Janfpm- 

fonioir  «  f.   m.  lieu  où  les  dence  ,  qui    fe   confomme  ;  le 

Boncbers  fondent  leurs  grai5e$.  qui  fe  cooipte  ,  (e  mefare  &  f(8 

fondre  ,  v.  aft.   Rendre  les  pefe,  comme legrain.  Je  vin, &c« 

«étaux  coulants  par  le  moyen  Fonghe  «  f.  f.   Pierre  Agurés 

'du  feu«  Kendre   liquide  »  âtc.  dure   &    jaune  ,    qui    par  fçs 

Fondre  un  ouvrage  dans  un  attfre  »  (Iries  ,  imite  le  champignon, 

l'y  renfermer.         '  Fongueux  ,  eu/e  »  (eus)  adj. 

Fondre  »  v.  neut.  S*a£p2t^er.  Qui  eft  de  4^  pâture  du  £ongus« 

Amaigrir  ,   perdre  fon.eu^bou-  £es  chairs  fongucu/es* 

point.  PéAr ,  fe  détruire  ^  fe  mi-  Confus  ,  (  /oa^ib  )  fabft.  m. 

ner.  Se  réfoudre  en  eau.  En  par-  Excroiftcince    cbaroue  ,  molle  » 

lant  de  6ruits ,  périr  &  pourrir  &c.  q^ii  vient  fur  un^  plaie, 

pîr  le  pied.  Fondu  fur  lUnft$'  ^  Fontaine  ,  f,  f.  Source  d'eau 

ni  t  c*eft   le  charger  »  donner  vive.  Vaiiîeau  où  l'on  conferve 

'fcr. . .  Tomber  avec  force  fur. , .  J'eaii.  Robinet  par  où  coule  la 

Fondre  en  larmes ,  c*eft  pleurer  liqi^eur  qui  cû  dans  de  certains 

anérement.  vaifîeaux.  Corps  d'Architeéluro 

Se  fondre  •  ▼.  proQ*  Devenir  pour  le  jeu  des  eaux  d'une  fon- 

liquide.  çaine. 

fondrière ,  f.  f.  Sorte  de  gouf-  Fontaine  de  la  tite  ou  fo.nta» 

Ire  marécageux.  Ouverture  iàite  Jtelle  ,,  .endroit   au  haut  de    la 

piu  des  ravins  ou  quelque  autre  té:e  où  ahoiuJiTent  les  futures, 

accident,  Fontanze ,  f.  f.  Ngotud  de  ru* 

fondfilUs  .  f.  £.  plur.  O/dures  ban  que  Tes  fenunes  poç tent  fur 

qu'on  trouve  dans  les  vaiOeaux  leur  coi^ure. 

»}1  rincés  on  dans  les  eaaxm^l  Fonu  ,  f.  f.  L'aâlon  de  fon* 

pr^res^                                    .  .  dre.    M4t9l    fofidu.    .Certaines 

fonds  9  £•  mafc.  Le  fol  d'un  compofiôoas  .qui  £e  font  avec 

cliamp,  d'un  béritane.  //  cultive  du  cuivre  &  de  T^tain.  Toutes 

«9  mauvais  fonds.  Ne  hdt^ti  pas  les  lettres  d'un  certain  caraéVerc 

yûr  le  f^nds  d'autnd.  Les  liens  q^m  compofent  un  alphabet  en* 

fonds  f  les  biens  réels  ,  .comme  tier.   Ce  tableau  efi  d*uae  belle 

les  fonds  de  terre  &  les  mai-  fonte ,  les  paCTages  des  teintes 

fons.  Meure  fon  argeat  à  fonds  font  fufliramment  liés. 

perdu ,  le  placer  à  rente  viagère.  Fontenier,  Cm.  Celui  qui  « 
Fonds,  fomme d'agent deâiné    foin  des  eaux  &  des  fontaines. 

C  ij 
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FontîcuU,  (.  m.  Petit  ulcete        Force  ,    forte   d*adverbe  m 

pratiqné  pour  récoulemeat  des  adjeâif  fans  genre  ni  nombre  > 

humeurs  peccantes.  oui  fignifie  beaucoup ,  plufienr^: 

Fonu  de  Baptême  »  £  m.  pi.  //  4  force  omis  ,  force  livres  , 

Sorte  de  grand  vaifleau  fur  le-  familièrement.  A  force  de,  forte 

quel  on  tient  un  enfitnt  lorfqu*on  '  d'adverbe,  ji  force  de  prier ,  ein 

le  baptife,  priant   beaucoup.    A  force    de 

For,  f.  m.  Juridiâion.  Tri*  joins  ,  par  beaucoup  de  foins.  A 

banal  de  juflice.  For  extérieur,  toute  force,  c'eft-à>dire,  abfu- 

'  For  Eccl^ftique.  lument ,  par  toutes  fortes   de 

Le  For  intérieur  aa  delà  coït'  moyens.    Prendre    une  file   de 

\  fcience  ,  le  jugement  de  fa  pro-  force  »  la  violer.  Prendre  une  ville 

pre  confciehce.  Le  for  de  lapé"  de  force,  d'aflàut.  De  vive  force» 

niunce,  la  confieffion  facramea-  par  noe  violence  manifefte. 

telle.  Mai/on  de  force,  où  Von  rei^* 

Forain,  ne,  adj.  Qui  eft  dn  ferme  les  jeunes  gens  qui  fe  d^- 

dehors ,  qui  n'eft  pas  du  lieu,  rangent. 

Traite  foraine,  droit  d*impot  '     Forcé,  ée ,  zàj.  Peu  naturel'^ 

'  &  de  péage  fur  les  marchandifes  contraint, 
qui  entrent  dans  le  royaume  ou        Forcément ,  adr.   D*une  m&- 

•  qui  en  fortent.  .  fiiere.  forcée  »  par  contrainte. 

Forban,  d  m.   Corfaire»  ^-        Forcené ,  ée ,  ^dj.  Furieux  ,  qui 

rate  i  ëcumeur  de  mer.  *èft  hors  de  fon  fens. 

Ferbannle ,  vieux ,  f.  f.   For"  '     Forceps ,  f.  m.  terme  de  ChU 

iannijfement ,  vieux,  f.  m.  Ban-  tnrgie  pris  du  latin.  Pincettes^ 

niflement ,  exil.  Et  Forhannîr ,  cîfeauz^  tenettes,  &c.  pour  fai« 

vieux ,  V.  ad.  Exiler ,  reléguer,  fir  &  tirer  lès  corps  étrangers. 

Forçage,  Cm,  Excédent  qu*a        Forcer,  v.  a  A.   Contraindre. 

une  pièce  au  -  deiTus  du  poids  Violenter.    Prendre   par  force, 

prefcrit  par  les  ordonnances.  Enfoncer.  Rompre.  Pliér  à  force 

Forçat,  f.  m.  Galérien  qui  tire  de  faire    faire  quelque  effort  :. 

'  à  la  rame.  Forcer  une  clef,  des  cifeaux ,  &ç. 

Force,  f»  f.  Vertu  qui  règle  Forcer  nature ,  vouloir  f<iire  plus 

Tame  dans  la  rencontre  des  cbo-  qu'on  ne  peut.  Forcer  une  bête^, 

fes  difiicilps.V'gueur. Contrainte,  terme  de  chafTe ,  la  prendre  avec 

néceffité ,  puiliance  ,  violence,  dès  chiens  après  l'avoir  courue. 

Vertu.  Faculté  naturelle  de  faire  Forcer  un  cheval,  le  faire  trop 

quelque  chofe.   La  force-  de  la  courir.'  Forcer   un  paffage  ,  lui 

vérité,  le  pouvoir  qu'a  l'a  vérité  donner  un. autre  fens  que  celai 

fur  les  hommes.   La  force   du  qu'il  a  dans  l'auteur.  Forcer  de 

fang ,  mouvement  feci  et  de  la  voiles ,  de  rames ,  faire  tout  ce 

nature  entre  les  perfonnes  les  qu'on  peut  pour  aller  plus  vite 

plus  proches,  avec  lès  rames  &  les  voiles. 

Force,  énergie,  pénétration,        Se  forcer,  v.  pron.  Faire  une 

grandeur  &  fermeté  de  courage  :  '  chofe  avec  trop  de  fdrce  &  de 

Ce  mot  a  beaucoup  dt  force;  Vef  véhémence. . 
prit  humain  rCa  pas  affe^  de  force        Forces  ,  f.  f.  pi.  Troupe^.  Ar- 

pour  pénétrer  les  fecrets  de  la  na-  '  mées.    Sorte   d'inftrument  dont 

turc,  il  faut  de  la  force  pour  fou^  on  fe  fert  pour  tailler  &  couper 

tenir  Cadv^rfité,  diverfes  chofes* 


FOR 

.  Tùntttis  »  C  L  plor,  Pcdtes 
forces. 

Fonini^  f.  f.  terme  de  Bû- 
cieron.  Renflement  de  Tangle 
formé  par  la  réunion  d'une  grofle 
Branche  arec  le  tronc  d'an  arbre. 

Forclont ,  (  ôrt)  V.  aô.  Dé- 
clarer une  perfonne  non-receva- 
bic  à  faire  une  chofC}  ne  trayant 
pas  âite  au  temps  prefcik.  Ter- 
a|e  de  Palais. 

Forclos  t  ofe ,  partie.  Exclus 
de  £aire  une  produâipn  en  juf- 
tice, 

Forclufion  ^  f.  fém.  Exclusion. 
/ir|cr  par  forelufion  ,  c'eft  juger 
fiir  les  pièces  de  Tune  des  par- 
ties après  les  fommations  £utes , 
a  Paatre  partie  de  produire. 

Fortr ,  V.  aft.  Percer  ;  terme 
de  Serrurier.  Autrefois  il  iigni- 
fioit  fourrager. 

Forcftier ,  f.  m.  Celui  qui  a 
«pielque  charge  ou  fonftiorf  dans 
les  forêts. 

Fort/lier  dt  FUnins ,  ancien 
Gouverneur  de  Flandres ,  avant 
qtf  il  y  edt  des  Comtes.  Les  villes 
fortfiicres  d* Allemagne  ,  villes 
vers  le  Rhin  daos  le  voi£nage 
de  la  forêt  noire. 

Foret  »  r.  m.  Petit  inftrument 

pour  perces  une  douve  de  muid^ 
&c. 

Forit ,  f.  f.  Lieu  vafte  &  rem- 
pU  de  bois  épais. 

Forfaire ,  v.  neut.  Manquer. 
Faire  quelque  chofe  contre  Ton 
dtfvoic;  terme  de  Palais.  For- 
faire  un  fief,  le  rendre  confîfca- 
b'-e  de  droit  au  profit  du  Seigneur 
féodal. 

Forfait  y  r.  m.  Crime.  Marché 
par  lequel  on  s'oblige  de  faire 
une  chofe  pour  un  certain  prix  : 
F^îrt  un  forfait  avec  un  Archi" 
ti^t  pour  un  hâtimtnt. 

Forfaiture ,  f.  f.  Faute  que  fait 
un  Officier  de  juftice  ,  oc  pour 
^!{ueUe  il  doit  perdre' 4  charge. ^ 


FOR         Yj 

Toffâmu^  f.  m.  Hableor  »  char* 
latan ,  fourbe»  Style  £unilier. 

torfanttrit^  f,  £•  Charlatane- 
rie.  Tromperie. 

F^rge  f  C  f.  Lien  où  tiens  qui 
travaillent  en  fer  ont  leurs  on- 
tiTs  ,  &  où  ils  forgent  le  métal. 

ForgeaèUf  adj.  Qui  peut  être 
travaillé  à  la  forge.  Trév. 
.  Forger,  v«aâ.  Faire  chaulFer 
&  rougir  le  métal  &  le  battre 
i  coups  de  marteaux.  Battre  la 
vaiiTelle.  Tipirément ,  îmagmer  « 
inventer  ;  Se  forger  des  chimères, 
slmaginer  des  chofes  fans  fon- 
dement. Se  forger  des  monjlres 
pour  les  combattre  >  fe  former  des 
difficultés  pour  faire  paroître  foa 
efprit  en  les  furmontant. 

Forgeron,  f.  m.  Celui  qui  a 
(oin  de  battre  &  de  forger  le 
fer. 

_  • 

Forget,  ou  frrjeif  f.  m.  For» 
geture,  ou  forjeturet  f'  f*  terme 
d*Archite£lure«.  Saillie  hors  d'à* 
lignement. 

Forgfter^Aciiâ,  for  jeter,  T  lé" 
voux ,  V.  neut.  S'avancer  hors 
de  Talignement  :  Ce  bâtiment 
forgette, 

Forgeurt  f.  m.  Celui  qui  bat 
la  vaiuelle  ;  celui  qui  forge  l'ar- 
gent. Figurément ,  celui  qui  in- 
vente quelque  fauffeté. 

Forhuer,  Trév.  forkuir ,  Acad. 
V.  neut.  Sonner  du  cor  pour  rap- 
peler les  chiens  de  chade. 

Forhus ,  f.  m.  Cri  ou  fon  dit 
cor  pour  appeler  les  chiens* 

Forlancer ,  v.  a^.  Faire  fortic 
une  bête  de  fon  gîte. 

Forlam ,  f.  f.  Sorte  de  danfe 
gaie. 

Forligner,  v.  n.  Dégénérer  de 
la  vertu  de  fes  ancêtres.  Vieux* 

Famititfrém.  Cette  fille  a  forli» 
gniy  a  forfait  à  fon  honneur. 

Forlonger  »  v.  neut.  S'éloigner 
du  pays  ordinaire ,  en  partant 
des  bétes  qu'on  a  chaffées.  Avoir 
C  iij 


«TJ         1?  O  rt  FOR 

oe  Tavatice  fur  les  obîeas»  en  ment  efi  en  firme,  ftlon  tesre— 

parlant  d'un  cerf.   -  gle$.  de  la  Logique. 

Se  fbrm»ti/er ,  v.  téc.  Se  A-        Pùur  la  forme ,  pour  obfervec 

cher,  fe  choquer >  s'offenfcr.  '  les  cérémonies  ordinaires. 

formalifté,  f.  m.  &  f.  Cehii         formel^  elle,  (èle)  adj.  Ex- 

ou  celle  qui  fait  des  feçons  Qç,  près,  précis  :  t/m  paroU  for^^ 

ëes  cérémonies.  mdle  ,    an    défavâu  formel,    Lm, 

Fùrmaliié,  fubft.   f.   ForfAufe  caùje  formelle ,  e(i  celle  qui  faîc 

de  droit.  Exaâ^tude  qu'on  garde  qtt'ufte  chofe  eft  telle. 
cKi  certaines   céféftron'res.  Q<eil.       Formel^  f.  m.  terme  de  Théo- 

auflî    un   terme  dé  Pbilji&^e  logie.    Le  formel  du  péchés    la 

icotique.  .  contrariété  de  T&Ae  du  péché  à 

'  Formarta^e ,  f.  m.  vieux  terme  la  loi. 
de  Jurifprudence.   Mariage  faU        Fprmellement t  (élément)  adv* 

contre  la  loi  fie  la  coutume  ,  ou  Eti  termes  exprès.  En  Philofo- 

le  droit  des  Seigneurs.  phie ,  formtUement ,  d*une  ma— 

Se  formdrUr,  V.  téfi.  Se  ma-  niere  qui  a  rapport  à  U  forme.  Il 

yier  avec  une  perfonne  de  meiU  eA  Toppofé  de  matérieliement, 
leure  condition.  Former^  v.  aé^.  Faire.  Donner 

Formât,  t  m.  terme  de  Li-  Tétre  &  la  forme:  Dieuformm. 

brairie.  Ce  qu'un' volume  a  de  l'homme  à  fin  imagé.  Façonner» 

hauteur  &  de  largeur  :  Ce  vo-  Inftruire.  Prendre  pour  modèle* 

Tume  efi  un  in-oSuvo  grand  fir^  Produire  dans  fon  efprit.  Pro- 

mat,  poiêr  ce  qu'on  a  conça  :  Le  po-^ 

Formation,  Û  f.   Manière  de  tier  firme  les  vafes.   Former  um 

former.   ProdudHon.   En  Arith-  jeune  homme;  former  fin  fty  le  fur 

ihétiqùe,  en  Algèbre  Se  enCéo-  celui  de  Cieiron  i  former  un,  def^ 

métrie  f  U  formation  des  puiffan*  fiin  ;  former  une  quefiion, 
tes  y  opération  par  laquelle  oA        Se  former^  v.  pron.  Etre  pro- 

éleve  une  grandeur  donnée  à  duit ,  recevoir  la  forme.  Prendre 

une  puifTance.  Trév.  .  forme  :  Lt  poulet  fe  forme  dans 

Formé,' (,(.  Figure.  Manière  l*eeuf;  fa  taille  commenee  à  fe 

de   faire  ou  de  di/e.  Modèle,  firmer. 

Partie  dé  certaines  chofes.  Cet-        Formeret ,  f.  m.  Arc  ou  n«r* 

raine  manière   réglée.  Principe  vure  d'une  voûte  gothique, 
qui  donne  une  manière   d*étre        Formez,   f.  m.  Femelles  àt% 

aux  chofes.  Sorte  de  iîege.  Eu  oifeaux  ae^roie. 
Àilconnerie,  la  femelle  d'un  ôi-        Formi,  f.  m.  terme  de  chafTe. 

feau  de  chafle.  '  Maladie  qui  attaque  le  bec  des 

Forme ,  tumeur  qui  vient  au  oifeaux  de  proie, 
paturon .  d'un  cheval.  Dans  Tlm-         Formicant ,  ad),  m.  Un  pouls 

primerie,  châ^s dans  lequel  font  formicant,  petit,  foihle  &  fré« 

arrangés  les  cara^eres  pour  l'im-  quent. 
predîon.  Formîdahle ,  adj.    Qui  eft  à 

Un  lièvre  en  forme ,  un  lièvre  ctaindre. 
au'  ptç.  Mettre  un  chapeau,  un        Formier ,  f.   m.    Ouvrier  qui 

foulier  en,  fo'^me ,  le  mettre  fur  fait,  des  formes  &  des  talons  de 

un  modèle  dé  "bois.  Dn  dit  auffi.,  fouliers. 

la  forme' dz  votre    chapeau  ,   de       'Formuer,  v.  aft.  Faire  paiTeff 

votre  fouliir  efi  gdtcet  Cet  argu^  là  mue  à  un  oifcau. 


FOR  fOK        tf 

WarmBbiht ,    f.  A.  Ecfir  ^A  Un*  terre  féru ,  ^nlfe  8c  ail* 

motMÔcstt  de  certaines  fermiiles«  ficile   k  laboorer.   Colle  forte  9 

^e  certaines  conditioot»  quel*  coHe  plus  tenSDce  qa'à  ronÛ- 

^qixe  profellion  de  foi.  naire. 

WommU  «  f .  C  Centine  Corne  E/prU  fort  »  fibeitîç  qni  tra^tç 

litefcnte.    Osdonaaace  de  Mé^  de  chimères  les  articles  de  ibi. 

^decko.  Une  têteforu ,  U9  homme  très* 

Formade   ■d*âtgeire  »    rdfuttat  habile. 

4^Bn  calcul  al||fhnqoe  »  fie  rea-  Eaum  fojtes ,  eTprits  tires  de 

ieraiant  nne  inliiitd  de  cas.  différents  feîs  par  la  force  dx^ 

F^rmtuUr,  v.  aeet.  CompoTer  ttu ,  ficc.  Voyez.  P Académie. 

Its  formules  des  remèdes.  Trér,  Fortement ,  tdr.  Ayec  force* 

Formulijû ,  f.  m.  Celui  qui  fe  Beaucoup ,  ^c. 

tient  rie  -  à  *  rie  «us  formules.  Forterejfe ,  C  £ém.  Petite  plac« 

Trév-.  bien  fortifiée. 

Fomieëttmr^  C  m.  Celui  qui  Fortifiant^  u%  ady.  Qui  (br« 

commet  le  péché  de  fornication,  dfie ,  qui  augmente  l^  forces. 

FomicMioMt  f.  f.  Commerce  Fortificateur  ^  fubfl.  m.  Celui 

illégitime  qo^un  garçon  fc  une  «ui  fortifie  les  places»  ou  qui 

fille  ont  eniemble.  écrit  fur  les  fortifications.  Tré- 

Formicotrice ,  f.  Um,  Fille  qin  voux. 

commet  le  péché  de  fernication^  Fortification ,    f.  f.  Uart   de 

Forpaitre,  oa  forpaifer ,  y^  ti*  fortifier  les  places.  L'aétton  de 

ferme  do  chaâe.  Chercher  fa  pâ<  fortifier.   Les  chofes  qui  forti* 

tare  dans  des  lieux  éloignés.  Hent. 

Fors^  vieille  prépof.  Hormis  •  Fortifier  ^  v,  aA.  Rendre  une 

excepté ,  k  la  réfterve  de.  place   plus    forte.  Donner  de 

ForfcmsAt ,  ad).  11  fe  dit  d*aQ  nouvelles  forces.  Rendre  plus 

chien  comrant  qui  t  beaucoup  fort.  A^mir. 

ii'ardenr.  En  Peinture ,  fortifier  imefigiM 

•  F&rt,  Cm-  Force,  vl^nenr:  r«»y  donaer  plus  de  groflisur. 

Dans  le  fort  de  fa  eolere.  Fortifier  les  teintes  y  les  rendre 

Fort ,  r.  m.  Petit  lieu  fortifié,  plus  hautes  en  couleur.   Ferth^ 

Milieu:   Le  fort  de  Vhiwer.  La  fier  les   ombres  ^  les  touches ^ 

«hofe  en  quoi  on  excelle  parti-  les  rendre  plus  brunes  &  plus 

Cttliérement  :  Ce^  mon  fort.  Lé  eMcures. 

fert  de  lUpee,  la  partie  la  plus  Se  fortifier  »  devenir  plus  fort» 

proche  de  la  |;arde.  Le  fort  â^me  s'affermir  :  Cet  enfant  fe  fortifie 

mois  y  Tendroit  le  plus  épais,  de  jonr  en  jour;  il  faut  fe  for» 

Fort  f  adv.  Se  faire  font ,  fe  txfier  dans  de  bons  dsffeins, 

tendre  garant. Très»  bçaucoupt  Fortin ^  f,  m.  Petit  fort.        ' 

//  efifort  mon  ami.  -  Fortitrer ,   v.    ricut.    Le   eerf 

Fort ,  forte  f  adj.  Qui  a  de  la  fortftre ,  évite  de  pafler  où  il  y 

ligueur  &  de  la  force.  Qui  eA  a  des  relais  ou  des  chiens  frais 

fobufte.  Qui  a  trop  de  poids,  pour  le  courre. 

Quia  du  cotzrage.  Habile  en  Une  Fortrait ,  te^  adj.  Un  ehtval 

certaine  chofe.  Adroit,  expéri-  fortrait^  un  cheval  outré  de  fa** 

aMnté.  Qui  fent  mauvais  :  Beurre  tigues. 

fifé.  Ce  mot  fignifie  aufli  gros  »  Fortràiinre  i  f»- 1.  Tatigue  ott« 

fude ,  difficile  •  pénible,  ttée  d'un  cheval. 

C  ÎT 
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Fortuit.^  ite-,  (frrtiiU)  «dj.        Fogé,  ù  m.  Creux  <^tt*on  £drr 

ArrÏTé  par  hafard.  autour    d'un  champ  de  terre  ^ 

Fortuitement ,  adverb.  Par  ha*  d'une  vigne  «  d'un  pté  9  &c. 
fard,  Fofftt.  Voyei  Faujfet, 

Fortuites  ,  t,  f.  pL  Loii  non-        Foffeue  »  (  cte.)  fuhîft.  £•  Petit 

indiquées  fur  lefquellcs  les  Juges  creux.  Petite  fofle» 
interrogent  les  récipiendaires.  Fo£iU ,  f.  m.  &  adj.  m.  &  H 

Foriunal  t  Cm.  Coup  de  mer»  II  fe  dit  des  corps  qu'on  trouve 

tempête  ou  orage.      .  dans  la  terre  après  l'avoir  créa- 

fortune  ,  C  f .  Déefle  a  qui  les  fée.  Unfoffile,  du  hoisfoJfiU, 
Païens  domoient  ia  difpoiîtion        Fojfoyer ,.  v.  aâ.  Fermer  avec 

de  toutes,  les  chofes  du  monde,  des  foS'és. 
Hafard.    Heureux    événement.        Foffoyeur ,  fubft.  m.  Celui  qui 

Avantage.  Biens ,,  richeiîes.  Bon-  fait  les  foifes  pour  enterrer  le» 

lîeur.  AgrandiiTement.  Aventure,  corps. 
Gain ,  profit.     ,       .     .          ^  Fou,zA],Voyzz  FoL 

Fortune ,  l'état  >  la  condition        Fou ,  f.  m.  Oifeau  des  Antil-* 

çù  l'on  eft  ;  Il  efi  content  de  fa  les  qui  refTemble  au  corbeau. 
fortune.  Les  hieus  de  la  fortune  ^         Fouace  jU  f.    Sorte  de  gros 

ics  riçheiFes  p  lès.  honneurs  »  les  gâteau. 

charges.   Homme  ou  Soldat   de        Fouader ,  f.  m.  Marchand  de 

fortune  ,  homine.  qi|i  ayant  peu  fouaces.  Trév. 

de  bien,  en  a  acquis  beaucoup  i  .   Fouage ,  f.  m.  Droit  d'un  Sel<^ 

Soldat  qui  eft  parvenu  à  des  gra-  gneur  Air  chaque  feu  ,  maifon 

des   confidérables.   Bonne  for-^  ou  famille. 
utne^    en  terrod  de  galanterie  •        Fouaille  »  f.  f.  Part  qu^on  feic 

les  bonnes  grâces  d'une  femme,  aux   chiens  après  la  chafle  du 

Enunfer  La  fortunt ,  faerifitr  faaglier.  On  l'appelle  curée  à  la 

«  /j /ôrru/z« ,  s'attacher  à  ceux  cha{re  du  cer£ 
qui  font  en  faveur,  en  crédit.  Fouiller t  v.  aft.  Donner  fou» 

Fortunéy  ée,  adj.  Qui  eftheu-  vent  de  grands  coups  de  fouet* 

xeux. //^j/brri/ A£«^  4  les  lies  Ca-  Style  familier, 
oaries.  Fouber,  f.  m.  terme  de  Marine. 

Fort*vetu  »  Acad^m.  ForvétUf  Gros  bâton  garni  par  un  bout  de 

7rev.  f,  m.  Homme  traveAi  avec  toile  ou  de  vieilles  cordes  rpouc- 

un  habit  fort  au-defîus  de  fon  nettoyer^le  vaiifeau. 
^tat*  Foudre ,  f.  m.  &  f.  Tonnerre 

.   Forum ,  f.  m.  Place  où  le  mar-  accompagné  de  fracas.  Ce  mot 

ché  fe  tenoit.  Celles  où  le  peu-  fe  dit  aulTi  d'un  militaire  coura-. 

pie  s'afTembloit  à  Rome.  Terme  geux-,  d'un   conquérant  :  Cefi 

d'antiquité.  un  foudre  de  guerre.  Il  fignifie 

'    Forure ,  f.  f.  Le  trou  fait  avec  encore  la  colère  de  Dieu  :  Xn 

un  foret.  foudre  de  Dieu  tombera  fur  les 

...foj/é,  fubft.  f.  Creux. où  l'os  pécheurs.  Il   fe  dit  des  excomr' 

dépoTë  le  corps  .d'un  homme,  munications  de  l'Eglife  :  Craigne^ 

Creux   qu'on  fait  auprès    d'un  les  foudres  de  VEglife» 
iep  de  vigne  ou  ailleucs.  Grande      .  Un  foudre  de  vin  y  grand  vaif-^ 

ouverture  faite  en  terre.  Baffe'  feau  dont  on  fe  fert  en  Allema^. 

fofft ,  çachqt  j^ojr  de  obfcojr  dans  gne  &   qui  contient  plafiçun 

une  prifon.      j-    ;...    x  -  ,*  J  muids  d^.vin*  .  '  '    • 
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-  fottirùitment ,  (  oimtnt  )  C  m*     IndtS.  Des  flturs  on  les  frmitM 

L'aâion  de  foadroyer.  foutues  ,    marqués    de    petites 

Foudroyant ,  te ,  adj.  Qui  fou*    raies  comme  de  coups  de  fouet. 
droie.  Terrible.    Plein    de  co«         Fouttteur,{ttcur){.m,Ct\m 
lere:  Des  regards  i  des  ytu»  fou"     qui  aime  à  fouetter. 
droyants,  Fougadt  ou  fougaffe ,  f.  liém. 

^  Foudroyante  ,  f.  £  Fufée  qui     Petite  mine  ou  fourneau  pour 
nnite  la  foudre.  faire  fiiuter  une  muraille. 

Foudroyer  y  ▼.  aA.  Frapper  de        Fouger,  v.  neut.  Sans  ré^me*. 
la  foudre.  Lancer  la  foudre  fur    Le  fanglier  fouge ,  arrache   des 

quelqu'un.  Battre  à  grands  coups  plantes  avec  Ton  boutoir. 
de  canon.    Renverfer.   Ruiner.        Fougère ,  f.  f.  Sorte  de  plante. 
Tcnafler.  Faire  grand  bruit ,  &c.     Verre  de  fougère, 
Oo  dit  aufli.  figurém.  foudroyer         Fougon  »  f.  m.  La  cuifiue  d^ui 

le  vice ,  P erreur,  vaifTeau  »  d'une  galère. 

/'off/e ,  f.  f.  Cfaaïïie  aux  oifeaux        Fougue^  f.  f.  Emportement** 

la  nuit  à  la  clarté  dii  fea.  colère.  Vigueur.  Verve  »  tia&i^ 

Fouene ,  f.  f.  terme  de  pèche,  port ,  feu  d'efprit. 
Fera  quatre  ou   cinq  piquants        En  terme  de* Marine ,  mmi, 

au  bout  d'un  bâton.   Fruit  ou  vergue  ,  perroquet  de  fougue  »  &em 

femence  du  hêtre.  En  ce  fens  mât»   vergue,  perroquet  d*ar« 
<>n  dit  auCd  faine,  timon. 

Fouet ,  f.  m.  Verges  dont  on        Fougues ,  f.   f.   plur.    Petites 

guette.  Les  coups  de  f  juet.  Ce  fufées  fans  baguettes  qui  s'agi- 

avec  quoi   on  touche  les  che-  tent    vivement   &  irrégidiére* 

^sox.  Petite  ficelle  au  bout  du  ment  dans  Tair. 
fouet  d'un   cocher.  Lanière  de        Fougueux  »  eufe ,  (sus)  adj« 

cuir  pour  faire  tourner  un  fa-  Qui  a  de  la  fougue.  Emporté». 

botEntermede  chaiTe^laqueue  Violent, 
du  chien.  Fouie  »   fubft.  m.  Arbrifleau . 

Faire  claquer  fon  fouet  %  prov.  dont  la  feuille  fert  à  teicdre  en 

fe  faire  valoir ,  faire  bien  valoir  noir. 

ce  qu'on   fait.  Donner  le  fouet         Fouille  »  fubil.  f.  Aftion  de 

far  la  eufiode ,  proverb.  &  fîgu-  celui  qui  fouille  la  terre.  On« 

léraent ,    châtier ,    réprimander  verture. 
en  fecret*  Fon/V/e-tf u-por  »  fubft.  m.  Petit  ^ 

Fouetter ,  (foueter  )  ver b.  aft.  marmiton. 
Donner    des    coups  de   fouet.        Fouille-merde ,  f.  n.  ETcarbot. , 

Battre  de  verges.  Jeter  le  plâ-  Infeéle  qui  vit  de  fiente  &  d'or» 

tre  contre  un  mur  avec  un  balai,  dure. 

Lier  un  livre  avec  de  la  ficelle        Fouiller ,  v.  aâ.  fans  régime 

pour  en  marquer  les  nerfs.  &  avec  r^ijne.  Chercher  dans 

.  Le  rint  »  la  pluie ,  la  neige  »  la  terre  une  terre  propre  pour 

^  grile  fouettent  »  le  vent  iou-  une  fondation.  Chercher  avec 

fie ,  la  pluie  ,  ,1a  neige ,  la  grêle  foin.  Creufer.  Figurément ,  fon- 

tonbent   avec'  impSuofite.  Le  der ,    pénétrer.    En    terme   de 

eanon  fouettoit    en  ce  lieu  »  y  fculpture  »  évider.  En  peinture  »  ' 

donnoit,fans  obilacle.  Ce  pays  »  donner  de  la  force  aux  touches 

<c  eanton  a  été  fouetté  du  mau'  &  aux  ombres  qui  repréfentent 

f'ais  rtttt ,  le  vent  y  a  gâté  les  les  enfoncements. 
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PcÊune ,  f.  f»  Efpece  de  groflc 
ifcélette.  f 

Fouir  9  rerb.  zù,  Creufer  It 
terre. 

Foulage  t{,  m.  AAion  de  pteC" 
1er  dans  les  '  barHs  le  hareng 
l>lanc. 

FouUnt,  te,  adj.  Qm  foule: 
t^€  pompe  foulante. 

^  foule  y  C  f.  Multitude.  Pre(!e 
4e  plufieurs  perfonnes  qui  s*en* 
tre-ckoquent.  5e  tirer  de  UfouU^ 
tfigurém.  fe  diftinguer^  fe  tirer 
<lu  commun.  Au  fieuré  »  oppref- 
iîon  ::  Cela  iroit  a  la  foule  du 
peuple.  Ce  mot  fe  dit  aiiffi  de  la 
{nreparation  de  certaines  étoffes. 

A  lafouU  ,  en  foule  ,  adr.  En 
l^nd  nombre^  à  la  fois. 

Foulées ,  fubft.  f.  pi.  terme  de 
chaiTe.  Légères  impreifioos  du 
pied  de  la  béte«  Celles  du  cerf 
Rappellent  voi£  ou  foulure^  On 
<lit  pifte ,  pour  le  loup  &  le  re- 
nard ,  &  trace  ,  pour  la  béte 
aïoire.  En  Architenure ,  la  fou~ 
iée  eil  un  giron  de  marche.  La 
partie  qu'on  foule  aux  pieds. 

Fouler  »  v.  aA.  Marcher  fiif 
quelque  cfaofe  &  la  gâter.  Prefler 
fortement.  Accommoder  certai- 
nes chofes  Air  la  fouloire.  An 
figuré*  rencu  Fouler  attx  pieds  p 
iignrém.  c'efl  méprifer. 

Fouler,  fignrém.  opprimer  pa^ 
des  exactions  •  fnrcharger. 

Fouler,  en  Vénerie ,  faire  par- 
courir un  terrain  par*  le  Hmier 
ofi  par  la  meute. 

Fouler,  bleiTer*  offenfet:  Cette 
€hute  lui  a  foulé  le  pied.  Ce  cho- 
ral a  les  jambes  foulées ,  ufées 
par  un  long  &  violent  travail. 

FouUrie,  f.  fém.  Endroit  ^où 
Ton  foule  les  chapeaux  ,  les 
«raps,  &c. 

\Fouleur,  f.  m.  Celui  qui  fouie 
Jekgrappes  de  raifin. 

i%uloire,  f.  f.  Inftrument  pour 
fouler  les  bas  &  autres  dioles* 
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Toulon ,  f.  mtfc.  Ouvrier  <(i^ 
foule  les  bas  6c  autres  chofes. 

Foulque  y  f.  m.  Poule  d'eau. 

Foohtre^  f,  f.  Mal  qui  vient 
peur  avoir  été  trop  foulé,  oa 
pour  avoir  quelque  nerf  foulé. 

Foulures  ,  f.  f.  plur.  Marques 
du  pied  d'un  cerf. 

Foupir^  verb.  aft.  Otcr  le 
Ittftre  d'une  étoffe  à  force  de  ta 
manier. 

F-our,  C  m.  Endroit  où  Ton 
cuit  le  pain  ,  la  pâti^erie. 

Ce  n\flpas  pour  lui, que  le  four 
thauffe,  proverb.  ce  n>ff  pas 
pour  lui  que  ceci  eft  deftiné. 

On  appeHe  aufH /bar  Tendroie 

où  l'on  fait  cuire  la  chaux ,  la 

brique  >  la  tuile  ,  &c.  Le  lieia 

où  l'on  cache  ceux  que  l'on  veut 

(  enrôler  par  force. 

Les  Comédiens  ont  fait  four  » 
ont  renvoyé  les  gens  ,    parce 
-u'il  n*y  avoit  pas  affez  de  mon* 
e  pour  jouer. 

Fourbe ,  adj.  Trompeur.  Ce 
mot  eft  au(fî  fubft.  ditns  le  même 
lens  ,  un  grand  fourbe* 

Fourbe,  f.  f.  Fourberie.  Trom* 
perie. 

Fourber ,  v.  a^.  Tromper  par 
de  mauyaifes  finefles. 

Fourberie  ,  f.  fém.  fi|;nifie  Is 
même  chofe  f^^ fourbe  ti-deffus. 

Fourbir ,  v.  arf.  Polir  &  éclair- 
cir  avec  Pémeric,  |1  ne  fe  dit 
que  de  ce  qui  eft  de  fer. 

Fourhiffcuf,  f.  m.  Artifan  qui 
earnit,  monte  &  vend  toute  forte 
Cédées, 

Se  battre  âe  t^épée  qui  eft  che^ 
le  Fourbiffeur,  ;  difputer  d'une 
chofe  qui  n'eft  ni  à  l'un  ni  à  l'au-. 
tie  de  ceux  qui  çohteftent. 

fourbiffure,  C  f.'  L'aôion  de 
Ibatbir  &  de  nettoyer  les  armes. 

Fhurbu,'ùt,t^Au  Qui  eft  in-* 
commode  d'une  fourbure. 

Fourburcy  f.  fém»  Maladie  qui 
vient  aux  chetaut  «  ctafée  paf^ 
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4fÊ€kfat  exercice  TÎolent  on  an*    t&tt  »  Tendroit  d'où  fortent  lei 
treneot.  branches. 

Fourche  ,  f.  £  Longue  perche        Fourchu  »  ««  »  adjeA.  Qui  eft 
ann^e  d*un  demi- cercle  de  fer  >     fait  en  fourche, 
ou  de  deux  ou  trois  fourchons        Fourchure ,  f.  f.  L'endroit  où^ 
de  bois  on  de  fer.  une  chofe  conmence  à  Te  four- 

A  U  fourche  ,  négligeinmcttt    cher. 
&  groifféremect.  Fourgon  ,  C,  m.  Sorte  de  char- 

Fourches  patibulaires  ,  piliers  rette.  Inftrument  de  Boulangée 
<|bt  marquent  quelle  forte  de  pour  remuer  la  braife  &  le  boi4 
jaftice  un  Seigneur  fait  exercer    du  four. 

fur  Tes  terres.  Fourgonner  »  (  oner  )  v.  neut« 

Fourcher  ,  v.  n.  Se  fëparer  en    Remuer  avec  le  fourgon  du  four* 
deux  ou  trois  par  l'extrëmitë.        Remuer  le  feu  fans  befoln.  Figur* 
Se  fourcher ,  v.  réc.  Finir  en     fouiller  mal  adroitement  &  met- 
manière  de  fourche.  tre  tout  fens  deflTus  deflbus  ;  fam* 
Cette  familU  n'a  point  fourché  ^         Fourmi  i  f.   f*  Sorte  de  petit 
n'a  fait  qu'une  feule  branche.         înTe^e. 

La  langue  lui  a  fourché ,  il  t  Fourmilière  ,  f.  féffl.  Lieu  qu} 
dit  un  mot  pour  un  autre  qui  en  abonde  en  fourmis.  Endroit  où 
e/1  approchant.  fe  retirent  les  fourmis. 

Le pied'fourché ,  droit  d'entrée  Fourmilière  ,  f.  f.  Grand  nom* 
fur  les  bdtes  qui  ont  le  pied  bre  de  perfonnes  *  grande  quaQ*« 
iisadu.  tité  d'infedes,  &c. 

Fourcheret  »  f.  maie,  terme  de  Une  fourmilière  de  pauvre*  »  ic 
Fane.  L*autour  qui  n'eft  que  de    fouris. 

la  moyenne  taille.  Fourmi-lion  ou  firmica^leo» 

Fourcha  t  fubft.  m.  Apofiéme  f.  m.  InfeAe  qui  fe  nourrit  de 
entre  deux  doiz:s  de  la  main.        fourmis. 

Fourchât  ,   iT  m.  La  divifion         Fourmillant, ta], m,  Unpoul^ 

d'une  branche  d'arbre  en  deux,    fourmillant  ,  très-fbible  ,  très* 

Fourchétu  ,   {ète)  f.  f.  Petit    bas  ,  dont  le  mouvement  reiTem- 

infirument  dont  on  fe  fer  t  arable    bte  à  celui  d'une    fourmi   qui 

pour  prendre  &  manger  la  vian»    marche. 

de.  Partie  du  pied  d'un  chevaU         Fourmillement  «Cm.  Picote* 

Petites  bandes    de    cuir  qui    ment  comme  fi  l'on  fentoit  det 

font   le   long   des    doigts    des    fourmis  courir  fur  la  peau. 

gants  ,  &c.  Fourmiller ,  v.  n.  Abonder  ^ 

Long  morceau  de  bois  à  deux    être  en  grand  nombre.  La  Franct 

pointes  de  fer  attaché  à  la  flèche    fourmille  defoliats,  Pai  lu  un 

d'un  carroiTe  ;  partie  de  la  man-     ouvrage  qid  fourmille  de  fautes^ 

çhette  qui  garnit  l'ouverture  de         Fourmillef^  picoter  entre  cuic 

la  manche  d'une  chemife  d'hom-     &  chair.  La  main  me  fourmille^ 

me.  Inflrument  de  Chirurgie  pour      '  Foûrnage,C  m.  Ce  que  l'oi( 

élever  &  foutenir  la  langue  des    donne  pour  la  cuite  du  pain. 

enfants ,  quand  on  leur  coupe        Fournaîfe  »  f.  f.  Ouvrage  de 

le  filet.  maçonnerie  creux  &  muré  ei^ 

Fourehon  ,  f.  mafc  L'une 'des     forme  de  four ,  avec  une  bouAa 

branches  d*ttne  fourche  ou  d'une    pour  y  mettre  le  feu. 

iburchette.  £n  terme  de  Jardi*       La  fcrtu  fe  perfcHiûânê  dgns 
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F^îtËoMt  eommt  Vor  déiMs  U.  tites  hexbes  tpi'^a  met  dans-Ia 

foantMifi  ,  c'cft-â-djre  dans  le  lâlade. 

creniet.  Fomrquc  ,£  ^  Bcfinreat,  C  n. 

Fomrm^jn  ,  C  m.  Vaîfleau  de  Pièces  de  cbarpentcrie  fooichues 

terre  au  forte  de  petit  four  dont  «pi'on  met  aux  eztrémitéi  de  la 

4m  iê  fert  â  dirers  oiâges.  Trou  ^Ile  d*iia  Taiflean. 

0à  roii  met  de  la  pondre  poor  FomrrMge,  d  m.  La  paille  Se 

tiae  fiuter  une  manille.  le  fain  ou  aotre  pareille  chofe 

fomrnét ,  f.  f.  la  quantité  de  <pi*<m  donne  HÛTer  an  bétail* 

ce  qu'on  peot  Êûre  cuire  à  la  Ibis  Ce  qa*on  ra  chercher  pour  doo- 

dans  un  four.  ner  aux  chevaux  quand  on  eft  à 

fournttu ,  (  ère  )  r  fém.  Dans  l'arma 

Ses  mamifàAQres  de  ^lanceries  ,  Founmgt  fe  dit  aaifi  de  l'ac- 

fetit  four  où  Ton  &it  caidner  tîon  de  couper  le  foarra^  y  & 

FémaiL  des  troupes  commandées  pour 

Fomrnier  »  ère,  fl  Le  fermier,  fouteoir  les  fouirageurs.  Les  ern^ 

la  fermière  d^un  four  bancal.  Au  aeaui  ottMqturau  Ufoiuragc, 

|eo  de  billard  ,  celai  qui  £iit  aller  Fourrager  ,  t.  aâ.  Couper  & 

6  bille  ibus  la  pafle  par  le  côté  amafler  dn  fourrage.  Ravager. 

éa  bat.  Feurragaar  »  L  m.  Celui  qoi 

Fournil ,  {fomnd  )  f.  m.  Lien  va  au  fourrage. 

éc  la  maifon  où  eft  le  four.  Fourré  ,  ée  ,  adj.  on  partie 

FouminuHt ,  f.  m.  Etui  à  met-  Un  o^m  fourré ,  rempli  de  bois  « 

tre  de  la  poudre  pour  les  aimes  de  naies ,  &c.  Um  hois  fourré  , 

à  fètk,  garni  de  brouflailles  &  d'épines. 

Fournir ,  ver^.  aft.  Pourvoir  l'ex  eoir;^^  fourrés  »  portés  &  re* 

ée  choCes  néceflâires.  Achever,  cas  de  part  &  .d*autre  en  même» 

I^nner   &    produire  quelques  temps.  Figurém.  mauvais  offices 

^trits.  Produire.  que  deux  perfonnes  fe  donnent. 

Ce  U^rc  nûéL  fourni  plufieurs  en  même-temps.  Un  coup  fourré  » 

S^igrammes ,  j^y  ai  trouvé  plu-  figurém.  mauvais  office  caché  ». 

Meurs  épigrammes.  &  dont  on  ne  fe  défie  pas.  Paix 

Fournir  à  ,  fubvenir,  contri*  fourrée  »  paix  feinte   &  faite  à 

Imer  en  tout  ou  en  partie ,  fuffire.  deflein  de  tromper.  Une  médaiLUp 

Il  fournit  à  la  dépenfe,  aux  ap-  une  pièce  d*or  ou.  d'argent  fourrée  p 

fointements.  Il  ne  peut  fournir  celle  dont  le  defTus  eft  d*or  ou 

i  ec  travail,  d*argent  »  &  le  dedans  de  cuivre. 

Un  bois  bien finimi,foTttouffa,  Botte*  de  foin  fourrées  y  celles 

Une  Boutique  bien  fournie ,  bien  dans  lefquelles   on  a   mêlé  de 

garnie  de  marchandiiês.  mauvais  foin.  Langues  fourrées  ^ 

Fournijfement,  f.  m.  Fonds  que  langues  recouvertes  d*une  autre 

^t  mettre  chaque  aftbcié  dans  peau  que  la  leur. 

une  fociété  de  commerce*  Fourreau ,  f.  m.  Sorte  d'étut 

Fourni ffeur ,  f.  m.  Celui  qui  où  l'on  met  quelque  chofe  pouc 

entreprend  de  fournir  quelque  la  conferver.   Peau  qui  couvre 

chofe.  le  membre  d*un  cheval. 

Fai/r/i/r«re ,  r.  f.  Tout  ce  qu'on  Faux-fourreau  ^  (.  m..  Ce  qui 

fournit.  Tout  ce  qui  eft  nécef-  fe  met  far  le  véritable  fourreau 

faire  pour  l'entretien  de  quel-  de  l'épée  ,  pour  le  garantir  de-la 

^u'on,  d'une màifoD|^Çt,ç.  Pe-  pim?.  ' j,    ..                    .     .  .. 
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'   Ffinrrét,  f.  f.  Efpece  de  foude  '    Se  fourvoyer  ,  v.  r^c,  SV^ 

d'E/pagne  faite  avec  des  herbes  rer ,  fortir  du  droit  chemim 

6râiées.  Fouuau ,  f.  m.  Qrand  arfaie  , 

-    bourrelier ,  f.  m.  Artifan  qui  croifTant  dans  une  forât.  Hêtre. 

hât  des  Ibarreaux  de  pifiolets  &  FouttUie  »  f.  f.  Lîea  planta 

autres.  de  fouteaux  ou  de  hêtres. 

Fmurrer  »  v.  aA.  Mettre  une  Foyer  ^  f.  m.  Atre.  Lieu  où  qm. 

chofe  dans  une  autre.  Garnir  de  ^it  le  feu.,  Chaleur  interne  qaf 

i|ue!que  fourrure.  Couvrir  avec  caufe  la  fièvre.  Le  point  oà  les 

quelque  chofe.  rayons   fe   rëuniifent   dans  vm 

Fourrer ,  donner  en  cachette  miroir  ardent  »  dans  une  coorbau 

&  fouvect  :  Ne  fourte\  pas  du  £n  Chimie  ,  partie  d'un  four- 

pKfuies  à  cet  enfant.  Fourrer  ^  "cau  où  fe  place  le  feu. 

inférer  hors  de  propos  :  Il  fourre  Au  théâtre  ,  lieu  où  les  Ao- 

iottjours  quelque  hiftoriettes  dans  t^urs  &  les  A£lrices  fe  ckaoJr 

ftê  difcours.  Fourrer  une  thofe  fent. 

^danerefprit ,  dans  la  tête  de  quel-  Foyer  ^   figurêm.    mûCon.-U 

-^u'un  ,  la  lui  ^re  comprendre  g^fde  fon  foyer.  Il  comhjt  p^itr 

avec  peine.  Fourrer  fon  neToar  foo  propre  foyer, 

'  tout,  le  mêler  de  tout ,  ftyle  fam.  fracas ,  fubft.  m.  FraAute  «« 

Se  fourrer  ,  v.   réc.  Entrer,  rupture  qaî'fe  fait  avec  grand 

<*^6>eec  dans  quelque  affaire,  hruit.  Bruit,  tumulte,  défordae. 

Se  cacher  ,  fe  garnir    d'habiu  Fracsffer  .   y.  aA.  Rompre  • 

bien  chauds.  ruiner  ,  hrifer  ,  cafTer. 

Fourreur  ,  C  mafc.  Celui  qui  FraHlon  »  f.  f.  L*aAion  de  roi^ 

6it  &  vend    toutes   fortes  de  P^e*  ^c  corps  deJ.  C,  n'eftp^lm 

fcumires.  rompu  par  la  fraction  de  l'hoJUt^ 

Fourrier  »  f,  m.  Officier  qui  C'eft   auffi  un  terme    d^Arit^ 

marque  les    logis  que   doivent  partie  d*une   quantité  divifihlç 

prendre  les  Officiers  &  les  Sot-  €n  parties  femi)lables. 

dats.  FraSionnaire  ,  (  onaire  )  adj* 

Fourrière  ,  f»  f.  Le  Heu  defHné  Qui  contient  des  fraflions. 

à  mettre  le  bois  dans  la  roaifon  *    FraSure  ,  f.  f.  Rupture ,  fofair 

du  Roi  on  des  Princes  ;  office  tion  de  continuité. 

de  celui   qui  fournit   ce   bois.  FraBuré  ^  /«»adje£(if.  Vn  ^9 

Mettre   des  vaches  en  fourrière  ,  fraHuri ,  où  il  y  a  de  la  fraâuMu 

les  faifir   pour   délit ,  ou  pour  Fragile ,  adj.  m.  &  f.  Aifé  h 

dettes  ,  &c.  les  nourrir  aux  dé-  rompre  ou  à  cafTer.  Foible.  Dé* 

pens  de  celui  à  qui  elles  appar-  licat. 

tiennent,  &c.  '    Fragilité,  f.  f.  Facilité  de  H 

Fourrure  ,  f.  f.  Peau  qui  fert  cafTer  ou  de  fe  rompre.  Infirmité» 

à  fourrer.  Robe  fourrée.  foibleife.  Pente  à  faillir. 

Fourrures ,  chet  les  critiques ,  Fragment ,  fubfl.  m.  Partie  de 

pièces  fiiuffes  fourrées  dans  un  quelque  chofe. 

ouvrage.  Frai ,  f.  m.  Altération  dans  let 

Fourvoiement,  (o{mént)tm.  efpeces  caufée  par  le   fréquent 

Egarement.  Sortie  du  droit  che-  maniement.  Il  fe  dit  auffi  det 

nin.  Peu  ufité.  œufs  du  poiflbn ,  &  du   petif 

Fourvoyer  ,  v.  aél«   Egarer  »  poiffon  qui  en  eft  provenu. 

détoutnei  du  €)iciiiia«  FraUhenuni  1  adv.  Avec  ua 
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frtis  agrâtble.  Defhiis  peu.  Tont 
récemment. 

Fraîcheur  f  fubft.  fém.  Frais 
agréable. 

Fraîcheur  ,  froidure  :  //  a  fait 
éts  fraicheurs  qui  ont  gâté  la 
vigne.  La  fraîcheur  des  fleurs  , 
du  teint.  Cette  couleur  vive  & 
éclatante  du  teint  »  des  fleurs. 

Fraîchir ,  v.  n.  Le  vent  fraî- 
chit ,  devient  fort  »  terme  de 
Marine. 

Fraie ,  C  m*  Le  temps  de  la 
génération  des  poîffons. 

Frairiê  ou  frMe  ,  f.  f.  Partie 
'et  divertiflement  ,  de  bonne 
chère  &  de  débauche.  Etre  en 
Mairie  ;  flylé  familier.' 

Frais  t  fraîche  ,  adj.  Qui  a  de 
la  fraîcheur  ,  qui  approche  du 
firold.  Récent ,  nouveau  ,  qui  eft 
tepofé ,  qui  eft  bien  difpofé  » 
qui  efl  agréablement  coloré, fans 
tides.  Frais ,  qui  n'a  point  été 
falé  ;  da  faumon  fraie.  Ce  mot 
fe  prend  auflt  adverbialement* 
Boire  frais.  En  ce  fens,  il  fignifie 
encore»  récemment  ,  nouvelle- 
ment. Du  beurre  frais  battu  ; 
tfex  herbes  fraîches  cueillies» 

Frais ,  f.  m.  Un  froid  agféa- 
l^le  ;  il  prend  le  frais. 

Frais  ,  f.  m.  plur.  Dépenfe  » 
dépens.  Payer  les  frais.  Confti" 
tuer  quelqu'un  en  frais  ,  lui  faire 
l&ire  une  dépenfe  extraordinaire. 
Figutém.  recommencer  fur  nou-^ 
yeaux  frais.  Recommencer  de 
ronveau  un  travail.  Il  a  acquis 
beaucoup  de  gloire  à  peude  frais  » 
fans  beaucoup  dé  peine  ou  de 
mérite. 

Fraift  ,  f.  f.  Fruit  de  fraîfier. 
$Ofte  d*habillefflent. 

Fraife  de  veau  ;  c*eft- à-dire  , 
les  entrailles  ,  la  panfe  &  les 
pieds  d'un  veau*^ 

Fraifes ,  au  pi.  c*eft  un  terme 

4e  fortification.  Rang  de  pieux* 

Fraift  9  oBtil  des  pttvv^eri  en 
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fer.  n  fert  à  élargir  un  troo  d'ufi 

côté. 

Chez  les  Horlogers  ,  lime  ron- 
de. Coquillage  de  mer  qui  ref- 
femble  à  une  fraife.  En  terme 
de  chaiTe ,  forme  des  pierrures 
de  la  tête  du  ceif ,  do  daim  & 
du  chevreuil. 

Fraifement ,  f.  m.  Pieux  qu*an 
met  autour  des  pUes  d'un  poat 
pour  les  comre-garder. 

Fraifer  ,  verb.  aél.  PlifTer  à  la 
manière  d'une  fraife.  Fraifer  des 
manchettes.  En  fortirication,/>«f'- 
fer  t  mettre  plufieurs  pieux  de 
rang  qui  préientent  leurs  poin- 
tes. Porter  les  piquieis  devant 
les  Moufquetaires  ,  pour  défea- 
dre  un  bataillon  cantre  la  cava- 
lerie ennemie.  En  terme  de  Pâ- 
tiflier ,  bien  manier  la  pâte.  Oter 
la  robe  des  (évcs  peur  les  readie 
plus  tendres.  Chez  les  ouvriers 
en  fer  &  en  laiton,  élargir  ufi 
trou  d*ttii  côté* 

Fraifette  ,  (cte)  ù  î.  Petifie 
fraifê.  En  grand  deuil  les  kommts 
portent  des  fraif eues» 

Fraifer  «  f.  m.  Petite  plaoïe 
qui  porte  la  fraîfe. 

Fraifil ,  (  fraifi  )  f.  m.  Cendre 
da  charbon  de  terre  dans  une 
forge. 

Fraifoir,  fubft.  jn.  Efpece  de 
vilebrequin  dont  la  mèche  eit 
terminée  par  an  petit  cône  k 
rainure. 

Framboife  ,.f.  f.  Fruit  rouge 
que  produit  le  framboifier. 

Framhoîfer  ,  v.  aft.  Accom- 
moder avec  da  jus  de  fam- 
boifes. 

Framhoîfier^  fnbfl.  m.  Plante 
dont  le  fruit  £b  nomme  fram-* 
boife. 

Franc ,  franche t  adj.  Exempt  p 
libre  de  tout.  Véritable.  Sincère» 
fans  déguifement. 

Avoir  pna  franche  «  avoir  (a 
part  dans  une  a&ire  «  ian&  no» 
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confnkiciv  Ifn  cluvéUfimu  ék 
McItuTt  qui  tire  bien.  Un  kammt 
frsMc  dm  coUier  •  aq  iiomme  brave 
en  prêt  à  fervir  (e%  anif . 

Framc  ,  avant  le  fubftantif  » 
fignifie  vrai.  C«  moi/usu  tfi.  mm 
pAHc  mâle,  £n  ce  fens  «  il  Te  dit 
paréoergie.  Unefraneht  coqutitët 
u»  franc  menteur» 

Frmnc  ,  entier ,  complet  ;  U 
»*ê  été  qu4  iUux  jours  francs  à 
Paris, 

Frsnc  ^valeur  de  vingt  foiis. 
U  n*a  d'ufage  ni  au  fineulier  « 
ai  avec  un  «  Jeu» ,  trois  oc  cinq  i. 
nais  on  dit  bien  quatre  francs  p. 
fx  francs ,  êec»  S'il  fait  une  fmc- 
tion  ,  il  faut  employer  lirrc  ^ 
quatre  Iwres  dise  forts  %  &  non 
^tre  (rano»  dis  fous. 

Franc ,  advcrb.  Sincèrement  » 
^ns  feinte  y  &  arec  <|iiclqoe 
forte  de  liberté. 

Franc ,  {,  m.  Arbre  qni  i^eft 
poÎBt  iànvi|geon.  U  «Il  aufli  adj. 
vioifciier  frmnc, 

Franc-aUu  ,  terre  franche  de 
•ptRe  redievance.  Libre.  Frâoc- 
le/.  Voyez  Fitf 

Francatu  y  fubft.  m%  Sortt  dir 
foane. 

Franc^dtmhU  »  terme  de  Mar. 
i><itx  vaiffcauM  s* abordent  de 
pAne-itahU ,  de  maùere  à  i*e» 
^rer  pac  leurs  épenons. 

Frnnchtment  »  adv.  A^c  frbn- 
«Vifc ,  avec  !finc^tité.   • 

Frmnckir ,  vetb-  a<l^  Pa(Zer  eir 
autant.  Paûet .  ttoverfer» 

Ti^rëm.  ^frakchir  Us  iornea 
dtt  devoir  ,  de  U  fmdaur^  &Ck 
Faire  quelque  chofe  de  con- 
tiaWe  ara  devoir ,  a  la,padeiur  &c. 

Franchir  les  difficohes  ,  Us 
fk^^lts  ,  les  -furibontev.  F/va- 
*^ir  le  pas ,  s'engager  dan»  une 
•ï»trepn(c  périlleufé* 

Franckife ,  f. f.  Liberté» «file » 
*orte  d'exemption.  Ingénuitd  « 
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FrëMcifcaiMf  f.  oa.  Re!i^e«s 
Cordelier. 

Franeifirp  Verb.  aft.  Donner 
nne  terminaifon  ,  une  infiexioa 
françoife. 

Framfois  t  fi  %  {  ais  )  adjedw 
Qui  eft  oé  en  France.  Qui  re*^ 
garde  les  François. 

FrançoUf  (ais)  C  m.  HooK 
aie  né  en  France»  Langage  fraiK 
ÇP««. 

A  la  françoUe ,  adverbw  A  1» 
ataniere  des  François*. 

FarUr  fiamçois  ,  .expliquar 
nettement  foo  iatcntioa  fur 
qjselque  aflfâire.  FarUr  franfm^ 
À  quelqu'un  ,  lui  parler  avec  aiw 
toritd  &  d'un  ton  menaçant.  £» 
èon  françoU  ,  francbement  6c 
ians  mdnagemcat. 

François ,  oife ,  noms  ptoprer 
4l*faômtoe  &  de  i«mime ,  fe  pro» 
«oacent  françocs  ,  françoefe» 

Francolim  »  C  m*  Sorte  d*oil«ai» 
Bon  à  manger. 

Fmnc'qumûer  ,  C  «•  cetme 
de  Blafon.  Premier  quartier  de 
reçu  à  la  droite  du-cdtédu  chef» 

Fraac^al  »  ù  mafc  Sorte  de 
poire. 

Frmnc-faiéf  Cm.  Le  privilège 
^*on  a  de  p rendre  du  Tel ,  ûms 
payer  tTunpât. 

Frange ,  f.  f.  Tiflu  d*où  p«fi« 
dent  des  Àlets  pour  Servir  d'or* 
nement  à  oertaûu  meubles ,  rè^ 
temeots  »  &c 

Franger^  v«rb.  aâ»  Garnir  de 
^nges. 

Frsitfer  t  Acad4oi*  FrangUr^ 
Trév,  f.  ms  Ouvrier  qui  fair  â^ 
vend  de  toute  forte  de  franges  9^ 
de  canicpanes  ^  de  crépines  «  dcc* 

Frangipane ,  L  f.  Sorte  de  pi« 
tiflerie ,  efpece  de  parfum. 

Frangipanier  ,  fubft.  m.  Arbre 
d'Aménque  dont  les  âeurs  font 
d'une  odeur  agréable. 

FrènguU^  kf.  Arbiifleau  dont 
réçorce  nioy^Ane  cik.{tfir|Uiv^ 
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9l  bonne  dans  Thydroplfie,  la  fubd.  Celui,  celle  qui  £rappe« 

janniffe  ,  Sec.  Famil. 

Frasque,  diéj.  Lu  langue  fian"  Frafyue  ^  f.  fiém.  Tour  «aim 

mme  eft  un  jargon  ufité  dans  le  qu*on  fait  à  quelqu'un  pour  le 

Levant.  Il  eft  mêlé  de  François ,  choquer.  Aâion  extravagante  p 

4'ItaUea»  d*Efpagnot,  &c.  imprévue  >  &  faite  avec  éclat. 

-     Fraaquettc  ,  à  la  franquette  »  Fratcr ,   f.  m.  Garçon  Chirur* 

(  èfe  )  Franchement.  Ingénue-  gien. 

jBent.  FamiL  Fraternel^  ette,  (eh)  àd}e6^; 

Frappant  y  te  ,  (fiapant  )  ad|«  Qui  eft  de  frère.  Charité fiatcr- 

Qui  furprend  ,  qui  famc  Pimagi-  nelle  ,  charité  que  nous  devons 

Battan  ou  les  fens.  avoir  les  uns  pour  les  autres  à 

Frappart ,  (frapart)ù  m.  Un  comme  enfants  du  même  père 

fitre  fiappart ,  un  Moine  liber-  parle  baptême.  CorreSion  jfra^ 

tin  &  débaudié.  nrntlle ,  faite  en  fecret  &  avec 

Frappe ,  (fiape)  C  f.  Marque  refprit  de  charité. 

•qa*oa  imprime  fur  les  efpeces  -   Fraternellement  ,  (  élément  } 

avec  le  marteau  ou  le  balancier,  adv.  En  frère. 

Frappement ^  (frapement)  Cm,  Fraternifer  ^  v.  n.   Avoir  un 

AAion  de  Moïfe  frappant  le  ro-  rapport ,  une  union  de  frère  aveâ 

dier.  qiielqu^un. 

-    Friper»  (fraper)  Y.  zl^.  Bit'  Fraternité  ,    f.  f.   Liaifon  de 

tre,  toucher,  donner  un  ou  plu-  frère.  Union    &   amitié  frater-^ 

£ettis  coups.  Heuner  à  quelque  nelle. 

porte.  Fratricide  »  f.  m.  Meurtre  de 

'    Frapper  de  la  mùnnoie  ,  des  frère.  Celui  ou  celle  qui  a  tué 

Wiot/ie^;  imprimer  fur  du  métal  fon  frefe.' 

préparé,  une  marque.  -   Fratrifie  ou  fraternifée^  adf.  fi 

Frapper  fe  dit  de  rimpreflion  Autrefois  rime  fratrîfée  ,    rime 

qui  fe  fait  fur  les  fens ,  fur  l'ef-  d*un  vers  répétée  au  commence- 

prit.  La  lumière  frappe  la  vue.  ment  du  vers  fuivant  ,  foit  ed 

Une  médaille  bien  frappée  t  bien  équivoque  foit  autrement, 

marquée.  Un  drap  bien  frappé ,  Fraude  ,  fubft.  f.  Tromperie* 

bien  travûllé ,  fort  &  ferré.  Des  Aôion  de  maavaife  foi. 

rers  bien  frappés  ,  bien  faits.  Etre  En  fraude  ,  frauduleufement* 

frappé  é^anathlme  •  être  excom-  Frikder  ,   v.  a  A.  Tromper» 

munie.  Etre  frappé  de  lapefle^  tricher.  En  ce  fens  il  vieillit. 

iPapùplexie  ,  en  être   attaqué.  Frauder  y  v*  aét.  Fruftrer  par 

Etre  frappé  d'étonnenunt  «    en  quelque  fraude.  //  a  fraudé  f  es 

être    faifî.    Avoir  l'imagination  créanciers.  Frauder  la  gabelle  t  ne 

frappée  d'une  chofe  ;  avoir  l'ima-  pas  payer  ce  qui  eft  du  pour  la 

gination  remplie  &  bleiTée  d'une  gabelle. 

chofe.  Avoir  l'efprit  frappé  d'une  Fraudeur ,  eufe ,  f.  Celui ,  celle 

opinion  ,  y  être  opiniâtrement  qui  fraude, 

attaché.  Frauduleufement  ,  adv.  Avec 

Frapper  y  (fraper)  f.  m.  ter-  fraude, 

me  de  Mufique.  Un  des  mouvez  Frauduleux  ,  eufe  ,  (eus)  adj; 

ments  qu*on   fait  en  battant  la  Trompeur  qui  contient  quelque 

Inefure.  On  baifTe  la  main.  tromperie.  Fait  avec  fraude. 

Frappeur  ,   tttfc  »  (  frapeur  )  Fraxinelle  ,  («i<  )  f.  f«  Plante 

dont 
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diSlith  Veuille  approche  àt  càlt  FriU^C  f.  En  plqfieiirs  pays 

du  héBC,  demoifelle ,  jeune  fille. 

fr^er ,  v.  ad.  Aller  fouvent  Frelon ,  t,  m.  Sorte  de  groffe 

fur  la  même  route.  Montrer  par  m  3uche  qui  reflemble  k  la  guêpe , 

iNîiI£iutaller,  en  quelque  neu  nais    qui    eft    beaucoup    pluf 

ou  à  quelque  cbofe.   Il  fe  dit  grofie. 

aoffi  du  coït  des  poiflfoos.  Il'  fe  Frtîuche ,  f.  L  Petite  houpe 

prend  encore  pour ,  polir  ;  pour  de  foie  qui  fort  d'un  bouton  ott 

toucher  doucement.'  de  quelqa*autre  ouvrage. 

ïraytr  9  diminua  de  volume  ;  Freîuquu,  f.  m.  Jeune  homme 

coDTentr ,  s'accorder.  Cet  ^cu'  a  qui  fait  le  damoifeau  ,  &  qui  n'a 

Uaucottp  frayé  i  €€s  deuk  kam^  nulle  folidi té  d^fprit  :  famil. 

nef  ne  frayent  pas  enftmbU ,  £i-  Frémir  ,  v.  n.  Trembler  ,  étt^ 

niiiérement.      ^  dmu  par  quelque  pafiion.    Frc^ 

Frayeur  ,  fubft.  f.  Epouvante  ,  mîr  de  crainte ,_  de  coUre^ 

crainte.  Frémir  fe  dit  aufli  des  liquenrt 

Fraycir^  f.  ma(c.  Marque  qui  qui  font  près  de  bouillir.   Cette 

refte  aux  baliveaulr  contre  lef-  eau  frémit,  La  mer  frémit ,  com- 

quels  le  cerf  a  frotté  fon  bois.  mence  à  s'agiter^ 

-    f  rayure  t  f.  f.  Adion  des  cerfs  Frémiffement  ,  f.  m.  L'aftion 

qui  frottent  leur  bois  contré  les  de  frémir.  Agitation  caufée  par 

arbres.  quelque  paffion. 

Fredaine  ,  f.  f.  Sottife  ,  niai-  Frêne  ',   fubft.  m.  Arbre  fort 

ferie ,  diffipation  ,  forte  de  li*  connu. 

cence.  Style  familier.  Frénéfie ,  f.  f.  Altération  d'ef-* 

>   Fredon,  f.  m.  Roulement  &  prit.    Paffion   ardente  ,  ardeuc 

tremblement  de  voix  dans    le  violente, 

chant.  A  certaiits  jeux  de  cartes  Frénétique ,  adj.  Qui  a  Tefprit 

3  ou  4  cartes  femblables.  aliéné*  Fou.  Oii  dit  auffi  fubft» 

•    FHdonner  »  (  oner)  v.  n.  Faire  c*eft  un  frénétique, 

des  fredons  ou  despaflages  avec  Fréouer ,  f.  m.  Voytifrayoîrm 

la  ¥oix.  Fréquemment  ,  (  amtnt }  ady« 

Frégate  ,'f,  f.  Petit  TaiiTeam  Souvent, 

de  guerre  à  rames  &  à  voiles.  Fréquence ,  f.  Hm,  Multitude* 

frégate  tù  f*  Oifean  de  mer.  Réitération, 

lafeâe  de  mer  de  la  figiûe  d'une  La  fréquence  du  pùuls  ,  la  vî« 

barque.  tefle  de  les  battements. 

Frein  ,  f.  m.  Mors.  Embou-  Fréquent,  te,  ad)*  Qui  vient 

chare.  Tout  ce  qui  arrête'  ou  fouvent  ',    ordirra>re«  i/n  pouls 

retient  quelque  chofe.  Figurém.  fréquent ,  qui  bat  plus  vite  qu'à 

ce  qui  retient  dansJe  devoir.  l'ordinaire. 

Figurém.   Ronger  fon  frein  ,  Fréquentatif ,  adj.  &  f.  m.  Il 

retenir  en  foi-même  fon  dépit ,  fe  dit  d'u^   verbe  qut  marque 

£uis  ofer  le  faire  éclater.  l'afli on  fréquente  de  fon  primitif* 

Frelampier  »  f.  m.  Homme  de  Criailler  eft  un  vtxht  fréquenta- 

pea ,  8c  qui  n'eft  bon  à  rien.  Bas.  tif ,  eft  le  fréquentatif  àe  crier. 

Frelater  »  v*  aA.  Falâfier  le  Fréqueruation ,  f.  f.  Commerce 

vin.  d'babitude  qu'on  a  avec  quel-* 

'    Frlle  ,  adj.    Fragile  >   qui  fe  qu'un.  Ufâge  fréquent. 

peut  ûfément  .rompie  &  caffer*  Fréquenté  ^  et,  adi.  Une  promet 

lomtU,  D 
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nadc  frtqinntû  «  où. if  vt ordi-  ^ràHI^t ^.u%  adj.  -Qui  -Irék 

fiai  renient  beaucoup  de  monde*  tille. 

Frcqcenur  ,   v.  aâ.  Hanter.  FrdiUic^  ù  fëm.  Paille  âc  «u-^ 

Aller  foitvent  en  tia  lieu.  Avoir  tr«5  pareilles  ^ofes.  Vieux, 

vn  commerce    d^babitudc    avec  fr4iUUment ,  {.  m,  L'ê^ion  d^ 

Quelqu'un.    Ufer  fréquemAent.  coliû  qui  frétille» 

Frcfe  ,  r.  m.  Ceioi  ^i  eft  né  •  fyétùfle^,^   y.    aeut»   Danfcr» 

4*un  môme  père  &  d'une  «êmt  ia^ter-,  Temuer.*  être  toujoui» 

ncre ,  ou  feulement  de  l'un  des  en  mouvemsnt. 

^ux.  Fr*ù!t ,  ù  m,  PoUTi^n  de  rebut. 

Frère  de  lait  ;  ccltti  qû  a  la  C^^&  de  re^ut»  Chofe  inutile» 

même  nourrice.  Style  ^ra^lies. 

Beau- frère i  celui  dont  on  a  Fnèttet  {freu^  f*  f.  Lien  de 
^poufé  la  fceur  ou  le.6:ere.  Ce-  fer.  En  blafon,  barreaux  entre- 
lui  qui  eft  d'un  autre  li:.  Fnres  lacéf  en  filets,  ' 
iitmif  )  ceux.qui  font  feulement  Frettéy  te,  {frété)  ad).  ^9: 
de  la  même  mère.  Frens  con^  blaf»»».  il  ^di|4es  pièces  <pu- 
fangutns  »  ceux,  qui  ont  feule-  -vertes  dé  bâtons  en  fautoir  ^vk 
snént  le  même  père.  FrirM  gcrm  fondent  des  loeanges. 
nuiins  >  ceux  ^ui  ibat  nés  de  frtf^  ,  {freus  )  f.  m.  Oifeaot 
même  père  &  de  même -mère.  fui  reifemble  à  la  corneille. 

Frère  ,  Religieux    qiH    n*eft  Friabilité,  Î.Î.  Qualité ^deee^ 

Çoist   dans   les  Ordres  .facrés.  qBi  eil.firiable. . 

'ous  les  Rois  de  la  Clirétienté  Fiiahle  ,  adje^  Qui  fe  ptftt 

fe  donnent  le-tittip  de.  Freru.  êcrafer  contre  les  deij^s,,.  -qu^ 

Fftr*  X  fe  dit  au(fi  de  tous  les  le  .peut  «iiitmeat    réduite',  es 

hommes  &  plus  parriculiérentettt  pioudre«,                                     ■« 

des  Chrétiens,  r    Nom  'fatttmes  yFriaml ,  J^e^j  «dj.  Qui  aime  « 

fures  m  Aiam-yi  nous  f0mtn^$  manger  ffuel^^w.  chofe  de  boxe 

frères  en   Jefus-  Chi^fi  i  *l  f'Uit  2>éliR:at  &  ben  k  .manger»  Q^ 

éofoir  fitU'du  pauvres t  es  Jbnt  aine  ^.  sfifi^tt  ^itel^e  choiib» 

nos  freresj  .,  >  On   dit'  aufn   fubftantivemeot^ 

F  aux- frère  '^    celui   qui  trahit  ^'^unfrèi^,  utit  fitanda» 

«ne   fociéeé.r-9u':UA:particuliet  Ffia/téife.^    ù  L  Appétit  -vm 

i'une  fociété.  peu  défocdeofté  pour  .tes  aet» 

<Fr^^/V,XX  Oifeau  noîftuitie.  délicats*       .    . 

Frcf^ue ,  f.  f.  Softe  de  .pein-  Frianéîfes  t    f.  f.  pi*  Cheiêk 

tore.  P4indre  ■  à  ,fi''Xv**  »    ^^^  -délÎMatts  .M  'bonnes  à  manger, 

peindre  fur  IH) .  jenduit  êecore  Fritanéecu ,  6tbft.  m«  Trancfar 

Ê'ais.                 :^  .  .de  veau  lardée  >  -  > 

Frcjfun  i  {,1,  Cœur,  4>oaia0a  Fri^âgée  ^   it.f*  Viande  •€(»► 

le  foie'det[u.flqiie'aaifiKil* .  '  ^de  en  flftoreeaut~&  «fiai/bm^ée 

Frttf  fuwi.  m^.  i«OUa'ge  de  au'on  fait  ceite  avec  ion  aâm- 

Aavire.                                   ;  fonhement. 

Sréter^  ▼.  .a^.  Lc^fiier  un  us-  £n   terme  de  guerre  1  katerê 

vire  pour  porter  des  mttrcban-  la  fric^ffée  »  battre   le  tambovr 

tliCes.  «vec  précipitation  pour  anaflec 

,    Fréteur  y{^m%  CÀUrk{{\it:àoimt  promptement  les  foldats. 

vn  vaifîeaiià  loMjge'à  Un  Com-  Frpcaffér^  v.  aét.  Faire  ose. frî- 

jnergant..  4iflce.£airseQ£:icaâée«Maog^ 
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.  topt  ion  bieo.  Perdce  toptrfh-  &    <le    x9écçm,modtt.   Habitf  » 

^  qoelqofi  bien.  meubles  »  curioQtes  qui  font  ^m 

Fricofcur  »  T.  m.  Qui  fiût  des  ^eu  de  jiiiz ,  ou  ufés. 

^c^es.  Il  fiç  dit  d'un  cuiiînier  Proveibialemeot  &  figuida* 

pea  h^île.  ^  j^^^t  tamhtn  fc  mtttrc  fur 

Friche  j  f.   f.  Tene  incttUe.  iafriperit  4^  qikclqj^un  ,  ie  jeter 

Tcne  qu'on  ne cuidve poiot.  fur  lui,  l'outrag&r  »  ou  fc  iBû« 

Eufruhfip  adv.  Sans  coUttse.  «<{uer  de  liy,  en  dire^lu  anal. 

IriBJon  f  C  f.  Frotteoseat.  JFrip£-/iiut  ,  f.  «n.   Goinfre  » 

frigéficrj  v.  aâ.  terme  didac-  .goulu.  Terjne  bas  &  burlefque. 

d({iie.  Reiroidir.  Fripier ,  ère  ,  fubA.  Celui  ou 

Fri^idiîJ»  Cf.  terme  de  J^-  ^le  quivicM  &  acheté  de  ^ieux 

xifprttd.  Etat  d'un  biM^me  4i;i-  habita. 

pDÎfiant.  Fripon,  onne,    (one^)  .fub((* 

FrigorifyÊU  »   adj.  Qui  canTe  .  :Medânt ,  6>urbf  ,  Cf^quio^  Li- 

le  troid.  bertin,  négl^em,  &ç. 

Friper ,  jr.  flCUt.  Qui  cjcp^l-  '      Fripon  ,   oii.r:^  ,  eu  auffi  ad- 

ne  le  chant  du  pioç«»a»           .  .  je^ljf  :  2/a  0ir fripon,  un  ad  fti- 

Frileux  ,  <b/c  9  (^«^  )  adj.  JSen-  p^ ,  «mk  mine  friponne ,  un  ^ic 

£b!e  au  froid.  «oquec  ,  un  «il  éveillé. 

Frim^iSt  f.  m.  Brouiilaid  froid  Friponnenu,    (  V>jie4tt}  f.  m* 

&  épais  qui  tombe  fur  les  .arbc^s  pJîminutif  fam'dier.  de  fripon. 

&  Ciir  la  terce*  Friponner,  (  oner  )  v.  aâ.  Faire 

Frime,  ù  i*.  iwV<  In  frime  4*  ^^joeU^e  fiipc^mieiie. . 

£*£.  Faite  (èjublaor.  Familier»  Fripofin^ie»  {wtetie}  UUm* 

Friagfipt,  t£»  adjeâ.  Qui  ;ra  ..A^on  de  fiipon. 

d'nn  air  frer,  qui  va  en  fautant.  JFriquu  ^    iubft.  pn.  Moineau 

Qui  eft  alerte ,  qui  danfe  •  ,q)ii  de  la  plus   petite    efpece.   Uf- 

£ia:e.  .On   dit  ^uili ,  il  fftit  /«  ..H^fie  p^ttTti^er  de  la  poile  U 

fringant,  ,il  (je  dpnne  des  liber»  friture. 

xhf  &  l'on    se  peut    plus  ^e  Frire  »  nr.  aâ.  F^ire  coite  dans 

retenir.  ,1a  friuire.  Ce  v^ibe  n'a  que  les 

Frii^utr,  V.  aé^.  (Ans  légîm^.  temps  fuivants  :  Frit ,  te,  Jefris^ 

D^nCez,  fautiller.  Vieux.  tu  frit,  i/.^>,.  faits  pliir-  Jefn-» 

FriMguer  un  verre  ,    jeter  ^e  jr^i ,  jefrirpis,,  9t^-  fiit.t  &  ief 

Uaa  fur  un  verre  pour -le  ^fer.  temps  compofés  du   participe» 

FnoUtti-  m.  Sorte  de  ipoixe.  j*mi  firit^  i&c. 

FrioM  y  f.  m.  Petit   fer  attâ-  Prov.  //  n'y  a  rien  à  frire  dsiis 

cfaé  an  côté  de  la  charrue.  -^itte  mtûfjon  j    41   d*y  ;a  lien  « 

Frîq«.,i'.  fli..ceTaie  deMaçine.  manger. 

Cheziq5]Uv;antins,xan<|lTpaf-'  .      Frift ,  (  tf.    ^prte  ds  tpile* 

■fage  pour  les  bariiues.  Sorte  .d*)irp£5e  de  laine  fri£to. 

Friper^  irerb.  ad.  Çhifoner  9  -Machine  qiû  /eet  à  la  fiiCer..  Par- 

gâter  rtt&r..  Manger  eouli^iient.  lie  de  l'entablemont  qui  eil  en- 

Diffiper  Ton  \>Ï9in  ,  Uit-taut  «a  tre  rarcbttrave  &  la  co&nicbe. 

débauche.  Fa^mliésem.  .  -En  terme  de  guerre  «  cheval 

triperie, •  f.  fém.  I^^occ  de  4^  /rf/< *  i^^^  piefie  de   bois 

viem  habits ,  4e  vieux./iieubU« .  garnie  de  pieux  £errés. 

.Lien  où  logent  ceux. qui  £biit  ce  '    Frifet,  v.  »^.  Crêper,  arnc- 

^^%  te  mfyii^  dç  iap«t«A^i(  \^  ^bvucien  Au  figuré ,  ne  ^\% 

D  ij 
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?De  toncher  foperfiéîelleiiient*  U  tête  &  tombe  fur  reftomac 

afler  auprès.  &  Air  les  épaules  i  tout  Thabit 

En  terme  d*Imprimerie.«  eau  monacal. 
pr«j(f«/r(/ê»&itparoitre  lecarac-         Quitttr  U  froe  ,   fortir  d'un 

tere  doublement  imprimé  fur  la  monadere  avant  d'être  prcfôs. 

feuille.   Trévoux   dit    dans   le  Jeter  le  froc  aum  orties ,  apc  Aa- 

'néme  fens  frîfer,  fier  ;  quitter  l'babit  &  le  monaf^ 

Frifoir  »    f.  m.  Ctfelet  pour  tere  après  avoir  fait  profe(&on. 
achever  les  figures  frappées  avec        Froid ,  f.  m.  Froidure.  Indi^ 

les   poinçons.  Inftrument  pour  férence.  Sorte  de  dédain, 
frifer  les  étoffes.    '  Souffler  le  cksui  &  U  froid  p 

Frifon  ,  f.  m.  En  Marine ,  pot  prov.  louer  &  blâmer  une  mèxae 

où  Ton  met  la  boiflbn.  Jupe  fort  chofe.  Parler  pour  &  contre, 
courte.  Froid  f  de,  ad).  Qyix  a  de  la 

Frifiter ,   ▼•  aâ.  Frifer  fou-  firoidure.    Au  figuré ,  modéré  , 

vent ,  ou  frifer  menu.  pofé,   indifférent.  Lâche,  fans 

JFrifque  ,  adjeft.  m.  &  f.  Joli  chaleur  ,    fans  agrément.    Qui 

mignon ,  délibéré.  On  remploie  manque  de  feu  &  d*ame. 
dans  le  comique  &  le  burlefque.        Cet  hahit  efi  froid ,  ne  garantît 

Frifquette  «  (  ^'«  )  f*  f*  Manière  pas  affez  du  froid.   Cet  homm^ 

de  châflis  qu^un  Imprimeur  met  efi  »  agit ,  écoute  de  fang  froid  » 

fur  la  fetille  blanche  lorfqu*on  efi  maître  de  lui  -  même ,  agît  » 

tire.  écoute  fans  paflion  ,  fans  émo- 

/r(^A  •  fubft.  m.  Mouvement  tion.    Faire  ou    battre  froid   à 

foodain  &  véhément  caufé  par  quelqu^un ,  le  recevoir  avec  une 

la  retraite  de  la  chaleur.  Figu-  mine  moins  gaie  t    moins  ou- 

rément ,  émotion  caufée  par  la  verte  que  de  coutume.  Il  y  0 

peur.  du  froid  entre  euX ,  leur  amitié 

Frijfonnement  f  (onement)  Cm*  efi  refroidie.  Um  froid  ami,  qui 

Sorte  de  léger  frifTon.  sre  fe  porte  pas  avec  chaleur  à 

Frijfonnert  (oner)  v.  n.  Avoir  -  fecourir  fon  ami.  Un  froid  Ora" 

le  friflon.  Etre  ému  par  quelque  temr  ,  qui  ne  touche  noint ,   & 

paffion.  '  qui  ne  paroît  pas  toubné. 

Frifure ,   f.  f.  Manière  dont        A  froid ,  adv.  Sans  mettre  au 

-  une  chofe  efi  firifée.  Cheveux  feu. 
■  Iriifés.  Froidement,  adv.  Dans  un  état 

Frite ,  ou  fritte ,  f.  f.  CuifTon  où  l'on  fent  le   froid.    D'une 

de  la  matière  du  verre.  Mélange  manière  froide  »  férienfe  &  ré- 

de  fable  &  de  fel  dont  on  fait  fervée. 
le  verre.  Froideur ,  f.  fém.  Qualité  qui 

Friri//4ir« ,  f.  f.  Plante  dont  la  imprime  en  nous  un  fentiment 

fleur  refTemble  à  la  tulipe.  de  froid.  Au  figuré ,  efpece  dV 

Friture ,  f.  f.  Aftion   9c  ma-  verfion ,  grande  indifférence. 

'  nlere  de  frire.  Ce  dont  on  fe  fert        Froidirt  v.  ad.  &  neut.  Caa* 

pour  frire.  PoifTon  frit.  fer  du  froid ,  devenir  froid.  Oa 

Frivole ,  adj.  Inutile  »  vain.  dit  aufli  fe  fioidir» 

Frivolité 9  f.  f.  Caraâere  de        Froidure,  f.  f.  Le  firoid  ré- 
ce  qui  eft  fi'ivole.  pandu  dans  l'air. 
'     Froe  ,  fubfl.  mafc.  La  partie        Froidureux  ,  $ttfe ,  (eus)  ad]« 
de  4'habtt  monacal  qui  couyrc  Sujet  à  «voir  bQÏd,-  Famil, 
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Iféigmau  »  f.  mafc.  Uaétioa 
de  6oifler. 

Fniffer ,  v.  aft.  Meurtrir  par 
ooe  impreffion  violente.  Chi- 
fonner. 

Froiffurt ,  f.  f.  Impreffion  <{iiî 
demeure  à  la  partie  froifféc. 

Frôlement  »  fubft.  m.  AéUon 
de  frôler.  £É9C  d'une  chofe  qui 
fr^Ie. 

Fr4Ur»  ▼.  aétToacbet  légé- 
lenent  en  paflânt. 

Fromage ,  fiibft.  m-  Compofë 
de  lait  pris  &  caillé  qu'on  fe- 
che ,  qu'on  £ale  &  qu'on  mange* 
Compofé  de  lait,  de  crème  & 
de  préTure. 

Proverb.  &  fignrdm.  Entre  U 
foire  &  U  fromiage  »  dans  la 
pieté  où  Feneft  d'ordinaire  à 
la  fin  d'un  bon  repas.  Cène  fille 
e  l^ffé  eller  le  chat  au  fromage  » 
s'eft  laiffé  abufer. 

Fromager ,  ère,  fubft*  Celui  » 
celle  qui  fait  &  vend  des  fro- 
mages. 

Fromager  »  f.  mafc.  Vafe  percé 
de  plufîeurs  trous  où  l'on  met 
égontter  le  fromaee. 

Fromagerie  i  f.  h  LieQt>ù  l'on 
defleche  »  ou  dans  lequel  on  frit 
on  Ton  vend  des  fromages. 

Fromageox  f  eu/e  f  (eus)  adj. 
Qui  tient  du  fromage.  Trér. 

Froment,  f.  m.  La  meilleure 
e^ece  de  blé. 

Fromemacée  f  zd],  £ém.  En  Bo- 
tanique •  une  plante  fromentacie , 
plante  qui  a  rapport  au  froment 
par  (a  fru^fication  &  par  la  dif- 
pofition  de  Tes  feuilles  &  de  fes 
épis. 

Froncement ,  f.  mafc.  L'avion 
de  froncer  les  fourc'ils. 

Froncer ,  ▼.  aA.  Faire  pluiîeors 
plis  de  fuite  &  de  rang. 

Froncer  le  fourcil  »  le  refro- 
gner. 

Froncis  f  f.  mafc.  Plis  faits  k 
uociobe»  &c. 


FRO         çj 

Fr^mele  oufironele,  f.  maie» 
Tumeur  qui  vient  for  la  cbaic 
avec  inflammation* 
Fronçure  »  f.  f.  Vo^ex  FroncUm 
Fronde  »  f.  f.  Tiflu  de  cordes 
avec  ouoi  on  jette  des  pierres»  • 
En  Cnimrgie ,  bandage  à  quatre 
cbefr.  Dans  le  dernier  ueele* 
la  Fronde^»  le  parti  oppofé  à . 
la  Cour  f  ou  plutôt  an  Cardinal 
de  Mazarin. 

Fronder,  v»  a  A.  Jeter  nae 
piene  avec  une  fronde.  Au  fig. 
blâmer ,  critiquer  hautement. 

Frondeur,  f.  m.  Celui  qui  jette 
des  pierres  avec  une  fronde.  Au 
figuré  »  celui  qui  contredit ,  qui 
critique  »  perturbateur  du  repos 
public. 

Frondipore ,  f.  f.  Plante  ma- 
rine qui  imite  les  feuilles. 

Froiwon  ou  fiotton  i  fubft.  m* 
Outil  de  cariier  pour  mouler 
àts  têtes  de  cartes. 

Front ,  C  m.  Partie  du  vifage 
fituée  fur  les  yeux  »  qui  s'étend 
>ufqtt*aux  tempes ,  &  s'élève  jnf- 
qu'au  commencement  des  cher 
veux.  Face.  Devant. 

De  front  t  adv«  Par  devant* 
Côte  à  côte. 

Front,  fignrém.  impudence; 
trop  grande  bardiefle  :  //  eut  U. 
front  de  le  frapper,  H  au»  front 
d^ airain ,  il  eft  impudent  au  der«. 
nier  point.  //  tCa  point  de  front  » 
il  n'a  ni  honte  ni  pudeur. 

Front'de^handiere  ;  une  atméé 
campée  en  front^de^handiere ,  en 
ligne  avec  les  étendards  &  les 
drapeaux  à  la  tête  des  corps. 

Frontal ,  f  m.  Bandeau  (^u'on 
met  fur  le  front  pour  guéru  les 
maux  de  tête ,  la  migraine. 

En  Anatomie ,  frontal ,  os  du 
front  de  l'homme.  11  eft  auffi  ad- 
jeAif  :  La  veine  frontale ,  les 
mufcles  frontaux. 

Frontal  ,    corde    à   plufieurs" 
noeuds  qu'on  met  fur  le  front  fi( 
D  u j 
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qafèA  fe^re  par  derrière.  Céft  cèrtméfée  ^  coibiAunicatîon  avec 

une  forfé  de  quéfttônf.  quelqu*un. 

Fronteàu  f  ovt  frofitaity  f.  m,  Frott^ùr  ^  ffroteur)  C,  in.  Celui 

Mortea»  d'étoffe  <|iii  couvre  le  qvh  frotte  fcs   csrreattx    d'utte 

hànt    dé9   el^^vaux    de   grand  chambre.  Le  féminin  eft  Frot'*- 

deuil,  En  térrtré  d'Artill.  />oa-  /^*/2. 

I6îfit  ^«  mirt ,  bourrelet  de  Cui-  .   Frottoir ,  (frotoir  )  i*  m.Toirt 

vre  o"ti  de  btois  aufouf  du  collet  ce  dont  onfe  fert  peut  nettoyer» 

d*une  pièce  ât  canon ,   &  qui  effiiyer  &  frotter. 

fett  à  la  poifiéer  droit.  Frouer ,  v.  neut.  Faire  un  cri  » 

Fronteau  »  forte  de  banéeaa  un  iHHement  à  k  pipée,  pour 

appliqué  Air  \t  front,  hts  Juifs  attirer  les  oifeatix. 

fe  mcttèné  h  fronttàu  qaand  ils  Fruetifitr  ,  v.  neùt.  Porter  da 

frieni  Dun   daâs    leurs   Syna-  Ùxth.  Profiter. 

gàgues.  Fru^Unfemem  ,    ad'O'.   Utife- 

Fronteval,  f.  m.  Tulipe  rouge,  nrent ,  sYèc  progrès, 

couleur  de  #efe  &  bîane.  FruBueux ,    eufc  ,  {eus)  ad/- 

Frontière  ,    f.  f.    Ltmifcs   de  Utile ,'  lucratif,  profitable, 

pays.  Bornes  de  royaume  ou  de  Frugal,  /«,  adjeft.  Qui  a  dé 

coritrée.    Ce  iho<   etl  atfffi   ad-  \à  frugalité.  Repas  frugal  y  tahU 

jcftif:  Plante  fiontiére,  frugale,  repafs,  fable  où  Ton  ne 

Fronti^nëti  y  {vin  de)  eft  Un  fert    ^ùe  des  mets    fimples  & 

Vin  miifcat  de  la  ville  de  Fron-  communs, 

tignan    entre    MompeKiér    &  Frugélemerit ,  siàt.  Avec  frû- 

Agde.  galité. 

Frontifpice ,  f.  th.  Face  de  bâ-  Frugalité»  f.  f.  Sobriété ,  tcm- 

timent;  Devant  de  îrVre  ;  feuil-  pérance ,  vertu  qui  confiffe  à  fe 

léc  qui  en  contient  fô  titre.  contenter  de  peu. 

Fronton  f  f.  m.  Sorte  d'orne-  Fruit  ^  f.  mafc.  Ce  que  por- 

jiient  d'archftefture.  tefit  lés  arbres,  les  plantée  6c 

Fronton ,  ou  miroir»  terme  de  la  t'etre  pour  la  nourriture  oti 

IMarine.  Cadre  placé  à  la  poupe  pour  lé  pîaifir  de  Phomme  ,  ôt 

d'un  vaîfleau  ;  il  pofte   les  ar-  mênfre  Ati  animaux.  0eflert  de 

Jhes  du  Roi ,  où  la  figiire  qui .  fruit  qtfon  fert  après  la  viandcé 

donne  le  hofe  au  vaitfeau.  Pofrtée  de  <pfclfjae  animal.  Uti- 

Frottage,  {otage)  U  m,  Aftien  lité.  Récompenfe.  Effet, 

de  celui  qui  frotte.  Fruits ,  au  plnr.  Revenus  d'une 

Ffotttmsnt,  (otetnerit)  f.  m.  terre,  d'une  Charge,  d'un  Bê- 
le  toucher.  Àftion   de  èhofes  néfice. 

«jui  fe   touchent.    Manière    de  Fruit ,  en  maçonnerie ,  dxmî- 

fri^ion.  itutiôn  d'épaiffeur  qu'on  donne 

Frotter  ,   {frater)  vcrb.  aét.  à  une  muraille  à  mefure  qu'on 

Toucher  à  quelque  chofe.  Tou-  l'élevé. 

cher  en  paffant  plufieurs  fois  la  Fruitage ,  f.  m.  Toutes  fortes 

inain  par- deflus.  Nettoyer  ,netr  de  fi-uits. 

toyer  avec  un  frottoir.  Fruité,  adj.  mafc.  En  Blafon  ,- 

Frotter  i  oindre ,  enduire  :  On  un  arbre  fraité ,  chargé  de  fruits 

lui  frotta  la  jambe  avec  de  Vhuile»  d'un  autre  émail. 

Se  frotter  à  quelqu'un  ,  figuré-  Fruiterie ,  fubft.  féffl.  Lieu  où 

ment  àc  familidcêment  ,  avoir  l'on  garde  le  fruit.  Chez  le  Roi  » 


office  qui  fournit  I0  fruît  tvx  Si  fuir  fol  mime ,  chercher  à 

TaJbles.  étwét  !e»  rembrds  &  t*er.nui.   ■ 

Fruititf ,  adj.  m.  Qtti   porte  Fittt&^  f.  f.   Aé^on  de  fuir, 

^s  frwt  :  Arhrt  finhitr.  On  dit  aAion  de  celai  ({ui  évite.  Echa« 

aaffi  ,   nn  fruitier ,  pour  ,  nn  jap-  patoire.  Exca^. 

dîn   fruitier.    Un  lieu  oè   l'en  Fulguration ,  f.  f.  Eclair  dans 

conferve  le  fniih  Un  traité  fur  ropéraeton-  de  !«-  coupelle, 

les  fruits..  Fuligineux tfe,  (eus)  adje^« 

Fruitier  f  ère ^   fubft.    Celui,  Il  fe  dit  à^  vapeurs  qoi  pox« 

eelle  <{Hr  vend    des  herbes   &  tent  avec  elles  vne  efpece  de 

de  tonte  forte  de  fruits.  crafle  &  de  foie. 

Fmfquin^  f,  ffla(c.  Uargent,  Fulminant  y  te  ^  ad).  Qui  Ail- 
les nipcs  d*un  homme.  mine.  Qui  éclate  avec  bruit. 

*Frufet  adj.  fém.  Effacée»  un  Fulmina tio n  ,  C  f.  Exécution 

peubrifée:  Une  médaille  frafte ,  &  dénonciation  d'une  fentence 

Mne  eoquille  frufte.  d*excommameation /d*un  monb- 

Fruftratoir^,  adj e^  Vain  &  toire ,  d*une  bulle  i*&c. 

inutile.  Fulmlnsthnt  en  Chimie,  H* 

Frufiratoire  »  f.  m.  Vin  où  Ton  paration  des  parties  d'un  corps 

a  mis  du  focre  &  de  la  mu(^  avec  bruit, 

cade.  Fulminer  f  ▼.  aél.  Prononcer 

Fmflrtr»  ▼.  aft.  Priver  quel-  une    fentence    d*exc9mmunica« 

4piHin  A*\xt.c  chofe  qui  lui  étoit  tion.  S'emporter    contre    quel- 

comme  .due.  Tromper.  qu*un  avec  menacei.En  Chimie» 

Pucat.f.m,  PoilTon  de  mer*  il  fe  dit  de  Texploiion   caufée 

aflTez  femblable  à  la  perche.  par  le  fev. 

Fueus ,  f.  m.  Plante  marine  »  Fumage ,  f.  m.  Opération  pou» 

«n  rappelle  auiS  alpha.  donner  une  fàuffe  couleur  d'or 

Fugitif,  ire  »  adje*a.  &  fufcft.  à  l'argent  filé. 

Qui  fuie  I  qui  e(l  en  fuite.  Fumant ,  te ,  ad;.  Qui  fîime. 

Pièce  fugitive ,    ouvrage   qui  //  eft  tout  fum^mt  de  colère ,  il 

par  fa  petitetTe  fe  petd  aifément*  e(l  dans  un  grand  emportement 

Fugui^i,  fêta.  Terme  de  Mu-  de  colère. 

£qae.  Fumée,  f.  f.  Vapeur  qui  fort 

Fuie  9  f.  f.  Petit  colombier  où  i,es  matières  qu^on  brûle.  &  que 

Von   nourrit  (pelques    pigeon*  le  feu  confume.  Vapeur  obfcurç 

domediquei .  qui  fort  de  certains  corps  échau^ 

Fuirt  V,  aft.  Fuyant,  fui,  h  fés.  Il  fe  dit  auffi  de  la  vapeur 

fiiis  ,   &e,    nous  fuyons  ,    vous  dç$  liqueurs  qui  monte  à  la  tùtc» 

fuye\t  ils  fuient ,  &c.  Se  mettre  Au  figuré,  vaine  gloire ,  tout  ce 

en  fuite.  Prendre  la  fuite.  Eviter,  t^ui  flatte  &  enorgueillit, 

chercher  des  échapatoires  ,  s'en  '  Les  chofts  du  monde  ne  font 

aller.              *  ^ue  fumée,  font   vaines  &  frt* 

Une  chofe  ne  fauroit  fuir  à  voles.  Son  projet  s* en  efiallécn 
^uelqu*un^  lui  arrivera  infaiiîi-  fiimée,  n*a  point  réufli.  Se  re- 
niement, paître  defimée^.  de  vaines  efpé- 

Le  temps  fuit ,  pafle  vite.  Ce  rances ,  de  vains  honneurs. 

fpotfuit^  coule  par  xxvi^  ff  lure.  Fuméti  »  au  plur.  En  terme 

En  peint,  ceci  fuit  bien ,  Téloi-  de  chafle  ,  fiente  des  ccrfe  & 

goement  en  eft  bien  ménagé.  des  auties  bêtes  fauves» 

D  iv 
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Fimtr ,  V.  neut.  Jeter  de  la 
fumée  f  exhaler  des  vapears.  La 
cheminée  fume ,  la  famée  fe  ra- 
bat dans  la  chambre. 

Fumer,  y,  aâ.  Pendre  à  la 
fumée.  Prendre  du  tabac  dans 
une  pipe.  EngraiiTer  la  terre  avec 
du  fumier. 

Fumer  l'argent  fin  filé  ,  lui 
donner  le  âimage.  Figuiément , 
la  tète  lui  fume ,  il  e(l  en  colère. 

Fumeron ,  fubil.  m.  Morceau 
de  charbon  de  bois  qui  jette  en- 
core de  la  flamme.  Petit  charbon 
qui  fume. 

Fumet,  (.  m.  Certaine  petite 
fîimëe  qui  fort  du   vin  ,   d'une 

fierdrix,  &c.  &  qui  flatte  foit 
'odorat ,  foit  le  goût.  Ceft  auili 
une  forte  de  ragoût. 

Fumeurre ,  (cre)  ù  f.  Sorte 
de  plante. 

Fumeur,  f.  m.  Celui  qui  prend 
du  tabac  en  fumée. 

Fumeux,  fe,  (eus)  adj.  Qui 
envoie  des  vapeurs. 

Fumier,  f.  m.  Excrément  des 
bêtes  qu'on  nourrit  à  la  maifon* 
Paille  qui  a  fervi  de  litière  au 
bétail ,  qui  eft  prefque  pourrie , 
êc  qui  eil  deftinée  à  fumer  la 
tttre. 

Prov.  mourir  fur  un  fumier, 
mourir  miférable  ,  après  avoir 
perdu  tout  fon  bien. 

Fumigation ,  f.  f.  A^on  de 
brûler  quelque  aromate  ou  quel- 
que liqueur  pour  en  répandre  la 
fumée. 

Fumiger,  v.  aA.  terme  ie  Chi- 
mie. Faire  recevoir  à  un  corps 
fufpendu  les  vapeurs  d'un  autre 
corps. 

Fumifte  ,  f.  m.  .Ouvrier  qui 
travaille  à  empêcher  qu'une  che- 
minée ne  fume. 

Funambule ,  f.  mafc.  &  fém. 
Celui  ou  celle  qui  danfe  fur 
la  corde.  Terme  de  i'Hifloire 
ancienne* 
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Funèbre ,  adj.  Qui  regarde  tes 
funérailles,  qui  fe  fait  aux  fu- 
nérailles. 

Oifeaux  funèbres ,  oifeaux  noç> 
tûmes  >  comme  le  hibou ,  &c« 

Funèbre,  figurément ,  fombre  , 
trifte ,  e/Frayant  :  Cri  fiuttbre  » 
image  funèbre. 

Funérailles ,  f,  f.  pi.  Enterre- 
ment. Tout  ce  qei  concerne  l'in- 
humation d'un  corps  mort. 

Funéraires ,  adj.  Qui  regarde 
les  funérailles  :  Frais  funéraires* 

Funefte ,  adjefl.  Malheureux  , 
finii^re. 

Funefiement,  adv.  D*une  ma« 
niere  funefte. 

Funeur,  f.  m.  Celui  qui  four- 
nit ou  qui  met  les  funins  à  un 
vaifTeau. 

Fungus,  Voyez  Fongus» 

Funiculaire  ,  adjeél.  terme  de 
Phyûque.  Syileme  :  Hypothefe 
funiculaire.  Voye[  Trévoux. 

Funin ,  f.  m.  Cordage  d*utt 
vaiiTeau. 

Fur;  au  fur  &  à  mefure  ,  À  fur 
&  à  mefure ,  à  mefure  que.  Pea- 
à-peu* 

Furet ,  f.  m.  Petit  animal  qui 
cherche  &  fureté  dans  les  trous 
des  lapins  &  les  en  fait  fortir» 
En  Médecine ,  remède  qui  va 
chercher  les  humeurs  les  plus 
cachées  dans  le  corps. 

Fureter»  v.  aô.  Prendre  les 
lapins  avec  le  furet.  Chercher 
par  tout  comme  un  furet. 

Furtttwr,  f.  m.  Celui  qui  fu- 
reté par  tout  ;  qui  prend  des  la- 
pins au  furet. 

Fureur,  f.  f.  Tranfport  plcia 
de  colère  êc  de  rage.  Tranfport* 
Enthoufiafme.  Manie.  Frénéfie. 

Fureur,  fe  prend  auili  pour  la 
colère  de  Dieu  :  Seigneur ,  ne 
jtous  châtie\  pas  dans  votre  fu- 
reur. 

Fureur ,  palSon  démefuiée  :  R 
a  la  fureur  du  jeu^ 


FUR 

fëniomd^  4/0,  ad).  Farlcut. 
Sujet  à  4e  grands  emportements 
de  fureur.  On  dit  auffi  »  €'tft  un. 
furibond. 

Furie  9  f.  f.  Emportement  de 
colère.  Violence.  Ardeur.  Aâion 
violente. 

Furie  •  chez  les  Païens ,  Divi- 
nité infernale  qai  tourmentoit 
les  méchants.  En  ce  fens  on 
nomme  furie ,  une  femme  fort 
méchante. 

Furiea/enunt ,  adverb.  Fort. 
Beaucoup. 

Furieux  «  eufi ,  (  eus  )  ad je^ 
Plein  de  furie.  Violent.  Grand. 
Excefîif.  En  ce  dernier  fens  »  il 
fe  place  toujours  avant  le  fubf- 
tantif:  Un  furieux  coup. 

On  dit  auffi  »  c*efi  un  furieux , 
unefeurieufe. 

Furin ,  f.  m.  Mener  un  vaiffeau 
M  furin  »  le  conduire  hors  da 
porc  ,  &  lui  faire  éviter  les 
écueils. 

FuroUes^  (  oies)  f.  f.  pi.  Ex- 
halaifons  enflammées  qui  paroif- 
i«nt  fur  terre  &  fur  mer. 

Furoncle,  Voyez  FroncU. 

Fartift  ivc  «  adj.  Qui  eft  fait 
à  h  dérobée  «  en  cachette. 

Furtivement  i  adv.  D*une  ma- 
fiire  furtive ,  en  cachette. 

Fufain,  f.  m.  ArbriiTeau  qui 
vient  le  long  des  haies.  Oit  fait 
avec  fes  branches  réduites  en 
charbons  des  crayons  pour  les 
deffinateurs. 

Fufarole,  f.  f.  terme  d'archi- 
tecte. Petit  ornement  taillé  en 
forme  de  collier  fous  l'ove  des 
chapiteaux. 

Fufeâu,  f.  m.  Inftrument  qu*on 
tourne  en  filant  &  autour  duquel 
on  met  le  fil  de  la  quenouille. 

Avoir  des  jambes ,  des  bras  de 
fufeau  I  les  avoir  fort  menus. 

Fufiau ,  petit  inftrument  pour 
faite  de  la  dentelle  &  des  paf* 
&mentf. 
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Fufêi ,  f.  f.  Fufeau  plein  de 
fil.  Pièce  de  montre.  Cartouche 
plein  de  poudre,  au  bout  du* 
quel  il  y  a  une  baguette.  £a 
terme  de  Maréchal,  plusieurs 
furos  contigus.  Au  fig.  a&ite 
embarrati'ée  9  difficile. 

Fufée  ,  adj .  fera.  De  la  chaum 
fufée  »  amortie  fans  eau  ,  &  qui 
s*efl  d'elle  -  même  réduite  ea 
poudre. 

FufeU  y  ée,  adj.  En  blafon  • 
chargé  de  fufées.  Une  eoionnë 
fufcUe,  qui  reflemble  à  un  Ai- 
feau  par  quelque  défaut  de  pro- 
portion. 

Fufert  V.  neut.  terme  de  Phy- 
fîque  &  de  Médecine.  S'étendre  t 
fe  répandre. 

Fuferolc,  f.  f.  Brochette  de 
fer  qui  pa(re  dans  l'époulin. 

FufibUieé,  C  fém.  Qualité  de 
ce  qui  ed  fufible  ,  difpoûtioa  « 
fe  fondre. 

Fufible  t  adjeâ.  Qui  fe  peut 
fondre. 

Fufil ,  (fufi)  f.  m.  Arme  à 
feu.  Morceau  d'acier  ou  de  fer 
avec  lequel  on  bat  une  pierre 
à  feu ,  pour  en  tirer  des  étin- 
celles «  allumer  une  mèche» 
Boîte  dans  laquelle  on,  met  ce 
morceau  de  fer  ou  d'acier  «  U 
pierre  ,  &c. 

Fufil ,  morceau  de  fer  ou  d*a« 
cier  pour  aiguifer  les  ^couteaux. 

Fufilier,  f.  m.  Soldat  fanta^ 
fin,  qui  a  pour  armes  le  fufil* 
répée  &  la  baïonnette. 

FufiVer ,  V.  aft.  Tuer  à  coups 
de  fufil. 

Fupon ,  f.  f.  Qualité  par  la- 
quelle un  métal  efl  fufible.  La 
fonte. 

Fufle^  f.  f.  Sorte  de  vaifleau 
à  bas  bord  «  à  voiles  &  â  rames* 

Fuflct  »  f.  m.  Sorte  d'arbre. 

Fufligation,  f.  f.  L*a£tion  de 
fafliger. 

Fufiiger,  r,  aft.  Fouetter. 
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Tnfto€ t  r.  RI.  Bois  qaî  fert  a  Fo//,  /e,  adjeÂ.  Fin,  ruf^j^ 

la  teinture  &  aux  ouvrages  de  adroit.  Familiërem, 

tottr  &  de  marqueterie.  Futit ,  f.  f  Efpece  de  maftic* 

/  Fût  y  {.  m.  Bois  fur  lequel  eil  F-ut-fa  ,  terme  de  Muiîque.. 

monté  le  canon  d'un  fufil    ou  On  dit /à  où  cette  clef  eft  inar~ 

<rune  autre  arme  à  feu.  Corps  quée. 

<fune  colonne  compris  entre  la  Futile,  adj.  m.  &f.  Qui  n*ei¥ 

bafe  &  te  chapiteau.  point   confîdérabïe  •   qui    n'eft 

Fut ,  fe  dit  encore  du  bois  fur  d'aucune  valeur, 

lequel  on  monte  des  outils;  du  Fàtiîité^  (.  f.  Chofe  de  rien* 

bois  qui  compofe  le  corps  d*un  Bagatelle. 

tambour,    d'une   raquette.   Fat  Futur,   tire,    adj.  Qui  eft  x- 

£gnifie  auffi ,  goût  de  bois ,  goût  renir ,   qui  fera, 

de  futaille.  Tonneau  où  l'on  met  Futur  ^  f.  m.  terme  de  Gram<« 

le  vin.  maire.  Temps  qui  marque  une^ 

Futaie ,   f.   f.    Bois  de  haute  aflion  à  vef)ir.  Le  futur  contin-» 

futaie,   c'eft-à-dire^  bois  où  les  fi^nt ,  ce   qui  peut    arriver  ou 

«rbres  font  grands  &  épais.  n^arriver  pas. 

Futaille ,  f.  f.  VaiflTeau  de  bois  En    terme  de  Pratique  ,   ler 

m,  mettre  du  vin  ou  d'autres  li-  futurs  époux  ou  conjoints  »  ceux 

«{ueurs.  entre  lefquels  il  y  a  promefler 

Futaille    montée  ,    qui  a    {es  de  mariage, 

fonds  ,   fes  barres   &  Ces  cer-  Futurition ,  f.  f.  Ce  qui  doit 

ceaux.  arriver. 

Futaille  en  hotte  ,  celle  dont  Fuye ,  voyez  Fuie, 

les  douves  font  préparées,  mais  Fuyant,  te  ,  adjeft,  Qui  fuit,, 

^ui  n*a  pas  (es  cerceaux.  Qui  s'éloigne  des  yeux. 

Futaine ,  f.  f.  Sorte  d'étoffe  de  Fuyard ,  f.  m.  Celui  qui  fait, 

coton  faite  en  forme  de  toile.  Soldat  qui  fuit.  Il  ed  auflî  adj. 

Futainier ,  f.  m.  Artifan  qui  Un  animal  fuyard»   Les  trouves 

lait  de  la  futaine.  fuyardes. 
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VT  9  Subft.  mafc.  La  feptieme  tion  de  vaifleau.  Contour  vettî- 

lettre  de  l' Alphabet.   Voyez  la  cal  de  la  carène. 

Orammaiie.  Gaharier  ,  f.  m.   Conducteur 

Gabare,  f.  f.  Petit  bâtiment  d'une  gabare  ,  porte-faix  qui  la 

large  &  plat ,  pour  remonter  les  décharge. 

rivières.  Bateau  pour  tranfporter         Gahatzne  ,  f.  f.  Donner  de  la^ 

les  cargaifons  des  navires.  Ba-  gabatine  à  quelqu'un  ,  le  trom- 

teaux  ancrés  ,  pour  la  vifite  de*  per  i  ftyle  familier, 
vaiffeaux  qui  entrent  ou  qui  for-         Gabelage ,  fubft.  mafc.  Temps 

tent.  Bateau  de  pêcheur.  Ëfpece  que    demeure    le   Cal    dans    1« 

de  grand  filet.  grenier ,  avant  de  rexpofer  en 

Gabarl  on  gabarit ,  f.  m.  terme  vente. 
de  Marine.  Modelé  de  conftruc-        GabeUr ,  v.  aft.  Mettre  égout- 
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tet&hlteTepofct  le  Céidtns  tes  muer  la  rame.  Donner  fa  mai-, 

greniers.  chandife  à  yil  prix. 

GMettr  t  f,  m,  Gzt'de»  Atcher  Gaeh^rw  ,  C  (,  Petite  pièce 

dé  U  gabelte.  d*une  ferrure  qui  fe  met  fous  le. 

Gâielle^  (gahde)  {.  (.ItrtpO"  pêne. 

^tion  fttr  le  Tel.  Lien  où  Ton  Gâcheur ,  f.  m.  Marchand  qui 

-rendlefel  parminots.  vend  à  vil  prijc. 

Fritudtr la gaheiUytiepzspSiyet  Gachcux ^  eufe  ,  (eus)  adjeél* 

le^  droits  fur  le  fel  &  fur  autre"  Boueux  ,  détrempé  d'eau. 

^ofe.  FJçorém.  fk.  hmWérem.  Gâchis ,  f.  m.  Eau  répandue  9^ 

ne  pas  faire  ce  qu'on  eft  obli|;é  &  qui  rend  fale  le  lieu  où  elle 

de  ^ire.  eu,  répandue. 

GahtUiitn ,  f.  m.  L'efpace  en-  GadeU ,  f.  f.  Sorte  de  grofeille' 

tre  les   deux   fourcils.   Encre-  dont  on  fait  des  confitures  liqui* 

iburcil.  des. 

Gabet  ,  fabft.  m.    Girouette  Gadelier ,  f.  m«  Arbrifleau  qui 

dans  plofieurs  Provinces   mari-  porTe  les  gadeles.                      ^ 

times.  Gadouardf  fubil.  m.  Vid«n« 

^d^fff ,  f.  fém.  la  hniie  ou  la  geur. 

cage  qureft  anrkàut  d'un  mât.  Gmdoue  ,  f.  f.  Les  excréments 

Gabier  ,  f.   m.  Matelot  qui  qu'on  rire  des  lieux.                    ^ 

eft  fur  la  Kune  ,  éc  qiïi  fait  le  Gaffe ,  (  gaft  )  f.  fera.  Perche^ 

gnef  pendant  fon  quart.  avec  un  croc  de  fer  à  deux  bran- 

Gabillaui  ,  f.    m.    Sorte   de  cbes  ,  dont  l'une   eu.  droite  &. 

tborne  verte.  l'autre  courbe.  Terme  de  Mar. 

Gabions  ,  f.  m,  pltfr.  Sorte  de  Gaffer ,  (  gnfir  )  v.  aft.  Accro-. 

paniers  dont  on  le  fert  à  diver»  cher  une  chofe  avec  la  gaffe, 

nfages  à  Tarmée.  Gagate^  f.  f  Pierre  noire  & 

ôubiantiàde ,  (  ô/iade)  f.  fém.  dure ,  quoique  bitumineufe. 

Ouvrage  de  gabions.  G  agit,  f.  m.  Salaire.  Ce  qtt*on 

Gibionner  ,  (  onet)  verb.  aft.  dmne  à  quelqu'un  pour  fon  fer- 

Convfir  avec  dts  gabions.  vice.  Ce  qu'on  donne  pour  fureté 

Gabords ,  f.  m.  plor.  Premie-  d'un  prêt ,  ou  d'une  dette  qu'on 

res  planches  d'en  bas  qui  font  fait.  Affurance  Signe.  Priterfur 

le  bordag6  extérieur  du   vâif-  gage  ,  prêter  à  ufura. 

feau.  C^ffer  queîqu^un  aux  gages  ,  lui 

Gahuron  ,  f.  m.  terme  de  Mar.  6ter  fon  emploi ,  fes  appointe- 
Pièce   de  bois  qu'on   applique  ments.  Figurém.  &  familiérem» 
contre  un  mât   ou  contte  une  là  difgracier. 
vergue,  pout  les  fortifier.  Gagera  v.  aft.  Faire  une  gar 

Gâché  t  f.  f.  Pièce  de  fer  dans  eeurel  Parier.  Donner  des  gages, 

laquelle  erttre  le  pêne  d*unefer-  Prendre  gage  &  afliirance. 

fure  de  porte.  Ahneaa  de  fer  Gagerie  ,  f.  f.  Simple  faifîe , 

fcellé  dans  le  mur,  pour  foute-  drrét  de  meubles  qu'on  fait  pour 

nir  &  arrêter  urte  deftente  de  alTurance  d'une  dette.       ^ 

plomb  ,  un  tuyau  ,  &c.  Spatule  Gageur  ,  eufi  ,  f.  Qui  fait  une 

avec  quoi  les  Pàtifficrs  manient  gageure  ,  qui  parie  fouvent. 

îeurs  farces.  Ga fleure  ,  (gajure)  voyez  la 

Gâcher ,  V.  a^.  Remuer  avec  difTertation  )  f.  f.  Chofe  gagée  , 

là  truelle  l'eau  &  le  plaire.  Rc-  ce  qu'bn  a  gagé.  Promeffe  que  îe 
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font  réciproquement  les  perfon- 
nes  qui  gagent. 

Figurém.  &  h.mï\\étem,  foute- 

nir  id  gageure  ,  perfôvérer  dans 

nneentieprire,  dans  une  opinion. 

Gagifie ,  C  m.  Celui  qui  eft 

gagé  ,  fans  être  domei!ique. 

GagnaBle  ».  adj.  &  T.  U  fe  dit 
des  marais  defféchés  &  autres 
ferres  qu*on  gagne  à  force  de 
cnltnre  &  de  travail. 

Gagnage  »  f.  m.  Lieu  où  vdnt 
paître  les  beiliaux.  Terre  labou- 
nble.  En  Vénerie ,  terre  char- 
gée de  grains ,  où  les  bêtes  fau- 
ves Tont  au  viandis. 

Gagnages ,  ù  m.  plur.  Fruits 
des  terres  emblavées. 

Gagnant ,  te  ^  {,  Celui ,  celle 
qui  gagne. 

Gagne-  ienîer  ,  f.  m.  Celui  qui 
g9gnc  ûi  vie  par  le  travail  de  Ton 
corps  ,  fans  lavoir  de  métier. 

Gagne-pain,  f.  m.  Ce  qui  fait 
gagner  ta  vie 'à  quelqu'un. 

Gagne-pctit ,  f.  m.  Remouleur 
qui  émout  dans  les  rues  les  cou- 
teaux ,  les  cifeaux  »  &c. 

Gagner ,  v.  aél.  Faire  quelque  . 
gjstn  y  faire  quelque  profit.  Ob- 
tenir »  remporter  ,  acquérir  , 
avancer  ,  devancer  ,  faire  dili- 
gence. Arriver  ;  attirer  en  fa  fa- 
irenr  >  ou  en  faveur  d'autrui. 
Faire  progrès. 

Gagner ,  dans  le  fens  d*acqué- 
lir ,  fe  prend  en  mauvaife  part. 
Gagner  une  vieuréjîe.  Gagner  • 
corrompre  :  Il  gagna  f  es  gardes, 
Ftgurém.  gagner  U  deffus  , 
avoir  l'avantage ,  furmonter.  En 
Manne  y  gagner  U  vent ,  prendre 
Tavantage  du  vent. 

Donner  gagné  à   aiuîqu*un  , 

reconnoîtrequ'ila  raiion  ;  céder. 

Gflgui ,  f.  f  Fille  ou  femme 

qui  a  beaucoup  d'embonpoint  & 

«  d'enjouement  ;  famit. 

Gai  f  gaie  ,  ad).  Qui  a  de  U 
gaieté  >  qui  fe  porte  bien. 


GAI 

Gatf  ce  qui  réjouit  :  un  air 
gai.  Cette  chambre  eji  gaie  ,  eft. 
claire  &  en  bel  afpeâ.  Un  9ert 
gai ,  qui  n'eftpas  foncé.  Un  temps 
gai  ,  iérein  &  irais.  IL  m  U  vin 
gaif  il  eu.  de  bonne  humeur  quand 
il  a  un  peu  bu.  En  blafon  »  um 
cheval  gai  »'  qui  n'a  ni  felle  i  ni 
bride. 

Gaïac  »  f.  m*  Arbre  de  l'Ame» 
rique. 

Gaiement ,  (gaiment  )  adverb* 
D'une  manière  gaie.  Avec  gaieté* 
De  bon  cœur. 

Gaieté ,  (gaité)  f.  f.  Etat^de 
celui  qui  eft  gai.  Joie  ;  belle  hu- 
meur. De  gaieté  de  caur  ^  de 
propos  délibéré  &  fans  fujet  i 
ce  cheval  a  de  la  gaieté  >  a  du  feu. 
Gaignieres  ,  U  f,  plur.  Efpece 
d'abeilles. 

Gaillard,  ^e,  ad).  Gai.  Plein, 
de  gaieté.  Difpos.  Eveillé.  Egril- 
lard. Un  vent  gaillard  ,  un  peu 
froid.  On  dit  aufli  c*eft  un  gaiU 
lard.  Une  gaillarde  ,  une  femme 
peu  fcrupuléufe ,  trop  libre. 

Gaillard ,  f.  m.  Elévation  qui 
eil  au-deffut  du  dernier  pont 
d'un  vaifTeau. 

Gaillarde  t  f.  f.  Danfe  autre- 
fois en  ufage.  Carabe re  d^impri- 
merie  entre  le  petit  romain  ÔC 
le  petit  texte. 

.  Gaillardelettes  ,  f.  f.  plur.  ou 
galants  ,  f.  m.  plur.  terme  de 
Marine.  Pavillons  arborés  fur 
la  mifaine  &  fur  l'artimon. 

Gaillardement  ,  adv.  D'une 
manière  gaie  ,  éveillée.  Libre- 
ment ,  plaifamment ,  légèrement. 
Gaiilardet ,  f.  mafc.  Pavillon 
échancré  &  arboré  fur  le  mât  de 
mifaine. 

Gaillardife  ,  f.  f.  Sorte  d'ac- 
tion où  il  entre  quelque  chofe 
d'un  peu  libre. 

Gain,  f.  m.  Profit.  Avantage 
qu'on  rempoxte  fur  quelque 
chofet 
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Caîtie ,  f.  f.  Etui  de  conteaa.  Galanvfer  ,  vieux  ,  yerb.  a£t» 

En  Archireél.  fcabellon  <d*où  pa-  Courtifer  les  Dames. 

loh  fortir  quelque  partie  d'une  Galaxie  ^  f.  f«  Nom  de  layoiA 

Hatne.  Eu   Botanique  »  pétales  laftée. 

qui  forment  une  efpece  de  four-  Galhanum  ou  galhanon  «  f.  ou 

leaa.  Efpe  ce  de  gomme  qui  a  une  vertu 

Gatnur  ,  f.  ra.   Ouvrier   qui  Téio\\iX\s^,  Donner  du  galbanoni 

6it  des. gaines.  Sorte  d'arbre  qui  c*eft  promettre  beaucoup  po4ic 

porte    Tes   femences    dans    une  donner  peu  ;  ne  pas  répondre  à 

f  oufle  qui  re/Temble  à  une  gaine,  une  demande  ;  mais  faire  enten- 

Gala  ou  gaU  »  fubft.  m.  Fête,  dre     ëquivoquement     quelque 

Réjouiflànce.  cbofe. 

Gala3uc  y  r.  fém.  Pierre  fine  Galbe ,  T.  m.  En  ArcbiteâurCa 

foi  eft  une  efpece  de  jafpe.  élareiiTemenc  fait  avec  grâce* 

Galamment,  («menr )  adverb.  Uale  ,  f.   f.    Sorte  d'humeur 

Avec  civilité ,  avec  efpht ,  de  qui  paroît  for  la  peau.  Chancre* 

bonne  grâce.   Proprement.  Cale  ou  galle  ,  C   f.  ExcroâT- 

Galanga  ,  f.  m.  Plante  des  In-  fanceiur  les  feuilles  &  les  tiges 

des  orientales  ;  c*eft  un  remède  de  plusieurs  plantes, 

céphalique,  cardiaque  &  ftoma-  GaUf  f.  m.  Genre  de  p1antc« 

cbique.  GaUact  ,  f.   f.  Vaifleau  plus 

Gaiantf  te,  ad},  placé  avant  grand  qu'une  galère  ,  &  qui  vm 

le  fubft.  Galant  fignine  qui  a  de  à  voiles  &  à  rames  commue  U 

la  probité  ,   civil ,  fociable.  Cefi  galère, 

wt  galant  homme  ;  vous  êtes  un  Galit  y  f.  f.  Petit  als  o^  «a 

galant  homme  d'étrjt'venu  me  voir ,  Imprimeur  met  les  lignes  à  nç- 

▼oos  m'avez  fait  grand  plaifîr.  fure  qu'il  les  cofflpofe. 

Galant ,  placé  après  le  fubft.  GaUfretier,  f.  m.   Homme  de 

Qui  cherche  à  plaire  aux  Da-  néant  &  fans  biens  :  popu!. 

mes  ;  c'eft  un  homme  galant»  On  Galega^  fubft.  m.  Plante  pec« 

appelle /^;i»/»«  galante  ,  celle  qui  torale. 

aime  trop  le  monde ,  qui  a  des  Galène ,  f.  t.  Mine  de  plomK 

amants.  GaUnique  ,  adj.  27*1  JboBem" 

Galant  ,  te  ,  çsli  ,  agréable  ,  gaténigue  ,  eft  celui   qui   traite 

de  bonne  grâce.    Un  fiyle  gû"  les  maladies  fuivant  les  priac^ 

Unt^  une  humeur  galante  ,    un  pes  de  Galien. 

habit  galant  f  une  ma/car ade  gû"  Galénifnie ,  f.  m.  La  dofErine 

lante.  de  Galien  «  &  Ton  appelle  km 

Galant,  f,tn.  Amant.  Amon-  Cd//ni^£ ,  un  Médecin  attaché  a 

leux,  qui  s'attache  à  plaire  aux  la  do^rine  de  Galien. 

Dames.  GaUopfis  ou  chanvre  bâtard» 

Familiérem.    un    éveillé  :  un  T.  ifi.  Plante  labiée. 

f  m  galant  ».  un  jeune  homme  GaUr ,  v.  aé^.  Frotter  la  gafe 

vif,  alerte.  de  quelqu'un. 

Galanterie  ,  f.  f.  Fleurettes ,  Se  galer ,  v.  réc.   Se  firotter 

douceurs  amoureufes,  manières  la  gale;  popul. 

«ijilçs  &  agréables  de  dire  ou  de  èalere ,  t  f.  Sorte  de  vantean 

^e  les  chofes.  Amour.  Amoa-  avec  bancs  &  rameurs.  A  Mal* 

'«te.  Chofe   galatStç.  Ouvrage  the  , /<«ir^a/tfr«  ,  armer  une  ja- 

V^U   '  ^lert  à  fes  dépens.  Proverb,  «: 
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ûgatém.  vogue  la  gaUre ,  airive  de  dattes  y^çipes  ,  ^c.  ou-  fné« 

ce  qu'il  pourra.  lange  de  quelques  parfums. 

GaUre  ,  figurent.  Lieu  ,  état  >         Galinfafrée  ,  f.    ï.  Efp€ce  de 

con^iition  où  ron  a  beaucoup  à  fricadée  coiupQféé  de  refies  de 

fouffrir  ;  Je  fais  dans  uae  vraie  viande. 

'galère.  Galimatias  ,  f.    m.    DJfcoUTS 

Galerie ,  f.  f.  Lieu  d'une  mai-  .obfcuc  ,  p«u  n^itiuel  ,-  qu^on  a 

ion  qui  efi  couvert  «  &  qui  etl  peine  à  en^ûndre.. 
propre  àfe  promener.  Efpece  de         Galion  ,  f.  m.  Grand  vaifTes^u 

grande  allée  couverte.  qui  va  d'Efpagne  en  Amérique. 
Au  jeu  de  paume  :  La  galerie         Galiotc ,  f.  f.  Sorte  de  grand 

'va  décider  le  coup^ ,  les  ijpeéla-  bateau.   Petit  ^bâtiment  à  ram^^s 

teuTs  qui   font    lous  la  galerie  &  à  voiles, 
vont  décider  le  .coup.  Galiote  à   bombes,   Bjîtimejot 

Galeries  ,   proyei;b.'  lieu    où  pour  porter  des  mortiers  &  titrée 

'•Vonv^ioxvrcnx.:  tes  jeux  depau-'  des  bombes  fur  mpr. 
mejontfes  galeries,  GaUj^ot  ou  epicicns  .blape ,  f.  m* 

Galerie,  en  terme  fleFortifîv*  Réiîae  liquide  au'-pn  tire  du  pin 

'De  de  Mine,  tout  ce  qu'on  fait  par  incifion. 
fous  terre.  Gallican  y  anjCj  ad).  François» 

Galérien  ,  f.  m.  Forçat.  Celui  qui  regarde  TEglifé  de  France, 
'qui   eu  condamné  aqx  galères.         Gallici/met  C  m, ,Co,nViiu^'ion 

Galerne ,  f.  f.  Vent  froid  qui  particuli^i;e  à  la   langue    Craa* 

fah  geler  les  vignes.  çoife. 

Galet  ,  f,  m,   Sprte  .de  jeu.  GaUinapane  i  f.  f.  Oifeau  de 

Caillou  poli  &  plat  fur  le  boçd  TAmérique  mdridipnale  qui  xef- 

'  de  la  mer.  femble  au  coq  d'inde. 

Galetas ,  f.  maft.  Le  dernier         Gallinajfe ,  f.  £.  Corbeau  du 

'étage  d'une  maifon  qui  fe  prend  Mexique, 
en    partie    dans  la  couverture.         Galoche  f  f.  f.  Sortie  de  chauf- 

^ Logement   pauvre    &  njal   <n  fure.  En  terme  de  lyfarinQjpouHe 

ordr.e.    ...  à  moufHe  plat. 
•     -Galette  ,  (ète)  {.  f.  Pâte éten-         Menton   de   galoche  ,    lon^  » 

'due  en  forme   de   gâteau  ,  fyr  pointu  ^  ^çour^é.    . 
'laquelle  on  met    du  beurre  &         Galon  ^y  f.  m,  P^tit  ruban  de 

■  du  fal.  foie ,  de  fleuret ,  d'or  ,  d'argent^. 

Galeux ^  éufe  y  {tus)  adjeft.  &c.  Spite  de  boîte  où  TépiciiÇf 

'Qui  a  la  gale.  nvet  fa  marchandi(è. 

Proverb.  &  figurém.  il  ne  faut         Galottriar ,.  (  ojicr)  vjçr^.   a£l. 

qu'eue  brebis  galeufe  pour  gâter  Mettre  des  galçHS ,  fpr  .quelque 

tout  un  troupeau  ,    un  méchant  étoffe. 

^cft  capable  de  gâter  tous  ,cei^        Galop  ,  (,,jm'  Tjw«î  tdu  «hê- 

qu*il  hante.  yal  qiiî  i;oujrt.  rroverb.  &  %U,J« 

Qui  fe  fent  galeux ,  fe  gratte  ;  il  s* en  va  le  grand  gq^op  4  /'^m- 

celiiL  qui  fe  fent  coupable  de  /?if<j/;  ijl^it  taut  .ce  qu'il  faut 

'la  chofe  qu'on  blâme,  peut  o^  pour  fe  ruiner  pçQ^fnptçment. • 

doit  s'appliquer  ce  qu'on  en  a         GalapaflexX'  ftw»  Â*Sj«P  4©^ 

'dit.  .  galope  L.  Efpace  qu'on  gparçowt 

Galla  ,   f.  fém.  Compofition  en  galopant.  - 

"ipjédicin^le  faite  d^  npi;^  4.e  6*i«#        Gahpor  *  v."  neut.  Allw  «J* 
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^llop.  Counr  beaucoHp.  Gêlo»  -aùcholre  du  cheval  qui  kouche 

/<r  tfji  €kevël  ,   Je  flucttre  sv  la  gofîer  ou  l'e^^colure. 

falop,  Figufém.   &  famiU^rem.    C<r 

Galopeg-    ^n^qu^un  , ,  iigiiréiiu  .hommt  tfi  cksrgt  de  gan«cht  »  f/t 

A  faimli^em.  le  poucfaivre.  Se  rune  ganache ,  a  i'efprit  pefant. 
■cendre  dans  tous  i«s   lieux  où         Cance^(ganfc){  f.  Cordvnct 

on  peut  lui  pailer.  de  foie  ,  d'or  ou  d'argeof  ,  &c 

Galopin  ,  f.  i*.  Petit  mannî-  -dont   on  fe  fert  pour  attacher 

ton  ,  petit  garçon  ^'oa  envoie  quelque  cbofe, 
ift  &  là  pour  différentes  cfaofes.         Gaaehet  f.  f.  Sorte  de  potence 

Ga/rtf«^r  ^  v^  aét  Maltraiter  ou  d'eftrapade  en  Turquie.  £a 

de  paroles  ,  réprimander  arec  terme  de  Marine  ,  petit  iniïru- 

«greuT  ;  ^ùat^l,  ment  au  bout  duquel  il  y  a  deux 

Gamahc  on  gamaktu ,  {vkft,  m.  crochets  &  qui  tctt  à  tenir    la 

Xara^eres  natHrellemeot  gMvés  tente  d'une  galère. 
fur  certaines  -pierres  «  auxquels         Gangliformt ,  adj.  m.  &  (éttu 

la  fuperftition  %  ait  attribuer  de  terme  de  Médecine.  Qui  a  la  fr- 

fiandes  vertus.  gure  ,  la  forme  d'an  ganglion. 

Gambade  ,  f.  f.  Efpece  de  faiit  ■     Hanglhn  ,  f.  m.  Sorte  de  tib> 

vqu^on  lait  enlevant  une  jamhe  meur  inégale  fur  les  nerfs  &  fiie 

«a  L'air  »  &  fe  foutentnt  ée  Poil-  leb-  tendons.  AiTemblage  de  plu- 

tie.  fieues  nerfs  qui  s'entrelaceot. 


Paytr  tm  moiumit  de  finge  »  en  Gangrené  ,  fe  gangrener ,  gOMr 

gambades  i  allégner  de  mauvai-  greneux»  Voyez  Cangrene» 

its  défaites  ,  dire  des.plaiiente-  Gangue ,  U  f.  Rocheà  laqueUe 

.fies  pour  ne  pas  .payer.  Les  joth-  eft  imaché.un  métal  mioéraL 

-glears  s^exemptoient  du  droit  ée  Ganif.  Voyez  Canif, 

i))Béage».-en  gambadant  &  iaifant  -Ganivtt  1 1.  m.  Inûtument  de 

danfer  leur  finge  devant  le  i^éa-  -  Chirurgien  en  forme  de  canif. 

oger.  Gana  ,  L  maSù,  %ctm&  de  \ea, 

■    Giamhadér  »  t.  neut.  Faise  des  d'hombre  pour  dire  ,  laiflez-moi 

-fambades.  ^-veoir  la  main.  Le  verbe  eft  ganerp 

Gamhmga  ,  f.  m.  Droit  qu'on  lai(ier  aller  la  main, 

«faytpour  labieie.  Ganfe,  voyez  Ganee, 

^  GambiUer  ,  v.jo.  Jlemuer,  les  G^ant  ,  f.   m.  Ce  qui  iiert  k 

yoaimT  iréquenaneac  dtant  ief-  'JCowtxit  la  main  &  chaqve  doigt» 

pendu  ou  couché.  étant  fait  fur  la  forme  de  la  main. 

Gamelle  ,  (eie)  ï.'<  Jaié  de  '     Figurém.jSc  Êmiltérem.  U  eft 

'  ^S'Oà  l'on  lact  du. potage.  fiir«  fauple  comme  un  gant  ,   d'une 

•Kia  gameÙe,  manger  à  la  gpntlU  ;  iluimeur  ÛLciU  fie  -accommodante. 

étce  à  iforcfoiaice  des  .  Soldais  &  ••  Foes  a»ei  rmcûnté  teetu  nouvelle  t 

«os  J4i«elots«                       *  mars  vous  n^ea-ave^  pas  les  gants ^ 

Gaawte^  (  .ffome  )  .temie  de  pour  ,  mats  )e  l'avois  racontée 

Mufique.    Certain   nombre    de  avant  vous.  i€C«r/c.^<38<,  défier 

•notes^è(bnt  renfermés  les  prin-  quelqu'un  au  combat, 

•««petdcfla  Muâqiie.                 .  -     Gante ,  f.  m,  terme  de  Braf- 

Gûmaiogie,  f.:f»  Traité  «  dlf-  feur.  Faux  bord  de  bois  qu'on 

«oun  iar  hc  mariage  ,  fax   les  met  fur  le  bord  (^une  cbawdiere 

*•••*•  lie  cuivre  >  aân  de  contenir  Ift 

C4MeA#«  ù ù  La puttedela  liqueux  qui  bosiUoanç, 
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Gsnteléc ,  f.  f.  Efpece  de  cain-  Garantir  ,  v.  là.  Faire  htai 

panule.  ce  ifu'on  a  cëdë  ,  en  faire  jouir» 

Gantdet,  ù  tnafc.  Gant  de  fer  Exempter.  Aifurer.  AfEiœer.  Ga^ 

4*an  homme  armé  de  pied  en  cap*  rantir  de, . .  préferver* 

Morceau  de  cuir  doiu  plufieurs  Se  garantir  ,  r.  réc.  Se  prtf- 

artifants  fe  couvrent  la  paume  fermer  de  quelque  chofe  de  nuî- 

de  la  main  ou  le    poignet.  En  fible. 

Chirurgie,  bandage  qui  enye-  On  dit  au  Palais,  le  garanti 

loppe  la  main.  a/on  recours  contre  le  garant» 

Ganter  ,  v.  aél.  Mettre,  les  Garms  ,  f.  m.  Toile  de  coton 

gants  à  quelqu'un.  blanche  qu'on  tire  fur-tout  de 

Ganter ,  v.  n.  Faire  bien  à  la  Surate, 

nain.  Ces  gants jgantent  fort  bien.  Garbia  >  f.  m.  Vent  de  Sud- 

Se  ganter  >  v.  réc.  Mettre  fes  Oueft  fur  la  Méditerranée, 

gants.  Garhon ,  C  m.  terme  de  Faue. 

Ganterie ,  C  f.  Marchandife  de  Le  mâle  de  la  perdrix, 

gants.  Métier  de  faire  &  deven-  Garce  ,  f.  f.  Femme  ou  fille 

drè  d^%  gants,  débauchée    &    publique.    Mot 

Gantier ,  ert ,  f.  Celui ,  celle  libre. 

^i  fait  on  qui  vend  des  gants.  Garçon  >  f  mafc.  Enfant  mâle* 

Garade ,  f.  f.  terme  de  R^%t.  -Oïl  donne  ce  même  npm  à  des 

Eipece  de  fac  en  uiagc  au  Royau-  ouvriers  qui  n*ont  pas  maîcrife  : 

•snedeFez.  Garçon  Maréchal  ^  &c.   Et  auifi 

Garagiau  ,  f.  m.  Ci  {eau  d'A-  à  certains  domediques. 

'.£nque  au  pays  des  Cafres.  Gardon ,  qui  eft  dans  le  céli- 

Garaguai  ,    f.  m.  Oifeau  de  bat ,  qui  n*eft  point  marié  :  Cefi 

proie  de  l'Amérique.  un  vieux  garçon.  Mener-'  une  via 

Garamantite  ,  f.  f.  Pierre  pré-  de  garçon  ,  mener  la  vie  d'un 

cieufe».rayonnante,  tranfparente  -  homme  libre, 

en  dedans  ,  marquetée  de  taches  C/n.  brave  garçon  »  un  bniv« 

.  dorées.  foidat*  &  auiu  un  galant  homme* 

Garançagt ,  f.  m.  Teinte  ou  Faire  le  mauvais  garçon  ;  me« 

booillon  fait  avec  la  garance.  ,  aacer ,  faire  le  méchant. 

Garance ff,{.  Plante  dont  la  Figurément  &    par   ironie» 

-racine  fert  à  teindre  en  rouge,  il  fis  fait  beau  garçon  ,  il  s'en^ 

■  Cette  racine  eft  apéritive  ,  Se  ivre,  il  mange  fon  bien  en  dé- 
^'emploie  en  Médecine:  bauche. 

Garancer  »  v.  aft.  Teindre  en  •      Garçon  M^for  »   Officier  qui 

garance.  fait  le  détail  d'un  régiment  font 

Garant ,  f.  m.  Celui  qui  eft  .  le  Major ,  &  fous  PAide-Maior. 

obligé  de  faire  bon  ,  oe  qu'il- a  Garde  ^  {,£,  Chofe  qui  fe  peut 

promis  par  contrat  ou  autrement,  garder.  Soin  qu'on  prend  de  gar- 

■  Celui  qui  eft  obligé  à  la  garantie.  Ser.  Défebfe.  Prote^ion.  Con«- 

(ritroar  fe  dit  d'un  Auteur  dont  fervation. 

on  a  tiré  quelque  paflâge  ,  d'un  Gacde  ,  .f.  m.  &  f.  Celui  oa 

-  homme  dont  on  tient  une  nou-  celle  qui  garde  ;  qui  a  un  emploi 

:  vclle.  de  garde.  On  donne  encore  ce 

Garantie  ,  f.  £.  Obligation  de  nom  à  divers  Officiers  ^ilttaires^ 

^garantir  ;  dédommagement  au*  à  des  Officiers  oui  fervent  chez 

quel  on.f'objige»  .                  .  .  U  Koi  »  à  des  Oâic^e^  4e  Com- 
munauté M 
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^iiium^  de  Marchands  •  8rc  à 
Aes  Officiers  de  Marine  ,  &c. 

Carde,  r.  îétn.  Partie  d'une 
épée  ;  celle  qui  garde  la  xnain. 
u  chirge,  la  conumiffion  de  gar- 
der y  la  proteflion. 

Prendre  g^àt  ,  avoir  foin  , 
attention  fur  quelqu'un  ,  fur 
^elqoe  chofe.  Prene^  garde  à 
eu  enfant»  Prendre  garde  à  un 
fou ,  À  un  denUr  ^  y  avoir  atten- 
tion dans  la  dépenfe,  dans  un 
compte  j  être  fort  ménager.  Se 
donna  de  garde  »  fe  prëcautipn- 
ner.  Cet  homme  efi  de  hoiîm 
garde  ,  il  garde  long-teihps  c« 
ja'il  poffede.  Ce  fruît  efi  de. 
^nne§arde ,  fe  garde  long-temps 
fans  fe  gâter.  Je  rt'ai  garde  de 
tromper,  je  fuis  bien  éloigné  de 
Vouloir  tromper  ,  &c. 

La  ^r and* garde  ,  corps  de  ca- 
Talerie  à  la  tête  d'un  camp. 

Garde  avancée  ,  corps  au-delà 
de  la  grand'garde  pour  plus 
grande  ^reté. 

Cerps  de  garde  ,  lieu  où  fe 
retirent  les  Soldats  qui  font  de 
garde. 

Garde^magafin  »  Officier  com- 
mis pour  garder  les  magafins. 
'  Garde  des  fc eaux ,  la  perfonne 
3  <iui  le  Roi  donne  Ces  fceaux. 
Voyez  le  Di^onnaire  de  Trév. 

Garde-houti^ua  ,  f.  m.  Etoffe  » 
lirre  &c.  qui  ne  fe  vend  point. 

Garde-feu  ,  f.  m.  Efpece  de 
baluftre  qu'^n  met  autour  du  feu. 

Garde- fou ,  f.  mafc.  Appuis  ou 
efpeces  de  baluAres  ^qs  deux 
côtés  d'un  pont ,  pour  empêcher 
qn'on  ne  tombe. 

Gardc'manger ,  f.  m.  Lieu  pour 
garder  de  la  viande  ou  d'autres 
nourritures. 

Garde^meuhle  ,  f.  m.  Le  lieu 
OÙ  l'on  garde  des  meubles. 

Garde-noble  ,  f.  f.  Droit  que 
les  pères  &  metes  nobles  ont  de 
jouir  du  bien  de  leuts'  enfsmcs 

Tmt  II f 
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hiîneurs  »  jufqu'à  20  ans  pour  les 
mâles  ,  &  jufqu'à  15  pour  les  fU« 
les  ,  fans  être  tenus  d'en  rendra 
compte,  à  la  charge  de  les  entre- 
tenir &  de  payer  leurs  dettes. 

Garde-robe^  C  f.  Lieu  où  eft 
la  chafe  percée.  Privé.  Lieu  où 
l'on  ferre  le  linge  &  les  habits. 
Aller  à  la  garde-robe  ;  fe  déchar* 
ger  le  ventre. 

Garder  ,  v.  aA.  Avoir  foin  de 
quelque  chafe  ,  travailler  à  U 
confervation  ou  à.  la  défenfe  de 
quelque  chofe.  Conferver.  Ser- 
rer. Ne  pas  dépenfer.  Obferver. 
Ne  pas  violer.  Ne  pas  fortir  d'un 
lieu  ,  &c. 

Garder  fa  gravité, /on  rang  &c« 
Se  maintenir  dans  fa  gravité  » 
dans  le  rang  d'hoiueur  &  de 
dignité  où  Von  eft. 

Garder  la  fièvre ,  un  rhume,  &c« 
l'avoir  lone-tenops  fans  difcbn.ti« 
nuation.  /Garder  une  médecine  p 
ne  la  pas  vomir.  Il  faut  garder 
cela  pour  demain  ,  il  faut  Je  réfer- 
ver  pour  demain.  Proverb.  Gar^ 
der  une  poire  pour  la  foi  f,  réfer- 
ver  quelque  chofe  pour  les  be^ 
foins  à  venir.  Vous  m'en  donr^jt\ 
bien  à  garder ,  vous  voulez  m'en 
faire  accroire.  Garder  les  gages  » 
les  enjeux ,  tn  être  le  dépoStaire* 
Garder fon  Ban,  ne  pas  contreve- 
nir à  L'arrêt  de  fon  banniffemeiit* 

Se  garder ,  v.  pron.  Se  con- 
ferver. S'empêcher  de. .  •  Se 
défendre  ,  fe  préferver  de. . .  • 

•Gardeur ,  eufe  ,  fubfl.  Celui  ,' 
celle  qui  garde  :  Gardeur  de  co" 
ckons  ,  gardeufe  de  vaches. 

Gardien  ,  enne  ,  (  ene  )  f.  m.  & 
f.  Celui  ou  celle  qui  garde  ,  qui 
a  en  dépôt ,  &c. 

Gardien ,  Supérieur  d'un  cou- 
vent de  Francifcains.    ' 

Gardiennat  ou  gardianat ,  f.  m* 
OfHce  de  Gardien.  Le  temps 
qu'on  eft  Gardien. 

GardUnnerii ,  (  énerîc  )  C  ù 
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terme  de  Mer.  La  Ste.  Barbe  »  Peau  ^vli  tombe  d'une  gargouîITeiî 

ou  chambre  des  Canoniers.  Gargoulette  ,  f.  f.  Pot  à  Teauy 

Gardûn ,  f.  m.  Petit   poiiTon  aiguière  ,  efpece  de  bouteille* 

blanc  d'eau-douce.   Proverb.  il  Trévoux. 

gft  frais  comme  un  gardon  ;  il  a  Gargoujfe  ,  f.  f.  Enveloppe  ou 

de  la  fraîcheur  &  de  la  fanté.  rou!eiu  ,  pour  mettre  par  mefurc 

(rurtf  )  impératif  du  verbe  Garer  la  charge  d^une  arme  à  feu. 

pour  avertir  de  fe  ranger ,  de  fe  GargouJJicre ,  f.  fém.  Sorte  d^ 

ilétourner,de  prendre  garde  à  foi.  gibecière  où  l'on  met  les  petites 

Gare  »  f.  f.  Lieu  préparé  fur  gargoufTes. 

les   rivières   ou  canaux  ,  poar  Garnement ,  C  mafc.  Libertin» 

mettre  les  bateaux  en  fure'ié.  Vaurien. 

Garenne  y{ene)  f.  f.  Lieu  peu-  Garni ,  te  ,  adj.  Rempli  »  four« 

plé  de  lapins.  Sorte  de  peut  bois  ni  des  chofes  nécenfalres  :  Urt€ 

où  l'on  a  mis  des  lapins.  charhkre  garnie.  P/aioer  la  maité 

Garennier  f  (énier^  fubil.  rh*  garnie  ^  jouit  pendant  le  procès 

Celui  qui  a  foin  d'une  prenne,  de  ce  qui  ed  en  conteflation.  Eit 

Se  garer  >  verb.   réf.   Prendre  blâifon  une  épcs  garnie t  celle  dont 

garde  à  foi.   Se  détourner   du  la  garde  ed  d'un  autre  émail  quer 

chemin  pour  laiifer  pafTer.  l'épée. 

Garer  y  v.  a£l.  Garer  un  bateau,  Garnlment ,  f.  m.  ferme  d'Arts* 

Tamarrér  »  rattacher  dans  une  Ce  qui  garnit  quelque  chofé. 

gare.  Garnir,  v.  aft.   Pourvoir  rfct 

Se  gargarifer,  verb.  pron.  Se  tout  ce  qui  eil  nécefTaire»  Aifor- 

nettoyer  ,  fe  laver  la  gorge.  tir ,  meubler ,  ajufler. 

Gargarifme  ,  f.  m.  Médicament  Garnir  des  kas  ,  y  mettre   d^ 

avec  lequel  où  gargarife.  AAioa  PétofFe  pour  les  conferver.  Gar-» 

de  fe  gargarifer.  »ir  une  tapifferie ,  y  mettre  ées 

Gargùtage  ,  f,  m.  Repas  fale  }  bandes  de   toile  qui  la  foutien- 

&  viande  mal  apprêtée.  nent.  Garnir  des  chai/es,  les  rem- 

Gûrgott ,  f.  fém.  Lieu  oùPon  bourrer.  Garnir  un  four  y  y  met- 
donne  à  manger  à  bas  prix.  tre  fécher  le  bois  qui  doit  fetvir 

Gargotert  v»  neut.  Hanter  les  à  la  fournée  fuivante. 

gargotes.  Boire  Se  manger  m^U  5^  garnir,  v.  pron.  Sefâifîr  «. 

proprement.  fe  munir,  llfe  garnit  de  ce  qu*â 

Gargotier,  itre,  fubft.  Celui  i^  trouve.  Il  fe  garnit  contre  le  frordm 

celle  qui  tient  gargote  y  méchant  Garnifon,  f.  f.  Soldats  portés 

Cabaretier ,   méchant  CuîHnier.  dans  un  lieu  pour  le  garder  £(• 

'    Gargouilhdc  ,.  f.  fém.  Pas  de  pour  y  fubfifler.   Soldats  corn* 

danfe.  mandés  pour  garder  une  ville» 

Gargouille ,  f.  f*  Gouttière  de  une  place  ,  &c.  Lieu  où  l'on  v» 

pierre.  En  terme  d'Eperonnier  ,  en  garnifon.  Sergents  qui  gar» 

manière  d'anneau  au  bout  de  la  dent  des  meubles  faifis. 

branche  de  l'embouchure.  Garniff^ur  »  f.  m.  Celui  qui 

Gargouillement  ,  f.  m.   Bruit  garnit  quelque  chofe. 

de  L'eau  >  dans  la  gorge ,  Pefto-  Garniture  ,  f.  f.  Aflbrtimefft* 

mac  &  les  entrailles.  Tout  ce  qui  aiTortit  &  qui  fert  à 

Gargottiller  »   v.  n.  Barboter  embellir  un  habit  ou  autre  chofe* 

idans  Veau.               ^  Garou ,  f.  m.  Petit  aibiifleat^ 

GatgQuiUis  »  f.  m*  Bruit  d€  toujours  veit» 
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Ctmaagi  ,  aller  <m  itfê  tm 
fÊWiêge,  aller  ou  être  en  de 
ouuTais  lieux  ;  iamil. 

^«rroc ,  (  garot  )  Partie  dn 
dieral  qui  commence  oi>  fe  ter* 
aiioe  le  crin  ,  &  aâemble  les 
épaules  par  le  haut.  Sorte  de 
Mton  avec  lequel  on  ferre  les 
cordes  qui  lient  les  fardeaux 
iiu  les  mulets. 

Gêrraeter  »  (garottr)  t.  aft. 
Ijer ,  attacher  fortement. 

Garum ,  f,  au  La  faufflure  dans 
laquelle  on  conferve  le  poiflbn. 
Gârus ,  f.  m.  £UxJr  bon  pour 
Veftoinac. 

Gurtau ,  (  ire  }  f.  f.  Héron 
blanc,  f 

Gtfcon ,  oAiie ,  (  one)  adjeft. 
Qui  eft  de  Gafcogne  ,  &  qvkti* 
^efois  fanfaron  ,  hâbleur. 

Gafconaée  »  f.  f .  Eaniaronade. 
Vanterie  outrée. 

Gafimnr  «  ▼.  aA.  Dire  UAC 
fatconnade  ;  famillérem. 

Gajcani/mg  »  f.  m.  Façon  de 
ftAtr  gafcon. 

Gafpilla^e  ,  C  n.  AAioa  de 
gafpiUer.  Dérèglement. 

GêfyiUtt ,  ▼.  aft-  Diffiper  fon 
bien  par  des  dépenfes  inutiles. 

GafpilléMr ,  eufc  ,  fubâ»  Celui , 
celle  qui  gafpiile. 

Gat  ,  f.  m.  Garçon.  Terme 
provincial  &  populaire. 

Gafiadomr ,  f.  m.  Pionter  qui 
applaait  les  chemins. 
-  Gajler  ,C  m.  En  Médecine , 
t«  bas  ventre  »  &  quelquefois 
feftomac. 

'  Gafiriqutt  td).  terme  d'Anat. 
StomacaL 

.  Gt^oi,Umieits ,  (iibft.  tft,  pK 
Mufles  jumeaux  qui  concouflBnt 
M  mouvement  du  taife  de'  la 
jtmbe, 

Gû^roépiploïqtu  »  ad).  Il  fe 
£t  des  veines  &  des  artères 
^  fe  diftribuent  dans  l'cftomia 
&<Uiisré^iploon« 
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Ga/froUttê  ,  f.  nu  Goulu  » 
qui  fait  un  Dieu  de  fon  ventre^ 

Gaftromanie ,  f.  f.  Friandife  » 
paffion  pour  la  bonne  chère. 

Ga/iroraphi*  ,  f.  fém.  t*art  de 
faire  une  future  au  «entre. 

Gajlrotomic  »  f.  f.  terme  dt 
Chirurgie.  Onvettare'qu'on  ^ic 
au  venrre. 

Gâttûu  ,  C  m.  Morceau  de 
pâte  qu^on  étend  &  où  Ton  met 
du  fet  &  du  beurre..  Morceau 
de  cire  plein  de  petits  troos  que 
les  abeilles  font  »  &  qu'elles  rem- 
pliflent  de  miel, 

Proverb.  h  figurément ,  mvoir 
part   MU  gattaw»   avoir   part  à 

Îfuelque  affaii«  utile.  Partager 
e  gâteau  ,  figurém.  partager  le 
profit.  //  a  trouvé  la  ftve  au  pâ- 
-itau  •  ii  a  &it  une  bonne  dé- 
couverte »  une  faeureule  ren^ 
contre. 

Gâttaahe,  {^ams)  f.  m.  plur. 
Morceaux  de  cire  ou  de  terre 
applanis  dont  les  Sculpteurs  • 
rempliflent  les  creux  &  les  pie- 
ces  d*un  mouJo  od  ib  veuWflft 
monter  les  figures. 

Gâtt^mitieri  f.  m.  Celui  qtlt 
donne  fa  peine  ou  ia  marchan* 
dife  à  trop  bon  marché ,  &  di« 
minue  le  profit  de  fon  métier» 
Familier. 

Çate- papier  t  gâte  •pâte  ,  eft 
plaifantant  ,  mauvais  Auteur  i 
mauvais  Pâti flier ,  &c. 

Giti,  ^,  adj.  Un  enfant  gàtê-^ 
vitt  en&nt  pour  qui  on  a  trop 
d'indulgence.  Une  fhmmt ,  unh 
fiîU  eft  gaiéi,  a  quelques  maitf 
vénériens. 

Gdtar,  y.  aé).  Souiller  |  ta*^ 
«her.  Faire  tort  «  nuire*  Changet 
de  bien  en  mal.  Corrompre. 

Se  gâter,  vetb.  pion.  Se  coi« 
rompre. 

Gâter  le  mitîer  ,  faire  trop 
bon  marché  de  fa  peine  ou  dil 
là  marchandife. 

Eij 


L 


6t         G  A  V  GAt 

GayachêfCmn  Homme  Uche  CaftdeU,  f.  f.  Planté*      * 

#C  (ans  aucan  fentiment  d'hon-  Gaticn ,  f.  m.  Gofier.  PopttT» 

peur.  Trév.    .  Gaule ,  T.  f.   Houfline  ,  fortd 

Gauche  .  f.  f.  Le  cdté  oppofé  de  grande  perche. 

•a  droit.  Ce  mot  eft  aufli  adjeA.  GauUr,  v.  lA.  Battre  des  ar« 

Au  figuré» mal  fait,  mal  toamë«  bres    avec  une  gaule  pour  eii 

fidicule.  laire  tomber  le  fruit. 

^g4U£A«,adv.  A  main  gauche.  Gaulettts^   (ire^)  fùbft.  f.  pi. 

Prendre   une  ehofc  à  gauche.  Petites  gaules. 

la  prendre  autrement  qu'il  ne  Gaulis,  f.  m.  Menues  bran- 

Hut,  ches  d'arbres  que  les  chaiTeurs 

Prendre  â  droite  &  à  gauche ,  détournent   quand    ils  percent 

lîgurém.  &  famil.  tirer  de  Par-  dans  le  fort, 

gent  à  toutes  mains.  Gaulois  ,  oife  •  adj.  Qui  fent 

Gaucher  y  ère,  adj.  &  f.  Qui  le  Gaulois»  qui  eft  vieux.  C'efi 

fe  fert  de  la  main  gauche  plutôt  du  Gaulois  ,    c^eft  une  vieille 

^ue  de  la  main  droite.  £içon  de  parler,  il  a  tes  manic" 

Gaucherie,  f.  f.  A^on  d*an  r«<r^Woi/«^»  du  vieux  temps. 

-Jiomme  gauche*  '  C'eji  un  bon  ,  un  vrai  Gaulois  p 

Gauchir  f  v.  nent.  Se  détour-  un  homme  franc  &  fincere. 

jser.  Biaifer ,  n'avoir  pas  un  pro-  Gavon,  f.  m.   Petit  cabinet 

xédé  droit.  Au  figuré  >    rendre  vers  la  poupe  d'an  vaifTeau. 

gauche*  Gavotte ,  {ote)  f.  f.  Efpece  de 

Gauchiffement  «  f.  m.  Aftion  danfe  gaie.  Air  de  cette  danfe. 

de  gauchir ,  ou  effet  de  cette  Gaupe ,  f.  f.  Femme  mal-prb« 

.a^ion.  pce  <&  défagréable.  Famil. 

GaudCf  f.  f.  Plante  pour  tein«  Gauves ,  ou  Guèhres,  f.  mafc* 

dre  en  jaune*  Secteurs  de  Zoroaftre»  adora- 

Gauder,  v»  aél.  Teindre  une  tenrs  du  feu. 

^offe  avec  de  la  gaude.  Gaujfer ,  v.  a£l*    Railler*    Se 

Se  faudir  »  vieux  verbe  pron.  moquer.  PopuL 

Se  réjouir.  Se  gaudir  de  quel-  ,    Gauiïerie,C,t,Moqïi&tïe»KàiJ' 

qu'un  g  autrefois  »  s*en  moquer.  lerie.  Popul. 

Gavelles ,  f.  f.  pi.  Sortes  d'où-  .•  Gauffeur,  eufe ,  f.  m.  &  f.  Rail« 

.vrages  d'argent  »    eu   d'argent  leur»  railleufe.  rieur.  PopuU 

|iore.  .    Ga\^.i,  m.  La  partie  aroma- 

Gaufre ,  f.  f.  Sorte  de  pâtifle-  tique  volatile  d'une  plante. 

ue.  Rayon ,  gâreau  de  miel.  '^^«i  {sdfe)  f.  f.  Sorte  de 

.    Gaufrer,  v.  aâ,  imprimer  di*  toile  fort  claire.. Sorte  de  petite 

verfes  figurés  fur  une^offe,  ua  étoffe  légère, 

habit  avec  des  ki%  à  gaufrer.  Ga^tlU^  (g4fi^)  ^*  ^*  Sorte 

Gaufreur ,  ù  m.  Celui  qui  pi-  de  bête  fauve. 

2 ne,   mouchette  &  figure  les  (^ii^cr,  (ga/êr)  v.aâ.  Mettre 

toffes  avec  des  fers  propres  à  vne.gaze  fur  quelque  cfaofe. 

cela.  Figurém.  gaier  un  compte  »  tatê 

Gaufrier ,  f.  m.  Fer  dans  le-  hifioire ,  en  adoucir  ce  qu'il  y  âu« 

quel  on  cuit  des  gaufres.  '  roit'de  trop  libre,  d'indécent. 

Gaufiwe  %  iMi,  i.  Empreinte  Ga\etier,  (gâfitier)  f.  mafc. 

qu^on  fiiit  fur  une  étoffe  en  là  Celui  qui  lut  ou  dUtribue  la 

gaufrant*  gazette*                                  > 


GAZ 

^  l^m«>  (gafitim  )  f«  n* 
tire  gazette. 

(?4i^«n« ,  (gâscie  )  f.  f.  Cakier 
CD  feuille  qui  contient  des  aou« 
velles  de  aivers  pays. 

Gaiier »  {g^JUr  )  f.  m.  Owrrîer 
en  gaze. 

M^on  »  (  ^4/^1  )  ^*  ^»  Espèce 
âe  tapis  vert  dont  l'herbe  «ft 
épaifle. 

Ga^oA^,  au  plur.  Mottes  de 
terre  carrés  couvertes  d'herbes 
courtes  &^  menues. 

Gaionnement  ,  (gâfontmâmt) 
C  in«  Aétion  de  gazonner  ;  rem- 
ploi des  gazons. 

Ga{ùnn«r  »  (gàfintr)  t«  aA* 
Camir  de  gazoa. 

Ga^puillemtnt  »  (  gâfomUt' 
»aa)  f.  m.  Le  ramage  des  oi« 
^ox.  Bruit  des  ruifleaux. 

GttiouilUr  i  {  gâfouîlltr  )  ▼• 
aeat.  Chanter.  Ramager.  Com* 
inencer  à  parler. 

Giai ,  f.  m.  Nom  d'un  oifeau 
à  qui  on  peut  apprendre  à  parler. 

Géant ,  te  ,  fubft.  Qui  eft 
d'une  grandeur  extraordinaire  ; 
^ieft  fort  grand.  Fignrément, 
AUer  à  pas  dt  géant ,  aller  fort 
vite ,  faire  de  grands  progrès  en 
^Ique  chofe. 

.  Gtindre^  f.  m.  Le  maître  gar- 
çoo  d'un  boulanger. 

Gtindre ,  v.  neut.  Se  plaindre* 
Cémii  pour  peu  de  chofe.  Fa- 
i&ilier. 

GiladneuM »  eu/e,(etts)  adj« 
Qui  reiTemble  à  une  gel^e; 
:  GéUudar ,  f.  mafc.  En  Perfe  » 
valet  de  pied.  Gélauiar  Agafi , 
c^ef  des  valets  de  pied.  Terme 
<ie  Relat. 

Gelium ,  ou  gclfum  »  fubft*  m. 
Pyrite  qui  fe  trouve  en  Hongrie* 
I^  pierre  philofophale. 

Gtli^  et,  ad).  Pris  par  la  ge- 
^y  oéenfé  par  la  geUe. 
.  GtUc  y  f.  f.  Grand  froid.  Sorte 
^  compoûtion  où  il  entre  di- 
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▼etfiM  choTes.  On  en  lait  de 
viande  »  de  poiflbn  ,  de  fruit. 

GtUt  hlaneha  ,  petite  bruine 
freide  &  blanche  qui  parott  le 
matin  fur  les  herbes  »  £ar  l«s 
toits* 

Geler»  v.  neut.  Faire  un  lioîd 
otti  condenfe  &  feche  la  terre. 
Ce  verbe  eft  aufli  aaif  :  Le  frwd 
m  gelé  les  vignes, 

Figurém.  Cet  kammê  geU  euut 
qui  rabordent,  a  l'accueil  extrê- 
mement froid.  On  geU  dans  et» 
appartements  »  oo  y  a  très-froid. 

Geler ,  s'emploie  auffi  imper* 
fonnellement  :  //  a  geU  à  pitnt 
fendre.  Il  eft  aufli  pron.  Veau 
fe  geU,  Provcrb.  &  figorém*  U 
m  U  bec  geU,  il  ne  dit  mot. 

Gelintf  vieux»  f.  f.  Poule* 

Gelinotte,  (ote)  f.  f.  Jeim« 
poule  tendre  5c  grafle. 

Gelinotte  de  bois ,  pente  poule 
fauvage  qui  reflemble  beaucoup 
à  la  perdriXf 

Gelirure,  f.  f.  Maladie ,  doni« 
nage  qui  croit  aux  arbres  pas 
de  fortes  geUes. 

Geme,  Voyez  Gemme, 

Gémeaux ,  (atu^  f.  m.  pi.  L'on 
de  douze  iîgnes  du  Zodiaque* 

GemelU,  (  ele  )  f.  f.  Pièces 
de  bois  qu'on  aiTemble  pour  for* 
tifier  les  gros  mâts. 

Géminé,  ée,  adj.  terme  de  Pa* 
lais.  Réitéré  :  Commandements 
géminés. 

Gémir,  v*  neut.  Se  plaindre 
de  quelque  malheur  i  tbupirer 
&  pleurer. 

On  dit  dgatém.  gémir /bus  U 
joug ,  la  tyrannie  ,  fur  les  pé-^ 
eheurs, 

.  Gémiffant ,  te ,  ad) .  Qui  gémit  : 
Une  voix  gémiffante, 

Gémifftment,  f.  m.  Lamenta* 
tion,  plainte  douloureufe.  En 
terme  de  dévotion ,  gémiffements 
de  cawr ,  ,vive  &  mtcere  dour 
leur  de  fes  péchés* 
E  uj 
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GêmmB,  (gimc)  adi.  Du  ftl  Giniral,  U,  adj.  'tfnlrer/ef« 

gemme ,  fcl  qui  Te  tire  ie%  tninesi  Commun  à  un  très^grand  noni«» 
•    Gémonies  »  f.  f,  pi.  Chez  les  ^  bte  de  perfonnes  ou  de  chofes* 

Romains ,  lieu  où  l'on  axécutoit  En  général ,   adv.   En   gros  9 

les  crirainels»  &  fur-tout  où  Ton  d'une  manière  générale, 

cxpofoit  leurs  corps  après  Vexé-»  Parler ,  répondre  en  termes  r/- 

cution.  néraux ,  d'une  manière  indécife  » 

Génal  >  le ,  ad),  terme  d'Ana-  i|ui  ne  fatîsfait  pas  à  la  demande» 

tomie.  Qui  appartient  aux  jouei.  GénértUtt  (.  mafc.  Dignité  » 

Gênant,  f«,  adj.  Qui  gêne  «  Charge    de    Général.    Temps 

i|ui  contraint ,  qui  incommode.  qu'elie  dure. 

Gencive,  Cf.  Chair  immobile  Générale t  f>  f.  Battement  de 

deftinée  à  renfermer  &  afïèrmir  tambour  pour  avertir  que  rin«* 

les  dents  dans  leurs  alvéoles.    '  faitterie  ait  à  marcher. 

Gendarme»  f.  S^rte  de  cavalier.  Généralement ,  adv.  Univerfel"^ 

Gendarmes,  aXi  plur.  Bluettes  lement. 

I{ui  fortent  du  feu.  Points  qui  fe  •    On  dit  •  généralement  parlant  p 

trouvent  quelquefois   dans   les.  de  ce  qui  efk  le  plus  fouvent  fit 

diamants ,  &  qui  en  dimmuent  dont  les  exceptions  font  rares  r 

l'éclat  &  le  prix.  Petite  tache  Généralement  parlant ,   tous  Us 

flans  l'oeil.  crimes  font  punis. 

Se  gendarmer  f  v.  réc.  Se  fî»-  '    Généralifer  »  verb.  aft.  Rendre 

tber,  s'irriter,  fe  piquer  de  quel-  général.  En   Phyfîque  »  doncsr 

que  cbofe.  Style  familier.  plus  d*écendue  à  une  hypothefeu 

Gendarmerie  y  f.  f.   Tous  les  Généra lijfîme ,   f.  m.  Général 

Gendarmes.  qui  commande  aux  autres  Gé^ 

Gendre ,  fubft.  m.  Celui  qui  a  néraux. 

époufé  la  iîl!e  d'une  perfonne.  Généralité ,  f.  f.  Etendue  de 

Gêne,^.  f.  Torture.  Fatigue,  pays  dans  lequel  le  Receveur* 

Travail.  Peine  d'efprit.  général  fait  fa  fonflion.  Plufîeur» 

Généalogie ,  fubft.  f.  Suite  &  Elevions, 

dénombrement  d'aïeux.  Généralité,  f.  f.  Qualité  de  ce 

liefl  toujours  fur  fa  généalo-  qui  eft  général.  Cette  propofitiom 

îe  ,  il  parle  toujours  de  fa  no-  eft  faujfe  dans  fa  généralité. 

leiTe.  Généralités  ,   au  pi.  Difcours 

Généalogique  t  ad).  Qui  appar»  qui  n*ont  pas  un  rapport  précis 

tient  à  la  généalogie.  au  fujet  :  //  n'a  dit  que  des  gêné** 

Généalogifie  .  f.  m.  Celui  qui  ralites» 

dreiTe  des  généalogies.  Générateur ,  trice ,  ad),  terme 

Gêner,  v.  aéL  Incommoder  «  de    Géométrie.    Qui    engendre 

fatiguer,  donner   de  la  peine  »  quelque  ligne t   quelque  furface 

violenter.  eu  quelque  folide  par  fon  mou* 

L*Architecle  ,   VIngénievr    eft  vement. 

gêné  par  le  tenrein  ,  le  terrein  ne  Génératif,  ive,  adj.  Qui  ap« 

lui  laiiTe  pas  la  liberté  d'exécu-  pftrtient  à  la  génération  :  Prin* 

ter  ce  qu'il  voudroit.  cipe  génératif. 

Général ,  f.  m.  Celui  qui  com-  Génération  ,  f  f.  Produftion* 

mande  l'armée   en    chef.    Chef  Converfion  qui  fe  fait  de  la  na» 

d'Ordre.  Univerfalité.  Xtf^/n/ra/  ture  d'une  chofe  en  une  autre. 

du.  monde  1  le  plus  grand  nombre.  Aâion  d*«ngeadrcf  t  Généalogie 
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R  fe  prend  au{n  pour  des  |>er-  diofe.  Naturel.  Inclination  natii- 

fonnes  qui  vivent  dans  le  même  relie.  Grand  talent. 

temps.  Age  ou  vie  d'un  homme.  Le  Génie  de  la  France ,  l'Ange 

Ginéreufemtnt  ,   adv.    D*une  tutëlaire  de  la  France.  Le  génU 

feaniere  généreufe.  ffune  Lingue  ,  fon  cara6lere  pro* 

Généreux  »  eufi ,  (eus)  adjeft.  pre  &  dimnélif.  Travailler  de  gé* 

Qui  a  de  la  généroGté.  Libéral,  mie ,  faire  quel<|ue  chofe  de  fa 

Hardi.  Vaillant.  Poétiquement*  propre  invention. 

OTfM/r£iur«otfr/£<r,  HB  bon  che*  Le  Génie  ^  l'art  de  fortifier  » 

▼al)&c.  d*aitaquer,  de  défendre  les  pla- 

Générique ,  sidj.  Qui  regarde  ces  »    les  poftes  »    les    camps* 

k  genre.  L*exercice  de  cet  art. 

Générofité^  f.  fera.  Grandeur  Genièvre,  f.  m.  Arbufte  •  oa 

d'ame ,  magnanimité.  Libéralité*  graine  de  cet  arbufte.  Quelques* 

Genefe,  f.  f«.  Livre  de  TEcri-  uns  difent^«;i/vrc  pourla  grainCf 

tore  qui  comprend  Thiftoire  de  &  genévrier  paur  Tarbufte. 

la  Création  du  Monde  &  celle  Genipa  »  1.  m.  Arbre  des  îles 

des  Patriarches.  Antilles. 

Geuefirale^    f.  m.   Arbrifleau  Geniffe,  f.  f«  Vache  qui   n*a 

dont  les  fleurs  &  le  fruit  purgent  point  porté. 

ptr  haut  &  par  bas.  Génital,  ait ,  adj.  Qui  fert  à 

GtneftroUe  y  (^U)  f.  f .  Plante  la  génération, 

dont  on  fe  fert  pour  teindre  en  Génitif ,  f.   m.  Le  deuxième 

S^uoe.  cas  d^un  nom  dans  les  Languef 

GerM ,   r.    m.  Nom  d^un  at-  qui  ont  des  cas. 

irifTeau.  Génltoires ,  f.  m.  pi.  Tedica- 

Gstttts  fubft.  m.  Petit  cheval  les ,  parties  qui  fervent  à  la  gé- 

d'Efpagne.  nération  dans  les  mâles.    ^ 

Gcnete  ,  fubft.  f.  Plante  dont  Géniture  ,  f.  f.  terme  vieux  & 

les  fleurs  reifemblent  à  celles  du  burlefque.  Il  fe  dit  des  enfanu 

lin.  par  relation  au  père  &  à  la  mère» 

Génethliaque t  f.  m.  Celui  qui  Genou  ^C  m.  La  courbure  où 

drelTe  les  horofcopes.  les  os  de  la  cuifle  &  de  la  jambe 

Génetkliaquc,  adj.   Poéfie  ou  s'emboîtent  pour  donner  de  U 

difcours  génetkltaque ,  fur  la  naif-  facilité  à  marcher. 

&nce  d'un  Prince  ,  d'un  perfon-  A  genoux  ,  adv.  Les  genoux 

>uge  illuftre  ou  cher  au  Poëte.  plies. 

Gtnttin  ,  f.  m.  Sorte  de  vin  Genou ,  en  Mécanique ,  boule 

blanc  qui  vient  d*Otl«ans.  emboîtée,  de  forte  qu'elle  peut 

Genette,  (ète)  f.  f.  Sorte  de  tourner  fans  peine  des  deux  côér^ 

chat  d'Efpagne.  Genoutller ,    f.  m.  Ornement 

Aller  à  cheval  À  U  geneite  t  dont  fe  fervent  les  Evêqucs  & 

svec  des  étriers  fort  courts.  les  Abbés   ^uand   ils  omcient* 

Genévre ,  ou  genévrier  ,  f.  m.  Trévoux  écrit  genouîllet. 
Sorte  d'arbrifleau  odoriférant.  Genouillère ,  f.  f«  Partie  de 
Gtnevre ,  eft  aufTi  le  fruit  du  l'armure  ou  de  la  botte  qui  cou- 
genévrier  ;  voyez  Genièvre*  vre  le  genou.  Morceau  de  cha- 
Ginie ,  f.  m.  Efprit  bon  eu  peau  que  les  couvreurs  fe  met- 
«auvais.  Certain  efprit  naturel  tent  fur  le  genou  lorfqu'ils  tiai- 
9u  nous  donne  une  pente  à  une  vaillent. 

£  iv 
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GtnouiîUt ,  r.  m.  Plante  <{uî  quand  11  fuit  une  confonne  ; 

croît  fur  les  montagnes    En  la-  gentil   Cavalier,  On    mouille  / 

tin  •  gtniculata ,  ainfi  il  faut  ge-  s'il  fuit  une  voyelle.  Les  //  foxiC 

houillet ,  6c  non  pas  grenouilUt,  auffi  mouillées  aans  gentille^ 

GenouilUux ,  tufe ,  (  eus  }  adj.  Gentilhomme ,  (  orne  }  fubft.  m* 

terme  de  Botan.  Une  plante  ge-  Qui  eft  noble  d'extraftion.  Qui 

nouilleu/e ,  qm  Si  des  r.œuds.  eft   noble  de  race  &  de   naii^ 

Genre  »  f.  m.  Ce  qui  e(l  corn-  fance.  On  donne  le  même  titre 

mun  à  diverfes  efpeces.  Sous  le  à  divers  Officiers  :  Gentilhomme 

genre  animal  font  compris  l*hom-  Jervant ,  Gentilhomme  de  la  Chaîna 

me  &  la  bête.  bre  ,  &c. 

Genre,   fe  prend  quelquefois  Gentilhommerie ,  (omerie)  ùf» 

pour  efpece  :  Il  y  a  divers  gen-  Qualité  de  Gentilhomme. 

rcs  d'animaux»  Pour  le  ftyle  &  Gentilhommière ,  (^omi ère)  f.  £i 

la  manière  :  Le  genre  fimpU ,  le  Maifon  de  campagne  qui  a  Taie 

genre  médiocre ,  le  genre  fuhlime»  d'une  maifon  de  Gentilhomme. 

£n  Anatomie,  le  genre  nerveux,  La  lettre  /  efl  mouillée  dans 

tous  les  nerfs  pris  enfemble.  ces  mots  ,  mais  elle  ne  fe  pro- 

Genre ,  f.  m.  La  marque  du  nonce  point  dans    les    Gentils-» 

Aom  mafculin  ou  féminin.  Ce  qui  hommes. 

regarde    une  certaine   matière.  GentiUté  ^  f.  f.  Les  Gentils  & 

Sone,yi^mext,  Le  genre  humain,  les  Idolâtres.  La  profeffîon  d'I- 

c^efl-à-dire  >  les  hommes.  dolâtrie. 

Gens  ^   f.  pi.  Nations.   Violer  Gentillâtrs,  f.  m.  Gentilhom- 

le  droit  des  gens,  me  dont  on  fait  peu  de  cas. 

Gens,  f.  pi.  Perfonnes.  Il  eft  Gentillejfe ,  f.  f.  Grâces,  agré- 

inafculin  quand  Tadje^if  lefuitj  ment. 

&  féminin  quand  il  le  précède  :  GentîUeJfes  ,   f.   f.  pi.   Petits 

Les%fieilUs  gens  font  foupçon^  toors  divertiftants  &  agréables  » 

neux.  On  dit  cependant ,   tous  petite^'bagâtelles  jolies. 

les  gens  de  bien^  tous  les  habiles  Gentiment ,  adverb.  Joliment* 

gens  ,  tous  lés  honnêtes  gens.  D'une  manière  gentille ,  agréa- 

GenSf  {.  m.  pi.  Domeftiques  :  ble  ,  adroite.  Il  ne  fe  dit  guère 

Dites  à  mes  gens.  Les  Gens  du  que  par  dérifîon. 

J?©/,  Officiers  du  Prince.  En  ma-  Génufieâeur  y  f.  mafc.    terme 

tiere  de  Juftice  ,  les   Gens   de  d'Hiftoire  £cclé(iaft,  Qui  fléchit 

Rohtt  tous  ceux  qni  portent  la  le  genou.  Sorte  de  Catéchumène 

robe  au  Palais.  On  dit  auftî ,  les  qu'on  appelloit  Compétent, 

Gens  d'^glife ,  &c.  Nos  gens  ont  Génufiexion  ,  f.  f.  L'aélron  de 

itd  battus ,  ceux  de  notre  parti  fléchir  le  genou. 

<)nt  &c,  Giocentrique^Sid.],  terme  à^KÇ' 

Gent,  f.  f.  Nation.  Style  poét.  tronomie.  Qui  appartient  à  une 

Gentiane,  f.   f.  (pron.  gen-  planète  vue  de  la  terre.  Lati-- 

€Îane.  )  Sorte  de  plante.  tude  géocentrique. 

Gentil,  île,  adje^.  ou  fubft.  Géode  f  f.  f .   Efpece  de  pi wre 

Païen  ,  idolâtre.  //  eft  ni  d'un  d'aigle  qui  renferme  de  la  terrç 

père  gentil-.  S,  Paul  fut  F  Apôtre  dans  fa  cavité  intérieure. 

des  Gentils,  Géo  défie  ^  f.  fém.  Partie  de  la 

.   Gentil,  ille,  adj.  Joli»  plai-  Géométrie  qui  enfeigne  à  mefu* 

Tant.  On  ne  prononce  point  /  rer  &  à  divifer  la  terce. 
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Giodéfique,  adj.^Qui  a  rapport 
à  la  Gèodéfîe. 

Géographe,  fubft.  mafc.  Qui 
fait  ou  qui  enfeigne  la  Géogra- 
phie ;  qui  fait  des  Cartes  géogra- 
phiques. 

Géographie  «  f.  f  Science  qui 
enfeigne  la  defcriprion  de  la 
terre. 

Géographique ,  adj.  Qui  re- 
garde la  Géographie. 

Geolage ,  (jolage  )  f.  m.  Ce 
^'on  paye  au  geôlier  pouf  le 
temps  qu'on  a  été  en  prifon.  Ce 
<{tt'on  paye  en  entrant  ou  en  for- 
tant. 

Geôle,  (joie)  f.  f.  Prifon. 

Geôlier ,  ère ,  fubd.  Celui , 
celle  à  qui  la  garde  d'une  prifon 
ëft  confiée.  On  prononce  jolage  ^ 
joU  t  jolier, 

Geomance ,  (  anâe  )  f.  f.  Sorte 
de  divination  fuperfiitieufe. 

Géomancien  ,  enne  ,  f.  Celui  , 
celle  qui  pratique  la  geomance. 

Géomantiqiu  ,  adj.  m.  &  f. 
Qui  a  rapport  à  la  géomancie. 

Géométral ,  aie ,  adjeft.  Plan 
giométral  ,  celui  où  toutes  les 
«gnes  d'une  figure  font  mar- 
quées fans  raccourcilTement. 

Géomstre ,  f.  m.  Celui  qui  fait 
la  Géométrie,'  &  qui  la  réduit 
en  pratique. 

Géométrie  ,  f.  fém,  Mefure  de 
Ï4  terre.  La  Géométrie  eft  une 
fcience  qui  enfeigne  toutes  fortes 
de  longueurs  &  de  diftances. 

Géométrique,  adj.  Qui  eft  de 
Géométrie.  Efprit  géométrique , 
^prit  jufte ,  méthodique ,  &c. 

Géométriquement,  adv.  D*une 
manière  géométrique. 

Géoponique,  adj.  m.  &  f.  Qui 
a  rapport  à  Tagriculturc ,  qui  en 
traite. 

.  Géorglques ,  f.  f.  pi.  Ouvrages 
y^^  Oî\t  rapport  à  la  culture  de 

«  terre.  Us  Géorgiques  de  Vir- 
idt. 
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Géofcopte  t  f.  f.  Obfervatioa 
des  qualités  de  la  terre. 

Gérants ,  f.  m.  Bandage  pour 
les  luxations  de  l'omoplate,  ou 
les  fraélures  des  clavicules. 

Géranium  ou  bec  de  grue  »  f.  AU 
Plante. 

Gerbe ,  f.  f.  Cinq  ou  fîx  javel- 
les qu*on  lie  enfemble.  Plufîeurs 
jets  d*eau  qui  repréfentent  une 
gerbe. 

Gerhée  ,  f.  f.  Botte  de  paille  s 
demi-battue  où  il  refte  encojre 
quelques  grains. 

Gerher ,  v.  aéV.  Mettre  en  ger- 
bes. Mettre  des  pièces  de  vin  les 
unes  fur  les  autres  comme  oa 
range  les  gerbes. 

Gtrce  ,  l.  f.  Petite  vermine  qui 
ronge  les  habits  &  les  livres. 

Gercé,  ée,  adj.  Fendu. 

Gercer,  v.  aft.  Couper  par  pe- 
tites fentes  :  Le  froid  gerce  les 
mains.  On  dit  aulH  les  mains 
gercent,  ou  fe  gercent  au  grand 
froid. 

Gerçure ,  f.  f.  Petite  fonte  on 
crevafle. 

Gérer,  v.  aft.  Manier.  Avoir 
foin.  Adminiftrer. 

Gerfaut,  f.  m.  Oifeau  de  proie 
du  genre  des  faucons. 

Germain  ,  aine  ,  adj.  Coufim 
germain.  Il  fe  dit  de  ceux  qui 
font  enfants  de  deux  frères  ou  de 
deux  fœurs. 

Ijfu  de  germain.  Il  fe  dit  de 
ceux  qui  font  fortis  de  deux  cou- 
fins  germains. 

En  Jurifprudence  ,  frères  ger» 
mains,  frères  de  pcre  &  de  mère» 
//  a  le  germain  fur  vous  ,  il  cil 
le  couiîn  germain  de  votre  père 
ou  de  votre  mère. 

Germandrée,  f.  f.  Plante.  Il  y 
en  a  deux  efpeces ,  la  grande  & 
la  petite. 

Germe,  f.  m.  Partie.de  la  fe- 
mence  dont  fe  forme  Tanimal , 
la  plante»  Première  pointe  qui 
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fort  du  gram ,  de  l'amande ,  &e.         CefiUttUteur ,  f.  m.  Qui  geftl^ 

lorfque  les  plantes  commencent  cule ,  qui  fait  trop  de  geftes. 
k  poulTcr.  GrfiiculatioTi ,   ù  fém.  Aaioa 

Faux-germtt  dans  les  animaux,  de  celui  qui  gefticnle. 
matière    informe    qui   provient         6«/?fca/<r,  v.  neut.  Faire  trop 

d'une  conception  défe^ueufe.  de  geAes,  en  faire  malà-propos* 

Germe,   Hgurëm.  lemence  &         Gefiion  »  f.  fém.  Adminiftra- 

caufc  de  cuelque  chofe  :  Un  gcr-  tion  de  quelque  affaire. 
me  de  procès ,  de  difpute  ,  fir c.  Géum  ,  f.  m.  Plante  déterfîye 

Germer ,  v.  a^.  fans  régime.  6c  vulnéraire. 
Pouffer  un  germe.  Geie  ,  f.  m.  Angle  rentrtfit 

Figurém.  la  parole  de  Dieu  a  entre  deux  combles  ,  &  qui  leuc 

germé  dans   votre  caur ,   elle  a  fert  de  gouttières. 
coiTimencéày  fruftifier.  Gibbeux ,  eufe,  («*)  adjeél. 

Gernx'netion  ,  f.  f.  Action  par  Boffu ,  élevé, 
laquelle  les  plantes  germent  dans        Gibbofaé  »  f.  fém.  Courbure 

laterrt\  de  Tépine  du  dos  qui  fait 'les 

Gérontiîf^  C  m.  Un  des  temps  boffus. 
de  Tinfinitif.    Vcye\  U  Gram"        Gibecière ,  f.  f.  Sorte  de  grande 

maire,  bourfe  carrée  où  Ton   met  des 

Gtrfie ,  f.  f.  Efpece  de  cérufe  baies  de  plomb  Se  du  petit  plomb 

^ui  fert  à  blanchir  la  peau.  pour  tirer.  U  y  a  d*autres  efpe* 

Gery.au,  fubfl-  m.    Mauvaife  ces  de  gibecieres.- 
herbe  qui  croie  dans  les  blés;  fa         Gibelet  »   (gihlet)  f.  m.  Petit 

feuille   refTemble  à  celle  de  U  foret  pour  percer  un  muid  de 

lentille.  vin  dont  on  veut  faire   l'effai» 

Géfier ,'(.  m.  Morceau  de  chair  Avoir  un  coup  de  gibelet  »  prov» 

rond  qui  eft  dans  le  corps  de  avrir  la  tête  un  peu  éventée. 
quelque  oifeau  que  ce  foit ,  où         Gibelins ,  f.  m.  pi.  Faélieux 

defcend  &  fe  digère  la  mangeaille  qui  dans  les  douze,  treize  &  qua- 

^ui  étoit  au  }abot.  torzieme  (îecles  étoient  attachés 

Géfine,  vieux,  f.  f.  Les  cou-  aux  Empereurs,  &  oppofés  aux 

ches  d'une  femme  »  ou  le  temps  Guelfes ,  partifans  des  Papes. 
qu'elle  eil  en  couche.  Gibtlot ,  f.  m.  terme  de  Mar. 

Géfir*  Voyez  Git.  Pièce  de  bois  en  forme  de  cour« 

Gejfe ,  f.  f.  Plante  à  fleur  légU'  be ,  qui  lie  l'aiguille  de  Téperoa 

tnineufe.*  à  Tétrave  du  vaiffeau. 

Gcfiatîàn,  f.  f.  Exercice  qui        Gibelotte  ^  {ote)  f.  f.  Efpece 

conitfloit  à  porter  en  chaife ,  en  de  fricaffée  de  poulets, 
litière ,  à  traîner,  &c.  un  malade.         Giberne ,  f.  f.  Partie  de  l'équi* 

La  gejîation  fuivant  Cclfe  ,  efi  pement  d'un  homme  de  guerre  » 

très-utile  à  la  fanté.  &  dans  laquelle  font  placées  les 

Gtflatoire ,  adj.  f.  Chaife  geftû'  cartouches. 
iohe ,  chaife  à  porteurs.  Gibet ,  f.  m.  Potence  où  l'on 

Gefit ,  f.  m.  Mouvement  du  exécute  les  criminels  condamnés 

corps  ,    &  principalement  de  la  à  être  pendus, 
inain  &  des  bras  dans  la  décla-        Prcverb*  U  gibet  ne  perd  point 

mation.  fes   droits.    Les   criminels   font 

Gifles  ,  r.  m.  pi.  Exploits  de  punis  tût  ou  tard, 
guerre.  11  efl  vieux*  Gibier ,  f.  m.  Ce  qui  a  été  pris 
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C»  cfaaf&At.  Au  figuré  chofe  qui 
conrient  ou  qui  ne  conYtent  pas. 

Giboulée ,  r.  f.  Ondée  de  pluie 
fondaine  de  peu  de  durée  &  quel- 
quefois mciée  de  grêle. 

Giboya  ,  f.  m.  Le  plus  grand 
ferpent  du  Bréfil  ;  il  eft  faos 
venin.  ' 

Gihoyer ,  v.  n.  CbafTer  avec 
Tarquebufe.  C*efl  une  épie  à  f  i- 
bejtr  ;  beaucoup  plus  longue 
qne  les  ëpées  ordinaires  »  ftyle 
plaifant. 

Gibeyettr  ,  f.  m.  Celui  qui 
cha(re  avec    Tarquebufe  ;  peu 

Gigante ,  f.  f.  Grande  figure 
qui  fe  met  à  Tanière  des  ga- 
lères. 

Gigantefque ,  ad  jeé^.  Qui  tient 
do  géant. 

iiigantine  ou  farnefienne  y  f.  f. 
Sorte  de  plante  dont  la  tige  s*é- 
levé  à  la  hauteur  d'un  homme. 

ijigantomaekie  ,  f.  f.  Combat 
des  géants  de  la  Fable  contre 
les  Dieux.  Defcriptions  poéti- 
ques. Repréfentations  pittoref- 
ques  de  ce  combat. 

Gigot  t  fubfl.  m.  Eclanche  de 
'  noaton.  Jambe  de  derrière  du 
cheval.  Burlefquement  ,  jambe 
des  hommes. 

Gigottét  ée  f  (oté)  ad}.  Un 
tkeval  gîgotté^  qui  a  les  cuifles 

Îroponionnées  à  la  rondeur  de 
I  croupe.  Um  Uvrier  gigotté  » 
qui  a  les  gigots  courts  &  gros  , 
fi  les  os  des  jambes  éloignés. 

Gigotter ,  {^oter  )  v.  n.  Remuer 
fréquemment  les  jambes.  Il  fe 
dit  ûir-tcfut  d'un  lièvre  ou  d'un 
autre  animal  femblable  qui  fe- 
tcue  les  jarrets  en  mourant. 

Gigue  f  f.  f.  Sorte  de  danfe. 
Sorte  de  mufîque  gaie.  Une  grati' 
^  PS^  »  une  grande  iîlle  qui 
ne  fait  que  gambader.  Bas. 

Giguir ,  V.  n.  Danfer  ,  fau^ 
^>  ileftbatf« 
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Cillé  •  f.  m.  terme  de  Phar- 
macie. Vitriol  ;  vomitif  préparé* 
Gilet ,  f.  mafc.  Camifole  de 
laine  de  coton  ,  &c. 

Giile ,  (  gilc)  f'  mafc.  Tilet  â 
prendre  du  poiflbn.  Faire  gilluf 
fe  retirer ,  s'enfuir  ;  popul* 

Glmhlette ,  {ht) f.  f.  Morceau 
de  pâte  roulée  en  forme  d'an- 
neau ,  où  il  entre  des  œufs ,  du 
fucre ,  du  mufc ,  &c. 

Gingembrt ,  fubft.  m.  Sorte  dc 
plante. 

Gingeole ,  f.  f.  Endroit  d'une 
gslere  vers  la  poupe  où  Toa 
place  la  bouflble. 

Gingidum  ,  f.  m.  Plante  dont 
on  fait  des  cnre>dents  ;  elle  eft 
apéritive ,  &c. 

Ginglyme ,  f.  m.  terme  d'Anat* 
Charnière.  Efpece  d'articulation 
avec  mouvement  en  deux  feus 
oppofés. 

Gingrinet  f.  f.  terme  d'Anti- 
quité. Flûte  fort  courte  chez  les 
anciens. 

Ginguet ,  f.  m.  Petit  vin  qui 
n'a  ni  force  ni  agrément  au  goût. 
Ginguet ,  ette  $  (ète)  adj.  Qui 
a  peu  de  force  »  peu  de  valeur  : 
Du  vin  ginguet.  Un  tfprit  ginguetp 
un  efpnt  mince.  Famil. 

Ginjeng,  ftibft.  m.  Plante  de 
Tartarie  &  du  Canada  ;  fa  racine 
fubtilife  le  fang ,  ranime  les  ef- 
prits  vitaux  i  «c. 

Gipon  ,  f.  m.  Sorte  de  heupe  » 
de  frange  avec  quoi  le  Cordon- 
nier &  le  Corroyeur  cirent  le 
cuir. 

Girafe ,  f.  f.  Animal  quadru* 
pede  de  l'Afrique. 

Girande ,  f.  t.  Amas  de  tuyaux 
d'où  l'eau  jaillit  ;  ou  de  fufées 
volantes  qui  partent  en  même- 
temps. 

Girandole  ,  f.  f.  Chandelier 
de  cridal  à  plufîeurs  branches 
avec  un  pied.  Afîemblage  de 
diamants.  Planta» 
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Girafol ,  (  girajfol  )  fub*,  m.  Il  fe  dît  de  la  fituation  des  C&teÉ. 

5  )rte  de  pierre  précieufe.  de  la  mer. 

•     Giraumont,  f.  m.  Plante  des  Git  :  ci  gît,  &c.  îci  eft  inhu- 

Indes    occidentales    contre   les  mé.  //  git  ;  il  confifte.  Figurent, 

crachements  de  fang  &  les  maux  ce  n*efi  pas  là  que  git  U  lièvre^ 

de  poitrine*  ce  n'eft  pas  là  le  point  important 

Girel ,  f.  m.  Chez  le  potier  de  l'affaire  ;  ce  n'eft  pas  là  qu^eft 

«e  terre  ,  le  haut  de  l'arbre  de  la  difficulté. 

la  roue.  Pièce  du  harnois  d'un  Gite ,  f.  m.  Lieu  où  le  lièvre 

cheval.  Sur  la  mer  du  Levant ,  repofe.  Celle  des  deux  meules 

cabeftan  ,  virevau.  d'un  moulin  qui  eft  immobile. 

Girofle,  {,  m.  C fou  de  girofle ,  I-ieu  où    Ton  couche,  où  l'oa 

"peut  fruit  d'un  goût  aromatique,  demeure.  Pay^r  fin  gite  ,  c'eft 

çui^a  la  figure  d'un  clou.  payer  ce  qu*on  doit  pour  le  temps 

Giroflée  ,  f.  f.  Sorte  de  fleur  qu'on  a  couché  en  tel  lieu.  Gite^ 

odoriférante  ;  la  plante  même  ^gnifie  aufli  le  bas  de  la  cuiffe 

qui  produit  cette  fleur.  du  bcfcuf. 

Giroflier ,  f.  mafc.  Plante  qui  Giter  ,  v.  n.  Coucher  en  un 

|>roduit  des   çiroflées.  Arbuftc  lieu  ,  demeurer  ;  terme  popul. 

qui  porre  le  girofle.  Givre ,  f.  m.   Sorte  de  gelée 

Giron  ,  f,  m.  Efpace  depuis  blanche  &  épaiffe  qui  s'attache 

la    ceinture    jufqu'aux    genoux  aux  arbres, 

jians   une    perfonne    aflife.    La  La  givre  ,  f^  f.  En  armoiries  , 

largeur  de  la  marche  d'ijn  efca-  ferpent. 

lier  où  Ton  pofe  le  pied.  .      Glabre,  adj.  m.  &  f.  terme 

Figurém.  le  giron  de  VEglife  ,  de  Botan.    Vne  fiante    glahrt  » 

la  communion   de  TEglife  Ca-  dont  lés  feuilles  font  liffcs  & 

"ohque.  fans  poil. 

Giron  en  Blafon.  Efpece  de  Glace,  f.  f.  Eau  gelée  par  le 

triangle  dont  la  bafe  eft  de  la  fi^oid.   Au  figuré  ,  froideur  de 

largeur  de  la  moitié  de  l'écu,  cœur  :  peu  d'amitié. 

«  dont  la  pointe  eft  au  centre  ferrer  des   chevaux  à  glace  , 

•     J*.      •  ^®"'  mettre  des  fers  crampon- 

Gironrjf  (oné)  adj.  ÏI  fe  dit  nés  pour  qu'ils   ne  gliffent  pas 

dan  écu  où  il  y  a  quatre  girons  fur  la  glace.   Figurément  ,   cet 

"J.^ïnail ,  &  quatre  d'un  autre,  hamme  ^  ferré  à  glace,  eft  très- 

Gironner,  (  oner)  v.  aél.  Don-  habile  dans  la  matière  dont  on 

'ner  la   rondeur  à  un  ouvrage  par!e. 

d'orfèvrerie.  Figurém.  &  famlïiérem.  Rom^ 
Girouette  ,  (cte)  f.   f.  Sorte  pre  la  ^/ûc*  ,  hafaider  une  pre- 
•*enfeiçne  qu'on    met  au  haut  miere  demande  ,  une  tentative 
des  maifons. ,  &   que   le   vent  qui  exige  de  la  hardiefte  &  de 
tait  tourner.   Sur   mer  ,  pièce  la  fermeté, 
d'étoffe  légère  en  guife  de  pa-  Glace  ,   f.  f.  Verre  poli  qui 
Villon  qu'on  arbore  fur  le  haut  repréfente  tout  ce  qu'on  lui  mon- 
des mâts.  Au  figuré ,  perfonne  tre.  Chez    les  Pâtifliers  &  les 
qui  a  la  tête  légère.  Confifeurs ,  fucre  &  blanc  d'oeuf 
Grfane,  te,  adje^.  Couché,  battus  enfemble  ,  que  l'on  coule 
malade  au  lit.  fur  des  bifcuits  ,  des  fruits ,  &c. 
Gifement ,  f.  m ,  terme  de  Mac.  Glace  dans  un  diamant ,  petite 
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ticbe  qui  en  dimiAue  beaucoup  Gladiateur  ,  f.  la.  Celui  qui 

le  prix.  fe  battoit  fur  Taiéne.  Chez  les 

Glaces ,  au  plurier.  Liqueurs  Romains.  Chez  nous   ceux  qui 

^Iicées ,  ou  fruits  glacés  :  On  a  tirent   Vépée   pour  la  moindre 

ferri  des  glaces,  occafîon  - 

Glacée  de  ,  ad).  Pris  par  la  Glaïeul^  f.  m.  Plante  dont  les 

clace.   Froid.    Uni ,  li/fd,  fort  feuilles  font  longues  «écroitesfic 

luifant.  En  parlant  de  confitures,  pointues. 

qui  a  une  belle  glace.   Taffïtas  '  Glaire ,  f.  f.  Humeur  TifqneQ- 

tUù  ,  de  deux  couleurs  &  fort  fe.  Blanc  d'œuf  «  quand  il  n'eff 

luftré.  pas  cuit. 

GUcery  ▼.  n.  &  aA.  Rendre  Glairer  9   t.   af^.   Frotter  1«. 

fi:oid.   Faire    prendre    quelque  couverture  d*un  livre  avec  uao 

tfaofe  par  le  froid.   Mettre  du  éponge  pleine  de  glaire, 

blanc  d*œuf  ôc  du  fucre  battus  Glaireux  ,  eufe  »  (  eus  )  aji]«' 

enfemble  fur  des  bifcuits  ,  des  Pleîn  de  glaire, 

confitures  ,  &c.   £n   terme  de  Glais  ou  glas  ,  f.  m.  Sone 

Couturière  &  de  Tailleur ,  c'eft  de  tintement  de  cloche  pout  «ne 

tondre  de  telle  forte  la  doublure  perfonne  qui  vient  d*expirer. 

avec  rétofife  »  que  Tune  &  Tau-  Glaife  ,  f.  fém.  Terre  forte  & 


tre  tiennent  enfemble  uniment  grafTe  propre  à  faire  de  la  , 

&  proprement.   En   terme   de  terié.   On  dit  avffi  terre  gUifc^ 

Cordonnier ,  c*eft  cirer  un  fou-  alors  glai/e  eft  adje^if. 

lier  avec  une  cire  luifante.  Glaifer ,  y.  zù.  Enduire  de 

^  St  glacer ,  v.  réc.  Commencer  te.re  glaife. 

à  être  pris  »  ou  à  fe  prendre  G  lai/eux,  eufe,  (ef//}adieft. 

pv  le  froid.  Qui  tient  de  la  nature  de  Ui 

Glaeeu»  ,  eùfi  ,   (  eus  )   ad],  glaife. 

terme  de  Joaillier.  Qui  n'eft  pas  Glaifiere  ,  f.  f.  Endroit  ^oà 

•brolnmem  net.  Un  diamant  gU"  Ton  tire  de  la  glaife. 

tout.  Glaive,  f.  m..£pée.  La  puifi 

Glacial ,  aie ,  Sià].  Qui  e(k  z^\é,  fanct  du  glaire  ,  c'eft  le  droit 

Qui  eft  très-éoid.  Glacial  eft  de  vie  &  de  mort.  Le  glaive  fpt; 

6ns  plurier  au  mafculin.  rituel ,  la  Juridi Jlion  de  TEgUie  »' 

'  Glacière,  f.f.  Lieu  où  l'on  l'excommunication, 

confetve  de  la  glace  Tété.  Glama  ou  Lhama  «  f,  m.  Qua«' 

'  Cette  chambre  eft.  une  glacière  «  drupede  du  Pérou, 

tft  extrêmement  froide.  Glanage  ,  fubft#  m,  AfUon  de 

Glaciers ,  f.  m.  plur.  Amas  de  glaner, 

nontagnes  de  glace.  '  Gland ,  f.  m.  Fruit  du  chêne* 

Glacis ,  f.  m.  Efplanade  qui  va  Bout  des  parties  naturelles  de 

ttL  penchant ,  après  le  chemin  l'homme.  Sorte  d'ornement. 

6ottverL  Toute  forte  de  pente  Ghnd  de  mer.  Efpece  de  co< 

infenfible.  Rang  de  points  que  quille. 

ttt  un  Tailleur  pour  &ire  tenir  Gland  de  teht  OMgefjefawagt* 

la  doublure  en  état  avec  TétofFe,  Plante  qui  croit  fur  les  grands 

En  peinture  1  couleur  légère  chemins, 

fctranfparente.  Glande  ,  f.  f.  Partie  du  corps  « 

Glaçon,  f.  m« Morceau  de  fimple,  molle ,  friable  &  fp^a* 

^ce«  gieufe. 
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ùlandé  ,  éc  ,  adj.  Qui  a  des 
glandes  enflées.  U  ne  i'e  dit  que 
du  cheval.  En  Blafon ,  chargé 
de  glands. 

GUndéc  t  r.  f.  Tout  le  gland 
d*une  forêt  ou  d'un  certain  ef- 
pace. 

Envoyer  des  cochons  à  la  glan- 
dée  ,  les  envoyer  manger  du 
gland. 

Glandule  ,  f.  f.  Petite  glande. 
Glanduleux ,  tuft ,  (  eus  )  adj. 
Qui  a  des  glandes.  Compofé  de 
glandes. 

Glane  ,  f.  fém.  Une  poignée 
d^épis.  Certaine  quantité  d'oi* 
gnons  attachés  à  un  bâton. 

Glaner  ,  y.  afl. .  Ramafler  les 
épis  après  que  les  gerbes  font 
liées.  Au  figuré ,  faire  quelque 
petit  gain  dans  une  araire  i  après 
que  d'autres  y  en  ont  fait  de 
plus  grands  ;  traiter  une  ma- 
tière déjà  épuifée  par  d'autres. 
Glaneur  ,  eufe  ,  f.  m.  &  fém. 
Celui,  celle  qui  glane. 

GUnis ,  f.  mafc.  Gros  polflbn 
du  Danube  &  autres  grands 
fleuves. 

'  Glanurc  ,  f.  f.  Ce  qu*on  glane 
après  les  MoiiTonneurs. 

Glapir  t  V.  neut.  Faire  Ain  cri 
perçant  &  aigu  ,   comme    les 
petits  chiens  oc  les  renards. 
^  Olapiffant ,  te  ,  adjeâif.  Qui 
glapit. 

*  Glapiffement ,  f.  m.  Cri  per-^ 
çant  &  aigu. 

Glas ,  C  m;  Voyez  Glais» 
Glaucium  ,  voyez  Pavçt  cornu. 
Glaucome  f  fubft.  m.  Certaine 
diaiadie  des  yeux. 

Glaux  ou  glaus  ,  f.  m.  Plante 
qui  augmente  le  lait  aux  nourri- 
ces. 

Glèbe  ,  f.  fém.  Motte  de  terre 

qui  renferme  quelque  métal  ou 

minéral.  Autrefois  ,  le  fol  d'un 

héritage. 

GUne  ou  gUnoïde  »  f^f^  teciue 
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d*An«tomle.  Cavité  moyenne  & 
externe  des  os. 

GUnoïdale  ,  ad).  fém«  Cavités 
glénoidaUs  ,  cavités  peu  profon* 
des  qui  fervent  à  l'emboîtement 
d*un  os  dans  un   autre. 

Glette,  (glète)  f,  f.  La  chauic 
de  plomb  ou  la  litharge. 

Gliffade  >  f.  f.  Mouvement  du 
pied  qui  gliffe  malgré  foi. 

Gliffant ,  te  ,  adj.  Où  Ton  fsiit 
des  gUlTades. 

Gliffé ,  f.  m.  Pas  de  danfe. 
Glijement ,  f.  mafc.  terme  d^ 
Phyiîque.  L'adion  de  glilTer. 

Gliffert  verb.  aft.  Mettre  I^ 
pied  (ur  une  chôfe  gliflante  ,  ^ 
chanceler  pour  tomber.  Se  pou{^ 
fer  volontairement  fur  la  glace 
ou  fur  une  gliffbire ,  &  s'y  laïC" 
fer  aller  eniuite ,  en  fe  fervant 
de  fes  bras  pour  contre-poidc» 
Au  figuré  ,  couler  adroitement 
une  chofe  quelque  part  ;  inâ-* 
nuer  ,  inférer  ;  paflfer  légèrement 
fur  une  chofe. 

Se  glipr ,  V.  n.  S'infinuer  ,, 
fe  couler  ,  entrer  dans  quelque 
chofe. 

GUJJoire ,  C  f.  Sorte  de  petit 
chemin  glacé  fur  quoi  on  gliffe^ 
Globe  f  f.  m.  Corps  rond  6c 
folide. 

Les  globes  cileftes ,  les  aftres. 
Un  globe  terrefire  ,  un  globe  dlai- 
rain  ou  de  carton ,  Ôfc.  fur  le- 
quel font  dépeintes  les  régions 
de  la  terre.  Gîobe  céUfie ,  celui 
fur  lequel  font  dépeintes  les 
conilellations  avec  leurs  étoiles* 
Globulaire ,  f.  f.  Plante.  Ar- 
briifeau  dont  les  feuilles  font 
ramaffées  en  forme  de  petite 
boule. 

Globule ,  f.  mafc.  Petit  globe* 
Petit  corps  rond. 

Globuleux ,  eufe  ,  (eus)  adj. 
Matière  globuleufe^  compofée  à.%, 
globules. 
Gloire^  f.  if.  Honneur  quçro% 
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% ,  9c  qu'on  s'eft  acqats  par  fofl  luxations  des  cuifTes  &  des  jam- 

mérite  ,  par  de  belles  aJlîbns  ,  bes.  Machine  compoCée  de  plu* 

&c.  Eclat ,  fplendeur.  La  béati-  fieurs  roues  dentées  ,  pour  ële« 

tode  dont  on  jouit  dans  le  cieU  ver  de  grands  fardeaux. 

Ornement.   Honneur.   Orgueil.  Gloffopetres  ,  f.  m.  pi.   Acad* 

Unt  glxàrt^  en  terme  de  Pein-  Glojjtpctres  ,  Tréy.  f.  fém.  plur» 

tore*  la  repréfentation  du  ciel  Dents   de  poiffons  pétrifiées  » 

onyert  avec  lés  perfonnes  divi-  Académie.    Langue    pétrifiée  p 

nés ,  &  les.anges  &  les  bienheu-  Trévoux, 

reux.   En   terme  de  Spe^aclesi  GloJfo'pkaringUn  ,  adj.  &  C 

Vendroit    élevé  ÔL  illuminé  où  m.  terme  d'Anat.  Un  des  muf- 

l'on  reprë/ente  le  ciel  ouvert  &  des  du  pharinx.  - 

les  divinités  fabuleufes.  Gfotte ,  (  glote  )  f .  f  Petite 

Gloricuftmtnt ,  adverb.  Avec  fente  du  larinx  par  laquelle  Tair 

honneur.   D'une   manière  glo-  que  nous^  refpirons  defcend  flc 

lieufe.  remonte  >  &  qui  fert  à  former  la 

Glorieux  9  tufe^  (eus  )  adj.  &  voix, 

f.  m.  &  fém.  Superbe.  Fier.  Or-  Glouglou  t  f.  n»  Le  bruit  que 

|ueitleux.     Vain.     Avantageux,  îaÀi  une    liqueur  ,  lorfqu*jn  1a 

Qui  jouit  de  la  béatitude  éter-  verfe  d'une  bouteille, 

•elle.  Glouglounr  ou  glotigîottr ,  ▼» 

Glorification  ,  f.  f.  L'élévation  n.  Qui  exprime  la  manière  de 

à  la  gloire  éternelle.  crier  des  dindons.  Lf  coq  d*inde 

Glorifier  »  v.  aéh  Rendre  glo-  glouglote  ,   mais   la  poule    ne 

lieux.  Combler  de  gloire.  Ren-  glouglote   pas  ;  elle  pépie   oa 

dre  gloire  à  Dieu.  piole. 

Se  glorifier  ,  verb.  réc.  Faire  Gîouffemtnt ,  f.  m.  Bruit  fourd 

gloire  d'une  ckofe  »  en  tirer  va-  que  font  les  poules  prêies  à  cou« 

Bîté.  ver  ,  ou   qui    appellent   leurs 

Glofe  t  f*  f>  Explication  faite  pouffins. 

ftot  à  mot  &  fidèlement  fur  le  Glouffer,r,n,  Faire  des  glou& 

texte.  Commentaire  qui  explique  (ements. 

le  fens  d'un  Auteur.  Glouuron  ,   f.    m.   Sorte  de 

Glofer ,  V.  aét.  Interpréter  ,  plante  ,  la  même  que  la  bardane* 

écrire  la  glofe  qu'on  a  faite  de  Glouton  ,   onne  ,   (  one  )  adj* 

quelque  Auteur.  Au  figuré,  trou*  &  fubil.  Gourmand ,  qui  mange 

ver  à  redire  ,  reprendre.  avec  avidité. 

Glofeur,  tufe^  f.  Celui,  celle  Gloutonnement  ,    (  onement  ) 

^i  glofe  ,  qui  reprend  ,  qui  cri-  adv.  D'une  manière  gloutonne. 

6que.  Gloutonnerie  ,  (  onerie  )  f.  f» 

Glojfaîre  ,  f.  m.  Dictionnaire  Gourraandife.  Vice  du  glouton* 

se  certains  mots  moins  connus.  Gla  ,   f.  f.  Compofition   rlC" 

Gloffateur ,  f.  maCc,  Celui  qui  queufe  qu'on  fait  pour  prendre 

explique  un  texte.  des  oifeaux ,  des  infe<fles  ,  &c. 

Glojfocatoche  ,  f.   m.    Inftru*  Gluant  ,  te  ,   adj.  Vifqueux* 

ment  de  Chirurgie  pour  abaiCTer  Qui  s'attache  aux  chofes. 

la  langue.  Gluau  ,  f.  mafc.  Petite  verge 

Glojfocome  ,  f.  m.  Indrument  frottée  de  glu. 

Ae  Chirurgie  employé  autrefois  Glutr^  verb,  a^  Frottée  de 

poui  iédai;;e  les  fraâur.e«  &  ks  gla« 
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Gluif  C  m.  Grofle  paille  de         Cnomo nique  ,  f.  î.  La  fclence 

feigie.  de  tracer  des  cadrans  folaires. 

Gluten  ,  r.  tn.  Matière  qui  fert         Colonne  gnomonique  ,  en  Ar« 

à  lier  enfemble   les  pierres  &  chiteélure  ,    cylindre    où   font 

autres  corps  i'otides.  marquées  les  heures  par  Tombre 

Glutinant  *  f.  mafc.  terme  de  d'un  (lyle. 
Médecine.  Remède  qui  colle,  qui         Go  ,  tout  de  go.  Librement  9 

rend  comme  de  la  glu.  fans  façon  ;  popul. 

Glutinatif,  adj.  &  f.  m.  terme         Goaconei^ ,  f.  m.  Grand  arbre 

éc  Médecine.  Un  glutinatif  ou  de  l'Amérique ,  qui  donne  une 

un  rcmcde  glutinatif  ^  eft  celui  efpece  de  baume, 
^ui  lie  les  parties  divifées  «  qui         Goa^d ,  f.  m.  terme  de  Relat* 

aide  à  leur  union.  Châtelain    ou    Capitaine    d'un 

Gtutintux  ,  eufe,  (  eus  }  adj.  fort. 
Gluant  «  vifqueux.  Gohhe  y  (gohe)ù  f.  Sorte  de 

Gljco:iîen,  ( glyconique)  adj.  bols    qu'on  donne    aux    chiens 

Vers  glyconien  ou  glyconique  ,  pour  les  empoifonner. 
Ibrte  (le  vers  employas  par  les         Gobelet  t  l,  m.  Sorte  de  petit 

Grecs  &  les  latins  ;  il  étoit  corn-  vafe  qui  eft  propre  pour  boire  : 

fofé  d'un  fpondée  &  de  deux  Sorte  d'autre  vafe  en  forme  de 

ëa<fWIes.  gobelet. 

Gcyphe ,  f.  m.  terme  d'Archi-         /.<  gobelet  ,  chez  le  Rot ,   le 

tefl.  Tout  canal  creufé  en  rond  lieu  où  l'on  fournit  le  pain  ,  le 

ou  en  angle  *  &  qui  fert  d'oc-  vin  &  le  fruit  pour  la  bouche  du 

scment»  Roi.  Les  Officiers  qui  fervent  au. 

Gfyptographief  f.  f.  ConnolA  gobelet. 
fit  ce  des  gravures  en  creux  Si:         Jouer  des  gobelets  ,  faire  des 

en  relief  fur   des   pierres   pré-  tours  de  pane-pafTe.    Fieuréxn» 

^etifes.  un  joueur  de  gobelets ,  un  fourbe» 

Ga,  quand  gn  commencent  le  un  homme  qui  cherche  à  trom* 

lÉiot ,  le  /^  a  le  Ton  dur  de  garder  »  per. 

Titgue  f  &c.  Gobelins  ,  f.  m.  plur.  Célèbre 

*  Gnaphalium  ,  f.  m.  Sorte  de  manufacture  de  teintures  &  de 

plante.  Sa  décoâion  eft  bonne  tapifTeries  à  Paris, 
pour  la  dysenterie.  Gobelotter  ,  (  oter  )  v.  neut* 

Gnome ,   f.  m.  Certains  génies  Buvotier,  boire  à  pluiieurs  coups* 

<|ue  les  Cabaliftes  fuppofent  Ha-  Famil.  &  en  mauvaife  part. 
Inter  la  terre.  Gobe-mouche,  f.  m.  Petit  léfard 

^'  Gnomide,  f.  f.  Femelle  d'an  des  Antilles  ,  fort  adroit  à  pren- 

gnome.  dre  les  mouches. 

Gnomique  ,  adj.  m.  &  f.  Sen-         Gober  ,  verb.  a£l.  Avaler.  Aa 

tencieux.  Les  quatrains  de  Pihrac  figuré  ,  croire  légèrement  &  fans 

font  un  pcëmc  gnomique,  y  faire    réflexion.  Se   faifîr  de 

'   Gnomon  f  f.   m.  otyle  deçà-  quelqu'un;  famil. 
dran  folaire.  Style  pour  connoî-         Se  goberger ,  vexb.  réf.  Se  mo-* 

tre  la  hauteur  du  foleil.  ({uer ,  fe  réjouir.  Familiérem.  ott 

'  En  Arithmét.    les  gnomons  »  popal. 

les    progrefTions    arithmétiques         Goberges ,  f.  f.  plur.  Petite  ais 

dont  on  formç  les  nombres  po-  liés  avec  de  lafangle  qu^on  étend 

lygones,  (ur  H  Wa  d'un  Ut  pour  mettre 


G  Ô  B  G  O  L        8< 

k  féStiiSe.   Ptrchet   dont  Us  Li  vêifftlU  d'argtut ,  une  c*i^ 

Meoiilfiers  (é  fenrent  pour  tenn  (nt^  ,  &c« 

ieur  l»efo^e  en  ëtm  fujr  Téta-  (yo/»u»«*  fubil.  m.  Herbe  qui 

fcfi.  croit  daos  la  mer  fur  les  cdtes. 

Gchft ,  f.  m.  Morceau  que  .  Ç^et  ou  gou^ ,  C  m.  Efpce  de 

Ton  gofae;  ftyle  Cimilier.  ^^wUrg  gros  ratfin. 

nkiMmeau  gohtt  t^^xém,  &  Goétiê  g(g0/cU)  Cf.  Ef^ecè 

femil.  le  prendre  lorfqu'U  y  p.ea*  de  magie  par  lamelle  on  inro* 

fe  le  moins.  quott  Tes  mauvais  génies  pouf 

Ea  Fauconn.  chajtr  au  gohtt ,  nuire  aux  hommes, 

itecraucour  Se  l'éper^ier.  Goidtn  ,  tnnt ,  (go4(Un}  f« 

Gobtter  t  Y.  a^  Faire  entrer  Qui  eirerçoit  la  ^oétie. 

4q  pUtre  entre  les  joints  des  G»4tiqut ,  ad j.  Qui  appartient 

aïoilons  d'un  mur.  t  la  goétie. 

Gohin ,  f.  m.  fiofli],  Goffe  ,  (gofc  )  adj.  Mal  fait  » 

Gûhlin  a  f.  m.  £(|>rît  (âmljief  groiGer  «  mal  adroit  ;  f^m\l^ 

éznt  on  menace  ibtt?roent  le;s  '    Gogailie  ,  Ù  f.  Këjoui0a.DC^ 

Cflftats.  dans  un  repas.  Popul  ou  bur- 

Godûilltr  9  V.  aift.  fans  î^gî*  lefcrue. 

ne  firnple.  Boire  avec  excès  &  Gogo.  Vitre  à  gogo  ^^  à  fon 

à  plttfiet^s  repi^ifes  ;  famil.  tlfe  •  dans  rabondanctw  Fa^. 

Guât ,  f.  fém.  Oifeau  de  mer  '   Goguenard ,  4f ,  adj.  Qas  Qc 

blanc  &  noir  »  qui  vo,ie  très-  mauvais  plaifant.  Ce  mgt    e$ 

vite.  tu/fi  fubft 

Gcitlvrtau  t  f.  tn.  Jeune  hqm<-  Goguen^rdet  ,  ▼.  n.  Plaî^« 

me  qui  fait  Kagt^abîe  ^  le  ga-  ter  »  railler  ^  ptaifantant. 

Unt  auprès  des  femqaes.  Famil.  '    Goguettes  »  {  Ut4  )  f.  f.  plus» 

&  ironique.  Propos  joyeux,  ^tre,  en  goguet-^ 

Godsnoi ,  f.  m.  Petite  ftgjure  te*  ,   être   en   belle   humeur  » 

dont  fe  ferven.t  Xtt  joueurs  de  fimil.  Chanter  goguettes  à  fuel-» 

gobelets  ppur  amufer  les  fpec-  fu*un  ,  lui  dire  des  injures  »  4^ 

tatems.   et  par  miipris ,  jpetit  chofes  fâcheufes. 

boçme  mal  nit.  Goinfie  ,  f.  mafc.  Gourmand. 

Goder  ,  T.  n.  Faire  de  i&ux  pébauçhé,  popul. 

pfis.  La  maruhe  gode.  Goinfrer  ,  v.  n.  "M^er  iinf 

Goiet  A  C  m.  ^orfe  de  petite  vie  de  goinée ,  popul. 

Quelle.   Sorte    de    petit  vafe*  Goinfrerie  ou  goinfr4dfi  »  f.  C* 

Sorte dç gouttière-  Aflion  de  goinfre}  popul. 

GodiMcitc ,  vieux ,  f.  f.  Aman-  Go^fli^n^  Aibft.  m.  Oifeau  dç 

te»  maitreffe.  Baifir  etf.  goâinette»  T  Acadi  e. 

amonreafemeot  «  comme  font  les  Goitre  ,  f.  19,  Ti;imeur  ^o(& 

«nanti.  &  rpongieufje    qui   vipnt  à  la 

^  Godmeu  ,  f.  mafq.  Sorte  de  *  gorge, 

pâte  de  cluir  de  veau.  Goitreux ,  «m^  «  (  eu,s)  ad)e£l. 

<rO(/roii ,  fubft.  m.  E^tfce  de  Qui  çft  de  la  n^tiKO  dvi  goitre  i 

noolàrereléviéeenformed^œufs.  qui  ed  fu jet  au  goitre. 

Plis  ronds  qu*on   fnt  aux  man-  Golfe  ,  f.  m.   Efpace  de  m^^ 

dettes  ,  aux  coiffures.  embralTé  de  terre. 

Godronnèr,  {oncr^  vetb.  aft,  ^       Goffichstf:  f.  Coquille  qui^ 

Faire  des  godions.  GodroTén.r  dà  un  éciat  de  nacre. 
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GollU  •  r.  f.  Eipece  de  collet  GonêQlur  .  f.  m.  Celai 
qu'on  porte  en  E(pagne  mené  les  gondoles. 
.  Golis  y  f.  m.  Bois  de  i8  à  Gonfa^on^  (gonfanon)  (,  fti» 
lo  ans.  Arbre  de  cectefertede  terme  de  Blafon.  Bannière  d'El- 
bois, glife  à  trois  ou  quatre  fanons. 

Go/tfa^Otfubft  m.  Efpece  de  Gonfalonier ^  (  go'-fanonUr  y 

daim  de  la  bafle  Ethiopie*  f.  m.  Celui  qui  portoit  le  goo^ 

Gomene ,  f.  f.  terme  de  Mar.  £inon« 

Sur  les  galères  ,    le   cable   de  Gonfieaunt ,  f.  m.  Enflure. 

Tancre.  Gonfitr^  t.  aét  Enfler.  Rem- 

Gomme  %  (  gomt  )  f.  f.  Humeur  plir. 

vîrqueufe   qui   fort  de  certains  Se  gonfier  ,  t.  pron.  S*enfler« 

arbres.  Gonin  »  f.  m.  C'cfi  um  maître 

Gomme- réfine  t  (»  ^  Subfiance  gonin  ,    Un  homme  fin  &  rufé. 

compofée  de  gomme'  &   de  té'  Goniométrie ,  f.  fém.  Art  de 

fine.  neTurer  les  angles 

Gommé,  ée  f  {  gomé)  adje^  Gonnt  ,  (  gone  )  f.  (-  terme 

Qui  a  de  la  gomme.  de  Marine.  Futaille  à  mettre  dç 

G  ommer  ,   (  gom'er  ,   y.  a  A.  la  bierre  ou   d'autres  liqueurs* 

Enduire  de  gomme.  Gommer  une  Futaille  à  mettre    du   ûiumoa 

tûuleur,  Y  mettre  un    peu  de  falé. 

gomme,  ùommir  le  tabac  ,  Thu-  Gonorrhée  ,  (,  f.  Flux  inro* 

snefler  avec  de  l'eau  dans  la-  lontaire  de  la  femence* 

quelle   on   a  fait   bouillir    des  Gor  ,  f.  m.  Arbre  qui  croît 

côtes  de  tabac.  fur  les  bords  du  Niger  »  &  donc 

Gommeux ,  eufe  «  (  gomeus  )  le  fruit  reflemble  à  la  châtaigne, 

ad).  Qui  jette ,  qui  contient  de  Gori  »  f.  f.  Pêcherie  que  l'on 

la  eomme.  conflruit  dans  une  rivière  avec 

Gommier  ,  (gomîer)  fubfl.  m.  deux  rangs  de  perches. 

Arbre  d*où  fort  la  gomme.  Goret ,  f.  m.  Le  premier  com^ 

Gomphofe  ,  fubft.  fém.  Artî-  pagnon  de    la    boutique    d'un 

culation    immobile  par  laquelle  Cordonnier.  Petit  cochon.  Style 

les  es  font  emboîtés  Tun  dans  plaifant.    Sur    mer  ,  balai  plat 

Tautre.  pour  nettoyer  un  vaifTeau.  ' 

Gonagre ,  f.  f.  terme  de  Méd.  Goreter  ^  v.  aft.  Nettoyer  ua 

La  goutte  aux  genoux.              .  raiffeau  avec  le  goret* 

.    Gond,  (gon)  f.  m.  Morceau  Gorge,  (.  fém.  Le  fond  de  kl 

de  fer  coudé  qui  fert  à  porter  bouche  qui  tient  au  gofier.  Sein 

unepenture  de  porte.  Mettre  où  de  la  -femme.  L'entrée.d'un  pays 

fair€  fortrr  quelqu^un  hors   des  qui  eft  ferré  par  des  montagnes» 

^oni^  ,  proverb.  &  figurém.  le  morceau  de  bois  tourné  qu'on 

mettre   tellement   en    colère  ,  met  au-deflus   des  images    fur 

qu'il  foit  comme  hors  de  lui-  toile, 

même.  Couper  Li  gorge  à  quelqu'un  >  le 

Gondole  ,  f.  f.  Petite  barque  tuer  ,  le  mafTacrer.    Figurém.  le 

fort  légère  &  fort  vite.  Petite  ruiner ,  le  perdre.  Se  couper  U 

foucoupé    ovale  ,    dont  on  fe  gor^e  avec,  quelqu'un  »  fe  battre 

ibrt  pour  fe  laver  les  yeux  «  ou  contre  lui. 

badin   oculaÎKt    Petit    vafe    à  F'i^mém,  fe  couper  la  gprge  fiî' 

boire.  mime  »  due  ou  faixe  quelque 


r 
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«libre  de  contraire  k  îci  litt^  '  ce  ijn'oh  boit  &  ce  qnVn  mwagm 

tèa.  entre  dtas^Ie  Tentrtcale. 

Rirt  â  gorgé  iipUyie  ',  de  tou-  Figurém.  Voix .  Elle  a.  un  htâm 

te iâ force-  ' gcjur t'unz  ▼ohc  agréable. 

Rendre  gorge  ^  Tomir.  Au  fig.  Grmnd^gofier  ,    f.  n.  OireaU 

rendre  ce  qu'on  a  pris  injufte-  des  Antilles, 

neot.  Goffampin ,  T.  m.  Grand  arbrt 

Gorg€  chsude  »  en  Faucofin.  des  indes ,  d'Afrique  &d*Ainé- 

Chair  des  animaux  mirants  qu'pn  riqUie. 

donne  aux  oifezax  de  proie.  Cothique ,  adj.  Aiiti()tie ,  ero& 

Faire  une  gorge  chaude  de  quel-  fier.  A  la  manière  des  Gotns. 

fie  ekofi  »  s'en  réjouir  ,  s'en  Gouathe-,  f.  f..  Peinture  dont 

aoquer.  les    couleurs  font  .  détrempées 

Gorge ,  en  terne  de  feitifiêit.  avec  de  Teau  iRc  de  la  gomme. 

I  entrée    d*ane    fortification    du  Goudron  .  f.  m.  Compofition 

côté  de  la  place.  En  Arcbiteél.  laite  de  poix  noire  •  d'huile  de 

iDOiiiare  concave.  poiiTon,  de  fuif  &  d'étoupe,  avec 

Gorge  de  pigeon  ,  f.  f.  Cott-  quoi  on  poifle  les  navires. 

•  leur  compoiee  &  mélangée  qui  -      Goudronner  ,  (  oher  )  v.  ad« 

paroit  changer  liiivant  les  diffié-  Enduire  de  goudron. 

rents  afpeâs  du   corps  coloré.  Gouffre  ,  (  goufre  )  f.  ni.  En* 

'  Sorte  d'embouchure  de  chevall.  droit  d'une  rivière  oii  l'eau  tour- 

Gorge-rouge  ,  il  f.  Petit  oifeau  noyant  »   engloutit    ce   qu'elle 

>  qui  a  U  gorge  rouge.  Son  ramage  peut.  Abyme.   Un  gouffre  ,  un 

cftbeau.  grand  dimpateur. 

Gorgé,  éct  âdj.  Plein*  rem-  Un  gouffre  de  malheurs  ,  ég 

•pU.  Ce  cheval  a  lesjamhesgor^  mi/eres^,  une  extrême  mifere. 

glcs ,  enflées  &  pleines  de  maa-  Gouge  ^  f.  f.  Efpece  de  cifeau 

-'vaifes  humeurs.  fervant   aux    Menniiîers  ,  aux 

Gorgée  «  fnbft,  fém.  Plein  la  *  Sculpteurs  i  &c.  Auiréfois ,  prof- 

gon^.  tituée. 

w>r«r , V.  aft.  Enfler.  Soûler.  Goujat,  (t  m^  Vatet  de  ca- 

Combter  »  en  parlant  des  richef-  vaher  ou  de  fantaffin.  Celui  qui 

fes:  //  efi  gorgd  d'or  &  d'argent»  porte  le  mortier  avec  roifeau. 

Se  goTger,  v.  pron.  Se  r«m-  Gouine  ,  f.  f.  Coùfeufe-,  fem* 

'ftiv  jnCqu'à  la  gorge.  me  de  mauvaise  vie.-         ' 

Gorgeret ,  f.  mafo.    InAroment  Goujon  ;  f.  m.  Sorte  de  petit 

pour  introduire  les  tenettes  dans  poiflbn.  Cheville  de  fer.  Cifeau 

uye(&e.  de  Sculpteur. 

,  Gorgerette ,  {ète  )  f.  f.  Sorte  Faire  avaler  le  goujon  à  queU 

-d'ajufteroent  de  femme  qui  cou-  qu*un  ,  familier,  le  faire  tomber 

^e  «ne  partie  de  la  gorge.  ^dans  un.plege. 

Gorgenn ,  fubft.  m.  Pièce  qui  Goujontr ,  verb.  a'A.  Lier  les 

couvroit  U  gorge  d'un  homme  parties  d'uh  -  ouvrage    avec  un 

d'armes.  En  Architeftorei  petite  goujon. 

frife  du  chapiteau  dorique.  Goujûre  ,  f.  f.    ternie  de  Ma« 

Gorgonelle,(eU)  1.  f.  Sorte  rloe.  Entaille  qu'on  fkit  à  im 

•de  toile  4e  Hollande  &  de  Man-  inftrument, 

boarg.  Gôulée ,  fubff.  fém.  Grande 

^0/^1  f.  m.  Canal  far  iequtl  <  bouchée. 

F  i) 
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GùuUtt  r.  m.  Enu^  4tnkê  'Vitne  pim  grofle  d«Bl  IcT  fito^ 

d*an  port.  Auttefois  le  cou  d'un  tun  i  riutre  moindre  plus  havt. 

vafe.  Génr^M,  f.  m.  Bâton  gros  Se 

Gcidetttp   (ht)  C  i*.   terme  court;  terme pçpul.  MaiioeuTre 

.d*Arch.  Petu  canal  fur  dés  ta-  qui  tient  U  YoUe  d'une  galero 

blettes  de  piene»  interrompu  par  le  côté, 

.par  de  petits  Jaffins  en  coquille  *  Gourdiner ,  v.  aft.  Donner  4£S 

d*ou  fortent  des  bouillons  d*eau.  com  ^effourdins.  Popul. 

Goulot^  {,  m.  Partie  de  bou-  Goun^  AibA.  f.  Drogue  fal- 

teîUe  par  où' coule  la  Injneur.  fifîée. 

GùulùU ,  f.  f.  En  ÂcdiiteAure»  -     G^urtMu ,  f.  m.  Sorte  <le  ^gne 

petite  rigole  pour  récoulement  appeUe  groffe  violette  Ion gue. 

des  eaux.  Goureur,  f.  m.  Celui  qui  fal* 

Goulu t  f.  m.  Animal  fauvage  ^fifie  les  dxtguof. 

de  Laponte  &  de  Mofcovie ,  il  GwrgMdiuê ,  f.  £.  Coureufe  » 

.  ûù.  fort  noie  &  fert  luifaot.  Oi*  créature  de  mauTsiTe  vie. 

(eau  qui  dévore  le  polilon  avec  Gourgant ,  f.  f.  Petite  ieve  de 

beaucoup  li'avidité*  matais  qui  eft  douce. 

Goulu  t  ue,  adj,  &  T.  m.  &  f.  Gourfouté» ,  f.  m.  Etoffe  de 

Qui  mange  beaucoup   &   fort  foie  des  Indes, 

.vite.  Glouton.  ^  Gourlu ,  f.  m.  terme  de  rein- 

Goulmnifti  »  adv*  D*iue  au*  tion.  Ablution  en  ufage  cbea  les 

«iere  goulue.  Turcs. 

GoupilU,  C  (.  Sorte  de  petite  Goumsdt ,  f.  fém.  Coups  de 

clavette  ou  cheville.  poing. 

GoufUUTf  y,  A^  Mettre  une  Gourmand  ^d«^  «dj.  &  f.  m. 

goupille.  &  fém,  Qui  mange  beaucot^. 

Goupillon^  r.  m.  loAtument  Goulu, 

avec  lequel  on  nettoie  les  va|es  Branches  gourmûitdts  t  celles 

.où  Ton  ne. peut  aetue  la  main,  qui  attirant  a  elles  la  Teve  de 

Arperfoir.  Tarbre  »  épuifent    les  bieoches 

GéupUlovmtr^  (ontr)  v.  a^  voifines. 

Kettoyer  avec  an  goupillon.  Gourmandtr ,  v.  aft.  Maltxai- 

G9urt  f.  m.  Creux  produit  par  ter  une  perfonne  4e  paroles,  la 

jine  cbuie  d*eau.    Crenx  plein  quereller.  Fi^v^m»  goumumder 

<d*eau  dans  des  rockers,  an  pied  fis  pajjîons ,  s'en  rendre  le  mm» 

^des-arbaes »  tu  bord  des  rivières,  trc ,  les  tenir  «ffujetties  à  U  râi« 

Gourd  f  fourdê  »  adj.  Qui  o?a  fon. 

prefque  point  de  fentiaent  dans  Gourmunder  un  ehcval  »  le  nv 

jbuelque  partie  du  corps  à  caufe  rsier  rodement  de  la  boucbe. 

•lOtt  froid  qui  la  -fiûfit.  Un.  filait  Gourmandint ,  f*  f.  Sorte  de 

n'a  jêmûis  Us  mains  gourdes ji  poire.                                        / 

r^i^ément»  Gourmêndzfit  C  f.  Intenpé* 

Une  pi^firtigourde  vaut  3  Uv«  laoce  dans  le  manger. 

15  fols.  Qoumu^  C  f.  Dâbarge  d*hii- 

.Gourde ,  C  f..  E^ece  de  cale-  meurs  fupeiâttei. 

flwffil  où  1  on  met  quelque  li-  <     Gourmer ,  v.  aO.   Bletfne  le 

queur.  .|pQiormette  À  un  chottal.  Battee 

Gtourdes-^n  Chinirgie ,  bydro-  a  coup  de  poirgs:  On  a  goun$4 

celé  compofée  de  deux  tumeur^  «  ;  rùtttjfr^r$% 
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60itnAe<,f.m.CeliM«n!'goâte        Co^ffr»  t.  i^.  Se  renrîr  da 
le  Fifl  for  les  poret  d«  niris.  |o^   pour  jager  de  li  quiUtl' 

Gmuntutu %{*tt)  r. !*•  Eéj|»ee»  dliee diofi. ApprouTer. Agréer* 
de  cbeîne  attadiée  î  brbmcbe  Efl^^rer ,  éprovrer.  Prendre  plai- 
de la  btidc-&  placée  fout  là  ga*'  'fir  à  une  enofe. 
nadie  du  chevaU  Figurém.  (Se.  Goutu^'{gout€)  C  f.  Partie' 
&milidf«m.  lâditr  U  gourwnttg  de  quelque  liqueur.  Qtundté 
i  fuêiqu^un  «  lut  donner  plus  de  peu  confidérame  :  //  H*a  pris 
Bleité  <|tt*il  n'en  aTOtt.  f  e'aute  foatte  et  vin, 

Gomtmakiê  ,  f.  m.  tente  de  JVi^...|:ott0#iadr.négat.  Point 
Manœ.  CherïUe  de  boît  qui  de  tout.  On  nt  'Mt  gouttt  imnà 
ftft  an  bordaged'un  Teifleau.         ctttt  ajfûitii  il  n'tntMd  gouttt* 

C^twmMv' u»  vaiffÎHm  r  tûLtt»     Famtl. 
tre  des  cbeTÎUes  au  bordage.  Gomtt  à  gomti  •  adv.  Goutte 

Commet  9  a  ni.'Pbifl4ln  très*  iprès  goutte  >  peu  èpeu.  F'h  de. 
délicat  dans  la  mer  du  Sud.  tàpttmiertgoutu ,  tin  qu:^>n  ùsg 

Gouffaut^  ou  gaajfamt  tf,  m.  '  fiuâs  pceftiier. 
Cheval  coHft  des  reitts<  On  dit        Optutt .  f^atr^  )f,t  Dof)lett^ 
Buffi.  mm  durai  gouffsMt,  qu'on  icflfnt  dans*  les  }ointttr 

Gomftut ,  C  m.  En  lauc^nire*  tes,  ft  qui  rertent  de  temps  cft 
ne  •   oifeau  trop  lourd  ft  peu    temps* 

jsftimé  pour  le  volette.  Çomtte  •  trftp^  $  on  crampe  « 

Gùuffk ,  f.  f.  Enreloppe  qui    cbnwlfiirti  momentanée  du  nerf 
couvre  pîufieufsfbrter  delégu-    de  la  \^cpAt.  • 
mes.  Goufft  d'milf  partie*  d^  Ir       Gnttt'fihtlpU  ovt  fitartâue-i 
tât«  d^aîK  •  goutte  qiit  tienrdepuls  l^eRl1iat2 

Gouffet,  f,  m.  Le*  efeux  dè^  ture  de  la  ,cuifle  [i^qu'à  la'  fixe* 
l^flette*  Mmv«ij6*bdettr  mii  ville  du*  pied. 
Ibrt  du  gouflet  ;  Ilfiitt  U  goujfet,  Goutu  •>'  finitfi  -«  malladie  qtâ 
CotÊffet ,  f.  m.  fMte  pocbe  de  eaufe  (tibïtesrent  la  privati'jn  de 
culotte  où  Ton  met  de  l^rgent.  H  vue  pa^  rdribuAian  du  net? 
Boàt^ais  cliÉnt<JunTé  pour  fou*     optique.  '  '        * 

temr  des  plancbes.  Morceau  de        GjùutuUiiet  (^attlhi)  f.  A 
AM!e  qui  iert-  à  fliire  tenir  le    Petite  goutte  ;  peu  ufité. 
corps   d*une .  cl^enni^  arec  ïà-    -  GomteA  »  nfi  ,    (  goutetâ  1 
«enche.  Quielt^ou||e,..o;i.qui  eft  fiijet 

Goût ,  Ç  m.  Un  dès  cinq  iii^is'    è  la-  godtte.  •  •         < 
fitué  en  la  langue ,  per  fetpei        GouttUr^^  (go^tUreJ  f.  ($ttii 
en  juge  des^venr^    '  Sorte  de  canahpar  où  coiilé  f^aii 

Au  figuré  ;  lii  fatilité^e  fentir  de  dedbrles  toits.  Creux  fur  ht 
le  bon ,  le  mauvais ,  fe'  nrédio*  tranche  du  livre  quand  il  eA 
ère,  &  de  les  dlTcèrnèr  rtrec  tegné.'Grandè bande  dé  cuir  qui 
certitude.  Maaîete  y  ,en  Petn»*  borde  l'impériale  d'un  carro^e* 
curob  La  qualité  de  IM  ^feqif  ofi  &i  ▼é'Aerie ,  nies  creuCes  le  lonjÇ 
goûte.  La  ftveut.  {i*ode.ur.  du.  marreio  de  la  ttte  d'uncerf.' 

-  Goûter ,  v%  aft:  iànt  régînie  Gowtrn^îi^  f.  m.  Timon.  La 
Cmple.  NUi^ger  entre  fe  dtaer  ft  partie  du  vaifleau  dont  on  Te  fert 
leiouper.  pour  conduire  le  vaifleau.  Au 

Goittr  t  f.  m.  Petit  repas  qi^on    ng.  la  conduite  dHine  royaume  f 
fÀ entre iediiier&lr»Hiper«        duncproTÎnce,  &c, 
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*  Couftmaïue  ,  f.  f.  JuridlîâÎQn  ^Çrj^Mv  JL  m.,  icrmc  d#  Ph»f- 
^tablie  en  quelques  villes  des.  macie.  Morceau  rompu  de  quel» 
Pays  Bas ,  à  \^  tête  d^  Uquçl^e'   %ie  drogue»  • 

cft  le  Gouverneur  de  la  place.  -«•cr^tf^jiubil.  m.  Défordre^ 

Gouvernante  \  {,  f.  I^*  femme,    Uouble ,  vaçurme  ;  famil* 
4'un   GouTemeur    4e.  quelque*    ^Gract,   f,'f.  Plaifif  Faveur^r 
place.  Celle  ^ui  a'  foin  du  mé*,   Pardon  q^i^o  a«çotde»  Secourut 

ijage  de  quelqu'un  ou  qui  gou-  divin.  In(pic|ition  de  ramour  dir. 

▼eme  quelque .  eafànt.  vin  répandu  dans  nos  cœura  par: 

-  Gottvfrntmtnt  t,  {,  m,  Pcuvoir  leS.kfprit.  ,^aaté  d.e  langage, 

du    GôurerneW.    Manieie.   de  Agj^émfint ,  hfon  ^ir^Bomme  mce ,' 

Çouvern  er.  Direé^ion.  P rovincc ,  c*eft  -  à  -  dise^ ^  boa  air ,  bonn^: 

▼ille,  place  forte  quia  un  hom*  >9^P^    Au  plurl  amitié,   bicih- 

me  du  «Roi  chargé  d'y  poiirroir  Têillance.     _,    ^                          « 

en  fonnoiii»  4'y- conserver  Ces  ,-£onn€  gfaee,  petif- TidetiLlit 

intérêts*^  Hôf?*.  ^  .Gouverneur.;  chevet  d'un  lit.                             j 

Ceux  quVgduvêrnent, // <5/îy«/-;  .Grâces,   {.  £  pL    Remercie- 

^«a  au.  Ç0fi%€rn€nu»t,     '          *  ment  q)i*(Mi  £ût  à  Dieu  après  "«v 

.  Gour^rÂÂr ,  V..  àâ.  \4yoîr  le  repas.      . 

fâin  &  la  dire^on.  de  quelque,  ,Xommanderies  de  grâce,  celles 

cHoft  que  ce  foit ,  régir.  DL^pCerJ  WU  Vt  Qw<*-  Maître  d'un  Ôif-^  r 

d*une.per(bnne.   ,    ,,,.,.'      .  arc*a   la   ifl>i;e  difpofition.    Et 

'.  ,*^^.^y^^Aer.iuK^K4t/^iWy- «a  ^tf.  ^9""'^"'^^^^ .'^^  figo^tr t  celles* 

/MU  /  le 'conduire.  'F^gôrémen^.  qiji^   les  Cavaliers  «btiennenC: 

SQ..ptareth»  il^gottvém^.bùn  fa  ^i  ^it  raçg.     .^i    _    •    ,     ,-    . 

harque  ,  il  f  ôn^uX  ^hiçn  ïes  àf-^  *^<  grâce ,  adv.  Par  jgracc  ,  p«r^ 

5<f  gouverne^ /vj ' c'écV $e  çiq^  Graciais ,8X1^. Rémtffible i qui .' 

duire  d'un^  certaine  manière^  peut  être  pardonné. 

Gottr^rncuri  f.  m..Celpi  qu^  ^fi^^i^if/J^»^^  ».,  ^àw,/0*ûiac 

commande  au  niom  du  ^oi:4aiu[  'PfUÛeie  grac)e(ife. 

une  province',  une  vilje^,  un^  ' Çw*ufer^\y.  aô.  Faire  deii 

placer  Celui,  qui  a  le  gouvecpe-  d^monAratlons  d'amitié  à  qoeU* 

ment  ;  la  dire^iclin'de  quelqu'u^^  ^u'iih  j>our  gagner  fes  bon^i^ 

de  quelque  hôpitU  «Rrd'ai^re  gff»ces..  Famii,.  ^  ,-,  ' 

ChotCé                           ,,..,.        *  Gracieu/eté,    f.  f.  Hoaêtet^K 

CoytfVtf/fûbft.  fém.  Fruit  du  çivHit<é.;f*ai,    ^t 

|«wvipr.     .      .  .     .  V  :  .;,  ^  C'-iK^^^  »,  :««/>*   (  ws  )  adjC: 

ucyjivitfr ,  f.  m^  .Qr^nj^  arbr^  Doux ,  civil  ,^  .h onncfe^  Qui  eît 

^l'Amérique  &. des  Indes  ox^eO)  beau  ^  ^l,  a  de  Jagrace,  Agr^a* 

talcs,                   ,  .     :    -  '        i  6lCt  <lMi  *  derl'^grémen^ 

GraSat  t  i>  ui»  Petit  lit  »  mé^  ^jfj^^idiâiongç/ic^et^fe^céiÏQ  que. 

chant  lit.           ;       ,  fis.  î^vèques  <fïxefcent  par  eu*-» 

Proverb. 
il  eil  màladi 

Grabataire  _  ^   ^ 

snent  malade  oâalité^  Autrefois  yoix  grêle* 
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■niifliimn  des  teintes  &  àts  nn»*  mifCés  d*ui)  repas.  Reftes  ou  ro* 

ces  (iaBS  la  peinture.  gnures  des  marbres.  Une  marié 

Figure  de  Rhétorique ,  afTem*  graiUon ,  uïie  femme  en  guenille, 
blage  de  chofcs  qui  enchéritTènt       ^  Grain ,  (grein  )  f.  m.  Ce  qvlû 

les  ânes  fur  les  autres.  renferme  Vép\  'de  blé»  de  feigle» 

6rtf^,f.  m.  Degré  d'honneur,  d*orge,  &c.  Peite  parcelle  de 

de  dignité  «  degrés  que  Ton  ac-  quelque  choie.  La  pefanteu^  d*uB 

qniert  dans  les  Univerfités.  Let-  grain  de  blé ,  &c.  Ce  mot  fe  dit 

très  qu^on  obtient  en  vertu  des  auffi  des  cuirs ,  dev  étoffés ,  &ci 
grades  qu*on  a  acqais.  Catholicité  à, gros  grain  ^   Ca* 

Graécaaf  C  m.  Poiilbn  très*  ^tholique  qtri  fe  pèrtnet  beaucoup 

délicat  de  la  mer  du  Sud«  '  de  chofes  défendues  par  U  Re« 

Gradin  9  ■{.  m.    Petit  degré,  ligion.  Famil.    . 
forte  de  petite  échelle.  Figurém.  il  m'y  à  pss  un  frâim 

Gradiae,  T  f .   Cifeau  dentelé  de  fei  dans  un  ourr âge  ^  il  eA  in« 

&  fort  acéré  dont  fe  ferrent  fur-  fipide  ;  il  n'y  a  rien  de  piquant  , 

tout  les  Sculpteurs.  d'agréable,  il  û.  un  grain  de  folié 

Graduation  ,  f.  f.  Divîfion  en  dans  la  téu  ,.il  efl  an  peu  fou« 

ëegrés  :  La  graduation  d*un  ha"  Grains  de  petite  rirole ,  puftules 

tometre,-  '  que  la  petite 'yérole  pouiTe  au 

Graduation  ou  Chambre  grar-  dehors. 

dttie  ;  dans  lés  Salines ,  bâtiment  -  '  Graine  , ;  (  grene  }  f.  fém.  Se* 

^ns  lequel  on  fait  évaporer  P.  au  mence  de  certaines  plantes  qni 

dans  laqaelle  lefel  eft  diffous.  ft^  forme  en  petits  grains    Pe<^ 

>  Gradué i  f.  m.  Celui  quia  ob-*  pins  de  certains  f.iiits.  Familier* 

tenu  un  degré  académtqne  dans  Cette  fille  monti  éh' graine, Wt'iim 

mne  UniverSté.  Cenrot  Hl  "aufli  Rt  faus  fe  marier.   Puifque  Ton 

adje^if,  qui  a  pris  quelque  de-^  élîrit  par   un  £  les  âériv.és  de 

gré.  En  Chimie  ,  un  feu  gradué ,_  gK^lt  •  graine  %  ne  ftudroit-îl  pas' 

on  feu  qu*pn  augmente  pair  de^é^^  écrire  grein ,  gretit ,  gtehade ,  grcr. 

'"  Graduel ,  elle  i{eli)  adj^. <j}\\  ner ,  grenier  ,  grenetii ,  ficc. 
va  par  degré:   Une  fabjUaition.        Grainer.  Voyez  Gfener, 
graduelle.    .                            ^         '  Grairîe , '{.  t.  tetme  éis  'Ei\x^ 

Pfeaumes  graduels ,  Pfeâùm'di^  &  Forêts.  Partie  d*un  bois  pofi^ 

«fue  les  Hébreux  chantdiesir  ^r^  î&ti  dii  comniuf).  Droit  que  le 

lès  degrés  du  temple:  Roi  prend  fntles  bois  qu^  font^ 

Graduel,  i.  m.  Ce  qu'on  chante^  fur  le  tréfonds  df autrui.  Tréic.  "^ 
3ria  Meffe  aptes  PEpîtreV  ar'tfui^     "^'Gràffs,  Cf.  Partie  fimiraire 

ièrt  de  .préparation  à  rEyan^le.*  du  corps  firniéepV^e  froid  Acs} 

Graduel,  "^^  aél.  Divifer  un,  parties  nervemés de iafdbftaniie'^ 

cercle  en- 366^ degrés.  Coiifétér^  la  plu;i(  onéliieufe  qui  s'exhale* 

des  degrés  dans  une  Ui^iverûté.'  aii  travers  des  tuniques  des  vei- 

'  Se  faire  graduer,  r,téà.  Prbn-  nés.  Au  figuré ,  ce  qu'if  y  i  der^ 

dre  des  degrés.*  '  ''  «ieiHëur  en.  quelque  chbfe:  La^ 

Graillemeni,  f.  thl  Sbnrrafl'é  graife  de  la  terre  ,  d'une  affaVit^ 
eu  enroué*                               '"  .^       Graîjfcr  ^  y.  aft.  Frotter  iréc,. 

GrtnlCer  ,jr.  ii€\ït,  terme  ^e  de  la  ^raiife.  ^itti^.  Gràijfer  fes: 
C!ha^..$oiV(ier  du  cor  jpour  r^*  bettes  i  fe  préparer  k  pirnù  Pro- 
pélèr  les  «biens.        '        '^  ^  ^  vVrbiaL  Ôc  ftguréiiient  V  Graiffer 

Gfmlloif,  ù  m*-hn  tèAcsit^  lê'^attéà^uetqtt'iiti^'hà  donner^ 

F  ix 
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àeVztMnt  foor  le  corrompre,     âêkntttMiWe.Ua  grand  hêmti^:^ 
Grayjfêr  le  Putrteau  ,   donner     un  hoiomt  de^rand  mérite.  fVy« 

de  l'argent  à  un   portier   pour     UGrtmmair; 

avoir  une  entrée  libre.  Gramd .  f.  a.  Sablfme  illy  M 

Grarpux ,  eu/e  »(tMs)  .adjeft.     du  grand  dans  €€tte  aSiom ,  dsm^ 

Qui  eft  de  la  natur^c  de  la  graiiTe.     fv  faimé.  ProYerb.  du  ptiit  au 
Gramen ,  f.  m.  Nom  générique     gf^nd,  par  comparaifon  des  pc* 

dès  plantes  miî  ont  leurs  fleurs     tites  «hoies  aux  erandcs. 

de  couleur  herbeure  &  à  éta-        A  la  grande ^  ad«.  A  la  ma*- 

^ine.  niere  des  grands  Seigneurs. 

Graminées,  adj.  fém.  pi.  Qui     .  ^Granielet^  e4te,  (<*#)  ad  j.  Un 

tiennent  de  la  natupe  des  gra*    peu  grand,  f  amil. 

tneh.  Grandement  yidy^Vatt^hma* 

Grammaire,  Igremaire)  f.  f.     coup.  Fam:h  avec.gfeandenr*       ; 

L*art  qui  enfcigae  à  parler  &à        G^ud^e ,  L  f.  Qualitd  d^an 

écrire  correftement.    Le   Livr^     grand  d*E(p^ne. 

^ui  renferme  Us  préceptes  de        Grandtur^  fubft.  f.  Quantité 

«e*  arf*        .  ^Mîndue  félon  (es  divcrfes  di- 

'  Grammairien  ^   ( gramairien  )  mepfions.  Enormité  »    hauteur*» 

r  m.  Celui  qui  fait  la  grammaire,  élévation,   importance,   gruid 

«  qui  a  écrit  de  la  grammaire.  ée\^  tjko. 

^  Grammatical,  qlt ,  adj.  Qui         Grandeur  ,    titre     d'honneur 

^ft  de  grammaire.  qu*oa   donne  à  up   grand   Sci'» 

GrAmmatlcaleme':t,iàr,Se\o9,  %r\t\xt ,  aux  Evoques  ».  aux  Mi-s. 

les  règles  de  la  grammaire.  liiÀ/eSf,  &c.  Je  répands  à  yaera 

Grammatifie ,  f-  m.   Chez  |ç%  grandeur ,  que ,  «t. 

Çrecs  '&  les  Romains  ,  celui  qui-      .;  Grîçtdir ,  v.  q.  Devenir  plu* 

enfeignoit  aux  enfants  les  priiw,  grand,  croître. 

<ype$  de?  Langues.  Grçndijjùne,   adjn .  fuperlatif«.  . 

^  Granadiili ,  Cf,  fl€\xT4{\û  croît  "très-grand,  famil,       - 
au  Phragua/.  ^Hp  a  les  Hgoie»^     .  Gran4^etuvre  ^  £  m.  L^  piçire 

des  ihfiruments  de  ta  Pailion.  pbitoiophale. 

^  Grakd)  de»  adj.  >Qai  a  w.e         Grands ,{\ih^.  m,p\,hes  S^^ 

grandeur    pWnqiie    oc    réelle^,  gneucs  de  qualité. 
Çxcélîif.  Cofliidérable.V  ^enm»-.     ■>  ^Aff^f^  > .  fubft.  f.  Lieu,  de  I* 

<îuabVe ,  iHuflre.'  Elevé,  noble»  /erîne  ou  l'on  met  le  ^grain  ea' 

généreux.  ,  gerl^es. , 

.  £a  grand,,  adv>  Be  grandeur        Granit,  f.  m.  Sorte  de  Ipierre; 

tVitntcne:  Il  eji  peint  tn  grande,  fort  dure.     .  /.  ;, 

taire  une  cho/e  en  grand ,  l'exé-  GuiniulU ,  (ele)  ':àày.  \l  fe  dit* 

curer  en  grand»  la  faire  d'une j  dM:|nafbre quireEen^e  au  gj;%»» 

grandeur    convenable ,   diaprés  ck.  .      i^ 

un  modèle  en  petit.  Penfir ,  agir,       [  Granulation ,  fubft.  f.  Opétfl- 

travailler  en  grand ,  ^c,  d'une  tion  par  laquelle  09^  réduit  le«, 

manière  grande,  n(ii>le,  élevée,  métaui^  en  peti^  crains  ou  ea 

tTne  grande  Reine,  Trînceffe,  une  grenaille.  *  .     .   , 

Reine*   une   PrincelTe   illuûre.,.       ÇrMtUr ,  x»  iC^,Mettie  Mn 

Une  grimde  pame ,  une  Dame{^  imitai -.êo  petits  ,gram$.  ;^  ..     •  •: 
de  haute  nai^oce  &  riche.  Uni^       Graphie ,  fubft.  f.  Defcriptioii. , 

grande  pmme  ^  p'eft  ^ij^ç  fç|nm^^  Ce JijmteatM  daiu  la  coiQppûti^ii  ' 
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le  pbfieiirs  autres ,  comme  CéO'  GrâSt  fale  »  okfcane  1  Utea» 

grg/^ ,  defcription  de  U  terre,  cîcax. 

Hydrographie^    <tercriptioA    de  Cet  homme  a  la  langue. graft^ 

tua  »  &c.  a  11  Uflgue  épatfle  »  prononce 

Graphique  »  ad{.  Il  fe  dit  des  ■>«!  les  r .  On  dit  dcns  le  méMi 

âefcriptions  »  &  des  opérations  feos ,  il  parle  graa.  Le  grat  de  Ia 

Tcprâientëes  par  «ne  figure  :/>«/>  /^ni^t  »  Tendiott  le  plus  charom. 

tiiftion  graphique  d\me  éelip/à,  ^raâ^diOuhU  »  f.  «1.  Erpoce  de 

Graphiquemeai  •   air.   D'un«  tripe  «fui  vient  4u  premier  vei»* 

manière  graphique.  trrcule  du  kœuf. 

Grapkomèire  •   Ù    m.    Infini-  Gras-fonduft  «  f.  f.  Académ« 

ment   de    mathématiques  poac  Maladie  des'  chevaux  ,  zS^&iùm 

mefurer  des  angles.  inflammatoire  du  méTesitere  fk 

Grappe  ,  f.  f.  Petite  branche  des  inteftins.  Tf  érouK  le  le  Mjh* 

e>i  eft  attaché  le  fruit  :  Grappe  miel  Lexique  écrivent  »  -gr.oâ^ 

de  raifin  *  grappe  de  venus ,  &€*  fondu ,   f.  m. 

Proverb.  &  ixfurém.  Mordre  À  Grajfari ,  f.  m.  Oifemi  de  pa£» 

la  grappe,  prendre  plaifir  àqucU  (àpsquk  eiaiot  beaacoep  le  Hcaid. 

que  chofe.  Graffement,  adr.  D*one  ma« 

^  Grappe ,  efpeçe  lie   gale  qui  niere  grafTe  &  riche.  Vitre  graf* 

vient  aux  pieds  des  chevaux.  fimeaif  k  fun  aife.  Payer  grafi 

Grappiller ,  v.  n<at.  X^herchet  fement ,  généreuiemenc 

des  gcappes  de  raiân  dans  une  Grmjfei ,  ette  9  (  ète  )  ad}.  Q v 

vigne  vendangée.  Au  fig.  £*irei  e(l  na  peu  gras*  Famrl. 

quelque  petit  gain.  En  ce  der-  -  Gr^mtê»   (^m)  f*  £  PiMie 

mer  lens .  il  eft  quelquefois  a^if.  vulnéraire. 

Groffoilleur ,  ««/;,  fubft.  Ce-  Grëf^ethent»  f.  m.  "Mtniere 

lui  •  celle  qui  grappille  »  qui  fait  de   prononcer    d*ttne  perfonas' 

de  petits  pro&tsifT}u(teSt  ^i  grafTeye. 

Grappilloa  ^  Cvh'\^,  jù.  Petite*  6^«/fy«r ,  v,  m  Parler  jgras.     . 

grappe.  GrajfeyeuTi  eufe ,  i'ubâ.  Celw*^ 

Gradin ,  f.  m.  S  dite  4^  crée  celle  qui  paile  gras  »  qui  gtif- 

oii  de  crochet ,  &c.                   .  feye. 

Figurém.  &  famil.y«er/<^4p-  Graffauillet ^  entt  (m)  ad}* 

pia  «ou  /t*n  àrappia  far  queU  Qui  eil  gras  •  douillet  :  Un  am» 

qt^ua ,  fe  rendre  maître  de  {an  fiint  potelé  &  grajfouiUu, 

clprit.  Grat  »  f.  m.  Lieu  oà  gmrent  * 

Grappiner^  y.  aâ.  accrocher  les,  poules  noue  cherdrar  de^^ 

un  vai^eau ,  en  y  jettent  des  vers  &  des  infeAeS.    . 

grappins*  Gratéaup  f.  m.  In^lrtiment  de 

Grtff  ,  graje,  adi.  Qui  a  de.  Doreurs  pour  préparer  ce  qu'Ui^^ 

la  graHTe  ,  qui  eft  dans  on  «m*  veulent  dv>rfif/ 

bonpoint  confidérable»  qui  eft  Graûcuiçr yy.  aifl.  Gnrezguhr 

oh^ueux.  Faire  gra4  9  JC*ûA  man*  iriie  toile  j.  la  divifer  en  petite  ' 

ger  de   la   viande.  Dormir  la  carrés^  Terme  de  Peintre ,  df  . 

grajfe  mjtiaJe ,  fe  lever  tard,'  DefTinateur. . 

Peindregras,  évttertoute  eipece  Gratifieaiion  1  f,  f.  Don.  Libé- 

de  féchereife.  Peindre  à  gras  f,  ralité. 

tetancher  avaat  que  la  couche  6r«i//£^,>* affaire  quelque  ■ 

f^it  iÎBcfac»  gtati&catiôn. 
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Crmtm  »  f.  m.  Refte  de  boul!* 
lie  qui  demeure  au  fond  du 
poêlon. 

Gratiolif  f.  f.  Plante  purga* 
ftve.  On  l'appelle  auffî  ,  petite 
Mgitah  ,  herhe  à  pmuvrt  homme» 

GrûiU,  adv.  Gratuitement. 

Gratis,  eft  aufli  fubdantif: 
Jl  a  ohun*  U  gratis  de  fes  hùl- 
les ,  il  n*a  rien  payé  pour  Tes 
Ibttlies.  //  a  dit  cela  gratis  ,  fans 
preuve. 

Gratitude  ti,  f«  RecennoitTance 
#une  grâce  reçue. 

-  Gratte  '  hoejfe  t  (  gratehoejfe  ) 
C  f.  Brofle  de  fil  de  laiton  p  ur . 
tfclaircir  U  dorure. 

Gratte  -  boeffer ,  (  grateho'ejfer) 
Frotter  une  chofe  dorée  avec  la 
gratte  boefle. 

-  Gratte-eu ,  f.  m.  Ce  qui  refte 
^e  la  rofe  aprèf  que  les  feuilles 
en  font  tomfo(fes.  t'ecit.  fraie 
Touge  fur  féglantier. 

r  GratieU ,  {  gratele)  f.  f.  Petite 
gale. 

:  GratteleuM,  eu/e,  (grateteuiy 
adj.  Qui  a  de  la  grattele.     '    ' 
Gratter ,  v.  afl.  Frotter  ta  peau 
avec  les  ongles;  Nettoyer  dou- 
cement quelque  chofe.  RatifTer. 

•  Figur.  gratter  lé  parchemin  ^  le 
papier ,  gagner  ùl  vie  dans  U 
baue  pratique. 

'Gratteront  (gt^teron)  f.  m. 
-Sorte  de  plante  dont  le»  fruits 
font  rudes  au  toucher.  On  Tem- 
piole  dans  les  maux  de  poitrihe, 
la  pleuréfie,  Icc.  • 

^.Grattoir.,  f,'  m.  Outil  pour 
gtàtter  j&  .ratifier* 

Grattoire ,  f.  f.  Voy.  Rugina  ■ 

'  Gratuit riiet'SiA).  Qui  fe  fait 
ou  fe  donne  gratuitement.  En 
Pbiloropbie,/iimo/&ron  gratuite^ 
qui  n*a  aucun  rondement. 

.'^I?on  gratuit ,  fomme  que  le 
Cierge  de  France  oélroie  de 
temps  en  temps  4u  Roî  pour 'les 
befoins  de  l'État.        '  i  - 
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Gratuité,  f.  f(ém.  Chôfe  qui 
n*eft  nullement  -  due. 

Gratuitcmeet  t  adv.  Sans  au^ 
cun  profit ,  fans,  fondement. 

Gravjs ,  f.  m;  V^y.  Gravais^ 
L'Académie  ne  met  que  gravois» 

Gravatier ,  f.  m.  Charretier 
qui  enlevé  les  gravois  dans  un 
tombereau. 

Grave,  adj.  Pefant.  Sérieux »* 
qui  a  de  ta  gravité.  Majeftueux*, 
Parlant  du  fon  ,  creux  »  bas  Se' 
profond.  Important  »  de  co'nfi- 
dération. 

Graveïée,  f.  f.  Lie  feche  & 
briilée  dont  fe  fervent  divers* 
ouvriers.  On  dit  aufH  cendra 
graveUe  ,  cet^dre  faite  de  lie  de 
vin  calcinée.. 

Graveleux,  ettfe ,   {eus")  adf«. 
Mêlé  He  gravier ,  qui  a  la  gra- 
vcHe. 

Graveleux  ,  eufe ,  X  *«'  )  ttop, 
libre  :  Un  conte  graveleux, 

Gtavelle ,  {  gravele  )  f.  fétti.  \ 
Sable  ou  petites  pierres  qui  fe^ 
forment  dans  les  reins,  ou  dans» 
les  utetres, 

Grayehre,  Cf.  Difcours  trop' 
libre ,  &  à|>prochattt  de  l'obfcé- 
nité.  Famil.  * 

Gravement ,  adv.    Avec  gra- 
vité. Il,  fe  dit  en  Mnfîque,  d'un' 
mouvement   lent ,  'mais   moins^ 
lent  que  celui  în(iiq\ié  par  /es-*^ 
tement*'     •••••' 

Graver ,  v.  a^.  Faire  qtielque"* 

eravurè  fur  le  'métal  ou  fur  le 
p. .     .  .  ' 

boi».  ■ .    .         ' 

Graver  quelque  chofe  dans  f» 
mémoire  ,  dans  fcticiEur»  Vy  im-  . 
primer  fortement.  '  '  \ 

Avoir  le  vi/age  graté  ,  marqué  ' 
dr  petite  vérole.  ,  * 

Gravrur ,  f.  m.  'Celùî  qni  fait  ' 
Tart  de  graver.  r] 

Gravier,  f.  m.  Sable  de  riVieré,  ' 
Sable  qu*on  jétte'en  urinant.'      * 

Graviryv.  n.  Grimper  avec 
;  peine  en  des  lieux  hauts  &  diâfr*  ^ 
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àlfs ,  en  ie  fervint  des  flaîn  & '  Crêdimerit ,  f.  CMifere »  gueu* 

desfrieds.  ferie,  fncfquinene. 

GravitMtioA  ,  £  f.  Aâioa  de  .  <?r<«f  »  v,  aâ.  terme  de  Mar« 

P^vitcr.  Préparer,  employer ,  mettre.      • 

Gravite  t  T.  f.  Pe&nteur.  Le  Gnffky  (  gréfi)  {,  m.  Bureau 

férieux  d*iuie  perfonne  ;  il  fe  dit  o^  l'on  garde  &  où  Ton  expédie 

uâi  du  fon ,  du  difcoars  ^  des  pluûeuis  aâes  de  juftice.   Les 

nuoieres»  de  rimportance  des  droits.  les émolumenu  du  greffe. 

«^ofes.  Greffe  ,  (  grèfi  )  f-  H  Ente. 

Grarîter ,  ▼.  ncut.  Tendre  8c  '    ,  Greffer  ,  (  gréfiw  )  ▼.  aô.  £a- 

pefer  yers  un  point.  ter ,  mettre  une  greffe. 

Gravoir^  fubû,  m.  Outil  avec  Greffier  t  fubft.  m.  Officier  qui 

kquel  on  hit  la  rainure  deschâf-  garde  &  qui  expédie  des  aAes  - 

K$  de  lunettes.  de  juAice.     . 

Grâvois ^  f.   m.  La  partie  la'  .Grtffoir,(gréfoir){.m,?€t\t 

plu»  groflîere   du  plâtre  après  couteau  dont  on  fe  fert   pour 

^u'oQ  Ta  faiTé.    Menus   débris  greiFer. 

d'une  muraille,  d*un  bâtiment. .  Gregt»  U  f.  Soie  telle  qu'elle 

•  Gravurt  »  f.  f.  Art  de  graver  fort  de  deffus  le  cocon.  On  dit  ' 

fur  le  métal  ou  fur  le  bois.  enffi  de  la /oie  grege,  ' 

^^f  i  r.  nu  Volonté»  défir»  Grège  ,  petit    peigne  de  fer. 
K&entiment ,  reconnoiflance«      •  po^r  l'éparer  la  graine  de  lin  de 

Se  Uiffer  aller  au  gré  desÛoU ,  f*  »ige.                                            é 

«B  v<fsx^  an  mouvement  4e  reau*  Grégeois  >  àdj.  mafc.  Feu  gré" 

du  vent.  Prendre  quelque  ek.ofe  en  g^ois ,  feu  qui  brûle  même  dans 

p  »  l*agrécr ,  le  trouver  bon  ,  '  l'eau. 

le  recevoir  avec  réfignation.  5^-  Grégorien ,:  tne ,  adjfcél.  Chant 

^^'-J  ion  ou  mauvaii  gré  à  quel»  >  grégorien  ,'  chant    erdonaé  pac  : 


quelque  chofe.  .  Gregue ,  vieux  ♦  C  f.  ETpece 
J^*  gré   à  gré  t  à    ramiablei.;  de  haut-de-chaufles.  .On  le  dit: 

f^'^gré,  ma^ré ,  ic  gré  on  de  encore  au  plUfier  dans  quelques 

^^^^'                                         \  phrafes  proyetWales,  ipomme  ; //. 

GreBe  ,  C  m,   Oiifw.  aqoati'-  ^  ""<'  ^<  l'argent  iaflffês  gregucs ,  ; 

Ç*e,  d'un  bUnc  argenté.              ;  il  s'cft  enrichi  i  ii  e/i  aimt*.  ft*  ' 

Grée,  Greque,  ad),  Quieftde  .  gr^g^^^  i  il  »  (ait  upe  pcfrte  ,  ilt 

yrsce.  Qui  eft  écrit-  en  grec  :_  lui  eft  arrivé  .qycjquç  ch^ie  de 

jr.*y<  greque  :  En  ce  fcns  il  eft  fâcheux,  laijjkr/eé.j^g^et'qvcl'' , 

fubitaotif.  Savoir  le  grec  ,  appreU'^  que  part ,  y  mourir,  Tirprfes  grs^  • 

^  U  grec.  Etre  grée  en  quelque  '  g»*^»i^r^(mr. -^ 

**^fii  y  être  fort  habile.  Grêle ,  adjeél,  Lofigt  &  Pifwi.  • 

Gréci/nu.^  f. m.  ConftruâioA»  U'ne  voix grélfi ,  aiguë, &.  foi-  • 

^out  de  phrafe  propre  à  la  langue  ble.  Ton  gréU-^  le  ton  le  plus 

grecque.                                      .     ,  haut.  Inteftihs  grêles  ,  qui  ont  i 

Gredin,  ine ,  ad).  Gue|ix  >  mèC-  moins  de  .diametie  .que  les  au« 

«pin.  On  dit  aufli  f'</î  ««.^re<f/«,  ,  très. 

,  ^'^(éin,,  C ju.  P«|tits chi«M  à  Grélev^.ft  Ce  qui,tip,inbç  d» 

^9nsspoils«  UfiMi  (c  qui  ^tant /eo  p^tie, 
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Ion  tf u  •  eft  %M  pic  UB  ak  froid    d*î!n  Frfiat  offiâmt  pendtnt  qa^it 
^u'il  rencontre.  ^aifis. 

.  l/jve  p'éle  4e  cou^  >  une  grau-        Grênilt  f.  m .  Plante  draz^qne* 
ée  quantité.  Grenade,  C.  f.  ^rujtdtf  erena- 

GriU,  f.  î.  Tumeur  Uandie    dier.  Petite  boule  de  métal  plei- 
fic  dore  qui  rient  aux  paupières,    ne  de  poudre. 
Outil  pcMir  approfondir  entière-        Grethtéier  ,  f.  m.  Arbre  tpA  ' 
ineat  &   ég^leeient  let   dests    perte  la   p«Bide.   Soldat    qui 
d*iin  peignée  porte  la  i^renade  pour  s'en  fer- 

Grller  >  r.  aâ.  Ftapper  de  la    vir  contre  rennemi. 
gréle.  Ceft  suffi  ua  verbe  im-        Grenaéiere  »  f.    f.   Gibecière 
pirfonnet  U  gréU  :  Ctt  homme    dams  laquelle  on  potte  les  gre* 
m-  été  ^rtlé  ;  £»  terpes  ont  été    naées. 

grêléet;  &  figurém.  &faffiil.  il        Gr^nadillt^  ù  f.  Voyez  fleur 
a^t  de  gran&  pertes.  Faoïil.    delapaffien. 
mn  vififge  grilé  «  qui  e A  Ibft  oiar-        Grmege ,  f.  m.  hBàon  de  Ibr- 
qp^  de  la  petite  vérole.  mer  le  gtaiu  de  la  |»ondre    à 

Grdet  »  ^nrUt  ou  thm  »  f.  m*    canon. 
Série  de  marteau  de  Ma^on.  GreiuitU ,  f.  t  Métal  réduit 

GrtUn,  f,  n.  Le  plat  petit    en  menus  grain». 
éts  cables  d'un  vaHieau*  CrenaUter ,  t.  aft.  Mettre  oti 

Grêlon  ^  ù  m.  Graiu  dr  grêle    métal  eu  ment»  grainf. 
extrêmement  gros.  Gr^uët ,  f.  m.  Sorte  de  pierre 

Grelot  »  f.  m.  Petite  4oule  de    piéeieufe.  Sorte  de  fhiîr. 
snétal  eieufée  &  «reuée-  où  l'on        GHttMtt ,  i,  m,  PoHfbn  qui  a 
viet  qnelque  chofe  afin  de  faire    la«tète  fortgrofle. 
vue  iorte  die  peut  bruit  réfen-        -GpéneUr,  v.  «61;  faire  paroi« 
nairc.  Figutéae.  fit  fiimiU  ettadur    tre  des  grûns  fur  le  cuir  ,  &c* 
ie  greUt  ,  ^ibe  le  premier  une        Gretier  »  ▼.  ai^.  Produire  de 
diode  qui  jpaioU  difficile -&  ka-    lar 'graine.  Rendre  beaucoup  de  ' 
Éurdeufe.  gcaibs.  Bfé^wtie  en  petits  grains. 

^r«fa//«r^>(eftr}T.  11.  Trem-    Epis  bien  gretus ,  Wen  fournis 
Mer  de  froide  drgtiwis. 

Grelou^U  «m.  VaiÔfeau  percé        GrenHéHè  t  ^«  ^  Commerce 
4è  pluiiears  petitif  trous  pour    du  Marchand  grenetier. 
grener  la  àrç;  ÙHumtéè  ,  (  Ites)  t  i.  plar. 

Gréi^àge  »  f.  «t.  Aftion  t!e    Petites  graines  dont  les  Peintres^ 
rédiûre  la  cire  en  grains.  en  'minifttvre  fe  ferrent  pour  la. 

Gnlouer  ,  V.  aS.   Gténer  la    cdiilettf  jaune.  . 
cire,  la  réduire  en  petits  crains        Grenetier  ^  tre-,  C  m.  &fém. 
pour  h  j>tfrifier.  C^ut .  ou  •céXt  qui  vend  des  ' 

Greluckon  ,  fubft.  m*  Amant  -  gMÎIpf.  L'Or dôneance  les  appelle  ' 
feeret  te  £|vtM%ré  graés  d^e     Grenier ,  ^'eniere. 
îemme    qui    fe-  fait  payer  par        -G^metier ,  officier  au  grenrtr 
(dettes  amanfs.  Style  familier     à  Idt  qui  juge  des  différents  far 
it  libre.  le  fait  des  gabelles. 

Crément ,  f.  «.  Gc  qui  fert  à        Grentêit ,  f.  m.  Le  tour  fiitt 
agréer  un  vaKTeau.  de  pedis  grains  relevés  en  b<ifl*e 

•  Grtuvidt,  OibUV  m.  Morceau    au  b^d-des  médeilles  des  mon* 
#éto&qu*oii-aMtfiijrlfsge*eHi^  udies^ 
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C/tnttr  .  f.  m.  Lîeo  «à  Poo  Ibr  le  éos  avec  li  çre<pie  »  iprèt 

l«rre  le  blé  &  autres  gntns  :  qu'on  «  plié  le  papier. 

•Lieu  aa  plus   kant  d'une  nai-  Grès ,  f.  au  Pierre  conpofés 

foo  où  Ton  ferre  des  ineublei  de  grains  de  (able.  Sorte  de  po- 

Sl  autres  chofes.  «terie  de  terre  fabtonneafe.  En 

Lm  Bdoueê  ejf  m  éif  grtnîf^s  terme  de  chafle  •  les  deux  destt 

dt  Fmrix  i  on  tire  beaucoup  de  rupérieurei  d^Mi  fanglier. 

blé  de  la  Beance  pour  Paris.  Gnfil ,  f.  m.  Petite  gréie  foft 

Vtov^iAi.  aUtrdu  grêmhràU  «enue. 

c«v<  ;  a:Toir  Tlmmev  inégale.  GrifiUêWieni^  C  n.  AAion  éû 

Grûnier  à  fiL   Lieu  où  Ton  grëfiller. 

ierre  »  où  l'on  débite  du  fel  an  GréfilUr  ,  ▼•  iaperfomiel.  Il 

Bom  du  Prince.  JuridiAion  où  péfilit ,  il  tombe  du  gréHU 

l^on  juge  les  matières  qui  regar-  GréJUter  ,  v.  aft.  Faire  que 

4eDt  la  gabelle ,  la  ferme  du  Roi.  quelque  cboTe  fe  fronce  ,  fe  ra- 

GrtMûrr ,  f.  m.  Liend*na  mou-  comiffe.  Li  fiUil  a  gréfiUi  tu 

£n  à  poudre  •  où  l'on  grene  la  fUw$, 

moudre.  Crible  dans  lequel  on  Gréfilhntr ,  reibe  qiù  expd* 

la  pafle  •  on  la  grene.  eie  le  cri  du  grillon. 

^rwot,  C  m.  Sotte  de  pwf-  Grifûh .  f.  m.  Outil  de  VU 

4mn  bon  à  manger.  trier  pour  rogner  les  extrémitét 

GremoMilU ,  f.  f.  Animal  fort  d'un  carreau  de  Terre. 

connu.  En  terme  d'imprimerie  ,  Gnjftrit  »  C  fiém.  Pierrei  de 

la  partie  de  la  prefle  cpii  eft  far  grès  »  ouvrages  &its  de  grés;» 

h  platine  »  À^ui  reçoit  le  pivot  Mine  d'où  on  tîre  les  grès. 

•de  l'arbre.  En  Médecine  y  tumeur  Grhn ,  £  f.  Plage  unie  éc  fâ* 

^rmée  ]mr  une  .humeur  pituî-  Uoaneufean  rivage  de  la  mer« 

«eufe  ,  qui  »  tombant  fur  la  lan-  ou  d'une  grande  rivière.  Autre- 

gne  »  dte  la  liberté  de  la  parole,  foit  »  p^îne ,  fatigue. 

GnaûuiUert ,  f.  f.  Lieu  où  it  Grtvtr  ,  v.  aft.  Tourmente^ 

w  a  beaucoup  de  crenouilles  •  Faire  de  la  peine.  Préjudicier* 

lieu  humide  &  maMais.  Etre  grevé  de /hhfti tut hn ,  être 

.    Grenouilla  »  f.  m.  Sorte  de  héritier  ou  l^ataire  à  dui^ 

ylante  qui  crott  fiur  les  monta*  de  fubAitution. 

^nes.  GrîhMnne  ,  (éne)  {,  f.  Batî- 

Gretmmlletu  %  {he)  Mft.  f.  ment  de  mer  à mlts  &  a  voiles. 

Plinte  qui  oruit  dans  les  ma*  <rr«^/<rfe,  (  è/<}f.  f.  Morceau 

fais.  de  porc  délié  qu'on  levé  for  U 

Grenu ,  as  ,  adjeft.  Plein  de  âeche  du  lard. 

grains,  ÛnàfihUngrmuh  C^jWitftfj<,f.m,Terraepopw 

Gréfuê  t  (grecque)  f.  f.  Petite  mauvaise  peinture  9  écriture  nul 

Icie   pour    gréquer  les    livres*  formée. 

Terme  de  ftetieur.  GrihouilUtte  ^{he)tt.  Jeter 

Un  li^rereliiàls^refmetdwit  une  chofi  à  U  grihouilUtte  ^  as 

les  netft  ne  paroitTent  pas  fur  milieu   dHme  troupe   d'enfants 

le  dos.  qui  cherchent  à  s'en  faîiîr.  Fan. 

Un  fùttge  À  la  greqne  ,  Atde  1  Grihomi ,  f.  m.  Scarabée ,  qui 

miin*a  point  de  goût  ;  ftyle  ba-  a  la  figure  du  périt  hanneton;  it 

din  &  burlefque.  eft  plus  petit.  Il  ronee  les  ra^ 

Ctépur  ms  JUi^ê ,  le  coeper  cîAef  Us  plus  tendres  des  arbres» 
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Gniche  ,  adj.  Pie  grUcht ,  pie  nl>!é  »  qui  fait  le  gueux  f  qui  vît 

plus  petite  que  les  autres^  Figar.  d'une  manière  fordidc.  Famil. 

À  familicrem.  femme  criarde  &  Gril  »  f.  m.  Inftrument  de  fer 

querelleufè.  qui  fiert  à  faire  griller  quelque 

Grief,  C  m*  Plainte  »  tort  »  chofe.  Dans  le  difcours  fàmiliec 

perte.  on  prononce  gri.  Quand  on  pro— 

Grief,  griere,  adj.  Fâcheux  »  nonce  l'i»  elle  eft  mouillée, 

nde  ,  .qui  afflige.  Grillade ,  f.  f.  Viande  grillée. 

Grièvement ,  adv.  D'une  ma-  Maniered*apréter  certaines  vian- 

niere  exceffive,  rude  ,  fâcheufe.  des  en  les  raifaot  griller. 

Griéyetéf  f.  f.  Atrocité ,  énor-  Grillage,  f.  m.  AAion  de  faire 

mité.  pafTer  le  minéral  par  plusieurs 

Griffade ,  (grifade  }  f.  f.  Coup  feux  ,  avant  de  le  faire  fondre. 

de  griffe.  Terme  de  Fauc.  Grille  »  f.  fém.  Cloifon  de  fer 

Griffe  t  (grifi)  f*  féffl.Efpece  faite  en  petits  carreaux  ou  ati^ 

d'ongle  des  bétes.  Figurément ,  trement.  Au  jeu  de  paume,  trou 

pouvoir  injufte  d'un  homme  fur  carré  fous  le  bout  du  toit  hors 

un  autre.  Rapacité  des  gens  de  du  fervice.  Plaque  de  fer  trouée 

chicane.  Je  vous  plains  d*  être  fous  pour  pulvérifer  le  tabaic. 

fa  griffe»  Tdche[  de  vous  tirer  de  Griller  i  v.  aA.  Faire  cuire  fur 

fes  griffes,    .  le  gril.  Fermer  d'une  grille.  Se 

Figurém.  donner  un   coup  de  brûlôr  poiir  être  trop  près* du 

griffe  à  quelqu'un  ,  lai  rendre  un  feu. 

mauvais  efnce  ,  &  fur-tout  par  Griller  une  fille  ,  la  faire  reU*> 

des  difcours  défavantageux.  gieufe.  Famil. 

Griffer ,  (  grifer  )  t.  aft.  Pren-  Figurénu  &  familiérem.  griller 

été  avec  la  griffe  ;  terme  de  Fau-  d'impatience   »    brûler    d'impa- 

connerie.  tience. 

Griffon ,  (  grifon  }  f.  m.  Oifeau  Grillet ,  f.  m.  Grillette ,  (  ète.^ 

de  proie  femblable  à  l'aigle.  Ani-  f.  f.  terme  de  Blafon.  Sonnette 

mai  fabuleux ,  moitié  aigle  ,  moi-  au  cou  des  chiens  &  aux  jann 

tié  lion.  bes  des  oifeaux  de  proie. 

Griffonage ,  (  grifonage  }  f.  m.  Grilleté,  ée ,  adj.  En  Blafon  p 

Mauvaife  écriture  qu'on  a  peine  qui  a  aux  pieds  des  fonnettes.    . 

à  lire.               ,  Grillon,  f.  m.  Sorte  de  petit 

Griffoner^  (grifoner)  t.  aâ.  ïnfeAe.  Cordelette  à  ferrer  les 

Ecrire  mal.  Faire  &  écrire  vite,  doigts  aux  criminels. 

Pediner  groifiérement  quelque  Grimace  ,  f.  f.  Mouvement  de 

chofe.  la  bouche  qui  a  quelque  diffor- 

Grigalltts  ou  Tétrax ,  fubfL  m.  mité ,  qu'on  fait   par  habitude; 

Cifeau  des  pays  chauds.  ou  à  denein.  Façon  qu'on  fait  par 

Grignon^  {,  vmSq.  Grignon  de  feinte  &  par  diffimulation.  Ait 

ptfin  ;    morceau  de  l'enamute  figuré ,  plis  déCigréables  fur  quet 

4u  pain.  que'  étoffe  .  &c. 

.    Grignoter ,  v.  a^.  Ilonger  toi^t  Grimace  «  f.  f.  Boite  pour  •  UC 

autour.  Manger  en  rongeant*  toilette. 

Grignoter ,  figurém.  ot  popul*  ,   Gtimacer ,  v.  neiit.  Faire  de* 

faire  quelque  petit  profit  dans  grimaces  i.  faire  quelques   faus 

une  anaire^  plis. 

Çrigou^U  m.  Grçdin  IL  oiiâ^  *.  Grima^ïrj  trc,  adj[*  &  f.Jin» 
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r.  Celui  ou  celle  qot  gnouee;  terne  de  Tiflerand»  Seftoocer* 

Au  figuré  »  hypocrite.  Se  crêper* 

Grimaud  ,  r.  m.  Ecolier.  Petit  Grippt ,  (^if  e  }  f.  £•  Faataî* 

aarmot  «  ignorant.  iîe  »  go&t ,  caprice.  //  «  sehiU 

Grime  »  f.  m.  Petit  écolier  ;  beaucoup   de   livres  qu'il  me  lU 

hm\\.  point  ;  e'efi  fa  grippe»  Familier. 

Grimelin  «Cm.  terme  de  m^  Se  prendre  de  grippe  contre  quel» 

pris.   Petit   garç:>n  joueur    qui  4u'««  •  familiéem.  fe  préren^ 

joue    toujours  fort   merquine-  uns  raifoa., 

nent.  5e  gripper  ,  fe  retirer  en  fe 

Grimelinage  ,  f.  <n.  Petit  jea  »  fronçant  i  U  taffaas  fe  grippé 

petit  gain  ;   terme  de  mépris.  tûfément, 

Grinuliner  »   y.  n.  terme  de  Gripper  ^(griper)w,tL€k.Vrta» 

mépris  ;    jouer  mefquinement.  dre  &  attraper  fubtilement. 

Faire  quelque  petit  gain.  StyW  Grippc'-Jous  ,  f.  m.  Celui  qui 

familier.  reçoit   les   rentes  ,  moyennant 

Grimoire  t  f.  m.  Livre  plein  nne  légeie  remife. 

de  figures ,  de  cara^eres  &  de  Gris  ,  grife  ,  adj»  Qui  a  mw 

conjurations  qu'on  s*imagine  être  couleur  mêlée  de  blanc  &de  noir* 

propres  à  faire  obéir  les  efprits.  Le  gris  »  f.  mafc.  La  couleur 

Grimoire  ,  figurera.   &  famtl.  grife  ;  U  poil  de  ce  chien  tire  fut 

difcours   obfcur  ,  écriture  diffi-  le  gris,  C^t  homme  efi  tout  gris,  p 

cile  à  lire.  a  les  cheveux  tout  gris* 

Grimper  ^  v.  nent.  Monter  en  il  f  fit  gris  ou  un  umps  gris» 

s'aidant  des  pieds  &  des  mains  Le  temps  eft  couvert  &  froid» 

avec  peine.  Papier  grie  >  papier  fott  épais  & 

Grincement  de  dents  ,  f.  ma(c*  iâns  colle. 

L'aâion  de  grincer  les  dents.  Lettres  grifes  ^  lettres  gravéet 

Grincer  Us  dents  ;  les  ferrer  fur  bois  avec  des  ornements  flc 

les  unes  contre  les  autres.  figures. 

GringoU  »  ée^  adj.  terme  de  Figurém.  8c  familier. ^/refriyâ 

Blafon.  Terminé  en  tête  de  fer-  mine  à  quelqu'un ,  lui  éire  man- 

pent.  vaife  mine.  Cet  homme  efi  grisp 

Gringotter  ,    (  oter  )  en  par-  à  demi-ivre.  fîr»  gris ,  vin  fort 

lant  des  petits  oifeaux  »  frédon-  paillet.     Vert- de  gris  ,    rouille 

net.  En  parlant  des  hommes  t  verte  qui  s'engendre  fur  le  eut- 

fredonner  mal.  vre* 

Gringuenaude ,  f.  f.  Sorte  de  Gris ,  f.  mafc  Couleur  gri(e*' 

petite  ordure.  Gris  de  perle  ,  couleur  griie  qui 

Gringuenoter  ,  verbe  qui  ex-  a  un  éclat  de  blanc,  comme  lea 

prime  le  ramage  du  roiHgnoI.  perles.   Gris  de  lin  \  gris  mêlé  dn 

Grinon  ,   f.  m.    Oracuncules.  rouge.  Petit-^ris  ,  fourrure  doiU 

Maladie  des  enfants.  la  couleur  e(l  grife. 

Griotte ,  (  ote  )  f.  f.  Efpece  Grifatlle ,  f,  f.  Peinture  fait© 

de  cerife.  avec  du  blanc  &  du  noir.  Méi- 

Griotte •  {ote).  f.  f.  Marbre  iange  de  cheveux  bruns  &  de 

Vcheté  de  rouge  8t  de  brun.  cheveux  blancs  dont  on  £ût  les 

Griottier ,  (  otier  )  f.  m.  Arbre  perruques, 

.^m  porte  des  griottes.  Grifailler ,  yi^ù^Eaimedê 

^  gripelUr ,  {  eler^  y»  ]fTQn,  couleur, grife* 
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CfUitrt ,  adj.  Qui  tire  fur  le  le  povrcêaa  ,  gronder ,  murmti* 

gris.  ter  i  être  de  mauvaife  humeur  s 

Grifir  ,  ▼.  aA.  Faire  boire  ianiU 

^elqu'un  jttfqa'à  le  rendre  de»  Grogntw ,  tuft ,  f.  m.  &  îénu 

ni-ivre*  On  dit  zn^figrifir,  Celoî  ou  celle  qui  grogne  ;  £im. 

Grifet ,  r.  m.  Jeune  cnardoi^*  Groin  i  f.  m.  La  partie  de  1« 

ret  qui  n*a  pas  encore  pris  fon  tête  du  pourceau  qui  prend  en« 

uee  Cl  fon  jaune  vif.  viron  depuis  les  yeux  jofqn'att 

Grifuttf  {•t€)  f.  fénu  Sorte  bas. 

d'étoée  grife  de  -peu  de  râleur.  Groifin  ,  f.  m.  Craie  blanche 

Jeune  nlle  ou  Jeune  femme  de  réduite  en    poudre   très-fine   » 

médiocre  condition.  Oifeaa  d'A<  pour  préparer  le  parchemin* 

irique  dont  le  plumage  eft  pref-  Groh ,  voyez  Freux* 

que  tout  1>run.  Grommeler  »  (gromcler)  v.  ad« 

Grifoltr  ,  verbe  qui  fe  dît  du  Gronder  four  dament  »  murmu» 

chant  de  l'alouette.  rer  ;  famil. 

Grîfon  t  onne ,  (  one  )  fubft.  Grondable  ,  adj.  Qui  mécité 

'Celui  ou  celle  qui  grifonne.  Il  eft  d'être  grondé. 

auiU  ad).  Poil  grifon.  Barbe  gri"  Grondement  t  C  m.  Bruit  fourd. 

'/onne*  Gronder  ,  v.  aft.  Murmurer, 

Grtfonner  »  {oner)  v.  nent.  être  en  colère  contre  quelqu'un^ 

I>evenir  grifon  ,  commencer  à  montrer  de  la  mauvaife  humeur, 

avoir  A^s  cheveux  blancs.  Figurém.  le  tonnerre  gronde  p 

Grive  ,  f.  f.  Petit  oifeau  bon  fait  un  bruit  fourd.  On  dit  aa£R 

à  manger.  l^oragi  gronde, 

Grirelé,  e'e  ,  adj.*  Tacheté  de  Gronder  fu  vêUts  »  les  goor- 

gris  &  de  blanc.  -mander  de  paroles. 

Grivelit ,  f.  f.  Profit  injufte  9c  Gronderie ,  C  fém.  Chagrin'  » 

•iecret  dans  un  emploi  i  dans  une  murmure,  mécontentement  qu'on 

charge.  témoigne. 

Grirtler  ,  v.  a^«  Faire  de  pC-  Grondeur  »  eufi ,  f.  m.  &  féoi* 

tîts  profits  tltéettimes  dans  quel-  Celui  ou  celle  qui  gronde.  Il 

^ne  emploi;  famil.  eft  liuifi.adj.  //  eji  d'une  humeur 

Grivèlerie  »  f.  fém.  Action  de  grondeufe, 

giveler;  On  dit  auffi  grivelée;  Gros  ,  f.  m.  La  plus   grande 

mil.  partie    de   quelque  multitude* 

Griveleur ,  f.  m.  Qui  fait  des  Sorte  de  revenu  d'un  bénéâce» 

-pivelées  ;  hmil,  La  huitième  partie  d'une  once. 

Grivois ,  f.  m«  Celui  qui  aime  Tout  en  gros  ,  adv«  Tout  cor»- 

à  fe  réjouir.  pris. 

Grivoife  ,  f.  f.  Celle  qui  vit  Gros  ,  greffe ,  adj.  Cpais.  Qui 

en  débauche  »   qui  eft  d'une  bu-  efl  oppofé  à  délié,  Fenme  groffe^ 

meut  libre  &  hardie.  femme  enceinte.  Une  groffe  fent» 

Grognard  ,  f.  m.  Qui  gronde»  me ,  une  femme  qui  a  beaocoua 

qui  eft  chagrin  »  mécontent.  d'embonpoint» 

Grogne  ,  f.  f.  Chagrin  ,  mé-  ParUr  des  greffes  dents  à  queU 

contentement.  11  eft  bas.  qiâun  ,  lui  parler  vivement  avet: 

Grognement  9  f.   m.  Cri  des  menkceSn  Toueh'et  la  grofft  corde  f 

pourceaux.  proverb.  le  point  le  plus  impor- 

Grogner  ,  ▼•  n,- Crier  Conme  taftt  d*u&e  affairç.  pAtre  le  gros 

dos  y 
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iùi  »  6irc  rhomme  important*     '  Grûjfijfe ,  f.  f.  Le  temps  quA 
Etre  gros  ée/aroir,  d€jéire&€,     la  femme  porte  Ton  fruit. 
pelque  eho/e ,  en  avoir  une  ex-         Groffeur ,  f.  f.  Ce  qui  rend  une 
txèiae  tarie.  Avoir  les  yeux  ^osf    chofe   K^ofle.  L*«mplear   d'une 
iet  avoir  bouffis.  Avoir  Usyatx     chofe*  Tumeur. 
pos  de  larmes  »    être  prêt   de         Grojper ,  ère ,  adj.   Peu  fin* 
plenrer  en  abondance.  Avoir  U    Rude ,    groffiérement  '  travaillé* 
eturgros  ,  cpielqne  dépit ,  quel*     Marchand  greffier^  qui  vend  en 
que  àagrin.  C/n  gros  loturdaut  ^     gros.  Donntr  une  idée  grojfierè 
ttu  grofe  hête,  famil.  un  homme     é^unt  chofe ,  une  idée  fonimaire» 
fbtt  ftiipide»   fort  mal- adroit.     Une  ohfcéaité grojpcre  ^  non-en* 
Ea  terme  de  mer  t  an  gros  tempSf     veloppée. 
un  temps  orageux.  GroJJiircment ,  adv.  Peu  déU* 

Gros  y  greffe  t  ▼eut  dire  encore  catement ,  avec  impoIiteiTe. 
paiflant,  confidérable,  grand*  '  Gr<»/}?eref/,  f. f.  Ce  dui  eft  op- 
laportant,  qui  a  un  certain  poids;  pofé  a  la  politeiTe.  Ce  oui  eft 
ttie  certaine  circonférence ,  &c.  oppofé  à  la  délicateffe*  On  àï% 
Crofe  armée  ^  gros  financier  %  aufli .  la  groJJUreU  de  l*air ,  U 
P^e  fortune.  'groffiireU   de   uUe  architeSure, 

ères.,  adv.  Beaucoup:  //;«•  Ce  mot  fignifie  encore»  Taleté» 
ga<  gros,  Proverb*  &  figurém.  ordures. 
^•itcAer^^,  dire  Quelque  chofe  -  Grojpr  ,  y.  9i£k,  Rendre  gros* 
de  fort ,  d'exceilif  ;  rifquer  beau-  Au  fig.  augmenter ,  exagérer, 
coup.  En  gros  »  le  contraire  de  .  *  Groffir',  v.  n.  Devenir  gros. 
u  détail:  Vendre  en  gros»  Tout  Faire  voir  plus  «os.  Au  figuré  » 
*^post  feulement:  Il  y  atoit  augmenter ,  enfler,  faire  parot- 
fitetre  perfonnes  tout  en  gros  j     tre  davantage.  > 

^vùt  royc\  l'Académie   6t  le        Se  grojpr  ^  y*  pton,  S^enfler, 
Tiévoint.  s'enorgueillir. 

Grofeille ,  f.  f.  Fruit  du  gro-         Groffoyer ,  verb.  aft.  Faire  le 
feiUier.  On  difoit  autrefois  groi"    grofle  de  quelque  aAe; 
fiOt'  Grotefque ,  adj,  Ptaifant ,  qui 

Crofeillier ,  f.  m.  Petit  arbrif^     i  cpelqoe  chofe  de  plaiiammeat 
feau  qui  porte  an  fruit  bon  ît     ridicule.  Bizarre. 
Baoger.  ■    Grotefques ,  f.  f.  pi.  Sorte  da 

Çropl,  f.  m.  Gros  verre  caifô    peinture  ou  de  fculpture. 
^  fert  aux    manufactures   de        Grotefquement ,  adverb.  D*uno 
bouteilles.  manière  grotefque. 

GfoJV,  f.  f.  Sorte  d*expédi-  '  Grotte  t  (grote)'C(,  Sorte  de 
tiOQ  qui  eft  faite  fur  la  minute  »  caverne.  Ouvrage  de  rocalUeur 
^  revétut  des  formalités  pref-  qui  repréfente  une  grotre. 
ttites  par  les  lois.  C*eft  auÀt  un  Grouéteux  ,•  eu/e ,  (fus)  adj. 
terme  de  nombre  :  Une  greffe  terme  de  Jardinier.  Pierreux. 
d«  hcutons  ,  douze  douzaines  de  *  Grouillant  »  te  »  adjeCl.  Qui 
hontons.  Unegroffe  defoie^  douze  grouille  »  qui  remue ,  qui  a  vie. 
douzaines  d'éche veaux  de  foie.  Grouiller ,  v.  n.  Remuer.  Se 

'  Grogerie  ,  f,  f.  Gros  ouvrages  remuer.  Ce  lieu  grouille  de  vers  , 
^  taillandiers.  Ce  Marchand  ne  en  a  une  grande  quantité.  Famil» 
/olifiieia^ojferi^,  ne  vend  qu'en  '  Se  grouiller^  v.  réc  St  xe^ 
pM  I  ae  vend  point  en  déulU        nner.  EvniU 
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Groupe f  f.  fn.-v,  A^as  4e  ^a* 
Aetirs  corps  aflfembW^  en  pelo<« 
ton.  Ptuiîçurs  figures  jointes, & 
mêlées  enfemble. 

Groupert  verb.  aâ.  Fpire  un 
groupe  I  mettre  en  groupe. 

An  Architeél.  çolonats  grou» 
pées ,  acc>  upl^es 'déuk  à  deux 
^ur  un  même  foçle. 

Gruage ,  (,  m^  ^ianiere  de  ven- 
dre &  d*éKploiter  de$  bois  rela- 
tivement à  la  mefure»  âcc. 

Gruau  ^  U  m.  Ç<c  dont  on  fait 
du  gros  pain.  Il  y  a  audi  du 
eriiau  d'avoine  ,  d'orbe  ,  &c. 
dont  on  fait  de  la  bouillie. 
'  Grue^  f,  f.  Sorte  d'oifeau  de 
pafTage.  Sorte  de  machine  qui 
f ert  à  lever  les  pierres  lorfqu'on 
bâtit.  Sorte  d'inilrument  de  Aip« 
plice. 

Conflellationiie  rjiémifphere 
AuftraU 

Grut  i  C  f.  Un  niais  i  un  fot. 
Il  faut  itrt  bien  ^rut  pour  croire 
di  pareils  contes, 

GruerU ,  grûrie  ou  gr^lrie ,  f.  £. 
Jurldiôipn^  Tribiinal  o^  Ton 
}uge  lés' délits '&  lés  dommage^ 
rui  fe  font  d^.s  les  forêts.  Le 
droit  deluAice  que  le  Roi  9 
dans  les  bois  de  quelqu*un.  . 

Gruçer,  v,  a^.' Réduire  detf 
cliotes  dures  &  friables  en  pe- 
tite$  pt^eHps/  Figurém.  &  fam. 
Gruger  qutiq,H^m^,  manger  fon 
bien, .  ;    .  • 

Gruger  la  Moifon  d'un  ChdT 
noins ,  c'eft  dans  quelques  C)ia- 
pitres  pafiâ|g€r  entre  les  Cha- 
noines ce. qui, provient  de  la 
ventç  de  la  maifon  d'un  Cha- 
noine qui  eil  mort  fans  la  ré«> 
ligner.  Cette  aélion  s*appelte 
frugcrU.,    .'.^       .     ^ 

Grume  ^Ç.U  Bois  qui  eft  en- 
core avec  fon  <écorce.  Vendre 
des  hois  en  grume^ 

Grumeau  1  fubft.  m*  Parcelle 
défunie  d'une  chof«  liquide  «  ^^i 
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d^oît  être  liée.  Sorte  de  éOf 
reté  qui  vient  aux  mamelle^ 
.   Çrumelj  f.  m.  Fleur  d*avoioc 
pour  fouler  les  étoffes. 

Se  grumeler ,  verb.  pron«  "Dm* 
Tenir  en  grumeau. 

Grumeleux,  eufe^  ad>«  Plçia 
de  grumeaux» 

Gruyçr,  ere^  adj.  Qui  a.,  t^pm 

Sort  à  la  grue.  Fatfcon  grvycf  » 
reifé  pour  chaâêr  aux  grues. 

Gruyer  f  adj.  mafc.  Seigneur 
gruyer  ,  Qui  a  un  certain  droif 
ûir  les  bois  de  Us  yaflaux. 

Gruyer ,  f.  mafc*  Officier  qui 
a  foin  des  bois.  Celui  qui  )ug^ 
en  première  inftance  dès  dëli^^ 
commis  dans  les  forêts. 

Gruyère^  {.  m.  iSorte  .4e  lko« 
niage  qui  vient  de  Gruyère,  ert 
Suiflfe. 

Guairo  »  cri'  qu*on  iait  em 
voyant  partir  les  perdrix  »  pour 
avertir  le  Fauconnier  de-^ lâcher 
Toifeau. 

Cuit  ù  m.  Endroit  de  la  xi? 
viere  ou  d'un  marais,  .&c.  01k 
l^on-peut  paiïer  fans  bac  ni  hstr 
teau»  àcaufe  que  Teau  câ  fgsjt 
baâè. 

Figurém.  fonder  le  gui-,  pxe^ 
fentir  les  difpodtions  où,  peu<^ 
T^ent  Itrp  ceux  dont  une  aftairè 
^épend. 

Guéable  t  iià].  Qu'on  peut  p«(U 
fer  à  -fied. 

Guedej  ù  fém.  Pafte),  plante 
pour  teindre  en  bleu  lonçé. 

Gucder  r  v.  a^.  Préparer  que 
étoffe  avec  de  la  guede  i  &  {»o>« 
pu  lai  r,  fouler. 

,.  Guùr^  V.  a^  Bûgnef.  Lavec 
dàns  la  rivière.  Guéer  ««  ckcyal^ 
du  linge. 

Guelfes.,  f.  m>  plur^  Faélioi» 
qui  foutint  long-tenips  les  pr^ 
tentions  des  Papes  contre  cçiles 
des  Empereurs. 

Guembe  ,  C  f.  Fruit  du  Para» 
gua/i  dont  k$  feinea€«s  flûfeff 


*:» 


G  U  Ç  Ç:U  «  ^ 

lar  èes  écosces  pourriçs  ^a liaut  Gmrlr,  y^.a^.  .&  ne^t, Bêti- 
fies irbres,jetteat  dés  fibres  toc-  '^re  U  fanté  »  remettre  U  (ânté* 
tueufes,  Teoiblables  à  .dQf  car  Jes)  recouvrer"  ttf'  famt^.  Soulager» 
ces  fibres  defcendsnt  JuTqu'ji  ap}>air«r  t  AdQUi;lc»  mAdérer. 
terre,  y  prennent,  racine  de  prg^-  If  Gu(ri/ont  L  Um»  Recouvre- 
doifent  des  arbres.    .  „   .  ^ent  de  U  {aqté»  cure  d«  quel- 

Guenille  f  fubft.  f.  H^it  |i{|«    'que  mal.  ' 
Morceau    déchiré   de    ^elqtie     ^  Ciê^riJf^hU,^  i.i]c^,  QLl  peut 
yétement.  r.,  être  guéri.  .  . 

'   GiunUlot,  C  fù,  y\ff}ix  Ut^j-        ÇuJ/ifeiJr^  Ç'/n^ïc.  Celui  qui 
beau  d'étoffe.  '  '      gdént  quôlc]u'un.  Famil. 

Guenife  y  Cuhd.  fr^fkmme  iadl'  ;  Guénic.t  fc  f'^priQ  de 'petit 
propre,  mauiTade.  Plus,  compiu*  JLo^efneat  pour  y  pôlier  .la  auit 
nétnent  ,  une  çoureufe  »  .\injB  quelque  icntinelle.  Terf^lTe  ok 
femme  de  mauvàiré  vi^.  Famil.     petit  don^eoup  élevé  au-  deiîus 

Guenon i  f.  f-  Siçgç" femelle.  «4.'tfA«bâUi9ep('*pi)UC  ..Recouvrât 
far  injure ,  laide  femiiiç , Temme    'de  loin.  •  ,     .  .. 

'4e  mauvaifè  vie.  ,(jrj/«r/tff»V«,,AiSft/fI  terme  de 

Guenuche  ,  f.  f.  Petite  ^uenoi).  'Mâtine.  Pièce  qui  iert  à  fortifiçr 
Ttgurém.  une  guenuche  fç^iffïç.,  fn  À  entf etehir  iâ  rondeur  de  U 
une  femme  laide  &  fçrt  parée,,      jprouc. 

Guêpe ,  C  f.  3Qrté ,  df(  grpdle  Guefîin  /T.  in.  terme  de  Ma* 
mouche  ennemie  de^  abeUIes..     ,]dnfi*  Moyen  câbU.  qui  Tert  « 

Guêpier,  fobft.  m.  ïipgês  que  ^'remorquer  les  vaifl'eaux*  &  k 
les  guêpes  fc  pr^tiquenJt  ^v^c    J'aurces  jifages»^  .'  , 

'du bois  fit  delà  glu.'  ""~ ^    ,     *     Guerre,  fg^é/'e)  f.  f.  AéUoil 

Guêpier,  C  tn^(çm  Oifeau  qUÎ  d'armées  qui  le.  choquent  en  toa- 
inange  les  guepe$.,  'tes  foites  de  manières»,  dont  U 

Gutrdon  p  vieux  »  f.  tsu.  X«<>^er,  'fin'cft  ta  vi^oire.'  Àù  <ig.  pour- 
filalre,  réçompenfe^  ,     ^fuitç «  attfque ,  combat:   Faite 

GuerioTUicr ,    (  oner)    vleui^»     U  guerre  au  vice, 

>.  itft.  RécompenGef/;      ,  ,^  .  ;     ,:   &utrre  tivlle  %  an    intejîing  ^ 

"  Guerdouneur,  (oMeur)'ytçùx,  ^guerre   entre    les  peuples  d*iia 

<t  ou  BienÊûé^eur  >  celuî  qui  ré-   .même  Etat.  Figuxem.    t'tfi  un 

'foxnpenfe,  ,    ,     ,      foudre  de  guerre,  c'e&.  un  homme 

Guere.^  idv.  Peu  y  pas  bcAu-    d'une  ■tr66^gi;an4^.  valeur.  //  eji 

çoop»  prefque  point  :  //  nW^s     le  flambeau    de  cette  guerre  ,  )l 

' guère. qu*Hn  Kqî  qui puiffe  acheter  jeft  U  cau^  de  &c.  Aller  à  U 

ji  bijou,  .petite  guerft  p  fk\ïtr  hu^ÏMt  chn 

Wrer  >  r.  nu  Tei:^e' labpQiée  Vermsta^,  Cru  cko/e  ij^  de  bonnt 
ti  non  énfemencée.  .8"^^^  *  conforme  aux. lois  de  I^ 

En  Poéfie , /tfj  ^tf/r^'f  I  les  ter-    guerre;   6t  âgurém.    confv>rme 
.resjpropres  à  porter  des  grains»      aux  lois  des  bjeur^fnfçs  âc  de 
Guéridoof  f.  m.  Ouvrage  de    Vhoimêteté,  La  jfuvre.  nourrît  ta 
'Tourneur,  compôfé  (Tune  tige*    guerre  ^  les  prives  fur  l!etmemi 
^d*Doe  patte  &.  d'un  dè&s  pour    fervent  à  entretenir  les  armées* 


Us  cbaleupsi*  .  ;^         obfetv^  j^es  démarche*  de  quei<f 

G  ij 


'Ï60       GÙÈ  GUI 

^voDu  faire  Upttrrtiqttlftfamf  *'  ^iteBitf/' »  t.  i^  Parler  beauS 

'le  railler  for  ce  ^a'il  a  dit  on  coup  &  fort  haut.  Dire  des .  ior 

£iit.  îiurcs  »  é^  fottifes  ;  il  eft   bas. 

Guerrier  »  guerrière  »  fohft.  9c  Eb  terme  de  chaiTe  t  U  fe  dit 

"adj.  Qui  aime  la  guerre ,  qui  fait  *d*un  lévrier  qui  ùàût  bien  le  lie- 

l'art  de  la  guerre.  Vaillant  «  har&  vie  arec  fa  gueule. 

Propre  à  la  guerre.  .                 \  'Le  gueules  ',  C  m.  terne  de 

ôtttrroyer ,  Tiens ,  v*  aâ.  fans  ^lafon.  Couleur  rouge. 

ség.  Faire  la  guerre.  Guiufaille^  Cfém.  Cansûlle  y 

Guerroyeur  »  vieux ,  f.  m.  Qui  flittltitude  de  gueux.  Famil. 

£ût  la  gaerre.  GueufiiUer,  rerb.  neut.  Faire 

Guet ,  f.  m.  Aâion  de  celui  mëtier  de  gneufer.  FamiL 

'4{ui  épie  fie  qui  prend  garde.  Ce-  Gueufent  \  te ,  ad).  Qui  gueuifb 

lui  qui  ^t  le  guet.  Troupe  de  '"aAnelfement  :   C*efi  un  gueux 

gens  qui  font  le  guet.  gUeu/anti 

Mot  du  guet  i  mot  qui  ftdùnne  '     Gueufi,  fubft.  f.  Pièce  de  fer 

àceux  qiii,fontleguet»afinq^e  fondu    qui   n*eft  point   encoris 

les   peilotines  du  'même    parti  purifié* 

puiflent  fe  reconnoltre.  Gueu/e ,  f.  f.  Celle  qui  mené 

'  Ils  Ce  font  donné  U  luot  du  une  rie  libertine.  Voyez  auffi 

ptu  t  éguréffl*  ils  font  dHntelli*  gueux ,  gu^fe* 

gence.  Gucujtr,  v.  aA.  Démander  {a 

Guet'â^péns  f  f.  m.  Embucbe  vie.' Mendier, 

'dreffée  pour  tuer  ou  pour  outra«  '     CueuprUt  fubft.  f.  l^auvreté  » 

ger  quelqu^un.  Figurém.  defleta  *'tten<ficité.  Figur.  ckofe  de  vil 

prémédité  de  nuire.  prix. 

Guêtre,  f.  f.  Sorte  de  bas  de  '  '   Gueufei,  t  m.  Dans  les  grof- 

grofle  toile,  qui  n'a  point  de  Us  forges»  petite  gueufe. 

pied.                                          '  '     Gueûfette  »  (  èr«  )  f.  f.  Méchant 

Guitrert  v.  ad.  Mettre  des  £etit  godet  où  les  Corâonrûèts 

guêtres.  'mettém'ie  rouge  ou  le  noir  doiit 

Guetter  t  (guèter)  verb.  aft.  ils  rougiflent  ou  noircifTent  lt9 

Epier,  obferver  à   dcfTein    de  'foûliérs. 

nuire.  Figurém.  &  famil*  atten-  '  Gueux ,  'ebfi ,  adj.  5t  f.  m.  &  L 

.dre  quel()n*an.  Qui  eft  pauvre,    qui    mendie* 

Guetteur,  (guèteur)r\ib^  m,  Pauvre.   Mendiant ,    mi férable* 

Celui  qui  ^ie*  En  arcbit.  une  corniche  gucufê  ^ 

Gueule  f- 1  (ém»  Ouverture  à  trop  dénuée  d'ornements         ^ 

la  tête  de  l'animal  où  font  fes  GuAr^  f.  m.  terme  de  Nata- 

dents  &  fa  langue-,  &  où  il  ma-  ralifte.   Terre  très  -  divifée    & 

-che  ce  qu'il  prend  pour  vivre*  chargée  de  métaux.       , 

Bouche.   Ouverture.   On   dit  »  '     Gui ,  f.  mafc.  Sorte  de  plante 

gueule  de  four,  de  puits  ^  de  pot,  qui  vient  fur  le  chêne  &  quef- 

^c.  Ce  mptfe  prend- auffi  pour  ques  autres  arbres.'  En  Marine» 

intempérance   dans  le  boire  &  pièce  de  bois  ronde  où  eft  amarré 

'dans  le  manger.  le  bas  de  la  voile  des  petits  b&- 

Gueulie  ,  fubft.  «fém.  Grofle  timents. 

bouchée.  Guiahars ,  f.  m.  Arbre  de  St^ 

GueuUes,  C  fém.  pL  Paroles  Domingue.                                 ^ 

-ùXu  dL  «bftejD€ff  F^JBÎl*  Çuiehçtf  fnbft»  m,  £ij>ece^tte 
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petite  (èoétte  où  il  y  a  iifia 
|rilb.  Sorte  de  petite  porte» 
Sorte  de  petit  Tolet ,  &c.  Ceft 
anffi  ce  qa'on  nomme  autremeot 
foUt,  eo  parlant  de  fenêtre. 

Les  guiekeu  du  Loum ,  font 
des  portes  qui  ferrent  de  palf> 
ùge  aux  voitures  ÔL  aux  gens  de 
pied  fous  la  galerie» 

Guichetier^  f.  A.  Celui. ipii  t 
foin  de  U  porte  d*aoe  prifon. 

Guide,  1.  m.  &  £ém*  Celui  oa 
celle  qui  conduit  >  ^ui  mené* 
CHofe  qui  guide  &  qui  conduit  : 
Ia  guide  des  pécheurs  ,  des  ehe^ 
Mias, 

La  guide  t  ou  pTus  fonrent  les 
gfidee ,  longes  de  cuir  qu'on 
ttuche  à  la  bride  d'un  cheyal. 
ittelé  à  une  Toiture. 

Le  guide  t  en  mufique»  partie 
qui  commence  la  fîigue. 

Od  prononce  IV^ns  le  Guidêp. 
Peintre  célèbre  d'Italie. 
^  Gtddeûu  y  r.  m.  terme  de  Ma* 
»ne.  Filet  qu'on  tend  aux  em- 
bouchures Àc$  ririeres  fur  les 
côtes  de  rOcéan. 

Guide-âne  »  f.  m.  Outil  qui 
fert  à  conduire  un  foret  pour 
peicet  droit  les  platines  de  mon- 
tres &  pendules.  Bref  peur  dire 
te  bréviaire. 

Guider ,  y erb.  aé^.  Conduite  % 
ftener,  diriger,  gouverner. 

Guidon ,  f.  m.  Officier  de  cba* 
^ç^oiopagni^  des  Gendarmes 
iui  porte  Tétendard.  L'étendard 
nême.  Sorte  de  narquet  d'in- 
ttice. 

Guignard ,  f.  m.  Oifeau  de  la 
poffeur  d'un  merle. 

Guigne ,  f.  f.  Sorte  de  cerife 
{roffe  &  rouge  que  porte  le  gni- 

gnier. 

Guignesux  »  f.  m.  Pièces  de. 
bois  dans  la  charpente  d'un  toit. 
pourlaiiTer  une  ouverture  à  la 
Aeminée.^^    ,     . 
^'^^tigiiêf  i  v;  neut.  Regardes 
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4a  coin  de  VaàL  Regiudec  tvce 
dcuein. 

TifOi»  &  CmôL  foraieff  quelque 
deflèin  fur  une  perfonne  &  fur 
■ne  chofe  :  //  e  iomgHemps  gaipU 
€ttt€  héritiers  »  teue  ehtrgem 

GuitnUr^  fnbft.  ai.  Arbre  qn 
porte  les  cidgnes* 

GuigMiêt  C  Utou  terme  de 
Monnme.  Petit  bfitoe  percé  oè 
Ton  fufpend  les  petites  Mances. 

Guignon  »  f.  m.  Malheur. 

Guildire,  f.  f.  Eau»  de  «vie» 
efprit  tiré  du  fucre. 

GuiUet  f.  t  Pluie  fondaina 
&  de  peu  de  durée. 

GuiÙsge  »  f.  m.  Fermentation 
de  la  bière  nouyellement  en* 
tonnée. 

CiUlUMmê  9  fubft.  m.  Sorte  de 
labet. 

.   Guilledim  9  ù  m.  Cheval  hon« 
gre  anelois  qui  va  l'amble. 

GuiiUdoUf  f.  mafc.  Courir  U 
guilledou  9  allef  dans  des  lieux 
de  débauche. 

GuiUemtts  »  û  mafc.  Virgules 
doubles  qu'on  met  en  marge  dans 
un  livre  pour  marquer  les  cita- 
tions. 

Guiller^  T.  aa.  U  fe  dit  de 
la  bière  qui  fermente  &  jette  ûi 
levure. 

Guilleru,  ettêa  l*te)  adjeél* 
Qai»  Eaillard. 

GuiUerief  fubft.  nu  Chant  du 
moineau. 

Guillocher,  r.  aét.  Faire  des 
traits  de  différentes  formes  en- 
trelacés les  ims  dans  les  autres  :* 
Guillochir  une  tubatiere^ 

Guillochist  f.  m.  Traits  de 
différentes  formes  entrelacés  les 
uns  dans  les  autres. 

Guimauve .  f.  f.  Sorte  d'herb^ 
ou  de  plante. 

Guimaux ,  f.  m.  pi.  Prés  qu^oA 
fauche  deux  fpls  l'an.  . 
.  .Ùuimhurde  $  f.  f.  Dànfe  an- 
ct^nne*  Jeu   de   cartes.  Long 
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cbartot  pour-  vcHhitet  \éî  iBar«        Guin/i ,  f.  fém.  Monnole  d*cc 

chandifes.  e;p  Angleterre. 

Guimhirgê ,  T.  f,  Omertretït  &        Guirtgôh  ',  f.  m.  Travers  ,  ."cflf 

cul  de  lampe  aux  clefs  des  voû-^  qui  nVft  pas  droit  :  Il  y  a  um 

tes  gdttiiques.  "^  guin^oii  dans  et  çahinst.  Déguim^ 

Guimpe ,  f  f,  £(piéce  de  mou-^  gois  ,  de  travers.  C<  jardin  cft  W# 

èkoir  rond  qdr  couvre  le  €0u'&:  gnin'Poh.  On  (Tit  ao^  figurém» 

le.fein  de  la  Rçfigieufe.  «  &  nmil.  Àifùir  Cefprit  de  guin^ 

•  Se  gahhp&*f  V.  pron.  Se  f/ire  goit,        .  . 

RëUgreàfe."  *  Guinguette,  [été]  C  f.  Petîc 

•  Gttindage ,.  f.  m.  AAmfl  <f'^"  cabîtret  hots  cte  la  ville  où  le 
lever  les  fardeaux  qa'on  embar-  jjeuple  va  bdire  en  certains  jours^ 
que  fiir  urr  varifTeau.  Cordages  Au  fîg.  petire .  maifon  de  câm* 
qui   fervent,  à  charger  &  à  dé-  pa);re. 

charger  X^s  niarchanaifes.  Le  fa»        Guiper ,  vetb.  tA.  PafTer  ufi 

laire  qu*on  donne  à  ceax  qûlle$  brin  de  foie  fur  ce  qui  eft  déjà* 

cliargent  ou  déchargent.  rcrs. 

Guindaî  ou   gtdndas  ,  C,   m,      .  Guipùir ,  C  m.  Outil  'de  fec 

Machine  pour  élever  de  grands  pour  f^ire  des  franges   torfes* 

fitrdeaiTX.  •     '  Terme  de  Rubanier. 

Guindani^C  m., Hauteur  d*atf  '  Guipàre  ,  f.  f.  Ouvi-age  guïpé* 

pavillon  de  valffeau.  Sa  longueur  Dentelle  de  foie  tortillée  qu'on 

s'appelle  U  battant,  *  met  autour  df  n  atitre  cordon  dm 

Gainée  tf,  f  tertee  de  Ton-  foie  ou  de  fil. 

deurs  de  drap^.  Petite  preiTe  a  '  Guirantinga ,  f.  m.  E(pece  der 

moulinet*  put  du  Bréfil  qui  a  de  fort  bel- 

Guindé,  ovl  ptihdcau,  f.   m»  W  plumes  au  cou. 
Machine  pour   éfeVer   àti  far-      .  Guirapanga ,  f.  m.  Oifeau  dvi 

deaux.-  La  mémechofe  que  ca"  Bréiît  tout  blanc  &  dont  la  voiiç 

b^fan  ou  virevaut,  eft  forr  éclatante. 

Guinder,  v.  aA.  Haufler ,  levée  '  Guirlande ,  f.  f.  Couronne  d^ 

0ft  haflt."  .  fleurs.  Sorte  d'ornement.  Sorta 

Se  guinder  ,  v.  réc.  S*élever;  de  petits  feilons  d'archite^ure. 
fc  porfe^erfhaht;  '  Guife,  f.  f  Manieife,  façon,' 

Se  guinder  l'efprît ,  figurent         En  guîfc ,  adv.  De  la  manière  » 

àffafte^  trop*  d'Élévation.  Il  êfi  dfe  Ta  façon.  On  fait  fentir  Vu 

toujours  guindé  y  il  a  toujours  dans  d<i/<,  nom  de  ville  &noat 

Tair  contraint.  Un  difcours  ,  un  d*homme,' 

fiy^^  guindé ^  un  difconrs  forcé  *  '   Gul/pon ,  f.  m.  ferme  de  Ma- 

affeélé.  rtne.  Éfpece  de  brofTe  qui  fert 

Guind'ereffe  »  f.  fém.  terme  de  i  fuiver  le  fond  d*un  vaiffeau. 
Marine.  Cordage  qtii  fert  à  guin-         Guitare^  fubd.  f.  Sorte  d'info 

der  tes  voiles.  '  trument  du  mufîqué.  ' 
^  Guinderic,  f.  f.  Gêne  ,  con-        Gultarifer »  v.  neut.  Jouer  de 

trainte.  ^  la  guitare» 

Guindoufe ,  f.  f.  Machine  pouf        Guitran ,  f.  m.  Efpece  de  bU 

enlever   les    marchàndifes  .Aei  tume   dont    on  enduit  les  na« 

va:^eaux,&:  Jei  pofer  à  terrée' ^  vires. 

''Ùuindr£\  C.  tïu  *  Pëdt  métier         Gumene  ,  f.  f.  terme  de.  Slafoi^ 

|K)ui  doubler  Us  fqiis  iîlées.    "^  L^'  tûhlz  d'Un'é  ani;rd.  '  '  ^ 
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-    €mnnê,  ou  gumet  terne  de  Ijnlté.  t.leu  qui  fervoit  de  rc< 

Muine.  Au  Levant,  grand  cor-  traite  aux  fsmmes.  Gardemeuble 

daee.  des    Empereurs.    Autièfois    eo 

Gujiatif^  r.  &  adj.  m.  terme  Fraifce ,    manufaâures   où  plii* 

d'Anat.  Nerf  qui  fert  au  foùt,  fieurs  perfonnes  travailloieni  ea 

Gujistion ,  t.  f.  terme  de  Phy*  foie  &  en  laine. 

fique.  Senfatton  du  goût ,  per-  Gynéciaire  ,  f  m.  Ouvrier  qui 

ception  des  faveurs.  trivailloit  dans  le  gynécée. 

Gutturale  j  adf.   Qui   fe  pro-  Gynécocratie ,  (^cU)  f.  fém« 

nonce  du  gafier ,  qui  appartient  Etat  où  les  femmes  peuvent  gou* 

«u  gofier  £  &  (>  font  des  lettres  verner.  On  dit  aam  »  ryA/cocr^* 

guttarales.  tî^uc,  L*Angleterre  e/t  uo  Etéi 

Gymmafe,  f.  m.   Lieu  où  les  gynécoeratrque. 

Crées  s^exerçoient  à   différents  Gyniconome ,  f.  m.    Ceniear 

}eiix  propres  à  dénouer  le  corps  des  femnhes  à  Athènes. 

&  à  le  fortifier.  Gyp  ou  gypft ,  f.  m.  Pierre 

Gymnafiarquc  f  f.  m.  Chef  de  tranfparente  patmi  le  plâtr.  ,  êc 

Gymnafe.  dont  on  fait  le  plâtre  très-fin. 

Gymnafit^  f.  m.  Officier  pré-  ,    Gypfts^  ou  pitrrts  typf tu ft9  % 

pofé  fur  les  Adkletes  &  qui  les  dans  THiftoire  naturelle  ».  tou- 

îbrmoit.  tes  celles  que'  le  feu  cnange  en 

Gyni/i«/?r^ae*  f.  ffL*artd*ezer«  plâtre, 

«cr  le  corps.          •  Gypfiux ,  <a/ê,  {tus)  adj.  Qin 

Gymnique,  ad).  Jeux  gymni'  tient  de  la  nature  du  g}' pte. 

f  au ,  jeux  publics  où  les  Atfale-  Goutte   gypfiufe  ,    celle    qui 

les  combattoient  nuds.  provient  aux  articles  des  nœudj 

La  gymnique ,  fubd.  fém.  La  remfilis  d'une   matière  blanche 

laence  des  exercices  propres  aux  comme-  du  plâtre. 

Athlètes.  Gy romance ,  ^yromantie ,  (  tf »- 

Gymnopédie,  f.  f.  Danfe  relî-  eie)  f.  f.  Divination  qui  fe  pr%- 

fieofe  en  ufage  fur-tout  à  Lacé-  tiquoit  en  marchant  en  rond, 

émone.  GyrOfagues  ,  f.  m.  Moines  qui 

Gymnofophifits ,  f.  m.  pi.  An-  n*étoient  attachés  à  aucune  mai- 

ciens  Philofopbes  Indiens.  fon ,  &  qui  erroient  de  monaf« 

Gynécée ,  f«  m.'  terme  d'anti*  tere  en  ibonafiere. 
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H  9  f.  f.  La  huitième  lettre  elle  doit  être  regardée  comme 

de  l'alphabet.  H  efi  ou  muette  une  confonne.  Pn  écrit  &  ToA 

on  afpitée.  Muette ,  elle  n*aj oute  prononce  le  héros ,  let  héros ,  vous 

rien  à  la  prononciation   de  la  haïffei\  &c,  comme  U  petit ,  lis 

voyelle  qui  fuit  i  l*homme ,  l'hon^  petits  ,  vous  ionne^ ,  &€»  Voyez 

fitur  f  &t,  on  prononce , /'<>fn:  •  la  Grammaire  &  la  OiiTertatioA. 

Vontur.   Quand  la  lettre  //  eft  Quand  l'A  fera  rfpirée,  noas 

afpirée,   elle  fait  prononcer  du  mettrons  un  guillemet  avant  le 

i^oiier  la  roy elle  qui  la  fiut ,  &  mot*   Nous  abrégerons  paj:  ee 

G  iv 
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inoyefis^&  nous  ferons  cUrpenfiÊi  .  '  Cit.  hahit  vous  haUtU-hiàM  7 

de  dire  h  s^afpire  dans  ce  mot.  cil  l>ien  fait.                              '  * 

y*  Ha  f  forte  d^interje^Uon  de  Qn  dit  SLuSihahiller  une  peau  0 

furprife ,  d*étonnement ,  de  co-  habiller,  uu  poiffon  ,  pour    dire 

1ère,  &c.                       ^  préparer  une  peau  ,  rider  lUl 

Hàbafeon ,  f.  m.  Racine  apé-  poifTon  ,  &c. 

fîtive  de  la  Virginie.  S^habilUr  »  y.  réc.  Se  vérir  ^ 

Hdh€ ,  f.  f.  terme  de  relation,  fe  donner  un  habit.                      \ 

Habit  des  Arabes.  Hahilltur  ,  f.  m.  Ouvrier  pel-* 

Habilt ,  adj.  Qui  fait  promp-  letier  qui  habille  les  peaux, 

tement   quelque  chofe.  Adroit.  ,   Habit ,  fubil.  m.  Habilleaient* 

jQui  eft  favant.   Propre  à  une  Vêtement.  Prov.  V hahit  nt  fait 

chofe.  Qui  excelle  en  quelque  pas  U  moine  ,. Une  faut  pas  ju- 

chofe.  Capable.    '  %zt  des  perfonnes  par  les  appa- 

Habilement  1   adv.    Prompte*  rences  »  par  ÏQi  dehors, 

snent ,  avec  adreiîe ,  avec  efprit.  Habitable  ,  adj.  m.  &  f.  Qui 

£/d^/7cr/,  fubft.  f.  Capacité  «  peut  être  habité, 

icience.  Adrefle.  Conduite.  Habitacle  ,  fubft.  m.  En  terme 

Habilijpme  t^àjeSt  faperlatii^  d'Ecriture  £Îinte  ,    Se  dans    le 

Très-hàbile.  fiyle  foutenu  >  habitation  «  de- 

Hahilitation  ^   f.  f.  terme  de  meure  :  Les  habitacles  éternels» 

lurifprudence.    Sorte  d^émanci-  .    Habitacle  »  en  Marine ,  armoî- 

pation  qui  rend  un  enfant  habile  re  placée  devant  le  pofte  du  Ti« 

à  contraAer  &  à  acquérir  pour  monier. 

lui-même.  Habitant  ,  f.  mafc.  Celui  qui 

Habilité»  f.  f.  terme  de  Pra«  demeuie  »  qui  ré£de  en  quelque 

tique.  Aptitude.  Habilité  à /uc^  lieu. 

€éder.  Poétiquement  ,  les  habitants 

Habiliter ,  v.  aé).  Rendre  quel-  de  l'air ,  des  forêts ,  les  oifeaux  » 

qu^un   capable  de  faire  on    de  les  bétes  fanvages. 

recevoir   quelque  chofe.  Lever  Habitant  >  te  »  adj.  En  ternie 

les  obftacles  qui  l'empêchoient.  de  Pratique  :  Elle  eft  encore  ha'^ 

^Terme  de  Droit.  bitante  en  ce  lieu  i  elle  y  demeure 

Habillage  t  f.  m.  Préparation  encore, 

du  gibier  ou  des  volailles  pour  .    Habitation  »  f.  f.  Le  lien  où 

les  mettre  en  broche.  l'on  demeure,  te  bien  qu'on  cul- 

Habillét  ée ,  adj.  Vêtu ,  orné*  tivc  dans  les  colonies. 

Habillement^  C  m.  Toute  forte  En  terme  de  Pratique ,  avoir 

d'habits.    Habillement   de   tête  ^  habitation  avec  une  femme  ^  9Yoit 

cafque  ,  armure  de  tête.  la  compagnie  charnelle. 

Habiller  ,    verb.    aél.   Vêtir.  Habiter  «  v.  a^.  Demeurer. 

Fournir  d'habits.  Faire  un.  habit.  Faire  fa  demeure  en  un  certain 

Orner.  lieu.  En  fiyle  de  Pratique  ,  ha>- 

Habiller  un  héros  à  la  Tran^  bîter  avec  une  femme ,  la  con« 

f<nfe  ,  lui  donner  Tait  &  le  ca-  noître  charnellement, 

raâere  François  •  quoiqu'il  n'ait  Habituatioa  ,  f,  f.  Place  d'ha« 

pas   été  François.  Habiller  une  bitué  ,  de  Prêtre  deflTervant  dans 

faute  t  une  mauvaife  acfîon ,  les  une  paroifle. 

déguifer ,  les  préfenter  fous  un  Habitude ,  f.  f.  Qualité  acquife 

jour  favorable,            .  par  plu£euis   aAes,   Accouttt* 
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totoee.  Fréquenution.  La  dlfpo*  n  BûckU ,  L  m.  Ragoût  de 

feon  da  corps  •  ièlon  qu'il  cil  Tiaiide  hachée. 

filin  on  mal-fain.  m  Hackair  ,  f.  m.  Table  fur 

Habitué  f  f.  m.  Prêtre  qui  a  laquelle  on  hache  les  viandes* 

ime  habituation    dans   quelque  ••  Hachure »t  L  Petits  traits 

paroifTe.  laits  avec  le  couteau  à  hacher 

^  Hahitué ,  ic ,  adj.  Accoutumé  fur  le  cuivre ,  le  fer  ou  le  lai- 

à  quelque  chofe«  ton  ,  lorfqu*on  veut  argenter  on 

JSêhituel  t  clU ,  (elt)  adjeâ.  dorer. 

Qui  demeure ,  invétéré.  m  Hachure^  en  blafon ,  traits  oa 

Habituellement»  (  élément  )  adv.  points  pour  marquer  la  différence 

Par  habitude.  des  couleurs  &  des  métaux. 

Hehituer,  v.  aél.  Àccoutnmery  >*  Hagard  t  de ,  id].  Farouche  • 

£iire  prendre  une  habitude.  extraordinaire  •  étrange ,  égaré» 

S*habituer  »  t*  pr.  S'accoutu-  Hagiographe  ,  adj.  Les  libres 

ttcr.  S*établir  en  un  certain  lieu,  hagiographes  de  Vancien   tefi^» 

^  Habler  ,  v.  n.  Parler  trop,  ment^  font  ceux  qui  ne  contien<- 

Exagérer  en  parlant.  Mentir.      .  nent  ni  la  loi  de  Moïfe  »  ni  les 

M  Hâblerie  »  f*  f.  Parole  mêlée  Prophètes, 

de  ?anité  &  de  menfonge.  ,  Hagiographe ,  f.  m.  Auteur  qui, 

»  Hâbleur  »   eu/e  ,  f.  m.  &  f.  écrit  fur  les  Saints. 

Celui  ou  celle  qui  parle  trop  »  Hagiologique,  adj.  Qui  concer* 

Çui  exagère  dans  fes  difcours  i  ne  les  Saints  »  les  chofes  faintes* 

^oi  ment.  Hagleure  »  f.  ù  terme  de  fauc. 

«I  Hache  ,  fubft.  f.  Cognée.  Tache  fur  les  pennes. 

Inftrument  fait  poyr   fendre  &  '    m  Haha ,  f.  m.  Ouverture  a« 

^uper  le  bois.  Hache  d'armes  i  mur  d*un  jardin  «  avec  un  fofli^ 

^che  dont  on  fe  fervoit  autre-  en  dehors, 

fois  à  la  guerre  ,  &  dont  on  fe  m  Hahé,  crî  pour  arrâter  les 

fert  encore  dans  quelaues  pays»  chiens  de  chafle  qui  prennent  le 

&  dans  les  combats  de  mer.  change  &  qui  s'emportent  trop. 

Figurera.  &  famil.  cet  homme  h  Haie^  £.  f.  Epines  &  autres 

«  «a  coup  de  hache  ^  eft  un  peu  chofbs  piquantes  •  en  forme  d^ 

'^xi.  murailles  pour  entourer  un  jar^ 

»  Hache  royale  ,  efpece  d*af-  din  ,  une  vigne  »  &c.  Rang  de 

Î [Modèle  dont  la  tige  en  fleurif-  foldats.    Rangée   de   perfonnes 

ant^repréfente  un  fceptre  royal,  qui  fe  mettent  de  file  les  unes 

M  Hacher  ,  ▼.  a^if.  Couper  après  les  autres.                        ' 

ibrt  menu.  Fendre  avec  la  hache.  ffaïe  ,  cri  des  Charretiers  pour 

Au  figuré,  couper  mal  -  propre-  animer  leurs  chevaux, 

ment.  Cûuper  avec  im  couteau  Et  haïe  au  bout  t  provetb.  Et 

A  hacher,  avec  la  hachette ,  &ci  quelque  chofe  par  defltxs. 

N  Hacher   avec  la  plume  »  le  Hailer  ou  héler  %  v.  aft.  Ap-< 

trapoti  ^  U  burin  ;  faire  des  traits  peller   quelqu'un    qui  eft  blea 

qui  fe  croiiènt  les  uns  les  autres,  loin.  En  terme  de  Marine  •  de? 

M  Hachereau  »  fufifl.  m.  Petite  mander  qui  vive ,  quand  on  ren- 

cognée.  contre  un  vailTeau  inconnu. 

»  Hachette  ,  (tte)  f.  f.  Outil  *%  Haillons ,  fubft.  m«  Vieilles 

de  Maçon  pour  hacher  le  plâtre,  bardes.  . 

Petite  hache*  n  ^«i0e>  f»  £,  Avetfioa»  paT^ 
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fion   contraire  à  l'amonr  &  i  mais  puifque  l'A  eft  afpir^e  ((an# 

ramitié-  ces  mots   fuiyant  T Académie  » 

La  haine  du  jn'ochaîn  i  hh^ine  c*e(l  fans  doute  un  double  em- 

qu'on  a  pour  Ton  prochain,  ^vo/r  ploi. 

ia  haiiu  du  public ,  être  l'objet  Haîcyon  ,  f.  m.  Efpece  d*oi-^ 

de  la  haine  publique.  feau  qui  couve  fur  les  eaux  dd 

M  En  haine  de, . .  adv.  A  caufe  la  mer. 

ée*  • .  Par  averfion  pour. . .  t»  Hile  ,  f.  m.  L*elFet  de  \t 

n  Haineux  t  eufe,  {tus)  ad),  grande  chaleur  du  foleiL 

Qui  eft  naturellement  porté  à  la  **  HaU-à-h^rd  ,  f.  m.  Corde 

liaine.  qui  fert  à  la  chaloupe  ,    pouc 

M  Hair  ,  v*  aél.  Je  hais  ,  tu  s'approcher  du  vaifTeau. 

hait ,  il  hait.  Ces  trois  perfon-  n  Halchas ,  f.  m.  Corde  ou 

lies  &  rimpératif  A«£>  font  d'une  manœuvre  qui  fert  à  amener  U 

Ivllabe.  Dans  les  autres  temps  vergue ,  quand  elle  ne  defcend 

«  perfonnes  a  i  font  de  deux  pas  facilement, 

^llabes.  Nous  haijfons  ,  //  «  haî.  Haleine ,  {  halene  )  f.  fém.  Le 

H  hair  a  ,  &c.  Avoir  de  l'a  ver-  foufHe  qui  fort  de   la  bouche, 

fion    pour   quelqu'un    ou  pour  Souffle.  Train  »  humeur  ,  exer«> 

quelque  chofe.  cice. 

Proverb,  hair  comme  la  pefle  •  Fignrém.  tout  d*une  haleine  ^ 

tomme  la  mort  ^  à  la  mortt  haïr  fans  intermidion  :   //  a  lu  deux 

extrêmement.  heures  tout  d'une  haleine.  Faire 

M  Haire,  prononc.  hère,  f.  f.  de^  difcours  À  perte  d'haleine-^ 

Sorte  d'int^rument  de  pénitence,  vains  &  vagues  qui  importunent 

Crpece  de  camifole  fans  man-  par  leur  longueur,  l/ne  affaira 

che ,  faite  de  crin  de  eheval,  &c.  de  longue  haleine  ,  de  longue  dii^ 

Haireux   ou   héreus ,  ad),  m.  cudîon  &  qui    demande    beau- 

Un  temps  haireux^  froid  &  hu-  coup  de  temps.  Tenir  quelqu'uri 

snîde  Trév.  4n  haleine  ,  en  exercice  ,  en  ha-' 

»t  Haïjfahle ,  adj.  m.  &  fëm.  bitude  de  travailler  »   &c-  Et 

Qui  mérite  d'être   kaï  ,  qu'on  figurém.  le  tenir  dans  un  état 

doit  haïr.  d'incertitude  »  mêlé  d'efpéranctf 

Hakim'hachi ,  f.  m.  terme  de  &  de  crainte.  Donner  haleine  à 

Eelarion.  Premier  Médecin  du  un  cheval  «  ie  mener    quelque 

Eoi  de  Perfe.  temps  au  pas ,  après  l'avoir  fait 

H  HaUge ,  f.  m.  L'aélion  de  galoper, 

lialer ,  de  tirer  un  bateau.  **  Halement ,  f.  m.  terme  de 

M  Halhran,  f.  nu  Jeune  canard  Marine.  Nœud  d'un  cable  qu'oit 

.  ûttvage.  met  à   un'  fardeau  qu'on  veut 

Vf  Haîbrtné ,  ie ,  adj.  terme  de  élever. 

Fauc.  Un  oifeau  halbrené  ,  dont  Halenity  f.  f.  SoufHe ,  haleine. 

les  pennes   font  rompues.    Au  **  Halener ,  v,  Si£i,  Halener  le 

iiguré  &  en  plaifantant ,  cet  hom*  gibier  ,  le  fentir. 

me  efi  tout  halbrené ,  déguenillé  i  m  Halener  guelqu^unt  populair. 

en  mauvais  ordre  »  &c.  Sentir  fon  haleine.  Figurém.  Se 

♦♦  Halbrener ,  y.  aft,    Chaflfer'  famil.   reconnoître  fon  foible  « 

aux  halbrans.  découvrir  ce  qu'il  a  dans  Pâme. 

L'Académie  à  la  lettre  A  met  m  Hâler  ,  verb,  aâ«  Rendre 

t\f& 'olhnh  ^  albrené^  alhrenir  i  bafané. 
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Se  hâhr  ,  ▼.  réc.  Etre  noirci 
p«r  le  hâle. 

HdUr  U  ehanvrjg ,  le  defl'écher 
^our  le  difporer  à  être  broyé. 

*•  Haler ,  yerb.  aA.  Tirer  un 
bateau  avec  une  corde  en  re- 
montant. Faire  courir  des  chiens 
ou  des  chevaux.  En  général  » 
tîrcr  avec  une  corde  pour,  faire 
avancer  ce  quiyeft  aitéché. 

»  Haletant ,  tt ,  adj.  Qui  {buf- 
fle »  comme  quand  on  eft  hors 
d'haleine. 

>*  Haleter  ,  v*  n*  Reprendre 
foQvent  Ton  haleine. 

M  Huleur  »  fubft.  m.  Celai  qui 
femonte  nn  bateau  a?ec  un 
câble. 

Hallage  ,  (  halage  )  fubft.  m. 
Droit  de  halle. 

Hallali  ,  cri  de  chafle  qui  an- 
fionce  que  le  cerf  eft  fut  Tes 
£nsi 

**  Halle,  (  haie)  f.  f.  Lieu  où 
Von  vend  toutes  fortes  de  cho- 
fes  néceiTaires  à  la  vie.  Marché. 
Figurém.  langage  des  halles  ,  du 
bas  peuple  de  Paris* 

»»  Hallebarde  ,  (  haleharde  )  f. 
f.  Sorte  d'arme  onenfire. 

n  Hallehardier ,  (  halehardier) 
f.  m.  Soldat  qui  porte  la  halle* 
barde. 

*t  Hallebréda  t  Académ.  Ha/- 
hréda,  Trév.  fubft.  Homme  grand 
&  mal  bâti.  Femme  grande  &: 
mal  faite. 

M  HaUier  ,  {halier) £uh^,  m. 
Garde  d'une  halle.  Marchand 
oui  étale  aux  halles.  Buiflbn  fort 
épais. 

Halo ,  f.  m.  Couronne  lumi- 
fienfe  qu*on  voit  quelquefois  au- 
tour des  affres. 

tf  Hâloir,  f.  m.  Lieu  où  Ton 
feche  le  chanvre. 

M  Halot  s  fubft,  m.  Trou  dans 
une  garenne  où  fe  retirent  les 
lapins. 

n  Halothknie  (  hêîotecnie  )  oïl 


H  An      107 

halurgUt  f.  f.  Partie  de  la  chi- 
mie ,  qui  a  pour  objet  les  fels. 

>t  Halte  ,  f.  f.  Paufe  que  l*oit 
fait  dans  une  marche.  Terme 
pour  faire  arrêter  les  foldats. 
Kepas  qu'on  fait  pendant  lah«ilte« 

<»  Halter ,  v.  n.  Faire  halte  » 
Trévcux. 

M  Hamac  ,  f.  m.  Sorte  de  Ut 

2u'on  fufpend  à  deux  pointf 
xes. 

Hamade  ou  hamiide  >  f.  f  ter- 
me de  blafon.  Fafce  formée  d« 
trois  pièces  aîéfées. 

Hamadryade  »  f.  f.  Kymph« 
Êibuleufe  des  bois. 

»  Hamanthus  ou  hamagogue  p 
f.  mafc.  Plante  des  Pyrénées  » 
Académie. 

f»  Hameau ,  f.  m.  Petit  nom<* 
bre  de  maiCoos  champêtres  » 
écartées  les  unes  des  autres. 

n  Hameçon ,  f.  m.  Petit  cro- 
chet avec  quoi  on  prend  le  poii^ 
fon  en  péchant  à  la  ligne.  Ait 
figuré  ,  appât. 

Hamée ,  f.  f.  terme  de  Cal)oa« 
nier.  Manche  de  TefcouvilL^n* 

r>  Hampe  ,  f.  f.  Le  bois  de  la 
hallebarde.  Le  manche  d'un  pin- 
ceau. En  terme  de  chafte  ,  U 
poitrine  du  cerf. 

M  Han  ,  ù  m*  Sorte  de  cara<* 
yanférail. 

M  Hanaf  ,  f.  m.  Vaifleanffâ 
mettre  du  vin.  Sorte  de  broc» 

M  Hanche  ,  f.  f.  Le  haut  de  la 
cuide. 

M  Hanehanc  ou  hénehanc,  Vo]r« 
Jttfquiame, 

M  Hanneton  ,  (  haneton  }  f.  m* 
Sorte  d'infefle  volant. 

vt  Hangar ,  f.  m.  Remife  defti- 
née  pour  des  chariots ,  pour  def 
charrettes. 

t»  Hannir  ou  hennir ,  t".  neuf* 
Faire  un  hanniftement. 

M  Hannîffement ,  {hennij[tment\ 
fubft.  marc.  Le  cri  naturel  di| 
cheval,  ' 
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Hancuêrds ,  C  tn.  pi.  A  PaHs« 
les  Officiers  porteurs  de  Tel. 

«t  HanfcrJt ,  f.  m.  Langue  fa- 
yante  des  Indiens. 

n  Hanfc  ou  hanfe-ttutonique  $ 
f.  f.  Société  de  plufieurs  villes 
qu'on  nomme  anféatiques. 

Hanfiert ,  f,  f.  Cordage  qu'on 
jette  aux  vaiiTeaux  qui  veulent 
venir  à  bord  d'un  autre.  Les 
trois  cordes  dont  un  câble  d'an^ 
cre  eil  compofé.. 
.    n  Hanter ,  v.  aA.  Fréquenter. 

Hamife  ,  f.  L  Fréquentation. 
,  Hapas ,  f.  m.  terme  de  Relat. 
Pain  des  Perfans. 

f*  Happe  ,  (  hape  )  f.  f.  Petit 
Cercle  de  fet  dont  on  garait  un 
^eu.  L*Acad.  hât  ce  mot  mafc. 
&  !es  autres  Diâionn.  le  font 
féminin. 

n  Happeîopîn  i  (  kapelopln  )  L 
m.  Antiefois  chien  de  chaHe 
âpre  à  la  curée.  Figu rément  & 
]>a0ement ,  un  gourmand. 

»•  Happelourde  ^  (  hape  lourde  ) 
£  f.  Faux  diamant.  Cheval  qui 
a  belle  apparence  ,  mais  fans 
ligueur.  Perfonne  qui  fous  un 
]>el  extérieur  n*a  pas  d'efprit. 

w  Happer  ,  (  haper  )  verb.  a£l« 
Prendre  avec  la  gueule.  Le  ckiem 
happa  le  morceau, 

»  Haquenée ,  Ç.  t.  Cavale  pu 
petite  jument  qui  va  Tamble. 

M  Hoquet ,  fubft.  m.  Sorte  de 
grande  charrette  fans  ridelles. 
Il  y  audi  de  petits  haquets  traî- 
i)és  par  des  hommes. 

»♦  HaquetJer  ,  f.  m.  Conduc- 
teur d'un  haquet. 

vt  Harame  ,  f.  m^  Grand  arbre 
qui  produit  la  gomme  ucama- 
<iue. 

M  Harangue  ,  f.  f.  Dtfcours 
Qratoire  qu'on  fait  à  quelqu'un. 
Au  figuré  ,  difcours  ennuyeux. 

»♦  Haranguer  ,  v.  aft..  Pronon- 
cer une  harangue.  Parler  en 
pubuc. 
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M,  Harangueur ,  f.  m.  Celuî  qui 
harangue.  Grand  parleur  i  ha^^ 
bleur. 

H  Haras  »  f.  m.  Troupe  de 
cavales  choifies  propres  à  faire 
race. 

«»  Harajfer  «  v.  a^  Laflêr  » 
fetiguer. 

»•  Harceler  9  v.  aô.  Fatiguer* 
Tourmenter  par  des  attaque^ 
fréquentes. 

vt  Hard  ,  f.  f.  prononcez  har^ 
terme  de  Gantier.  Morceau  de 
fer  tortillé  ea  cercle  pour  adou- 
cir les  peaux. 

•  »  Horde  j  f.  f.  Troupe  de  bê- 
tes £iuves.  Lien  qui  attache  lec 
chiens. 

«»  Harder  f  v.  aéL  terme  de 
chaiTe,  Attacher  des  chiens  qua^ 
tre  à  quatre ,  ou  iîx  à  ûx. 

M  Harder  uni  peau,  la  pafler 
fur  la  hard. 

Hordes  ,  f.  f.  plur.  Tout  P^- 
quipage  d'une  perfonne. 

M  Hardi  f  ie ,  adj.  Qui  a  de  la 
hardieiTe  ,  qui  a  de  Taflurance^ 
Impudent  qui  doifne  tout  aa 
hafard. 

Une  fropofielon  hardie  y  daisf 
gereufe  ,  difficile  à  foutenir. 

Une  ptnfèe  hardie  9  qui  a  quel- 
que chofe  de  noble  ,  d'heureu- 
fement  haiardé.  Cet  Auteur  a 
le  fiyle  hardi ,  s'élève  au-deflof 
des  règles  ordinaires.  , 

M  Hardieffe ,  î,  fém.  AfTurance 
qu'on  a  pour  faire  ou  pour  en- 
treprendre quelque  chofe.  Libetv 
té  qu'on  prend  de  dire  ou  de 
faire  quelque  chofe.  , 

HardUliers  ,  ^ubfl.  mafc.  pL 
Fiches  de  fer  qui  foutiennenç 
une  partie  du  métier  d'un  haute- 
licier. 

tt  Hardiment .  adv.  Avec  haiy 
dieiie  ,  librement ,  fans  héfiter, 

Hardois  ,  f.  m.  pi.  terme  dç 
chafTe.  Petits  brins  de  bois  où  le 
ceif  toudie  de  fa  tête.,    . 
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'    Bên  s  en  pour  exciter    les  de  cnîr  du  carroife.  Haquet,  Ha- 

cliieos  de  cbaue.  biLemeot  d'un  homme  d'armes. 

*  vt  Hareng ,  pron.  haran  »  f.  m»  Blanchir  fous  U  harnois ,  vieil* 
^etic  poiflonr  de  mer  fott  connu,  lir  dans  le  net  er  des  armes* 
ProT.  &  figurëm.  U  cMqut  ftnt  'Eniojfer  U  karnois  »  embrafliec 
têtqours  U  hareng  ,  on  retient  la  profelfion  des  armes.  Figur. 
toujours  quelque  chofe  de  fa  &  en  plaifa^tant,  en  parlant  d*ua 
hiSeSé ,  des  mauvaifes  impreC-  liomme  d'Eglife  ou  de  robe» 
iions  qu'on  a  reçues.  mettre  les  hahiu  de  fa  profelî 

«  Harengaifon  ,   f.  f.  Temps  fion. 

delà  pèche  du  hareng.  La  pêche  Cheràl  de  karnois  ,  de  char* 

du  hareng.  rette.                ^ 

M  Harengere»  i*.  L  Femme  qui  *•  Hdro  ,  T.  m;  Indéclinable* 

'^nd  dupoiflbn.  Au  figuré ,  fem*  Ce  mot  eft  compofîé  de  ha  î  ez'* 

ne  qui  fe  plaît  à  quereller  »  à  clamation  ,  &.  de  .Raoul  »  qui 

'dire  des  injures.  fut  le  premier  Duc  de  Normas- 

M  Hargneux^  eufe ,  (  eus)  adj.  die  •  Prince  fart  équitable,  dont 

"Oiierelleur  :  11  fe  dit  auffi  des  lesfuietsimploroientlefecours» 

animaiB  ;  par  exemple  des  che-  quana  on  leur  faifoit  quelque 

Taux  qui  mordent ,  qui  ruent.  yiolence.  On  dit  mettre  haroftir 

«  Haricot ,  f.  m.  Petites  feve^  quelque  chofe  »  c*eft-à-dire ,  s*ea 

«ftrte  de  ragoût  avec  des  navets  laifîr. 

&  du  raoaton.  m  Harpail ,  f.  f.  Yoyez  hardcm 

*  r*  Haridelie ,  (  ele)  f.  f.  Che-  >*  Se  harpaîtUr,  v.  réc.  Se  que» 
-n!  chétif.  relier  ,  fe  "jeter  Tun  fur  Tautic» 

Harmale  j  f.C  Plante,;  eipece  Difputer  avec  indécence. 

•de  me  fauvage.  *»  Harpe  ,  f.  f.  Sorte  d*inftni- 

<   Mermonie ,  f.  f.  Convenance  ment  de  Mufique.  Pierre  d*at- 

&  accord  de  fons  difféièncs  de  tente  qui  fort  du  mur.  Pierres 

'plttfiears  parties.  Accord  agréa-  larges  dans  les  chaînes  des  murs, 

ble  de  voix  ou  de  paro!es.  Union  Harpe ,  /«' ,  adj.   Un  lévrier 

de  perfnnes  ou  de  chofes  qui  éien  harpe,  qui  a  Te/lomac  fort 

tendent  à  une  même  fin.  avancé  &  fort  bas ,  &  le  ventre 

'    Hamonieufcment ,  adv.  Avec  ibrt  hant  &  fort  élevé, 

harmonie.  w  Harpeêu  ,  C  m.  terme  dé 

'    Harmonieux ,  eufe,  (  eus  }  adj.  Marine.  Crapin  ou  ancre  à  qua- 

'  'Plein  d'harmonie ,  qui  a  de  l'har-  tre  bras  pour  accrocher  les  vail^ 

'flofiie.  feau](  ennemis. 

Harmonique ,  9Â],  Qui  produit  n  Harper,  v.  a{(.  Prendre  & 

de  l'harmonie.  ierrer  fortement  avec  les  mains. 

"   Harmoniquemcttt  ,  adv.  Avec  »  Harper ,  v.  n,  C'eft  en  par- 

barmonie.                              -  lant  des  chevaux  «  h auflîer  beau-- 

*  ^  n  Harnachement  »  C  m.  L*ac-  coup  la  jambe  »  à  caufe  de  quel^* 
fion  de  harnacher.  Ce  qu'il  faut  que  malatlie'  du  jaret. 

pour  harnacher.  «»  Harpie  •  f.  f.  Sorte  dVifeait 

^  •♦  Hara*cher ,  v.  aft.  Mettre  ûbuleùx.   Au  '  figuré  ,  homme 

1  au  cheval  fon  hamois.  avide  qui  ravit  le  bien  d'autrui* 

*i  Hamois ,  {harnais)  fabft.  m.  Femme  méchante  de  criarde. 

Tout  ce  qu*il  feut  pour  hania«  '    •»  Se  harpigner ,  v.  pron.  bur*» 

^  na  chvv^l*  Tout  réqaipègc  lefque,  Se  quereller  ^  fe  batue» 
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'  »  Harpin ,  fobft.   m.  Croc  de  •   «*  Hafardcufement ,  adr.  Ave^ 

Batelier.  përil ,  avec  nafaid» 

>»  Hmrpon. ,  f.  m.  Gros  javcîot  »  Hafurdeux ,  <ii/< ,  (  ««/  )adj« 

attaché  au  bout  d'ane  corde  »  Qui  hafarde  trop  ,  dangereux  ^ 

avec  lequel  on  prend  les  baléi-  hardi. 

ses    &    les   ma^r^uins.    Gr vlTe  >*  Hafe ,  L  f.  La  femelle  dia 

|>îece  de  fer  qui  arrête  &  tient  lièvre  ou  du  lapin, 

ferme   les   pans   d'un  bâtiment  h  Hafda\  fab^.  m.  terme  de 

de  charpente.  Relat.  Tréfordu  grand  Seigneur. 

H  Harponner  ,  (  oner  )  r.  aftif,  fii«/f  ,  fnbft.  m.  Arme  d'hafi^ 

Darder   ou   accrocher  avec  le  arme  en^manchée  au  bout  d'ua 

harpon.  long  bâton. 

Harponneur  ,  (  oncur  )  f.  mafc.  H^fiairt ,  f.  m.  Chez  les  Ro« 

P'Schenr    choifî  pour  lancer  le  mains  ,  c'étoit  un  foldat  armé 

liarpon.  d'une  pique. 

>*  Hart  ,  f.  f.  Lien  d*ofier  oa  Hafle  »  f.  f.  terme  de  Médaîl* 

de  bois  fort  pliant  dont  on  lié  lifte.- Javelot  fans  fer ,  ou  ancien 

les  fagots.  Cordé  dont  on  pend  fceptre  plus  long  que  les  fceptre» 

les  criminels.   On  dit  dans  les  ordinaires, 

ordonnances  ,  à  peine  de  la  haru  ««  Hâte,  (,  f.  VîteiTe,  diligence» 

tf  HafardtC  m.  Fortune,  fort ,  Avec  hdu  »  en. hâte  ,  prompte- 
cas  fortuit,  feux  de  hafard  ,  jeux  ment ,  avec  diligence.  A  U  hdt9, 
où  le  hafard  feul  décide.  AçM-  avec  précipitation. 
ter  un  livre  ',  un  tahleau  ou  autre  •*  Hâter ,  T.  a£V.   Dépêcher  , 
ehofe  de  A  j/àrif  ,  Tacheter  à  bon  faire  avancer,  faire  aller  pl^a 
fliarché.  Jeter  des  propos  au  ha'  vite.             *     * 
fard,  c*eft-à-dire,  pour  voir  com-  h  Hâter  les  fruits ,  en  avancer 
ment  ils  feront  reçue.  DirequeU  la  maturitéi  Le  cerf  hâte  fan  trre^ 
que  çhofe  au  hafard  ,  à  tout  ha-'  iuit  fort  vite.                              ^ 
fard  ,  fans  aucune  intention  pré-  v>  Se  hâter ,  v.  réc.  Faire  quel» 
jpife.    Parier    au  hafard  ,  parler  que  chofe  en  diligence, 
inconfidérément ,  (ans  réflexion.  »  Hâteur  i  f.   m.  Officier  qql 
'    >*  Hafard ,  péril ,  rifque.  dans  les  cuiûnés  royales  ,  a  foia 

Par  hafard  ',  adv.  Par  accident,  que  les  viandes  à  la  broche  » 

fortuitement.  (oient  cuites  à  propos. 

>♦  Hafardé ,  ée  ,adjeA.  De  la  w  Hâtixr  ^  ù  m.  Grand  chenet 

viande  hafardée  ,  un  peu  padée  »  de  cuifine  qui  a  pluiîeurs  cbe* 

gardée  trop  long- temps.  villes  de  ifer  recourbées  les  un«^ 

M  Hafarder .,  v.   a^  "Mettre  au-deffus  des  autres.  . 

au  hafard,  tenter  le  hafard  ,  rif«  ••  Hâtif ^  ive  ^  adj.  Précoce* 

^er.  Figurém.  Ùn-^fprit  hâtif ,.(9ïmé 

yt  H afarder  une  parole  ^  une  avant  l'âge, 

^rofo/iion  ,  la  mettre  en  avant  y  n  Hativeaut  f.  «n.  Sorte  de 

pour  voir   comment   elle  ,  fera  poire  ou  deraiûn  précoce, 

f eçue.  w  Hâtivement ,  adverb.  D'uQA 

n  Hafarder  une  phrafe  »  em»  manière  hâtive, 

ployer  une  phrafe  dont  l'ufage  »♦  Hâtiveté,  f-  fém.  Précoqit^ 

n'eu  pas  encore  bien  établi.  des  fruits,  des  Rieurs,  ^c.  Vient» 

>»  Si  hafardcr  ,  yvi4i(«  $'expO«  Havage  ,  f.  m.  Voyez  Avagf^ 

kl  au  hafaid«  >i  ffau^aii  a  ^  m*  Qsoê  cord^^ 
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«ni  ûtnt  Us  mâts,  En  terne  de  -  «»  Hauffc-col ,  Académ.  Hauff*' 

Maçon  y  cordage   attaché    d'un  tou  ,  Trév.  f.  m.  Sorte  de  petite 

fiôt^  à  un  engin  ,  &  de  Tautre  à  plaque  que  les  Officiers  d'infan- 

Bn  arrôt  folide.  terie  portent  au-deiTous  du  eotu 

Haubaner ,  v.  a  A.  Attacher  un  »  Hautement ,  f.  m.  Elévatioa 

hauban  à  l'engin  pour  l'arrêter  de  quelque  chofe. 

^  lé  tenir  ferme  quand  on  monte  ^  Uauff^-pUi ,  f.  m.  terme  de 

quelque  fardeau,  Fauc.   Sorte  de   facre  «  oifeaa 

Haubart ,  C  m.  Poiflon,  qui  a  fouyent  une  patte  en  l'ai^ 

n  Haubergton  »  U  mafc.  Petit  »  Haufftr,  verb.  a  A.  Elever, 

haubert.  rendre  plus  haut.  Augmenter  , 

M  Hauhtrfier ,  f.  m.  Celui  qui  v.  neut.  Devenir  ou  être  plue 

tient  un   fief  de  haubert.  On  haut. 

appelle  ainfi  un   iief  qui  oblige  Hauffcr  un  vaijftau   ,    termf 

•Raccompagner  le  Roi  à  la  guerre  de    Marine.    Le  découvrir  de 

avec  le  haubert.  plu'  en  plus ,  quand  on  chafle 

f*  Haubert,  f.  m.  Sorte  de  eut-  fur  lui  avec  vent  arrière» 

nffe  ancienne  ou  de  cotte  de  ^  Si  haufftr ,  y,  réc.  S'élever  « 

maille.  fe  mettre  plus  haut. 

«&ve»adj.  m.  &  f.  Hideux.  «•  Haut  ,  te  ,  adjeft.  Elevée 

laid  à  voir ,  pâle.  profond.  Qui  a  une  certaine  haa- 

Htyeneau ,  fubfl  m.  Petit  filet  teur.  Grand  à  caufe  de  fa  dig« 

nonté  fur  un  cerceau  pour  pren-  nité  ,  de  Ton  mérite  »  &c.  Glo«. 

dre  le  poifion  dans  les  bafcules,  rieux  &  difficile.   Magnanime» 

»  Haveron  ,  f.  m.  Sorte  d'à-  fîer ,  noble ,  courageux.  Qui  e 

▼oloe  fauvage  &  velue.  quelque  fupériorité.  Enflé. 

»  Ha¥ir  ,  verb.  aé^.  Brûler  ce  L'argent   eft  haut  ,  on  ne  la 

qu'on  rôtit ,  en  faifant  trop  de  prête  qu'à  un  gros  intérêt.  AlUr 

K\L  Un  tr^p  grand  feu  havit  la  <n  haute   mer  ,  en  pleine  mei« 

fUnde»  La  viande  J*  havit  à  ee  Tenir  la  bride  haute  a  un  cheval^ 

fiti»  la  lui  tenir  courte.  Une  vianiU 

*»  Havre  ,  f.  m.  Port  de  mer.  dt  haut  goût  ^piaosinie  y  poivrée^ 

l^n  havre  d'entrée  ,  port  où  les  falée  ,  épîqée,  Proverb.  C'efinm 

▼stifTeaux  peuvent  entrer  en  tout  cadet  de  haut^appétit  i  un  )euQ« 

Jtcmps.  homme  .  qui   nxange  beaucoup* 

**  Un  havre  de  barre ,  celui  où  Cefi  un  homme  haut  à  la  main  ^ 

les  vaifTeaux  ne  peuvent  entrer ,  emporté  ,  &  qui  ufe  de  voies 

d'où  ils  ne  peuvent  (àttït  qu'a-  de  fait.  Ce  cheval  fait  -des  han^ 

ytc  la  marée,  à  caufe desbanc^  /  'corpj  ,  des  bonds  ,  des  failtsb 

de  roche  ou  de  fable*  Haut-le^ied  ,  retirez-vous  ;  par* 

.    *4  Havrt^fac ,  -  f.  m.  Sorte  de  tons,  faire  haut-U-pied  ,  figUfW 

wffac.  &  prov.  s'enfuir* 

.-  n  Hauffe  ,  f.  f.  Morceau  de  La  Chambre  haute  »  au  P«rle- 

<niir  oU'on  met  fur  les  formes  »  ment  d'Angleterre  »  la  chémbre 

Î[uana  on  monte  une  paire  de  des  Seigneurs.                        -  ^ 

.buUers.  Petit  morceau  de  boif  Haut ,  f.  m.  Elévation.  Haur 

fous  l'archet  de  la  viole  ou  du  teur,  le  fomniet,  Xa  tour d  vingt 

violon.    C'ef(    auifi    un   terme  toifes  de  haut.  Il  monta  au  hahs 

d'Imprimeur.  En  général}  ce  qui  de  Iq  tour,  H  êfi  tombé  de- j'org 

^liihviSku  hauti  de  tçiute  i»  haateoi  ».& 
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figurent.  &  hmïh  il  a  été  extré-  taîUe ,    &  plus  baffe  cpie    le 

inement  furpris.  Il  y  a  du  haut  éeffus, 

&  duhasdansUvUfdcshïenSt  m  Haute '- contre  t  f.  f.  Acad« 

-des  maux.  //  a  du  haut  &  du  f.  m.  Trév.  Celui  qui  chante  Iz 

•has  dans  Vhnmeur  »  il  eft  d*une  haute- contre, 

humeur  inégale.  m  Haut  -de*  chauffes  ^  f.  m* 

Haut ,  ady.  D'une  voix  hau*  Partie  de  Thabic  de  rhomme  qui 

te  ,  d*une  manière  haute.  D'une  prend  depuis  les  reins  jufqtt'auK 

«laniere  belle  &  un  peu  fîere.  genoux, 

«    Haut ,  ady.  Hautement.  Par-  n  Haute- futaie  ,  f.  iém.  Boîs 

1er  haut  y  à  haute  voix  ou  d'un  qu'on  laide  parvenir  à  la  plus 

ton  intelligible.   Figurém.  il  le  haute  croiflance. 

prend  bien  haut  »   il  parle  bien  »  Haute  •  Juflice ,  f.  (,  Sorte 

■rrogamment. //Ztf  ^orf<A4»r,  il  de  Juridiélion  qui  comprend  la 

«  les  manières  hautaines  ,  il  fait  moyenne  &  la  bafle  Juflice. 

«me  grande  dépenfe  Scau-deflus  n  HautJufticier  »  f.  m.  Celui 

de  fa  condition.  Faire  une  chofe  qui  a  la  Haute- Juftice. 

éaut  la  main  »  avec  hauteur  ,  »*  Haut-te-pied ,  f.  m.  A  l'ar* 

avec  autorité.  Le  carême  efthaut ,  mée ,  Officier  d'éguipage. 

arrive  tard.  Prov.  &  figurém.  i/  m  Haute  lice  y  f.  f.  Fabrique 

jtous  met  le  carême  bien  haut ,  de  tapifTerie  dont  la  chaîne  eft 

il  nous  fait  la  chofe  bien  difH-  tendue  de  haut  en  bas. 

vile.  A  quelques  jeux  de  cartes ,  n  Hautt-liceur  »  ou  haute-U" 

aoKper  de  haut ,  mettre  une  carte  cier  »  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille 

de  triomphe.    Figurém.  traiter  aux  tapiiTerics  de  haute-lice  ;  ea 

fuelqu'un  de  haut  en  bas  »  le  trai-  le  marchand   qui  en   fait  com* 

ter  avec  hauteur  &  avec  beau-  merce. 

VOQp   de    mépris.    Sa    dipenfe  n  Haute-lutte 9   {lute)  f.  fém* 

mente    haut  ,  eft   fort   erànde.  Emporter  qutlaue  chofe  de  haute» 

lAller  ,  monter  en  haut  »  dans  un  lutte ,  d'autorité  &  avec  grande 

lieu  plus   élevé  que   celui  où  fupériorité. 

l*on    eft.   LUmêtique  purge  par  v»  Haute-paye  ,  f.  f.  Solde  plus 

itaut  &  par  bas  ,  par  la  bouche  grande  qu'à  Tordinaire  ;  celui  qui 

^  par  le  bas  ventre.  fa  reçoit. 

•  M  Haut'â'bas  »  f.  m.  Porte*  »  Hautement ,  adverb.  Hard$> 
balle.  ment ,  clairement,  d'une  maliiere 
'  '  H  Haut-â'haut ,  f.  m.  Cri  de  hautaine. 

^afte  »  pour  appeller  fon  cama-  1»  Hauteffe ,  f,  f.  Eclat.  Titre 

tfa'de.  qu'on  donne  au  Grand-Seigneur. 

*  V*  Hautain,  aine,  ad).  Fier»  m  Haute^taiUe ,{uhik,  f.  Voix 
liiperbe,  orgueilleux.  moyenne  entre  la  taille  *&  la 

Hautainement  ,   adr.    D*ttne  haute-contre. 

manière  hautaine.  >*  Hauteur  ^    f.  f.  Elévation. 

-    n  Hautbois  >  f.  m.  loftnnnent  Butte.  Partie    fupérieure.  Di<« 

de  Mufique.  Celui  qui  joue  de  tance  du  bas  en  haut.  Au  figura» 

■cet'  inftfument.  Fierté.  Dédain.  Empire.  Manière 

t-   9»  Haut-bord,  f.  m*   Vaiffeau  abfolue.   Excellence.  Perfection. 

'de  haut-bord ,  grand  vai^eau.  Courage.  Le  bataillon  efi  à  qua* 

y    >  n  Haute-contre  ,  f.   f.    Partie  tre  de  •  hauteut ,  eft  compofe  d# 

jde^Mafique 'pltti  haute- que  la  quattc  jrangs, 

v^  Hauteur^ 
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»  Hauteur ,  r.  f.  Ëlévatton  dn  Bihraïfmt ,    f,  m.   Façon  do 

pôle  :  Prtodre  la  hauteur  du  y«-  parler  hébraïque. 

Uilt  ou  prtndrc  hauteur,  obier-  Béhreu,  f.  m.  Langue  hébraï- 

ver  avec  un  inHiuniefit  I*éléva-  que.  f^ous  me  parle\  hébreu ,  jo 

tion   du   foleil  far    Thomon  à  n'entends  rien  à  ce  que  vous  nitt 

midi.  Sur  mer ,  être  à  la  hauteur  dites. 

d^ur.e  W//«,écreaa  même  degré  HéhrtUt  adj.  Né  bëbrea.  On 

ds  latitude  que  cette  ville.  //  e/l  die  auflS ,  le  ttxte  hébreu* 

tombé  dt  fa  hauteur  »   étant  de  Hécattanhe ,  C  f.  Sacrifice  do 

bout,  il  eft  tombé  de  Ton  lone.  cent  viélimes»  ou  félon  d^autrcvi, 

»  Hauturier ,  f.  m.  terme  de  de   vingt  -  cinq   bêtes  à  quatBB 

Marine.  Pilote  qui  fait  obferver  pieds, 

les  bauteurs    du   foleil    &  du  Hétatomphcnit ,  f.  f.  Sacrifioo 


e.  qu'cfFroient  ceux  des  MeiTéniens 

Navigation  hauturiert,  de  long  qui  avoient  tué  cent  ennemis  en 

cours,  en  haute  mer.  guerre. 

M  Haut'tnjl ,  f.  m.  Le  mal-  Hédypnois,  C-fétn,  Sorte  do 

•caduc.  plante  iétcvCive  &  vulnéraire. 

»  Hé ,  Ibrte  d'interjeê^ioat  Hédyfarum  >    f.  m.  Sorte   do 

n  Heaume  y  C  m.  Sorte  de  pot  plante  dont  la  graine  eft  bottna 

qui  couvre  la  tête  >  le  vifage  &  à  nettoyer  les  ulccres. 

le  cou  d'un  .homme  armé.  Sorte  Hégire ,  f.  t.  Ere  des  Maho« 

de  timon  dans  un  vaiifeau.  mécans.  Ce  mot  en  Arabe  fignt- 

n  Héaumerit ,  f.  f»   Lieu   où  fie  fuite ,  parce  qu'en  622  Ma-* 

l'on  fait  &  vend  les  heaumes.  homet  s'et2fiiit  de  la  Mecque. 

»  Htaumitr  ,   C  m.  L'un  des  Htiduque ,  (  htidàe  )  fubft.  m» 

titres  des  armuriers.  Fantallin  hongrois.   Domeâiquo 

Hebdomadaire  ,   ad).  Qui  efl  vêtu  à  la  hongroife. 

de  femaine  ;  qu'on  voit  chaque  Héias ,  forte  d'interjeélion  de 

Semaine.  plainte.  On  dit   au(Ti  fubflanti* 

Hctdomadisr,  f.  m.  Celui  qvi  vemenr  :  Il  fit  de  grands  hélat% 

dans  un  Chapitre  ou  dans  un  *«  HcUr.  Voyez  HaîUt. 

-Couvent   eft   en  femaine  pour  Héliantheme,  f.  m.  Sorte  de 

officier.  La  Rehgieufe  s'appelle  plante  vulnéraire* 

HebJomadiere.  Héliaque,  ad),  terme  d'Ai^ro- 

•    Héberge ,  f.  f.  terme  de  Palais,  nomie.    C/n   aftu  héliaque ,  eft 

Hauteur  d'un  bâtiment  :  JiifqH*à  un  aftre  qui  fe  levé  eu  fe  cou« 

fin  héhergtt  jufqo'à  fon  étage.  chc  da:is  les  rayons  du  foleil. 

Héberger ,  v.  a^.  Loger.  Fam.  HcUaques ,  f.  m.  pi.  Sacrifices 

Hébété ,  ée ,  adjejl.  &  fuhft.  oui  fe  faifoicnt  à  rhonncur  du 

Stupide.  foleil. 

Hébétcr,  ▼.  lô.  Rendre  bête  HdUafics .  f.  m.  pi.  Magiftrats 

*&  ftupide.  d'Athènes  qui  s'aOembloient  en 

Hébichet,  f.  mafc.  Crible  fait  plein  air  au  Isvcr  du  foleil, 

avec  des  lames  de  rofeau.  Hélice ,  f  f.  Ligne  tracée  en 

'    Hébraïque  f  ad  j.  Qui  eft  d'Hé-  forme  de  vis  autour  d'un  cy- 

breu  :  Langue  hébraïque,  lindre. 

Héhrai/antt    ù   mafc.  Savant  Héiiccïd:,  adj.  m.  &  f.  Qui 

qui  s'attache  à  l'étude  de  l'Hé-  eft  fcmblable  à  1  hélice. 

'keu.  jï«'/i(o/2,  fubft.  m..  Montagne 

T  orne  lî^  H 
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de  B^otie.  Au  figuré  »  le  Par-  Helxine  •  cijfampclos.    VoytS 

naiTe.  Lijeron, 

Hèluoniaies ,  ou  héliconides ,  >*  Htm  \  Inter}e£klon  pour  ap*" 

f.  f.  pi.  Les  Mules  habitantes  de  peler. 

rHéiicon.  Héma^ogut^   f»  m.    Antidote 

Hélicofophie ,  f.  f .  Art  de  tra-  propre  a  provoquer  les  règles 

cer  des  lignes  fpirales  fur  un  &  le  flux  némorroïdal. 

plan.  Hématitt  »  f.  f.  Sanguine. 

HtUngut .  r.  f.  terme  de  cor-  HématocUe ,  ù  f.  Hernie  eau» 

derie.  Bout  de  groife  corde  re-  fée  par  du  fane  extravafé. 

tfCnue  par  un  bout  aux  manivel-  Udmatofc ,  l.  f.  Aélion  par  la* 

les ,  &  de  l'autre  à  Textréraité  quelle  le  chyle  fe  convertit  en 

des  torons  qu^on  veut  tordre.  ^^^\ 

Hcliofcopt ,  f.  m.  Trév.  &  le  ncmérocaU  i  f.  f.  Sorte  de  lis 

IMan.  L'Académie  le  marque  f.  f.  d*un  jaune  doré.  lis  appelé  audî 

Lunette  pour  recarder  le  foleil.  Martagon» 

Héliotrope  ,  U  m»   Sorte    de  Hémtrçdrome  >  f.  m.  Garde  qai 

plante.  Herbe  aux  verrues»  veilloit  à  la  fureté  àts  Place*. 

Héliotrope ,  C  f.  Piene  pré-  Courrier  qui  après  avoir  couru 

menCs  qui   eft  une  efpece  de  un   jour  •   donnoit  fe«  paquets 

îafpe.  à  un  autre. 

HiîUnoéictâ  »   tullaaodiques  ,  Htmim  Ce  mot  qui  entre  daûs 

f.  m.  pL  Officiers  qui  préfidoieat  la  compofitioa  de  quelques  mots 

aux  jeux  olympiques.  de  Sciences  &  d'Arts  ,   fignifie 

HelUnes  ,  ù  m.  pU  Grecs  fai-  demi. 

fant  partie  du  Corps  Helléni-  Hémicycle  ,  fubil.  m.  Demi» 

que*  cercle, 

HcUéniqtu»  adj.  Corps  ktllé-  ^^inc ,  f.  f.  Vai^eau  fervant 

nique-t  ligue  des  différentes  cités  de  mefure  chez  les  Romains.    *> 

grecques  qui  a  voient  droit  d'Am-  Hémionite ,  (  émionitc}  f.  fénu 

phyéiionte.  Dans  la  fuite  heUé^  Plante  capillaire. 

nique  fignifia  de  Grèce.  Hellènes  Hémiplégie ,  f.  fém.  Paralyfîe 

&  Grecs  devinrent  fynonymes«  qui  n'aâeâe  que  la  moitié  da 

Hellénifme^  f.  m.  Tour.  Ex-  corps. 

preffion  empruntée    du  Grec  »  Hémi/phere ,   C   mafc.  Demi* 

ou  qui  tient  au  génie  de  cette  globe.  Moitié  du  globe»  ou  de 

Langue.                      -  la  mappe-monde. 

Hdlénifie ,  f.  m.  Chez  les  An-  Hémi/ohéroïde ,  ad}.  &  f.  {en* 

ciens  ,  Juifs  d'Alexandrie  ,  Juifs  terme    de   Géométrie.  Ce  ■  qu» 

qui  parloient  la  Langue  des  Sep-  approche  de  la  figure  d'un  hé-* 

tante.  Juifs  qui  s'accommodoient  mifphere. 

aux  ufages  des  Grecs.  Grecs  qui  Hémijiicht.^  f.  m.  Demi-vers 

embraiToient  le  Judaïfme.  François  i  Alexandrin  ou  coffl* 

Helminthiques,  f.  m«  pi.  &  adj.  mun. 

Femedes  contre  les  vers  ;  ver-  Hémocerchne  i    (  erene  )  f.  a» 

mifuges.  Eruption  de  fang  par  la  gorge 

Hélo/e,  f.  £.  Maladie  des  yeux,  avec  bruit  &  râlemenr. 

RebrouiTement  des  paupières.  Hémoptyique  »  adj.  &  f.  Qui 

Helxine  »  f«  f«  Plaatet  Voyez  crache  le  fang. 

Fériéiwe*  Hémoptyjfct  f.  ^  Ciachemeat 
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^efmg  caofé  par  la  rupture  ée  Heptagone ,  f.  m.  Place  fortU 

quelque  vat(Teati  du  poumon.  fiée  de  fept  bail*ions« 

tiémorragic  ,    (oraf^ze)    T.    f.  Héraldique  ,Rd].  Q^ï  concerne 

Perte  de  Ung  i  écoulement  de  le  héraut.  Qui  regarde  les  armes 

lare.  6c  le  blafon. 

Hénorroidal ,  le^  tdj.  Qaî  1  >*  Héraut ,  f.  m.  Titre  d*Ofl!« 

npport  9UX  hémorroïdes.  cîer  dont  la  charge 'eft  de  fairt 

MémorraïdaU  t  C  féin.  Plante,  au  nom  du  Prince  les  défis  pn« 

Petite  chéiidoine.  b'.ics ,  de  déclarer  la  guerre  f  da 

Hémorroidts ,  f.  f.  pi.  Tumeurs  publier  la  paix  »  &c. 

tondes  aux  extrémités  des  vet-  Hsrhaeée,  adjeft.  Fiante  he^^m 

ses  qui  font  autour  da  fonde-  hacée  ,  tendre  1  grêle ,  non  •  lt« 

ment  remplies  de  fang.  gneufe. 

Bèmorroïjfe  ,  f.   fém.  Femme  Herbage ,  f.  m.  Herbe  ;  totitb 

mi  I  une  perte  de  fang.  Il  ne  fe  forte  d'herbes.  Prés  où  Von  m«c 

dit  que  de  celle  qui  fut  guérie  les -breuis. 

en  touchant  la  robe  de  Notre*-  Herbe ,  f.  f.  Toute  plante  qui 

Sewncur.  *ii'a  point  de  tige  qui  fart  feuilla 

Hémefiafie ,  f.  fém.  Stagoatiob  &  que  la  terre  produit. 

univerfelle  du  fang  »  occanonnée  ProT.  Manger /oh  blé'tn  herbe, 

pu^aplétore.  manger  fon  revenu  par  avancé. 

Hmojiatiques  j  f.   &  adj.  m.  Couper  l*herhe  fous  le  pied  à  quel- 

'&  £.  Remèdes  qui  arrêtent  les  quelqu'un  ,  le  fupplanter   avec 

bémonagies.  adveiTe ,  arec  fubtilité.  //  a  mar* 

Htndteagont  »  f.  m.  %c  ad}eét.  ehé  fur  quelque  mauvnifc  hirbe  , 

figttre  qui  a  onze  c^és.  proverb.   &  figurém.  il  lui  eft 

Htniécafyllabe  ,    (  hendécaffl-  arrivé  quelque  chofc  qui  le  mec 

-laït)  adj.  âc  fabÀ*  Qui  a  onze  de  mauveife  humeur.  Employer 

fyllabes  ;  vers*  d*onze  fyllabes.  touus  les  herbes  de  la  St.  Jean 

«  Hennir  ,  henniffiment,  Voy.  en  une  affaire ,  toutes  fortes  de 

Hennir ,  hannrffement.  moyens  pont  la  faire  réuflîr. 

ffépar,  f,  m.  En  Chimie ,  fofe  Nerbeiller  ,■  v.  neut.  Brouter 

de  foofre.  Pherbe  j  aller  paître  l'herbe  en 

Hépate,  f.  m.  Gros  poiflbn  de  pariant  d'un  facglier.  Terme  dû 

mer  dont  la  figure  êc  la  couleur  chafle. 

approchent  de  celles  du  foie  hu-  Herhtr  ,  v.  aft.    Expofer  fac 

nain.  l*herbe. 

jHépatique,  ad].  Qui  vient  du  Herber,  v.  aft.  Mettre  de  la 

foie ,  qui  concerne  le  foie.  racine  d'ellébore  fous  le  pot- 

ttipntiqui  »  fnbfl.  f.  Sorte  de  trait  d'un  cheval. 

plante.  Fleur  printaniere.  Herherie ,   f.  f.  Lieu  oili  l'on 

Hépatite ,  f.  f.  Pierre  précieufe  fait  blanchir  la  cire ,  en  l'cxpo« 

4c  U  couleur  du  foie.  fant  au  foleil  9c  à  la  roft^e. 

Hépatite  t  ù  f.  Inflammation  Muèeete ,  (ète  )  f.  f.  Herbe 

^Q  foie.  courte  &  menue. 

Htptaeorde  ,    ad jeft.   Qui    fc  Herbeux ,  eufe,  (  eus  )  ad jeft. 

chante ,  ou  qui  fe  joue  fur  un  Où  il  croît  de  Therbc. 

*Bftroment  à  fept  cordes.  Herbier ,  f.  mafc.  Porte- feuille 

Heptagone  »  qui  a  fept  côtés  où  Ton  conferve  des  feuilles  de 

&Aiptinglcs«  plantes  entre  deux  feuillets  de 

H  ij 


.*    * 
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M  fféronnier  ,    ère  ^   (onier)     midi  tes  ombres  contraires  ; 
adj'  Faucêti  héronnur^  dreŒé  à     ci  du  côté  du  nord,  &  ceux-i9; 
la  chafTe  du  héron.  du  côté  du  fud. 

Oifcau  héronnitr ,  aufli  fec  &  Hétich  ,  f.  m.  Racine  du  Bréfil 
auflî  vite  que  le  héron.  Familier,  qui  fait  la  principale  nourrituce^ 
tuijfe  hdronnierct  rude»  Teche  &     du  pays. 

maigre-  Femme  hironniere^  mai-  >*  Hêtre  y  f.  m.  Sorte  d*arbre» 
gre,  feche  ,&  qui  a  les  hanches  Heu  l  interjection  qui  fert  â> 
tort  hautes.  exprimer  quelque  manière  d*ad- 

vt  Héronniere ,  (oniere)  f.   f.     mira ti on. 
Lieu  où  les  hérons  font  leurs  pe-        Heulcr,  Voyez  Huiler, 
tits ,  où  on  les  élevé.  Heur  ,  f.  m.  Bonne  fortune.  II' 

n  Héros,  f,  m.  Celui  qui  par    eft  vieux ,  mais  on  dit  proverb. 
fes  aébons  eft  digne  de  grandes    H  »*y  a  gu'heur  &  malheur  en  ce- 
louanges.   Conquérant.   Homme     monde,  c'efl  te  hafard  qui  décide 
d'une  valeur  &  d'un  mérite  ex-    de  la  plupart  des  chofes. 
traordinaire.    Principal   perfon-        Heure  t  ù.  f.  L*une  des  Tmgt* 
nage  d'un  poëme.  quatre  parties  du  jour  ,  divifée 

t'i^MTém.  M.  N,  e_fi /bn  héros ,     en  foixante  minutes.  Moments* 

il  admire  Oc  loue  M.  N.  en  toute  Temps.  Occaûon.  Ce  mot  fîgni- 
occiiîon.  fie  au(n  quelquefois  horloge. 

Herpès  marines ,  f.  f.  pi.  Ri-        D* heure  à   autre ,  adv.  Peu  à 

chefTes  que  la  mer  jette  fur  Içs  peu.  D*heure  en  heure ,  adv.  de 

côtes.  moment   en  moment.    A  toute: 

M  Her/açe  »  herfe  »  herfir ,  her-  heure ,   adverb.  A  chaque  heure  » 

fiur,  "Voyez  Hirç agit  &c.  à  tout  moment.  A  l*heure  qu'il 

Héfitatîon  ,  f.  î,  L'aâion  d-hé-  ^fi^  préfentement.  Tout  à  l'heure^ 

fiter,  Irréfolution.  fur  l'heure ,  fur  le  champs  tout 

Héfiter ,  v.  neut.  Ne  lire ,  ne  de  fuite» 
parler  pai   aifément.   BalaAcer-,         Proverb.  Chercher  midi  àquof^t 

chanceler  pour  voir  û  l'on  dira  torie  heures ,  chercher  une  chofe 

où  fi  l'on  fera  quelque  chofe.  où  elle  n'e(î  pas. 

Hefperis.  Voyez  Julienne»  Toutes  nos  heures  font  comp" 

Hétéroclite  t  adj.  m.  &  f.  Irré-  tées^  Dieu  a  réglé  le  cours  de 

gulier.   Au  figuré»  bizarre,  ri-  notre  vie.  Vous  faites  ceci  à  vos 

dicule.  heures  perdues ,  lorfque  vous>  n'a- 

Héiérodoxe,  adj.  m.  &  f.  Con-  vez  rien  à  faire.  Toutes  fes  heu^ 

traire  à  la  vraie  do^rine.  res  font  marquées  ,  il  eft  toujours 

Hétérodoxie  y  f.  f.  Oppofitian  occupé*  C*efi  un  ami  de  toutes 

aux  fentiments  orthodoxes.  les  heures  ,  qu'on    eil  toujours  • 

Hétérogène ,  adj.  Qui  eft  d'an  bien  aife  de  voir.  //  c/2  de  bonne 

autre  genre ,  qui  eft  d'une  autre  heure ,  il  n'eft  pas  tard.  Voilà  /« 

efpece ,  d'une  autre  forte.    27a.  bonne  heure  pour  parler  au  Mi" 

corps  hétérogène ,    eft  celui  qui  nifiré  »  le  temps  propre  j   com- 

eft  compofé   de    parties   diffé»  mode  &  favorable..   Votre  fierê 

rentes.  n'eft  point  fujet  à  l*heure  »   eft 

Hétérogénéité ,  f.  f.  Qualité  »  maître  de  fon  temps.  //  efi  venu 

état  de  ce  qui  eft  hétérogène^  à  une  heure  indue ,  trop  tard  ,  k  ' 

Hétérofciens ,  f.  m.  pi,  terme  '  une  heure  non  convenable*  // 

de  Géographie.  Ceux  qui  ont  à  a  de  bonnes  ou  de  mauvn{fis  htttr 
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Hs/'àta  d'une  homear  în^le » 
tantôt  gai ,  tmnt6t  chagrin.  Il  n's 
jfos  unt  heurt  à  lui ,  'tl  n^a  pas 
it  temps  dont  il  puifle  dirpofer. 
A  U  bojtnt  heure ,  hé  bien  foit  ; 
heareufemefit.  Prendre  quelat^un 
à  Pkeure  t  le  faire  travailler  à 
condition  de  le  payer  à  tant  par 
beore.   /' 


ai   vu   l  heure    que 
î'ai  vu  le  moment  que...  h  m'ai     a  fix  mefures  ou  iîx  pieds 
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SeMëedre,  f.  m.  terme  de  Géo« 
métrie*  Corps  à  fix  faces. 

Hexagomey  adj.  m.  &  f.  Qui 
1  fix  aneles  &  fix  côtés.  Il  eft 
auffifubftantif:  Un  hexagone. 

Hexamiron,  f.  m.  Ouvrages 
divifés  en  fix  parties  ou  fix  jour* 
nées. 

Hexamètre  ,  adj.  &  f.  m.  Qui 

:U» 


foint  d'argent  pour  l'heure  ,  ponr     rers  hexamètre ,  un  hexamètre 


U  prëfent.  Famil. 

Dernière  heure  ^  &  heure  der- 
mère ,  la  mort. 

Heures,  f.  fém.^  pL  Livre  de 
pneres.  Heures  canoniales  »  les 
diterfes  parties  du  Bréviaire  » 
comme  Matines ,  Laudes  ;  fir  les 
fetitu  heures t  Prime»  Tierce» 
Sexte  &  Nones. 

Heureufement  t  adverb.  Avec 
l^nheur. 

Hmreux «  eufc »  {eus) adj.  Qui 


a  da  bonheur.  Excellent.  Favo-     du  taureau. 


Hexaples,  f.  m.  pi.  Ouvrage 
en  fix  colonnes  »  qui  contient 
fix  verfions  grecques  de  la  Bible* 

HexaftyUf  adj.  m.  &  f.  terme 
d'architeAure.  Qui  a  fix  colonnes 
de  front. 

Hiaeinte,  hyacinthe  »  f.  f.  Nom 
de  fleur  fie  nom  de  pierre  pré- 
cieufe* 

Hiades  t  hyades  y  f.  fém.  pi* 
Conftellatîon  formée  de  fept 
étoiles  que  Ton  voit  fur  le  front 


rable. 

»  Heurlement ,  heurter,  Voyci 
hurlement,  hurler, 

n  Heurt,  f.  m.  Choc,  coup 
donné  en  heurtant  contre  quel- 
qae  chofe. 

Heurte ,  C  f.  terme  de  Blafon. 
Tourteau  d'azur. 

Heurtequin ,  f.  m.  Morceau  de 
fer  battu  qui  fe  place  fur  l'aif- 


Hiatus ,  f.  m.  Il  fignifie  la 
rencontre  d'un  mot  qui  finit  par 
une  voyelle  avec  un  mot  qui 
commence  par  une  autre  voyelle. 

M  Hibou ,  f.  m.  Oifeao  de  nuit 
fort  connu.  Au  figuré  •  celui  qui 
fuit  la  fociété  »  qui  ne  voit  pei^ 
fonne. 

Hihride  »  ad  jeâ.  Tiré  de  deux 
Langues  :  Choiera  •  morhus ,  eft 


fieu  d'affût  d'nne  p^ce  d'artil-  un  mot  hihride* 
lerie.  M  Hie  »  fubft.  m.  Le  nœud ,  la 

«  Heurter ,  v.  aét.    Frapper,  principale    difficulté    d'une  af- 

Toucher.  Au   figuré ,    blefTer  ,  faire  :  Cefi-là  le  hie.  Famil. 
oiGinfer ,  choquer.  En  terme  de         Hicard ,  f.  m.  Oifeau  du  Ca- 

peinture ,  mettre  la  couleur  avec  nada  ,  gros  comme  une  oie. 
dureté  :  Ce  dejjînateur  heurte  fon         Hidalgue ,  f.  m.  En  Efpagne  » 

ouvrage,  n'y  met  pas  la  dernière  celui  qui  peut  prouver  qu'il  ne 


xnam. 

H  Heurtoir 9  f.  m.  Marteau  pour 
frapper  à  une  porte. 

Heufe,  f.  f.  terme  de  Marine. 
Pifton  de  la  pompe. 

Hexacorde,  fubft.  mafc.  Inter- 
*¥aUe  de  mufique  qu'on  appelle 
ftieme* 


defcend  pas  des  Mores. 

Hidattde,  hydatîde,  f.  f.  E/l 
Chirurgie ,  groffe  veflie  pleine 
d'eau  qui  vient  fur  le  corps. 

Hidtufement  ,  adverb.  D'une 
manière  hideufe. 

vt  Hidiux , eufe ,  {eus)  adje^ 
Laid  y  afieux.  Diffcrme» 
Uiv 
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Hiiragogve  ,  (  hyiragogue  )  f. 
&  adj.  Médicament  qai  purge 
les  eaux  &  les  férofîtës. 

Hidrur^ire  ,  (  hydrargirû  ,  f, 
m.  En  Chimie  ,  mercure. 

Hidranliquc,  (hydraulique)  adj. 
&  r.  f.  Qui  agit  par  le  moyen 
de  l'eau.  L'art  hidraulique  «  art 
de  conduire  &  d'élever  les  eaux 
par  le  moyen  des  machines. 

Hidre  ,  (  hydre  )  f.  f.  Sorte  de 
ferpent.  Sorte  de  dragon.  Au 
figuré ,  trouble  >  défordre  ,  em- 
barras. 

HidrentéroceUy  (hydren  téroctU) 
f.  £.  Defcente  des  inteilins  avec 
des  eaux  dans  le  fcrotum. 

Hidrocelc,  {hydroccU^L  fera. 
Tumeur  aqueufedes  membranes 
qui  environnent   les  tefticules. 

HidrocéphaU  f  (hydrocéphale) 
f.  f.  Hydropifîe  de  la  tête.' 

HidrocotiUy  (hydrocotiU)  f, 
£.  Sorte  de  plante  aquatique. 

Hidrographt  ,  (  hydrographe  ) 
£,  m.  Verfé  dans  Phidrographie. 

Hidrographic ,  f.  f.  La  deicrip- 
tipn  des  eaux  ,  des  mers  ;  art 
de  naviguer. 

Hidrogrûphiqut  y  adje^l.  Qui 
^appartient  à  l'hidrographie. 

Hidromil  ,  (hydromel)  f.  m. 
Breuvage  d'eau  &  de  miel. 

Hidromphale  ,  f.  fém.  Tumeur 
aqueufe  qui  vient  au  nombril. 

Hidrophillian  ,  f.  m.  Plante 
aquatique. 

Hidrophifocele  ou  hidropneu- 
.matocele,  f.  f.  Hidropifie  mêlée 
d'air. 

Hidrophobc  ,  f.  Celui  ,  celle 
qui  a  l'eau  &  tous  les  liquides  en 
horreur. 

Hiàrophohie  ,  f.  F.  Crainte  de 
i'eau. 

H-drQphtalmie ,  f.  f.  Hidropifie 
.  de  l'œil.  ^ 

H'druplper,  U  m.  Plante  qui 
croît  dans  les  lieux  humides ,  & 
qui  a  un  goût  poivré  &  brûlant. 
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Hidrcpique  ,  adj.  &  T.  m.  9c  &* 
Qui  a  une  hidropiiie. 

Hidropifie^  fubfl.  f.  Tumeur' 
aqueufe  contre  nature  %  qui  oc-> 
cupe  tout  le  corps  ou  une  pair-- 
tie. 

Hidropirete  »  f.  f.  Ficvre  ma- 
ligne accompagnée  de  Tueurs  fie 
de  colliquation. 

Hidropote ,  T.  m.  &  f.  Celui  y 
celle  qui  ne  boit  que  de  i'eati* 

Hidrorrodln ,  f.  m.  Eau  mêlée 
avec  de  l*huile  de  rofe  ;  elle  pro» 
▼oque  le  vomiiTement  &  eft  ez>p 
celiente  ,  quand  on  a  avalé  du 
poifon. 

Hidrofarque ,  f.  féffl.  Tumeur 
aqueufe  &  charnue. 

Hidrofcopc  i  f.  m.  Sorte  d'hor* 
loge  d'eau. 

Hidrofeopie  ,  f.  f.  Divination 
qui  fe  faifoit  par  le  mo^eii  de 
l'eau. 

Hidroflatique ,  f.  f.  Partie  de 
la  Mécanique  qui  conddere  la 
pefanteur  des  corps  liquides. 

Hidrotique  >  adj.  Sudorifique* 

Hidrottqut,  f.  m.  Médicament 
fudorifique  qui  a  la  vertu  d'inci*^ 
fer  &  d'atténuer  les  humeurs* 
Sorte  de  £evre  fudorifique. 

»  Hie  ,  f.  r.  Billot  de  boit 
pour  enfoncer  les  pieux»  On  l'ap- 
pelle mouton.  Pièce  de  bois  que 
jes  Paveurs  appellent  demoi-' 
/elle, 

HUhle ,  f.  f.  Sorte  d'herbe 

3ui  fait  de  longues  tiges ,  porte 
es  grains  &  pouiTe  des  feuilles 
d'un  vert  obfcur. 

Hiene^  f.  fém.  Animal  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec'  le 
loup. 

Hiefi  V.  afb.  Enfoncer  le  pavé 
avec  la  hie. 

Hier ,  adv.  Le  jour  d'avant 
celui  où  l'on  parle. 

Hléracite ,  f.  fém.  Pierre  pré- 
cicufe  couleur  d'épervisr  ,  Se 
bonne  pour  les  hémorioïdes» 


H  I  E 

.Bîirààttm  on  hcrh*  à  Viper» 
Wf  ù  m,  Ë(pece  de  laitue  fau- 
vage. 

y*  Hiérarchie  >  f.  f.  Saint  gou- 
▼ernement.  Ordre  de  fubftances 
fpiiitueUes.  Ordre  de  perfonnes 
ûcrëesj  obligées  à  faire  (jueU 
que  fon^ion  eccléûaftique. 

*»  Hiérarchique ,  adj.  Qui  ap- 
partient  à  la  hiérarchie. 

Hiérmrchiquement ,  adverb.  En 
lûérarchie. 

Hiérarques  ,  f.  m.  plur.  Ceux 
qui  compofent  la  hiérarchie  chez 
les  Grecs  .  Prélats  ,  Pontifes. 

Hiert-picre  ,  f.  fém.  terme  de 
Pharmac.  Sorte  d'éleauaire  fort 
amer  ,  bon  pour  purger  Tefto- 
snac,  lever  les  ob^lmaions»  pu- 
rifier le  fang  ,  &c. 

Hiéroglyphe  ,  f.  m.  Symbole 
jpu  à  l'aide  des  figures  &  fans 
le  fecours  des  paroles  >  marque 
«caraftere  d'une  perfonne  ou 
d'une  aftion  divine  ou  facrée. 

Hiérofilyphique  ,  adjeâ.  Qui 
tient  de  l'hiéroglyphe. 

j^iéronîque,  adj.  Sacré.  Il  fe 
difoit  de  certains  ieux  Romains 
*n  l'honneur  des  Dieux. 

Hiérophante  ,  f.  m.  Titre  du 
J'ontife  c|ui  préfidoit  aux  myfte- 
«s  d'Eleufis. 

.  Higtejie,  (  hygiène  )  f.  f.  Par- 
Je  de  la  Médecine  qui  traite 
des  chofes  non  naturelles. 

Higrocir/ocde  ,  f.  f»  terme  de 
Wédec.  Branche  de  veine  enflée 
Ht  de  mauvais  fang  &  d'autres 
humeurs. 

Hiftrometre  ou  higrofiope  ,  f. 

^*  Machine  ou  infiniment  peur 

jaefurer   les    divers   degrés  de 

fécherefle  ,  ou  d'humidité   de 
hir. 

Himen  ,  (  hymen  )  f.  m.  Petite 
"i^einbrane  aux  parties  naturelles 
^es  filles.  Au  figuré ,  le  mariage. 

Himenée  ,  f.  m«  Signifie  suffi 
4e  mariage* 
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Himnê  ,  (  hymne  )  f.  m.  8c  f • 
Ode.  Chant.  Poème  ordinaire-  ' 
ment  confacré  à  la  louange  de 
Dieu  &  des  Saints  &  aux  myi^ 
teres  de  la  Religion.  En  ce  der- 
nier fens  f  il  eft  ordinairement 
féminin. 

Himnoies  »  (  hymnodes  ,  f.  m. 
pUir.  Ceux  qui  chantoient  des 
himnes  dans  les  fêtes  publiques 
de  la  Grèce. 

Himnifie  ,  f.  m.  Celui  qui  i 
fait  des  himnes. 

Himnologie  ,  f.  f.  Récitation 
on  chant  des  himnes. 

Hioïde  ,  ad),  m*  L*os  hioïie  , 
fitué  à  la  racine  de  la  langue. 

Hiofciume ,  f.  f.  Plante  fomnî- 
fere»  Jufquiame. 

Hipallage  ,  f.  fém.  Figure  par 
laquelle  on  fait  un  changement 
dans  l'expreffion.  //  n*avùit  point 
de  fouliers  dans  f  es  pieds  ;  pour  « 
il  n'avoit  point  les  pieds  dans 
fes  fouliers. 

Hipécoon ,  f.  m.  Plante  narco- 
tique. 

Hiperhate ,  f.  fém.  Fiçure  de 
Grammaire  9t  de  Rhétorique  qui 
renverfe  Tordre  naturel  du  dif- 
cours. 

Hiptrhole  ,   f.  f.  Figure  qui  ' 
confifte  à  exagérer  ou  à  diminuer 
ouelque  choie.  En  Géométrie , 
lésion  d'un  cône  par  un  plan  - 
qui  étant  prolongé  »  rencontre 
le  cône  oppofé. 

Hiperhùlique ,  ad).  Qui  exaeere 
ou  diminue.  Qui  tient  de  Thi* . 
perbole. 

Hipcrhoîiquement ,  adv.  D'une 
maniete  hiperboUque. 

Hiperborée,  adj.  Il  fe  dit  des 
Nations ,  des  Pays  du  Notd«  On 
dit  anffi  hiperhoréen, 

Hipercrifi ,  f.  f.  Crife  Wolente 
&  exceflive  d'une  maladie. 

Hipereritique  ,  f.  ft  adj.  mafc* 
Cenfeur  outré  »  critique  qui  na 
pardonms  rien^ 
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BifterdulierL  (.  Le  culte  qu*oit 
lOMt  à  la  Ste*  Vierge. 

Hipéricon  »  f.  mâfc.  Sorte  de 
plznte  dont  la  graine  eu  bonne 
contre  U  pierre ,  les  venins  & 
les  crachements  de  fang. 

Hipeere  ,  f.  m.  terme  d'Arcbit. 
amcierine.  Temple  i  édifice  dé- 
couvert. 

Hipmobate  »  f.  mafc  Somnam- 
bule. 

HiprtQlogle ,  f.  f.  Partie  de  la 
Médecine  qui  règle  le  fommeil 
&  les  veilles, 

HipKatiqac  ,  ad}eâ.  terme  de 
Médecine»  Qui  provoque  le  fom- 
»eîL 

Hip7€andres  ^  f.  m.  pUir.  Par- 
ties au-defTous  des  dernières 
côtes  où  font  le  foie  &  la  rate. 

Hipocondrc  »  hipocondriaque  , 
acBj.  &  ù  m.  &fém.  Bizarre  , 
Iba  y  capricieux  ,  mélancolique. 

Hipocrâtie  ^  fubft.  m.  Suppura- 
tion entre  te  crâne  &  la  ddre» 


Kipoeras ,  f,  m.  Breuvage  fait 
arec  dit  vin  y  du  fucre  &  de  la 
catmelle. 

Hipocrifie  ,  f.  f.  Aéiion  trom- 
Itetife  d'une  perfonne  qui  feint 
de  mener  une  vie  fage  «  pieufe. 
Hipocrîte,  f.  m.  &  f.  &  adjeél. 
jQm  a  de  Thipocrifie*  Qui  tient 
de  rhîpocri(îe. 

H/pega/ire  f  f.  m.  Partie  infé- 
sienre  du  bas  ventre. 

Hipogafirique ,  adj.  Qui  appar- 
tient à  i'hipogailre. 

Ripoglùffes  ,  f.  m.  pî.  Nerfs 
c|tti  rendent  la  langue  ,  l'organe 
i!u  goût.  On  dit  aufli  Us  ntrfs 
hyn^foffes. 

nnfoghjfide ,  f.  f.-  terme  de 
Méde^.  Inflammation  ou  exulcé- 
ration  {oms  la  langue. 

IlipogloSite  ,  C  fém.  Glande 
fituée  fous  ii  langue.  Chez  les 
Antiquaires,  coîifpnne  de  lautier 
d'Alexandrie. 
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HtpoUpathe ,  f.  m.  Efpece  de 
rapontic  ou  de  rhubarbe. 

HipomocUon  ,  f.  mafc.  Point 
d'appui  d'un  levier, 

Hipophort ,  f.  fém.  Ulcère  ou- 
vert ,  profond  &  fî^uleux. 

Hipophtalmie  t  f.  f.  Douleur 
dans  l'œil  f»us  la  comëe. 

Hipopion,  f.  m.  Amas  de  pus 
derrière  la  cernée  de  Tceil. 

Hipofiafe  ,  f.  f.  Suppôt.  Per- 
fonne ;  terme  de  Théologie.  En 
Médec.  Sédiment  des  urines. 

Hipoftdtîque  ,  adj.  Qui  tient^ 
de  l'hipoftafe. 

Hipoftatiquemcnt ,  adv.  D*un& 
manière  hipoftatique. 

Hipotinnfe  ,  f.  f.  Côté  oppofé 
à  l'angle  droit  dans  un  triangle 
re^angle. 

Hipothicatre  »  adj,  Qui  a  droit 
ou  qui  donne  droit  d*hipothe- 
que.  Créance  htpothécaire  ,  dettes^ 
hipothécaires, 

Hipothicairement  ,  adv.  Par 
une  aélion  hipothécaire. 

Hipothznar  ,  f.  m.  terme  d'A- 
natomie.  Mufcle  du  petit  doigta 
Mufcle  du  pied. 

Hipothtquc  ,  f,  fém.  L'engage- 
ment d'un  bien. 

Hipothéquert    vcrb.  aft.  En- 

gage'» 

HipothtfCi  f.  f.  Supposition, 

Hipothérique  ,  adj.  Fondé  fur 
une  hipothefe. 

Hipothétiquement ,  adv.  D'Une 
manière  hipothétique. 

Hipotrachélion  ,  prononcez 
hîpotrakéuon  ,  f.  m.  terme  de 
Médec.  Partie  inférieure  du  cou. 
En  Archit.  l'endroit  de  la  co- 
lottne  qui  touche  au  chapiteau, 

Hipùtipofe  ,  f.  f.  Defcription 
vive  &  pathétique  de  quelque 
ch  ofe. 

Hipoxpme  ,  f<  m.  Membrane 

Îû  partage  deux  cavités.  Terme- 
'Anat. 
Bippiatriquc  ,  f.   f.  L'art  d« 
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fwoo'tre  &  guérir  Us  malaiifies  dne  ,  pdffîon  ou  ajftB-on  hifièri" 

ées  animaux,  que  ,  maladie  à  laquelle  les fem« 

Hippocampes  ,  f.  m>  plur.  Che-  mes  font  fu  jettes. 

Taux  marLns  que  les  Poètes  don-  HiiiérottU  ,  f.  fëm.  Defcente 

nent  aux  divinités  de  la  mer.  caufde  par  le  palT^ge  de  la  ma* 

Hippocentaarc  »  f.  m.  Animal  trice  ,  à  travers  le  péritoine. 

£d)uleux  i  moitié  homme  ,  moi-  Hifiérolitt ,  f.  f.  Pétrification 

tié  chevaL  qui  repréfente  les  parties  natu» 

Hippodrome  y  f.  m.  Place  où  relies  de  la  femme, 

l'on  ^ifoit  des  couries  de  che-  Hifiéromotocit ,  Trévoux ,  f.  f. 

vaux.  terme  de  Chirurgie.  Opération 

Hîppo^lojfe  y  f.   mafc.  Voyez  céfarienne.    L'Académie  écrit  », 

Laurier  Alexandrin,  kifiérotomotoc'e.          * 

Hippogrifej  f.  m.  Cheval  ailé»  Hifiirotomié  »  f.  f.  Difleéltoa 

animai  fabuleux.  de  la  matrice. 

Htppolite  ,   f.  f.  Pierre  jaune  Hifiiodromie ,  f.  f.  L*art  de  la 

dans  les  inteAins    &    dans  U  navigation  par    le  moyen  des 

veflic  du  cheval.  voiles. 

Hippophefie  ,  f.  m.  Plante  qui  Hiftoîre  >  f.  f.  Narration  con- 

fert  aux  foulons  ;  Ton  fuc  eft  tinuée  de  chofes  vraies ,  grandes 

1>0Q  dans  Tépilepiie  &  les  foi-  &  publiques.   Difcours   fur  la 

bleffes  de  nerfs.  nature  de  certaines  chofes.  Tou- 

^/ppopotame  >  f.  m.  Cheval  tes  fortes  d'aventures  partica- 

aarin   ou    de  rivière.    Animal  lieres. 

amphibie.   Sur    les   médailles  ,  Hiftorial^  aie ,  tdi.  Qui  con- 

fymboîe  dii  Nil  &  de  TËgypte.  tient  quelque  point  d*hiftoire. 

Hirondelle  ,  (ele)  f.  f.  Nom  Hifiorié ,  it  ,  adj.  Embelli  de 

A'un  oifeau  fort  connu.  petites  figures. 

Pro  ver  b.  &  figuré  m.  MAC  Aifoa-  Hiftofun   ,    f.   m.  Celui  qui 

^dlt  ne  fait  pas  U  printemps  ;  on  écrit  rhiiloire. 

»e  peut  lien  conclure  d'un  feul  Hifioritr  ,    v.  aft.  Enjoliver 

temple.  de  divers  petits  ornements. 

Hirondelle  ,(«/«)  f.  f.  Poiflon  Hifloriute  .  (  «w  )  f.  f.  Petite 

«e  mer  qui  a  de  grandes  nageoi-  hiftoîre  mêlëe  de  fidion. 

'65  ,  comme  les  aites  des  hiron-  H ijiorio graphe  ,  f.   m.  Celui 

délies   Sorte  de  coquillage  de  qui  eft  retenu  par  un  brevet  du 

"**'•  Roi  ,   pour   écrire  Thiftoire  de 

Hirondelle  f  f.  f.  (Pierre  rf*)  France. 

Pierre  qu'on  emploie  dans  les  Hifiorîque  ,  adj.  Qui  appar- 

»aladies  des  yeux.  tient  à  l'hiftoire. 

Hifop»  ,   f.  f.  Sorte  d'herbe  Hiftoriquim:nt  ,    adv.  D'une 

odoriférante ,  chaude  «  feche  au  mani  ?re  hiftoriqne. 

^oifieme  degré,  Hifirion  ,  fubft.  m.  Farceur , 

»♦  H-ffer  ,   V.  aft.   Haufler  ,  bouffon, 

faire  monter.  Terme  de  Marine.  Hiver ,  f.  m.   La  plus  froide 

Hifiéralgie  t  C  f.  Douleur  dans  des  quatre  fa ifon s  de  l'année.  Au 

«  matrice.  figuré  ,  année.  Vhiver  de  l'âge  , 

H'fiériquey  adj.  Qui  a  rapport  la  vicillcffe. 

^5^^  parties  inférieures  qui  dif-  Hivernal ,  aU ,  ad).   Qui  eft 

^eot  iesfÎQfflmss..  £a  Méde-  d'hiver.  Qui  vient  d*hlver« 
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Hiverner  i  v.  neut.  PaiTer  fdn  Hollande  ,   (  HolanJe)  C.     '#1 

Cartier  d'hiver  en  quelque  lieu.  On  dit  la  Hûllande  &  non  Z'/Tio^ 

S*hiverner ,  y.  réc.  S  expofer  lande  ;    mais   Tufage  eft  poixr 

au  froid  >  pour  s'y  accoutumer,  toile  d'Hollande,  fromage  d* Hat" 

Ho  !  forte  d'interjeélion.  landem 

Hobereau ,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  HoUander ,  (  holander  )  v.  aél* 

de  fauconnerie.   Figurément  &  PafTer  une  plume  par  àti  cen- 

par  mépris  i  petit  gentilhomme  dre s  chaudes  pour  ôtcr  la  graiile- 

de  campagne.  &  l'humidité  du  tuyau. 

>t  Hoc,  f,  m.  Sorte  de  jeu.  HolUndée  ,  adj.    Une  hatiftc 

tt  Hoca  ,  f.  m.  Autre  forte  de  hollandie  ,   plus  forte  &  plus- 
jeu,  ferrée  qu*à  l'ordinaire. 

n  Hoche ,  f.  f.  Coche ,  entaille.  Holocaufie  ,•  f.  m.  Sacrifice  lyik 

M  Hochement  «  f.  m.  Mouve-  toute  la  vî^ime  étoit   brâlée» 

Aient  dédaigneux  de  la  tête  qui  Viétimd  ainfî  facrifiée. 

marque  quelque  mépris.  Holothuries  y  f.  f.  plur.  Ani— 

»»  Hochepied  »  f.  m.  En  fauc.  maux  marins  femblables  à  des 

oifeau  qui  attaque  le  premier  le  maifes  informes, 

héron.  Holothurion  }  f.  m.  Ortie  de 

)*  Hochepot  )  f.  m.  Hachis  de  mer  :  Dès  qu'on  y  touche ,  la 

bœuf  qu'on  fait  cuire  dans  un  main  eft  violemment  enflammée* 

pot  avec  des  marrons  i  des  na-  >•  Homard  ,  f.  nv  Groffe  écre- 

vêts  ,  &c.  vifle  de  mer. 

n  Hochequeue ,  f.  mafc.  Petit  Homhre  ,  f.  m.  Sorte  ,de  jeu 

eifcau  qui  remue   continuelle*  de  cartes.  Celui  qui  fait  jouer 

ment  la  queue»^  dans  le  jeu. 

H  Hoeher  »  v.  aA.  Remuer  ,  *  Homélie  ,  f.  f.  Sorte  d'inftruc- 

branler.  tion  familière  &  chrétienne.  Au 

Hochet  »  f.  m.  Sorte  d'inftru-  phirier ,  leçons  du  Bréviaire  tx- 

ment  propre  à  divertir  &  à  amu-  rées  de  quelque  Père  de  l'Eglife. 

fer  un  enfant  au  maillot.  Homicide ,  f.  mafc.  Meurtre  , 

Hocher  la  tète  fur  quelque  cho^  afladinat.  Meurtrier.  Il  eft  auf!i 

fc  ,  marquer  qu'on  ne  s'en  fou-  adj.  Son  fer  homicide, 

cie  guère  en  levant  la  tête  en  ^om/r/ier ,  v.  a^.  Commettre 

haut.  un  homicide.  Vieux. 

Figurém.    hocher  la    bride  à  Homiliaire  ,  f.  mafc.  Recueil 

quelqu^un  ,  effayer  de  l'exciter  à  d'homélies, 

laire  quelque  chofe.  Homiliafte  »  fubf(.  m.Faifeur 

Hogner  ,  v.    n.   Populairem.  d'homélies, 

gronder  >  murmurer  ,  fe  plain-  Homiofe  ,  f.  f.  terme  de  Méd* 

dre.  Coé^ion  du  fuc  nourricier. 

Hoir ,  f.  m.  Héritier. ,  Hommage  ,  (  homage  )  f.  m. 

H4firie  ,    f.  f.  Héritage  ,  fuc-  Soumiflion  que  leVaffal  fait  à  fon 

ceilion  qui  appartient  à  l'héri-  Seigneur.  Refpeél>  témoignage 

tier.  de  dépendance. 

H  Holài,  adv.  ou  interjeélion.  Hommage  ,  ie  ,  (  homagé)  adj. 

Il  fuffit ,  c'eft  aflez.  Ce  mot  fert  Tenu  en  hommage. 

•   à  appel  1er  »  holà  quelqu'un  ;   il  Hommager ,  (  homager  )  f.  m. 

eft  au(&  Cvhh.  mettre  U  holà ,  Qui  doit  hommage, 

appail'er  une  querelle*  Hommaffe,  {homaffe)  adj.  U 
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le  dit  d*une  femme  dont  les 
traits  ,  la  voix .  la  taille ,  tien- 
nent plus  de  i*iiomme  ipie  de 
la  femme. 

Homme  ,  (  kome  }  f.  m.  Etie 
comporë  d*un  corps  &  d*une 
âne.  L*homme  feul  «  ou  l'hom* 
me  &  la  femme.  Ce  mot  fe  prend 
au  Palais  pour  caution  :  En  par- 
lant de  (ief ,  pour  vafTaK 

Il  y  a  toujours  dt  l'homme  par' 
tout ,  un  hiipime ,  quelque  jage 
qu'il   foit ,  a  touiours  quelque 
foibleilè.  Sa  dépouiller  du  vieil 
homme ,  fe  défaire  de  Tes  mau* 
▼aifes  habitudes.  L'homme  inté' 
rieur  «  Tbomme  fpi rituel  &  re- 
cueilli ;  par  oppoation  à  l'hom- 
me charnel  qui  fuit  les  mouve- 
ments de  la  nature  corrompue. 
Il  efi  homme  â  tout  entreprendre  ^ 
il  eft  capable  de  tout  entrepren- 
dre.  Ceji  un  homme  à  ménmger  , 
'qu'on  doit  ménager ,  Sec,  Voyez 
le  DiAionnaire  de  rÂcadémie. 

H4>mmie ,  (  homée  )  i".  f.  Tra- 
vail qu*un  homme  peut  faire 
dans  un  jour..  Mefure  de  terrein 
en  ufage  dans  quelques  provin- 
ces. 

Homocentrique' ,  adj.  Concen- 
trique, qui  a  un  centre  com- 
mun. 

Homogeme  t  z^\tÇi.  De  même 
nature. 

Homogénéité  %  C  (•  Qualité  de 
ce  qui  eft  homogène*. 

Homologation  »   C  f.  Confir- 
mation ,  antorifation  »  approba- 
,cion  &  ratification. 

Homologue  ,  adj.  De  figure 
fefflblable.  Terme  de  Géomé- 
trie. 

Homologuer,  v.  ail.  Âutorifer» 
aj^rouver ,  ratifier. 

Homonyme  ,  (  ime  )  adj.   De 

même  nom.  11  fe  dit  fur-tout 

-des  mots  pareils  qui  expriment 

des  chofes  différentes  :  comme 

/on  I  dans^  J'^i  vif  fin  ptrc  j  It 
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fin  de  eet  injirument  e/l  heau  ;  il 
y  a  du  fin  dans  cette  farine, 

Homophagie,  f.  f.  Ufage  des 
viandes  crues. 

Homophonie ,  f.  f.  Concert  de 
pinfieurs  voix  qui  chantent  à 
TuniiTon* 

Hongnette  ,  [he)  f.  f.  Efpece 
de  cifeau  pointu  ,  carré  »  pour 
les  Sculpteurs  en  marbre. 

n  Hongre  ^  adj.  mafc.  Cheval 
châtré.  On  dit  aulli  il  a  deux 
beaux  hongres, 

Hongreline ,  C  (•  Sorte  d'ha« 
billement  de  femme  qui  n*eft 
plus  en  ufage. 

n  H&ngrer ,  v.  a^f«  Châtrct 
un  cheval. 

Hoagroyeur  ,  f.  m.  Ouvrier 
qui  façonne  le  cuir  de  Hongrie. 

Honnête  ,  (  konite  )  adj.  Ver- 
tueux ,  conforme  à  la  vertu  ,  « 
la  raifon  ,  à  la  bienCéance.  Qui 
a  de  rhonnêteté  ,  delà  civilité, 
de  l'honneur.  Plein  d'honneur* 
Galant.  Kaifonnable.  Convena* 
ble  à  Tage  &  à  la  profciSon  des 
perfoones.  Une  excufi  »  un  prl» 
texte  >  un  refis  honnête  ,  plaufi* 
hie  ,  fpécieux.  Préfints  ,  réeom» 
penfis  honnêtes ,  eut  convien- 
nent à  ceux  qui  les  font  &  à  ceux 
«ftti  les  reçoivent.  Un  prix  hon^ 
nête  j  proportionné  à  la  valeur 
delà  chofe.  Un  habit  honnête^ 
propre.  Une  naiffance  »  une  con- 
'  dition  honnête  ,  qui  n'a  rien  de 
bas  ni  de  fort  relevé.  UnefimilU 
honnête ,  à  laquelle  il  n'y  a  rien 
à  reprocher.  Un  homme  honnête , 
civil  »  poli.  Un  honnête  homme  » 
un  homme  d'honneur*  de  pro« 
bité,  un  homme  qui  a  toutes  les 
qualités  fociales. 

Honnête  finime  ou  fille ,  fem- 
me ou  fille  d'une  conduite  irré- 
prochable. 

Honnête ,  (  honête  )  s'emploie 
aïkifi  fubftant.  Nous  devons  pr(* 
férer  Vhonniu  à  l'agréâblt»    . 
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Honnitement  i   (  honêttment  ) 
adv.   Avec  civilité.   En  hoanéu 
.homme  ,  avec  honneur. 

Honnittté  1  (  honêuié)  f.  fem.  ^ 
'Civilité  »  manière  d'agir  »  polie  , 
•Civile  ,  pleine  d'honneur.  Con* 
duite  Uge  6c  réglée.  Bon  pro- 
cédé ,  6:c.   Préient    qu'on  fait 
pour  quelque  (ervice  rendu.  Pu- 
deur »  modeAie. 
.    Honruur ,  (  boneur  )  fubft.  m. 
Témoignage  d'eilime  qu'on  rend 
à   quelqu*un.   Conduite  f'age  & 
-digne  de  louange..  Gloire.  Orne- 
,iBent..  Ëilime.  Vogue.  Réputa- 
tion. Au  pluriel ,  civilités  »  chac- 
-jges  »  dignités.   Faire  honneur  , 
c'eft  attirer  de  l'eftime.  En  terme 
'jde  Négociants ,  c'eil  répondre  à 
une  lettre  ,  payer  une  lettre  de 
•change  exaéiement.  faire  kon" 
ucur  à  un  repas ,  y  bien  manger. 
'.Faire  les  honneurs  d'une  maijoa  i 
recevoir  poliment  ceux  qui  y 
YÏennent. 

.  Honneur  i  (  honeur  )  fe  dit  par 
civilité  ,  par  compUmeiit  $  j*ai 
Vhonneur  de  vous  J'aluer, 

Honneur  f  pudicité  ,  chafteté. 
C'efi  une  femme  d'honneur.  Mou- 
Tir  au  lit  d^honneur ,  mourir  à  la 
guerre  pour  le  iervice  d«  l'Etat^ 
-Mourir  dans  l'exercice  d'une 
pro^efUon  honnête* 

>»  Honni  i  ie ,  (honi  )  adje^if. 
Plein  de  conJfu(îon. 

*t  Honnir  ,  (  honèr  )  verb.  a£l. 
Déshonorer. 

Honorable  •  ad).  Digne  d'hon- 
neur. Qui  mérite  d^être  honoré* 
Qui  fait  de  l'honneur. 

Amende  honorable  ,  peine  or- 
donnée par  la  judice  pour  cer- 
tains crimes. 

Honorablement  ,  adv.  D'une 
manière  honorable  »  fplendide. 

Honoraire  ,  adj.  Qui  n*exerce 
que  par  honneur.  ConfeiiUr  ho' 
noraire* 

Honoraire  i  C  maTc,  L«  ialaire 


HOP 

<fii*on  donne  aux  Avocats  ;ativ 
Prêrres  pour  la  meffe ,  &c.  Sa- 
laire ,  récompenfe. 

Honorer,  veib.  aft.  Faire  r^e 
l'honneur  à  quelqu'un  ,  lui  té- 
moigner par  des  marques  exté- 
rieures qu*on  rhonore  ,  &c.  Réf. 
pe^er ,  révérer. 

//  m*honore  de  fin  amitié  >  de 
fa  protection  ,  il  me  feit  l'hon- 
neur de  m*aimer  i  de  me  proté- 
ger. « 

Honores,  Un  titre  ad  honô^ 
ris  ,  un  titre  fans  fon£lion  »  fans 
émoluments  t  pour  Thonneur* 
£xpreffîoA  ^miliere  empruntée 
du  latin. 

Honorifique  ,  adj.  Qui  tient 
de  l'honneur. 

V*  Honte,  f,  f. Trouble  d*efprît 
qu'on  a  pour  quelque  chofe  qui 
femble  nuire  à  la  réputation* 
Ignominie ,  opprobre. 

//  a  perdu  toute  honte  ,  il  eft 
fans  pudeur.  Etre  la  honte  defig 
famille  ,  lui  faire  un  grand 
déshonneur. 

n  Honteufement  »  adv*  Avec 
honte.  Avec  ignominie  »  avec 
affront. 

M  Honteux ,  tufe ,  (  eus  )  adj. 
Qui  a  de  la  pudeur  &  de  la  hon- 
te. Qui  fait  ou  qui  doit  faire 
honte.  Pauvres  honteux  ,  qui 
n'ofent  demander  l'aumône  pu- 
bliquement. Famil.  le  morceau 
honteux  ,  le  dernier  morceau 
d'un  plat.  Figttrément ,  il  efi.  la. 
partie  honteuje  de  fa  compagnie  » 
il  la  déshonore  ,  ou  par  fon 
ignorance ,  ou  par  fes  vices. 

Hôpital  f  f.  m.  Maifon  fondée 
pour  les  pauvres  malades  ou 
^ains.  Figutém.  ôc  famil.  il  prend 
le  chemin  de  rhôpital ,  il  fe  ruine 
par  de  folles  dépen fes. 

Hoplite ,  f.  m.  Ceux  qui  dans 
les  jeux  anciens  couroient  ar- 
més. 

Hopliu  «  fi  £•  Piene  revécoe 
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if  one  croûte  métallique  &  1m-  Sorographie  »   f.  €.  Cnt>no* 

fante  comme  Tacier.  nique ,  Tare  qui  enfeigne  â  ~  ~ 

M  Hoquet ,  {,  m*   Infpiration  des  cadrans* 

iiibtce  &.  avec  bruit  par  laquelle  HùTomitrie ,  f.  f.  Ait  de 

le  diaphragme  efl  poufTté  tout-à-  furer  &  de  divifer  les  heuret  ■ 

coup  avec  impétuofité  en  bas.  &  d*en  régler  le  nombre. 

Derniers   foupirs  d*un   homme  Horofcopc^  f.  m.  ObferTatifMi 

mourant.  qu'on  fait  de  Técat  du  ciel ,  a« 

»  Hoquuon  f  {,  n.  Sorte  de  point  de  la  oaiflànce  de  qud- 

caifaque  de  certains  cavaliers  de  qu'un  &  par  laquelle  on  préresiA 

la  garde  du  Roi.  Celui  qui  porte  juger  de  ce  qui  doit  lui  arriver 

cette  cafaque.  pendant  fa  vie. 

Horairt  ,  adj.  Qui  eft  d^une  Figurément ,  fuire  Phorofioft 

heure.  Qui  marque  les  heures,  d'une  affaire  y  d*une  entrtprift^ 

n  Horde  »  f.  f.  Peuplade  ou  prévoir  >  prédire  quel  en  Jbn 

fociété  de  Tartares  errants.  le  fuccès. 

w  Horion  9  f.  m.  Coup  frappé  Horreur  t  f.  L  Arerdon.  Dé- 
arec  force»  Vieux  &  ftyle  plai«  folation.  Confuiîon.  Grand  dé- 
iant.  fordre.  Obfcurité  profonde  qû 
HoriioH,  (  hori/on)  (»h^*  la.  -épouvante.   Sorte  de  «readÂ»- 
Crand  cercle  qui  coupe  la  fpbere  ment  caufé  par  la  fièvre.  -     • 
en  deux  parties.  Horreur ,  faimliér.  PerfocHie  9 
Horiion ,  f.  m.  Ce  qui  teunine  chofe  fort  laide.  Loin  J^étrt  «ae 
notre  vue  &  qui  fépare  la  partie  jolie  femme  »  c*efi  irne  hofrmtm 
du  ciel  que  nous  voyons  d'avec  Ce  Icfement  efi  une  horrtm-^» 
«elle  que  nous  ne  voyons  pas.  Horreurs ,  au  pluxiel  «  chofts 
Horiiontal ,  a/e  «  adj.  Qui  eft  déshonorantes  ,  ûétâff^tttei*  Om 
parallèle  à  rhorizon.  m* a  dit  des  horreurs  de  cm  Ammm« 

Horii^ontûUment  »   adv.  •  Da(us  Famil. 

Ane  Situation  horizontale.  Horrihle  ,  adj.  Qui  ^t  IkOÊ» 

Horloge  ,  r.  f.  Sorte  de  machi-  reiir.  Grand.  Excedi^ 

se  conpofée  de  roues ,  de  leC-  Horriblan&it ,  adv.  KSxxnXé^ 

forts  &c.  pour  fonoer  les  heures,  ment.  D^une  manière  horrible* 

l^etite  montre  qu'on.nomraeiuflî  Extrêmement.  Exceilivement. 

nontre  fin  fiante,  11  y  a  auili  des  »  Hors  ,  hormis  ,  prépofitioik' 

horloges  de  fable  »  des  horloges  Excepté.  Hors ,  prépofition  qui 

^'eao.  marque  Texcluûon  du  lieu,  àm 

Monter  une  horloge ,  en  ban-  temps. 

der  les  reflbrts ,  ou  en  monter  Hors  d^ntuvre ,  f.  m.  Une  tlut» 

les  poids.  pelle  hors  d*auvre^  détachée  ds 

Démonter  unehorloge ,  en  def^  corps  de  Tédifice.  Dans  les  ou* 

afiembler  les  pièces.  -  vrages  d'erprit ,  un  hors  d^auvre^ 

Horloger ,  ère ,  C  Celui ,  celle  une  digreuion. 

qui  fait  &  raccommode  toutes  Hors  d'auvres ,  f.  m.  plnrieL 

fortes  de  montres  fonnantes  &  Ragoût  qu'on  fert  outre  les  ea« 

iïon  fonnantes.  tremets.  Pièces  détachées. 

Horlogerie  y  f.  f.  Commerce  t  Hors  auvre.   Cet  édifice  à  a» 

trafic  &  métier  d*horloger.  toifes  hors  auvre  ,  depuis  Tanglo 

hormis  f  prépofitioo.  Hors  >  extérieur  d'un  mur,  jufqu'à  Tas* 

ttceptét  gle  extérieur  de  Tantie  isor* 
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hortagiltr  ,  f.    m.  terme  de         hôtel  yt  m.  Maifon  de  qtiel« 

:  Relat.  TapiiUer   du  Grand-6ei-  que  perfoone  de  rang  difttngué* 

gneur.  Auberge  fameufe. 

Hortolage  ,  f.  m.  Partie  d'un         HâttUit-yuU  y  la  maifon  pu- 

.  potager  ou  font  les  couches  &  blique  où  l'on  s'aiTemble  pour 

les  plantes  bafles.  les  affaires  de  la  ville. 

Hojpif ,    fubft.  m.    Lieu  où        Hôtel   des  MonnoUs  ,  le  lieu 

.Ton  retire  les  étrangers.  Petite  où  Ton  fabrique  les  monnoîes. 
Maifon  Religieufe.  Maifon  bâtie        HôuL-Ditu  }  f.  mafc.  Maifon 

dans   une   ville  où  Ton   retire  fondée  pour  les  pauvres  maU« 

durant  la  guerre  les  Religieux  des. 

ou  Religieuies  des  couvents  qui         HôtiUrie  ,  (  hôtellerie  )  f.  f. 

•  font  dans  la  campagne.  Maifon   où   on    loge  &  mange 

BofpUaliery  ère ,  adj.  &  f.  m.  pour  de  Targent.  Dans  les  grof- 

&  f.  Celui  ou  celle  qui  reçoit  its  Abbayes  ,  corps  de  logis  où 

&  loge  les  pauvres  &  les  pafTants.  on  reçoit  les  étrangers» 

Hojpitalité  ,  f.  f.  Vertu  qui         Hôtelier  ,  ère  ,  f.  Celui  t  celle 

confiée  à  recevoir  &  à  retirer  qui  tient  hêtélerie. 
.quelqu'un   chez  foi.   Libéralité        Houage  ou  houacKe*^  f.  mafc* 

.qu'on  exerce  envers  les  étran-  Trace  ou  fîllage  du  navire  en 

l^ers  »  les  payants  ,  &c.  Obliga*  mer. 

,tions  où  font  certaines  abbayes        ««  Houblon  ,  f.  m.  Plante  qui 

de  recevoir  les  voyageurs  pen-  entre  dans  la  eompofition  de  1« 

..4ant  quelques  )oius.  bière. 

Hp/podar  «  f.  m.  Prince  vaiTal        **  Houhloruier  >  (  oner  )  v.  aA;. 

;dD  gcand  Seigneur.  Mettre    du    houblon  «ans    ki 

hojiie,  f.  f.  Vié^ime.  Pain  qui  bière. 
«fett  au  facrifice  de  la  MeiTe.  >»  Houblonnier*  >  (  ontere  }  1^ 

HoJiiUment  ,  adv.  Avec  hof-  f.  Champ  planté  de  houblon. 
tilité.  En  ennemi.  h  Houe  ,  i,  f.  Inftrument  dont 

Hofiilité  ,  f.  f.  Aâion  d*en-  fe  fert  le  Vigneron ,  pour  labou- 

•nemi.  rer  la  vigne.    Efpece  de  rabot 

.     V,  Hôte ,  (  hotte  )  f.  f.  Œuvre  pour  détremper  le  mortier, 
de  Vanier  qu'on  porte  derrière        \%  Houer  ,  v«  aél.    Travailler 

je  des.  avec  la  houe. 

»t  Hôte  de   cheminée  ,  pente        m  Houille ,  f.  fém.  Sorte  de 

«l'un    tuyau   de   cheminée  »  en  charbon  de  terre  graiTe  &  noire* 
forme  de  bote  renverféè.  »  Houle ,  f.  f.  Vague  qui  refte 

»t  Hotée ,  (  hottée  )  f.  f.  Hôte  à  la  mer  ,  après  que  la  tempête 

pleine  de  quelque  chofe.  eft  palTée. 

»•  Hoteur  ,  eufe  ,  (  batteur  )  f,         m  Houlette  ,  (  èr<  )  f.  f-  Bâton 

Celui ,  celle  qui  porte  la  hôte,  de  Berger.  Inftrument  de  Jardî» 

Hôte ,  hôtijfe ,  f.  Celui ,  celle  nier.  Au  figuré ,  l'autorité  pafto- 

qui  reçoit  chez  lui  les   perfon-'  raie. 

ses  »  qui  les  loge  &  leur  donne        m  Houleux  f  tufe  «  {eus)  adj'^ 

à  manger.  Celui  qui    eft  reçu  terme  de  Marine.  Agité  »  bouil« 

dans  une  maifon  lonnant. 

Table  d'hôte  ,  table  où   l'on        Houfde ,  f.  f.  terme  de  Mar*. 

mange  pluiieuri  enieœble  à  tant  Elévation  de  U  vague  ,  de  1» 

par  téce»  laoïe  d«  la  mer. 

Houpou  ^ 


HOU 

tlotipou  t  fubft.  m.  terme  d6 
Relac.  Un  des  TribnnaïuL  fouve* 
rains  de  la  Chine. 

n  Houppe ,  (  houpe  }  f.  f .  Touffe 
de  foie  dont  on  Ce  fert  à  divers 
uTages.  Extrémité  d*ane  plante 
en  bouquet. 

»  Houppelande  >  (  houpclande) 
f.  f.  Sorte  de  cafaque. 

»  Houpptt ,  (  hcuper  )  v.  aét. 
Faire  en  houppe.  Houpptr  de  la 
Uine ,  la  peigner. 

»  Hêupper ,  en  terme  de  chalTe» 
appeller  fon  compagnon. 

H  Houppier  9  (  koupier  )  f.  ni* 
Arbre  ébranlé  »  auquel  on  ii*a 
laiffé  que  la  houppe.  Ouvrier 
i]al  houppe  ou  peigne  de  la  laine. 
»»  Houraillts  ,  u  m.  Méchante 
meute  de  chiens  de  chafle. 

»  Hource  >  f.  fém.  Corde  qui 
tient  U  vergue  d'artiifton.  Terme 
de  Marine. 

**  Hourdagt ,  f.  m.  Maçonna» 
Je  groflier. 

•*  Hourder  >  ▼.  aâ*  Maçonner 
groflîérement. 

*t  Hourdi  >  f.  mafc.  ou  Li^<  </c 
hourdit  r.  f.  Barre  d'arcarie  ou 
le  dernier  des  baux  vers  I4 
poupe. 

M  Houret  »  L  m*  Mauvais  chieit 
de  chaffe. 

>  »♦  iïouri ,  f.  f.  Les  Turcs  don»- 
l^nt  ce  nom  aux  femmes  qu*ils 
éfperent  trouver  dans  leur  pa- 
ftdis. 

y*  Bourrue  f  f.  fént.  VailTeau 
liollandois  en  forme  de  flûte. 

H  Hourvari  ,  f.  m.  terme  de 
Chdfleur.  Grand  bruit  que  font 
les  Chafleurs.  Figurém.  &  famiL 

Srand  tumulte  »  contre  -  temps 
ans  une  affaire. 

Houfche  ,  f.  L  Petit  terrein  ^ 
«ans  lequel  le  payfan  cultive 
les  denrées  les  plus  néceffaires 
à  ta  vie ,  &  qui  eft  derrière  la 
P^aifoo, 

Houfl  Crotté,  mouilléi  vicuxi 
Towc  lu 
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H  BcufeauM ,  (eauê)  vieux ^ 
f.  m.  plur.  CbaulVure  contre  le 
froid  ,  la  pluie  &  la  crotte.  Prov» 
//  a  laiffé  fes  houfeau»  tn  cctt^ 
oceafion ,  il  y  eft  mort. 

•»  HoufpUler,  V.  aA.  Maltrai* 
ter  quelqu'un  en  le  tiraillant. 

M  Se  hou/piller ,  verb.  réc.  S« 

Î».rendre  &  fe  battre  en  fe  jetant 
'un  fur  l'autre. 

M  Houfpillon ,  C  nik  Demî«* 
▼erre  de  vin  qu'on  fait  boire  k 
celui  qui  a  manaué  à  quelque 
cérémonie  de  table. 

M  Houffage  ,  f.  m.  L*aAion  dtt 
houiiêr.  Fermeture  d'ais  ou  àm 
)»ardeaux  à  un  moulin  à  vent. 

M  Houjfaie ,  f.  fém.  Lieu  oA 
il  croit  quantité  de  houx» 

M  Houffard  &  houfard  »  otf 
hujfard ,  f.  m.  Cavalier  Honcroie 
armé  à  la  légère.  Troupe  légère 

2u*«n  envoie. en  partie  &  à  U 
écouverte. 

n  Houjjfe,  f.  î.  Sorte  Je  coa«> 
verture  qu'on  met  fur  des  chai* 
fes>  qu'on  attache  à  la  felle  d'un 
cheval  »  &c.  Garniture  qui  cou* 
yre  2c  entoure  un  lit  >  &c. 

M  Houjfer,  V.  a£l.  Nettoyée 
avec  un  nouÀoir. 

M  Houffettes ,  (  er«/  )  f*  ^.  p]« 
Autrefois  bas-de-chau (Tes.  Ser- 
rures qui  fervent  pour  des  cof- 
fres, &  qui  fe  ferment  à  la  chute 
du  couvercle. 

»«  Uoujfieres  ,  d  f.  pU  Endroit 
d^une  ^orét  pleine  de  houx  âc 
d'autres  arbriffeaux  femblables, 

ft  Houjfine ,  f.  f.  Verge  de  boië 
de  houx  ,  ou  d'un  autre  arbre. 

n  Houjfiner  ,  v.  aél.  Fouetter  « 
frapper  avec  une  hou(iine.  Ter*» 
me  bas. 

>«  IJouffoifi  f.  mafc  Sorte  d^ 
balai. 

Houfiatary  fubft.  ift.  terûie  dé 
relation^  Chef  d'un  jardin  dil 
G  ran4>  Seigneur. 

n  Houx  I  (  hous  }  f«  n^  Arbri£i 
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feaa  ou  efpece  de  buiflbn  ton»  Htdîeux ,  tufe ,  (  <u>^  adjeélw 

|ours  verdoytnt.  Qui  tient  de  la  nature  de  Thuile. 

»•  ^oydtt  >  r.  m.  Sorte  de  houe  HuilUr^  f.  m.  Vafe  où  Tot^ 

à  deux  fourchons  pour  fouir  la  met  de  Thuile. 

terre,  ^  Huir,  verbe  qui  en  fauconne* 

M  Huarix  f.  m,  Oifeau»  aigle  rie  exprime  le  cri  du  milan, 

de  mer  ou  orfraie.  .   Huis  ,  C  m.    Porte  ;    vieusr» 

99  Huche,  f.  f  Sorte  de  grand  On  dit  encore ,  à  huis  clos ,  por- 

«offire  de  bois  où  Ton  pétrit  &  tes  fermées, 

où  l'on  met  le  pain.  Coffre  où  Hui^trie ,  f.  f.  AfTemblage  de 

combe  la  farine.  pièces  de  bois  c|ui  forment  Toa- 

n  Huchtr  I  V.  aft.  Appeler  à  yerture  d'une  porte» 

liante  voix  ou  en  fiflant  ;  vieux.  Huijjitr  ,    f.  m.    Officier  qui 

On  s^en  fert  encore  à  la  chaife.  garde  la  porte  chez  le  Roi  dans 

>*  Huchett  r.  m.  Cornet  avec  une  Juridiélion  »' dans  un  Tri- 

^oi  on  appelle  de  loin.  bunal. 

Hue  >  terme  de  charretier  pour  HuiJJier^Audiencîer ,    Huidîer 

faire  avancer  lei  chevaux ,  fur*  chargé  d*^appelef  les    caufes   à 

tout  à  droite.  Taunience^ 

M  Huie  t  f.  f.  Cri  tumultueux  .    Huiffiers   à  ^rte  ,    Sergents 

9c  de  pluiieurs  perfonnes.  Royaux  reçois  au  Qîarelet.  Huijl 

Huer^  V.  a^.  Faire  des  huées  fiers  de  U  chaîne  »  Hutdiers  à  \» 

après  un  loup.  -  Se   moquer  de  fuite  du  Confeil  ;  ils    portent 

2uelqu'un   par  des  cris  &  des  une  chaîne  d'or  au  cou  avec  1& 

gnes  de  dérifion.  xnédaille  du  Roi. 

Huitt  f.  m.  ou  huettt  i  f.  f.  n  A&;>, nom  dénombre;  deuK 

Sorte  de   hibou   d^un  plumage  fois,  quatre*  On  prononce  te   t 

cendré  &  tavelé  de  noir.  quand  huit  n*eft  pas  fuivi  de  fotr 

Huguenot-,  ote,  f.  m.  &  f.  &  fubftantif»  ou  quand  le  fubdantiF 

ad).  Hérétique  ,  Calvinifte.  commence  par  une  voyelle  :  Us- 

Huguenote ,  f.  f.  Sorte  de  mar^  font  huit ,  huit  écus  ;  mais  on  ne* 

aiite  fans  pied.  Œufs  à  la  hw  prononce  pas  le  t  dans  htiit  pctm 

guenote  ,   cuits  dans  du  jus  de  fonnes» 

mouton.  On  dit  aufli  fabftantîveraent  r. 

Huguenotifme ,  f..  m.  Doârine  Un   huit'  de  chiffie  ,   le  huit  d» 

bi  fentiment  des  Huguenots.  mois  ,  un  huit  de  pique  ,  &c. 

Hui ,  adv.  terme  de  Palais.  Le  ««  Huitain ,  ù  m.  Stance  dft 

{our  préfent  où  l'on  eft..  huit  vers. 

Huile ,  f.  f .  Liqueur  grafle  &  »  Huitaine  »  f*  f.   Efpace   de 

«nâueufe  qui  fe  tire  de  cectai-  huit  jour*. 

ses  cbofes.^  »«  Huitième,  adj.  &  fubft.  nfc 

Jeter  de  l'huile  dans  le  feu  ^  fur  8c  f.  Nom  de  nombre  ordinal» 

&/<«>  figaréffl.  exciter  une  pa(^  La  huitième  partie ,  il  aura   vit 

fion  déjà  afTez  allumée.. JLe^/ôin-  huitième^ 

tes  huilts^  les  huiles  dont  on  fe  **  Huitièmement  ^  adv.  En  hui» 

fert  pour  le  chrême  &  l'extrême-  tieme  lieu. 

orélien«  //«frre»  fubft.  f.  PoiiTon  cou» 

Huiler ,  v.  a^.  Frotter  d'huile»  vert  de  teft  dur  &  qui  a  la  chaic 

Mettre  de  PhuUç  .dans  '\)\i  fui  plus  molle  que  les  auties  poi^ 

quelque  choie.  iQùtk  écaille. 
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hùt.  &  figuréi».   eUjt  mué  HunuBtr^  v.aâ.  MotMlltr  61 

fttt/tr«  tf  Vécaillt ,  c'eft  un  homme  rafraîchir. 

Ihipide.  Il  joue  conant  utu  kuitrt ,  m  Humer  i  v.  aft.  Avaler  qoeU 

il  joue  rrès-mal.  que  chofe  4e  liquida  »  eo  retH 

^tf/of ,  f.  m.  terme  de  Marine^  rant  Ton  haleine* 

OuTertute  où  eft  le  moulinet  de  Humer  l'air t  U  vtnt  »  U  hrouil» 

h  manivelle.  Utd ,  s'expofer  à  Tair  &  en  telle 

Hulotte ,  r.  f.  Voyez  Buet,  forte  qu*ti  pénètre  dans  les  poa» 

Humain  »  n4 ,  ad).  Qui  regarde  mons. 

l'homme.  Doux.  Honnête.  Qui  Humdralf  U^  adj.  terme  d# 

a  de  Thunanité.  C*^  U  muUear  Médecine.  Qui  a  rapport  à  l*é- 

kumain  du  monde,  le  meiUettr  paule  :  Le  mufcU kumérml ,  l'or* 

homme.  Famil.  tere  humérule. 

Humaimtment  f    adr.  Comme  Humérus  >  f.  m.  terme  d'Aoa* 
Vhomme.  Honnêtement.  Douce**  tomie.  Os  qui  forme  le  bras. 
ttent,  avec  bonté.  Humeur  »  u  f.  Subftauce  fluidew 
Humains  «  f.  m.  pi,  les  hott"  L*ane  des  qualités  du  tempérâ- 
mes. Style  foutenu  ou  poétique,  ment.  Certaine  difpofition  d*ef« 

Mumunifir,  t;  aé(.  Rendre  plus  prit, 

bomaio ,  plus  doux  y  plus  trai-  Etre  en  huimev  de  danfer  »  être 

tal>ie.  dans  la  difpofition  aAuelle  da 

S^humunifer ,  v.  réc.  Se  r^ler  danfer. 

^  les  autres  hommes.  S'adou-  Etre  d*humear  à ,  marque  or« 

cir»  Devenir  plus  humain.  dinairemént  la  difpofition  habi* 

Hmnanijle ,  f.  m.  Celui  qui  fait  tuelle  :  //  n'efi^us  d'htanettr  à  fi 

bien  les  humanités»  celui  qui  Uiffer gouremer, 

leseofeigne.  Humeur ,    faataifie,  capriçt^ 

Hmnenité ,  f.  fém.  La  nature  Chabot  a  fis  humeurs» 

luimaifie.  Douceur.  Honnêteté.  Humeurs ,  f.  f.  plur.  Certaine 

Ctla  efi  ûu-deffus  de  l'huma-  ftics  vicieux  qui  s'amaflient  dans 

"i^^i  cela  paife  la  portée  drdi-  le  corps  éc  font  les  maladies. 

>iaùe  des  forces  de  l'homme.  Humide^  adj.  Qui  a  de  T^tt^ 

Proverb.  &  fîgurém.  peyer  U  fliiditéi  qui  eft  mouillé. 

»'ihut  à   l'humunité^    mourir»  £nPoëfie»  l'hurhUe  élément^ 

avoir  des  foifoleiTes  humaines.  Teaa.  Les  humides  f  laines ,  l'hw^ 

Rtpofer  fin  humanité  »  prov*  mide  empire  »  la  mer.  Le  temps 

&  CD  plaifantant  >  fe  repofer.  efi  humide ,  Tair  eft  chargé  de  va- 

Humanités  ,  f.  f.  pi.   La  cen-  peurs  aqueufes.  //  a  le  eerreau 

Boiilance  des  Poètes  &  des  Ora-  humide ,  chargé  de  férofités,  de 

^^n.  pituite.  //  efi  d'un  tempérament 

Humble  9  adf.  Qui  a  de  Thu-  humide  t  il  abonde  en  pituite, 

fû^té.  Mode/!e.  Soumis;  Au  fig.  Humide  «    f.  m.   L'humide  t(t 

■Ms.  L'humble  fiugere*  oppofé  au/ic.  L'humide  radical^ 

HumhUment  »  adv^  Avec  mo-  Thumeur  lymphatique  qui  abreu- 

/*^«  1  avec  foumiflîon.  ve  toutes  les  fibres  du  corps. 

Hume^nt ,  te,  adj.  Qui  hu-  Humidement,  adv.  Avec  hu- 

«efte,  qui  rafraîchir.  midité.  Fraîchement. 

Humtkationt  f.  f.  Préparation       Humidité  ^  f.  f.  Chofe  humide. 
d'im  médicament  en  le  UÛjQànt    Efpece  de  fluidité, 

îrempcr  dans  Teaiu  HunUdués^  au  plar,  fe  dit  dt 
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YabomUnce  exceffive  de  la  pi-  brochet,  d'ai  faumon»  d'un  Càn^ 

tuite  dans  le  tempérament.  glier. 

.  Humiliant ,  te ,  adjr  Qui  ha-  -   Hurhaut ,  mot  des  charretier^ 

milie»  qui  donne  de  la  confii-  pour  faite  tourner  les  chevaux  k 

fion.  droite. 

Humiliation  f{,  f.  Etat  d'abaif-  Hurltmtmtp  f.  m.  Cri  do  lou^ 

lemenc«  Aâion  par  laquelle  on  ou  du  chien.  Cri  des  loups  a& 

•ft  humilié  ,  on  s*humilie.  fligés  &  dans  la  douleur. 

Humilier,  verb.  afl.  Soumet-  Hurler,  t.  aél.  Faire  un  long 

fre.  Rendre  humble.  Mortifier,  cri.  Proverb.  &  figurëm.  il  faut 

lAbaifler.  hurler  avec  les  loups ,  quand  on 

Humilité,  Cf.  Mépris  de  foi*  eft  dans  quelque  partie  i  dans 

même.  Vertu   par  laquelle   on  quelque  compagnie  ,  il  faut  faire 

.s'humilie  ou  s'abaiiTe  foi- même,  comme  les  autres,  quoiqu'on  ne 

Quelquefois  déférence ,  foumif-  les  approuve  pas. 

fion.  Hurluberlu ,  Acad.  hurlubreîu  \ 

Humoral^  U ,  adj.  terme  de  Trér.  adv.  terme  popul.  Bruf- 

Médecine,  Qui   vient   des  hu-  quement  ,    inconfidérément.    H 

meurs.  tû.  auffi  fubflamtf  &  adjeflif : 

Humorlfte ,  adjeft.  Qui  a  de  C*efi  un  hurluberlu ,  un   hommt 

l%umeur  ;  avec  qui  il  eft  diffi-  hurluberlu  ,   un  étourdi   qui  ne 

cife  de  vivre.  FamiL  prend  pas  garde  à  ce  qu^il  fait» 

Humorifiet  C  m*  Médecin  ga-  HurtebiUery  v.  aâ.  Se  dit  de 

lénifie.  l'accouplement  des  béliers  avec 

Huntt  f*  f*  La  cage  qui  eft  les  brebis, 

au  haut  du  mât  du  navire ,  dont  Hujfo  ,  f.  m.  Grand  poiftbn 

en  fe   fert   pour   découvrir   la  du  Danube,  fans  écailles,  &  qui 

terre.  Pièce  de  bois  fur  laquelle  n*a  des  os  qu'à  la  tête, 

«ne  cl 3che  eft  attachée.  ^  Hutte,  (hute)f,{,Vetïttlo^c 

.  Hunier ,  f.  m.  Le  mât  qui  porte  laite  avec  de  la  terre  »  du  bois  , 

la  hune.  Voile  qui  fe  met  au  mât  de  la  paille  »  &c. 

de  hune.  Se  butter ,  (huter)  verb.  réc» 

M  Huppe,  (hupe)  f.  f.  Sorte  Se  loger  dans  des  huttes ,  faire 

d*oifeau.  Touffe  de  plumes  fur  des  huttes  pour   fe  loger.   En 

la  tôte  de  certains  oifeaux.  terme  de  marine  ,  butter  les  ver^ 

Huppé  f  ée,  (hupi)  adj.  Qui  gués ,  les  amener  jufqu'à  la  moi- 

a  une  huppe.  Au  figuré ,  qui  fe  tié  du  mât  6c  les   mettre    ea 

croit  habile.  Apparent,  confidé-  croix, 

sable.  En  ce  dernier  fens  •  il  eft  Huy ,  adv.  Voyez  Huî. 

précédé  de  plus  :  Lu  plus  hup"  Hyacinthe,  Voyez  Hîacinthe  » 

pés  y  font  pris,  &  les  autres  mots  en  hy,  jufqu'a 

M  kuret  f,  f,  La  t^tc  d*im  gros  ByftirQt^mUik 


I 

j 


I  A  B  I  A  L       i)} 

I&J 


I 


9  fubft.  marc»  La  neuvième  Jêeohim ,  îné ,  Aibft.  ReligîeiitV 

lettre  de  l'alphabet.  Il  y  a  ua  Reii|ieure  qui  fuit  la  règle  de 

I  royelle ,  &  an  /  confonne  :  St.  Dominique.  On   les  appelle 

lamhi ,  Jambe.  suflî  Domimtmin ,  ai^t, 

3a  t  adv.  Déjà.  Il  eil  rieux.  Jactance ,  f.  f.  Louange  de  foi* 

Jûaroha  »  f.  m.  Efpece  de  fa«  même  faite  par  vanité.  Vieux. 

fiole  du  Bréfil.  Jaculatoire  ,  adj.   Oraifon  ja^ 

Jahatopitm  «  f.  mafc.  Arbre  da  adatoire ,    celle  où  refprit  s'é* 

Bréfil.  lance  vers  Diea. 

hhle  •  f.  m.  Rainure  ou  en-  Jade .  f.  m.  Pierre  verdâtre  & 

taille  qu'on  fait  dans  les  douves  fort  dure, 

d'un  tonneau.  -    Jadis ,  adv.  Autrefois. 

-    UhUr ,  V.  aA.  Faire  le  jable  JaUUt  »  v.  neut.   Sortir  pat 

des  douves.  jet. 

Jahloîre^Ç,  f.  Inflrument  dont  Jailliffane  ,^t ,  ad).  Qui  fait 

ta  fe  fert  pour  jabler.  des  jets. 

Jeborandi  t  f.  m.  Plante  dont  Jaillifftmint  ^  f.  m.  Aélîon  de 

la  racine  eft  alexipbarmaque.  jaillir.                          ' 

'^oiot ,  f.  m.  Sorte  de  peau  en  Jais^   f.  m.  Sorte  de  pierra 

forme  de  bourfe  ou  de  petit  ia<-  noire ,  luifante  ,  légère  &  corn- 

<het  qui  eft  fous  la  gorge  des  oi-  buftible  qui  fe  trouve  dans  quel- 

feaùx»  &  où  fe  reçoit  la  man-  qaes  mines.  Certain  verre  qu'oa 

|eaille.  Fig^urém.  cet   homme  m  teint  de  diverfes  couleurs. 

iuH  rempU  fon  jahût ,  a  bien  J al  âge  ,  f.  m.  Droit  Seignen* 

nangé.  On  donne  le  même  nom  rial  fnr  le  vin  vendu  en  détail. 

i  une  to'de  fine  ou  dentelle  atta-  Jalap ,  fîibft.  m.  Plante  jnédî« 

<liée  fur  la  fente  de  la  chemife.  cinale. 

iahotttr ,  {our)  v.  a  A.  Mur-  Jale^  f.  f.  Efpece  de  jate  oit 

^Qrer,  marmoter,  caqueter  jba-  de  grand  baquet.  ' 

Ulier.  Famih  Jalet ,  vieux,  f.  n«  Fetit  call- 

Jebutîcaba ,  f.  mafc.  Arbre  dû  lou  rond.  On  appetoit  Arbalète 

Bréfil.  à  i^eit  t  celle  avec  laquelle  on 

^  lac  »  iacht ,  f.  m.  Sorte  de  bi*  lançoit  des  cailloux  8c  des  balles 

timentde  mer  &  de  rivière.  de  plomb  ou  de' fer. 

ittcit  y  f.  f.  Sorte  de  plante.  Jalon ,  f.  m.  Bâton  dont  oit 

Jactnt ,  ente ,  adj.  Abandonné,  fe  fert  pour  aligner.  Le  verbe  eft 

.Terme  de  Palais.  jaloner, 

Jachcre,{,  f.  Terre  labourable  Jaloufét  U  ,  adjcft.  Qui  a  ii« 

^'on  laiiTt  repofer  un  an*  treîHis  de  bois  qu'on  appellera- 

Jechérer,    v.  aé^.  Doaner  le  Uu&t, 

F«n»ier  labour  à  une  terre.  Jalou/er,  v.  aft.  Avoir  de  k 

Jacinthe ,  f.  fém.  Plante.  jaloufie.  Peu  ufité. 

iecobée ,  f   f.  Plante  Tttlné«  Jaloufie  ,  f,  f.  Chagrin  qu'prt 

<^«  »  déterfitre  »  &c«  a  de  voir  poifédé  par  un  auti9 
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Un  bîen  qn^on  défire.  VéphiRt  11  eft  haut  en  jambes  ,  it  a  Te;^ 

caufé  par  la  crainte  c^u'on  a  d«  }amb«s  plus  hautes  qu'on  ne  le« 

perdre  ce  qu^on  aime.    Ardeur  a  ordinairement.  On  dit  par  me^ 

qu'on  a    pour    quelque  chofe.  naces  qu'on  rompra  bras  &  jam^ 

Sorte  de  fenêtre  treilIiiTée.  btt  à  quelqu'un  »  qu*on  le  mal- 

Jalûuxt  oufi  t  (ous)  adj.  &  traitera  fort. 

fk  m.  &  f.  Qui  «  de  la  jaloufie»  Il  a  de  ionats  jambes  ,  U  va. 

//  eji  jalou»  de  fon  honneur ^  ]^9  à  pied.  Courir  à  toutes  jat»» 

4€s  droits  de  fa  Charge  »  il  eft  hcs ,  aimî'vîte  qu'on  peut  conrit* 

ibrt  délicat  fur  ce  qui  regarde  Famil.  renouveUer  de  jambes»  rop 

fon  honneur,  les  droits  de  fa  prendra  de  nouvelles  forces, 

charge.  Il  eft  jaloux  de  fes  opi^  Ptoretb.  jeter  le  chat  aux  jam-» 

nions ,  de  fts  penfées  «  il  fouéfre  ^^^  à  quelqu'un ,  rejeter  fur  lui 

avec  peine  qu'on  le  contrarie,  ta  faute  de  quelque  thofe.  .On 

Dieu   efi  jaloux  de  fa  gloire  i  dit    d'un    vieillard  qui    nurche 

Dieu  veut  qu'on  n'adoxe  que  lui  hien  ,  il  a  encore  fes  jambes  de 

tstH,  fuini^e  ans» 

En  terme  de  Marine  »  un  vdîf  Jambe  fe  dit  anffi  du  cheval  , 

feau  efi  jaloux ,  quand  il  roule  ^u   compas  ,    d^une    chaîne  de 

oeaucoup.    Une    voiture  eft  /*-  pierre  de  taille  qui  dans  les  mois 

lovfe  ,  quand  ell^  eft  fuj^te  à  porte  les  poutres, 

pencher  d'un  côté.  lamhe ,  ù  m.  Sorte  de  mefsre 

Une  place  j^loufe^  une  place  tlans  les  vers  »  comp ofée  de  deux 

cxpofée,  Se  dont  on  peut  fàci-  fylUbtfs  «  l'une  brève  ,  l'autre 

lement  s'emparer.  Une  place  en-  longue.  Il  eft  au(S  adjeéUf  :  Ua 

tre  deux  Etats  »    &  xioiit  on  a  vers  ïambe* 

envie  de  s'emparer.  -'  Jambette,  0^)  f*f«  Sorte  de 

Jaloux   eft    aoiS   fubftantif  :  petit  couteau  fass  leflbrt. 

Ç'eft  un  rieux  jaloux  »  il  ne  dort  ^   Jambenes^  (êtes)  fubft.  f.  p^ 

aon  plus  qu'un  jaloux»  «Petits  poteaux  qui  footiennent 

Jamacaru  >.  fubft.  nu  Sorte  de  les  cheVrons. . 

i^gui^  de  l'Amérique.  •    Jambiar^  f.  m.  Mufde  diu  picct. 

Jamais ,  >adv.  de  temps,  néga*  Morceau,  de  bois   où  les  bou^ 

tif.  En  aucun  femps.  Il  s'emploie  «hers  attachent  les  bétes  qu'ils 

quelquefois    fans  être  négatif:  ont  tuées. 

C'eft  te  qu'on  peut  jamais  dire  lambique,  adj.  Qui  cen^rne 

de  mieux,  de  plus  fort,  te  vers  ïambe. 

•   ji  jamais  »  peur  jamais  »  ady,  Jamboloin ,  f.  mafc.  Arbriffean 

Pour  toujours.  des  Indes. 

Jamais  eft  auffi  f.  m.  &  £gni**  Jambon  ,  fubft.  m.  Cuifte  en 

fie  un  temps. fans  An:  i4i<^r«Ai  épaule  de  porc   aflaifoaiiée  de 

jamais  »  À  tout  jamais»  Style  fa-  fcL 

inilier.  Jambonneau,    (oneau)   f«  1B« 

Jambage  >  f.  m.   Pieds  drcrits  Petit  jambon. 

d'i\ne  porte  »  d'une  fenêtre.  Ma*  Jamme,  (jame)  on  Gemma  ^ 

sonnerie   qui   foutient  quelque  (geme)  f.  f.  Pierre  précieufe. 

partie  d'an  bâtiment.  Jan  »  f.  m.  terme  du  jeu  de 

Jambe,  f.  f.  Partie   du  corps  triArac.  Ce  terme  a   beaucoup 

de  l'animal  depuis  le  genou  juf-  d'acceptions  à  ce  jeu.  ycyei^  lo 

^u'à  la  cheville  du  pied»  Di^iennairc  de  Txàvoi»* 
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jAnâca^  r.  m.  Animal  quadra-        Jërdim  »  f.  m.  Lieti  cultivé  oà 

pede  de  TAfrique.  U  y  a  des  fleurs  ,  des  compirti-» 

Janaci  ,  f.  m.  terme  de  relat,  ments ,  &C'  Endroit  où  font  lea 

Parmi   les    Turcs  «  jeunes  gens,  herbes  qu*on  mange  ,  les  asbret 

fort  courageux.  fruitiers  t   &c. 

Janiffairc ,  f.  m.  Soldat  de  l'In-         Figur^m.  &  proverb.  JiUr  dt» 

frmterie  Turque  >  qui  fert  à  la  ficrrts   dan4    U  jardin  dt  qveU 

garde  du  Grand-Seigneur.        '"  qu*un ,  mettre  dans  uû  difcoufs 

Jantes  ,    r.  f.  pi.  Les  parties  des  paroles  qui  l'attaquent  iiidi- 

des  roues  fur  quoi  le  bandage  eil  re^sment» 
attaché  avec  de  gros  clous.  En  fauconnerie,  donntr  /«/«r* 

JantilUr ,  v.  aA.  Mettre  des  din  à  un  oifcau»  lui  faire  pren* 

jantillfis  autour  d'une  loue  de  die  l'air, 
mouliru  Jardin ,  pays  fertile  &  agréa* 

Janiilles,   f.   f.  pi.   Gros  als  ble  :  La  Touraine  eji  U  jardin 

qu*cn  applique  autour  des  jan-  de  U  Froncé. 

tes  &  des  aubes  d'une  roue  de  .   Jardinage,  C.  m.  Scienct  qui 

moulin  pour  recevoir  la  chute  apprend  à  cuhivar  les  jacdioH 

d'eau ,  &c.  .  Piufieurs  jardins  rëuni^  dans  yâ 

Jrnvi.r,  f.  m.  Premier  mois  même  terrein. 
de  Tannée    en    France    depuis         Jardiner,    v.  neut.  Fair-é  le 

1567;   avant  ce  temps  l'année  jardin,  cultiver   le.jaidio.  E« 

commen^oit  à  Pâques»  fauconnerie  j  f^itf  pr^ndïe  l'aie 

Japon ,  f.  m.  Porcelaine  ap'  à  un  oifeau. 
portée  du  Japon.  Ces  tajfts  fpn{         Jardinet  ^  f.  m.  Petit  jardlfl* 
d*anciin  Japon.  Jardineufe ,  adj.  f.  Unù  éme* 

Japoncr^  v.  aâ»  ^V^^f  ^^  "^u^  raudc  jarMn^i^e  f  foml^rç  &  maU 

veau  la  porcelaine  dé  la  Chinç,  cette. 

afin  de  la  faire  pàiTer  pour  por*»         Jarfiinier,  /«rç  ,.  fubft.  Celui» 

ceiaine  du  Japon.  celle  qui  cultive  un  jardin.     . 
Jappement ,  f.  m*  L*aéllon  de         Jardiaisre ,  f.  £ém.  Manchette 

japper.  brod^  &  dofit,  la  J>roderie  tû. 

Japper t  v.  neut.  Aboyer.  Il  fe  bafle.  .      > 

dit  du  cri  des  petits  chiens.    ^^         jAtdonsy  f.  m.  al.  Tumeurï 

Ja<^ue^  C  f.  Autrefois  iial^iner  aux  jambes,  o'uo  clieval  &  pli^ 

ment  court  &  ferré.  '[  c^es  nors  dfu  jarret:   . .  • 

Jaquemart  ^C.  m,  Figujfe  de  fer         Jargon- ,  f..  m;  Sorte  de  lan- 

ou  de   fonte,,  repréientant   un  gage  particulier,  iorte  de  lai»- 

hommo  armé  qu'on  met  à  côté  gage  grolTîer.  ^orte  d'éxpteilïoi^ 

Ats  horloges  avec  un  marteau  à  aife^ées^  Sorte  de  i^ruit  4es  01- 

la  main  pour  frapper  fur  le  tim-  féaux. 

bre.  En  terme  de  Monnoyeur,  -  Jargonner^'  (***'')  verb.  aft. 
reflbrt  qui  fait  lever  la  vis  du  Parler  un  certain  jargon ,  uft 
balancier  quand  elle  a  fait  fan  certain  largage  rude  &  groflief. 
eâTort  pour  Tempreinte.  Jarre,  ou  ^i^fc  ,  f.  fém.  Rfi 

Jaauettet  (^<«)  f^  fém.  Robe     terme   de  Marine,  grande  cru- 
d'enfant,  che  qui  fait  »  mettre  de  l'eau 
Jar  ou  jars  y  f.  m.  Le  mâle     douce.   Chez    les    Chapeliers;^» 
de  l'oie.  U  entend  le  jar,  il  eft     poils  qui  -forient  de  la  vigogne 
fin.  Popul.  ÔL  du  caAor» 

l  iv 
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Jarret  *  f.  m.  La  partie  pof-  fif îftîons ,  les  fomentations ,  le* 

térieure  da  genou  ;  Tendroit  où  emplâtres ,  &c. 

fe  plie  la  jambe  de  derrière  des  Jatrochimie ,  f.  f.  L'art  de  gMë«- 

animaux  à  quatre  pieds.  BoiTe  on  rir  les  maladies  avec  des  reme- 

éminençe  dans  une  voûte.  Bran*  des  chimiques, 

che  d'atbre  fort  longue  &  dé-  Javaris ,  f.  m.  Efpece  de  fan* 

pouillëe   d'autres    branches    à  glier  des  îles  de.  l'Amérique, 

droite  &  à  gauche.^  /4Vtfrf  ou y^var,  f.  m. Tumeur 

Jûrrtti,   ««,    adj.   Un  cheval  entre  cuir  &  chair  qui  incom^ 

jarre  té ,  eft  celui  dont  les  jam-  mode  le  cheval. 

©es  de  derrière  font  tournées  en  Javeau  ,   f.  m.  terme  d'Eaux 

dedans.  &  Forêts.  Ile   formée  de  fable 

J  arrêter  i  v.  neut.  Cette  ligne  &  de  limon  au  milieu  d'une  ri- 

Jarrette ,  a  un  angle  ou  une  onde,  viere. 

Jarretier,  f.  m.  terme  d'Anat.  Javelle  ,  (ele)  f.  f.  Petit  fagot 

Mufcle  placé  fous  le  jarret.  de  far  ments,  bottes  d'échalas  ou 

Jarretière t  f.  fî  Ruban  ou  au-  de  lattes.  Plufieurs  poignées  dé 

tre  étoffe  dont  on  fe  lie  la  jambe  blé  ou  de   feigle  qu'on  coupQ 

lorfqu'on  a  chauiTé  fon  bas,  avec  la  faucille. 

Jars,  Voyez  /«r,  Javeîer ,  v.  aft.  Mettre  le  blé 

Jas ,  fubft.  m.  Pièces  de  bois  en  javelle.                                  ' 

2ui  foutiennent   l'encre    droite  Javelettr,  fûbft.  m.  Celui  qui 

ans  l'eau  »  afin  qu'elle  puiiTe  javele^ 

mordre  au  fond.  Premier  réfer^  Javeline ,  f.  f.  Efpece  de  dard 

Teir  des  marais  falants.  Ipng  &  menu  qi|i  fe  lançoit. 

Jafer ,  y.  neut.  Caufer.  Ca-  .  Javelot ,.  fubft.  m.  Sorte  de 

quêter.  Parler  ind^fcrétement.  fle'che.oii  de  dard.  Braiîée  d'à- 

Ja/erie,  f.  f.  L'aftion  de- jafer.  voine  fauchée  &  amalTée  avec 

Jafeur ,   eufe ,  fubff .  Celui,  ou  te  faucher, 

celle  qui  jale^  ,  Jauge  ,  f.  f.  Sorte  de  mefurCk 

Jafinin^  f.  mafc.  Sort^  d*ar-  Métier  &  exercice  de  Jaugeur» 

ïufte  fott  connu.  Fleurs  de  cette  AAion  de  i^efurer  avec  la  jaqge» 

phnte.  Chez  les  Chsrpenti'érs',  petit© 

Ja/pathàte,   f.  f .  Pierre  pré-  icgle  de  bois.  Efpace  de  terre 

cieufe  compôfée  de  jafpe  vert  qu'on  hiffe  vide  en  fazfant  ua 

&  d'agate.                                  '  labour  profond. 

Ja/pe ,  C  m.  Efpece  de  marbre.  '    Pumtr  à  "vive  }*iuge ,  ample- 
Vert  &  vennillon  en  terme  de  ment ,  abondamment. 
Relieur.  Jaugeage  ,  (  jaujage  )  f.  ir>af(^. 
'    Jafptr ,  Bigarrer  de  divexfes  L'aftion  de   jauger.    Droit  de 
couleurs*  jauger. 

Jafpure ,  f.  f.  Aftion  de  jaf-  Jauger  ,  v.  aft.  Mefurer  avec 

per ,  o\\  l'effet  de  cette  a^ion.  la  jauge. 

Jatte  •  {/<»'<)  f.  fém.  Sorte  de  -Jaugeur  »  fubft.  na.   Celui  qui 

grande    écuelle  de   bois.  Sorte  jauge, 

d'autre  vafe.  Jaunâtre  i  adj.  Qui  tire  fur  le 

Jatt4e  ,  (Jaté(^)  f.  f.  Plein  une  j,aune. 

Jatte.  Jaune  ,  f.  m.  Couleur  fembl^^^ 

latraleptîque  ,    f.  f.  Partie  de  ble  à  celle  dcTor,  on.  à  celiadil 

\§,  içiéde.çine  qv(i  guérit  par  l<s  folçiJU 
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JtBtted^tcTtf,UpJirûeàéVctu{  cet    endroit .  au) onrdlinî.    Ici 

<Qui  eft  en  boule  jaune.  nous  avons  gag.'.é  ,  U  mous  droits 

Jaunit  adj.  Qui  cft  de  cou-  ferdu»  C'efi  ici  la  éixitm*  mnnie, 

leur  jaune.  Jci'has ,  adverb.  Aa-deflbus  ; 

Jaunct ,  f.  m.  Sorte  de  petite  dans  ce  bas  monde, 

flenr  jaune  qu't   croit  dahs  les  Icoglan  ,  fubft.   m.  Paje  da 

prés.  Grand- Seigneur. 

Jaunir  »  ▼.  n.  Derenir  jaune.  Iccnoclafie  ,   f.  n.  Celui  qm 

Jmunir  ,   v.  aft.  Teindre  en  brife  les  images. 

}4une.  Rendre  jaune.  /coiro^ra^Aie,  C  f.  Deicrîptioit 

Uun'Jft,(,  t  Pâles  couleurs,  des  images,  des  tableaux ,  dt» 

Ihts  ,  f.  m.   Oifeau  d'Egypte  buftes  ,  des  peintures  antitroes. 

«pi  Te  nourrit  de  ferpents.  Iconographique  ,  adj.  Qui  ap- 

Icdui ,  ieellt ,  pronom  adje^.  partient  à  l'iconographie. 

9c  relatif.  Encore  ufité  dans  la  IconoUere  ,  f.  m.   Adorateur 

Pratique.  Celui  dont  on  a  parlé  des  images.  Nom  que  les  Ico- 

auparavant.  nociailes  donnoient  aux  Catholt« 

Ichneumon  t  (ieneumon){,  m,  ques. 

Quadrupède  de  la  grofleur  d'un  Icondogie  ,  f.  £  Explication 

Àst.  Sorte  d'infeéie  ailé.  ^^^  images  ,  des  monuments  an* 

.   Ichnographit ,  (  icnographle  )  tiques. 

£  f .  Le  plan  géométral  d'un  bâ-  Iconomaqut  ,  f.  m.  Hérétique 

^ent.  qui  combat  le  culte  des  images* 

Ichnographiquc  ,  (  icnographi'*  Icofaèdre  ^  f,  m.  Corps  folide 
^ue)  adji  Qui  appartient  à  Ticno*  J^i  a  lo  faces ,  ou  dont  la  fur- 
graphie.  i«ce  a  20  triangles  éqailatéraux. 
.  /cAor  ^  (/Vor)  f.  m.  Terme  de  l^^re  ,  f.  m.  Débordement 
Médec.  SéroHté  acre ,  fanie  qui  de  bile  qui  caufe  la  jaunifl*e. 
découle  des  ulcères.  IHériqut  »  adj.   Unt  pcrfinnê 

•  Ichorevx  ,  eu/c  ;  (.icùrtus  )  adj.  îBériqui ,  une*  perfonne  qui  a  U 
En.  Chirurgie  ,  féreux  &  acre,  jaunide.  Un  rtmtdc  ictériquc  ^ 
Humeur  iehortufe.  propre  à  guérir  la  jauniiTe. 

Ichoroîde  »  (  ieoroïdt  )  f.  fém.  Idéal ,  aU  ,  adje<^.  Qui  n'eft 

Humidité  fsmbUble  4  la   fanie  qu'en  idée.  Chimérique.  Pouvoir 

d'iin  ulcère.  idéaLRichiffes  idéales.  Idéal  eft 

•  lehtfyite  ,  (  iSiite  )  f.  f.  Pierre  ians  plur.  mafc. 

«ù  l'on  trouve  une  cavité  f  qui  Idéalifme  .  f.  m.  terme  dogm. 

a  la  figure  d'un  poiffon.  Syfiâme    des    Philofophes    qui 

Ichtyolites ,  (  iHioiétet  )  f.  m.  voient   en   Dieu  les  idées  de 

plur.  PoiiTons  pétrifiés  ,  pierres  toutes  chofes. 

chargées  d'empreintes  de  poif»  Idée ,  f.  f.  Image  de  quelque 

fons.                   .  .  chofe  qui  fe  forme  dans  refprit 

Ichtyologie  ,  (iSio^logie)  f.  L  pir  l'entremife  d'un  objet  exté- 

L'hidoire  naturelle  des  poiiTons.  rieur  -ou  de  quelque  autre  ma- 

'  Ichtyopttre  »  (iStopètrc)  f.  f,  nicre   de   concevoir.    Opinion. 

Voyex  Ichtyolites.  Penféci  Prodoélion.  Projet*  Vi- 

ichtyophage  ,  (  l^iophage  )  f»  fion.  Imagination  faulTe. 

m.  &  fém.   Celui ,  celle  qui  ne  Idtm,  Terme  latin  qui  fignîfie 

laadge  que  du  poiflfon.  le  même. 

lii  I  adY«  Sn  ce  iiea«cl  i  ea  Identifier ,  t^-  aâ«  Cempren*, 
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dre  deux  chofes  fous  une  même 
idëe. 

Identique  f  adjeft.  Qui  eft  le 
même ,  qui  eft  compris  fous  une 
même  idëe« 

Idtntiquemtnt,  adverb.  D'une 
manière  identique. 

Identité ,  f.  fém»  Qualité  qui 
fait  que  deux  chofes  font  d^une 
même  nature  t  âc  quelquefois 
les  mêmes. 

Ides  ,  f.  f.  plur.  Quinzième 
des  mois  de  Mars  ,  Mai  «  Juillet 
&  O^obre  ,  6c  le  treizième  des 
autres  mois  chez  les  Romainst 
-  Idiocrafe ,  f.  i»  terme  de  Phy- 
fique.  Difpofition  ou  tempéra- 
ment propre  d*une  chofe. 

Idiome  »  f.  m.  Langage  d'un 
pays  particulier  »  ou  d^une  pro" 
yince. 

:  Idfùpathie  «  f.  f.  En  Médecine , 
maladie  propre  à  quel'^ue  partie 
du  corps.  En  Morale ,  inclina- 
tion particulière  pour  une  chofe. 
Idiopathiquc  y  ad).  Qui  appar- 
ient à  l'idiopathie. 

Idiot  ;  f.  m.  de  Idiote  »  f.  f. 
Benêt  ,  fot,  fotte  ,  niais  »  qui  a 
peu  d^efprit.  Il  eft  auilî  ad),  ilefi 
i^iot, 

Idiotifmt  •  f*  m.  Manière  de 
parler  qui  eft  particulière  à  une 
langue. 

Idoine  ^  adj.  Propre  à. . .  Il 
vieillit.  Encore  uHtéau  barreau. 
Idolâtre ,  f.  m.  &  adjeâ.  Qui 
adore  une  faufie  divinité  ;  qui 
tient  de  j'idolâttie.  Au  figuré  , 
qui  aime  avec  excès  »  it  efi  ido" 
autre  de /es  ptn/ées  ,  il  y  eft  trop 
attiché. 

.  Idohâtrcf ,  v*  a  A.  Adorer  une 
faulTe  divinité.  Au  figuré  »  ai* 
mer  avec  excès. 

•    Idolâtrie  ,.f.  fém.  Culte  divin 
qu'on  rend  à  la  créature»  à  uae 
'falîÏÏb  divinité* 

Idolâ trique ,  adj.  Qui  appar- 
tient à  ridolâtiie. 
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IdoU  f  r.  fém.  Repréfentaffoif 
d^une  fauife  divinité.  An  figuré  ^^ 
amour.  Objet  qui  e(l  caufe  d'une 
grande  affection.  Personne  niai- 
le,  fans  efpir,  fans  fenûbilité. 

Idylle ,  (  idile  )  f.  fém.  Poëma^ 
qui  contient  ordinairement  quel- 
que plainte  ou  quelque  fujet 
galant. 

Je  t  pronom  qui  iîgnifie  mci0 
ëi  qui  marque  la  première  per- 
fonne  (inguliere  d'un  verbe.  Je 
ne  fais  quoi  >  certaine  chofe»^ 
Voyez  la  Grammaire. 

Jrci' galion  ,  f.  fém.  terme  de 
Médec.  Treâfailiement  au  pouU 
d'un  malade  »  qui  indique  qutf 
le  cerveau  eà  attaqué  &  menacé 
de  c<:>nvuliioiis« 

JecUffes  y  adj.  f.  plur.  Terrem 
jecUffes  y  remuées  ou  rapportées. 
Jécuiba ,  f.  m.  Arbre  du  Bré<« 
ill  dont  le  bois  d'un  rouge  bruil 
e<l  excellent  pour  les  ouvrages 
de  fculptttfe. 

Jékovah  ,  f.  m.  Nom  de  Die» 
cfi  Hébreu. 

JéinntinK  %  f*  m*  terme  d'Anat^ 
Le  fecend  inteflin  grêle. 

Uréminde  ,  f.  f.  Plainte  fré- 

quente  &  importune.  FamtL    i 

Jérophore ,  fubft*  m.  Chez- les 

Gfecs ,  celui  qui  p^rtoit  les  chor 

^  ikcrées.  , 

Je/us  ,  JefnS'Chrifl  ,  f.  m..L» 
fils  de  Dieu  qui  eft  niott  ea 
croix  pour  le  falut  ées  hommes* 
On  prononce  Je/u  -  Crit  ;  mai* 
oti  fait  fenti^  Vf  ai  \c  t  dans  le 

Ckrifi,  ... 

Jet  »  f.  m*  .L^*Aion  de  jetet 
quelque  chofe.  L'efpace  au  bout 
duquel  on  jette;  Calcul  »  fuppu- 
jtacion.  ^  ^ 

Petit  filet  d'eau  que  jette  une 
fontaine.  Jft  dUrhre ,  la  pouiTe 
de  l'arbre  :  Jet  d'aheillis  ,  nouvel 
eâTaim  d'abeilles. 

Un  jtt ,  f.  n^.  Un*  canne  pour 
fçpiumfifler»  C/nc  c^nnàd'unfeul 
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jf I  f  wie  ctnne  fans  norads.  Uni 
figurt  à'um  fcul^)tts  qui  a  été 
fondue  tout  à  la  Ibis. 
:  £a  Fauc.  6uf  Us  jets  à  un 
ci/esu,  la  menue  courroie  qu^oa 
lui  a  mife  autour  de  la  jambe* 

Jeté ,  r.  m.  Pas  de  danfe. 

Jetée  V  r.  f.  Amas  de  pierres 
de  fable  »  de  cailloux  jetés  en 
quelques  endroits. 
■  Jeter  ,  t.  aél.  Eloigner  de 
foi  une  chofe  avec  quelque  forte 
d'effort.  ReoTeirfer.  PoufTer  de- 
hors. Calculer.  Supputer.  Pouf- 
Car  au  dehors.  Meure. 

Se  jtter ,  v.  rée»  S'élancer  :  Sg 
J0ter./ur  quelqu'un.  Se  mettre* 

Jeter  des  larmes  »  pleurer.  Jeter 
wn  cri  t  crier.  Jeter  tm  foupir , 
foupirer.  Jeter  des  propos ,  avan» 
cer  des  propos  pour  infinuer  ou 
découvrir  quelque  chofe.  //  ne 
j  ette  pas  fan  hienoar  les  fenêtres, 
il  n'eft  pas  prodigue. 

Se  jeter  dans  uu  cottpent  »  s*y 
tettrer.  Se  jeter  à  la  tête  de  quel* 
qu*un ,  s'ofl&ir  à  Ini  avec  empref* 
fementi&  fans  en  être  recherché. 
Jeter  les  fondements  d'un  édifice  » 
d*un  Empire ,  en  faire  l'établiiTe- 
ment.  Jeter  U  frgc  aux  orties  , 
«piitter  l*habit  religieux  êc  apof« 
tafier  ,  fi  c'eft  un  moine  profès* 
On  le  dit  an(!t  d'un  novice  qni 
avant  la  profeâlont  quitte  l'habit 
religieux ,  &  d'un  jeune  abbé  qui 
n'étant  pas  dans  les  ordres ,  chan- 
ge d'état. 

.  Eigurém.  &  pioverb.  il  a  jeté 
fon  plomb  fur  cet  emploi  «  il  a 
formé  le  de(&in  de-  Pobteair. 
Jeter  le  manche  après  la  coignée  « 
ié  défeTpérer  dans  un  malheur. 
Abandonner  tout  fans  fonger  aui 
moyens  d'y  remédîtr. 

Figurém.  Se  famil.  eeU  ne  fi 
jetée  pas  en  moule  ,  ne  fe  fait  pas 
aifément ,  promptement. 

Jeton ,  t.  m.  Pièce  de  métal 
dont  oa  fo  fert  pou  jeter  ou  &p- 
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pQter  «  on  que  l'on  frappe  pour 
être  diftribuée. 

Jeu ,  f.  m.  Exercice  où  Ton  f« 
divertit  en  jouant.  Jeux  oufpec* 
tàcles  ,  ce  font  des  divertilTe- 
ments  publics  >  des  fêtes  pubU* 
ques  I  &c. 

Jeu  ,  fignifie  encore  la  chof« 
qu'on  joue  »  le  jeu  où  l'on  joue  » 
la  manière  de  repréfenter.  U  fe 
dit    encore  d'une  orgue  ,   do 

Sluficurs  parties  de  Mufiqne  » 
Lc.  11  (îgniiie  de  pins  moquerie  » 
collufion  ,  raillerie  ,  façon  do 
dire  ou  d'agir  badine,galante»&c. 

//  feif  oien  couvrir  ,  cacher 
fon  jeu  ,  figurém.  il  fait  bien 
cacher  fes  deflèins.  //  fait  honnê 
mine  i  mauvais  jeu  1  il  fait  fem<- 
blant  d'être  content ,  quoiqu'il 
n'en  ait  pas  fujet. 

Figarém.  &  proverb.  le  jeu  na 
vaut  pas  la  chandelle  ;  U  chofe 
ne  vaut  pas  la  dépenfe  qu'on  y 
fait ,  la  peine  qu'on  y  prend. 

Jouer  À  jeu  sûr\  être  aiToré  de 
réudir.  Jouer  bien  fon  jeu ,  favoic 
bien  diffimuler.  Donner  beau  jeu 
à  quelqu'un  ,  loi  procurer  un0 
occafion  favorable.  Sionleficka 
enverra  beau  jeu  ,  il  s'en  vengera* 
Figurém*  &  famil.  mettre  quel»' 
qi?un  en  jeu  ,  le  mêler  à  fon  Infa 
dans  une  affaire.  Tirer  fon  épiw 
gUdujeu  ,  fe  tirer  habilement 
d'une  mauvaife  affaire. 

Bon  jeu,  bon  argent;  vérita- 
blement f  très^férieufement.  lU 
vont  plaider  bon  jeu ,  bon  argent  , 
&c.  Voyez  l'Académie. 

Jeu  de  la  nature ,  pierre  â  la^ 
ouelle  la  nature  a  donné  une 
forme  finguliere. 

Jeudi ,  f.  m.  Le  cinquième  jour 
de  la  femaine.  Le  Jeudi  gras  ,  le 
dernier  jeudi  de  charnage. 

A  jeun ,  adv.  Avant  le  repas  t 
fans  avoir  mangé  de  laJournée« 

Jeune  y  adj.  &f,  m.  oc  f.  Qui 
a  peu  d'âge*  Qui  n'eft  pas  vieux« 
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Celui  qnî  eft  après  Taînë*   An  Un  Ihrt plein  tPigtioraneesgr&fi 

lignrë  ,  badin  i  celui  qui  a  peu  fitres  ,  plein  éê  fautes  qui  mar<« 

4e  conduite*  quent  une  ignorance  groâîere. 

Jeûne  ,  T.  m.  Abftinence  com-  Ignorant,  te  f  ad).  &  f.  m.  & 

.mand^  par  rEj^life.  Abflinence  f«  Celui  ou  celle  qui  eft  dans 

Tolon taire.  l'ignorance ,  qui  ignore  »  qui  né 

Jeunement  »  adverb.  terme  de  ^it  pas. 

cbafTe.  Nouvellement.  Ignorer  »  verb.  a^.  Ne  favoir 

Jeûner ,  v.  aâ.  Ne  point  pren-  pas. 

dre  d'aliments  pendant  quelque  J^  >  pronom  dont  le  féminin  eft 

•temps*    S'abftenir    de   quelque  ^^*  '^  ^c  met  devant  -les  troi* 

jchofe  licite  durant  un   certain  fiemes  perfonnes  A^s  verbes. 

temps.  Se  priver  de  »  &c.  Gar*  JU  »  f.  f.  ECjpace  de  terre  eo« 

der  les  jeûnes  commandés  par  tourée  d*eau  de  tous  côtés.         , 

rEelifê.  Iles ,  f.  m.  plur.  En  Anatom» 

.  .  leunejfe ,  f.  f.  L*âge  qui  fuit  Os  des  iles  »  os  larges  &  plats 

immédiatement     Padolefcence,  fitués  aux  parties  latérales  da 

Tous  les  jeunes  gens.  bafiin. 

Jeunet ,  eue ,  {tte)  adj.  Qui  Iléon  %  f.  m.  Le  dernier  &  le 

eà  fott  jeune  ;  famil.  plus  long  des  inteftins  grêles. 

;       Jeûneur  ,  euft ,  fubft.  Celui  ,'  Iliade  %  f.  Um»  Poëme  épique 

celle  qui  jeûne ,  qui  aime  à  jeu-  d'Homère  fut  la  prife  de  Traies* 

lier.  On  y  joint  Tadjeâif  grand»  Iliaque»  adj.  rajjUpn  iliaque  » 

îcufe  t  £é  i.  Sorte  d'arbre  fau-  maladie   dans  laquelle  on  fent 

vage.  une  douleur  très-aiguë  dans  Tin- 

IftC  mafc.  Arbre  qui  croit  teftin  iléon.  Mu/c/0  i/itf^ife ,  celui 

parmi  les  (âpins.  qui  fait  mouvoir  l'os  de  la  cuiflb  ' 

hndre ,  adj*  Ignorant.  fur  le  baifin.                    • 

.    Jgnée ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  de  lUon,  f.  m.  Un  os  des  han* 

lanature  du  feu.  (pron,  ig'ttM/e.)  ches. 

Ignicole  ,  adjeA.  (  prononcez  Illégal^  ale^  adj.  Quîeftcon* 

iguenicoU  }  Qui  adore  le  feu.  trelaloi.  Dans  ce  mot  &  les  fut-» 

Ignition  ,  f.  fém*  (  prononcez  vants  oa  prononce  les  deux  II  » 

-Jguenicion  )  terme  de  Chimie,  mais  elles  ne  font  pas  mouillées* 

Etat  d'un  métal  rougi  au  feu.  ///^^a/xW>  f.  fém.  illégitimité» 

Ignoble  f  adj.   Bas ,  vil ,  qui  ce  qui  eft  contre  les  loix.  Peu 

(entrhommedebaiTeextraélion.  ufité. 

Ignoblement ,  adv.  D'une  ma«  Illégitime ,  adj .  Qui  eft  contre 

niere  ignoble.  la  loi.  Qui  n'cM  pas  légitime  • 

Ignominie  ,   f.  fém.  Infimit.  injufte. 

.Grand  déshonneur.  .   Illégitimement  »   adv^    D'une 

Ignominieufement ,  adv.  Avec  manière  illégitime, 

ignominie.  .   Illégitimité ^  f.  f.  Défaut  de 

Ignominieux  9  eufi ,  (  eus)  adj*  légitimité. 

Plein  dignominie.  ///ic/i«  »  ad  jeft.  Qui  n'eft  pas 

Ignoramment ,  (  ûm^nt  )  adv^  permis* 

Avec  ignorance.  lUicitement  f  adv*  D'une  mat* 

Ignorance  ,  f.  fém.  Manque-  niere  illicite, 

ment  de  fcience.  Privation  d'i-  Illimité»  ée  »  adj  eft.  Qui  n*a 

dées  ôc  de^eonnoldàncçs,  point  de  limites» 
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flbimin»tif,  iw€  ,  adj.  Quî  a  celle  qoi  vend  &  imprime  4es 

la  vertu  d'éclairer.  eftampes. 

lUuminûtion  ,  f.  f.  AéUon  d*é-  ImaginabU  »  adj.  Qui  fe  peut 

clairer.    Feox   ou  lumières  qui  imaginer, 

éclairent.  En  terme  de  dév*-  Imagimmirt ,  adje^  Qui  n^eft 

^on ,  lumière  extraordinaire  que  point  dans  la  nature  des  chofes* 

Dieu  répand  dans  Tame.  Ce  mot  eft  aufli  fubft.  &  fe  prend 

Illuminé ,  ée  ^  adjeA.  Eclairé,  en  mauvatfe  paît.  En  Algèbre  « 

SubftanrîTem.  un    rifionnairc  »  impoffible. 

un  fanatique  :  C*efl  un  illuminé*  ImMgiufitif,  iVf ,  adjeA.  Qui 

Illuminer ,  rerb.  a^  Eclûrer.  imagine  aifément.  La  puijfance  , 

Dirpcfer  des  illuminations.  U  fnculté  imëginatirt  ,  par  la- 

.  lUufion  ,  fubft.  fëm»  Trom-  quelle  on  imagine. 

perie  des  fens  i  ÙMffe  repréfeii->  Imaginmtion ,  f.  f.  Faculté  de 

tadon.  Tame  pour  concevoir  les  chofes 

lUufoire  ,  adj.  Simulé.  Fait  feniibles.  Idée  qu*on  (q  forme 

à  deifein  de  tromper.  Inutile ,  d'une  chofe.   Penfée  ,  viiîoa  9 

fans  effet.  chimère. 

Illa/oiranait ,  adverb.  D'une  Imaf^inntiwe  »  £  f.  La  faculté 

£içon  illufoire.  d'imaginer. 

lUuJIrntion ,  f.  f.  Explication  ,  Imaginer ,  v.  aft.  Concevoir  , 

difcours  qui  met  en  fon  jour  ce  fe  former  l'image  ou  l'idée  d'une 

qu'il  y  a  de  beau  en  un  lieu  ou  chofe. 

fur  un  fujet.  S'imaginer ,  verb.  réc.  Conce- 

Illufiration   divine  »    f.  fém»  voir.  Croire.  Se  perfuadcr. 

Rumination  •    lumière   particu-  Iman  ,   f.  m.  Miniftre  de  la 

liere  qui  vient  de  Dieu.  religion  Mahométane. 

Illufiration   fe  dit  plus  fou-  ttnaret  ,  f.   m.  Hôpital  c1»ea 

vent  des  marques  d'honneur  dont  les  Turcs, 

Boe  famille  eft  illufttée.  Imhéciile,  (ile)  adj.  &  H  m. 

lllufire ,  adj.  Qui  a  du  luftre.  &  f.  Sot ,  benêt.  Qui  a  perdu  un 

Qui  eft  âmeux  par  quelque  en-  peu  de  bon  fens.  Foible. 

droit  fur- tout  par  le  mérite.  Qui  Imbécillité ,  (  ilité)  f.  f.  Bêtîfe» 

eft  fort  connu.  Foiblefle  d'efprtt*  Simplicité  d'ef- 

Illufirer  ,  V.  a^.  Donner  du  prit, 

luftre  &  de  l'éclat.  Rendre  illuf-  Imbiber  >  verb.  aéV.  Boire  8c 

tre.  attirer  l'eau.  Tremper ,  mouiller. 

Illufirijjime  ,  adj.   Très-illnf-  S' imbiber ,   v.   réc.    Deyemr 

tre.  Titre  qu'on  donne  aux  Ar-  imbibé  de  quelque  liqueur.   It 

chevéqoes  &  aux  Evéques.  figniiie  aufti  pénétrer  dans. .  •  « 

Ilot ,  f.  m.  Petite  ile.  L'huile  s'imbibe  dans  la  laine. 

Ilote  ,ù  m.  A  Lacédémone  »  Imbibition  ,  f.   f.   La  faculté 

efclave.  de  s'imbiber. 

Image  ,  f   f.  Repréfentation  Imbriaque,  adj.  &  f.  Homme 

de  ce  qui  eft.  Figure  de  fculp-  pris  de  vin  ;  femil. 

ture ,  eu  eftampé  qui  repréfente  Imbricée ,  adj.  fém.  Une  tuîU 

un  Saint ,  une  Sainte  ,  &c.  Idée  imbricée  »  une  tuile  concave  » 

tepréfentative.      Reftemblance.  creufe. 

Defcription.  Imbroerbaffif  fubft.  m.  Chef 

Jmajir ,  <r«  1  ûibi^,  C^lqÂ  ^  &  Siicioleodaat  dec  écuries  àik 
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Grand  •  Seigaeur.  Le  Grand  - 
Ecayer. 

Imbu  p  me  ,  adj«  Qui  eft  imbi- 
lié.  Inilruît.  Informé  d'une  chofe. 

ImitabU  »  ad).  Qu'on  peut 
imiter. 

Imiiouttr  »  rict ,  C  m.  &  fénu 
Celai  ou  celle  qui  imite. 

Imitation ,  f.  f.  L'action  d^imi- 
ier  9  de  prendre  pour  modèle. 

A  limitation  ,  à  Texemple 
de. .  •  Sur  le  modèle  de. , . 

Imiter  ,  V.  aélt  Prendre  pour 
modèle ,  pour  exemple.  Se  con- 
former à  une  chofe. 

Imm.  Dans  les  mots  qui  com- 
jnenceat  par  imm ,  on  prononce 
les  deux  mm. 

Immaculé ,  e'e ,  adj.  Pur*  Qui 
n^eft  point  fouillé. 

Immanent i  te,  adj.  Qui  de^ 
neure .  continu  p  confiant.  Ter- 
me didactique. 

Immanquable  ,  (cable)  adjeâ« 
Qni  ne  manque  p^int. 

Immanquablement  ,  (  cablt- 
ment  )  adv.  Sans  manquer  ,  fans 
faute.  Anfurément. 

Immareejfîble  «adj.  Qui  eft' 
incorruptible. 

Immatérialité  »  f.  m.  &  féffl. 
Philofophes  qui  prétendent  que 
tout  efl  efprit  ,  fie  que  le  monde 
n'eft  compofé  que  d'êtres  pen- 
fants. 

Immatérialité  ,  f.  î.  Qualité 
de  ce  qui  n'a  point  de  matière. 

Immatériel  ,  elle  f  (ele)  adj« 
Qui  eft  fans  matière  »  qui  eft  pur 
erprit. 

Immatériellement  ,  (élément}^ 
ftdvetb.  D'une  manière  immaté- 
rielle ,  fpirituellement. 

Immatriculation  ,{,  f.  L'aétion 
d'immatriculer. 

Immatricule  ,  f.  f.  Enrégiftre- 
ment  du  nom  de  quelqifun  dans 
un  regiftre  public. 

Immatriculer ,   y,   aft.  Ecrire 

ftenrégiftrcrAirlfinauiçule. 
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Immédiat ,  ate  ,  adj.  Qnî  fuît 
ou  qui  précède  fans  aucune  in- 
terruption. Qui  agit  fans  moyen»         ^ 
fans  milieu.  > 

Immédiatement ,  adr.  D'izntf 
manière  immédiate  i  tout  de 
fuite. 

Immédiatement  aprh  ,  tncon-   /^ 
tinent  après.  Anfiî-tôt  après. 

Immémorial  ,  aie  ,  adj  eft.  Ce 
dont  de  mémoire  d'homme  on 
ne  fe  fouvîent  pas. 

Immenfe^  adj.  Qui  eft  d'une 
grandeur  démeiutée.  Unefomreà 
immenfe,  une  très-grandefomme* 

Immenfementt  adverb.  D'une 
manière  immenfe. 

Immenjîté,  f«  f.  Grandeur  dé* 
mefurée ,  immenfe. 

IrtiMcnfurabU ,  ad] .  m.  &  fém» 
Qu'on  ne  peut  mefurer  ;  peu. 
ufité. 

Immerfift  ive  ,  adj.  Calcina-^ 
tion  immerfive.  En  Chimie, épreu* 
ve  de  Poi  dans  l'eau  forte  ,  iorf- 
qu'on  le  purifie  par  l'inquart. 

Immerfion  ,  u  fém.  L'a  Ai  oit 
par  laquelle  on  plonge  dans 
Peau.  En  Aftron.  entrée  d'une 
planète  dans  l'ombre  d'une  .au-^ 
tre. 

Immeuble ,  f.  m.  Bien  qui  ne 
fe  peut  tranfporter. 

Immeuble  eft  aufti  ad].  Il  obli'* 
gea  fes  biens  meuble»  ^  immeu» 
blés. 

Imminent ,  te  ,  adjed.  Qui  e(l 
près  de  tomber  fur  quelqu'un  » 
iuT  quelque  chofe.  Une  difgrace 
imminente. 

S'immifcer ,  v.  réc.  Se  mêler 
de  l'adminiftration  de  quelque 
affaire. 

Immiféri  cor  dieux  ^  eufe^  f  €us  ) 
adj.  Qui  n'a  point  de  mîféri^ 
corde  »  qui  éft  fans  compaftion  ; 
peu  uiîté.     . 

Immixtion ,  f.  fém.  Addition 
d'hérédité  ou  maniement  de$ 
(ftets  de  rhtfrédit4 
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ImmohiU  i  9.d'y  Qui  ne  peut  Immortalité ,{.  fém,  Quilhé« 

le  remuer.  Figurément  »  ferme  »  condition   de   ce    qui  ne   peut 

conftant.  mourir.  Efpece  de  vie  perpé* 

Immobiliairt  on  mtmohllitr  ,  tuelle  dan*  la  mémoire  cieshon* 

cre ,  adj.  Qui  concerne  les  biens  met. 

immeubles.  Immortel ,  elU ,  (eU)  adjeél* 

Aàion  immohilUire  ou  immo"  Qui  jouit  de  l'immortalité  ,  qui 

éiliere,  Aùj&n  intentée  pour  en-  dure  toujours,  qui  eft  de  très« 

trer  en  poiTeflion  d^un  immeuble,  longue  durée. 

Immobilité  a  f.  f.  Qualité  de  Immortel»  f.  m.    Poétiqueou 

ce  qnt  eft  immobile.  Figurém.  l'immortel  ,  Dieu.   Les  Païens 

fermeté.  Etat  d'un  homme  qui  appelloient  lettre  faux  Dieux  , 

ne  fe  doonefur  rien  aucun  mou-  Us  immortels  ,  &  nous  difons  d« 

vement.  même  »  fur-tout  en  poéiîe. 

Immoâération  ,  £  f.  Vice  con-  Immortelle ^{ele)  f.  f.  Sorte 

traire  à  la  modération;  peu  ufité.  de  plante  dont  les  âeurs  ne  fè 

Immodéré  téet  adj.  Qui  n'eft  fanent  point. 

pas  modéré.  Exceifif,  violent.  Immortification  ,  T.  fém,  V\ce 

Immodérément  f  adverb.  Sans  contraire  à  la  mortification* 

modération,  avec  excès.  Immortifié  ,  ée ,  adj.  Qui  a'eft 

Immodefie  ,  adj.  Qui  n*a  point  point  mortifié ,  fenfuel. 

^e  modeftie.  Immuable ,  adj.  Qui  ne  change 

Immod-efiememt  f  adveih.  Sans  point.  Dieu  Jiul  efi  immuable  pur 

inodcftie.  fa  nature, 

Immodeflîe  ,  f.  f.  Ce  qui  eft  Immuablement  ,  adv.    D^une 

contraire  à  la  modeftie.  manière  immuable. 

Immolateur  ,  f.  m.  Celui  qui  Immunité ,  f.  f^m«  Exemption, 

wimole  en  facrifice  ;  peu  ufité.  Sorte  de  privilège. 

Immolation  >  f.  f.  Sacrifice  des  Immutabilité  ,  f.  f.  Qualité  (le 

▼iftimes.  ce  qui  re  change  point. 

Immoler  ,  verb.  aél.  Sacrifier*  Impair  ,  adj.  Qui  ne  peut  fit 

Immoler  un  agneau,  divifer  en  parties   égales    fans 

S'immoler,  v.  réc.  Se  facrifier*  refte  ;  trois ,  cinq^fept  font  de 

Immoler  quelqu^un  à  fa  haine ,  nambres  impairs. 

à  fon  ambition  ,  le  ruiner,  le  Impalpable  ,   adj.  Qui  ne  fe 

perdre  ,  pour  fatisfaire  fa  haine  •  peut  toucher  avec  les  mains, 

fon  ambition.  S'immoler    pour  Impanation ,  f.  f,  Subiîftance 

quelqu'un,  s'expofer  à  perdre  fa  du  pain  avec  le  corps  de  J.  C« 

fortune.  après  la  ccnfécration  ^  c*eft  une 

Immonde,  adj.  Impur,  fouil*  héréiie  des   Luthériens,  qu^oa 

1^ ,  falc ,  vilain.  peut  appeller  impanateurs, 

L'efprit  immcffde ,  le  démon*  Impardonnable  t  [onable)iÀj* 

Immoniice,f.  f.  Ordure,  Les  Qu'on  ne  peut  pardonner. 

rues  font  pleines  d'immondices.  Imparfait ,  f,  mafc.  Le  fécond 

ImmondicelJgale,  chez  les  Jmk,  temps  de  Tindicatif  d'un  verbe, 

pour  avoir  touché  quelque  chofe  îl  marque  le  commencement  » 

d'immonde.  le  cours  d'une  aflion  »  fans  en 

Immort alifert  v.  a£l.   Donner  déiîgner  la  fin  ,  comme,  je  lim 

l'immortalité.  Eternifer.  On  dit  fois  ,■  je  jouois  ,  qutnd  vous  vin^^ 

aiiffis'ianioitaUfer»yïiéc«  if«  fos  l'fir.  Voyez;  U  QnumUp 
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Imparfait^  te,  adj.  Quîn'eft  -     S* impatienter  ,  (  citnur  )  V« 

pas  achevé.  Qui  a  des  défauts  &  réc.   Perdre    patience  ,  n'avoir 

«es  impeifeâions.  Livre  impar-^  point  de  patience. 

/Ait»   où  il    manque   quelques  S*ifi2patronifir ,ir,  téc.  S'étst'^ 

feuilles.  blir  dans  une  maifon  »  y  acqué« 

Imparfaiutnent  »  «dv.  D'Une  rir  beaucoup  de  crédit  âc  d'au* 

flianiere  imparfoite.  toritë. 

Impanable ,  adje^«  terme  de  Impayable ,  adjeâ.  Qui  ne  (é 

Palais-  Qui  ne  peat  être  partagé:  peut  trop  payer  ;  ftyle  famil.v^ 

11  vaudroit  mieux  dire  Impeccahiliti ,  f.  fém.  Etat  de 

Impartageable ,  adj.  Qu'on  ne  celui  qui  ne  peut  pas  pécher* 

peut  partager  j  ni  démembrer;  ImpeceabU,  adj.  Incapable  de 

peu  uûté.  pécher ,  de  faillir. 

Impartial  ,  aie  ,  (cial)  adj.  Impeccance^  f.  f.  terme  didaft» 

Qui  ne  prend  pas  les  intérêts  de  L*état  d'un  homme  qui  ne  corn- 

quelqu'un  par  préférence  à  ceux  met  aucun  péché-  L'impeecabi* 

d'un  autre.  Uté  emporte   Vimpeccanee.   Tré- 

Impartialement ,  (  cialemtnt  )  voux. 

adv.  Sans  partialité.  Impécunieux ,  eufe  ,  (  eus  }  ad  j« 

Impartialité,  (  cialité)  f.  fém.  Qui  manque  d'argent.  Hors  d*a- 

Quahté  de  celui  qui  efl  impar-  fage. 

tial.  Impécuniofité  *  f.  f.  Manque* 

Impartibilité  9  f.  f.  terme  de  d'argent.  Ces  mots  ne  font  point 

Jurifprudence.  Qualité  de  deux  établis. 

fiefs  qui  ne  peuvent  être  défu-  Impénétrabilité ,  f.  f.  Qualité 

nis ,  pour  paflet  fur  deux  têtes  qui  rend  impénétrable, 

différentes.  Impénétrable  ,  adjeâ.  Qui  ne 

Impartible ,  adj.  Qui  ne  fau*  peut  étte  pénétré, 

roit  être  partagé.  împénétrablement ,  adv.  D'une 

ImpaJJîbilité ,  f.  f.  Qualité  de  manière  impénétrable, 

«elui  qui  eft  impaflible.  Impénitence  ,  f.  f.  Vice  clon- 

ImpaJfibU ,  adj.  Qui  ne  peut  traire  à  la  pénitence.  EnduTcifl*d- 

foufFrir  de  douleur  ni  de  chan-  ment  dans  le  péché.  Impénitenca 

gement.  finale  ,  celle  dans  laquelle  on 

Impaflatîon  ,  (.  f.    terme  de  meurt. 

Maçonnerie.  Composition  faite  Impénitent  ^  te  t^yQ^kiti^e^ 

de  fubdances  broyées  &  mifes  point  pénitent  »  qui  ne  fe  repenc 

en  pâte.  point  de  Tes  fautes. 

Impatiemment  ,  (împaciameni)  Imptnft ,  f.  f.  terme  de  Palais» 

adv.  Avec  impatience  i  avec  in-  Dépenfes  qu'on  a  faites    pour 

quiétude  »  avec  chagrin.  améliorer  un  bâtiment  «  un  hé- 

Impatience ,  (  impacience  }  T.  f.  ritage. 

Vice  contraire  à  la  patience.  Âr-  impératif,  f*  m.  Un  des  mo« 

deur  bouillante  &  précipitée  de  des  du  verbe  y  celui  dont  on  fe 

faire  quelque  chofe.     .  fert    lorfque    l'on    commande* 

Impatient ,  (  cient)  adj.  Qui  Voyez  la  Grammaire. 

n'a  peint   de  patience.  Qui  ne  Impératif ,  i>«  ,  adjeft.  Impé- 

peut  foiiffrir  rien  qui  le  fâche,  rieux  :  Voilà  un  ton  bien  impé'^ 

Impatienter  ,  (  cienter)  v,  ft^t  ratif   En  terme   de   Pratique  » 

Faire  perdre  gatienc^»  difpofitlon  impérative ,  celle  qui 

ordonne 
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oràomie  abfolunent  de    fûxé  flivoerronne dafingoller.  Voyez 

quelque  chofe.  U  Gnninaire. 

impérativement  ,  adv.  D*nne  Imperfonnellementi{(»niUmenty 

manière  impérative.  adv.  D'une  nianierc    iinpeifon* 

Impérat9ire  y  f.   f.  àXL%é\\<\vit  selle, 

i&ançoife  oii  benjoin   iàuvage;  Imptrtinemmtntt  (  ament  )  adv* 

Plante.  D'une  manière  impertinente* 

.    Jmpémtrite  »  f.  f.  La  femme  Imptrtinenee  »  f.   f.  Extrada*, 

d'un  Empereur  *  celle  qui  pofo  gance.  Sottife.  Folie. 

fede  un  Empire.  ' I/opertinent ,  4«.y  adjeft.  $9t^ 

ImperceptibU  ,  adjeft.  Qu'on  Qui  n'eft  pas  fage  ,  qui  parle, 

A^apperçoit  point ,  qu'on  ne  voit  ou  qui  agit  contre  la  iraiibn.  Os 

point  ou  qu'on  voit  très-  peu.    *  dit  fubftantiv.  C'efi  un  impéfti-* 

bnptreeptibicflfent  »  adv  D'une  nittt\  une  impertirtenu*  -  - 

manière   imperceptible  >  peuv.*  •.Jmp^ftutéalUité yC  fée^.  EtaC 

peu.  de  l'ame  tranquille  a  fans  trou^ 

htptriahle  ,  adj.  Qui  ne  fe  ble. 

peut  perdre  :  Un  procès  imptr>*  Imperturhahle  ,  adj.  TranquiU* 

dablù.  \fi  )  qu'on  ne  peut  troubler. 

InptrfiSîon  «  C  f.  Déiautconn  Imperturbablement  ,  adverbe*^ 

traire  t  la  perfeélion.  B'ane  minière  iiHpetturbable. 

Impe/feSioBs d*un  livre  ,  feotU  "  Impùrable  ,  ad).  Qui  fe  peut* 

les  qui  manquent  pour  le  reB<»  impétrer  ,   obtenir.   Terme  de> 

dre  GDmpler.  Feuilles  qu'il  y  a  Droit, 

de  trop  dans  un  livre.  -.  Impetréintt  ad}.  Qui  a  obtenu** 

Impérial  ,  aje  »  adj.  Qui  eA  Terme  de  Droit. 

d^Empereet.    Qui.  appartient  à  ' ::Impitradon  ,  f.  f.  Obtention 

l'Empereur  ou  a  l'Empire.         -  de  grâces  >  de  >  lettres  ,*  de  ce' 

InpériaU^^  Citbft..  féminin*  Le  qu'on  fouhai te.  Terme  de  Droit., 

deffas  d'un  carrciiTe.    Sotte  de  -Impétrer^  v.  aâ.  Obtenir  pac« 

pnioe  ,  de  tub'pe  ,  de  jeu  'de  iès  prières.' 

cartes.                                         1  -  Impitueufemem  »  adv.    Avec 

.  Les  Impériatft»  ,   les  troupes  impé^uonté. 

âe  .V£mpereur  ;  fe&  Miiiiftres^  :   Impétueux ^   eufif^eus}  adj. 

dans  une  afiembrée.                    *  Violent ,  ardent. 

.  £citcMgc  impériale ,  ûeixr^tin^  <Jirpituofiii ^  f.  f.  Effoft.  Mou* 

tanière.  Prune  impériale  ^  groffe"  vement  violent.  Extrême  .xiva*-. 

ffm^  loiïguè.      .  cité;    "  ; 

Impcrieufement  ,  adv.   Fiére-  Impie  y  ad).  &  f.  mi&f*'Qiii' 

nent ,  avec  orgueil.  .  3  de  l'impiété. 

'Impérieux  y  eufe  ,  (eux). adj.  Impiété  ^  ^  f»  Vice  contraire; 

Arrogant  »  fier.                   i      ».  >•  à  la  piété.  Défaut  de  crainte  d^î 

Impérijfi^le ,  adj.  Qui  ne  peut  Dieu-;  défaut  de  refpeâ  pour  la 

périr.         ^,    •  religion..                                      S 

Impéri4ie  ,  {icie  )  f.  f.  Igno-  Impitoyable ,  adjeft.  Qui   tf«; 

noce    de  la  'profeifîon  quîon-  p6int.de  pitié.  Dur, -.    .- .  >.  x. 

exerce.  .^Impitoyablement,    adv.<  SanS; 

ImpcrfonaH-f  <(o/ie/}adj.  Il'  pitié.-                                      -^ 

ie.dit  des  verbes  qui  fe  conjur'  .  Implacable  f  adj«  Quise|iiettC 

guent  feulement  pat  U  Uoiâe^  èo»  appaifé»                           .  -r 

Tçmc  IL  '      K 
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ImpfaKfMipn.%  /•  f.  AAîoR -^  ^ilto  Àtangerea.  Son  tmktûM 

planter  une  chofe  daAS  uac  aun  eft  exportation^ 

tte.  Tr<v,  '   importer ,  y,  aâ*  Se  dit  ^ans 

Jmpianier,  t.  aÂ.  terme  d*Af  le  même  fens. 

natomie.  Infdrer  ,  pofer,  plantée  -   Importer  ^  v.  împ«  Etre  avan- 

(îir  «a  <Ua«  ((milciue  chofe.  tageux.  £tre  de  conféquencc  :  & 

Itopit^f*  »   adf.   Un  poème  itiH  importe  de  bien  faire*  •  - 

flfixt^  eft  celui  qù  plufieuri  évé-         N'importe  «    qu^impiorte  ,    jd 

nements  font  ii^  au  même  fuiet^  m'ep  foucie  peu..- 
.  ifhpU44u»n,t  C  féob  terme  de         Importun  j  tuut^  ad)eâ»  Qui 

Pal««-  Eflg^gament  dans  une  af*  eaiifé  àç  Pimportumté.  On  dit 

StîiûK  «rii^neUe.  fin  terme  d*Ë*  auifi  fubftantiveiBent ,  t'eft  um 

•^ ,  ccntfadiAion*  •  '  importun* 

Implicite  ^9à^  ObTcur»  non*  '  ImponundmeMt ,  t^v»  Â^^cim" 

èérelofpé.  Compris  'facitMMnt  i^rtupité. 
9c  fotts-^teodtt*  Importuner,  y*  a  A.  Incommo-» 

Implicitement td^dy,D*\inemi^  étry  fatiguer  pat  fes  affidnttés 

niere  impHoite.  eu  par.fes  difcours- 

Impliqué. f  eV«  ad).  Engagéi^        Importunité  ^  C  £ém.  A&ïon  do 
emRpiis.-^  ,  •  .kl  iieifonne  cpi  .importiiii|i« 

Impliquer f  y.  aftv   Enrelop-i        Impo/abUt  ad) eét.  terme  dei 

per.  Engager.  Embairaflex,  Etre  Âidet.  Qui  peut  être  mit  à  la 

GDnttadiôoire»  '  taille;  •' 

Imploration,  fubft.  f.  AAiott  ^  fn^ofnntf  tB,id]»  Oarenim* 

par-  [aquelk(;on'  implore;    Peu  pofe.  Qui  eft  propn»  à  ïe^fak» 

ufitë.  .    .     r  tfcotfter,  refpeAw. 

V Implorer t   y.  ^A.  Demander  ^  Dii^/cr^  Y..a^  Mettre -déf- 

Jbimblcment  le  feeours  qui  peet  fus.  Enjoindre!  Donner.  Acculeir 

aider.  Implûner.  te. bras  fétuiiit^f  k.'iaxoL»  Ttùtsept»,  .^ûJsiitc  ac* 

avoir  recours  au  bras  fécaUes.  eroite.  Mettre  ipielque'impli^' 

Impoli  tie,  adj.  Sans. poli*;  ^^Imp^tri^  «enicettne^d'lMpri^' 

taffe.*^  Qai  «fi  eppofi^  à  la  po-  merie  ,  enchâiTer  dans  un  chiffia 

litefTe.  -  ter  carafteres  tangêrpar  p«ges , 

Jmpfçiittjfe  ,  ^fi%  f.  Groffiér^té  pour^Aes  mettre  -miis  4a:  piefiè; 
dans  les  manières,  dans  le  difp        Impofition,  C  fém. Aâion paip 

coursJ  £>ê£iùt  oppofé  à  la  po-  laqaaUê  on  impose*' imp6it«9'ake« 

Itteife;  -  •  Tribut.  .»\     V  .  .     ..î 

Importance,  f.  £.  Valeur,  mé-i         Impojjibilité ,  f.  t'^lkofe-com 

dicf; ,  ôoAtfidjératios.  F^ire  IHt^'  toâtt  a  la  po(SUl«té.   ^  '  v  ^^ 

me  d'importance ,  yeuloir  paflet.        On  dit  >  impofiUUti  métiph/» 

powr  un  homme  de  <irédit  »  d'au-  fique,  '  de  ge  qui-imjpli^'e  '  con« 

torité  »  de  mérite.  trndiôÀon*  ImpoJfibMtti  ph^MM^ 

..D'importaàce ,  adv.  {^uereilet  de  ce.  qui  eft  inipadifaile  i^loi\  Pk>r- 

d'importance  ,  très-fort ,  catrê-  dre  de  la  nature  ;  &  impojffiiê^ 

ifllêtneni^^  Styip  famil.  lité  morale ,  d*iine^choie  q«i  «ft 

Important,  êê  ,  ad).   Qui  èft;  vraiû^mblableme^t  i^npi^iTible.  ' 

al^MagffttK ,  utile  •  coniiddrable.         Irnooffible^  adj.  Qui  n'eft  pat 

Importation  1 1  (ém.  terme  de;  pôflîble.   Qu'on  nrpeut  iâire» 

Cè^nSetce.  A^ioade  faii«atfi-  dont  on  ne  peUT  veoiT-à  l>outt 

yer  dans  Ton  pays  à^s  pfoduo^  ^â^ciiCf 
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..  far  îtnpojfihîe ,  (o^mylt.^^on  Je.DfMt.  Qualité  de  ce  qui  eH 

tinploie  quand*^  oh  fuppofe  une  Imprcfcriptîble. 

diofe  qu'on,  (ait  bieâ  être  Im-  Irr.prtfcripùbU  ^  adj.  Qui  nf 

poffible.        «^^   •<      -  peut  fe  prefcriie. 

^  Impofie^Ç^  f.  Xî  parti?  d'un  Itnpnjjfc^  adje£l.  fém.   termf 

pied  droit  fur  laquelle  c<5ini^§nc^  .Dld^^. .  Z&f    cf^iCts  impr<Jfes  ^ 

un  arc.        '  \    j     r.  >    i    ^^  celles  qui  ont  fait  ixnpreffion  fiic 

ImpoJlcur,'r.':^p  Tf^'n^teuc.  .npf  iea$  •  (ar  lios  erpiiù.  Ait 

Qui  en  fait  açcroi'rji;  Qiii.A^çure  notre  mémoire, 

a  faux.    Il  eil,  quelquefois  ad-  /«tfr^o/ï,  fabft.  f.  Ouvragt 

jeôif:  Un  4if COUTS,,  ^ll^^Uim''  Jd'Impfirtieriei  Ce  qui  s'imprimf 

fofttuT,         .'"...  ftir  la  forme  des  lettres  encrée^ 

/in^;ftfr« ,  fubil.  j^  Tramperié.  .jBc.  pf eiTées.  Au  £^urd,  monve- 

Caloînme.'  CBore  qu^of}  ^j^poie  nient  qu'une  .choie  fiiiit  fur  Vtù' 

9  quelau'an,.  H^ppctifie. .    .  pri(  •&  Aix  le  c(£ur.  Idée  quSine 

Impôt  ^C  ml  Xii^^^^i^Ti^zxe»  chofe  donne/   Marque  qui  d»* 

Tribut.'            .- ••       i-  ;:  meure  fur^ quelque  ch^fe  pre^ 

Jmpftftu^    ff  y  à^cQ.'^^gf'çîui.  iée  Dac   une  autrf  plus  ^fte, 

Pnvé  du  moaven^eAt  i^  de  i'q-  ^ua^it^  9«*.**"f.  cKp.fe  comin^q'^ 

fage  dé  quelque  meiftbre.'  .W%^  ^^  autre  quand  .elle  figic 

,   JmpTaticabUy^iylm^oC^Xé,  fur  eïler               ^                    -- 

Ayec  qui  oa  n»  peut  ayoii^af-  .  .Jmprim^.ue  ^  sdje^.   Qa^oii 

^(e,  avec^ui'o^  qe  p^u(  fe  i^'a  pas  prévu  v.qui  furpcend  y  qnt 

lier  ni  converrer,^  .  /^  -  - ,.  n  ?iri?î,e  ^fVj  <i\j'pa  y  ?»f  peufé.  . 

Vu  chemin.   ImpratîçêhU»  o^  /m^r/me,  f.  m.  Livre  impfi|n^£ 

J|onne/auroitpaflrer**i//7e  .;iifli-  ^li  fqur^  u^  iippfimé,  ^ 

'Mfiimprt^tic^kUj.^'i>t^^  ^p^  imprtmtr,'v,  a.fl,   Campof^r 

aàbltcr.        ,   ^/,       .-    ;           .  quelque -^ifcçhurs  oar  le  moyea 

s//'a^W4f/orîî  fubft.  £.  Soujiaît  ^qe  divers  caraÀeres  ou  ieur.ef. 

qu  on  fait  qu^il  arfîye  du  mal-  On  dit    aufti.i  <«yrri9}«r  uq^  tfr 

^,ui  à  que^qa^un  ,    ou  à  foi-  ump*»  impft'wf^r  jtr^t  toile  ,  ^c» 

jadme.  ^             "'     —    ^  Imprimer  ^    fignifie  au,  figurer* 

>    ^f^^f^9'V^)  .^4j"Q!^^'^^  ^^^^  donner,  marquer»  infpirer.^faiM 

^,ec,uDpr^cat;i(n  '.Jurement  int'  impreâdait*   *''-,,'. 

^écatoirt;  terifte  (daginaiiq, ,  ^,  ImprimetU^  XJ^  paft  d'iar- 

,..  Jjup/i^gnailoq, ,  .'  ^  pronxajicez  nrimJ^rilçs  ferfts,  Tout  ,«e.quî 

,jfP«f'*<ntfr/o«.)  L  U  rçroje  de  .fcft  if.  <  "impfiinef .^.  Lj^Hj  oà  VOi 

.Chi^i^.  ^^io^  par  laqudle  les  imprime*     Coxamerce    ^i9Kftt^ 

îfels  ou  autres  ,partici|ieîs  d'.qp  cfl^HI-  .-Ir    ,  * 

.SPfP*  fe  diffolycnt  .^^aiu  .gn.  Ji-  Imprimeur  ,^X>  .m.  -Celui  ipii 

■flHfey'  ..                      ....  JPPmmfif  qui/»,  dfoit  d'ijapri* 

^./a>pri5jflgr,,v,a|î:.;|Ç'harge«  H»*  ma'  .  9Wi  tiej)t  .une.  Ijnptimene. 

liqueur   de  quelques  p^r.tHÇU^çs  Imprimurc  \  fubf}.    f,    Êndil>t 

jéttanagefcs.  S^mprégm^y  pf«r  le  -^'aoe  toH«  ïloftr  f«yir  aux  P«in« 

■^c  ou  quelque,  fubftance  d'uo  .t^e^^'.:-     .'.:.,„      .  ,        -  * 

;Carp5  par  le.f^y^.dt^  l'iiumi-  Improbable  t  idj*  Qui  ne  peut 

.<ï'.t4    .            •  ..j  .<  :»    .:,  .  ^tire.p?ôû(/é.  Quj  A'eflpa^  TOI- 

-    Imprenable^  jldje^.  Qi^^o^n  ne.  .fe(n)>ablg.  .     . 

peut  prendre.   •  .  •        ;....•  Improbat-'on ,  (.  fé'n, 'VzSioa 

' .  ^^reffripi'^Hiié^  .t  f.  t«{^e  •  d'iteptoaiVÔT  p«Mî  chofç^ 

Ki| 


♦   r 
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Impromptu  i  r.  mafcul.  Chofe  peut  nen.  Foibïe*  Qui  a  îin  cf  A 

lare  fur  le  champ,  fans  prépa«  faut  gui   etnpdche  d'engendrei*. 

ration.  11  eft  au^  fubftantif  en  ce  der« 

impro/irc,  adjeA. Quin'eftpas  nier  fens,       .    ^   .       . 
propre ,  qui  ne  conTient  pas.  Impulfif,  ivt ,  adj.  Qui  a  la 

Impropnmtnt  /adT»'D'uoe jBia-  force  d*imputfibn. 
fliere  impropre.  Impulfion,  {.  £.  Aftion  d'an 

'    JmpropriéU,  f.  f.  Qualité  de  cor^s  ^i  povflfe  urt  autre  corps* 

ce  qui  n^ed  pa$  propre.  Aâion  ,  de,  pouifer.   AAion  qui 

-  Jmproviftc  ,    à    l*improvifte  f  excise.  Mouvement. 

âdv.  Tout  d'un   coup  ,  (ans  f        Impwiitridu  ^  adv.  Avec  im^ 

"être  prépara.  punité,  fans  inconvénient. 

Improuver  i  v.  aA.  Ne  pas  ap-        Impuni  ,  *'<>«   adj.  Qui  n*e^ 

prouver.  Condamner.  *  ^pas  puni. 

Imprudemment  f  (damefrt)  âdv»         Impunité ,  f.  f.  Manque  de  pif- 

D'ùne    manière    inconfidérée  ,  nition.  Condefcendance  qui  enpr 

étourdie,  ■      -  .  pcphe , de  punir.  *^ 

Imprudence t  f- f*  V\cp  duac*        Impur,  ré,  adj.  Souillé.  Qt|i 

lion  cohtraire  k  la  phidence.   •  h'eft  p»s  -pur.  rigurém.  impu- 

-  /m/^ru//£^/it,  re,  adj.^Qui:  n'«ft  dique. 

pas  prudent.  Téméraire.  Impurement ,  adv.  D*ane  mu* 

Impubère ,  adj*.    Qat  n'a  pas  niere  impare^  Non  ufîté.  , 

encore  quatorze  ans  i  parlant  des  '    Impureté ,'  C  f.  Ce  qn*il  y  .  ^ 

arçons ,  &  douze  ans  f^  parlant  d'imp\ir ,  de  grofSer  dans  que!« 

s  filles.  .  que  chofe:  .. 

Impudemment,  (dlaMàit)  sl^y»        Impureté,  légale  «  celle  que  Ut 

l^ffirontément.    "    *  Juifs  coittraftoient  en  faifant  unjp 

'    Impudence  f  f •  f.  EflTronterie^»  chpfe^défeQdue  par  leur  bi. 
manque  de  pudeur.    Aélion  &        Impureté  t  f-  f*  Vice  contraire 

-parole  impudente.  à  la  pureté.  Ohfcéntté;  '    -        ; 

Impudent  »  te  t  adj.  Effronté.  )1        ItnptAation  »  f.  £.  Compenfâ»- 

cft  auflî  fubftantif:  Cefiunlm-  tipn  &  déduéîion  d'unp  ibnufte 

fudeat»  fur  une  autre.  Accufation  faite 

Impudicité^f  f.  f.  -Vice  cou*  'fatis    preuve.    Application    déis. 

traire  à  la  pufTicité»  mérites  de  Jeftis-Chrift.         "ï 

'■  Impudique,  f»  m*  &  f.'&  adj.         Imputer ,  yethî  z^.  AttrïWçr 

iSans  piMkcité  »  '  qvi    u^cR.  '  pas  quelque*  faute  »  quelque  a^ibn  , 

•^faaAe.  quelque  difcourii,  &c.  à  qne|- 

Impudiquement ,    ady.  -D'une  qu*un.   Kèconnoitre  ,qu*on  doit 

winiere  impudique.     '  tel  bien  ou  tel  mal  k  qùelqu^ûri. 

*  Impugner,  V4  z&i  Combattiie  Ce  mot  fîgnifie  auflî  tenir  comptb 
-calque  raifott»  quelque  point  de  ce  qu*on  a  reçu  fur  ce -qui 
jdc  doéVrioe.  éteic  dû.  'J 

•  Jmpuiffantti  f.  ft  Manque  de  in  i  prépofitioA  latine  ^x  fert 
force ,  de  pouvoir  o^  de  moyens  'à  compofer  pkfîeurs  mots  de 
pour  feire  unie  ehofe.  notre  Langue..  Ou  elle  à  un  fcns 

-  Impuiffanet,  ù  f.  Défaut  na-  négatif,  comme  ,  inabordable  , 
turel  qui  empêche  la  généra-  inâBlon,,  &c.  Ou'  elle  fîgfilfie 
.tion,                  •   •  •  dedans  ;  inclafe ,  ineorporer,  D4* 

Impuiffant^  i# ,  «dj.  Qui  ne  viint  f^  m^f]  eUe  le  change 


gar< 
«es 


Ci  l'A  ^  imhihtr  «  immédiat  »  la- 
f^lh  Devant  /  &  r ,  on  la  cbac|e 
tn  il  Se  en  ir  :  iUégitime  >  irrrii- 

InahorJahUp  adj.  De  difficile 
abord ,  qu'on  ne  peut  aborder. 

InaeceJJibilité »  f.  f.  Iihpoflibi- 
lité,  eu  grande  difficulté  d'a- 
border «  d'approcher.  Peu  ufitéé 

Inacc€jpèU,  adjeâ.  Qu'on  ne 
peat  approcher  :  il  eft  inaccef» 
fhlt  tux  folliâtatlons ,  les  fol- 
Ccitations  ne  peuvent  rien  fur 
lai. 

IftaceommodahU ,  (  inaccmoda* 
Ht  )  adj.  Qui  ne  fe  peut  accom- 
i&oder. 

InaccofiahUt  (indcoflahU)  adj. 
Qo*on  ne  peut  accofter.  - 

Inaccoutumé,  éc,  (inatoutu» 
mé)  adj.  Qu'on  n'a  pas  ceutume 
4e  fiiire  ;  furprenant. 

haStion ,  f.  f.  CeiTatlon  d'agir. 
Indolence.  ladifFérence  fur  fei 
intérêts.  , 

Inûimijjïble ,  adj  eft.  Qui  ne 
peut,  ou  qut  ne  doit  pas  être 
admis. 

Inadvertance,  Acad.  inadrer^ 
tenct,  Trév.  f.  f.  Méprife,  dé- 
faut d'attention. 

Inaliénable  »  adj.  Qui  ne  peut 
ttre  aliéné ,  qu'on  ne  peut  en* 
(ager ,  ni  Tendre. 

Inalliahle  ,  (  inaliahle)  adj. 
Qu'on  ne  peut  allier. 

InaltérahU  «  adj.  Qui  ne  peut 
fe  changer ,  ni  fe  corrompre. 

InafiUffibilité  ^  C  £ém.  Qualité 
d'une  cBore  qui  ne  fe  peut  per- 


dre. 


InamiJpBU^  adj.  Qui  ne  peut 
le  perdre. 

Inanimé,  et ,  adjeft.  Qui  n'eft 
pas  animé ,  (pii  n'a  point  de  vie  » 
<|ui  ne  marque  point  de  fenti- 
ment. 

.  Inanition  ,  f.  f.  Epulfement. 
ttat  d'un  eftomac  viac  &  qui  à 
^efoin  de  nourriture» 


I  N^  C        iM 

InmfplkahU  ,  (  immphcMbU  ) 
adj.  Q^i  ne  peut  s^appliquer. 

ImappUfMi^n  ,  (  inspUcation) 
ù  £.  Manque  d'application. 

Inappliqué ,'  ée  ,  (inapliqué} 
adj.  Qui  n'a  point  d'attention. 

laappréciaBlt ,  {inapréctabU\ 
adj.  Qui  ne  peut  être  apprécia 

Inaptitude ,  f.  £.  Défaut  d'ap« 
titude  à  quelque  chofe. 

Inarticulé  f  ée  ,  adj.  Qui  n'eil 
point  articulé ,  qui  eft  mal  foraé« 

Inattaquable ,  (iflatacable)  adj* 
Qu'on  n'oferoit  attaquer. 

Inattendu  f  ue  ,.  (  iaatendu  ] 
adj.  A  quoi  on  ne  s'attendoit  pàs^ 

Inattentif ,  ive  i  (  inatentifj 
adj.  Qui  n'a  point  d'attention. 

Inattention  (  inatention  )  f.  C 
Manque  d'attention. 

Inauguration ,  f.  f.  Cérémonie^ 
qu'on  tait  au  Sacre  d'un  Empe* 
reur,  d'un  Roi»  d'un  Prélat.    ' 

Inaugurer  »  v.  aft.  Dédier ,  ini« 
lier,  facrer.  Chez  les  Romains^ 
c'étoit  prendre  les  augures ,  con«> 
falter  le  vx>l  des  oifeaux. 

Ineaguer ,  v.  aél.  Défier  quel- 
qu'un ,  le  braver  eu  témoignanc 
qu'«n  ne  le  craint  point.  Çtylo 
familier. 

lacamération ,  fubft.  f.  Uunîonr 
de  quelque  terre ,  droit  ou  re« 
venu  au  domaine  du  Pape. 

Incamérerf  v.  aft.  Unir  une 
terre  au  domaine  du  Pape. 

Incantation  ,  f.  f.  Enchante- 
ment. Cérémonies  des  fourbes 
qui  fe  donnent  pour  magiciens» 

Incapable ,  adj.  Qui  n^eft  pas 
capable.  Qui  a  trop  de  cœur» 
de  probité ,  de  vertu ,  pour  faire 
telle  chofe, Indigne:  Il  efl  in'* 
capable  d'attention  ,  de  pojjedef 
une  charge  ;  H  eft  incapable  dé 
lâcheté,  de  manquer  à  fa  parole  J- 

Incapacité,  f.  f.  Infuffifance. 
'  Jnctmadin,  ine  ,  adj.   DHine  - 
couleur  phis  fbible  que  l'incar-* 
nat  ordinaire.  On  dit  auffi  fubCr 


îamirement  j  ce  ru^én  efi  ttitn  Au   |)!utôt ,  /kns  délai.  Atitré^ 

hpl  incartiadîn,  fois ,  coitltinùellem^nt.                '  « 

Incarnat ,  te  ^  a3}.  ijni  tîre  fur  încejfîbù,  adj.  terme  de  Pà- 

la  couleur  de  chair.  On  dit  aoilî',  lais.  Qui  ne  peut  être  cédé. 

un  hel  incarnat,  //ic£/f«,  fub«ft.' m.  Conjonftîon 

Incarnat/ft  iVe,  adj.  Vn^an-  HUcite  entre  fxaren»  ou  alliés  au 

ia^t ,  un  remède  incar natif ,  pro-  dceré  prohibé  par  les  lois. 

pre  à  faire  revenir  les  chairs  ,  à  Incefte  fpirituel ,  conjonôion 

les  réunir.  Cn  dit  auifî  fubitan-  illicite  entre  des  perfoiires  al- 

tivement  y    c*lft  un  bon  incar^  liées' par  uhe  aiHnité  fpirituelîe  . 

natif,  comme    entre   le   parrain    &  là 

încamation ,   f.  f.   Union  du  filleule  ,  «ntre  le  ConfefTeur  fit 

ills  de  Dieu  avec  la  nature  hu*  fa  péititeilte. 

naine.  lncefiueufemtnt\   adv.    D*uné 

Incarné^  h^  adj.  Qui  a  pris  manière  inceftueiif^. 

^n  corps  de  chair.  Figurém.  &  Inceflutux- ,  eufc  ,  {eus)  ad}. 

ifeitiil.  c*efi  uh  dém^n    incarné  ,  Souillé  d*incefle  »  où  il  y  a  in- 

c*e(l  uh  trèls  '  méchant  homme,  cefte.  *' 

CeJÎ  la  vertu  incarnée ,  il  eft  très-  Incefiueuk  ,  (eus)  C  m.  Qm 

yertueuY.  a  commis  un  încéfte. 

5*i«rtf ruer,  ▼.  réc.  Se  rer^tir  IncHenintent ,   (ament)    adr. 

d*un  corps  de  chair. .  Par  accafîon  ,  par  fuite  &  pàl^ 

•  7/icarr0i« ,  f  fém.  Brufquerîe.  connexité. 

Tnipertinence.  Sorte  d*infulte.  încîdenc'e  »  f.  f.  Chute  d^une 

'  Incartades^  extravagances,  fâ«  lign«  ou  d'un. corps  fur  un  autre, 

fies.  incideu ,  fubft.  fti.  Difficulté 

IncendialrCff.  m.  &'  f.  Celui  nouvelle,  <!iu'efliôA  nouvelle  dans 

ou  celle  qui  met  de  deâein  le  le  cours  d'un  procès  «  d^uhè  eii* 

feu  en  un  lieu.'  treprife,  &c. 

Incendie  »  (.  m.  Grand  embra-  En  poéfie  drihiàtique  ,  éVéne-» 
^ment.  Coinbudion.  Défordre.  nent  gui  furvienl  dans  le  cours 
'  Incendier^  verb.  a£l.  Brûler  «  de  raétion  principale, 
confumer  par  le  feû.  '  Incident ,  te  ,  adj.  Qui  eft  dé- 
lacération t  f.  f.  Action  d'in-  pendant  d'une  queftion  ou  d^une 
corporer  de  la  cire  avec  une  au*  Jjropofitiôn  générale.                  ^ 
txe  matière.  En  Optique,  wn  rayon  ineî'^ 
.  Incertain  t  ne  «  àdj*  Qui  n'eft  dent  eîl  cèliii  qui  tombe  fur  urai 
pas  certain.  Variable.  Irréfblu ,  furface  réfléchifTante  ou  refrin- 
indéterminé.   Ce  mot  eft   aiiffi  gente. 
fubdantif  :  l'incertain,  Inciéeniaire ,  C.  m.  Qui  fôrAie 

Etre  incertain 9  ne  favoit  pii':  des  incidents  ;  chicaneur. 

'Se  fuis  incertain  de  ce  qui  arri».  Incietenier,   verb.  neut.  Chîn 

vera,  taner  f  en  faifaiit  naître  des  in<- 

In certainement  «   advr  D'une  cidents. 

manière  incertaine*         \  Incinération ,  f.  f.    terme  de 

Incertitude^  f.  f.  Etat  incer-  Chimie.  Réduâron  des  végétaux 

tain.  Sorte  de  perplexité.  £'/»-  en  cendres. 

€ertitud,e  du  temps ^  l'inconilance  Incireoneis ^  ife»  adj.  Qui  n'eiî 

jjdu  temps.  pas  circoncis. 

fncejfammMt  9  .(astcnr)  'adv«  Incirtoncijion^  ù  f.  N6  fe  dît 


INC  î  N  C       t^t 

ni*r^  ^*att  figuré:  VimeirtokeU  tishtikét  dans  an  ^ii{Oet.  StjXt 

pon   du  e4eur»  lamtlier. 

Intifert  rerb.  «ô.  Coaper  en  -    In^làfiri»  C  f.  DofMfr  Pinelum 

long.  Terme  de  Chimtgie.  /re  i)  an  Cardinal  j  le  rtfceVbit 

fnetftr,  fe  dit  suffi  de  TtAioA  dans  le  cootlate  tpik$  qu'il  eft 

des  fucs  de  l'eftomac  fur  les  aiip  lerm^. 

ments.  Inclufiygment ,  adT*  En  j  eofll^ 

Ineifif»  iv9 ,  ad).  Qui  confie  >  frenant  «  y  compris, 

qui   pénètre ,  qui  diflbut ,    qui  .   Ineûatift  iV<  t  adj.  Qui  eom* 

atténue.  mence  ou  qui  exprime  le  com* 

Ineifion»  f.  £•  Coupure,  en* 
tailture. 

Incitation  ,  f.    f.   Inftigation» 
▲élion  de  celai  qui  incite* 


aiencemeAt  d'une  aétion. 

Incognito ,  adv.  Sans  être  con* 
nu ,  fans  cérémonie.  On  dit  aufll 
fubftantivem.  garder  Viâeognito* 


Incita  t  V.  aâ.  Exciter ,  pouf*  On  prononce  gni  conîme  dans 

fer ,  encourager  à  foire  quelque  compagnie. 

chofe.  Ineombtt/khiiièé  9  (,  f.  QtnMté 

Inciril^  le,  adj.  &  f.  m.  &  f«  d'une    cbofe  qui  l'empêche  de 

Qui  n*eft  pas  cÎTil.  Impoli.  brftler.  Peu  nitté. 

IncivîUMtia ,  adv.  D^one  ma-  IncomhuJUhtê ,  id).  Qiiî  Àe  té 

BÎere  incÎTiIe.  Iirûle  point* 

Incivilité,  f.  f.    A^on  eon-  IneommenfurMhilité,f.(,^ntv 

tnûre  à  la  civilité.  qualité  de  ce  qui  eft  ineemmen*> 

Inclimenct ,  f.  fém*  Rigueur  c  furable. 

Vineldmenee  da  l'aire  dt  l»/êi'  IncommtnfutëUe ,  n4\e^.  Qui 

fon.  ne  peut  être  mefiiré.  En  Géo* 

Incliàmfon  y  f.  f.  On  dit  Vin-  métrie ,  il  fe  éHï  de  denx  quan^ 

èlinaifon  d'un  plan  »  l'angle  qa*an  tttés  qui  n'ont  pK^nt  de  com-* 


plan  hit  avec  un  autre  plan. 
yangU  d^inclimUfan  ,  l'angle 
d'une  ligne  avec  une  autre  Kgné. 

Inclinant  f  re^adj.  Qoi  incunci 
qui  penclic  de  quelque  c6té. 

Inclination ,  f.  f.  Etat  ou  fitn«- 


mune  mefuré. 

Incommode  t  (omode)  adjc^« 
tiAporttin ,  fâcheux. 

tncotnmod/t  éki  (^omodé)  adf* 
Qui  a  qùelqtfé  R!<fofflAiodtté.  Qui 
éfl  mël.  PaBvre.  Qui  n'eft  pas  à 


tioa  d'une  ehofê  qui  penche  Vers    fon  aiA».  Qui  ed  en  défendre, 
une  antre.  Mouvement  du  corpi         Incommodiment ,  (  omodément) 
qai  fe  baitfe.  Difpofition  de  l'âme    tdv.  D'une  Manière  incommode 


fe  mouvoir  vers  tm  objet. 
Pente  qu'on  a  natureHcmenc  à 
quelque  choft.  Amitié.  Coeur. 
Affection.  Perfonne  qu'on  aiiftë. 

Inclintr ,  y.  aft.  &  neut.  Peu* 
<her.  Baiffer.  Avoir  de  la  pente. 
Mouvoir.  Difpofer. 

S* incliner  ^  v.  pron.  Se  pen* 
cher.  Pendier  la  tête  tvee  ref* 
peft. 

Inclus ,  ufe ,  ad jeA.  Enfermé , 
compris  dans  quelque  diofe. 


Incommode^i  (  Mioder  )  v.  a^. 
Importuner.  Nuire.  Faire  de  la 
peine  &  du  mal. 

Incommodité ,  (  omediii)  f.  î» 
La  peine  que  eaufé  ce  qui  eft 
incommode.  Sotte  de  mal.  Indif- 
poittion. 

Incommunicable ,  (omunicaih) 
•dje^.  Qui  ne  fe  communique 
point,  dont  on  ne  ^t  part  à 
perfonne. 


Incommutahilîté  y   f   f.   terme 
l'inclu/e,  fubft.'  f.  U  lettre    de  Pratique.  H  fe  dit  d'usepcrf* 

K  iv 
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feffion  oè  on  nir  peut  écr»  tnm-  '  ImeémprtJfihU ,  adj.  Qdi   otf 

blë  légitimement.  peut  être  comprimé. 

ImcommutahU%  adj •  Qu'on  Ae  :    JmcoaegpakUf  adj.  Qu'on -ne 

peut  changer.                           •  peut  concevoir. 

I/icomnmtmhlemefit ,  adr.    De  InconciliahU ,  adjeft.  Qui  ne 

forte  qu'on  ne  puiiTe  être  trou-  peut  fis  concilier  ou  s'accorder 

blé  légitimement.  avec  d'autres  chofes. 

Incomparable ,  ad jeft.  Qui  ne  luconduitc  «  f.  £    Défiint  de 

peut    être    comparé   à  aucunç  conduite* 

chofe.  Excellent.  Incongru,  tt«,adjeA.  Qui  eft 

'  Incomparablement ,  adv.  Sans  contre  les  règles  ordinaires, 

jcomparaifon.   Il  s'emploie  tou-  //i^on^rn/ref  f,f.  Faute  contre 

jours  avec  un  adverbe  de  com-  les  règles. 

5araift>n«  comme  plus^  mieux:  Incongrûment,  Mdv»D*vMemé» 

/    e/i  ÎMComparabUment   mieu»  niere  incongrue. 

qu*il  n'étoit.  Inconnu  $  ue^{  onu  )  adj    Qui 

Incompatibilité ,  f.  f.  Le  con-  n*eft  pas  connu.  Qui  n*a  point 

traire  de  la  compatibilité.  Tout  de  réputation  dans  le  monde*  On 

ce   qui  eft  efTcntiellement  op-  dit  aufli ,  un  inconnu. 

pofé  &  incompatible.  Inconféquence  f  ù  £.   Contra- 

Incompatible  »  ad  jeâ.  Qui  ne  riété  entre  le  principe  &  la  cbn- 

peut  fubfiAer,  qui  ne  peut  de-  iequence.   Oppofition  dans  les 

neuter  I  qui.  ne    peut  être  en  conduites  différentes  delà  vie. 

repos  avec  un  autre.  C'efi  une  inconfiquenfe  de  croiru 

Incompétemment ,  (ornent)  adv.  un  enfer  &  de  mener  une  rie  de» 

Sans  compétence  »  par  un  Juge  réglée, 

qui  n'efl  pas  compétent.  Jnconféquent  ^  te  ,  adj.   Qui 

.    Incompéuncc  t  C.  fém.    Défaut  a^t  »  qui  parle  contre  tei  pro* 

de  pouvoir  pour  connoître  une  près  principes, 

chofe.  '    Inconfiiératiom  »  f.  £•  Impru* 

Incompétent  >  te ,  adj .  Qui  n'e^  dence  légère. 

pas  compétent  :   Juge  incompé"  Inconfidéré ,  ée  ,  adj.  &  f.  m. 

tent ,  partie  ineompétente,  &  î»  Imprudent  «  peu  Cage ,  pea 

Incomplai/ance  t   (•  f»  Défaut  prudent, 

oppofé  à  la  compliifance.  Peu  Inconfidérément  ,  adv.  D'une 

uilté.  manière  inconfidérée. 

Incomplaifantf  te  y  adj.    Qui  Inconfolable ,  adje^.  Qui  ne 

n*a  point  de  .compUifance*  Peu  peut  fe  confoler.  Qui  ne  fe  con« 

iifite.  foie  point. 

Incomplet,  te»  adj.  Quin'efl  .   /flr0/r/b/tf&/e0Mar  ,  adv.  D'une 

pas  complet.  manière  inconfolable  »  ou  à  ne 

IncompUxet  adj.  Qui  n'eft  pas  pouvoir  être  confolé. 

compore»    Une  grandeur  incom^  Inconjtamment ,  (  ament }  adv* 

pUxe  y  en  Algèbre ,  une  grandeur  Avec  inconftance  &  légèreté. 

£mple.  Incon/lance  ,  fubft*  fém.  Lé- 

Incompréhenfibilité,  fubft.  fém»  géreté.  Vice  contraire  à  la  con£> 

Qualité  qui  rend  incompréhen-  tarce. 

iibie.  Ificonflant  ,  te  ,  adj^  Ldger« 

Incompréhenfible  f  adj.  Qu*on  Qui    n'a  point  de   condance» 

pe  peut  coiDpreadre.  Changeant» 
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lti€0nufiahh,  adj.  Qu'on  ne  f.  f.  Qualité  par  la(fQel!e  aoo 

peut  conte^er.  chofe  eft  incormptible. 

.   /iicoiiMyf#^«m<n<9  ad V.  D'une  .  Incùrraptible  ,  (UiccruptihU) 

Buniere  loconteftable.  adj.  Qui  ne  peut  être  corrompa* 

In€ont€fié,zd).Qmn*eû point  Incorruption  f  (  incoraption  ^ 

contesté  %  indubitable.  C  f.  Etat  de  ce  qui  ne  fe  cor* 

Ineofuitunca  t  f.  £  Dérègle-  lompt  point. 

ment  de  vie*  Vice  oppofé  à  la  Ituraffant ,  ie  »  ad).  Un  remedê 

costioence.  ittcrajfaat  »  qui  ^paiHit  le  Tang  » 

Incontirunce  d*uritu  ,  écoule-  lef  humeurs* 

ment  involdDtaire  d'urine.  Inerafftr  ,   v.  aft.  terme  de 

htcontiiuHt,  M»  adj.  Intem-  Médecine.  Epaiflîr le  (àng. 

pérant.  Incrédibilité ,  f.  f.  Ce  qui  fait 

Ineontintni  »  adr*  Auffi-tôt  »  qu'on  ne  peut  croire  une  chofe- 

farrheure.  Incrédule^  adj.  &  f.  dl.  &  f* 

Inconvénient  i  f.  m.  Sorte  de  Qui  ne  croit  pas  aifénient.  Qui 

nalheor.  Infortune.    Difficulté  ne  croit  pas  aux  myftei et. 

Îjù  fe  préfente  dans  une  affaire*  Incrédulité t  f.  f.  Oppofition  • 

.)onféqueoce  fâcheufe.  répugnance  à  croire  ce  qui  eft 

Inconvertible  »  adj.   Qui  ne  croyable.  Manque  de  foi. 

P^t  être  converti.  -  incréé,  éée,  adj.  Qui  n'a  pas 

Incorporante  *  fubft.  f.  terme  été  créé.  La  figeffe  incrééo  »  le 

Dogm.  il  fe  dit  de  Dieu  &  des  fils  de  Dieu. 

t^ritt  qui  n'ont  point  de  corps.  lucréper  ,  verbe  aét  Blâmer» 

.  Incorporation ,  f.  f.  Union  &  gronder.  Vieux, 

mélange  d'un  corps  avec  un  au*  Incroyable  ,  adj.  Qui  ne  peut 

tre.  Réunion  d'une  terre  à  une  étra  cru.  Ce  à  quoi  on  ne  peut 

>tttre.  ajouter  foi.  Exceffif.  Extraordi* 

Incorporel ,  elle  %  (tU)  adjeâ.  naire. 

Qoi  n'a  point  de  corps.  Incroyablement  «  adv.  D'une 

Une  ehofi   incorporelle  ,  en  manière  incroyable.  Peu  ufitéj. 

'^oit ,  celle  qu'on  ne  peut  tou-  Incrufiation  ,  f.  f.  Sorte  d'or* 

cher  &  qui  confifte  en  droits  &  nement  qu'on  applique  dans  des 

tn  avions.  Les  droits  de  péage  entailles  faites  exprès   dans  la 

font  incorporels,,  corps    d'un   bâtiment.    Croûtoi 

Incorporer  ,  v.  a£l.  De  plu-  ou  enduit  pierreux  autour  d'un 

ûeurs  chofes  n'en   faire  qu'un  corps  qui  a  féjourné  dans  l'ean* 

corps.  Annexer.  Recevoir.  Incruftrer,  v.  aA.   Faire  une 

S*ineorporer ,  y,  réc  Se  mê*  mcruftation. 

KT  en  ne  faifantqu'un  corps.  Incubation  ,  C  î,  A^lion  des 

Incorreàion^  {oreHlon)  f.  f.  volatiles  qui  couvent  des  œufs* 

Péiaut  de  corre^ion  »  d'exaâi-  heube ,  f.  m.  Sorte  de  démon 

*ttdc.  qui ,  fuivant  une  erreur  popu* 

-  Ineorrigibilité  ,  (origtbilité)  uire  » abufe  des  femmes, 

f.  fém.  Indocilité.  Perfévéraoce  Inculpation  ,  f.  f.   terme  de 

^uis  fes  fautes.  .  Palais ,  attribution  d'une  faute 

l'^corrigible,  (incorigible) idj*  à  quelqu'un. 

Qu'on  ne  peut  corriger.  Inca-  Inculper  >  verbe  aft.  Accufer 

pabledecorreflion.  quelqu'un  d'une  faute. 

'  incorruptibilité ,  {pruptibiU^é)  .  Inculquer  i  Y,  a^«  Mettre  une 
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chofe  dans  refprit  à  force  dé    ceiTer  d*être.  Qui  ne  peut  d^* 
répéter.  faillir. 

'  Inculte  »  adj.  Qui  n'eft  pas  Indéfindu,  ue  ^  adj.  Abandon- 
cultivé.  Au  figuré  •  qui  h*eft  pas  né ,  qui  eft  ians  défenfe.  Peié 
poli.  ttfité. 

.  IncurahillU  t  T- f.  Etat  de  ce*  Indéfini  ^  U,  adj.  IndétermU 
qui  eu.  incurable.  .    né .  qui  n'a  point  de  bornes  cer* 

IncuraBUt  adj.  Qu*on  ne  peut     tiines.        , 
guérir*  11  efk  au(n  fubft.  X'Ao*        En  Logique  ,  on  nomme  /rro« 
pita!  des  incurniles*  C'eft  »m  in^    pofition  indéfinie  ,  Celle  dont  le 
curahUm  fujet  n*a  aucune  marque  d*iini<i 

Incurie ,  f.  £.  Défaut  de  foin,     rerfalité  ,    de  particularité  ou 
Négligence.  de  fingularité  :  comme  >  les  Fran* 

fncurfion  ,  f.  f.  Courfes  dts     çois  font  uffàhlês*. 
ennemis  dans  un  pays.  Indéfiniment ,  adv.  D*une  ma<^ 

Incufe,  adj»  &  f.  f.  Une  m/-     niere  indéfinie. 
daille  incuft  ou  une  incufe  t  eft         Indéfiniffahle ,  ad].  Qu*on  nd 
une  médaille  dont  un  des  côtés     fauroit  définir, 
ou  même  tous  les  deux  font  gra-         Indélébile  ,  ad}.  Qui  ne  peut 
vés  en  creux  i  au  lieu  de  Vétt9    être  effacé, 
en  relief.  Indélibéré  ,  ée ,  ad).  Ce   fui^ 

Inde  ,  bois  d'inde  ,  f.  m.  Bois     quoi  on  n'a  point  délibéré  »  os 
dont  la  décbélion  eil  fort  rouge.*    n'a  point  réfléchi. 
Jnic ,  couleur  l^Ieue  qu'on  tire         Indemnifer  ^  (indàmnifir)   y» 
de  l'indigo.  jt6t.   Dédommager  ,    payer  les 

Indécemment  »  (  ament }  adv.     dommages. 
Avec  indécence.  -  Indemnité ^  {indamnité)  (,{4 

Indécence  ,  C   f.   Ce  qai  eft     Dédommagement.  Garantie. 
Oppofé  à  la  bienféance  «  à  Thon-        Indépendamment   ,   (  ament  ) 
né teté ,  à  la  civilité.  adv.  D*one  manière  indépen* 

Indécent ,  te  ,  adj.  Qui  n'eft    dan  te  i  fans  aucun  égard. 
pas  honnête.  Indépendance  ,  f.  f.  L'état  de 

Indéchiffrable  y  (  ifrable  )  Qui  celui  qui  ne  dépend  de  perfon*' 
sie  peut  être  déchiffré ,  deviné  ;  ne.  Liberté  de  tout  engagement, 
qbfcur ,  embrouillé.     .  Indépendant  ^  te ,  ^à\,  Q\xi  ne 

Indécis  ,  ife  ,  adj.  Qui  n'eft  dépend,  qui  ne  televe  de  pcr- 
pas  décidé.  Qui  n'eft  pas  déter-  fonne.  Ce  qui  n'a  point  de  con* 
niné.  nexité^aveti  autre  chofe. 

Indécîfion ,  fubft.  f.  Etat  d'un        Indépendant  i  te  ,  fubft.  Sec-, 

homme    indécis.    Indétermina-    taires    qui   ne  reconnoiiToienr 

tion.    _^  >  point  d'autorité  eccléliaAique. 

Indéclinable  1  adj.  Qui  ne  fe        Indépendantifine .  f.  m.  Seéle 

peut  décliner.  '    des  indépendants. 

Indécrottable  ,  (otabie}  adj.         IndeflruSiibiUté ^  f.  f.  Qifalitér 
Qn'on  ne  peut  décrotter ,  qu'on    de  ce  qui  ne  peut  fe  détruire. 
ne  pe«t  polir.  Qu'on  ne  peut        IndeftruRibte  y  adjeA.  Qui  ne 
gagner.  peut  fe  détruire. 

Indéfeaibilité  ,   f.  f.   Qualité         Indétermination,  f.  f.  Irréfo- 
de  ce  qui  eft  indéfeé^ible.  lution. 

UdéfeclibU ,  adj.  Qui  ne  peut      .  Inditermini  >  U  ,  «d)i  Inccr* 


fkîii.  Qfai  n*eft  pas  dittrminé» 

Indéfini. 

•  InéeHrminéwuHt ,  adv.  D*Une 

manière  indécerminée  >  fans  riett 

déterminer. 

Indcrott  (ow)  adj.  Qai  n'cft 
pas  dévor.  Libertin.  II  eft  aaflî 
fubft.  CVj?  un  indévot. 

Initrotement  ^  advcrb.  D*ane 
manière  indévote. 

Inàévotion  ,  f.  f.  Vice  con- 
traire à  la  dévotion.  Libertinage. 

Index ,  r.  m.  Table  qu*on  met 
à  la  fin  des  livres  latins.  Le 
doigt  le  plus  proche  du  pouce. 

Index  expurgatoire  ,  ou  6m- 

ijlement  index ,  catalogue  des 
ivres  défendus  à  Rome  par  les 
Inquifitenrs  ou  par  la  Congré- 
gation de  V/ndex^ 
'  Indicateur t  {.  m.  terme  d'Anat. 
Mufde  du  doigt  qui  fuit  le 
pouce. 

Indicatif ,  f.  m.  Le  premier 
«ode  d'un  verbe.  Voyez  la 
Crammaire. 

Indicatif  ^' ire  ,  zà\.  Qui  in- 
«iiquc. 

Indication  ,  f.  fém.  Signe  qui 
indique  quelque  chofe.  Aélion 
par  laquelle  on  indique. 

Indice,  f.  mafc.  Table  de  livre. 
Sorte  de  Diélionnaire,  Sorte  de 
demi.preuve.  Signes  la  faveur 
duquel  on  conjeâure  quelque 
cliofe. 

Indicible  »  ad).  Qui  ne  peut 
^^  exprimé  par  des  paroles. 
Joiif  douleur  »  plaifir  indicible, 
\  IndiWon  ,  f.  f.  La  promulga- 
tion de  l'aflfemblée  d'un  Concile, 
Révolution  de  quinze  années. 

Indicule  ,  fubd.  mafc.  Ce  qui 
m-jntre,  qui  enfeigne^  qui  an» 
nooce. 

Indienne,  (  ene  )  f,  f.  Toile 
fur  laquelle  on  imprime  des  fi- 
gures ,  des  fleurs  ,  &c. 

Itdifferemmentt  {indfférament) 

*dy.D*uae  ffluûeteiadiffàemei 
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Indjffirence  ,  (  indfflrence  )  u 
f,  Difpofi  ion  d'efnrit  qui  fait 
qu*on  n'a  pas  plus  de  penchant 
pour  une  chofe  que  pour  une 
autre. 

Indifférent  »  te  ,  {  înd> firent  ) 
adj.  IndéterflUiné  ;  qui  n*eft  ni 
bon  ni  mauvais  ;  peu  important. 
//  m*efi  indjfférent  de  y>rtlr  où, 
de  riffer,  T  at-il  dts  aSions^ 
indifférentes}  Nous  pmrlons  di 
ehofes  indifférentes. 

Indifférent^  adje^  Qui  a  Au 
rindîfférence.  Indolent  que  riea 
ne  touche. 

Indigence  ,  f.  f.  Difette.  Pan- 
Treté. 

Indigène ,  f.  Il  fe  dit  des  natu* 
rels  d*un  pays.  Il  eft  aullî  adj. 
Plante  indigène  ,  plante  natu- 
relle à  un  pays. 

Indigent,  te ,  adje^^.  Pauvre, 
nécefïiteux.  Il  fe  prend  anifi  fubfîi 
tantivement. 

Indigcfte ,  ad).  Qui  eft  difficile 
à  digérer.  Au  figuré  ,  mal  rangé» 
mal  exprimé. 

Indigeftion  »  f.  f.  Imparfaite 
coAion.  Le  t  conferve  le  fon  de 
t  dans  ce  mot ,  comme  dans  baf' 
tion ,  qusftion*  Voyez  la  differ- 
tation. 

Indigete  ,  f.  m.  Nom  que  les* 
anciens  donnoient  à  leurs  héros , 
aux  demi-Dieux  particuliers  d*ua' 
pays. 

Indignation ,  f.  fém.  Sorte  de' 
déplaifir  qu'on  reflfent  &  qu*0A 
témoigne  fouvent  au  dehors. 
Colère. 

Indigne,  adj.  Qui  ne  mérite 
pas  >  qui  n'eft' pas  digne.  Hon- 
teux. Injurieux*  Méchant,  con- 
damnable. On  dit  âttffi  fubflant. 
C*efi  un  indignt. 

Cette  action  efi  indigne  d'uit 
honnête  homme ,  ne  convient  pas 
à  fin  cara^cre. 

Indignement ,  adv,  D*unc  DU- 

msre  indigne* 
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Indigna  t  éê  ,  adj.  fâcHé ,  qui  Etourdi ,   qui  ne  garde  aûcoii 

eft  en  colère.  fecret. 

.    Indigner ,  verb.  aâ.  Fâcher  »  Indi/ceétemçnt  »  adverb»  D'une 

Inettre  en  colère.  manière  indifcrete. 

S'indigner ,  v.  pr.  Entrer  en  Indifcrétion ,  f.  f.  Imprudence* 

indignation  ,  fe  fâcher.  Mauvaife  conduite. 

Indignité  ,.  f.  f.   Qualité  qai  Indi/penfabU  ,  adj.  Ce  dont 

rend  indigne..  Injure.  Mépris,  on  ne  pçut  fe  difpenfer. 

Chofe  honteufe^  Enormité.  IndifpenfahUrnent  »  adv.  D'une 

Indigo ,  {,  m.  Pâte  faite  d'une  manière  indifpeQfable  ,  fans  pou<« 

plante  qui  fert  à  teindre  en  bleu,  voir  fedirpenfer-Néceifairement* 

Couleur    qu'on   tire    de   cette  IndifponihU  ,  adj.   Les  hiens- 

pâte.  indifponibles ,  font  ceux  dont  on 

Indigoterie^  f.  f.  Lieu  où  l'on  ne  peut  dirpofer  par  teftameau 

prépare  >  où  Ton  fait  l'indigo.  Indifpofi^  et  ,  adj.  Qui  n'eft 

Indiquer  ,  verb  a  A.  Montrer  pas  bien  difpofé.  Qui  n'efl  pas 

comme  au  doigt;  Donner  à  con-  en  bonne  fanté. 

soitre.  Enfeigner.  Marquer.  Dé-  Indifpofer,  verb.  aâ.  Rendre 

terminer.  quelqu'un  mal  intentionné  pour 

Indire ,  f.  mafc.  terme  de  fief,  un  autre.  Fâcher. 

Droit  que    lés   Seigneurs   des  Indifpcfition  »  f.  f.  Mauvaife 

grands  îith  ont  de  doubler  les  dirpofîtion.  Incommodité  légère* 

rentes  q'ue   leur  doivent  leur$  Aigreur  >  averfion  »  haine. 

vafTaux  dans  certainf  cas.  .  Indijolubilité  ,  f.  f.  Qualité 

IndireSt  %  eSie  «  adj.   Qui  eft  de  ce  qui  ne  peut  fe  difîoudte* 

oblique.    Qui  n'eil  pas  direâ.  Indiffoluble ,  adjeA.  Qu'on  ne 

Peu  niîté  au  propre.  peut  romore  ni  défaire  »  qui  ne 

.  IndireH  aa  figuré  &  en  mau-  peut  Te  diffoudre. 

vaife  part  ,   fé  dit   des   chofes  IndiffoUibUment ,  adv*  D*ttne 

qui  fe  font  adroitement  contre  manière  indiflbluble. 

Tufage  &  les  lois.  //  lui  a  fait  IndifiinH  ,  re  ,  adj.  Qui  n'eft 

un  avantage  indirect.  Il  tfi  par'  pas  diftinéï  ;  obfcur. 

ytnu  par  des  voies  indircH:s,  IndiftinBenunt  ,    adv.  D'une . 

Louanges  indireHes   données  manière  indiftinéle  >  fansdiftinc« 

adroitement  »  fans  paroître  en  tion.  Indéterminément. 

tvoir  eu  defîein.  Harangue  in"  Individu ,  f.  m.  Chofe  parti- 

^>eâ«,  ceUe  dans  laquelle  rhif-  tuliere    diftinguée   des    ckofes 

torien   ne  fait  point  parler  di-  générales  >  qui  fe  peuvent  divi- 

re^ement  celui  qui  efî  cenfé  la  fer. 

faire.  Individuel  ,  elle  »  (  «/<  )  adj« 

Indireâement  ,    adv«    D'une  Qui  eft  d'individu, 

manière  indireâe.  Individuellement  ,  (  élément  ) 

//i^i/ci/'/f/id^/^,  adj.  Indocile»  adv.  A  ne  regarder  précifément 

qu'on  ne  peut  difcipliner.  que  l'individu. 

Indi/cipltne ,  f.  f.  Manque  de  Indivis  »  ifi  ,  adj.  Qui  n'efi 

ëifcipline.  pas  divifé.  Par  indivis  »  adv* 

Indifcipliné ,  ée  ,  adjeél*  Qui  En  commun, 

fj'cfl  pas  difclpliné.  Indivifibiliti ,  î.  £,  Etat  de  ce 

Indifcret  «  ète  »    adje^if    &  qui  peut  être  divifé. 

1.  Qui  n'a  point  de  difcrétion*  IndiviJibU  >  ad).  Qui  ne  fç 


î  N  t>  I  N  È        1Ç7 

feat  dWîfeT.  Qoi  ne  (é  tUv^e    pour  les  peines  dues  aux  pich^» 
j>oi)it.  auxquels  ils  n'ont  pu  fatUfeire 

IndlviJîHemertt  ,  ady.  D'une     eittiérement. 
fliamere  indivifible.  Indulgent ,  te ,  zé]e^.   Bon» 

'    îhiociU  y  ad j.   Qui    n'a  pas    doux ,  qui  a  de  l'indliTgeince. 
de  docifité*  Induit  i  on  prononce  un   péa 

ffidocilit J  tù  f.Yiet  contîHte    le  t  •  f.  m.  Elpcce  de  aiamlat 
«  la  docilité.  par  lequel  le  Roi  de  France  nonl- 

IndoUmce  ,  f.  f.  Nonchalance»  me  un  Clerc  capable  fur  b  pr^ 
'Efpdce'd'infeniibirtté.  Efpecede  Tentation  d'un  -  Officier  du  Par- 
langueur.  lement  de  Paris  ,  a  un  coHateilr 

Indolânt ,  tê  f  ad}.  Qui  a  de    ou  Patron  eccUfiailique  *  pour 

l'indolence.  Nonchalant    ,   qui    qu'il  difbofe  en  fa  faveur  du  p/e- 

"n'eft  touché  de  rien.  Il  eft  aulfi  '-«nier  bénéfice  qui  raquera  k  fa 

fabft.    C*efi    un  indolent ,  une    Collation  ou  k  fa  préfentationÂ 

indolente»  Induit  ,  f.  '  n.    Droit  que  le 

En  Médecine»  humtut ,  tumenr  Roi  d'Efpigne  lev^  fur  l'argent 
idolente ,  qui  ne  caofe  point  de  'et  fur  les  marchandifes  qui  arri* 
douleur.  ■      vent  de  rAméHqiie.  ^  ' 

-    indomptable, (on  hit Cemh  \t  -  '  IndultairA,K.m.  Celui ^  a 
f  I  du  moins  dans   la   pronen-    un  induit  du  Parlement: 
cittlon  Soutenue.  )  Qui  né  peut     *   Indûment,itdit,  terme  de  Pfad» 
^dompté.  que.  D'une  manière  Iftdiie. 

Indompté^  /<,ad).  Qui  h'dd  '     /n<fci/2iï«  ;  f.  f.'AdrdTe.EfjpriC 
pas  dompté.   Qui   n*a   pas  été    de  faire  quelque  ch6fe.  '     '   ^ 
vaincu.- Fier  *  indocile.         -'-        'Iflduflriemfemenf  tnàr,  Ayc^ 

Un  cheval  »    un   taureau   in-    înduftrie.   -  •''   '  ^      - 

icmptéf    furieux  ,  fougueux   »     "  In/ujlrîeu^ ,  eufit  C<ux)adj» 
fauvage.  Qui  a  de  l'induftrte.  " 

'  '  In^dou^c  ,■  f.  m.  LlVre  dont  ^    Inittts  y  t  fn.'plttr;  Eccléfia(^ 
k  (égaille  a  24  pages.   '  tiquer  qui  -  «nx  Méfies  hautes 

Indu,  ne,  adj.  Hor^  de  fû-  font  revêtus  d'une  aube  flé-â'unie 
Ion ,  ce  qui  eft  à  contre-temps,  'f lihi^ue  1  peur  fervir  le  Diacre 

Indûbitêhle  ,  adj;  Afihxé.  Ce    &  le  Sons- Diacre. 
dont  on  ne  peut  douter.;    -  •  '  MkranlskU  y  zijé&.  Qui  ne 

*    Indubitablement  \  iûr,  AiTu-    peut  être  ébranlé.  '      '; 

tément.   Sans  doute.  "ïnébrànlibkmeniiWÏv.p^VLne 

<    InduHion  ,  f.    f.    Cônctuiiôn    manière    inébranlable.    Ferme- 
"qn'on  tire   de  plufîeurs  chofes  ritienrJ..  ':   ;  -*•  ,  "-  -   - 

avancées  ,  ou  d'une  chofe  p&rà-         ^"^jf^^'^î^ x,  ^-  f»  l«f«fl^biHté 
'culîçre  connue. PerAiafîôn ,  avis,  •  dlexpnmer  quelque  Cn(jfe  -par 
înftigttion.  '       des  paroles.  Teriike  de  Théo- 

/aiu/>«  ,  verb.  a^ Conclure,  sjogie.''   .«''•»?' 
Porter.  Exciter  par  difcotrrs  ou         Ineffable  ^  adj.  Qu-'on-ne petit 
pu  exemples.  '     ■  '^     =aîHfrvT{tt*o«'né  peur  ex|>rimer. 

Indulgence,  f.  f.  Bontés -Don.-        -  Ineffaçable  ^  {inéfiiçMe)  ai^. 
cenr.  Facilité ,  <(u'on  s  à  perm^-  ^Qui  n&  oeut  Àfe  tShcé. 
tre  ou  à  tolérer  «ne  èhofe%vCrace         Inefficace ,  (  inéfieaee  }<aéje#* 
de  l*Eglife  •acc^rdée'àr  cftux  qfui  fQurïne-  prodiitr  point 'Xfemt  % 
'  i^  véritfii^Ui^eâf  pf i^t tollt ,    q[Ut  n'a  aallrefi^Mei 


fc«  «  ««tf  «' 


15»        I  N  Ç  !  N  r 

In^CAclté ,:  (  incficaclté )  ù  f.       .  hux^ritUGt ,  f,  ^'^é»*.  P^f^ 

Manque  d'efficacité.  d^expériencc.     '  .     ; 

Inégal, \lc  ,  adj.   Qui  a  des         IistxpcrimenU ,  de  4  ^dj,  Qui 

inégalités.  Qui  o!eft  point  dgal.     n^eft  point  expérimenté  ,  dQim 

Inégalement  i  ad.V;.  D'une  mar    «n  n*a  point  fait  d'expérience* 

.jilere  inégaie.  InexpîabU  ,  adjeéi.  Qui  ne  f^ 

Inégalité  t  i,  (ém.  Ce  qui  eft    peut  expier, 
contraire  à  l'égalité.    Légére&é         IncxpUcahU  ,  adj»  Qu'on  i)p 
.d*eCpr':t«  Bizarrerie.  Inconlîancé.    .peut'  expJUqner. 
_    Inélégant  i  tt  i  adj.  Quimap-    .'  Inexprimable^  ^à}.  Qu'on  fQ5 
•  Cjue  d'élégance.  Peu  ufité.  peut  exprimer.  ..  : 

IntéligiiU  f  idj.  Qui  ne  peut     '    IntsfpugaahU  ^.  (prononcez 
être  élu.  -     .inexpuguenable)$idj,  QaV>a  t^e 

Inénarrahle  ,  2Là],  Qu'on  Aie    peut  forcer  ni  empoiter  par  viv.^ 
peut  racoi>ter»     ,  ->    .lence»  , 

Intpte,  ^dj.  $oU  Impertinent.         Inextinguîbilité ,  f..  (  Qualité 
.Mal-habile,  ^ncapabl^.  :    ^d^..  ce.  qjui  eft  Uextingnible. 

.     IfuptU  ,  -(  ùupci^  ).f.  f.  Ij!>-   -.  Ia£XtinguibU  f  afjj.  Qu'on  ae 
pertinence.  ,§ot  difçours.  .      ./      peut  éteindre. 
r    U^puifithU.  i  :^à\,  Qn'of»,  ne  >:   -J^^tricthU^  z^]^  Q)^  ^e^zyxt 
peut   épuifer,  .     lètre  dém^é. 

.     laeniCf  {inercij)  f.  f.  tôrtne   ;     Infu^lUb^rlieé  j^f,  f.  Pleine  cer- 
dida^,^{ftdolençç.Ina^io9.       )       tltude.  Qualité  qui  c^^f^fte  à  Qe 
:     Incjpi^ét  é^  \  .^dj..<Jui:  vient  ,'pppvoMr  faillir  oi  eriet. 
contre  .i^çtr^  j/jg^raivai  1      ,.,    ^.    h  faillible^  adj.  m.  -Çc  f.  .Qaî 
t    f^^fpirîiment  »  ad^r .  jl^otfqV'on     ne  peut  faillir.  Certain^  Démoiu* 
$'y  attend  le  moins.       j        ;     _tratif. 

, r  InefiàrifibU  ,:,  adj., ,  Qu'on   ne       ^InfallliiUmint , . ad v, '  AiTur^ 
peut  afféz  fftWer.  'ment. 'Indubitablement,         -.^ 

:    7/ftV<v^(»,»»«  ,  adje^if.  t^rme  )    .:f/}j6^/*^J/tfr  adj.,  Qui  nA peut 
:didaâtique....Qui  n'a  point.  4\4'     être  fait.   .  .'..-,.'  zl 

Itendu/?.  ^.:. ..    .  -^    -' ,"  Ii^ifaf^A'  »  'ft  »  ?dj,  Qw  fend 

i    ffl^évidjn^  y.  ti  y  a4jeA.;;teT|n6  .  inlame,  Qjuid^shonprf.,:  ,      ; 
dida^.  Qui  i^^il  pas  évident.'*.  Information  »  f.f.  N^t«  d'in- 

t     /n/irir4i/tf,  ajlje^:.Qd.'on  ne     famie...  ,.     ^-.^S 

peut  éviter.     .  •  .     -:,"  hffiffy^i  ?dj»  Noté  d'infamie; 

f    làévifyhUnten^  ;  '  adv.  t  D!une     qui  a  perdu  lihçnneur,    Tcè^ 
inam^re  .inévitable.  1       .  r     rd^hgnQrjint.  Un  lieu    infme  9 

Inexaà ,  acte ,  adj.  Négligent  »  :  ^n»  ma^foiT où  de^.^lj^  ^9.^1^' 

,     In<»ailftii4A:id^  /éfi.  fÔUmque  ^•.'  //i/i»^ ,  f.  Cpïui  qiH  eft  ,djff§- 
-d'èiîa^tudft,.;,T   .*   :   ....      .:i       ^^  par  la  loi.   Celui  qui  »'^ 

Incxcu fable  ,  adj.  Qu'on,  ife    déllortMrnéi^ajr  f^s  a^ons.  '  • 
•peut  MfiaTejTv-:    ,  >    -»*  r'         jc  /o/4Ç2jî#.,  C  féni.  Désbonneip'. 
-  ImxécHfOtrh,»  Ç^i^ém»  Mfi^Hf^c     Opprobre.  Ignom.inie.  Jachaiju- 
,  d'uxéirjttioih    x)      \  -  > .  ;  .  \         -jpriiiit^e  à  l^çmftepf  ^  ic  l^^f^pû- 

InexQtahfkj,  -kil^ .Qu'on (Oe  -  i»ai*ft«|  sAftion  «ui  dé$>o|nç>ro>-: 
. p«ut-Héclwïi     >}    ?^     !*   ^'         t,.t  i/i!/>/<fc»;«tf«»¥ib^-'Tir.re.qi>'<|n 

./)î<«pn(iW<^«^l  >  »^Y:â  D'ope  i  iopne- îilix  enfants  puisés  des 

minière i4«l9S4Me^  .:   i,.  .-.  .    , S^oU^/i'^^snft  SfC. ^^ifi^m/i^ 
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.    înfaiÊtierît  ,  f.  £•  Soldats  £u^     La  pêrtU  inférieure    de  Vame  , 
taffios  ou  à  pifd.  l*appétit  fenfîtif.  La  partie  fupim 

Infanticide  >  f.  m.  terme  de     Heure  de  Came  ,  la  nùfoti. 
proit.Meurtre  OU  meurtrier  d'un        Inférieur  eft  au(fi  fubft.   £«» 
eafiint.  inférieurs  dûipem  ufpeBâr  leur^ 

htfatigaHe  »  .nd).    Qu'on  ne    fupérieurt, 
peut  fati^cr.  lafirieuremtnt  »  adir.  Au-def; 

Infaùgakl'emtnt ,  adv.  .Sans  fe    fous.  D*nne  manière  inférieure, 
laâfer.  Infériûriti ,  f«  f.  Le  contraire 

lafatuatiom  t  f.  (.  Entêtement     de  rupériorité. . 
prévention  pojir  quelqu'un   ou     -   Injer-nal  »  aie  %  ad)«    Qui  eft 
pour  quelque  chofc.  d'enfer. 

Infatueff  ▼.  aél.  Provenir  tel-         LsfirjfenttU  dragon infernaîf 
lement    quelqu'un    en    £iveur    le  démon, 
d'âne  peribiiiie  ou  d'une  chofie    '    En  Chimie ,  pierre  infernale, 
qui  ne  le  mérite  pas  »  qu'on  ait    Pierre  cauftique  faite  avec  l'ar* 
lieaDcoup  de  peine  à  l'en  défa-    gent  &  l'efprit  de  nitre. 
bufer.  Infertile  »    ad).  Stérile,  non 

S*infûtutr  »  y.  réc.  .Etre  ntt^     fertile.   Un  fujet   infertile  ,  qû 
sHéà  une  choCe  ou  4  quelqu'un ,    fournit  peu  de  diofes-à  dire, 
ou  à  une  opinion  avec  excès.  Infertilité  ^{.  f.-  Stérilité. 

Infécond  ,   de  ,  adj.  Stérile  ,        Infefier  »  v.  a£^.  Incommodêfi 
eu  qui  prodoit  peu.  Tourmenter.  Piller ,  ravager. 

hfécoadieét  f.  f .  Stérilité.  Infidèle»  f.  m.  &  f.  &  édf« 

,  InfiiS^  <Bc ,  adj.  Pourri ,  cos-  Qui*  n*a  point  de  fidélité.  Qti] 
rompu.  Qui  eft  de  mauvai(ê  a  manqué  de  fidélité.  Qui  né 
odeur.  .  croit  pas   les  vérités   révéléei 

InfiSer  ,   ▼«  aâ»  .Empuantir,    dans  l'Evangile; 
Rendre  infe^.  Une  mémoire  infdelUi  qtai  n'êft 

IhfeBer ,  ié  dit  figurément  des    pas  fute  j  qui  manque  au  befoin. 
chofesqui  corrompent  l'efprit  ou    Un  rapport  infidèle  ,  noin  confor^ 
liimmaxs»  Il  ainftBé  les  jeunes    me  à  la  vérité. 
feas- de  ^fis  mau»aifc4  maximes;         Infidèlement  ^  iidvé  D'une  ma^ 

lo/f^lcon ,  f.  f.  Puanteur.  Co«-    niere  infidelle.    *  '''* 

taptioo.  Contagion.  Infidélité ,  f.  f.  Tout  ce  qui 

lafitiaitéj  f.  f.  Malheur.  Dl^    eft  contraire  à  la  fidélité, 
grâce.  Peu*  ufité.  L'infidélité  de  la  mémoïrtt  lé 

Uféùdûïion  ,■>  f«  f.  Aélion  par    défaut  de  la  mémoire.    > 
laquelle  oo  donne  quelque  cho(^        Infidélité ,  f.  A  Etat  Jle  ceux 
en  fief,  ou  on  l'unit  à  Ton  fief.      qui  lîb  font  pas  ■dans  la ,  vtaie 
i  Inféoder  i  v.'  aA.   Donner  une    Religion.'  Les  Juifs  font  obfiÎDés 
terre  pour  être  tenue  en  fief.  dans  leur  infidélité. 

Dîmes  inféodées  ,  aliénées  par        Infiltration  ,  f.  f.  A^ion  d'une 

TEglifé  êc  po^dées  par  des  Laï-    cho/e  qui  s'infinue  dans  tes  potes 

^«s.  :  desiUrties  folides.     '-    /  " 

Infifer ,  ¥.  aft.  Conclure.  Shnfiltrery  v.  réc.  Paffcrco»* 

Inférieur.^  ré  ;  adJi^A.  Qui  efl    me  par  un'  filtre. 

nppofé  à  fupéneùt.  Qui  efl  au-       Infixi ,  f.  m.   Ce  (^t   h^a  ti 

deilotts  d'un  ^utre  en  rang ,  en    commencement  ni  fin.  '  .  * 

Aérite  I  ^n  digaiti^  «o  m^%$M      Infini ^  if,  idjt    Qui   n'a  ni 
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comnrencemeot  ni  fin  :  Qaî  n'& 
point  de  bornes  j  ce  dont  on  n^ 
peut  trouver  U  fin.  Grand.  Nom- 
ire  très-grand. 

A  l'inflU  »  adv.  San»  fin ,  fans 
bornes. 

^  lafiftimtiu ,  adv.  Fort ,  très , 
beaucoup ,  fans  bornes.  //  a  îa? 
faemtni  dU/pritm  Dieu  tft  infini- 
ment  bon. 

Les  infininuM puits  ,  ea  Géo- 
métrie ,  quantités  divifées  à  l'iUr 
lini  ,  autant  qu'elles  peuvent 
l'être. 

Infinîuirt ,  f.  m^  Partifan  de 
Tarithmétique  des  infùiis. 

Infinité ,  f.  f.  Qaalité  de  ce 
jcpû  éd. infini.  Grande  quantité. 
Multitude.  Grand  nonobre. 

Infinitéfimél»tiUi  adj.  Calcul 
infinitjûfimal ,  calcul  des  infini- 
puent  petits. 

Infinitéfime  >  f. .  f.  ou  adj.  en 
fous  -  entendant  partie  t  terme 
de  Géométrie.  Partie  infiniment 
petite  .d*Bne  grandeur  quelçon- 
^fue. 

Infinitif  t  f.  m.  L*un  des  mo* 
des  du  verbe  qui  ne  marque  ni 
nombre  ni  perlonnes. Voyez  U 
ÇrammaÂr^. 

Itifirmatift  ive ,  adj.  Qui  in« 
£rme ,  qn  r^nd  nuL 

Infirme  t  adj.  &  f.  m.  &  fém« 
^alade»  jQiit  a  quelque  infirmité. 
Il  fe  dit  du  corps  i  des  plantes  f 
de  rçfprit. 

Informer  «  verb.  a^.  Déclarel^ 
qu*un  Juge  n'a  pas.  bien  jugé. 
AiFoiblir.  Déuuice. 

Infirmerie ,  U  f-  Lieu  oO  Toii 
raiTemble  les  infirmes  ,  les  ma^. 
lades  d'une  Communauté. 

lafirprier  t  iere  ,  f.  m.  &  £• 
Celui  ou  celle  qui  a  foin  d'une;, 
iflfirmerte. 

Infirmité  t  f.  f.  InconunoditéK 
Foiblefle  de  la  nature» .  Maladie 
de  corps  ou  d'efprit. 

If^i^mmatilité  t  iinfiiiimkiliîc) 
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f.  t  Qualité  de  ce' qui  peatien» 
fiammer ,  difpofition  à  prends 
feu. 

Inflammable,  (  infiémabU)  zdj» 
Qui  Ce  peut  enflammer. 
'  Inflammation  ,  (  inflamatica  ) 
f.  f.  AAion  qui  en^famme  wuf 
matière  combuitibli^  Chaleur 
contre  nature.  Ardeur  &  dcretë 
aux: parties  du  corps^ 

Inflammatoire  ,  (  inflamatoire  ) 
adj.  Qui  caofe  des  infiamtiui- 
tions. 

-  Inflexibilité  ,  f.  f.  Qualité  , 
caraâere  de  ce  qui  eft  inflexU 
ble. 

-  Inflexible  »,  adjed.  Qu'on  ne' 
peut  fléchir.  Qu'on  ne  peut 
plier. 

Inflexiblemtnt  »  adv.  Qui  tient 
de  l'inflexibilité. 

Inflexion  ,  C  f*  X^  manière 
de  fléchir  la  voix»  Ceft  auflî  um 
terme  de  Grammaire.  La  manie- 
xe  dont  les  noms  fe  déclinent  » 
les  verbes  ie  con)Qguent. 

InfliHion ,  f.  £  Condamnatiott 
.à  quelque' peihe  aiHiâivé  &  cor* 
poreîle. 

InfliHit'e  ,'iid].  f.  Qui  4f^on 
doit  être  infligée:  Peine  infliSivcm 

Infliger  »  v.  aél.  •  Condamoei 
à  quelque  peine.  Terme  de  Par 
lais. 

Influence  9.  f.  fém*.Aâion  des 
.aftres  qui  contribue,  dk*4>n  «  à 
certains  effets.  L'aAiond'influeiw 

-  Influer',  Vv  aft.  Porter  fon 
effet.  Faire  impreflion  iurTe^ 
prit. 

Information  ,  ù  f.  •  Enquête. 
L'aé^ion  de, s'enquérir»  de  s'io^ 
ibrmér.        .  ^ 

Informe  ,  fdi.  Impartit.*  qui 
n'a  pas  la  forme  qu'il  doit  avoic» 

Inforfné  %^  f.  li)*  .Information. 

ordonner  un  fl^s  ampUinformém 

Terme  Ai  Palais.. 

.  Informé  ,  éip:.^  patt.   Wtruit. 

«  Informer  >'V«  aft*  Faite  une 

information* 
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îflllMniatîon.  Indrulre  de  quel- 
le cfaofe.  Découvrir  quelque 
âiofe  à  quelqu'un. 

S*iiiformtr  f  verb.  réc.  S*en- 
«qnérir. 

lnfi>rriat  »  (  inforeiat  }  f.  m» 
Seconde  partie  ou  fécond  vo- 
^me  du  Digefte. 

Infortune  »  f.  f.  MaOïeur.  Di(^ 
jracc. 

Infornmit  /e,  adj.  &  f.  m.  8c 
f.  Malheureux.  Qui  eft  malheu- 
;     tcux. 

InfroBtur  ,  f.  m.  Celui  qui 
TÎole ,  qui  enfreint  &  qui  n'ob- 
fenre  pas  un  traicd  »  une  loi  &c. 

Infraàion  ,  f.  f.  AéKon  de  la 
perfonne  qui  viole  &  enfreint  un 
traite ,  une  promeiTe  »  &c. 

li^ttBucufanent  ,  adv.  Sans 
profit  •  fans  utilité. 

InfruSucux  ,  tuft  »  (  tus  }  adj.' 
Qui  eft  (ans  profit ,  fans  utilité. 

lïïfut ,  uft  }  adj.  Donné  par 
înfîinon. 

hfttftft  V.  aél.  Mettre  durant 
tn  certain  temps^  un  purgatif 
dans  l'eau.  Répandre  dans. . . . 
Donner ,  &c. 

InfufihU,  ad).  Qu*on  ne  peut 
Ibndre. 

hfufion  t  f.  f.  L'a^on  fin» 
lofer.  Chofe  infu.fée. 

Ingambe ,  adj.  Léger  «  difpos  » 
alerte  ;  familier. 

IngénérahU  ,  adj.  Qui  ne  j>eut 
pas  être  engendré.  Trévoux. 

Ingénier  ^  s'ingénier ,  V.  réc. 
Qiercher  dans  fon  tfprit  quél- 
one  moyen  pour  réufnr.  Style 
nmtiier» 

Ingénieur  y  f.  m.  Mathématl- 
âeo  qui  fait  l'art  de  Tarchitec- 
ture  militaire  »  qui  va  reçon- 
Bohre  la  place  qu'on  veut  at- 
taquer I  qui  trace  les  tranchées  , 
conduit  les  travaux ,  &c.  Qui 
iâitbien  les  mécaniques. 

Ingénicufancnt ,  ad  verb,  Avec 
<Bfprit.. 

Tome  lU 
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înginieus  ,  eufe ,  (  <iu  )  adj. 
Qui  a  de  Tefprit  »  où  il  y  a  db 
reijprit. 

Ingénu ,  ue  >  adj.  Franc.  Sia* 
cere.  Naïf  jufqu'à  la  fîmplicité» 
Ingénuité  »  f.  fém..  Sincérité^ 
Franchife.  Naïveté. 

Ingénument  ,    adv«    Franche- 
ment.  Sincèrement.  Naïvement» 
S'ingérer  ,  v.  réc.  Se  mêler 
de  quelque  chofe. 

Ingrat ,  ate  ,  f.  m.  &  f.  &  adj« 
Celui  ou  celle  qui  ne  recon« 
noit  pas  une  grâce  reçue.  Qui 
n'a  point  de  reconnoiflance.  Qui 
n'efl  point  utile.  Qui  ne  rapports 
pas  ce  qu'on  avoit  lieu  d'efpér 
rer  :  Une  terre  ingrate  ,  un  u^» 
yail  ingrate 

Ingratementt  adv.  Avec  ingrat 
titude.  Peu  ufitd  ou  hors  d'uuge. 
Ingratitude  »  f.  f.  Vice  con* 
traire  à  la  reconnoifTance  qu'en 
doit  avoir  d'une  grâce  reçue.  ^ 
Ingrédient ,  f.  m.  Ce  qui  en« 
tre  dans  la  compoiition  de  quel- 
que médicament ,  d'un  ragoût  » 
d'une  fauce,  &c. 

Inguérijfahle ,  adj.  Qui  ne  pent 
être  guéri.  Trév. 

Inguinal  t  le,  adj.  terme  de 
Chirurgie.  Tout  ce  qui  concerne 
l'aine  :  Bandage  inguinal. 

Inhabile,  adj.  Qui  n'efl  pif 
propre ,  qui  n'efl  pas  capable. 

Inhabilité  y  f,  t.  Qualité  qui 
rend  inhabile.  Incapacité. 

Inhabitable ,  C  L  Qu'on  ne 
pent  habiter.' 

Inhabité,  ée ,  adj.  Où  perfonne 
ne  demeure. 

Inhérence ,  f.  f.  Il  fe  dit  de 
Paccident  pour  faire  fentir  qu'il 
efl  toujours  en  quelque  (ùbC^ 
tance. 

Inhérent ,  te  ,  adj.  Qualité  io'* 
hérente  »  &c.  Qui  eft  jointe  in», 
féparablement  à  un  fujet. 

Inhiber  9  V*  a^.  Défendre.  Pro« 
hiber« 
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Inhibition  ,  f.  f.  Défenic.  Pro«        /niVtV^  (inieier)  r.  aft.  C^to^ 

hibition.  chez  lés   Païens  admettre  à  1« 

Inhofpitêliti ,  il  f.  Aélîon  par  participation  des  cérémonies  Te» 

laquelle  on  refuiè  l'hofpitalité.  crettes  de  la  religion.   Donner' 

"  Inhumain  ,  nt  ,  adj.   Qui  D*a  entrée.  Introduire, 
p^nt  d'humanité.  Cruel.  I)ur.  Injure ,  f.  f.  Tort  &  dommags 

-    Inkumûinement ,   adv.    D'une  qu'on  fait  à  quel(^u'un  de  parole^ 

Aanietff  inbun^ine.  ou  par  toutes  voies  de  ifait.  Pa* 

Inhumanité,  ù  F.  Vice  con*  'ole  oifenfante* 

traire  à  l'humanité.  Cruauté.  ^   Figurém.   l'injun  ou  les  In* 

Inhumation  t  ù  f.    A^ion  de  j**res  du  temps  ^  les  incommodi* 

4onnçr  la  Cépulture  à  un  corps  tés  du  temps,  comme  le  vent, 

mort.  '  la  pluie,  le  brouillard,  &c.  Êtrf 

Inhumer,  ▼•  aél.  Donner  la  expofé  à  l'injure  du  temps ^  dû. 

fépulture  à  un  corps  mort.  Voir,  Calamités  inféparables  d^ 


ger.  -      .  . — 

InjeHion ,  f.  fém.  Bemede  fait  paroles  injurieufes  à  quelqu'un* 
avec  diverfes  décodions ,   &c.        Injurieufement  ,    adv.    D'uno 

pour  guérir  les  plaies ,  les  uU  manière  injurieufe. 
ceres.  L'a^oa  ae  faire  une  in«        Injurieux,   eufe,   (etr^)   ad}» 

jeélion.  Qui  offenfe ,  qui  fait  affront. 

Inimaginahle  t   adj.    Qui  ne  ^    /A7<f>?<  f  adj.  Qui  eft  contrsùrf 

peut  être  imaginé.  à  la  juftice. 

'.Inimitable,  adjeél.  Qu*on  ne  ^  Injufiemtnt,  adv.  Avec  injttf** 

peut  imiter,  qui  ne  peut  être  tice. 

amité.  ^   Injuftiee,  f.  f.  Vice  contraîr§ 

Inimitié  g  f.  f.  Vice  contraire  *  ia  juftice.  A^ion  injufte. 
k  l'amitié.  Inné,  ée,  adj.  Naturel ,  qui 

Inintelligîbiltté ,  f.  f  Qualité  eft  né  avec  nous, 
de  ce  qui  n'e(^  pas  intelligible.  Innocemment,    (  inoçament  y 

Inintelligible,  aâj.  Qu'on  ne  ady»  Sans  péché,  fans  faire  de 

peiit  entendre.  faute.  Sottement. 

InjonSioff ,  f.  f.   Commande-         Innocence  ,  (  inocênce  )  f.  f. 

anent ,  ordre  exprès  de  faire  ou  Pureté  de  mœurs.  Intégrité  de 

de  ne  pas  faire  une  chofe.  vie.  Trop  grande  fimplicité. 

Inique,  adje£t.  Injufte 9  mé*         Innocent ^  te,  (^inocent)   adj» 

chant.  Qc  f.  m.  &  f.  Qui  n'eft  pas  cou* 

Iniquement,  adv.  D*unj^  ma-  p'able.  Bon   &  iimple.  Qui  ne 

iiiere  inique.  "  nuit  à  perfonne ,  qui  n'eft  point 

Iniquité,' (.  f.  Injttfttce*  Mé-  mal-failant. 
chanceté.  Péché.  Innocent ,    (  inoeent  )     fubft* 

InUittl,  le,lptonon,iniciaiy  Pr^téger'les  innocents  ,  CCûsl  qvi 

adj.  Qi)i  commence.  Lettré  Ini"  ae  font  ppint  coupables. 
finie',  celle   qui  commence  le        Innocent,  (inocent)  Ce  dit  nu^ 

mot.  des  petits  enfants  :  hle  gronde^^ 

Initiation  ,  (  iniciacion  )  f.  f.  pas  ces  pauvres  innocents.  On  ap- 

Aâion  d'initiet  ou  d'être  i^iiié»  pelle  ht  Innocents  ,  les  faintt^, 


liiMfMXf ,  les  eoûnts  qtt*H^rp4«    ufiêmtnn  UoficuuK ,».  oàiai  «à- 
fit  égorger.  nn  héritier  légitime  eft  déshé^^ 

Innocent  t    (  Uotait  )    idiot  ^    rite  fans  caulè  par. le  Ccftttevr. 
voi  a  refpcit  foible  ,  imbécilie.        lno0ciofiti^  {InûfcuJUi)  C  £* 
vnt  tourte  dUnnccents ,  de  pi*    terme  de  Jiirifprudence.  Plainte 
Çeons  neuveauz  nés.  contre  un«  fuiérédatioa  qu'on 

'  Innotenter ,  (itioc£nter)  y.  SLÛt    prétend    av^kété    êùip   iaatf' 
Abfoiidrey  déclarer  innocent.        caufe.  >    ..  . 

InnomhraBU  »    (  inombrabU  )        Inondation ,  C*  (  Débordement 
idj.  Qu'on  ne  peut  compter.  Qui    d*eaaz.  Irruption* 
fft  en  très-grand  nombre.  Inonder ,  v.  a4l.  Submerger  i 

Innomé,  zà].  Un  contrat  inno* ^   couvrir   d.*eaa  un  tcrrein.  Dé« 
m/>  qui  n'a  point  de  dénomina-    border»  Te  répandra  au  loin. 
tien  particuuere.  Inopiné  ^éc^  afl).  Imprérn*  Ci 

Innominù ,   adj .  »•  pi.  Qui;   à  quoi  on  n'avoit  pas  fongé» 
n'ont  point  de  nom.  Les  os  in-        Jno^iaémtnt  f  air*  D'une  ma* 
nominés  forment  le  badin  avec    nlere  imprévue* 
Tos  facrum.  înouif  u,  ad).  Qa*onn*apae. 

Innovateur^  f.  m.  Celui  qui    encore  oui  Eatoordioaire*  Sur* 
innove.  On  dit  mieux  novateur*    prenant.  . 

Innovation ,  f.  f.  Introdu^on        In-prompiu.  Vo^fz  Impromptu^^ 
ee  quelque  nouveauté*  Chaîne-       In^uart,  C.  m»  Eifpeee  de  put»* 
ment.  fication  de  l'er. 

Innover  f    v.  aâ.    Introduire,       In^uiatt  Miadîeâ.  Chagrin* 
des  nouveautés.  qui  é(k  fâché.    Qui  a  quelque: 

Inohfinfanea  t  f.    f.   Manque    chofe  qvû  le  chagrine*  £^i<  in* 
d'obferfer.  Peu  ufité*  ^«iei  •  remuai^t» 

Inobfervation  ,  f.   f.  Défaut       InquUtar  »  v.  aâ.  Donner  de 
d'obferver.  Manque  d^exécuter*    riiiouiétude.   Troul^.  On  dit 

hoeulatêur  »  triet  »  f*  Celui  »    aum  i  s'inquiéter* 
celle  qui  inocule*  Inquiétude ,  fnbfl;,  •  f*  Chagrin* 

Inoculation  »  f.  féffl.  L'aâipn    Triftefle.'  $oin.  Souci*  Mal* 
d*enter.  Nom  qu'on  a  donné  à        laquifiteur  ^(»vçu  }ugedelln* 
une  ancienne  méihode  pour  pré^    quifition. 
venir  les  plus  fâcheux  effets  dç        Inquifition  t  f*  t.  PtrqiâfitionW 
la  petite  vérole»  en  la  procn-    Recherche  qu'on  fait  de  quelque- 
rant  volontairement  par  rinrer-^    chofe.  Tribunal  ét^hU.  pour  1«. 
tiond'un  peu  de  pus»  ce  qui  fe.  recherche  décent  qui  ont  dee 
&it  aux  veines  des  bras  ùL  des    fentiments  conurairei  à  la  foi. 
jambes.  '  Infatiahilité  ^    (  in/aeiahiUté) 

Inoculer  ,  v.  aâ.  Greffer  «  la-    f.  f.  Avidité  de  man^r  »  qui  ne 
férer ,  mettre  ou  fiiire  entrer  une    peut  Ce  ra(9«4er^  .On  dit  aufll 
chofe  dans  une  autre*  Çommu-    figura,  lUnfatiuhilité  dis  ho9» 
niquer  la  petite  vérole  par  ino-»    murs ,  des  richajfks» 
CttUtion.  InfatiahU  ,  (  ii^aciahU)  adj* 

Inoculifie  «  f.  m.  Partifan  de  Qu'on  ne  peut  raifaâer.  Il  eli 
llnoculation.  Anti  '  inoculifie, ^  plus  en  uiage.att  6gUié  t  Une 
adverfaire  de  Tinoculation.        ^  avarice  infatiable  ;    il,  tfi  in/o^ 

Inoficieux  »  eufe  ,  {inoficitus  )    tiabh  de  Uuangcs» 
tdje£  terme  de  PcatiqujÇ/»  (/9       I/ifati4khnunt  «   (  in/açit 
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fli€»f ,  «dv.iyttiie  ioanîeré  îftfa-  -  InflMràhU  »  adjea.  Qu*bn  né 

Ixablt,  peut  iépuer.  Qui  ne  fe  fépare 

IttfcitmmttUf'  (  âtiient  )   adv.  point. 

Sans  favoir.  Sans  connokre.  Peu  hiftparâbUment ,  adr.  D*unar 

ufité.  manière  inTéparable. 

Tnftrifti—t  -f»  ^'  Titre  ren-  Inférer  t  v.  aft.  Mettre  dans.*.- 

ftmé  en  peu  de  paroles.  Ecri-:  parmi  ;  ajonter,  faire  entrer, 

ture   iiu*une  partie  met  fur  ic  .  S'inférer  »  y.  aél.  Se  nfettrè 

xegîibe  où  it  met  fon  nom  &  dans. . . 

s*engage  à  quelque  chofe.  Otttfa^  Inftrtîom,  (inferdon)  Cfém» 

énfiuâemt  qu'une  puce  eftfrttgt ,  Enture.  L*aftion  d^firer ,  chofe 

cnfeit  fon  infcriptien  au  Greffe,^  înfôrée.   Inferrion  de  la  pente  vé» 

JL'iii/cfffiîofi  dans  les  Untver-'  rôle»  inoculation. 

filés  »  eortfiile  à  mettre  Ton  nom  Infeffion  ,  L  f.  terme  de  Méâm 

fur  un  regiftre»                         "  Demi-bainr. 

InferiptUn  %   en    Géomëtiîe,  lafidieufement ,  adved>*  Avec 

figure  qu*on  trace  dans  la  partre  pîege  •  d^une  manière  infidieufe* 

Utérieore  d*lui  cercle.    •  fufidieu»,  eufç,  (005)  adjeÂ» 

Infcripiion  emfau» ,  AAe  par  Plein  de  pièges.  Qui  tend  à  at* 

lequel  on  foutient  en   juAice*  traper.. 

^ii*iMe  pieeeeH' faufle.  if^figne»  adjeâ.  Fort  remar* 

'  tnfçrire^   v.  aél.   Mettre  an  quabhe. 

nom  fur  un  regifbe.  En  termr  /"if/rira/i/ire*  adj.  Engageant^ 

de  Géométne  ;  tracer  une  figure  attirant  »  gagnant  avec  adreffe^ 

att-dedans  d'une  autre;  lufinuatif^  fve,  f.  m.  Préfenif 

S'iiUerktt  Vk  réct  Donner  foa-'  que  les  Clercs  fiiifoient  autrefois 

nom  rar  un  regiftrei  -  &  leur  Evêque  à  fon  inftallatioit 

StMferirê  en  faux 'Contre  une  pour  s'infinuer  dans  fes  bonnes^ 

pîete,  roocemrenjuftice  qa'elk'  grâces, 

«ft  faufle.  •  Infirruatian ,  f.  f  L^affion  pat 

'htfirutaSle,  adjeJ^.  Qu'on  ne  laquelle,  une  chofe  entre  douce» 

peut  fonder ,  pénétrer.  ment  &  infenfiblcment  dans  tine 

-Aifinfu»  ad¥.  Sans  qu*on  le  autre.  Difcours  par   lequel  onr 

lâche.  Orateur  perfuade  doucement  fèk 

-  fnféiti^  C  mafc.  Petit  animal  Auditeurs.  Enre^iftrement  d*Qii: 

d^ne  le  corps  eft  coi^é  comme  afte  dans  les  regiftres  publics* 

par  anneaux.    -  Infenuer ,   v.  aft.   Enregiftrer 

In-feiie,  f.  m.    Livret    dont  an  Greffe  des  infinuations.  Faire* 

chaque  feaille   a  trente-  deux  entrer  adroitement  dans  le  cœur 

pages.  ou  dans  Teiprit.  Entrer  douce«» 

Infenfl,  A  »  adj.  &  f  Qui  n*a  ment  dans  une  chofe. 

point  de  fens,  qui  eft  fou.  yinfinuer ,    v.    aft.    Gagner 

Infe^ilité  t  t.  f.  Dureté  de  avec  adreiTe.  S^troduire  avec 

cœur.  Défaut  de  fenfibiHtét  efprk.    . 

lufir^^ié,  adj.  Qui  ne  fcnt  Infipidei,  adj.  Fade,  qui  n'« 

Ïioint.  Qu'an  n0  Tant  pas.  Qui  a'  point  de  goût ,  qui  n*a  rien  qui 

e  cœur  dur.  Qui  fe  âûtpen  à  réveille  les*fens>  Pefprit  ou  le 

peuv          <  cœur. 

Infenfihlenunt ,  adverb.  D'une  InfipidUé  »  f.  f;    Qualité  <pi 

saiiuece-prerquc  imparoeptible*  rend  âide  &  infîpide» 
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:  ^ÊMfifiéTt  ▼•  neur.  Pfeflcr«vsee  «cUe.  L'aAioÉ  ^pn  lôqullc  & 

«rdeat.  Ferfifter  av«6  empceflii*  .  poumon  attire  i'air.      >    <  - 

aient  &  avec  chaleur.  Infpinr  »  verb,  aâ.  Introduire 

.    InfociahiUU,  Cf.   Caraâerc  -quelque  liqueur  dans,  le  owpt. 

4e  celui  qui  eft  infociable.  .Au .figuré*  donner  des  infpirat- 

,    lit/ofiaiic  »  aidy.  Fâcheux  »  in-  tions.  Mettre  une  chdfe  daâis  Ift 

commode ,  avec  qui  00  ne  peut  .volonté.  Faire'  naître   dans   le 

vivre.  «œur  ou  danr  I!e((itit.RB««voir 

Imfolaûon  ,  f.  f.  terme  de  Oii*  Tair  dans  le»p>«mons.  .. 

inie.  Expofîtion   au   foleil  ^  hfl«hiUté 9  (*  £i  txif^  qfm  n^ttt 

matières  contenues  dans  ùà  vii£>  pu  ftable.  Manque  de.  ftabiiitéi 

iieau.  ■  .                                      •  Mconftance  des  Sentiments  t  do 

Infolemmcnt  »    {Amokt}   adv«  la  fortune»  &C*  ::  - 

Arec  infolence.  D'une  manière  •   Infiallattwà.^^  f  eZ«r/oa')  f«  L 

infoleoie.  A^on  par  laquelle  on- eft  mis  ca 

InfoUncCf  fubft.  /ém.  Sorte  l^oiTeffion.   .  . 

d!in(ulte.  Conduite  où  l'on  man-  InJULltr  ,  («2<r  ).-v.  aâ.iMet» 

que  de,  tefpeA.    Hardiefle.  efW    ^re  en  pofleiSan.  /  -  r-*^ « 

«ontée.  •   Infiàmmtnt  r  (àimemL) iàèiveA» 

Infolétit^  Ut  adj.  Qai  a  de  Avec   inftaace»  d*uoe  aumiçre 

ror^eil.  Fier ,  orgueilleux.       >  preflante.                        -^     u.  r 

.  ïnfoltr ,  w.  a^*  terme  «ieCki^  -  infi^nct^  f.  f.  Empreflement. 

nie.  E^oTer  au  foleil    .  prtere.     SoUieitatiQfW   Ardeurs 

Infolité  ,  adj.  Ce  qu*on  n*a  pas  Ohjeâton/  Procèe  où  il  y  a  de» 

çontume  de  faire ,  qui  eft  contre  mande.  9l  déièàfe..'  -  ;.r..;  -  : 

l*uiage.  Infiant  f  f.  m.  Moment:  Lm 

InfolvabitiU ,  f.  f.  Impuifl*aace  gloiredc çnit^àii  f^tuioffinf* 

Repayer.  tant»                ..w....         . '.'»     .   ; 

InfolvakU  «  adj .  Qui  n*eft  pas  A  l^inflant  ».  adir.  Al^  êMeienr* 

lolvable.  Incoetinèot;    - .  .        ... 

^  ImfoUbU ,  adj«  Qu'on  ne  peut  Jnfiant ,  te  «  adjeâ.  Preflani  s 

i^foudjrç ,  eicplimoer.  En  Cl^miey  Jt^ante, prière, 

qui  ne  peut  fe  diflToudre.         ,  InfimniitU»,  <#•  adj.  Qui  ne 

,  Infimnit  p  U  t.  Incommodité  dure  qu^un-inHant.' 

^i  emp^he  de  dormir.  Priva-  .  A  Vinfiar^fdr^^A  la  manière  • 

ioa  de  /ommetl.                      :  à  l'exemple  »  teuf  de  méeie« 

.  JnfoutùnahU,  adj.  Qui  ne  fe  .   îmfiawMtùn^  ,L^L  J^tahliffe* 

peot  fouteair.  Qu'on  ne  peut  dé«    ment  folennd.      - 

Rendre.  .  Infligàtnar ,  tr<M«  £Ûbè.  Cetui« 

,  Infft^tiur^  f.  m.  Celui  qui  «  ceUe  qui  pou^.ft  excite  à  Ipùicft 

loin  de  prendre  garde  à  quelque  quelque  chofe.  w  . 

«hofe,  .  .;/flA5g«iioff,<G£.Aft&oa  liq^^ii 

.  Ia/p^HIom^  t.  £  Vue.  qu'on  a  lui  qui  excite  »  qui  pouiT^i'  fair^ 

&r.  quelque  chofe...  Attention  ^  à  quelque  chofevrSiggflben.  S«)lli- 

regarder  une  chofe.  Vigilance  »r  otation  preflanife*  >                  '^ 

^in  ^B*oe  a  pour  la  conduite  de  •  Infiigutr  ».  v.  aâ«  pQiiflPK  »  ûh; 

eertaioes  «hofes.  citer  à  ^re  quelque  chofe^  Peu 

Infpiration  »  f.  f.  Grâce  par  tt£té.           ,     -t   ,  '   '      ^ 

laquelle  Dieu  éclaire  Tefprit.Sc  InfiilUr  »  v.  aft.  Laifler  tonif^ 

fboile  la  ' velouté  à.  quelque,  te  goutte  à^ .  ^(^mtc  j^()mi 
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en  parlant  d'erreurs  »  &c.  £nit  pfenve  en  Juftice. 

InfiittB  ,    (  prononces  infii'^  )  Injuffilmmmtht ,  (infififamené) 

.£  m.  Imlin»tion  notarelle.  Cer-  tdr.  D*une  manière  non  fuffi* 

taîn   fsndmene  &  mouyemeat  fante. 

iecrirt  qui  agit.                          *  In/hffifanet,(infifi/anccj{,  f, 

..  Jnftituer^  Terb.  aél.  Inftmfre.  Incapacité* 

Elevet.  Eublir.  Nomner  T{ttdt|-  In/uffifant ,  te  ,    (  infuffént  ^ 

qu*un  pour  être*  Çmi  héritier.  td).  Qui  neftiâié  pas.  Ignorant  j^ 

J   /n/^nr,"  C  ta.  Règle  qui  pre(^  peu  tifité  en  ce  fens. 

^it  uxL  certain  fenre  de  vie,  Infiâairt-t  fobft.  <^î    habité 

.. .  fyjiitates ,  au  pltiriel ,  fabil.  f,  une  île.  II  eft  auJii  adjeéUf  :  Les 

Les   principes  oc:  éléments   du  peuplée  infitlaires. 

Prôit' Romain  V  rédigés  par  Kor-  ^  '  Infultatu ,  ad).».  &  f.  Vit 

idrede'Jiiflinieh.  '.    *  pofte  infuttable»  qui  peut  être 

Injiituteur  f  triée  f  C  m»  Se  f^  mfulté.  Trév. 

Calai ./  ceite,  qui  t  établi ,  infti-  -   In/hltant ,  te  >  ad).  Qui  infultéit 

tué  quelque  Ordre  Reiigitux*,  qui  eft  pifopre  àinfolter. 

Sec  On  >  dit;au(fi  d'un  Pré-  Infulte ,  fubft.  f.  Action  înja-i 

ceptsttt  ou  Gouverneur    d'uk  rieuft  &  in(blentd'  qvCon  i^it  à| 

Jeune  homme.  quelqtt*an*  Mettre  une  place  korà 

.    /a/^i'ht/fon /f.  f.  EtabKflement.  i^i/t/ùife,  la  foirtifiet  de  façoa 

Z.'aélioii   à'éàià^t  »  d*inftituet  ;  qu'elle  ne  puiflë  être  |>rir6  d'ém* 

^c.iC|||oi«>iaAitiiée.  Investiture;  biée. 

Enfeignement..'  Edodtiièn  d*ufl  '  IttfuUtr^  t.  aft.  Faire  infutt^ 

•nfatit»^.--^''  '■•  •'^  Attaquer  hautement  &  à •décott'L 

•^7i^*iittiict!t4fM)^i»Mir)iio)nînse^  vertuapofte.   ' 

tîon  d*un  héritier.  Infupportahle  f  (  in/uportehle  y 

.    lii^ktAif\  if 4  ^  adjeél.  Qui  tdj.  Qui  iie.  p^ut  étiè  foufiert^ 

înftruit.   11  ne  fe  dit  qac'deil  intolérable. 

tikoiS^' '   '*'■>'>  ^  InftipvbrùéTtmen't^^up^nàhlù* 

InftrucUoH^  f.  féffl.  Enfeîgtf^  ntàst)  idv;  D*une  mailiere  in^ 

tMtiffspM^hiBoire't  inibtt^i«.  '  fupportabfe; 

L'inftruHiott  d^&npr^ch^  XtfA  "  Jnjbrgtnts  •  C  m.  pU  Tirôupes 

ctiftii^ft  liédtSiiiM  pour  mettre  hongroifes  levéts  (tktftafréitséXi 

un  pïotès  en  évftt  d'être  jug^.  rement  pour  le'ferv4ce<del'Etati 

'  'InjêAuU  f-v.^â;  Donner  des  Ikfumdnt'dhte ,  ad).  Qa*dii  ne 

inftruétipns»  informer,  faire  fjM  peat  ferjmôtiter. 

voir'^è  'cftofe.'  Mettre  une  «f-  Intahuler^   v.  aA.  Meftfe  lÀ 

ftittf  eir  étkt  tfSêcife  - jugëe.  /«vj^  «om  xlê*  queloutin  fut  !e  tttblèaii 

tmke  U  prpeh^  àjue'fu'itn ,  I#  0«.  U  Kile'  'tte&  membres    d*ud 

ftird  folA  pr^âênmarierè  Cri-  Corps»  d'une  Communauté.' 

Étinelk*' ^  :/W/<ia^;  1^^  âd|.  Ç»  ed  4e- 

>' ïnfirunim^ti m.  Tout ce?^t  éeaté |Â(ï > entier^  |«]re»qtt\^ 

fert  à  faire  qu#tque  chofe.  Inf-  n'y  a  pa)  touché.                      ^^ 

tnime'At  de'Kîéfrque.  Aébs  pu*  '  inuitiU^  id).  m.'  &  9,^  Qui 

Mick.r'  '..:......:..  ne  peut  tomber  fotrs  le  fbits  dtt 

InfirumentMl  »  «/< ,  adj.  Qui  ta»6^.      • 

|im  ^'kiâtnAie^f.  •"  <  'iHtBttffahlei  adf.  Qui  We  ptui 


î  N  T  I  N  T        \6f 

}tntigrdl ,  aie,  tdjeft.  Catcid  fofl.   Corrèrpon^ance   avec  des 

intégral  f    calcul  par  leqacl  on  gens  d*un  parti  ontra'ire. 

trouve  ane  quantité  iînie  dont  Intelligence,  f.  fém.  Sub(l«nc# 

011  connoxt  la  partie  infinirtient  purement  fpirituètle  :  Dieu  efi  lé 

petite.  L'intégrsle    é^une  partit  /buveraine  îhtelligènee*  Les  Intel* 

iifflrencitlle ,    la  quantité  finie  Ugenees  célefiu  ,  les  Ari  ges. 

dont  cette  difFérencielle  eft  la  InttlUgent ,  te ,  ad j.  Qui  a  à\i 

partie  infiniment  petite.  bon  fens  &  de  la  pénétration* 

Intégralement ,  adv.  peu  ufité.  Habile  ,  Terfé  en  quelque  ma* 

Entiéreinent.  tier#,  etc. 

Intégrant,    te»  adj.   Qui  fiiit  Intelligibilité ^Cî^tt^ittiéi^ 

qa'one  chofe  eft  entière;  Pat-  difcours  qui  lë  rend  facile  à  eoin* 

lies  intégrantes,  prendre. 

Intégration,  ù  f«  AéHon  d'in-  întilligihU^  ad).  Clair  ,  qu^oiî 

tégrer.                                          '  peut  concevoir,  qu*bn  p^t  ouïr 

intègre  y    adjef^.  Qui  a   une  diftin^ement. 

frande   intégrité.  Qui  ne  ptut  Intelligihlermnt ,  advt   D'une 

être  corrompu.  manière  intisllieible. 

Intégrer ,  verb.  aft.  ternie  de  Intempérarhent ,  ààw.  Avec  là* 

Màthâtatiquet.  Trouver  Tinté-  tempérance. 

fraie  d'une   quantité  ditféren-  Intempérance  ,  f.  f.  Vicè  op« 

cielle.  pofé  à  la  tempérance. 

Intégrité 9  f,  f.  Probité.  Vertu.  Intempérant  ,  te,  adfeft.  £z« 

Etat  d'un  tout  qui  a  toutes  Ces  ttffit  Outré.  Qui  efl  fans  rete# 

fstrties.  Etat  paréiit  d'une  cKofè  nue.  Il  t(t  aûifi  ru^tlàntif:  L'in* 

lien  faine*  tempérant  rulnk.  ta  fanti. 

Intégument,   f.  m.  Pèauit  au  Intempéré,  /e  t  acfj.  É>éréglé' 

.  nenbranes  qui  couvrent  tes  par-  dani  Tes  pamôns, 

lies  intérieures  du  corps.  Intempérie  ,    f.    f.    M^ivaife 

//i/e//eâ,  f.  m.  Entendement,  eonilitutio'f^.    Dé/aut»  Milànge 

Terme  didaftiq.  inégal  dei  qualités  réqulfes  en 

IntelleBift  ire ,  zà]»  Apparte-'  certaines   chôfes.    A  fe  dit  de 

rnnt  à  PintelleA  :  La  pu'.Jfanct  Taîr,  àti  humeurs,  du  cerveau  t 

ùttelleSire.  dei  faifoni. 

IntelleÛiùn ,  f.  f.  terme  dida^.  Intendance  ,  fubft.  f.  Charge  » 

AAion  pat  laquelle  Tentende-  ttlnifferë  &  fondons  d'Inten- 

ihent   comprend ,   conçoit  une  d^nf.  Le  temps  que  dure  Tadmi* 

•liofe.  Trév.  Àiftration   de   l'Intendant  ;    dîA 

Intellecliye ,  f.  f.  terme  didaft;  tria  où  s*étend  fa  Charge.  Ho« 

fetelligcnce.  Efprlt.  tel  de  Tlnténdanf.  Soin  &  con* 

IntelleHuel,  elle,  (elt)  ad},  duite  de  certaines  sCfTairés  ,  dé 

Qui  eft   de  Tintelleâ,  cpii  eft  céVtsiineiB  yaniiltei  i  dé  certains 

«ans  l'entendement  fpirituel.  biens' ,  6cc. 

, lattUi^emment ,{geameni)  td^.'  ;  Intendant^  f.  m.   Celuî  qui  ^ 

Avec  connoiftance,  avec  intelli-  èiie  Intendance.  Celui  à  qui  eff 

gence.  comnàiis  le  foin  particulier  d*uné 

Intelligence yî.t  Connoîflknce  chofe.  Celui  qui  a  le  foin  &  la 

4c  quelque  art ,  langue ,  fcience ,  éDnduire  de  M  rt\aî((5h ,  d'à  reve- 

&^  Bon  Çefi$.  Pénétration  d'ef-  nu  ,  des  affaires  d'un  grand  Sei* 

prit.  Amitié,  Uniom  Patt'«  Liai-  g^ec^. 
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Intendante ,    £  f.  La  femme  d*UA  jour  de  quatre  en  qiuitttf 

d'un  Intendant.  ans  au  mois  de  Février. 

Intenft ,  adj.  terme  de  Phyfî-  Intercaler  t  verb.  ad.  Inférer» 

que.  Grand,  fort,  vif ,  ardent  :  Faire   l'intercala tioo  d'un  jou»  « 

Une  chaleur  intenfe  »  un  amour  an  mois  de  Février* 

intenfet  &c.  Intercéder  ,  y,  Be\it,?ritt  ^VX 

Intenfion ,  f.  f.  terme  de  Phy-  quelqu'un, 

fique.  Le  plus  haut  degré  d*une.  '  Intercepter  f  v.  aâ.  Surpren* 

qualité.  La  fièvre  eft  dans /a  plus  dre  :  Intercepter  une  lettre, 

grande  intenfion  ,  dans  fa  glus  Interception  ,  f.  f.  Arcét  d*aoe 

grande  force.       .  Içttre,  d'un  paquet. 

Intenfité ,  f.  f.  Degré  de  puif-  Interception ,  en  ternie  dogm»- 

fance,  de  force ,  d'adivité ,  &c.  tique ,  interruption  du  cours  di» 

d'une  chofe  :  L intenfité  du  froid,  reél  d'une  chofe  :    IntercepUùti 

du  fon  »  &c*  des  rayons  de  la  lumière. 

Intensivement  f  adv.  Avec  in-  Interceffeur  >  Ù  m.  Qni  inter- 

tenfîon ,  avec  véhémence^  cède. 

Intenter  t  v.  aél.  Commencer  Intercejfion  ,  f.  fém.  AéUon  » 

un  procès.  Commencer  une  guer-  prière  par  laquelle  on  intercède. 

te  ,  &c.  Intercoftal ,  aie  ,    adj.  terme 

Intention^    (cion)  f.  f.  Vo-  d'Anatomie.  Qui  eft   entre  les 

lonté.  Deifein.   Application  de  côtes. 

la  volonté  à  une  fin.  En  Loeî-  Inurcurrent ,  te  y  ad].  Qui  fe 

ue ,  connoiiTance  d'une  choie  ,  mêle  avec  »  inégal  :  Une  fièvre 

u  la  chofe  même  connue.  intercurrente  •  un  pouls  interçur* 

Intentionné ,  /« ,  (  cioni)  adj*  rent. 

Qui  a  quelque  intention.  >  .  Intercutanée ,  adj.  m.  &  f .  Qui 

Intentionnelles  y  (cioneles)  adj.  eft  entre  U  chair  oc  la  peau. 

fém.  plur.  Les  efpeces  intention^  InterilHion ,  C  fém.  Sufpen- 

nelles ,  félon  quelques  anciens ,  fion  des  Officiers  de  Juftice ,  dé- 

les  atomes  qui  fortent  des  corpitf-  fenfes  qu'on  leur  £ût  d'exercet 

pour  frapper  les  fens.  leurs  Charges* 

Interarticulaires  ^  zàye^  Car'  Interdire ,.  v.  aâ.  (fur  dirtt 

filages  interarticulaires ,  qui  font  excepté  qu'à   la  deuxième  per- 

entre  les  articulations  des  os.  fonne  de  l'indicatif  il  hït ,  voua 

Intercadence  du  pouls ,  f.  m«  interdifi\,  )  Défendre  une  chofo. 

Son  mouvement  déréglé.  Ainfî  à  quelqu'un.  Empêcher.  Siifpen« 

on  appelle   en  Médecine  pouls,  dre  quelqu'un  de  telles  fondions, 

intercadent ,  celui  dont  les  batte*.  Troubler»  Etonner, 

ments  font  déréglés ,  tantôt  forts»  '  Interdit ,  f.  m.  Cenfure  Ecd^ 

tantôt  foibles.  fiaftique-  qui  fufpend  les  Prêtres 

Intercalaire ,  adj.  Qui  eft  in*  de  leurs  fondons  &  de  la  célé^ 

féré  dans  un  autre.  Jour  inter^  bration  dés  Sacrements  dans  les 

calaire ,  joyr  qu'on .  ajoute  au  lieux  foumis  à  l'interdit, 

mois  de  Février  dans  les  années^  Interdit,  te,  ad),  ou^art.  Sui« 

biiTextiles.  Luné  intercalaire  t  la  pendu  de,  trouble,  étonné,  &c» 

treizième  lune  qui  fe  trouve  dans  l/n  interdit ,   celui  à  qui  on  s 

une  année  de  trois  ans  en  trois  ôté  l'adminiÂration  de  ton  bien, 

ans.  Intcrejfant  »   n  i  iidjeâ.  Qui 

Intcrcalatiott^UUmtAààxÛQn  IntéieSk* 
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Jntéftfi ,  ée  ,  adj.  Qin  lime  pefifëes  fecretes ,  nenTenenM 

|ort  fes  intérêts.  intimes.  Il  n*û  pas  Pimiritur  hiêm 

întérejfi,  ie ,  f.  m.  &  f.  Celui  *  ftdn.  L'intérieur  du  ttmple  ,  ât  Im 

celle  qni  a  intérêt  dans  les  Fer-  maifon.  Dieu  ccnnoit  Viminmr* 
me«  •  dans  les  affaires  du  Roi«         Intérieurement  ,  adv*  Att*de* 

Qui  a  intérêt  à  quelque  ch<^e.  dans  de  nous. 

Intéreffer ,  veib.  au*  Vouloir         Intérim  ,  f.   m.  Cependant  f 

<{tt'on  prenne  part.  Engaeer  par  tn  attendant   que.  •  •  L*entie« 

intérêt.  Faire  quelque  préjudice,  temps. 

Intéreffer ,  regarder  ,  concer-      r  Interligne ,  f.  f.  LVrpace  blanc 

aer ,  toucher  ,  émouvoir.  Ceett  entre  deux  lignes. 
affaire intérefft  le  Clergé ^  leCIer-         Interlinéaire  ,  adjeéK  Qui  eH 

gé  y  a  intérêt.  Le  triSrac  inté-  écrit  dans  l'interligne. 
r€ffe ,  attache.  Ce  ronum  n'inté»        InterlohuUire  ,  ad jeft.  termd 

ttffe  pas»  d*Anat.   Qui  £épare  les  lobniet 

S'intéreffer  ,  ▼.  réc.  Prendre  du  poumon, 

part  à  quelque  chofe.  .  Interlocuteur ,  f.  m,  Perfonna* 

Intérêt ,  (.  m.  Ce  qo*on  doit  ge  qu*on  introduit  dans  un  dia* 

iaute  de  payement  d'une  fomme  fogue. 

due  parpromeffe»  obligation.         Interlocution,  f.  f.    Difcoufî 

&c.  Ce  qui  nous  eft  cher.  Parti  de  gens  introduits  dans  un  dia« 

d'une  perfonne.  Chofe  qui  re*  logue.  Jugement  préparatoire, 
garde  notre  perfonne  »    notre        Interlocutoire ,  f,  m.  Jugement 

avantage.  qui  ne  termine  point  une  afiaiie* 

Prendre  intérêt  à  une  perfonr^e  »  11  eft  auflî  adje^f. 
à  une  affaire ,  l'afEieâionner  >  en        Interlope  %  f*  mafc.  Vaiffeatf 

prendre  foin.  Prendre  intérêt  à  marchana  ,  qui  trafique  en  firau* 

la  joie  ^  À  la  douleur ,  &e,.  de  de  »  afin  de  ne  pas  payer  les 

^uelqu^un  ,  y  être  fenfible  »  en  droits.  » 

être  touché.  Il  y  a  de  l'intérêt        Interloquer  »  ▼.  ad.  Donnet 

dans  cette  pièce  i  elle  intérefTe  »  un  jugement  interlocutoire, 
elle  touche  «  &c.  Intermaxillaire  >  adj.  Qui  aft 

Un  médiateur  doit  être  fans  in'  antre  les  mâchoires. 
térêt ,  Cèxis  pailion.  Intermède  •  f.  m.  Tout  ce  qut 

InterjeUion ,  f.  f.  Sorte  de  mot  fe  fait  &  fe  joue  après  chaquo 

qui  exprime  les  paflîons.  On  dit  afte  d'une  pièce  dramatique  9. 

auffi  interjeHion  d'appel  ;  i*aâion  pour  divertir  bu  amufer  le  fpec* 

d'interjeter  un  appel.  tateur. 

Interjeter  ,  v.   aél.   Interjeter        En  Chimie  ,  fubftance  qQ^>n 

Ml  appel ,  appetler  à  nn  Juge  joint  à  une  autre  pour  dinillcr 

^périeur.  la  féconde.    >. 

Intérieur ,  eure  •  adj.  Qui  eft      '  Intermédiaire  »  adj.  Qui  eft 


l'homme  fpirituel ,  l'hpmme  re-  prife  de  poiTdSion  du  mccefleur* 

cueilli.  Le  for  intérieur  ,  le  tri-  Interpiédiat ,  ate ,  adii  Ce  qiû 

^nal  de  la  confeâion.  Le  for  eft  entre  deux, il  fe  dit  du. tempa*u 

iatérieur  eft  celui  des  Magtftrats.  Congrégationsintermédiates ;éan9 

,r labeur  9  4  »•  L6.4tdaas>  1»  iwétés  xaligitufcs^  «ftom^ 
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hléesqmîû  tiennent  entre  4etiK 
chapitres. 

ImtcrmédUu  ,  f.  m.  Lettres  d'i»' 
tirméiiat^  Lettres  pour  jouir  des 
l^es  d'un  office ,  depuis  la  mort 
du  titulaire  »  j  a  (qu'à  ce  que  le 
fucceCeur  ait  pris  pofleffion. 

-  IntermUâhU  ,  ad)ed.  Qui  ne 
peut  être  terminé  ,  fini. 

.  Ituermrffiok ,  f.  Difcontxnna- 
tlon.  Interruption. 

.  Intermittence  du  pouls  »  f.  f  ém. 
Sa  ceflation ,  fon  interruption. 

Intermittent  ,  te  ,  ad).  Qui 
donné  quelque  ielàche  »  qui  a 
de  rintermiffion. 

»  Interne  ,  ad).  Qui  eft  au-de* 
d«ns ,  qui  fe  fait  an-dedans. 

Internonee  ,  (,  m.  Celui  qui 
fait  les  sjffaire^  de  la  Cour  de 
Rome  $  lorsqu'il  s'y  a  point  de 
Nonce. 

-  Intemonetûtttre ,  f.  f.  Charge 
OD  dignité  d*Internonce . 

Interoffeux  i  adj.  m.  Mufeles 
înteroffeux ,  qui  font  entre  les  os 
dtt  métacarpe. 

.  Interpellatiùitt  f.  f.  Softmatioii 
de  répondre. 

-  Interpeller,  ▼.  aft.  Sommer. 
Imtrpolateur ,  f.  m.  Celui  qui 

ftit  une  interpolation. 

Interpolation^  f.  fém.  Chofe 
•joutée  à  un  ancien  manofcrit, 

-  Itttetvoler  ,  v.  aÂ.  Faire  ttne 
ifiterpoiatioA. 

•  Interpofer  ,  verb.  aA.  Mettre 
entre.  Emoloyer.  Entremettre. 

rinterpojition  >  C  f.  Situation 
é*ttn  corps  entre  deux  autres. 
Intervention  d'une  autorité  fu- 
^étieure. 

•  Interprétatif  t  ivà  ,  adj.  Çui 
ôàerprete  •  qui  explique. 

•  Interprétation  ,  f.  f.  Explica- 
tion qu'on  fait  de  quelqae^hofe. 

>  Interprétativement,9àr,D\aiC 
SHanieré  interprétative. 
'  Interprète  ,  f.  mafc.  Celui  qui 
•Kflique  )  exprimer  déclarei  &Cr 


Let  yeux  font  les  interprétée 
de  l'ame ,  (ont  connoitre  les  feu-' 
timents  ,  les  mouYements    de 
l'ame. 

.  Interpréter,  v.  aft.  Expliquer  , 
faire  entendre  à  quelqu^un  ce 
qu'il  n'entendoit  point.  Prendre 
en  bonne  ou  en  mauvaife  part* 

Interrègnes  f>  m*  Temps  qui 
fe  pafTe  entre  la  mort  d'un  Roi  * 
&  la  création  de  celui  qui  doit 
fnccéder.  Intervalle  »  c(pace  de 
temps. 

Interrex  ,  f.  m.  Magîftrat  qui 
gouverne  pendant  un  interrègne» 

Interrogent,  ad).  (  prononcez 
intèrogant  )  Point  interrogant  , 
qui  fert  à  marquer  Tinterroga* 
tion. 

Interrogat ,  (  intlrognt }  f.  m* 
Queftion  ,  demande  qu'on  fait 
en  Jûftice. 

•  Interrogatff,it^e,(intèrogattfy 
adj.  Qui  fert  à  interroger. 

Interrogaticn ,  (  intèrogation  ) 
f.  f.  Demande ,  queftion  ou'oa 
fait  à  quelqu'un.  En  Rhétorique» 
figure  par  laquçUe  on  interroge* 

Interrogatoire  »  [interogatoirej 
f.  m.  Procès  verbal  contenant 
les  demandes  d'un  Jugé»  5c  les 
répônfes  de  la  partie. 

Interroger  »  (  tntèroger)  v.  aft. 
Faire  quelque  demande  pnur  dé» 
Cotivrir  ce  qu'on  veut  favoir. 

Interrompre ,  (  intirompre  )  ▼• 
tUt*  (  fur  rompre  )  Dirci^ntinuer* 
Détourner  quelqu'un  d'une  obll* 
gation. 

Interrupteur  ,  (  intirupteur  )  C 
m.  Qui  mterron^t ,  qui  coupe 
la  parole  à  qudqu'un  qui  patîe. 

Interruption  »  (  intlrupeion)  Q 
f.  Difcoi^tinuation. 

InterfeÛion  ,  f.  f.  Point  o4i 
dès  lignes  fe  coupent  l'une  l'au-^ 
tre. 

Interfiiee ,  f.  fém.  Intervalles 
Efpace  detemps. 

ImteryalU^  {dp)  î%  m,  Efpace* 
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DUbflce  ou  différence  qui  eft  Intlnûti ,  f.  t  Lialfon  InVime» 

entre  certaines  chofes.  Fond  intérieur. 

Intervenant ,  tt  »  ad}.  Qui  in*  Intin&ion  »  f.  îém,  terme  de 

tèrrient.  On  dit  auflfi  iVnreryc-  Liturgie.  Mélange  d*une  petite 

iwatfAi.  partie  de  l'hoftie  confacrée  avec 

Intsryenir,  ▼.  aft.  Venir  pen-  le  fang  de  J.  C. 

dant  le  cours  d'an  procès.  En-  IntituUtiùn  ,  f.   t  L*infcrip« 

tter  dans  une  ai&iire  pour  Tac-  tlon ,   le  titre  &  le  nom  qu*oa 

coflunoder.  Interpofer  fon   att-  donne  à  un  livre, 

fcrité.  Intitulé ,  f.  m.  terme  de  Pn* 

Intervention  >  C  t  Action  par  tiaue.   Titre    qo*6n  met  à  ua 

laquelle  on  intervient  dans  une  aâe. 

tfi^ire.  Intituler,  v,  a5L  Qonner  le 

•  Interverfion  ,  f.  f.  Renverfe-  titre  à  un  lirrè ,  à  un  difcours  » 
ment  »  dérangement  d*ordre.  &c. 

•  Intervertir ,  v.  aét  Déranger  ,  Intotirahle  »  adj.   Qu*on  né 
ffenrerfer*  peut  tolérer,  fournir.  Infuppor^ 

Inteftat,  Sans   avoir  fait  de  table, 

teft^ment.  Hériter   ah  intefiat  ,  IntoUrnhUmènt  ,  adv.  D'une 

hériter  d*uneperfonnemorte  fans  manière  intolérable, 

eiroir  fait  de  teflament.  Intolérance  ,  f.  f.  Ce  <pii  eft 

Inuftin  »  ine ,  ad).  Qtrî  eft  an«  oppofé  i  la  tolérance, 

dedans.  Onerre  inteftine,  difiorde  Intolérant ,  f.  flc  ad).  Termi 

ittufiine ,  guerre  civile  ,   parce  dppofé  à  tolérant. 

^*elle  fe  fait  dans  TintéHeur  de  Intolérantîfme  ,  f.  m*.  Dofttf- 

Tétat.  Guerre  que  nous  font  nos  ne  »  fentiknent  de  ceux  qui  ne 

paffions.  veulent  fouf&ir  d*autre  religion 

Inteftin  »   fubft.  mafc.  Voyez  qne  la  letiir. 

Boyau,  tntonàÛon ,  f.  f.  La  direrfîtl 

intefiinal,  die  ,  âd}.  Qui  ap-  des  fons.  Manière  d'entonner  uil 

ptortient  aux  inteftins.  Chant. 

Intimation  ,  Ù  f.  Action  par  •  Intrados ,  f;  m.  terme  d*Arch« 

laquelle  on  intime.  Partie    ttitérieiire   &    concave 

•  Intime,  adji  Fort  profond.  Vk  d'une  voûte.  . 

ami   intime  ,    c'eft  celui' qu'on  In&aduifihli  »  ad).  Qu'on  ne 

aune  du  fond  du  cœurl  peu^  traduire.  Peu  ufité. 

-j  Intimé ,  ée  ,  f.  m.  8t  f.  Celui ,  Intirat^ahU ,  adj*.  Celui  •  celle 

êelle  qui  fe  défend   en  cvM  avec  qirf  6h  ne  peut  traiter. 

tf^M|>ef*  I^rànfitift  ive  ,   (  prononcer 

Intimement ,  adv.  I>*iine  mk-  intraniUif)  adj.  terme  de  Gram<^ 

mère ,  d.'tine  liàifôn  très«-étroite«  m&ire.  il  fe  dit  des  verbes  qm 

Intimer  ,  v.  aA.  Déclarer  ,  exériment  à€$   avions    qui  né 

fiàre  favolr ,  fighifier  «  appeller  panent   pas  hors  du  fujet  qu! 

cnjoftice.,  zj^it ,  oomttie  diner  $  fauter ,  psT'^ 

'  Iniimidktîon ,  f,  {im,  A'f^on  r/>  ,  &c.   .       .* 

par  laquelle  on  menace ,  oh  hk  Ixtrant,  f*  lin.  Dans  rUntvef^ 

ftVLt,  Peu  ufité.  fité  de  Paris,  celui  qui  eft  choifi 

Intimider ,  v.  ad.  Ej>oavàttter.'  par  fa   natioq  pour  nommer  1^ 

Dbnner  de  la.  ctaiate  a  quel-  k«tft«u('. 

!m*iui«  iAC^//iitfé'a<lj.  Qui  ne  craint 
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Soint  le  danger  ,   rai  affironte  Jntrpmjfion  ,  f.  f.   terme  d« 

5  péril  avec  hardiene*  Phyfique  &  de  Médecine*  L'ac- 

'  Intrépidement  »  adv«rb.  D'une  tion  d'introduite, 

faaniere  intrépide,  .  Intronifation  ,  f.  £.  L'entra 

Intrépidité  ,   f.  f.  HardieiTe*  d*ttn  £véque  en   pofleffion   d« 

Afliirance  mâle  &  vigoureufe.  (oa  Evêdiré.' 

Intrigant  ,  <<  ,  adj.   Qui  fe  Intronifir^  .y.  aâ.  Mettre  eA 

«éle  de  beaucôt»  d'afikires.  Il  pofleiTion   d'une   dignité  ecclé* 

«ft  auilî    fubft.   C'«^  un  intri»  fiaÔiquq* 

^fff,  une  intrigante»  Introuvable  ,    adj.  Qu*oQ  nQ 

Intrigue  ,  f.  f.  Afiàire  ,  négo-  fiiuroi^  trouver^  FamiK 

ciation  ,  pratique    qni    fe    fait  Intrus  ,  «/<  ,  adj.  &  f.  m.  & 

avec  adreife.  Commerce  de  ga-  ^-  Celui  ou  celle  qui  i*e^  nûy^ 

lanterie.  Incidents  qui  forment  fans  aucun  droit,  en  poiTeffioA 

le  nœud  d^un  Poème  dramati*  «Tune  chofe. 

^e.  Cabale.  Intrufion  t  L   L  Ufurpation* 

Intriguer 9  ▼.  aft.  Embarrafler,  Obreption. 

H  ne  fe  dit  que  des  pcrfonnes.  Intuitif,  ivf,  adj.   Il  fe.  dit 

.    S'intriguer  ,  v.  réc.  Sf  mêler  ^*une  connoifTance  claire  &  cet* 

dans  le  commerce  du  monde  •  iàine  d'une  cboie. 

dans  pIuiîeuEs  affaires  ,  cherdier  Intuition  «Cf.  Jigusément  ». 

par  divers  moyens  à  parvenir  à  compcébeniîon«. 

ce  (fit*on  fouhaite.  Intuitivement ,  advecb.  D*un^ 

Intrîgueur  >  tufe  ,  f.  Qui  fait  manière  intuttiver 

^des    intriques.  11   fe   prend  en  Intumtfcence ,  f.  L  Aâion  pac 

anauvaife  part.  Il  eft  peu  «fiti.  laquelle  une  chofe  i^enûe. 

Cn  dit  intrigant  t- intrigante,  tntus'/ufception,enVhyûque9- 

Intrinfeque ,  adj.  Qui  eft  du  <>ttraétion   d'urue  -  matière  dans 

idedans  ,  qui  eft  propre  &  eft^n-  l'intérieur  d'un  corps.  En  Mé^^. 

^et.  Bonté intrinfiqua,  La  valeur  ^-^  •  entrée^contre  na,ture  d'une 

intrinfeque  des  monnoies  ^  Itnt  portion  d'intema  dans  une  autre^ 

yaleur  par  rapport  à  leur  poids.  Invaincu  ,  adj.  Qui  n*a  jamais' 

^    Intrinféqnement  i  ady.  D*ttne  ^^^  vaincu.  H.  Corneille  a  dit  Si 

naniere  intrinfeque.  Son  bras  efi.  invaincu  *  mais  non 

Introdncienr  ,  triée  ,  f.  m.  .&  Pf  *  ù^vinùble.         ' 

£  Celui  ou  celle  qui  imrpduit^  Invalide  t  adj.  Quia  desd^^ 

IntroduQif ,  ive  .'adj.  terme  ^^nts  qui  U  rendent. nul.  £ftao* 

âe Palais.  Ce  qui  intridoit.  Ce:  p»^  .^qi^i- n'a. phis^e  force  j^M* 

3 ni  commence  »  &  fert  comme  ne  peut  plus  fervir.  On  dît  aiwl. 

'entrée.                                      -  ûibft.  .«a  if^va/i^i^.^  • 

IntroduSioH,  f.  fem.  L*a^iofl^  .  IfUfnlïdtm494  «adv.  Sans  yalih 

d'introduire.  Entrée;  Commen-  dite. 

cernent.  Livre  contenant  les  p^in-  Invalider  f  v.  ^£^  B^ndr.e  nuU: 

cipes  de  quelquç  doftrine.  Écor-  Déclarer  nul.                        .     «, 

de  d'un  fermofl.  Invalidité. ^  .i*. .  f.  Défaut  qui 

Introduire  >  verb.  «{^.  Donner  fend^ul  un  a^e,  un  contrat  &e« 

entrée.    Faire   entrer.   Donner  Invariabilité ,  f.  f .  Qualité  do* 

cours.  çé  qui  ne  varie  poinK 

Introït  f  {,  m.  Ceft  le  c*ffl*  InvatiabU  «  i^dj*  Qui  ne  yvm 

tMnQGmûttt  dQ  ]9cPH/fiiQ%  poinU 
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IttrûTîMement  t  s^v.  D*iine  Imerfion  »  f.  Hm,  AAion  pir 

manière  invariable.  laquelle  on  retourne  une  chofe-* 

Invafion  »  f.  f.  Aftion  de  celui  Interruption  de  l'ordre  naturel 

^ui  Teut  s'emparer.  d'une  phraTe.  Tranfpofition  de 

Invtàirt  *  r*  £•  Difcoitrs  înjo-  mots.  Voyez  la  Grammaire, 

neuz.  Invejii  ,  ié  ,  adjeA.  Entouré'. 

InreSirer  ,    ▼•   n.  I>ëclaner  Environné.  Enfermé.  , 

contre    quelqu*aiT  ou   quelque  tnrtftigattur  »  {.  m.  Celnî  qui 

chofe  :  JnreSirer  contre  U  rie»»  cherche  quelque  chofe,  qui  cache 

limentairc ,  U  m.  Rôle  «  mé>-'  de  titre    quelque:  découverte* 

noire,  état  »  dénombrement  par  Peu  ufîté. 

écrit    des    iStt$  de  quelqu'un.  Jnveftir  ,  y.  aél.    Mettre  eer 

Vente  de  meubles  inventoriés*  poiTeffion  de  qaefqne  fief,  don* 

larentaire  ,  parmi  te  peuple ,  ner  FinvefBture  d'un  bénéfices 

panier  plat  »  «c.  Voyez  Evcn"  Jnveftir ,  v.  aft.  Entourer  de 

taire,                                          *  fclle  forte  une  Place  ,  que  lîea 

Inventer  p  verh.  aA,  Imaginer  n*y  pnifle  entrer.  Enfermer  9c 

quelque  chofe  qu'on  n'avoir  pas  environner  des  troupes*  Au  fie» 

encore  imaginé.  Trouver  quel-  être  tellement  auprès  de  qu«* 

que  chofe  par  l'adrefTe  &  la  vi-  qu'un  ,  qu'on  empêche  tes  au* 

vacité  de  foa  efprk.  Cofttrou-  *rcs  d'en  approcher, 

ver.  Inreftîffement  »  f.  m.  L^aAîoft 

Proverb.  U  nU  par  intenté  U  d'inveftir  une  Place ,  une  Ville 

fouirc  ,  il  a  peu  d'efprit.  pour  i'afliéger. 

Inventeur  ttrice,  f.  m.  &  féta^  Imvêftitttre  ,  f.  f.  Mife  en  pofî* 

Celui*  celle  qui  a  inventé.  fcffion.  Aéle  qui  contient  Uimfift 

Inventif  9  ivc  f  ad}.  Qui  in-  enpoiTeffion. 

vente.  Qui  a  du  génie  à  inventer*  lnvéeéré\  et  ^  wd].  Enraciné* 

Invention  »  f.  f.  Faculté  de  Qui  dure  depuis  long- temps. 

Pétrit  qui  rend  propre  à  in--  Invitértr  ,  s^invétérer  «  Vt  lU 

venter.  Choie  inventée.  Moyen;  Vieillir. 

adreflfe  ;  fubtilité.  Découverte  /«v/oA^Ze,  ad).  Qu'on  ne  peut 

des  reliques.  Fête  en  mémoire  vaincre  »  qu'on  ne  peut  furmoir* 

de  cette  découvertev  ter.  A  quoi  on  ne  peut  remé« 

Inventorier ,  v.    a£l*    Mettre  dier.  Argument  invincible  ,  au« 

dans  on  inventaire.  quel.il  n'y  a  point  de  bonne  ré* 

Inverfûble  ,  adj.  Qui  ne  peut»  plique. 

verfer.  ïnvineihlanent  ,   adv.  D'une 

Invtrft  »  adj.  terme  de  Logi-  manière  invincibîe. 

que  »  de  Mathématique  &    de  Invielahle-t  adjeft.  Qu'on  ne 

Pfayfique.  H  fe  dit  d'un  théoré-<  doit  pas  violer.  Qu'on  ne  doit 

me  ,   d'ane   prepofition  ,  d'ua  pas  rompre.    Qu'on  ne  viole  9 

rapport  pris  dans  un  ordre  ren-  qu'on  n'enfreint  jamais, 

verfé.  InvioUhlement ,  adv.    D'une 

Vintenfité  de  /«  lumière  eft  en  manière  inviolable. 

ralfon  inverfe  des   cerrés  de  la  Jn¥ifhiUté ,  f.  f.  Etat  de  ce 

diftanct    des    corps    lumineuse  ;  qui  eft  invifible. 

c'eft-à-dire  qu'elle  diminue  dans  Invifihle  ,  ad}.  Qu'on  ne  peut 

le  même  rappoit  que  ces  carrés  voir.  Fin.  Devenir  invifihle ,  d\C» 

siolSmu  patoitfcfubiteaienti  iansqt'eik 
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&*eQ  apperçolve.  On  dît  dans  te 
siéme  Uns  ,  cette  montre  efi  df>» 
venue  invifibU  ^  &c. 

InvifihtoHent  »  adyeib.  D*ane 
manière  invifible» 

larifibilité  9  f.  f.  Qualité  qni 
rend  les  chofei  invifibles. 

Inûtâtion  »  £  f«  L*a^on  d'in- 
Titer. 

Invitatoire  ,  f.  m»  Verfet  de 
l'office  de  l'Eglife  qai  invite  à 
louer  Dieu. 

Inviter ,  ▼•  aâ.  Prier  de.  •  •  • 
Convier  de. .  •  Engager  ,  exci- 
ter à  faire. 

Invocation  »  f*  f.  L'avion  de 
prier  Dieu.  Prière.  A^on  dUn> 
voquer. 

Involontaire  ,  adj.  Qui  n*eft 
pas  volontaire. 

Involontairement ,  adv.  Sans 
confentement ,  fans  aucune  vo- 
lonté. 

lavolution  >  f.  f.  terme  de  Pa* 
Uis.  AiTenobtage  d*embarras  ,  de 
difficultés. 

Invoquer  %  v.  aft.  Prier  »  îm« 
plorer  le  fecours  de  Dieu ,  d*un 
Saint  y  &c.  Faire  une  invocation. 

Inufité ,  ie ,  adj.  Qui  n*eft  pas 
uiîté. 

Inutile  t  adj.  Qui  ne  fert  à 
rien.  Qui  n*eft  pas  utile. 

Inutilement  i  adverb.  Sans  uti- 
lité. 

Inutilité t  r.  f.  Chofe  inutile, 
le  peu  d'importance  &  de  foli- 
dite  d'une  chofe.  Oifiveté.  Ba- 
gatelle. Défaut  d'emploi. 

Invulnérabilité  f  f.  t.  Etat  de 
ce  qui  eft  invulnérable. 

' Invulnérable  t  adjeA.  Qui  ne 
peut  être  bleiTé. 

lùailUrie ,  f.  f.  Marchandife 
de  bijoux  &  de  pierreries  ;  art 
de  les  uiller  &  de  les  mettre 
en  œuvre. 

.  Joaillier  i  ère ,  f.  Celui ,  celle 
qui  vend  des  joyaux  ,  ou  qui 
l^s  uille  &  U»  »çt  çfl  «eurrei 
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Melin  ,  f.  m.  terme  burlelV 
que.  Sot ,  manière  de  cocu. 

Jocriffe  ,  f.  m.  terme  inju- 
rieux fie  bas.  Benêt  qui  fe  laiiTe 
?;ottvemer,  &  qui  s'occupe  des 
i»ins  les  plus  bas  du  ménage.- 

Jodeletf  f.  m.  Badin,  folâ- 
tre qui  fait  rire  par  (es  fottifes. 

JoiCf  r.  f.  Satisfaâion  qu'on 
reflent  en  foi  ,  &  ou'on  t6noi« 
gne  fottvent  an  dehors. 

Feu  de  joie  •  feu  qu'on  £iit 
dans  les  réjouiflânces  publiques* 

Fille  de  joie  »  fille  proftituée. 

Joignant ,  te  ,  adj.  Qui  joint» 
qui  eft  auprès. 

Joignant  ,  prépofition.  Près* 
Tout  contre. 

Joindre ,  v.  aél.  Mettre  une 
chofe  avec  une  autre  ,  ou  tout 
contre  une  autre.  Ajouter»  unir« 
allier ,  atteindre. 

Se  joindre  ,  v.  réc.  S'unir  » 
fe  mettre»  Se  mêler  avec  un. 
autre.  Se  rencontrer. 

Joint ,  r.  m.  Intervalle  qui  ç(l 
entre  les  pierres.  Articulation  » 
l'endroit  où  deux  os  fe  joignent; 

Jointe  te,  adj.  Qui  eft  avec 
d'autres  ;  qui  eft  mis  avec  queU 
que  chofe ,  &  qui  eft  bien  lené 
l'un  contre  l'autre. 

Joint  quci  conjonction.  Aj  OU* 
tez  que.  Outre  que. 

Jointe ,  f.  f.  En  terme  de  ma- 
nège ,  la  même  chofe  que  pâ« 
turon. 

Chez  les  Efpagnols  »  aftem* 
blée  9  c6nfeil  »  union. 

Jointe  t  ée  »  adj.  Un  cheval 
eourt'jointé  ou  long -j ointe  ^  un 
cheval  qui  a  le  pâtuion  trop 
court  ou  trop  long. 

Jointée ,  fubft.  f.  Ce  que  le^ 
deux  mains  jôintes'enfemble  peu* 
vent  contenir  de  grain. 

Jointift  ive ,  adjeél.  Qui  eil 
joint,  il  a  des  lattes  jointiva  ; 
ç'eft-à-dite ,  clouées  fi  prèt-à» 
prè<  qu'elles  fe  touchent» 
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Jointoytr ,  ▼.  aél.  Lier  »  }i>lii«  .de  ▼«»  •  &c.  On  dit  an(G  £<  4fi«- 

4re  des  pierres  avec  du  monier  Uâé  Umiqut ,  UfiBe  ionîqut^ 

&  du  plâtre.  Jcn^ue  ,  f.  f.    VaiiTeau  CnC 

Jointure  ,  f.  f.  Joiot.  Ce  qui  tn  ufage  dans  les  Indes, 

aflemble  ,  &  ce  qui  attache.  JonquilU ,  (.  f.  Sorte  de  ilear* 

/o/i ,  jolie ,  adj.  &  f.  m.  &  f.  iou^tUfpi  ,  f.  mafc.  Sorte  d« 

Qui  approche  de  h  beauté.  Qui  plante. 

a  un  air  charmant.  Qui  eft  agréa-  Iota ,  f.  Une  des  lettres  greo» 

ble.  Qui  a  un  efprit  qui  plait.  qaes.   Au  figuré  ,  chofe  trèt* 

Jolrce  t  eu ,  adj.  m.  &  ^  Di-  petite. 

SRÎnutif  de  joli.  Elle  efijoliete»  JotairilU  t  f.   f.  Efpece  dV» 

FamiK  louette. 

JoUmtnt  t  adv.  D'une  manière  Jotte ,  {J9te  )  f.  f.  Herbe  po> 

}olie  ,  d'une  manière  agréable  »  tagere  ,  bette  ou  poirée. 

^irituelle*  Jouëiller  »  ▼•  neut.  Jouer  pour 

Joliretést  f.  f.  plur.  Babioles  9  s^amufer  ;  famil. 

bijoùz  qui  fervent  à  parer  les  JoueilUrit^  JouailUr^  Toyes 

cabinets. Gentilleffes  des  enfantSi  Joûillere ,  Joailler, 

en  ce  fens  il  efl  vieux.  Jouharie  ou  jonhûtie  %  £  îéau 

Jone ,  f.  mafc.  Sorte  d*herbe.  Sorte  de  plante. 

Efpece  de  bague  »  dont  le  cercle  Joue ,  h  f.  La  partie  du  vîfage 

^  égal  par-tout.  qui  prend  depuis  les  yeux  JuA 

Jott faire ,  f.  f.  Sorte  dç  plante*  qu'au  menton. 

Jonehsie  |  C  f.  Lieu  rempli  de  Donner  fur  la  joua  »  towrrv 

joncs.  Ujoue ,  donner  un  foufflet.  Tes- 

Jonehée  *  T.  f.  Panier  où  Ton  dre  la  jouet  préfenter  la  )one^ 

tnetdela  crème.  Herbes  »  fleurs.  Coucher  eu  joue  ,  vifer  quelque 

&c.  qu'on  épand  fur  le  paiTage  part  pour  y  atteindre  avec  une 

de  quelqu'un.  Petit  fromage  de  arme  à  feu  ;  &  figurém.  eoueher 

crème  ou  de  laie  caillé.   .  en  joue  unt  eho/e,  la  confidérer 

Joncher,  ▼.  aâ.  Couvrir  un  attentivement  •   &    tâcher   de 

lieu  de  fleurs  &  de  toutes  fortes  Tobtenir. 

4*herbes.  Jouée  ,  f.  f.  Epaifleur  du  mur 

Figurém.  Joncher  U  campagne  dans   l'ouverture    d'une    fend* 

de  mores  ,  la  couvrir  de  morts,  tre  ,  &c. 

Jonchets  ,  f.  m.  plur.  Menus  Jouer ,  v.  aft.  &  n.  S^cxercec 

bâtons  en  forme  de  joncs  avec  au  jeu.  Badiner,  folâtrer.  Re« 

lefquels  on  joue.  préfenter  une  pièce  de  théâtre* 

JonSt'on  »  f.  f.  A^oQ  de  jois*  Jouer  aux'  dames  ;  il  ne  fait  fut 

dre.  Union.  Aflemblage.  jouer  ;  il  joue  un  râle  dans  eettf 

Jonglerie  ,  f,  f.  Charlaianerie  »  pièce.  Faire  réfonner  un  inftru* 

tour  de  paiTe-palTe.  ment  :  Jouer  du  violon*  Au  fig. 

Jongleur  ,  f.  m.  Charlatan  1  fe  moquer ,  plaifanter.  Rendre 

joueur  de  tours  de  paiTe^paife*  ridicule:  Molière  a  joué  les  fauaf 

Autrefois  efpece  de  Ménétrier  dévots.  Il  joue  â/e  hlejer ,  à  fk 

qui  alloit  chez  les  Princes  &  les  faire  pendre  »  &c.  il  fe  met  en 

Crands  pour  chanter  dei  cban-  danger  de  fe  bleiTer  «  &c. 

ions.  Figurém.  Jouer  la   Comédie  , 

lonteue ,  adj.  Qui  fe  dit  d'un  feindre  ce  qu*on   ne  fent  pat* 
des  ordres  d'aiivjtttt.  d*ufte  ft|tc    Jouer  U  je»»  iîÛTaat  le»  règles 
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du  jeu.  Fîgurém.  jouer  fin  feu  « 
agir  conformément  à  Tes  intérêts» 

Figuréffl. /ouer  <i  /eu  «i^r  >  être 
s&r  de  U  réuffite  de  ce  qu'on  en- 
treprend. 

Figoréns*  il  joue  de  malheur  , 
ce  qa*il  entreprend  lui  réuffit 
met. 

Se  jéuer  ,  v.  réc.  Faire  aifé- 
nent  une  chofe  :  //  fait  fi  be^ 
fipie  en  fi  jouant.  Se  moquer , 
fe  rire  de  quelqu'un.  Railler. 
Plaifiinter.  Se  divertir,  s'égayer. 
//  fi  joue  défi  tante  »  U  fi  joue 
défis  eanutradcs, 

Lafirtune  fi  joue  des  hommes , 
trompe  leurs  projets. 

5e  jouer  â  quelqu'un ,  Patta- 
quer  rtial-à-propos. 

Figurém.  fi  jouer  de  quelque 
£hofi  ,  remployer  à  un  mauvais 
nCige  ,  la  pronner.  Malheur  â 
ctux  qui  fi  jouent  de  la  Religion» 
Voyez  Trévoux. 

fouereau ,  (  joûreau  )  f.  m.  Qui 
ne  joue  pas  bien  à  un  jeu  »  qui 
î«ue  petit  jeu  ;  famiU 

Jouet ,  f.  m.  Ce  avec  quoi  on 
amufeles  en£ints.Petlbmie  dont 
on  fe  jotte« 

On  dit  figaréoL  Ce  vaiffea» 
fit  le  jouet  des  vents  »  desfiots» 
Cet  homme  efi  le  jôutJt  de  la  for» 
tnne,  il  a  prouvé  des-  revers  de 
ibrtune.  //  eft  le  jouet  de  fis 
fajjions  ,  il  fe  laifle  emporter 
par  Tes  paflions. 

Jouet,  en  terme  de  manège  « 
petite  chaînette. 

Joueur  ,  eufi ,  f.  m.  &  f.  Ce- 
lui ou  celle  qui  joue  à  un  jeu 
qui  a  des  règles* 

Celui  qui  joue  de  auelque 
inftrument  de  muiîque ,  le  nom-t 
ne  joueur  d'infirument* 

Un  beau  joueur,  celui  qui  en 
gain  comme  eo  perte  a  des  pro- 
cédés honnêtes  au  jeu.  Un  hon 
joueur  ,  celui  qui  joue  bien  «  qui 
pofl«4e  bien  le  jçi^ 
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Joufttt,  lie,  adjeft.  fie  fubil; 
Qui  a  de  grofles  joues  ;  ûylt 
familier. 

Joug ,  r.  m.  Ce  qui  joint  8c 
attache  les  bêtes  qui  tirent.  Som^ 
met  ou  fléau  de  la  balança.  Au 
figuré  ,  fujétion ,  dépendance. 

Chez  les  Romains  le  joug ,  pi« 
que  placée  en  travers  fur  deuit 
autres  pofées  à  plomb.  Ils  fiii- 
foient  paiTer  fous  le  joug  ceux 
qu'ils  avoient  vaincus. 

Jovial ,  aie ,  adj.  Gai.  NatUr 
Tellement  joyeux. 

Jùuieres  ou  jouilleres ,  f  fém«' 
phir.  Les  deux  murs  à  plomb 
avancés  dans  l'eau  qui  retien* 
nent  les  berges  d'une  éclufe. 

Joujou  t  f.  m.  Jouet  d'enfant» 

Jouir,  V.  n.  Avoir  l'ufage  » 
la  poiTeffion  d'une  chofe. 

Jouir  d*unefimme ,  avoir  com* 
merce  avec  elle. 

Jouir  de  quelqu'un  ,  avoir  1« 
temps  ,  la  liberté  de  confères 
avec  lui. 

Jouijfance  ,  f.  f.  L*aftion  dé 
jouir  d'une  chofe  en  repos  & 
ians  trouble.  PoiTeffion  d*une 
chofe  &  pouvoir  d'en  difpofer; 

Jouijfant ,  te ,  adj.  Qui  jouit* 

Jour ,  f.  m.  L'efpace  du  temps 
que  le  îbleil  eft  fur  rémifpherew 
C'eft  auiTi  l'eAiace  de  vingt-qua- 
tre heures  qiu  comprend  le  jout 
&  la  nuit.  Ce  mot  fe  prend  anfli 
pour  foleil  ,  clarté  »  lumière. 
Vide  entre  des  pièces  de  bois  « 
&c.  Ouverture. 

Faux  jour ,  lumière  qui  empê^ 
che  de  voir  les  objets  tels  qu'ils 
font.  Mettre  une  affaire  dans  uté 
fiuxjour ,  la  faire  paroitre  autres 
qu'elle  n'efl.  Ce  tableau  efi  dana 
jon  jour ,  eft  placé  de  manière 
qu'on  en  voit  toute  la  beauté. 

Jour ,  en  peinturci  le  contraire' 
d'ombre.  Jours  au  plur.  les  tou<^ 
ches  les  plus  claires  :  //  fiut 
obfirvtr  les  jours  &  les  embres% 
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X>€  jour  à  autre ,  adv.  P«a*i*  deux  armées,  Cbamin  qm'on  pei^ 

peu.  Aire  en  un  jour. 

D^un  jour  à  autre ,  adv.  L*e^  Jourtullement ,  (  HemtM  )  ady« 

pace  de  deux  jours ,  ou  en  tout  Tous/les  jours, 

ou  en  partie.  Joi^ant  •  f.  m,  terme  de  Mar«. 

A  jour ,  adv.  Qui  a  des  ou-  Le  r«iux  de  la  mer« 

yertures.  Percé  a  jour  s  de  part  Joute  ,  f.  £.  Sorte  de  combat 

en  part.  entre  deux  ou  plufieucs  per(ba«« 

S€  faire  jour  à  travers  Us  en,"  nés. 

nemis  ;  fe  faire  paiTage...  •   Jouter  %  v.n.  Fairei^esjoûteaè' 

Mettre  au  jour  ^  rendre   pu-  Jouteur  »  Ciibft.  m.  Cdui  ^jX^ 

"hYic ,  divulguer.  joute. 

Jour  f  facilité  ,  moyen  pour  Jouve  t  C  f«  Petit  oifeau  d'A^, 

venir  à  bout  d^une   cbofe»   Je  frique ,  famqux    panai  les  pro« 

rois  jour  à  lefervir,  ooÀiqueurs.                            .     , 

Le  jour  «  les  jours  ;  la  vie  »  Jouvence  ,  f.  f.  Jeunefle.  Ce; 

]*âge  •  le  temps  auquel  on  vit.  mot  n*eft  plus  ufité  ^ae    dane 

Nous  devons  re/jteBsr  ceux  à  qu{  cette  pbrafe:  La  fontaine  dtjou» 

nous  devons  le  jour.  A  la  fin  de  vcnce ,  fontaine  ^u'on  feint  avoic 

nos  jours.  Nous  ne  verrons  pas  eu  la  vertu  de  rajeunir* 

aela  de  nos  jours.  Il  ne  faut  pas  JouvMceaUf  f.  m.  Jeune  hom« 

fe  metM-e  à  tous  Us  jours ,  Âgur.  me  beau  ti  bien  fait.  On  ne  le 

&  famil.  il  ne  faut  pas  s'expofeiç  dit  qu*en  plaifanterie. 

trop  ,  fe  familiariler  uop  »  fair(e  .  Jauvenctlle  »   (•  (,  mot  burlef- 

trop  fouvent  rertaa^.  cbofes:  que.  Jeune  fille. 

Voyez  Trévoux.      ../.  Jouxte ,  prépofîtion  qui  iîgm- 

Joureau  ,  voyez  jouer  eau*  fie  proche.,  ou  conformément  à« 

Journal  ,    f.  m.  Récit  de  ce  Joyau  %  f.  m.  Chofe  de  prix», 

^i  5*e(l  paiTé  chaque  jour  ,  évL  Qhofe  précieufe»  comme  bague», 

chaque  mois  durant  un  tel  temps»  pierreries  ,  colliers  t  &c.  11  eft 

en  tel. pays.  Livre  où  un  Mar-  vieux. 

chaad  écrit  jour  par  jour  ce  qu*il  Joyeufement  »  adv.  Avec  joie* 

fait.  Joyeufeté ,  f.  f.   Plaifanterie  » 

Journal  ,  ouvrage  qui  s'im^  mot  pour  rire.  Famil.  $  vieux», 

prime  chaque  mois ,  pour  rendre  Joyeux ,  eufcf  ^eus  }  adj.  Qui 

compte  des  livres  nouveau^,, ie^  a  de  la  joie»  qui  donne  de  la 

oouvelles  publiques.  joie  :  //  vît  joyeux  &  content  i 

Journal ,  f.  mafc.  Mefure,  de  une  foyeufe  nouvelU,  Le  joyeux  ■ 

terre  i  en  ufage  dans  plu£ieur&  avènement  A  la  couronne  »  droit 

provinces  *  au  lieu  d*arpent.    '  du  Roi  à  fon  avènement  à  la 

Journalier  t  erè  ,  adj.  Qui  fe  couronne ,   comme  de  nommer 

lait  par  jour.  Qui  eft  de  chaque  à  une  Prébende  en  chaque  Ca«. 

jour.  Inégal  »  fujet  à  changer.  '  tbédrale  ,   &c.                       -^     ' 

Journauer  ,'C  niafc.  Ouvrier  Ipécacuanha ,  (ub(k*  m.  Racine, 

gui  travaille  à  la  journée.           '  de  l'Amérique  contre   la  dyf- 

Jouràalijle ,  f.  m.  Celui  qui  fenterie. 

£ût  un  journal  «des  extraits  de  Ipreau,  f.  m.  Orme  à  larges 

livres.  feuilles.  . 

Journée  ,  f.  f.  Jour.  Le  travail  Ip/o  faclot  expreflîon  adver- 

du  jour.  Jour  de  combat  entcc  biale«   qui  fe  dit  particulière-' 

Tom$Ih  M 
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Ame  d^dfift  forttf  d*exc<wifiiiifii-  Rnpéeliement   canonique  pY>iir 

cation.  recevoir  ou  esèrcer  les  faini» 

•  tra/çiHè ,  tijàd-    L* appétit ,  Ordres. 

itf  faculté  ,  la  partie  ira/cible  ^       '  frrégulîer^  trty  adj^Qnin'eft' 

oui  porW  L'«m0  à -vaincre  les  pas   félon   les   règles;  qui   eft 

difficaltés    <fW'  iù    rencontrent  tombé  dans  rirrëgularité. 

Ans'ia^  pooHUite  du  bien,  oia  ■    hrépiUirement ,    adn  D'unb- 

^tK- ft~}f<H.<e'dtt*  mal.  manière  irréguliere. 

Irç,(.i.  Coiere;  vieiw.  0tt*      *  IrrHigieufement ,    adv.   Avec 

ï^kipiév^'^ffèint  dans  U haute  irréligion. 
Pef^âew"  '  Irrélrgièttx^  eufi,  (ev^)  adj* 

Ir's  ,  f.  f.  L*arc-en-cief.  Sortes  Contraire  à  la  lei^eion,  ou  qui 

de  fteur.  Cercle  qui  éft  autour  l^lefle  le  refped  dû  à  la  reii- 

de  ft  prunéHtn  de'-Pccil.  Pierre  g»on.-       ■    - 

SrécieuTe  d'une  couleur  gris  de*        Irréligion ,  C  f.  Manquement 

tt.  ^    -  dé  rél%ion.  hnpiétë. 

'  honhf  f.  f.  R^ilîetie  fine.  Fi-         IrreHtédiabit ,  adj.  Ce  à  qaoi 

gtne  dé  Khi^brique  qut  confifte'  en  ne  peut  remédier. 
a*fe  moquer  anrcc  efprit.  IrrtmééiahUmtnt ,   adr.  De> 

honiqat ,  ad|.-  Qut  tient  de  forte  qu'on  ne  peut  y  porter  re* 

ftronie;  qui  cofttlenruneîronîe»  mede: 

Irofùqutment ,  adv.  D'tinema-         Jrrémljfihie ,  ad}.  Qui*  ne  peur 

ntere  ironique  ».  par  ironie.  fè  pardonner  ,  qui  ne  mérite 

Ifraéiaiiùtry  fubft.  f;   AAion  point  de  rârdon. 

êxL  corps  lumineux  qm  jette  des'  *   Brém^j^emen§  ^.^ir.  Sans  ré^ 

sayons.    '  miffion ,  fans  miféricorde. 

Irrai/onnaiflt ,  (ûnflBle)   adp         IrréparabrU ,  ^dje€t  Qil*on  ne- 

Qui  eft  fans'  faiu>n ,  ftyle  dir  peut  réparer, 
daélique.  Aillenrs  on  die  dérah-        hrépatabiemem  ,  adv.  D*aoè^ 

Jhrtnâhlài  ttaniete*  irréparable. 

Irrationntt»   elle»    (aeiûntiy        lrréj^réhen/t1fUtZà]^QvL*6nii^ 

Wd!j,  n  fe  dit  dès  lignes  qui  n'dnc  peut  reprendre  d*aucuniï  faute; 
«licun  rapport  entre  elles,  ées         lrrépréhen/thtementt9(iv,'D*nH^ 

quantités  qui  n'ont  aucune  me-  manjërè  irreprébenlîble. 
fore  avec  Tunitë.  IrriproehahU ,  adj  eft.  Çui  ell 

'  Irréconciliable ,  «d}.  Qttî  nef  fkirs'rTproche  ;  i  qui  on  oe  peut 

p^ut  fe  réconcilier.  laire  aucutf  reproche.         '    -  - 

Irréto^cfUabUmentt  adv.  D*taiie  "  Irréprochablement ,  adV:  Û'une 

Manière  irréconciliable.  ttaniere  irréptochabfe.     '  ' 

IrréâuHiblt,  adj.  Qui  ne  peut         Ihéjifilbilité ,  fulift,  l^^balîff 

être  réduit,  foit  en  métal ,  (bit  d'utie  chofb 'à  laquelle  on  ne 

ious  une  forme  pins  fimple.  peut  réfifter. 

Irréformahte ,  ad}éft.'  Qui  ne        IrréfifiibU ,  adj.  '  A  ^a?  en  he 

peut  être  réformé.  jketlt  ^éfîftçr.  •^- 

IrréfragabUt  adjeft*.  Qn*on  ne         IrrififiibUment  .    adv.  I>*u^ 

peut  contredire  :    Uiu  autorité'  manière  irréfiiliblé. 
^éfiàgable.  /h-i^/tt,  M.adjeft.  QuiVè 

Irrégularité ,  f.  f.  Ce  qut  eft  pas  encore  pris  de  ferme  ''réf<|Â 

contraire  à  la  tégûUrité.  Ce  qui  lution.  Incertain  i  douteax»  tib» 

n'éft  pas  confflifiiff  an»  réglés»  détis»  '  *  ^ 


:  JrrifobihU ,  âdj .  QuToa  l^ptOt 
zéfoudre.  Terme  dogmat. 

Irréfrlumtnt  »  adv.  D'une  ma* 
lûere  irréfolue»  incertaine^ 

Irréfolution  «  f.  f.  Etat  Âottaat 
de  refprit.  Incertitude  d'efprùf 
qiû  arrête  encore. 

.  Jrrévirtmmtnt ,  /  smutt)  advi 
D*une  manière  irrévérente* 

.  hréttrenct ,   U   t    Détet  de 
refpe^.  Peu  de  refpeé^. 

Irrérérent ,  u,  adj.  Qui  man- 
qpie  de  refpeâ. 
.  Irrévoeatilité  ,f,(.  Qualité  de 
ce  qui  eil  irrévocable. 

Irrévocahlt ,  ad j.  Qui  iir'eft  pas 
révocable. 

IrrévocahUment ,   adv,  D*ttll« 
naniere  mévocable. 

Jrrrfon ,  f.  fém.  Méprii  »•  mo» 
querie.  Vieux. 
,I/ritatu,  te 9   ad),  terme  de. 
Palais.  Qui  caàe  ,  arnnoUe^  &cw 
En   Médecine  »  ^ui  rend  plus 
acre. 

IrrUatwtf,  f/f.  A^iofl  quiîr- 
fîte  le  mal  au  lieu  de  le  gvérir.* 
'  Irriter  ,    t.  a^..   Augia<mter. 
Aigrir.   Rendre   plus    ficbeaou 
Mettre  en  eelcre; 

S'irrrter,  v.  fée,  Se  mettiez  0tl 
«okre. 

i  Jrrorm^ft  t  Aibft.  f.  t«raM'  d«. 
Chimie,  de  Médecine.  Airrdf*^ 

Irruption^  f.  f.  Courfc  fiiT  Ut 
t«Kre«  des  ennemi; 

I/ahelU,  (eU)  (,  m»  Sorte  d^ 
O^ulevMT  (fvé  [JUrticipiedii4)laoc« 
du  )aune><8e  d^  ltt<cl)a3>eiR  dd 
«^air.  Il  et  a«fll  adjeAif:  r^'/i 
AA  ft«/  i/aheiUt  unrnbofttifahtU^ 
^-Jfitfpii'f.'m.[  terme  de  trelat. 
Grand  •  CharobeHatt  du  Grandi» 
SeifneQC. 

t  ïfiigwié,  adj.  ITivf  )^^r^  (/À" 
gonc  «  eft  celle  qui  eâ  à  ae^ee 

iil/ard^  X  nu  Cberre  fimvàgea 
Ciiamois.  .    .- 


ES  S         1^ 

J[j^Aito«,  £  m.  terme  d*Ana- 
tomie.   U^   des  trois  os  iiino- 

minés« 

Ifehurétiquê  t  adjeâ»  Propre  à 
£ûf  e  uriner. 

Jfekurie  j  ù  £.  Entière  Toppre^ 
iion  d*unne. 

J/iaquc,  ad^.  La  tsUe  îJUfmt'm 
eft  un  nronuaent  fut  lequel  fent 
xepréfentés  les  myfteres  d'Ilb. 

IJUm  y  fttbfi*  m.  Le  Makomé» 
Isûne. 

Jfiumit  r.  m.  Cbex  les  Tares  ^ 
uni  &  pacifique. 

Ifimmifmêf  fiibit  m.  Mehemé- 
tifme, 

lj9CtU,  adj.  Uit  triémgU  ifi^ 
ceU ,  eft  celui  qé.  »  deux  câtés 
égaux. 

JfoehFùne ,  (  oêfon*  )  adj.  Qcâ 
Ce  fait  en  même  tenu» ,  en  tempe 
é|aux.  Qui  a  une  égale  durée  t 
Viirstiùni  î/hekrQtHM» 

Ifolé,  ie.  adj.  Qjoi  n\  rien 
«û  le  toucbe  de  tous  cotés.  An 
figuré ,  feul ,  abasidonné. 
•  tfoUment^  C  »•  terme  d^At'- 
ehiteélure.  Diftanee  d^une  co^ 
loane  à-  un  pilaftie»  om  d*im# 
pièce  quelconque  ifeà  doit  étt^ 
éMèMt  its  entres. 
"'  IfiUt^  v.aâi  Faire  qu'un  MU 
timent ,  une  pièce  d'Aicbitcc* 
iltse  ne  tient  a  aocuee  antre* 
'  Ifomérit,  f.  f.  Rédné^ioa  des 
^à^ons  à  un  ménae.  délioaûneA 
teur. 

Ifopérimetre ,  ad)«  Len  fifurtê 
iJcférîMeirûM'  (oni  teUes  qui  onù 
des  circonférences  égales. 

Ifraélites,  f.  m.  plur.  Pen^ 
cHÀi  deBteu'dans  Tanicienne 
Loi.  Figar.  €*efi  mn  ban  J/raélieâ'i 
c'eft  un  homme  £mple  2c  plein 
de  candeur^ 

Jffant ,  te ,  adj.  terme  de  ble^ 
fon.  Il  fe  dit  des  animaux  qui 
fe  mettent  fousiè  che#  de  Técu  , 
Se  dont  il  ne  paMt-  qne  là  t^t« 
fc  nne^ petite  partie  du  eA.rpK 
M  jj 
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Ififf  ▼•  aA.  Voyez  Hifer»  ^  ofllces  pendant  le  temps  port^ 

fffu,  ir<,  part.  &  adj.  Sorti,  par  les  Statuts  capîtulatres. 

defcendtt  de . . .  Dcfon  mmriûge  JubtUdon ,  f.  f.  Réjeuifiance» 

fiiu  iffu^  deux  tnfantsm  Bonne  chère  :  Vifagc  is  jubila^ 

Jffuc ,  f.  f.  L'endroit  par  où-  iion ,  mai/on  de  jubilation.  Fam, 

Pon  fort.  Evénement.    Succès»  -Miltf  f.  m.  Indulgence  ac-* 

Fin.  Extrëmité.  Expédient  pous^  cordée  par  le  Pape  dans  un  cei^ 

Ibrtir  d'une  af&ire.  tain  temps  &  à  certaines  coii-, 

A  l'iffue  du  fermant  du  dtnerr  di tiens. 

du  cunfeil ,  ^c  à  la  (ortie  d»  JubiU  ou  jubiîairt ,  adj.  Um 

i^çnnon  ,  du  dîner ,  &c.  Religieux  ,  un  Chanoine  jubilaire* 

ifthmt  t  L  m.  Langue  de  terre  on  jubilé  ,  un  Religieux  qui  a 

qui  joint  deux  continents  &  fé-  cinquante  ans  de  profeffion,  um' 

pare  deux  mers..  Chanoine  qui  poffede  un  Cano- 

hêUquet  adj.  êc  fubft.  tetme  nicat  depuis  cinquante  ans.         ^ 

d*lmprimerie.  Caraâere  un  peu  Jubiler  un  ansien  laquais ,  lus 

«oucbé  &  différent  du  romain.  donner  la  moitié  de  Tes  gages  ^* 

lum ,  adrb  Auffi  *  de  plus.  l'exempter  du  fervice. 

Item  9  fubft.  m..  Un  article  de  Jubis  ,  f.  m.  Raiiins  de  Pro»-' 

compte  :  Cejtnn  bon  item.  Famil.  venee  en  grappe-  &  féchés  an 

Voilà  Pitem ,.  voilà  le  point  de  foleil. 

la  difficulté-.  Jut ,  f.  m.- Le  lieu  où  les  po»* 

Itératif,  ire^  adj.  Qui  fe  ùît  les  juchent  la  nuit, 

vue ,  deux ,  trois ,  &  quatre  fois.  >  Juchtrf  verb.  nent.  Percher^ 

Itérativcnunt,  adv.  DeuK  oo  monter, 

plufieurs  fois  de  fuite.  Juehohr ,  f.  mafc.  L*endroit  oii. 

Itérato,  f.  m.  Arrêt  on  Sen*  les  poules  ft  perchent» 

É€nee  d'itérato,  jugement  pour  JudaïùUê^  adf^.  Qm  appartient 

les  contraintes  pat  cocps  a4>xèa  aux  Juin. 

les  quatre  mois.  Pierres   judaïque*^  »    pointes^ 

Itinéraire  t  f*  m.  Defcriptioft  d^èorfins  pétrifia, 

d'un  Toyage..  Prières  qu*on>  £iit  Juddifer  •   ▼.  aâ.  Suivre  eoi' 

avant  de  voyager.  ittielt|iie»  point»  les  eérémonie&. 

Itinéraire^  adj.  Colonne  iHné^  de  la  Loi  judaïque. 

9àir<  »  colonne  à  pan  pofée  dans  }udûïfmt\  f.  mafc.  La  rçlig^oflP 

le  carrefour  dfun  grand  chemin,  dei  luift. 

fur  laquelle  font  gravées  les  rott*  Jûdele^  fubft.  f.  Oifeau  aqii»-^ 

tes  différentes.  tique. 

,    Ityphalle ,  (  itiphaie  )  fubfl.  L  Judfceture ,   f.  L  Charge  ci» 

Sorte  d'amulette  chezr  les  an»  Office  de  Juge,  de  Magiftrat. 

clens.  Judiciaire^  f.  fém.  Jugements 

Jubé 9  fubft.  m.  Tribune  d'E<'  Faculté  de  juger.  Famil. 

gUfe,  qui  eft  un  lieu  élevé  pour  Judiciaire,   adj.  Qui- appar» 

chanter.  tient  à  la  luftice  ;  qui  eft  fait  eit* 

Proverb.  Venir  à  Jubé ,  fe  fou*  Juftice.  En  Rhétorique  ,  h  genr^ 

mettre ,  en  pafTéf  par  où  on  vou-  judiciaire ,  celui  par  lequel  oik 

dra.  Ce  mot  eft  l'impératif  latin  accufe  ou  l'on  défend, 

jfi^e  ,  commandez.  Afirologie  judiciaire ,  Art  pré^ 

.  Jubilaire ,  adj;  m.  êc  f.  Cha»  tendu  de  juger  d&  l'a^reoifi  |^ 

uQiac  jubilaire  >  qola  affifU  «a  les  aftces»                               ^ 


î  U  D  J  U  N       iSt 

Si»dicîair:ment,gdv,Sthû\e9  JujuhUr  ^  f.  n».  Sorte  d^aibre 

Cormes  de  Juftice.  dont  le  fruit  eft  peâoril ,  «p^ 

JudieteufemCMt.  »    adv«    Avec  ritif. 

jugement,  avec  erprit,  JuhtrU  ,   fubft.   f.    Quartier 

Judicieux»  eufct    («<"}  id^  d*nne   ville    où  demeurent  les 

"Qui  a  beaucoup  de  jugement.  Juifs. 

lUifonnable.   Fait   avec    juge*  JuU^  fubft«  mafc  Sorte  d*ia- 

«nent.  fcâe. 

ivt  mufquU  t  ou  ivéttt ,  C  f.  JuU  ou  JuUs ,  f.  ai.  Mennoie 

Sorte  de  plante;  elle  eft  iaci-  ^e  Rome   q«û  vaut  cinq  à  àx, 

-ù-vc ,  abfteifive ,  &c.  fous. 

Jugi ,  f.  m.  Celui  <{ttî  eft  re-  JuUp ,  fub(>«  m.  Sorte  de  po- 

.Têta  d'une  Charge  4e  Judîca-  tion   compofée  avec  des  eauK 

<ure.  Arbitre.  Celui  qui  juge  de  diftillées ,  des  drops ,  Ôcc. 

.^elque  chofe.  Juliennt ,  (  «m  }  f.  f.  Efpece 

Les  Juges ,  iêptieme  Livre  de  de  giroflée. 

rAncien  Teftament.  Jumart,  fubfl.  m.  Animal  en* 

Le  hien  }ug4 y  l'équité  é.*un  jvt»  cendré  d'un  taureau   &   d'une 

-gement.  aneiTe  9  ou  d'un  taureau  &  d'une 

Jugement,  fubft.m.  Partie  de  jument j  ou  d'un  cheval  &  d'une 

Tame  »  par  le  moyen  de  laquelle  vache. 

•4>n  juge.  Sentiment.   Opinion.  JumesutCm-  Un  des  en£int$ 

Penfée>  Sentence  rendue  par  des  mâles  nés  d'une  même  couche* 

:  Juges  compétents.  Tribunal  de  Pour  une  fille  on  dit  jumelle* 

.  Jnftice.  Ils  font  auflî  adjeàifs  :  Deum 

Juger ,  V.  aft.  C'efl  faire  par  frères  jumeaux  >  /m  four  jumelle^ 

Tefprit  TaiTemblage  ou  I4  défu-  Jumeaux ,  en  Anatomie ,  deux 

.fiion  de  deux  chofes  »  félon  qu'il  petits  mufcles  qui  concourent  au 

les  conçoit.  Déterminer  par  ar-  mouvement  de  la  cuifTe. 

'  «et  ou  par  fentence.  Dire  fon  En    Chimie ,    deux  alambics 

fentiment    fur   quelque   chofe.  d'une  pièce  »  dont  l'un  fert  de 

iPrévoir.  Conjeélurer.  Penfer.  récipient  .à  l'autre. 

Jugulaire  y  ad).  Qui  appartient  Jumelé^  ée,  adj.  En  blafon  fe 

.  à  la  gorge  :  Les  glandes  jugw  dit  des  pièces  qui  font  doubles 

lalres.  U  eft  aufii  mbflantif  :  Lm  eomme  des  jumelles. 

Jaignée  de  la  jugulaire  ,  c'eft  à-  .     Jumeler ,  v.  aft.  Fortifier ,  fou- 

Jdirei  de  la  veine  jugulaire.  tenir  quelque    chofe  avec  des 

Juifs  ire  »  f.  m.  &  f.  Qui  efl  jumelles. 

.fié  Juif, qui  eft  née  Juive.  Un  Jumelle,  f.  f.  Pièce  de  bois 

.«furier ,  un  marchand  qui  vend  ou  de  métal  comparée  à  une  au« 

très-cher;  un  homme  impitoya-  tre  femblable. 

hle  f  fort  avide  de  gagner  :  //  Jument ,  f.  f.  La  femelle  d'un 

•  4/2  riche  comme  um  Juif,  il  eft  cheval.   Machine  pour  faire  la 

:  très-ciche.  moonoie. 

Juillet ,  f.  m.  Un  des  mois  de  Juncague  ,  juncaeo ,  fubft.  m* 

.  Pété  ,  le  feptieme  de  l'année.  Plante  qui  croit  dans   les  ma- 

Juin  ,  f.  m.  Un  des  mois  de  rais  ;  elle  tient  du  gramen  Sç  du 

Pété,  le  fixieme  de  l'année.  jonc. 

.  ^  Jujube  t   fubft  fém«  Fruit  du  Juncdre ,  f.  f.  Plante  ramçafe» 

jujubier*  ..  déterûve  &  vulnéraire» 

M  iij 
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Junte  f  00  jotîtt  f  ù  f.  Aflétn-  «gréabltf  ,  difcordant  :  Ce  f /Wmv 

•blée  •  Confeil ,  en  parlant  des  jure  fous  Parchet.  Il  fe  dit  aulR 

aiFaires  d'Efpagne.  de  deux  chofes  dont  Tunion  eft 

Ivoire ,  f.  m.  Ceft  la  matière  choquante  :  Le  vert  jure  avec  lé 

des  grandes  dents  ou  défenfes  hleu, 
de  rëléphant.  frr^fft ,  f.  ^ëm.  Etat  de  celiti 

Figuré  A.  &  poëtiq.  Ce  quieft  qui  eft  ivre.  Entêtement.  Excès 

dur  &  blanc:  des  dents  d^ivoin.  de  prévention,  d'aveuglement» 

Ivoirier  i  f.  n.   Ouvrier  qui  6rc.  L^ivrejfe  des  paffÎQns  eft  plus 

travaille  en  ivoire  ;  Marchand  dangereufi  que  Pivrtjfe  du  vin^ 
qui  vend  des  ouvrages  d'ivoire.         Jureur ,  f.  m.  Qui  jure  •  qMt 

Jitpe^    f.  f.  Habii)einent  des  blafphême  beaucoup. 
lemmes  »  qui  prend  depuis  les        JuridiWon ,  f.  f.  Acad.  Potf'» 

reins  &  defcend  iufqu'à  terre.  Toir   du  Juge ,  de  celui  qui  a 

Jupiter^  r..fn.  t'une  des  fept  droit.  Tribunal  où  Ton  plaida* 

planètes.  En  Chimie,  l*étain.  ^effort ,  étendue  du  lieu  où  le 

Jupon  9  ù  m.  Petite  jupe  de  Juge    a  le  pouvoir   de   iuger* 

feaame.  Trévoux  &  Poitiers  écrivent  /«• 

Jvraiej  f.  f.  MauvaiTe  plante  ri/diBion. 
«pli  croît  parmi  le  blé ,  le  feigle        Juridique,  adj.  Qui  eft  dans 

éc  Torge.  les  formes  de  la  Juftice. 

Jurande ,  f.  f.  Charge  de  Juré         Juridiquement  •    adv.    D'une 

de  cfuelque  Communauté.  manière  juridique. 

Jurât,  r.  m.  A  Bordeaux,  les        Jurifconfuite ,  f.  m.  Qui  fait 

Confuls  &  Echevins.  le  droit.  Qui  interprète  les  lois» 

Juratoire,   Caution  jutatoîre^         Jurif prudence ,  f.  f«  La  fciencc 

ferment  qu'on  fait  en  Juftice  de  des  lois. 

repréfenter  fa  perfonne ,  ou  de        Jurifit ,  ï.m.  Qui  iaît  ledro»t« 

rapporter  quelque  chofe  dont  on  Doreur  en  droit, 
eil  chargé.  Ivrogne  ,  f.  m.  Celui  qui  tfft 

Ivre ,  ad).  Qui  a  perdu  la  rai-  fujet  à  l'ivrognerie. 
Ton  par  excès  de  vin.  Ivrognerie ,  f.  f.   Le  vice  de 

Figurém.  troublé  par  une  paf-  celui  qui  boit  du  vin  par  excès. 
'ûtm  :  //  eft  ivre  d'ambition  ,  de        Juron  ,  f.  m.  Façon  particu- 

Inanité,  liere  de  jurer.  Famii. 

Juré,  C  m.  Officier  de  quel-         Jus,  f.  m.  Liqueur  qui  fort  de 

qnes    Communautés    de,  Mar-  quelque  fruit.  Subdance  liquide 

chands ,  d'Artifans.  qui  fort  de  quelque  viande. 

Juré,  ée,nd].  AiTuré  avec  fer»        Jufant,  Acad.  Jtijfant,  Trév. 

ment.    Déclaré  :    Ennemi  juré,  f.  m.  terme  de  Marine.  Reflux  de 

Qui  a  fait  les  ferments   requis  la  marée. 

pour  la  maîtrife  :  Ecrivain  juré,         Jufque  ,'pfép,  qui  marque  cof- 

Juré'Crieur,  tains  termes  de  t^mps  &  de  lieu 

Jurement ,  f.  m.  Serment  fait  au  -  delà  der<juels  on  ne  paffe 

en  vain  &  fans  néceffité.  Blaf-  point.  On  écrit. auffi  quelquefois 

phéme.  Imprécation.  jufques  ,   fur  -  tout  en   poéfie , 

/«rer.v.aél.Aflurer  avec  fer-  -quand  le  Peëie  a  befoin  d'une 

ment.  Promettre  avec  ferment,  fyllabe. 
BUfphémer.  Jufquiame  ou  kânntbûnc  >  C  4 

Au  figurai  avoir  ua  fon  déf<  Sorte  de  plante»  i 
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fâgffion^  f.  (.  CommtAdcmtnt  itfiiagoe  en  haute,,  mienne  êc 

Jhi  Koî  adreâié  aux  Juges.  baiTe. 

Juftaucurps ,  r.  m.  £(pece  de        Z«  katat  JuftJciç  connoit  de 

.vêremeiic  qui  va  jufqu^aux  ge-  toutej  leti  af{4ic«c  «ivilcs  &  cri* 

aoux  ,  &i  qui  ferre  le  corps.  minslles»  excepté  dci  cas  royauiu 

Jujicf  f.  m.  Homme  de  bien ,        La  moy^nju  ae  pem  juger  aa 

.  vertueux  ,  qui  vit  ou  qui  a  vécu  criminel  que  les  dâtt«  dont  Ia 

■«vec  piété.  peine  o'excede  ^  75  foas  d'a« 

/a/&,  adj.  Qui  aime  la  ju^ice.  mende. 

•'Qai  rend  a  chacun  ce  qui  lui        La  b^fft  oe.  canncît  que  des 

appartient.   Conforme  à  la  Jof-  droits  djis  aux   Seigneurs  1  des 

tice  &  aux  Lois.  Exa^  Raifon-  aâions  pecf^nncUes  au  civilio/- 

nable.  Proportionné.  qu'à  60  f&us^  &  à^a  délits  dont 

Jujîc  I  auelquefois  plus  court»  l'amende  n*excede  pas  jo  fous*. 

plus  étroit ,  moins  pefant  qu'il        Juftice  commutative ,  celle  qui 

ne  faut  .*    Mon  habit    efl  trop  concerne     le    commerce   ,    les 

Jufic ,  //  efi  chaujfé  trop  jufie,  échanges  &  les    ventes.  Juftice 

Un  juflc ,  f.  m.  Habillement  diftrihuùvt  ,  celle  par  laritialle 

'ée.  payfanne.  les  Juges  ■  diftcibuent  les  récom* 

Juft<t  adv.  Avec  juAefle.  Prd-  penfes.  IFairc  jufifct ,  punir  cor- 

cîféroent  :  Il  parlt  }ufte  ,  voilà  porellement.  Rendre  la  jiftict^ 

€out  juftt  ce  que  je  cherchais.  J"^'^''  •  ^^^^  ^^  fonélion  de  Juge» 

Au  jujte  ,   adv.  Juilemsnt   &  Rifiire  jujhce  à  quclqu*un  ,  paf-> 

.priciCément  :  Dites-moiaujufte  le4  de  lui ,  agir  à  Ton  égard  corn* 

€t  que  cela  me  couHra.  ^'  me  il  le  mérite. 

/«;?em« M,  adv.  Avec  juftice.  ^    lu/fice  9   re^itude   inrérîeuce 

Pricifémeat.  A  pcûu  nommé.  que  Dieu  met  dans  Tame  par  fa 

/tfy2£^i;».f.  fém.  Rapport  ingé-  ,  grâce.   Obfervaùon  exaâe   des 


emplir  toute  Jufti 

faut.  Préciiîon.  Exaâitude ,  ré-  Jjfjiiciablet»ij.  Sujet  à  la  iaf- 

•^ularité*  -  tice  de  quelque  J^Â^ 

Juftice  p  f.  f.  Volonté  de  ico-  Jufiicier^  v.  a^.  Faire  fouffi^c 

i!te  à  .cbflcun  ce  qui  lui  appar-  à  quelqu^uo  le^deraier  fupplice* 

.  tient.  L!a£lion  même  de  rendre  Jufticier ,   f.  sa.  Qui   aime  à 

à  chacun 9  &c.  Faveur.  Grâce.  rend4e  ouàfairerendif  juitice: 

Poids  ou  mefure.  Judicature.  J41-  Saint  Louis  Âtoit. grand  Jujîicisr^ 

sidiÛioo.    Tribunal   de  Jui^ice.  Il  efi  Hmut^Jufticier  de  cette  P^» 

Exécution  é^'^ttèt  ou  de  fenteace  toiffe .  il  y  a  droit  de  haute  juf- 

criminelle.  Grâce  de  la  juAific^-  tice. 

tion  qui  iqird  l'homme  )u^e.  JuftjfioMt  ,*  te  »  adj.  Qai  juftî- 

Juftice  f  bon  droit,  laifon  : //  .6je  :  La  grâce  jitftifiante. 

4t  la  juftice  de  fon  côté»  Ju^iftcauur  ^  f.  m.  terme  de 

Se  fdire  juftice  fC^conàamneT  .Fondeur  de  çaraâcres.  Ouvrier 

^uand  on  a  tort.  //  ne  faut  pas  qui  juftitie  les  lettres»  ou  inf- 

Je  faire  JM^  ce  à  foi 'même  ^  il  ne  tniment  avec  lequel  on  les  ']^(- 

iaut  pas  ie  venger  par  foi-même,  tifie. 

ie  payer  par  (es  mains.  Juftificatiff  iv«,  adjeél.  Qui 
Xtf  Jufiicc   des  Seigneur*  Ce    fert  à  montret  la  véiité  d*ua 

M  lY 


£iit  all^gaé ,  la  juftice  d'une  pré-  chofe  eft  vraiment  dite  Mettre 

tention.  aa  nombre   des  Juftes.  Rendre 

Jufiifieation,  f.  £.  Dëfenfe  qui  telle  chofe  jufte  8c  comme  elle 

montre  qu'une  perfonnen'eft  pas  doit  être  :  L'événement  a  juj^ 

•conpable.    RëtabliiTement   d*aa  ûfié  ce  confeil ,  en  a  prouvé  la 

'pécneur  dans  la  grâce.  Ce  mot  bonté. 

s'emploie  auffî  par  divers  Ârtf<-        Jufiifery  en  terme  d*Imprime« 

fans.  En  terme  d'Imprimerie  »  I4  rie,  donner  à  la  ligne  la  longueur 

longueur  de  la  ligne ,  &:c.  qu'elle  doit  avoir. 

^y^«r,  v.aâ.  Montrer  qu'on         Juxta^pofition ,  f.  f.   IV>fitloil 

si'eft  point  coupable  ,  que  telle  d*une  chofe  proche  de  Tautie* 

chofe  n*eft  pas  criminelle,  qu'une  Terme  de  Phyfique. 
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9  fubft.  nafc.  La  dixième  Kermès ,  (prononcez  kermeffe) 

lettre  de  l'alphabet.  Cette  lettre  f.  m.  Efpece  de   coque  rouge 

'  nous  eft  étrangère ,  on  pourroit  remplie  d'un  fuc  de  même  cov* 

la  remplacer  pat  le  «  avant  a ,  leur  ;    ou  s'en  fert  à    divers 

' o,  u ,  &  par  le  q  avant c  &  /.  ufages. 

Kahak  ,  f.  m.  En  Mofcovie,  Riafirt  »  f.  m.  Bandage  pour 

lieu  public  où  l'on  vend  du  vin ,  la  rotule  fira^rée  en  travers, 

de  la  bière ,  du  tabac ,  &c.  Kiofque  ,  f.  m.  Pavillon  fur 

Kabin ,  f.  mafc.  Mariage  con-  une  terrafie  de  jardin. 

triêié  pour  un  temps  chez  les  Kifte  ,  f.  m.  Membrane  en 

Mahométans.  forme  de  veifie  qui  fait  une  tu- 

Kaey ,  f.  mafc.  Arbre  dont  les  meur    remplie  de  matières  li« 

Nègres  font  des  canots.  quides  ou  épaiiTes  ,  adipeufes  » 

Kagne ,  f.  t  Pâte  que  font  les  charnnes  ou  d'une  antre  nature* 

Italiens  avec  la  plus  belle  farine  Kiftique^  ad).  "Qui  appartient 

fie  froment.  au  kifte  ,  qui  peut  le  euérir. 

Kakouanne,  (nne)  f.  f.  Tor-  Kifiéotomie,  ou  Kijtiotomîe p 

tue  dont  on  emploie  l'écaillé  dans  f.  f .  terme  de  Chirurgie.  Opéra- 

les  ouvrages  de  marqueterie.  tion  qui  fe  fait  à  laveffie  pour 

Kali ,  f«  m.  Plante  dont  les  en  tirer  l'urine, 

cendres  font  la  foude<  Kouan ,  f.  m.  Plante  dont  on 

Kafine ,  -  fubft.  m.  Tréfor  du  emploie  la  graine  pour  feire  le 

Grand-Seigneur.  carmin. 

KératogUJpi ,    f.    m.-   Mnfcle  Kyrie  éleifon ,  (  Kîrié  éléi/on  ) 

attaché  à  une  partie  de  la  racine  f*  m.  La  partie  de  la  Mefle  où 

de  la  langue.  l'on  invoque  Dieu. 

KératophylloH  f    ou    Kérato-  Kyrielle ,  (KirUlle)ù  f.lÀûe 

phyte,  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  ou  dénombrement  de  chofes  en* 

la  mer«  nuyeufes  ou  ûcheufes. 
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9  fabft.  fÀn.  futvant  l'an-  Qui   travaille  beaucoup.    Qui 

cienne  appellation  qui  prononce  fatigue. 

mLUi  &  C  m.  fuivant  la  nouvelle  Labùur  ,  f.  m.  Travail  de  La* 

qai    prononce  U,    La  onzième  boureur  qui  cultive  la  terre.  Tra- 

lêttre  de  Talphabet.  vail  de  Vigneron. 

Za,  article  du  nom  féminin.  Labourable  ,  adj.  Qa*on  peut 

eu  pronom.  Voye^  la  Gramm,  labourer.  Qui  eil  propre  à  être 

Xîi  »  L  m,  Siiieme  note  de  labouré, 

mufique.  Labourage ,  f.  m.  Exercice  de 

Là  ,    forte   de  particule  dé-  Laboureur.  Agriculture, 

flionftrative  :  Demeure^'lâ»  AlJe[  Labourer  ,  v.  aft.  Fendre  la 

par-là,  Cefi'là  une  bonne  affaire»  tttit  avec  la  charrue  ;  la  remuer 

Là  là,    forte  d'adverbe  qui  avecla  houe,  la  bêche.  Au  fie. 

iert  à  exhorter  >  à  confoler  :  Là  avoir  beaucoup    de  peine.  Um 

fà  ,  raffure\;'Vous ,  vaiffeam  laboure  ,  touche  le  fond. 

La  la ,  médiocrement:  Eft-il  Une  ancre  laboure  t  ne  tient  pas 

fapaat  ?  la  la,  dans  le  fond  oi!i  on  l'a  jetée. 

Laharum,    (prononcez  laba^  Laboureur  ,  f.  m.   Celui    qui 

rtme  )  f.  m.  Etendart  for  lequel  cultive  la  terre. 

Confbintin  fit  mettre  le  mono-  Laburne  ou  aubour  t  f.  m.  Ar« 

gramme  de  Jefus-Chrift.  bre    d'une  médiocre  grandeur. 

Lmbeur ,  f.  m.  Travail  ;  ufîté  Efpece  de  citife. 

fur-tout  dans  le'ftyle  foutenu  &  Labyrinthe ^  (labirinthe)  f.  m« 

en  poéfie.  lieu  coupé  de  chemins ,  d'al- 

Des  terres  en  labeur ,  feçon-  lées  •  de  détours ,  &  dont  il  ed 

nées ,  cultivées.  En  terme  d'Im-  difficile  de  trouver  TiiTue.  Fi- 

primerie  i   labeur  ,  ouvrage  tiré  gurément ,  embarras  ,  difficulté 

a  grand  nombre.  embarrafTante. 

Labiale ,  adjeél.  Qui  fe  pro-  Lae  ,  f.  m.  Grande  étendue 

nonce  des  lèvres*   B  P  V  P  M  d'eaux  dormantes. 

font  des  confonnes  labiales.  Lacer ,  v.  aft.  Serrer  avec  un 

X^bié  »  ée  %  adj.  Une  plante  lacet  au  travers  de  quelque  vê« 

labiée  >  eft  celle  dont  la  fleur  tement ,  &c.  On  lace  Madame% 

^  comme  partagée   en    deux  .  Lacer  la  voile  ,  terme  de  Mar. 

lèvres.  Saifîr  la  voile  à  la  vergue. 

Labile^  adj.  Qui  ne  peut  rien  Le  mâtin  a  lacé  votre  chienne  » 

retenir  »  dont  tout  coule  &  s*é-  l'a  cou^rte. 

chaope.  Lacération  ,  f.    f   A^ien  de 

Laboratoire  «  f.  m.  Lieu  où  déchirer  un  écrit ,  un  livre, 

l'on  travaille»   &  fur- tout  où  Lacérer ^  verb.  aft.  Déchirer. 

les  Chimiftes  travaillent.  Terme  de  Pratique. 

Laborieufememt  ,   adv.  Avec  Laceret^  f.  m.   Petite  tarière 

travail.  dont  fe  fervent  les  ouvriers  en 

LahorUttx  t  4ufe  i  (^t*)  adj.  bois» 
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LéÊcerte  ,  f.  f.  Hziât  groffier  LMeiazé,  eV,adj.  Découpées 
dent  ft  fgr <<■<!»  les  Romains  forme  de  lanière.  L'aiticbaut  Â 
pour  fe  garantir  de  la  pluie*  fet  feuiiles  laciniëes. 

Laceron  »  voyez  Laitcrcn,  Lacis  ,  f.  m.  Efpece  île  rëfean 

Lacet»  r.  m.  Petit  cordon  de    ^e  fil  ou  de  foiev 
iîl  ou  de  foie  dont  on  fe  feit        Laconique  ,  adj.  Serre ,  TÎf  » 
pour  lacer  :  Lacs  avec  <{iioi  on    prefTé  :  Il  le  die  du  ftyle. 
prend  les  perdrix,  les  lièvres»  &c.         LacùniqusmeaÊ  •  adv.  D*uaa 

Lâche ,  adjcâ.  Qui  n'eft  pas    manière  laconique, 
aflez  tendu.  Qui  n'a  point   de        Lac»ni/me  ^  1.  m.  Style  ferré» 
€œur.  Qai  manque  de  vigueur    vif  &preHré  comme  celui  des  La* 
&  d*aétiviaé.  Pareffeoz»  cédémonieas. 

Lâche  ,  qui  n*a  nul  fentiment         Locymal  ,«/«,(  Uertmal  ) 

^*hunneur:  Ceji  être  bien  lâche     adj.  FifidU  lacrymale  »  maladie 

^K  de  trahir  fon  ami,  IL  a  f^it    ^i  vient  à  Toeil. 

wu  aSion  bien  loche  ,  indigne         Lacrymat^irt  f  f.  m.  Vafe  de^ 

4^un  homme  d*honneur.  tiné  chez  les  auctens  Romains  « 

Un  temps  lâche  »  vain  &  mou*    cnnferver  les  larmes  de  ceux  qa» 

Un  fyle  lâche  •  qui  n*a  rien  Ae     pleuroient  aux  ftiaéraUles. 

nerveux  ,  languiflant.  jipoir  U        Lacrymale  ,  f.  f.  Petite  larme* 

^entn  lâche  ,  l'avoir  trop  libre.         Lacs  ,  (  prononcez  las  }  f.  na« 

Lâche  ,  fubft.  Pokron»  mal-    Cordon  délié  ,  nœud    coulant 

lionrête  homme.  propre  à  prendre  du  gibier.  Cor* 

Lâchement ,  adv.  D'une  ma-    de  pour  abattre  les  chevaux, 
ni  ère  qui  n*eil  pas  aflez  tendue.        Figurém.    Paffion.    Embarras 
D'une  manière  molle  •  bafle  »    dont  on  a  peine  à  fe  tirer  :  Ella 
lâche  ;    négligeamment  »  fans    ie  tisnt  dans  /es  lacs, 
cœur.  Laâuy  adj.  t   Voie  laBée  » 

Lâcher  ,  v.  a&  Détendre  un  blancheur  qui  paroît  dans  le  cieU 
peu  ce  qui  efl  bandé  »  lié  »  ferré.  Veines  lacUes ,  petites  vônes  qui 
Illettré  en  liberté.  LaiiTer  aller,  contiennent  le  chyle. 
taiffer  échapper.  Lâcher  un  hom^  Lacune ,  f.  f.  Lignes  qui  man- 
me  après  un  autre ,  le  faire  courir  quent  dans  quelque  livre  »  fic 
après  un  antre.  Lâcher  le  ventre  ^  qui  interrompent  la  fuite  du  di^ 
donner  un  b^é6ce  de  ventre.       cours. 

Lâchtr  la  brida  à  ua  cheval  9  Laianttm  ou  laidanum ,  f.  nu 
la  lui  tenir  moins  courte.  Figur.  Matière  gommeuie  &  ré^euf^ 
&  ^mil.  lâcher  la  maia  •  U  bride  qui  découle  des  feuilles  da 
à  quelqu'un  »  lui  donner  plus  de     lédum. 

liberté  qne  de  coutume.  Lâcher  Ladre  »  adj*  Attaqué  de  la* 
la  bride  àfes  pajjiotts  ,  s'y  aban-  drerie.  Qui  eft  lépreux.  Au  figt 
donner  entièrement.  Lâcher  le  vilain  ;  avare  (oïdide.  Infenfible» 
pi':d ,  s'enfuir.  En  parlant  d'afFai-  L:idre ,  ladrtjfe  ,  f.  m.  &  fém? 
ses  d'intérêt  ,  lâcher  la  main  »  C'e/i  un  ladre  ,  c\fi  une  ladrejfcp 
céder  quelque  chofe  de  fon  in-  Ladrerie ,  f.  f.,  Sorte  de  lèpre* 
térét  »  diminuer  du  prix  qu'on  Au  figuré ,  avarice  fordide. 
vouloit  avoir.  Hôpital  où  l'on  reçoit  les  lé* 

Lâcheté,  f.  fém.  Foiblefle  de     preux. 
corps.    Négligence   au   travail*         Lady ,  (  làdi  )  f .  f .  (  on  pro* 
Foltronnerie.  Bafleïe  d'ame.«         nonce  ea  ?ii(gJlQi|  Udi  )  Titte 
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les  Angjlois  donnent  wr 
Sétmnes  des  perfjnnes  de  qiia*> 
lité  îaf'<|n'à  celles  d?s  Cheva^ 
irali^TS  inciafirenent. 

Lsgoiite ,  L  f.  Pierre  qni  re- 
préfecte  ose  bouteille. 

Lsg€£io  ,  L  m.  Arbre  «le  la 
Jamaîoae.  On  tire  de  U  féconde 
^orce  de  cet  arbre  ii  à  14  fee* 
decaile. 

L^opktilmU  ,  î,  f.  Maladie 


L^gcpms ,  f.  n.  Voyez  PM 
de  lierre. 

Lapn^t  t,  £  terme  de  Mar. 
Sillage. 

Lé^amc ,  £  lém.  Petit  lac  on 
flaque  d*eaa  dans  des  Ceux 


Lai  •  Ime ,  adi.  &  fubft.  Laî- 
«oe.  Frtrt  lai  :  Coifftiiler  Imi  : 
Smmrs  Uies  ^  convtiïcs. 

1m  eil  auffi  fubft.  LtM  CUres 
O  les  Lais  ;  c'eft  encore  me 
^rte  de  poësne  pbintif. 

Laiche  ,  £  î.  Manvaiie  herbe 
'^i  cratt  dans  les  prés ,  &  qni 
hlcde  la  langue  des  chevam. 

Laid ,  laUe  ,  adj.  Diftbraie  : 
.oui  a  de  la  laideni.  Vilain  ,  Aé- 
^gKdable  &  hiconmode.  Déf- 
faonnéte. 

Laiderom  «  £  £  Jeune  fille  on 
jeune  femme  laide  ,  mais  cpii 
rfl'eft  pas  (ans  agrément.  Famil. 

Laidear  ,  £  fém.  Diftbrmité. 
Qualité  on  figure  défagréableà 
la  vue  on  avtremeot, 

Laie  »  C  f.  Femelle  dn  ùm^ 
Clier.  Route  coupée  dans  ane 
-torét.  Martean  de  Tailleur  de 
^iene  9  bretclé  &  dentelé. 

Lainage  t  C   m.   Marcbandife 
-de  bnne  Façon  que  l'on  donne 
«m  draps  ,  en  les  tirant  arec 
les  chardons. 

Laine  t  £  £  Poil  de  brdbis. 
Toffon  de  brebis. 

Proverb.    &   figarément,   il 
f^  laifc  flMflf  «r  U  Uim  fur  U 
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do9t  9  fonfte  to«c  iâns  ie  dé- 
fendre. 

Laineux ,  tufe  ,  (  cn#  )  adjeft» 
Qui  a  beaucoup  <k  laine  (  bien 
fourni  de  laine. 

Liinier  ,  £  n.  Mardiand  de 
laine.  Ouvrier  en  laine. 

Laitue  »  adj.  &  £  Qui  ii*cft 
flû  Ecdéfiaâîque  ni  Relions. 

Lais  ,  £  m.  Jeune  balivett 
qo'on  laifte  pont  derenir  grand» 
loififii'att  coupe  nne  forêt. 

Laifadc  «  f  £  teriM  de  Mar« 
L'endroit  d*nne  galère  où  l'on 
diminue  In  largeur  des  fonds  ea 
venant  fur  Tarriere. 

l^ffe ,  £  £  Ce  dont  00  le 
iêrt  pour  mener  des  lévriers  ar- 
tachés.  £fpece  de  cordon  de 
chapean. 

Laigut  ,  £  £  plor.  terme  de 
Vénerie.  Fientes  de  bétes  nmes* 

Lmjftr  .  verb.  nft.  Quitter* 
Abandonner.  Mettre  en  dépôt. 
y  ai  lai/e  mam  fils  â  Ranu.  3*ai 
laiffé  mon  nrgem  eAe^  U  Notairt* 
Il  m'a  laigi  ésas  UfénL 

S* ai  laigéma  montre ,  wuspéÊ» 
picrs  dans  mon  caiinet ,  f 'ai  M- 
blié  de  les  prendre  en  ùxtanu 
Laijfii  ici  votre  hourfi ,  ne  Rem- 
portez point.  Laiffer  tàt  chemim 
à^aaehe  ,  prendre  fnr  la  droite* 

Laiffer  une  cko/e  â  Pabandou.  » 
rabaodonner.  Laiger  lefoin ,  Ut 
eonimite  d'nne  ajfaire  â  quelqu'am, 
ht  lux  confier.  Il  y  aà  prendre  & 
à  laiger  dans  cet  ourrags  ,  il  y  S 
du  ban  &  dn  mauvais. 

Laiger  ,  céder  ,  permettre  » 
fonffrir  ,  ne  pas  empêcher  fe  lui 
<B  laigerai  tout  U  profit»  Laigc^" 
U  en  paix ,  en  repos ,  6ic,  Laige[ 
dire  les  fots  ,  U  faroir  a  fon 
prix.  Il  s'efi  laigé  battre ,  U  a 
fonfTert  qu'on  le  battit  ,  il  a  été 
battu.  //  s'tft  la'îgé  tomber  ,  il 
eft  tombé.  Cet  Auteur  laige  beau^ 
coup  à  peafer,  donne  matière  4 
bien  des  réflexions. 
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Laiffer ,  être;  demeorer  mal-  Laite,  ( laiunet  )  f.  f.  Lap^r^ 

^rë  quelque  obftade  :  Quoiau*il  ût  du  poiiTon  mâle,  qui  eft  d'une 

foit  pauvre ,  il  Ht  ialffe  pas  trêett  fobftance  blanche  &  molle  ,  8c 

4i9nniu  homme.  Il  a   laiffé  une  qui  reiTerable  à  du  lait  caillé. 

éonnc  réputation ,  ileftreftéune  Laite ,  ie  ,  adj.  Qui  a  de  la 

bonne  réputation  de  lui.  Lu  fol-  laite.  Une  earpe  laitée» 

dats  ne  lui  ont  rien  laiffé ,  ont  Laiterie  ,  f.  f^m.  Lieu  où  Ton 

tout  emporté.  net  le  lait,  où  l'on  fait  du  fro- 

Laiffer ,  léguer  par  teftament.  mage  ,  &c. 

il  a  laiffé  cent  écus  de  rt^te  à/on  Laiteron  »  vulgairement  laee^ 

.domefiique,  non  ,  f.  m.  Sorte  de  plante  lai* 

Laiffer  t  paiTer  fous  filence.  teufe  dont  on  nourrit  les  lapins 

Je  laiffâ  mille  autres  raifons,  domeftiques. 

Laiffer  •court  t^î.  m.  Lieu  ou  Laiteux,  eufe  ^  {  eus)  z^]t^i^ 

temps  dans  lequel  on  lâche  les  Qui  a  un  fuc  blanc  comme  du 

chiens.  lait. 

Lait ,  f.  m.  Liqueur  blanche  Pierrerie   laiteufe  ,    dont    le 

'  qui  vient  aux  mamelles  d'une  blanc  éft  trouble. 

4emmt',   pour  nourrir  fes  en-  Laitier^  f.  m.  Matière  fmi- 

lânts.  Liqueur  que  Ton  tire  d'une  blable  à  du  verre  »  qui  nage  att<» 

'  Tache  &  de  quelques  autres  aoi*  defliis  du  métal  fondu. 

•  maux.  Laitière  »  f.  fém.  Femme  qui 

Jeune  lait ,  lait  d'une  femme-  vend  du  lait.  Vache  qui  donne 

accouchée  depuis  peu.  beaucoup  de  lait. 

Figurém.  &  familier.  Vache  à  Laiton  ,   C  m.  Cuivre  mé!é 

iétit,  perfonne  ou  chofe  dont  on  avec  de  la  calamine, 

tire  un  profit  continuel.  Laitue  ,   f.    f.  Sorte  d'herbe 

Frère  de  lait  «  faut  .de  lait  »  froide,  humide  qui  rafraîchit  &c* 

>  enfant  de  la  nourrice  ,   par  rap*  Lai^e  ,  (  laife)  f.  f.  terme  de 

port  à  fon  nourriflbn.  Enfansqui  Manufiiâare.  Largeur  d'une  étof- 

ont  fucé  le  même  lait.  fe ,  d'une  toile  »  &c.  entre  deux 

Les  dents  de  lait ,  les  premie-  liiîeres. 

Tes  dents  qui  viennent  aux  en-  Lamafù  m.  Prêtre  des  Tar* 

lants.  tares. 

Proverb.   mroir  une  dent   de  Lmmanage ,  f.  mafc.  Travail.» 

lait  contre  quelqu'un ,  lui  vou-  profeifion  des  Mariniers  lama- 

-  loir  du  mal  »  avoir  une  ancienne  neurs< 

f ancune  contre  lut.  Lamaneur  ou  Loeman ,  f.  mafe. 

Petit  lait  ou  lait  clair  ,  féro-  Pilote  qui  connok  bien  Tentrée 

fité  qu'il  tombe  du  lait  ,  lorf-  d'un  port, 

qu'il  fe  caille.  Lamantin .  f.  m.  Poison  vivî- 

Lait  coupé,  lait  dans  lequel  pare  quia  iufqu'à  i8  pieds  de 

on  a  mis  une  portion  d'eau.  long. 

Lait  (è  dit  auffi  du  fuc  blanc  Lambdoïde ,  ad),  terme  d'A- 
de  quelques  plantes  &  des  11*  natomie.  Il  fe  dit  d'une  des  fu- 
gueurs qui  ont  la  couleur  du  tures  du  crâne  »  parce  qu'elle 
lait.  reflemble  au  ^  des  Grecs. 

Laitage  »  f.  m.  Ce  qui  fe  fait  Lambeau  >  f.  m.  Petite  pièce 

de  lait  ,  beurre  «  ctéme  >  £ro-  d'étoffe  qui  pend ,  &  qui  tient 

mage.  un  pea  m  un  autre  ciioie.  Mot-. 
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de  toile  fur  quoi  on  cou*  Lëmenttr  ,  ▼.  aft.  Déplorer* 

die  le  chapeau  pour  lui  donner  II  vieillit  en  ce  fens. 

la  forme.  Morceau.  d*an  ouvrage  5<  Uuncuur ,  v.  téc  Se  plain* 

d'^fprit.  dre  ;  déplorer  Ton  malheur. 

Lamhel,  f.  m.  terme  de  bbifon.  Lamn  p  ù  ù  Monftre  marin 

Sorte  de  brifure*  d'une   grandeur  extraordinaire* 

Lambin  ,  ine ,  f.  n.  &  f.  Lent  t  Lamitrs ,  f.  m.  plur.  Ouvriers 

famil.  ^  font  des  lames  pour  les  ma* 

Lambiner,  v.  n.  Agir  lente*  nHfaélure&  d'étoffes  »  Trévour* 

ment ,  famil.  Laminage  ,  f.  m.  L^aélton  dtf 

Lambis  ^  f.  m.  Gtos  coquilla-  laminer ,  ou  de  pafler  des  mé- 

^e  de  TAmérique.  taijx  entre  des  rouleaux. 

Lambourde  »  f.  f.  Pierre  ten-  Laminer  »  v.  aâ.  Donner  h 

dre  aux  environs  de  Paris.  Pie-  une  lame  de  métal  une  épaii^ 

ce  de  bois  qui  foutient  un  par*  £eur  uniforme  par  une  compte^ 

«uet ,  ïes  aïs  d'aapkncher;  pièce  ^on  toujours  égale»  Laminer  dm 

ic  bois  aux  entailles  d*one  pou-  plomb, 

tre  ,  &  fur  laquelle  on  pofe  les  Laminoir  %  f.  m*  Machine  qui 

Colives.  iiert  à  lajmnet. 

Lambrequins  ,  £   m«  phir.  En  Lampadaire ,  C  m.  InftniimeuC 

blafon  ,  ornements  qui  pendent  propre  à  foutenir  des  lampes, 

du  cafque  autour  de  l'écu.  Officiers  qui  portoient  des  tam- 

Xam^ri/»  £  m.  Toute  forte  de  pe&  &  des   flambeaux   devant 

plafond  de  bois.  Lattes  couver-  l'Empereur  ,  &c.                       1 

tes  de  plâtre*   Toute  forte  de  Lampadifles ,  f«  m.  plur«  Chea 

plafond ,  fit  les  ouvrages  de  me-  les  Grecs ,  ceux  qui  s'exerçoient: 

■uiferie  ou  de  maçonnerie  dont  à  là  courfe  de^  flambeaux, 

•a  revêt  les  murailles.  .    Lampadophore  ,   f.  m.  Celui 

Figttrém.  &  poétiq.  Le  celejh  qui  portoit  les  lumières  dans  le» 

lambris  ,  le  ciel.  cérémonies  religieufes. 

Lambrijfage'  ,  f.  m.  Ouvrage  Lampadophories  ,    f.  f.  plur* 

en.  Menuiûer.  ou  du  Maçon  qui  Fêtes  dans  lefquelles  on  fe  fer« 

alambriflé.  voit  de  lampes  pour  les  facri* 

Lamhriffer  y  vedl>»  aA.    Faire  fices  it  pour  les  jeux, 

■n  lambris  »  revitir  d'un  lambris*  Lampas ,  f.  m.  Enflure  an  pa« 

Lambruche  ou  lambrufque ,  f.  f.  lais,  du  cheval..  £tof&  de  ô>itt 

Efpecé  de  vigne  iâuvage.  de  ta  Chine. 

Lame  ,  C  f.  Tout   le  fer  de  Lamp/iffé  »  adj,  terme  de  bla« 

répée    forgé   &    fourbi.    Tout  fon.  Un  lion  lampaffé  de  gueules^ 

l'acier  &  tout  le  taillant  de  cer*  repréfenté  avec  la   tangue  qui 

taine  befogne  de  Coutelier.  Pe*  fort.                                          > 

tite  plaque  de  métal  déliée.  Va-^  Lampe ,  f.  f.  Vafe  où  on  met 

goes  d'une  mer  agitée.  de  l'huile  avec  une  mèche  de 

>    Xtfineii|4^/j;»  ad). Déplorable,  coton  pour  éalairer. 

dolent  »  qui ff  plaint.  Q*^i  excite  Cul-de-lampe  ,  voyez  Cul,    . 

à  la  pitié.  -    Lampée  »  f.   f.    Grand  verre 

Lamentablement  >*adv.  D*uii  de.  vin  ;.  il  eft  popul. . 

ton  lamentable.  Lamper,  y.  a6t.  Boiredeben^ 

Lamentation  »  f.  i,  Plaâate  »  coups  ;  pop&l. 

€tl  &  gémifiementt  lamperon  »(%  m»  P«ta  tu^^ta 
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nents  fur  le  cniTte  qu'on  aef  eo  Tttt  de  poîl  ou  d'une  dpece  6m 

«roTxe.            ^  coton  ienbiable  à  la  laine.  L'a* 

Lanumc^  f.  L  Sorte  de  vaiê  bricot  eft  lanaginemi.  Plufieuia 

où  Ton  met  de   Thuile,  de  la  plantes  Coot  lanu^nenfes. 

chandelle  »  de  la  bou^e  qu'on  ^«aJii/ircyf.f.  tenue  de  Plom- 

allume  pour  éclairer.  Petit  dôme  bler.  Pièce  de  plomb  (bus  les 

au-defliis  d'une  maifon.   Sorte  amortiflêments. 

de  petit  cabinet»  Laa\Mû  »  f.  m.  Animal  d* Alri* 

Latuemt  magiqtu  «  celle  qui  que ,  craint  par  le  lion  même. 

par  des  verres  difpofés  d'une  Lapate  on  l^atum ,  f.  raafc. 

certaine  façon,  lait  voir  diffé-  Sorte  de  plante  purgative.  On 

rents  objets  fur  une  toile  on  une  l'appelle  auffi  ,  partlU  on  ptf 

muraille  blanche.  tUnce. 

Lanterne  fourie  ,  celle  qui  eft  Laper ,  ▼.  n.  Boire  en  prenant 

^te  de  fiiçon  que  celui  qui  la  l'eau  avec  la  langue, 

porte,  voit  fans  être  vu.  Lapereau^  f.  m.  Jeune  lapia 

En  Mécanique  ,  lanterne  %  pe-  de  trois  ou  quatre  mois  &  au« 

tite   roue  formée  de  plafieurs  deflbus. 

fiifeauz  dans  laquelle  engrènent  Lapidaire  ,  f.   m.  Marchand 

les  dents  d'un  bériflbn  ou  d'un  ^  vend  toutes  fortes  de  pier- 

rouet.  rei  précieuies..  Ouvrier  qui  les 

Lantemeau ,  L  m.  terme  de  Sa-  taille. 

lines.  Petite  chauffée  qui  fépare  Style  lapidaire ,  ftyle  des  tnf- 

les  méans  dans  les  aires.  criptions  fur  les  marbres ,  fur  le 

Lanterner  ,  t.  neuf.  Vétiller.  cuivre,  &c. 

Tracafler.  Perdre  le  temps  à  des  Lapidation ,  f.  C  L'a^on  de 

riens  ;  £imil.  jeter  des  pierres  fur  quelqu'un^. 

Lantemeria  ,  C  fém.  Fadaife  ,  Lapider ,  v,  aft.  Tuer  à  coups 

difcours  firivole*  famil.  de  pierres.  S'élever  avec  cha-> 

Lantemier  ,  ert  »  fubft.  Celui  leur  contre  quelqu'un.  Si  vous 

ou  «elle  qui  fait   ou  vend  des  ^mm^  es  difeours  «  on  vous  lapi^ 

lanternes.  dera, 

Figur.  &  (âmlT.  un  difcours  éie  Laoîdification  ,  f.  f.  Forma-* 

fedaifes.  Un  homme  irréfolu  avec  tion  des  pierres, 

^ui  on  ne  peut  rien  conclure.  Lapidifier ,  verb.  ad.  terme  de 

Lanterni<r.  Celui  qui  allume  Chimie.  Réduire  les  métaux  ea' 

IjCs  lanternes  des  ruesl  pierres. 

Lantiponnage  ,  (  onage  )  f«  ni«  Lapidifique ,  adj.  Propre  à  for- 

Aâion  de  lantiponner.  Difcours  >nec  les  pienes  :  Un  fuc  lapidi»^ 

frivole  &  importun  ;popul.        •  fique. 

Lantiponner  i  (o/i<r)  v.  neut.  .  Lapin  ^  ù  m.  Sorte  d'animal 

Tenir  its  difcours  frivoles  &  fort  connu, 

importuns.                                ,  /Xa/^'ine  ,  f.f.  Femelle  du  lapin» 

Lanture,  f.  f.  terme  de  Chau-  .  Lapis ,  f.  m.  Sorte  de  pierre - 

dronnier.  A^ion  de  lanter.  M  précièuie. 

Lanturlu.  Ce   mot  s'emploie  Lapmudi  >  C  f.  Dans  le  Nçrd  ^ 

pour  marquer  un  refus  accom-  robe  de  peau  de  renne. 

Çagné  de  mépris.  Il  lui  répondit  Laps^  lapfcy  adj.  Tombé.  Tl  efi 

anturlu  ;  famil.  laps  &  relaps,  11  a  quitté  plu6eurs. 

ifûnuiintux ,  eufe  f^  adj,  Cqu-  ^^Vi  ^  Religion  Catholique. 
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%aps  de  temps  ,  f.  m.  Efptce  eienee  Urge  »  être  peu  ferupu- 

^e  temps.  Durée.  leux. 

*     l,aqs  ,  voyez  Lacs,  En  Peinture  ,  Ittr^e  ,  grand  : 

Laquais ,  f.  m.  Domeflique  1  des  eontours  larges,  L'oppofé  de 

iralec  laree  eft  mefquin. 

Laque  ,  f.  f.  Sorte  de  gomme.  t/n,  cheval  ra  large  ,  va.  trop 

Sorte  de  couleur  qui  tient   le  large  ,  s*ëtend  fur  un  grand  ter- 

tmlieu   entre   Toutremer  &  le  tt\n.  Ce  cheval  ejilarge du  devant^ 

vermillon.  a  beaucoup  de  poitrail. 

Laque ,  f.  m.  Le  beau  vernis  Large  en  aura  f.  m.  Cette  étoffe 

de  la  Chine.  Voilà  de  beau  laque,  a  une  aune  de  large.  Figurém.  & 

Laquéaire  »  fubfl.  mafc.  Sorte  famil.  gagner  pu  prendre  le  large  ^ 

d* Athlète  qui  avoit  d'une  main  s'enfuir.  En  terme  de  Marine  » 

mi  lacet  &  de  Tautre  un  poi*  prendre  le  large,  fe  mettre  eu 

gnard.  liante  mer. 

Laraire  ,  f.  m.  terme  d'Antiq.  Au  large ,  adv.  Spacîeufementy 

Petite  chapelle  pour  les  Dieux  à  l'aife  :  Fous  iees  logé  bien  au. 

lares.  l^rge,  Figurém.  être  au  large  , 

Larcin^  f.  m.  Vol.  L*a£tion  être  dans  L'opulence.  £c  ya//fMa 

de    s'approprier-  injuftement  le  itoit  au  l**rge  ,  en  pleine  mer. 

bien  d*autrtti.  Chofe  qui  a  été  Au  long  &  au  large  1  adverb* 

dérobée.  Au  figuré ,  plagiat.  Dans  toute  l'étendue  de  la  fu* 

Lardt  f.  m.  GraifTe  ferme  qui  perficie*  S^étendre  au  long  &  au 

tient  à  la  cfaûr  du  cochon  ,  de  ^^rge. 

la  baleine ,  du  marfouin  •  &c.  bu  long  &  du  large ,  expref- 

-  Larder ,  v.  ^^.  Piquer  de  la  fion  ,  adverb.  On  lai  a  donné  du 
viande  avec  une  lardoire  ,  &  y  long  &  du  large ,  il  a  été  bien 
laifler  le  lardon.  On  dit  auffi  lat'  battu  ,  bien  moqué  i  fandU  8c 
der  un  jambon  de  cannelle  »  de  popul. 

■clous  de  girofle ,  &c.  Lûrgemeni ,  adv.  Pleinement^ 

-  Figurém.   &  famil.  larder  de  Entièrement.  Abondamment* 
eoups  d*épée  ,  percer  de  coups  Largeffe ,  ù  f.  Libéralité, 
d'épée.  Largeffe  de  loi  ,  terme  de  Mon» 

Lardoire  *  f.  f.  Inftrumeiit  pro-  noie.    Ce  qui    excède  le  titre 

pre  à  larder.  ordonné  par  lés  lois. 

Lardon ,  f.  m.  Petit  morceau  Largeur  »  f.  f.  Diftance  d'un 

de  lard.  Au  figuré  ,    mot  pi-  côté  moindre  que  celle    d'un 

'i^an^  autre   côté.   Certaine  étendue. 

Lares ,  f.  m.  plur.  Dieux  do-  Largo  ,  adv.  terme  de  Mufiq* 

meftîques  des  Païens.           *  d'un  mouvement  fort  lent. 

'    Larenier ,  {,  m.  terme  de  Me-  Largue ,  C  m.  Prendre  le  lar^ 

nuifier.  Pièce  de  bois  qui  avance  gue ,  c'eft  tenir  la  haute  mer.  * 

"^u  bas  d'un  châflis  ,  pour  em-  Larguer ,  v.  aA.  Oef^  lâcher 

{»êcher  que  l'eau  ne  coule  dans  de  certains  cordages  ,  lorfqu'ila 

'intérieur  d'un  bâtiment.  font  hâtés. 

Large ,  ad).  Qui  a  de  la  lar-  Larigot ,  f.  m.  Autrefois  petit 

'gcur.  Au  figuré ,  libéral.  flageolet  Le  jeu  de  larigot ,  un 

'    Proverb.  Faire  du  cuir  d*au^  ées  jeux  de  l*orgue.  Prov  Ifoire 

tnà  •  large  courroie  »  être  libéral  k  tire  larigot  «  boire  oxceâivci*, 

du  bien  d'autrui,  Avoir  U  confi  ment» 
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td/bi^otomi'e ,  f.  t,  fficilToii  k  Larus  t  Ç.  m.  Oifeau  éàttt  %i 

h  trachée  artère.  cervelle  guérit    r^pilepfie  i  Iff 

Larinx  »  (  larynx  )  f.  m.  Ôr-  cœur  hâte   raccoûchernent  ,  fie 

gane  de  la  refpiratioa  ,  qaî  eft  Teflomac   Àcilite  la   digeilioB. 

auifi  l'organe  de  la.  voix.  Trévoux. 

Lé'rix  ,  f.  mafc.  Sorte  d^arbre  '    Las  !  interie^lîon  plaintive,  il 

dont  on  prétend  que  le  bois  eft  eft  vieux  ;  à  f»  place  on  fe  ferC 

incombttftible.  de  hélàs  ! 

Larme  ,  f.   f.  Éaa  qui  tombe  Lasytiiffe,^Aj,Qyùeûhtigaêm 

des  yeux  caufée  par  la  triftefle  ,  Qui  a  eu  bien  de  la  peine  à  air^ 

la  douleur  ,  te  rire  ou  ta  joie  ;  quelque  choie.  Ennuyé. 

lue  qui  di^lle  goutte  à  goutte  Lafclf^  ire,  ad).  Fort  enclni 

de  certaines  phntes.  Au  nguré  »  à  la    luxure  ;  qui-  porte'  à    I» 

trifteife.  Ce  qui  eft  fait  en  for-  luxure. 

me  de  larmes.  Petite  quantité  Lafcivement,  adv.  D*une  sn»- 

d^uné  liqueur.  ni  ère  lafcive. 

Larme  dt  J-oh  »  f.  d  Sorte  de  Lafciveté,  ù  f.  Inclination  à  I» 

plante.                                     ^  luxure.  Ce  qui  port«  à  la  luxure. 

^  Xari»zVr«.f.  m.  térmed'Archit.  Laftrpititan  ,  f.  m.  Sorte  di^ 

Saillie  pour  émpScher  que  Peaii  plante. 

se  découle  le  long  du  ttiur.  Pièce  Laffant  ^  antt  »  adj.  ^atiganfi^ 

de  bois  au  bas  d'un  châiCs.  Ennuyant. 

Larmiercs  ,  f.  f.   plur.  Fentes  Léffer,  v.  aft.  Fatiguer.  ÈiK* 

au-deflfous  des  yeux  du  cerf.  H  huyer. 

en  fort  une  liqueur  jaune ,  qu*oa  Se  laffer  *  V.  réc  Se  fatigoer* 

appelle  larmes  de  cerf,  S*ennuyer. 

Larmiers ,  f.  m.  plur.  Parties  Lajjitude  >  f.  f.  Etat  delà  pei^i- 

î|Di  dans  te  cheval ,  répondent  Tonne  qui  eft  laiTe. 

j|ux  tempes  dana  les  hommes.  Èàjl  ou  lafie ,  f.  m.  terme  d^ 

Larmoyant  ^ie  ^  adj .  Qui  fond  Majrine.  Poids  de  deux  tonneaux* 

en  larmes.  Latanier  ,  f.  mafc.  A-cbre  dqt 

Le  comique  larmoyant,  efpece  Brédl  &c  àes  Antilles. 

lie  comique  qui  attendrît.  Latent  ^  te  t  adj.  Caché.  Lm^ 

Larmoyer  y  v.  n.   Jetef  des  morve   efi  un  des  vices  latents^ 

^rmes.  du  chevaL 

Larron»  hrronejf^  ^  ^laron^  Late  f.  (  latte  )  f.  f.   Petit  ais> 

taronejfc  \  fubf^.    Celui  »  celle  fort  délie  dont  on  fe  fert  pdiir 

qui  vole  &  dérobe  le  bien /d'au-  ,later* 

trui  en  cachette.  Later ,  (  latter  )'  v.  aél.  Çoup 

Proverb.  Voccafionfaît  le  lar'  cher  ht  late  ,  &  l'attacher  avea 

ron  X  on  e(l  tenté  par  la  pié(ênce  des  clous. 

^de  l'objet.  Latéral  «  aie  »  adj»  Qui  appai* 

Larron  ».   (  liron  )   Pli   d*an  tient  au  côté. 

feuillet  qui  n'a  pas  été  rogn^.  Latéralement  »  adverb.  D'une 

...  Larronneau,  (  ldroneau)C  m,  .manière  latérale.  Trév. 

Petit  larron  ;  peu  u(ité.  La^ercule  ,  C  m.  Officier  qui 

Larves  ,  Aibft.  m.  plur.  terme  avoit  foin  du  cabinet  de  l'Empe* 

d'Antiq.  Les  âmes  des  méchants  reur  Grec. 

^u'on   croyoît    érier  fbus   des  Laticlave ,{.  m.  Tunique  <j^ 

%ttKes  lûdei^ies.  poitoiént  i  Rome  les  Sénatears« 
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'  'isadm ,  C  m.  Langôe  Litlnt.   %«a«eoiipd'ean,  ftc.  Citufoupê 
liiB|Qe  àa  anciens  Romains.       n'tji  qu*um  mditP^*  lêi^ë^e*  Tom 

Latin  ,  ine  »  ad).  Qui  eft  de    re  iét^^ê  raus  ajfoUlit. 
k  lingue  iatinft.  Laraffe  ^  opâition  ^onr  fê- 

le pays  latin ,  Hforéflt.  l'Uiir-    f trer  U  minéral  propre  à  éttft 
^vcffité  &  les  CoIie|;e$.  L'Eglife    4onàn ,  de  la  partie  terreftre  âc 
i«itte ,  TEglife  occsdencale.  Les    pierreofe. 
LuiMs ,  ceux  <fui  (bat  de  cette       LuvsgMyf.  f.  E(^eee  de  piene 
Eglife.  J>u  Utin  dt  cuifint^  »  de    '-va  d*ardof  fe  à  Gènes. 
fnt  néchatit  latin.  Piipur  4n        Lavande  »  f.  f.  Sorte  de  plante 
latin  y  être  à  cheval  de  nianyaiAs    arofaetique» 
{nce  6c  comme  un  écolier.  //  eji       Laraudier  »  f.  m»  Officier  dn 
«tr  haut  de  fin  /«ti/i ,  Il  ae  Mt    Roi  qui  a  fola  de  ftire  blancl^ 
^us  où  il  en  eft.  //  n  perdu  fi»     le  linge. 

latin  ,  Ton  temps  &  fa  peine.  Lavandière  ,  f<.  f.  Celle  qui 
En  terme  de  Marine,  rùiU  latine^  Ait  de  grofles  leffivcs.  Bfanchif- 
^oile  fiiite  en  forme  de  triangle   -feufe. 

ifAmgle.  Lapsngtf  f*  t  Grande  ijuait- 

Latinifir ,  T.  aft.  Parler  fea-    titë  de  neiges  qui  tombe  tout  à 
y»nt  latin.  Donner  une  termi-    coup  àcs  montres. 
naiAm  latine  i  ua  mot  d'une  au-       Lararet ,  Ù  m.  Poiflon  des  lacs 
tie  Langue.  de  Saroie. 

^  ItftfMr/Sncrf.m.Conftruffiont         Lararonme  ^  f.  n.  PolfToA  de 
%ui  de  phrafe  propre  à  la  Lan-    la  Mëditerrande.    Il  a  dans  la 
fue  Latine.  tSte  des  pierres  qUi  ',  réduites  en 

Latittifte ,  fubft.   Qui  entend    poudre ,  font  bonnes  comte  la 
^  fait  bien  la  Langue  Latihe.      graTclle. 
LatiMté,  f.  f.  Langage  Lati*.         Larafe^  f.  f.  Pluîe  Inbite  9C 
Latis ,  f.  m.  Arrangement  dés    impëtueufe. 
httês  fur  un  comble.  Léuéantm  i  f.  m.  Extrait  d*e« 

•  Lâtittdêt  f.  f*  En  Géograpbid  »    pinm. 

dloignement  d'nn  lieu  à  t*égard        Laudes,  fiibft.  f.  pi.  Partie  de 
de  l'ëquateur)  en  allant  vers  l'un    FOffice  divin  qui  fait  Matines, 
ea  «rers  l'autre  pète»  EnAi^ro-        Lave,    f.  f.  Matière   fondne 
aomie ,  la  diftance  par  rapport    qui  fort  deS  volcans   8t  fbrmé 
-à  rédiptiqne.  comme  des  fuifibaiik  enflammée. 

Latomie  ou  lautumie^  f.  f.  ter*         Lavée,  f.  f.  Larée  dt  laine  »  tas 
me  d*hiftoire  ancienne.  Carrière    de  laine  cirée  de  l^eali. 
«àen  renl(î»rmoit  lesprifonniers.        Lavtgti  f.  f,  Pierre  dotit  on 
Latrie ,  fubfl.  f.  Le  ctilte  ibtt-    fait  des  vafes  qui  réfiflent  au 
verain  qu'on  rend  à  Dieu.  feu. 

Latrines ,  f.  (6».  plur.  Lieut  «        Lendemain ,  f.  mrfc.  Réfervoïc 

privé.  d'eau  oik  en  le  lave  les  mains  à 

Laivage ,  f.  m.  AëHon  de  U-    Tentrée  d^une  facriilié  ou  d*im 

'  ver. Trop  grande  quantité  d*eaa    ré^otre. 

fK>nr  Uver  t  Le  Utnge  dts  ¥i-  <     Lapement ,  f.  m.  Aftion  de  lf« 

trtsi  ^mel  lavàgt^^àns  fiitts  lié.    yer.  Qyilere. 

£«i>«^e(edit  encore  quand  on  £«r«r»v.aël.  Nettoyer  avec 
tttte  en  quelque  diofeplu^  d'eau  de  l'eau.  Oter  une  boife  d'une 
f|a*il  ne  falloity  <t***i^^<^^^   poûtre  arec  la  (tia  »  albi  dQ 
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tâ6       t  A  V  L  A  Z 

r^uanir.  Condier  les  coqIcu»  Hes  de  FAmérique  ;  on  l'tppeiy 

k  plat  fans  les  pointiiler.  lufli  hois  d'Inde,  Ses  leailes  em 

Prorerb.  &  ngor^m.  iavtr  U  déco^oa   foulagent    bcauconp 

titc  à  qud^i^mm  •   lui  ftire  une  les  paralytiques  &  font  défenfler 

iévett  réprimande.  Lattrfu  p4^  les  hydropiqaes. 

thés  m9€€  fes  Urmes  %  les  plea«-  ^   Lamier  -  eerifi ,  arbufle  tov^ 

rer.  Ce  fleure  lave  les  murmilles  jours  vert  qui  porte  une  petite 

de  U  ville»  paffe  auprès.  Lmver  graine   rouge  conune    des  ce- 

tm  deffeim  »  Tombrer  avec  de  TenF-  lifes. 

cre  de  la  Cbine.  Comltmr  Uvde  ,  Laurier-chêne,  plante  de  Grèce 

couleur  foible  &  déchargée.  &  de  Oalmatie. 

Quand  on  veut  ^re  entendre  Lmuritr-rofe  ^  arbufte  touîoais 

an'on  ne  veut  pas  avoir  de  part  vert  ,  dont  les  fleurs   reflea- 

dans  une  affaire  «  on  dit  lye  nVn  blent  à  des  rofes  blanches  on 

^lëve  les  mains,    .  rouges. 

Se  laver ,  v.  réc  Se  nettoyer  Laurier  -  ihym  »  Acad.  tin  on 

arec  de  l'eau.  Se  laver  d'un  eri»  fauva^e ,  Trév.  Arbrifleau  ton- 

a«  >  c*eft  prouver  fon  innocence,  jours  vert  »    dont  le  fruit  eft 

Lavetou  »  f.  m.  GrofTe  bourre  .d'un  bleu  noirâtre, 

qui  fort  des  draps  qu*on  foule.  Lauriot ,  f.  m.  terme  de  Bon- 

Lavetu ,  (ète)  t  fém.  Linge  langer.  Sorte  de  petit  baquet, 

avec  quoi  on  lave  la  vaifTelle.  Lavure ,  f.  f.  Eau  qui  a  fervî 

Laveur ,  tufi  •  f.  m.  &  f.  Celui  à  laver.  Aétion  de  laver  certaW 

OU  celle  qui  lave.  nés  chofes.                               V 

Lavipion ,  f-  m^.  Petit  coquil-  Laxatifs  m  »  adj.  Qui  lâche 

^lage  de  mer  dont* le  poiflbn  eft  le  ventre. 

<l*un  fort  bon  goût.  £tfy«r  »  v.  aét  Travailler  la 

Lavis ,  f.  m»  Manière  de  laver  pierre  avec  une  laie    Faire  des 

un  deffein.  .  routes  dans  une  forêt. 

Lavoir»  f«  m.  lieu  deftiné  à  Layette,  (èie)  C  f  Sorte  de 

laver.  Piene  ou  autre  chofe  gar-  petit  oofFre.  Tiroir  d*un  bufiet* 

nie  de  ce  qu*il  fiuit  pour  laver.  Le  linge ,  les  latiges ,  &c.  defti* 

Evier.  Machine  pour  laver  le  nés  pour  un  enfant  nouveau  né* 

aninéral.  Layetier ,  f.  m.  Artifan  qui  fait 

Laure,  f.  f.  lieu  où  des  foli-  :de  toutes  ibrtês  de  boîtes  ,  de 

.taires  avoient  des  cellules  fépa-  caiflês,   &  autres  ouvrages  de 

xées  les  unes  des  autres.  .bois. 

Lauréat,  adj.  muic, l/aPoêu  Layeur,  f.  m.  Ceîui  qui   fait 

lauréat ,  qui  a  été  couronné  pu-  des  laies ,  ou  qui  marque  le  bois 

Uiquement.  qu'on  veut  layer. 

Lauréole,  fubft.  f.  Plante.  An  Laingnes^  f.  f.  pi.  Efpece  de 

figuré  »  couronne  de  laurier  :  La  ,  pâtifTene  on  façon  de  ruban  dont 

lauréole  des  Vierges ,  des  Mar"  la  pâte  eft  faite  avec  de  la  fe* 

tyrs,  &e.  moule. 

Laurier ,  f.  m.  Sorte  d*arbre  Lazaret ,  f.  m.  Lieu  oA  Ton 

.tou] ours  vert.  Au  fig.  la  viftoire»  fait  quarantaine  quand  on  vient 

Vhonneur  du  triomphe.  ^  de  lieux  infeélés  de  pefte. 

Laurier  Alexandrin  >  efpece  de  ^'^l  »  (  prononcez  /« ^i  )  f.  m« 

Jioux  frelon.  Aélion ,  mouvement  i  jeu  maft 

Xottri^  0r0«MiîfiMt.aibi:ed0ff  d*iia  ComéfUçiit            \ 


LE"  LE  G       i^ 

-  'È,é  »  hif  les,  artidei  en pr^  4QÎ  Ht*  Erudition.  Science  pio* 

soms.    yoyei  la  Grammaire.  n>nde.  Chofe  qa'on  lit. 

Xi  •   f.  m.  Largeur  d'étoile  on  -Lecyth* ,  f.  m.  terme  d*ABtiq; 

de  toile  entre  deux  lifieres.      *  Vafe  £ût  en  forme  d*iiAe  groflSl 

Lésns ,  ady.  de  Uea.  Là-de«'  bouteille.    . 

dans.  Il  eft  vieux.  Ledê  C  f.  La  Udt  d*uH  wtdraiâ 

,  Léard ,  fubft.  m.  C'eft  le  peu-  fiUnt ,  le  milieu  4c  le  plus  grand 

p6er.  efpace  du  jas. 

Lèche ,  fubft.  f.  Tranche  fort  Lédum  ou  Ude  i  C  m»  Sorts 

nince  de  quelque  chofe  à  man-  d*8rbri(rea«. 

ger.  ■  Léçalf  aU  »  adj.  Qui  coneenie 

Lèchefrite ,  f.  f.  Sorte  de  YSfê-  la  lou  Qui  regarde   l'ancienas 

qu'on    met  fous  la  TÎande  qui  loL  ' 

vôtit,  pour  en  recevoir  la  graiffe  Légulemeat  g  ndv.  Selon  les* 

qui  tombe.  lois. 

Lécher,  T.  aft.   Frotter  une  -  Légalifetiùn ^   t  f.  Certificat 

ehofe  avec  la  langue.  A  lechê'  donne  par  autorité  de  Juitice  » 

doigt,  en  petite-  quantité.  Ae  confirmé  par  le  feing  Se  te 

Familiérem.  c'eji  sa  oar*  mal  fcean  d'un  Ma^ftrat. 

iéché,  c*eft  un  homme  mal  ftit  •  Légmii/er,  v.  a£L  Rendre  on- 

ftieroffier.  «Ae  authentique,  afin  qu'on  y 

En  peinture»  un  tahleau  Idehi^  ajoute  foi  dans  un  autre  pays, 

fort  foigné ,  mais  avec  peu  d'art  >  Légalité,  ù  f.  Fidéhté.  Droî« 

ic  de  goftt.  tnre.  Probité. 

Leçon ,  f.  f.  Texte  de  livre  Légat ,  f.  m.  Cardinal  prépofé 

eorreft.   Chofe   prefcrite   pour  pour  gouverner  quelque  rro* 

apprendre  par  cœur.  Inftruélion  vince  de  l'Etat  Ecclëfîaftique. 

Îiie  donne  un  '  maître.  Partie  de  •  Légat  à  Utere ,  Cardinal  en« 

révi^ire. Avertiflfement. Inûruc-  voyé  extnordinairement  parle 

tkra.  Correââon.  Remontrance  Pape>  auprès  d'an  Prince  Chré* 

des  fupérieurs.  tien* 

Lefon ,  fe  dit  anffi  de  la  dif-  Légêtairt  t   f.  m.  &  f.  Celui 

£érente  manière  dont  une  chofe  ou  celle  à  qui  on  a  légué. 

ell  contée.  '  Léfatine ,  f.  f.  Sorte  d'étofTs 

LeUeur,  f.  m.  Celui  qui  lit,  moitié  fleuret  &  moitié  foie  o« 

celui  qui' aime  à  lire.  Un  des  laine. 

Ordres    dé  l'Eglife.   Celui  qui  -  Légatiom ,  f.    f.   FonAion  dtf 

enfeigne  publiquement  quelque  Légat.  Charge  de  Légat.  Eten* 

icîence.  daé  du  Gouvernement  d'un  Lé* 

LeHieaiee ,  f.  m.  Chez  les  Ro*  gat.  Temps  que  dorent  les  fonc* 

mains ,  ouvrier  qui  faifoit  des  tiens  d'un  Légat  À  latere. 

litières  ,  ou  porteur  de  litière.  .  Légataire,  adj.  m.  &  f.  Gov 

'   LeHijiemes ,  f.  m.  pi.  Félins  verne  par  un  Lieutenant  che£ 

auxquels  les  ftatues  des  Dieux  les  Empereurs  Romains*  ' 

étoient  polëes  fut  des  liu  au-  Lege ,  ad).  Un  vaijpfau  lege  » 

tour  d'une  table.  fans  charge ,  qui  n'a  pas  aflez  de 

Lc9rice,  f.  t  Chez  les  Reli-  left. 

neufes ,  celle  qui  lit  dans  le  ré-  Légendairt ,  f«ni.  Auteur  d'una 

ttâoire. .  légende. 

USurc  1  f«  ^  Action  de  celui  légendt  i  /•  f*  Utx o  coatt- 
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Dant  la  yie  desiSaints.  Ecnttnr«>  RpmaUi^^^c  de  qnelqur  Çt^çi^ 

Sraviée  aatotir  oa  dans  I9  miiieu  ierie.                                             -, 

'4014  -  iiioiiapMi   Ojtt  4*unc  aé-  Fi^oiéDU  &  Cunit.  une  légi^m 

daiiie.                                        .  -  ^<  parctus  ,  À^^mgts  »    d'à.    iu|> 

£e^«r ,  ere ,  ad).  Les  hqs  prop:  gF9pd  sombre. 

nMieeiit  IV  filial  »  les  autres  jne  Légionnaire  ,ùm*  Soldat  daii|/|^ 

làpronooceatpoiAt.QuinepeCe  OBê  L^içp  Romaine, 

guère.  Qui  tend  ep^  haut.  Qui'  £««f//Zare«r , /ricc , fubft. CeUir» 

«*a  pas  l**  pjjuids  qu'il  dou  avoir,  oeltf  qui  iait  des  ieâ. 

Qui  n*eft  pas  confidérable.  ia«  LégifiMif,  ivé  »  adj*  Pouvoir: 

conftant.   Volage»    Superâçjçl.  légi/Utif,  pouvoir  de  faire  de« 

Yîtfc  PUpos, .  !..     ;  Itfis.     • 

Ce  theval  tfi  îiger  à  la  mai/^  «  Ligiflatî^n  «    i^   &    Psoit   d» 

«  U  hwàfn  }imm^%  o»  ^ap^nie  ^ir#  des  lois. 

pas  fur  le  mors.   Ce  cavalier  4I  t^g'fie  t  ^  m.   JurifoonTiilte» 

Im  méin  Hgprt  '%  fç  (crt  bte  des  Celui-  <pii  .^t.  proieffipo  de  U 

aides  de  U  sttHk  £Qiep4e  des  lois. 

^  En  Pcimurt ,  «a  Arekiteâurf .  LégîMèm^éoM ,  C  L  A^ion  jm» 

&  en  ScuTptwre  »  flucile  6c  dél<  llKpiâU   on  «end  légitimes  les 

«Bt  r  C^tPuTé  légers  t  ^•u^fAge  ee^itls  n^iH^els»  D.ansl«s  Dié-^ 

/^ar.                                           :  tes  d'Allemagne ,  recofmoiâaaçft 

X^srjBsrdà  iupperter»|ii;tlft.  ^hiIk^o tique  &  ^midique, 

»  digiérei  :  L*  i^oîfi^r  ^  U^tH  >  .  l^égifime  «  ad).  J^ifte ,  dqaica* 

^ette  viande  eft  Ugerêm                  .  ble.  Qui  efl  félon  les  i<MS«  Qui 

'  Onditd'ttn.Chirm^îea^  dVn  f^  ptimis* 

Joueur  de  clavecin  À  d'autfee  Légi^me^  C  L  Peyrtion  d^  biei» 

Arttftes»  il  éi  U  mam  i^«w^,  il  que  la  loi  referme  «j^at  «n£iots. 

opère  ,  tl  î^ue  délkaitmeoCi  :  Légiiimemfin$9^r*  J<i>ftefl»eofy 

adreîteftettt.  £Uf  4  /W  Mf«  ir*'  avec  «éfea. 

|iere,  eUc&dt  aifément  les  car.  :  Z<i^ûi*jviisr»  v.  «A.  HetidreM 

dences.  enfant  naturel  captM  d^s  dtoit# 

'  CataUrU  U^i»  les  Cerps  de  &  bodn^rs  4oi>t  il  ^o;t  eiEctus 

Cavalerie  Françoile  oui  ne  l»«t;  pftc  fa  «atiTÉ^fi.  .Xè«RS  4es  Di^ 

point  partie  de  :1a  maifoii  du  tes»  faire  reconnoitre^ewr  a*^ 

Roi  êa  de  laiveodannecie.          ^  t)>«tttiqi|ke  ^^  )uridiqiiey>.  Ou  dit 

A  la  légère ,  adv.  Lëgéreflaeiitt»  oa  ce -dernier  itMmie'Ugiûmtf*  ^ 

Ah  rftgnré,  faits  J^eauc^op   )Ae  ,  légitimté ,  f.  f*   ioétft  »  la 

«Mwfidération.                           .  <|BaUaé  d'emfimt  Id^im^ 

Légèrement  •  adv.  Un  peu.  1»!  £«^« ,  f.  m.  Ce  quf  eâ  lutiM 

•onfidérémeat.  Sans  s-arcétec  à  par  -teébaient  à  mit  ,peKonite. 

Quelque  -ckofi:  »  tes  i'appfiofeA* .  Légmr,  y.  aft.iLaiilStc  p^  tef* 

dîr.  D'ùBisL  aaanîere  fêou^te  »  tanerit. 

ap\e»  :  Légunte  ^  £  m.  Toute .  iiorte 

Légèreté ,  £  f.  Qualîtd  qui  fait  de  fruit  4pii  Yient  daas  (ui4e  €ofia« 

qu'une  diofe-tend  en  haut.  Yî-  Hfirbcs:pQiagQiCS  ^  swt#es.  ^a* 

ttffe.  Agilité*  loconHance.  bu^  nés  à  manger, 

prudence.  Le  peu  de  confidéra-  Légumineux^  euft^  {^^)  S^i* 

tion  que  démaade  une  chofe.  Qndit,  des  fleuri  légmmimeufea^ 

Facilité  à  croire.  telles  font  celles  des  poiii»  dea 
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jL«mA<«  fubft.  f.  Herbe,  qm  Te  de  Chîrnrgîe»  Coquille  pétriftS 

troiive  dans  le  foin  &  qui  blefle  qui  a  la  forme  d'une  lentille, 

là  langue  des  animaux.  LtntUU^  f.  f.   ETpece  de  \i^ 

LemBairts,  f.  m.  pi.  Chez  les  gume.  VeiTe  taillé  en  forme  de 

anciens    Romains,  troupes  qui  lentille  ,&  qui  fert  aux  lunettes» 

combattoient  dans  des  bateaux  Taches  r^uflei  aux  mains  ^  aa 

^'on  armoit  fur  les  rivières.  Tirage. 

Let^ffi»»  r.  m.  Plante  aquati*  LvuilU  à'ena,  oh  de  mêraisp 

eue.  '  plante    aquatique.     Le  itille  de 

Lemme,  {Urne)  f.  m.  Propo-  pendule,  poids  deciûvfe  attaché 

£^on  qui  fert  pour  la  conftruc-  à  rexcrëmité  d&  p'Adule. 

«^on  d*un  problème,  ou  la  dé-  LentUlcux  ^  ei^ ,  (  <uj  )  adj« 

ftonftration  d'un  théorème.  Semé  de  taches  ou  lentilles. 

Lemuncule  t  ï,  m.  Bateau  dont  Lenti/guet  ùih^,  ma£c.  $0rte 

les   anciens  le  fecvoient    pour  d*arbre. 

^cher.  Lentifquey  adj.  Miroir  Untî£'* 

Lémures,  î^  f.  pi.  Lutins,  ef-  que,  iniroii  ardent  de  .verre. 

I^its ,  âmes  des  morts  que  les  tUonîn,  m/g ,  adj.  SoùéUllo» 

anciens  croy oient  revenir  pour  nine-^  ibciétë  oii  le  plus  fort  ^ire 

tourmenter  les  vivants.  tout   Tavantagé    de   foii   côté» 

Lémurles,  ou  Lémurtdes  ,  £,  î*  t^ers  Upnifis  ^  vers  latins  riip es» 

^1^  fêtes  qu*on  célcbroit  à  Rome  Léontopùaîon,  fiibft.  S)..S9r(9 

^  rhocneûr  des  Lémures.  de  plante^ 

^'  Lendetnain ,  f.  m.  Le  jour  fui-  Léopard  ,  f.  m.  Animal  féroce 

Y2i\t.  marqueté  fur  la  peau  de  diveifes 

^  Lendore ,  f.  m.  &  f.  Lent ,  pa*  taches. 

teiTèux,  qui  fem})le  toujours  a(^  'En  blafon,  léopard  ïioni,.  re« 

feiipi.  Famil»  préfenté  ay^nt  les  pattes  de  de« 

Lénifier,  v.  a^.  terave  deJVlé;  vant  élevées.  Lionléepardf,  t^ 

4ecine.  Adoucir.  ptérenté  de  face ,  &  Tans  avoir 

^  Léniti/i  Aibft.  ffi.  Remède  qui  [es  pattes  de  devant  élevées.  ^ 

adgi^it.  Adouciflement.  ^«^jf.^ ,  H  m.  Coquillage  ùnU 

^'  Léni ,  lente  ,  adj.  Qui  a  de  la  yalvel  On  Tappelle  auflî  patelle^ 

lenteur ,  qui  eft  tardif.  Qui  n'a-  '   Lépidium,  Voyei  Pajferage» 

y)mcegpere  de  chemin  .Qui.  faif  ^epre,^ù£,  bprte  de  gale  qui 

Beu  de  travail.  Unt  ficvre  lente,  couvre  tput  le  corps, 

interne,  dont  les   mouvements  Lépreux,  eu/e ^  ^eus)   f*  m* 

ibnt  peu  marqués  en  dehors.  &  f.  Qai  a  la  Lèpre.   U  eft  auifi 

Lente,  f.  f.  Infeéle  qui  s'atta-  adjeélu. 

^e  a^x  cheveux  des  perfonnes  \  LéprofttU ,  f.  f.  Hôpital  pour 

^ux  crins  des  chevaux,  ^ç«.i(Euf  les  lépreiix» 

d'où  nai(rent  les  poux.               \  ^  Lequel ,  laquelle  ^ 'pxotu  Voy€[ 

Lentement,    adv.  Avec  .leq-  la.Cramoiair^. 

ïeuri                  *'  '    Léf(^d ,  lézard ,  f.  m.  Sorte 

Lenteur^  fubft. f.  Le  trop  de  dé  petit  ferpent  vert, 

temps   qu'on   met  à   faire  ou  à  Liffrde ,  fubd.  f*  CrevaflTe  oa 

«tire  quelque  chofe,^          ^  fente  qui  (e  fait  dans  les  murs. 

Lentieulaire  ,    adj*  'Qui  a  la  Lefit  adj.  iém.  Crime  de  lejê* 

ff^me  d'une  lentille..  majefii  ,  crime  qui  blefle  uxui 
^  Ltndculéirt  i  f.  ni*  InfUufflCat    téce  couronnée. 


iûo       LES  LE  V 

Liftr^r.^Su  OSenrer*  fxat  prëfeote  naKurellemeof.  Cane?         \ 

tort.  tere     d'Imprimerie.     Eotretiei»  fi 

Léfine^^  C  f.  Conduite  l>afle  8c  ou'on  a  par  écrit  avec  les  ab-  1 

fordide  à  Tégard  de  l'iiiage  da  ients.  Toute  lettre  qu'on /écrite.  j 

bien.  Toit  de  Pratique  ,  foit  de  Com-.         }\ 

Léfintr,  verb.  nent.  Ufer  de  merce ,  foit  de  Finance.  Il  y  a[         |i 

léfine.  divers  aftes  auxquels  on  donne  .  i 

tifion ,  fubft.  f.  Tort'»  dom-  le  même  nom  ;  comme  Ltttrcs  \ 

mage.  pauntes  •  de  re/dfion ,  d'aboli»  ■■ 

Leffe  »  C  /.  Voyez  Laiffe,  don  »  d*Etat ,  de  cachet  •   &c.     ,  jj 

Lejjive,  fubft.  t.  Eau  que  Ton         Les  Belles  -  Lettres  ^  c'eft  UL 

▼erfe  fur  du  linge  à  blanchir.  Eau  connoiiTance  des  Poètes  ,    des  i 

dérerfiye.  Lotions  en  Chimie.  Orateurs ,  àts  Hiftoriens ,  &c. 

Figurém.  &  fomil.  il  a  fait  unt        Lettre  Dominicale ,  la  lettre 

étrange  Ujjive ,  une  grande  perte  qui  marque  le  Dimanche  dans 

au  jeu.*  Taimanach  perpétuel. 

Lejpver ,  ▼.  aft.  Mettre  à  la        Traduire  à  la  latre ,  mot  k 

leffive  f  iaîic  la  leffive.  mot. 

Léfi,  (prononcez  lefie)ù  m.        Ne  confondez  pas  lettre  avec 

Ce  qu'on  met  au  fond  du  vaif*  épitre  :  ce  dernier  ne  fe  dit  que 

ieau  pour   le  fiiitie  tenir  dtoit  des  lettres  des  anciens  Auteurs  » 

lorfqn'il  eft  dans  Teau.  des  Apôtres ,  des  lettres  en  vers, 

Leftage ,  C  m.  Aâton  de  lefler  de  celles  qu'on  met  à  la  tête 

on  vaifleau.  des  livres  pour  les  dédier.  Oi^ 

Le  fie ,  adj.  Propre  en  habits,  dit ,  les  Epitns  de  Séneque  ;  les 

Figurément,   adroit  i  habile  &  Epitres  on  les  Lettres  de  C'icéron^ 

agiflant.  de  Pline  ;  les  Epttrcs  de  Saint 

Lefitment ,  adv.  Proprement.  Pauli  l'Èpitre  de  la  Meffc  ;  les 

Avec  adreiTe,  avec  agilité.  Epitres  d'Horace,  de  Boileau^ 

Leficr ,  V.  aft.  Mettre  au  fond  de  Rouffeatu  L'Epitre  dédieatoir^  ' 

d'un  vaiàeau  ce  qui  eft  nécef<*  efi  honme» 
faire  pour  le  faire  tenir  droit.  '  Lettré ,  £a,  adj.  Qui  a  de  Véxfiii  . 

Lefteur^  C  m.  Bateau  qui  fert  dition,  àe%  lettres. 
k  tranfporter  le  left.  Lettrine  ^  (  Utrine  ]  f.  f.  Pedte 

Let'chi,  f.  m.  Fruit  dont  les  lettre  que  Ton  met  au-deilus  Sç 

Chinois  font  leurs  délites.  k  côté  d'un  mot  expliqué  à  la 

Léthargie  y   (  létargie  )  f.  fém.'  marge  ou  dans  le  Conunentaire* 
Maladie  qui  tient  dans  un  aflbu*        Levain ,  fubil.  m.  Pâte  accom- 

pifTement  continuel.  modée  exprès  pour  faire  lever 

Léthargique ,  adj.  Attaqué  de  le  pain  &  fe  rendre  plus  léger» 

léthargie  »  qui  tient  de  la  lé^  Tout  acide  qui  fait  lever ,  fer^ 

thargie.  meoter  ou  bouillir  un  corps  hu« 

Lethech  »   letcch  ou    leteque  »  mide."  Di()>ofition  des  humeuif 

if.  f.  Sorte  4e  mefure  chez  les  àquelqoemaladie.Vicequi  reftè 

Hébreux.  dans  les  humeurs  après  la  mala? 

Lettre  t  (titre)  f.  f.  Un  des  die.  Au  figuré» principe  de  cor- 

caraéleres  de  l'alphabet.  Les  let-  ruption  dans  les  chofes  morales* 

très  fe  dîvifent  en  voyelles  ou  Refte  de  padions  violentes, 
en  cohfonnes.  Voye^  la  Cramm.         Levant  9  fUbft.  m.  La  partie  di% 

Jcxta  d'un  livres  fens  qui  fe  inonde  qui'efl  à  TOiient,    ' 


LEV  .   LEV       lof* 

Zevsnt  t  adj.  Qui  fe  1ère  :  Lé  Letent ,  f.  mafc.   Sol4at   de 

Jolcil  levant*  marine  chez  les  Turjcs. 

Proverb.  &  fîgurëm.  on  adore  Lever,  fubft.  m.  Le  temps  oft. 

U  fdcil  levant ,  on  s'attache  à  l'on  Ce  levé  &  fort  du  lit.  On 

la  puiflance  &  à  la  fortune  naïf-  dit  auflï ,  le  lever  de  l'aurort  >  U 

fante.  lever  du  foleil ,  &c, 

levantin ,.  f.  m.  Les  gens  du  Lever,  y.  aé%.  Soulerer  &  tirée 

Levant.  U  eft  auffi  adjeSif  :  £c-  de  bas  en  haut.  Faire  des  levées 

rantin,  tinCf  natif  des  pays  du  d*argent,  d*hommes,  &c.  Oter.. 

Levant.  On  dit  auffi  ,  lever  un.  arrit ,  lever 

Levantis ,  f.  m.  Soldat  des  ga-  une  étoffe  cher  le  Marehand ,  &em 

leres  Turques.  l'acheter.  Se  lever ,  fortir  de  fon 

Leucacanthe  i  f.  fém.  Sorte  de  lit ,  n'être  plus  a(!ïs.  Souffler  : 

plante.  le  vent  fe  levé.  Faire  lever  »  c'eft 

Leucantheme ,  f.  f.  Plante  dont  faire  partir.  Lever  eft   auifi  ua' 

on  mâche  les  racines ,  les  feuil-  terme  neutre  :  La  pâet  commencé 

les  &  le  bois  pour  appaifer  le  â  lever ,  le  hU' commence  â  lever  p 

mal  de  dents.  &c.  Lever  un  fiege ,  lever  kt  mafi 

Leucit  f.  f.  Taché  blanche  à  aue,  lever  la  main  ,  &c,  Levef 

la  peau ,  &  qui  pénètre  jurqu'à  fignifie  aufH   découvrir.  Voye^, 

la  chair.  TAcad.  ou  Trév. 

Leueografite ,  f.  f.  Pierre  blan-  .Aller  par -tout  tête  levée  i  (kof 

che^  Êicile  à  diflbudre,  dont  on  rien  craindre. 

fe  fert  pour  donner  de  Téclat  au  Levier ,  f.  m.    Inftrument  dm 

linge  qtt*on   blanchit.    Elle  eft  bois  avec'  quoi  on  fouleve  les 

bonne  pour  les  pertes  &  les  cra*  chofes  pefantes. 

chements  de  fang.  Lévigation ,  f.  f.  terme  de  Chi« 

Leucoium,  f.  m.  Voyez  Gi-  mie.  Aélion  de  lériger^  ou  efiec 

fûfiier.  de  cette  aélion. 

'  Leucoma  ott  leucome  i  f.  mafc  Léviger  ,  v.  aél.  Réduire   on 

terme  de  Médecine.  Petite  tachef  mixte  en  poudre  impalpable  fuc^ 

blanche  qui  fe  forme  fur  la  cor*  le  porphiie.  Terme  de  Chimie.  ' 

née.  Levis ,  ad),  mv  Qui  fe  levé  6& 

Leuepphlegmaiie  t  (dc/tf)  adj,  qui  fe  baifle:  Pont'îevis, 

£Q>ece  d'hydropifie.'  '  X/wr<,{. m. Sacrificateur chec 

Levé  ,  f.  f.  Efpéce'  de  cuiller  les  Juifs. 

de  bois  à  long  mandie ,  dont  oïl  Lévitique ,  f,  nu  Trotfieme  U<« 

iTeï^rt  au  jeu  de  mail  pour  lever  vre  du  Pentateuqùé. 

la  boule  quand  on  eft  en  paiTe.  "  Leur,  pronom  perfonnel,  ad* 

'   lievée  ,  f.  f.  Sorte  de  chauffée,  je^if  pronominal ,  poiTeflif ,  &c^ 

L*aélion  de  s^enaHerdu  lieu  où  Voyei  la  Grammaire.                 ^ 

Ton  s'étoit  mis  >  &  le  quitter;  Levraut ,  f.  m.  Petit  lièvre. 

]|^nr6lement.    Récolte  d'argent*.  Lèvre»  f.  f.  L'extrémité  muf-^ 

Tribut  «  &c.  Aélion  de  recueillir  culeufe  &  charnue'  qui  ferme  & 

une  chofe,  de  ta  prendre ,  d*6ter  ouvre,  la  bouche, 

une  partie  d'une  chore..Au  jeu  II  n* honore  Dieu  que  des  le^ 

de  carte ,  une  main  qu'on  âi  levéel  i^res ,  il  eft  hypocrite.  Pavois  foà 

Faire  une  levée  de  boucliers ,  nom  fur  le  bord  des  lèvres,  j'étois 

line  grande    entreprifc  'mciîl-à»  près  de  le  dire»  &  je  ne  m'eà 

propos  U  ÙM»  çScU  tottvieirf  plus*  Cet  Homm  «  U. 
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cvirr  fut.  Us  labres  ,  eft  fkpiCjBc  l^  >  9dT.  A  cpté  ^e  •  fTQflfl9 

£ncere.  de  ,  tout  contre.  Le  Plcffis-lc^ 

Les  Uwres  d'une  flsie  «    (es  Tours, 

bsrds.  Les  lerres  d'une  plante  ,  Le\ion  f  f.  f.  Voyez  Lifion, 

certaines  découpures  qui  catac-  Liais  »  f.   hi.  S  Dite  de  pierre 

térifent  les  fleurs  des  plantes.  dure  ,  qu'on  tire  àei  carrières 

Lcrutte I  {eu)  f,  f.  Femelle  d'Arcœuil »  près  de  Paris, 

du  lévrier.  Li^ifon  »  f.  f«  Ce  qui  fert  a 

Lerretter ,  t.  fieut.  ChaiTer  au  lier  de  certaines  chofes    Ce  qui' 

lièvre   avec  des  lévriers»  Faire  a  rapport  &  connexitè  avec  une 

des  lièvres*  autre  chofe  li^e.  Amitié.  Union 

Le^retteriti  £  f.  Méthode  d'é^  de  cœurs.   Sorte  d'intelligence 

l^er  des  lévriers.  ^  d*unian  qu'on  a  avec  àù  per- 

Levrttteut ,  f.  m.  Celui  qui  a  Tonnes. 

ic>in  d* élever  des  lévriers.  En  Maçonnerie» //«^««.inor* 

Levriche,  f.  f.  Femelle  d'un  tier  qu  plâtre  qui  fert  a  joia- 

Ipetit  lévrier.  ^oyer  les  pierres.  Mafoj%nerJe  sm 

Lévrier t  fubft.  m*  Chien  pour  liaifon  »  celle  où  une  pierre  eft. 

<^urre  le  lièvre.  pofée  fur  le  joifit  de  deux  ^u- 

Ltvron  9  f.  m.  Lévrier  au'def-  ^es. 

Ibiis  de  fix  mois*    Sorte  de  le-  Liaifonner  ,  (  oner  )  v.  ^Ç^\ù 

yrier  de  petite  taille.  Arranger  «ne  pierre  fur  lejo^nt 

Leurre  t  (leûre)  fubft.  mafc  des  autres. 

I^orceau  de  ;  cuir  rouge  ,  ia-  Liane  ou  Lient ,  C  m.  Plantfi 

çpnné  en  forme  d'oifeau  ,  dont  iarmenteiife  en  Amérique, 

•n  (è  fert  pour  rappeller  le  hxtr  Liant ,  le,^^].  Souple^  dooK  ff 

con.    '  qui  fert  à  lier  •  à  unir. 

'.  Acharner  le  leurre»  mettre  dç  Liard.tÇ  m.  Sorte  ^c  petite 

la  chair  deflns.  monnole. 

f^firr^j  adrefle  pour  attraper  .  Liarder  ,  y.  a»,  JBl^urfiller  » 

quelqu'un.  Àpas ,  plaifîr  qui  at-  donner  chacun  fiine  petite  (oM^ 

tsre  &  qui  gagne  :  iVe  vous  laif  me* 

fei{P^  prendre  k  et  leurre.  Liaffe  %  f.  f.  Papiers  cottes  jSc 

'^ Leurrer t  (leurtr)  v.  aft.  Aç-  liés  enfemble.  Çe.qui/ertà  ter 

COtttumer  le  faucon  k  venir  fur  lès  papiers.                            ^     « 

le  leurre.  AmuTer  «  attraper  par  .    Lihafre  ,  f*  m.  Qros  mQi|oa 

^e0e,        .  .    ^.   .    .  p»al  taillé.     . 

Levure  f  fi  f.  EcUme  de  hiere  Libanotis  »  {.  mafc.  $p(te,de 

^détrempée  avec   de    la  farine,  plante. 

JCbofe  qu'on  levé.  Libation  i  f.  fém.  A^ipn  dé 

Lexiarque ,  fubft.  m.  Chez  les  celui  (jui  daiis  Içs  (acrifices  fai* 


Unes,   '     ■    '     .  .  ^achetojent  de  la  pçrféciitian  J, 

Xçxieqgraphé  »  f.  m.    Auteur  çn  donnant  une  fomme  d'areen^ 

âTun  Lexique,  d'un  Diâionnaire.  à  des   Magiilrats  qui  leur  dofi^ 

Lexique ,  C  ml  Diélionnaire.  tl  n.Qient  un  billet  de  fauve-gatdié. 

$s  dit  fur-tout  des  Di^onnaires  '    libelle  ,  C  m.  ^crlt  Injuii^DX» 

Gswi^On^Haf^ltxitQiu  Ë'citi  diSkmatoixe» 


\ 
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*Lihdltr  •  V.  çiSk,  Vftffer  un  rtlle*  H  eft  auffi  fubft.  C'e>f  ui 

^ploit  ,  un  êjàe  dans  les  formes  liktrti»  j  low  liienimê, 

prefcrites.  En  terme  de  Finan-  Lihfrti^mg*  »  T.  m.  DéTordre* 

ces ,  UbtlUr  un  moMdevient ,  fpé-  Déréêlement  de  vie. 

cifier  à  quoi  eft  deftinée  la  fom*  JUwùMer ,  v.  n.  Vivre  dan« 

me  ^ui  y  eâ  nortiée.  le  libertinage  ;  ftyU  familier.    ' 

Libiuil^  ait ,  adj.  Qui  4«nji«  iJJfidjmeitx  «  ^u/ê  >  (mu  }  adj* 

▼olonriers.    Qui   fai,t  Ub^alit^»  Diflblu  ,  lafcif. 

Un  ért  libérai ,  c'eft  un  art  ko-  libréirê ,  f.  m.  Marckand  qû 

noraUc  où    Te/prit  a  plus  d«  vend  des  livres. 

part  Que  la  main.  Liiraireffc  «  i*.  f.  Femme  dft 

libéraleauoe  ,  adv.  Avec  libd»  Libraire.  Style  biirletfque. 

nli.té.  JUbrairit ,  (•  f,  Marchandiie  • 

iibéralUd ,  /.  f.  Munificence,  coaamerce  de  livres  ;  //  ênt$nd 

Verts  gui^ie  re^^tfde  les  ricboT*-  ii<n  U  iÀ^r^rkt.  LibrairU»  1U« 

ies  qae  pour  en  faire,  du  bien,  trefois  bibliothèque. 

Doii  d'4iae  perf^nœ  libérale.  Libr^irht  le  cqsps  des  Libcaî» 

Libérateur  ,  triçe  ,  f.   Celui  «  les. 

celle  gui  dëli,vj(e   de  que^liff  ^brati^n^  C  f.  BalancemflPt; 

ierritttde  ou  domination  >  ou  Vk*  Terme  d*Âftronom. 

tce  chofe.  iibr^  t  «4i«  Qui  iooit  de  1« 

Libér^ian  »  f.  f.  Décharge  de  libectd.  Eyempt*  Dëbarraffé.  Qui 

fluelque  4^tt^4  ou  de  qu^que  n*a  rien  à  &k«.   Pesmb.    Ini'^ 

&BI vitude.  prudent.  Peu  honnéf e.  Familier* 

Libérer  ,  v.  aé^.  Ddchaiger  de  F.ranc«..i^incere.  Hardi.  D^s  vt^ 

quelque  obligation.  Ubrts  ,  d'une  mefuie  inégale.   ' 

Se  libérar  ,  v.  réc,  S^  déli-  Librement ,  adverb.  Franche* 

vxer.  ment.  Avec  liberté.  Familière» 

Libôrié ,  f.  f.  Tout  ce  -qm  ed  ittei^  ^  ^s  ic6:^oaie  •  %is 

contraire  à  la  feryitade  ,  à  la  égard.                                        ^ 

Béceffité ,  à  la^contrainte.  Pou-  Lite ,  f.  f«  IMvk  où  Ton  fait 

voir.  Permidion.  Privauté.  Fa-  des  coitffes  »  tournois  &  autres 

sniliarité.  Ea^çvm  de  Peinture»  OKcrcice^. 

facilité.  Fifuréin.  Enirm"  «n  litê  »  s!en<- 

Libârté  dt  epnfiip^ee ,  pfsni)]}'-  gager  publiquement  dans  quel^ 

£on  d'exercer  une  religion  autre  ^|jue '/Cflrnteftation*  Fuir  U  lîctp 

^«  la  doniiDa^ie.  Libcné  ifif-  ^t^r  d'ea^er    daae  quelque 

grit ,  état  d*yn  ^omme  qui  a  l'ef-  difpu^. 

prit  dégagé  éfi  ^out<Ahjetétrafv  Lice  ,  f.  f.  Sorte  de  fabrique 

ger.  Libmé  é<  vtntrc  s  fa^cilité  d^  .tapiflerie*  OnrappellcAâJvr^ 

que  le  ventre  a  de  bicA  if^e  ies  lict»,  qu>ind  U  fond  fur  lequel 

|(Mâion5,     t-  .',,    ,  ,  k<  ouvriers  travaillent  efttea» 

Libertés  ,  au  plur.  Franehifes*  dude  haut  en  bas  ;  &  bajfe-lieâ  ^ 

Immenit^s  ;  Ifes  iikenté^  4*  ^'M-  quand  il  eft  couché  tout  plat. 

glife  GallUant»  Prendra  dts  U*  Life  «  f.  f.  Femelle  de  coien 

k^*é4-*  tEgit.  d'une»  ^laiv^re  Uop  de  <shaàe  deilinée  à  faire  racei 

lilMre.      .    '   /^  :;  .  i/W^  ,  ( /x«^  ]  f.  »m.  L*écol* 

Libertin  ,  ine  »  adj.   &  fubft«  où  Ariftote  enfçignoit  fa  Phi- 

Péb9i%ché«»^i.ffft !d4fis, Iç  liber-  lofophleà  Athènes.  Lieu  où  t'^Sr 

linag^  .Qw.ijitf  4^  j«nte  h¥»^  {%tMm  le»  9^0»  is  tettisi*    • 


/ 
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Lietnie  »  fuM.  f.  PemîflSoit*  '  Fignrém.  La  lie  dapenpTe ,  Ut 

Tronbte.  Dérèglement  de  vie.  plus  vile  &  U  plus  ïàffc  popn* 

Sorte  de  liberté  qu'on   prer.d  lace« 

ou  qu'on  accorde.  ^^^g^  t  C  m.  Sorte  d*arbfe  : 

Licence ,  f.  £    Le  temps  que  Ecoree  de  liége^ 

les  Bacheliers  font  fu'  les  bancs.  Liège ,  une  des  parties  de  l'ar* 

Licencié  ,   f.  m.  Celui  qui  a  çon  d'une  Telle  qui  eft  de  cha- 

£Dt  fa  licence*  que   côté  du  pommeau. 

Licêatiement  de  troBpes  t  (Irce/t'  LUger  ,  v.  aét  Liéger  unfiet  i 

€iment  )  f.  mafc    Congé   qu'on  le  garnir  de  morceaux  de  fiége* 

4onBe  à  des   troupes  dont  on  Lien  »  f.  m.  Ce   avec  quai 

s'a  plus  befoin.                         •  on  lie  quelque  cbofe.    Union* 

Licencier  f  y exh,  aé^.  Donner  Le  lien  cpnjugal  ^  le  mariage, 

pouvoir  de  fe  retirer.   Congé*  Liens  ,  corde  ou  chaîne  dont 

iKer.  Donner  le  degré  de  li-  nn  prifonnier  eft  attaché.  Fignr* 

cence.  cfclavage. 

"    Se  licencier,  v,  réc.  S*éman-  Lienterie,  f.  f.  Sorte  de  éé^ 

ciper,  forttr  de  Ton  devoir.  voiement  dans  lequel  on  rend 

•   Licencicu/ement ,  adverbe.  En  les  aliments  comme  on  les  a  pris' 

fibertin.                                      •  on  à  denu-digérés. 

Licencitvx ,  eufe ,  (  eus  )  adj.  ^  Lier  ,  v.  aél.  Attacher  avec 

Qui  eft  dans  le  dérèglement,  quelque  tien«  Engager.  Attacher. 

Qm  prend  trop  de  liberté.  Causer  quelque  liaHbn.  Joindre* 

.    Lichen  ,  (  ligen  )  C  ra<  Sorte  Faire  en  fauffe.  Lier  une  partie 

éc  plante  parafite  qui  vient  fur  de  promenade.  Lier  amitié  ,  fiiire 

Fécorce  des  arbres.                    *  amitié.  Lier  conrerfation ,  fodi" 

'    lichen    pétréus  «    hépatique  te ,  ârc.  entrer  en  converfation  , 

coominn.  &c-  Lier  un  difcours  »  en  bieaf 

Licitation ,  f.  f.  Contrat  de  joindre  toutes  les  parties  Mit- 
vente  forcée.  tieres  liées  ,  en  Médecine ,  ex- 
:    ZiVfr^,  adj.  Permis.  créments  qui  ont  une  certaine 

Lieiecment  ,  adv/  0*nne  ma-  conliftance.  Ils  jouent  un  écu  ai 

nere  licite  &  permife.  deux  parties  liées  ,  de  forte  qu'il 

-  Lieiteryyr,  zd.  Faire  vendre  £iur  gagner  deux  partiesde  fuite* 
cojuftice  par  licitation.  5e  lier,'  v.  réc.  Se  joindre  » 

Licorne  ,  f.  f.  Sorte  d'animal  s'unir, 

ipie  l'on  dit  fe  trouver  dans  les  Licme  ,  f.  f.  ternie  de  Charp* 

.montagnes  d'Ethiopie.  Il  a  une  &  d'Archk.  Pièce  de  bois  qui 

corne  au  milieu  du  front.  fort   à  faire   le&  planchers  en 

-  Licou ,  f.  m.  Ce  qu'on  met  galetas.  Hervure  dans  les  voûtef 
kU,  tête  du  cheval  pour  l'atta**  gothiques. 

dier  à  la    mangeoire  avec    la  LUrner ,  v.  a^  Attacher  ave(f 

longe.  Licol  n'a    plus    d'ufage  desliernes. 

^'en  poéfie  avant  une  voyelle*  Lierre  ,   (  liire  )  t  m.  SortC 

LiHeuT^  f.  m.  Sorte  d'exétu-  de  plante  qui  ratnpe. 

tnuT  qui    marchoit    devant    le  Lierre ,  ée  ,  (  liéré)  adJ.  terme 

JySagidrat  de  l'ancienne  Rome,  de  Fleurifte.  Il  fe  dit  des  ané« 

-  £'«,  f.  f.  La  matière  la  plus  raones.              ,  :   ■  ,  ■ 
^paifTe  âcplus  grofte  qtii  demea-  Liejfe ,  f;  fétfi.  Ifhe  ,  gaieté* 
M  au  ioai  de  qud^e  liqueur*  Fîm  m  1^-4^  ^li«^  Vieux^ 
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£lcv  I  f.  m.  Efpace  au  eofl^  lÀfi^n^  en  Aftronofnîe  ,  conH 

tient   quelque  corps.  Endroit,  fellation  de  rémiCphere  aoftrmU 

Cccafion.  Sujet.  Raifon.  Place.  Liâut^naacé  i  f«  ù  Charfe  éê 

"Situation.  Origine  «  eatraAion ,  Lieutenant. 

§àmV\e,  Lituumant ,  f.  m.  Of&cîer  qaî 

Un  Uiu  di  franchi/e  »  nn  afile«  exerce  en  la  place  d*ttn  antic» 

Les  lUux  feints t  la  Terre  Sainte.  Celui  qui  eft  au-deiTouf  du  Ct- 

Lis  bas  lieux  ,  poétiquement ,  pitaine.  Ce  mot  fe  dit  eflcort 

la  terre.  de  plufieurs  autres  crades  •  ofi- 

Aiaurais  lieu  i  naifon  de  d^  ces ,  charges.  On  oit  au  féaûa. 

liaache.  Un  homme  de  bon  lieu  9  Madame  la  Lieutenante, 

'de  famille  ;  dt  bas  lieu  ,  de  bafle  L'gawunt ,  C  m.  Ce  qut  lie» 

catraétion.  Apprendre  une  now  attache  ,  contient  &  couvre  les 

relie   de   bon   lieu  ,  de  bonne  parties  &  compofe  les  aufdei» 

part  •  de  perfonoes  bien  inftrui-  Ligamenttux^  tfii/«t  («itf  }  aiÇv 

tes  &  dignes  de  £oi.  En  Rhë-  Il  fe  dit  des  plantes  dont  les 

torique  •  lieux  oratoires ,  &  lieux  racines  font  entortillëes  en  ma» 

communs  ^  foucces  générales  d'où  nie? e  de  cordages, 

un  orateur  trouve  les  moyens  Ligature^  t  fém.  Tout  ce  qsi 

^e  traiter  Ton  fujet.  fert  a  lier*  Manière  de  lier.  Es 

Lieuxt  au  plur.  Les  aifement^ ,  terme   d'imprimerie  9  plafii 


.les  latrines.  lettres  liées  eniiemble. 

Au  lieu  de, . ,  k  la  place  de  »        Lige ,  adj.  m.  &  f»  HowÊmmgÊ 


&c.  Au  lieu  que  »  tandis  que.  lif^e  »    c*en-à-dire  •    koaimi^ 

Tenir  lieu  ,  valoir  autant.  Cela  plein. 

lui  tiendra  lieu  de  tout.  Lf^< ,  C  m.  Droit  de  relief  qnc 

Lieue^  L  f.  Efpace  de  chemin  le  Seigneur  prend  fur  fon  vaffal 

qui  Contient  p!u(îéurs  pas  géo-  à  caule   da  &€(  qu*il  tieot  dit 

métriques.  La  litue  commune  de  lui. 

France  eft  de  2jj^  pas  giométri'  Dfemtnt  b  idv.  D^one  maniei^ 

.^ues.  lige. 

LievctC  f.  Extrait  d'un  papier  Ligznee  »  f.  î.  Etat  d'un  liom- 

terrier.  .  me  lige  ou  la  qualité  d*UB  fieC 

Lieurt  r.  m.  Celui  qui  lie  les  Lignage  »  f.  m«  Race.  ExtiaA* 

gerbes  durant  la  moinon.  tion. 

Lierre,  f.  m.  Sorte  d'animal  Lignager  «  adj.   Qiû  regards 

fort  connu.  le  lignage.  Voyez  Retrait, 

Figurém.  êi  proverb.  Prendre  Lig nager  »  f.  m.  Celui  qui  eft, 

le  lièvre  au  corps ,  alléguer  la  de  même  lignage. 

vraie  raifon.    Cefi  là  ou  gtt  le  Ligne ,  f.  f.  Longueur  »  fans 

lièvre  ,  c*e(l  le  fecret  »  le  nœud  largeur  ni  profondeur.  La  pfais 

de  raf&ûre.  petite  des  mefures  de  longueur» 

Lever  le  lierre  ,  figurément  «  Pvtie  d'écriture.  Inftrument  qui 

propofer    le    premier    quelque  fert  à  pécher.  Raie  à  la  main  <m 

chofe.  Cefi  ur^  bec  de  lièvre  ,  il  au  fr<  nt   Grand  cercle  que  l'ofli 

a  la  lèvre  de  deflus  fendue  par  conçoit  fur  la  furfacede  la  terre» 

le  milieu.  //  ne  faut  pas  chaffer  vis  à- vis  de  Téquateur  du  cieU 

deux  lièvres  à  la  fois  ,  figurém.  Defcendance.  Rang  de  troupes* 

il  ne  fout  pas  pourfuivre  deux  Trait  tiré  d*un  point  à  Tautre  , 

mSùiu  à  M  foift  &c.  Retranchement,  En  ^fiaétf» 
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logie  I   fuite   des   defeeMInts  LîmMe,  ù  t  Sorte  di^ {k>î^ 

d'une  race  »  d*une  famille.  jfbn  pTat. 

Mtttft  en  ligne  de  compte  ,  li;»!^ j ,  f.  m.  on  Limace  «  f.  tm 

«mployer  dans  un  compte;  &  Ltntaçon  <|m  ri*a  poifit  de  câf- 

iBgurém.  faire  yaloir  :  le  ne  nms  quille. 

pas  ^n  ligne  de  compte  ctquej*ài  Limlfe\  {.  m.  Bbrd.  En  tAz^ 

fait  pour  vous,  t!iémati(pie  ,  le  limbe  fupéricùr 

Ecrire  hors  U^ne  •  à  la  marge,  du  foleiL 

'    Lignée  i  f.  f*  Race.  Enfants.  Limbes  •  f.   m.  plar.  Endrûh 

Ligner^  v.  aél.  terme  de  cbaiFe.  bà  éroient  les  Saints  de  Taiicieii 

Couvrir  une  louve.  teftament    avant    Tavenae   dé 

Lignette,  (  ète  )  f.f.  Médiocre  J.  C. 

Jicelle  pour  faire  des  filets.  Lime  ,  f.  f.  Iirftfùment  d'acier 

Ligneul  •  f.  m.  Fil  ciré  qti  £iit  potir  polir  le  fer  ou  âutrie 

fert  aux  Cordonnier^.  chofe  dure  de  folide.  Ëfp^ce  de 

Ligneux  ,  eu/e  ,  (  eus  )  adje^  limon  ou  de  citron. 

Pe  la  nature  du  bois.  ^^ff^  »  tepajfcr  ta  lirhé  fur  Un, 

Se  lignifier  ,  v.  réc.  5é  con-  ouvrage  »  le  corriger  ,  le  polif» 

vertir  en  bois.  Trér.  Liménargue ,  fabft.  m.  tertiie 

Ligniperda ,  f.  mafc.  Ver  ou  d* Antiquaire.   Capitaine  i  GoU- 

chenille  dont   les  pêcheurs  ie  verneur  d'tin  port. 

fervent  pour  amorce.  Limer ,  v.  a^.  Travaillât  at^éc 

Ligue ,  C  f.  Union  qui  fe  fait  la  liftie.  Polir  ttti  ouvrage, 

entre  plnfieurs  perfonnes  pour  tintiér,  f.  m.  Chien  qui  dtf* 

fe  recourir  mutuellement.  Ca-  tourne  le  cerf  âc  d'autres  gràili- 

P»ale.  Complot.  Faflion.  des  bêtes. 

Liguer»  v.  aA.  Unit  dans  une  Liminaire  »  adj.   Qui  fe  met 

.  même  ligue.  à  la  tête  d*nn  livte.  Epitre  limt- 

Se  liguer  »  v.  réc.  Faire  une  naire.  Il  vieillit.  On  dit  prÛimi^ 

ligue.  natte. 

Ligueur  ,  eufe ,  f.  Celui  »  celle  Lkninargue  ,  fubft.  m.  terme 

qui  efi  de  la  ligue.  FaAieux.  d*HiÂoire.  Chez  les  Romains  , 

lÀlas  »  f.  m*  Sorte  d'arbre.  Officier  qui  veitloit  fur  les  froû« 

Liliacéet  àdj.  f.  il  {è  dit  des  tieres  de  TEmpire. 

plantes  dont  les  fleurs  reffem-  Limitatif  t  ive  ,  adj.  Qui  Iim!« 

oient  à  celles  du  lis  ordinaire.  te  ,  qui  renferme  daiis  des  bor« 

Lilium  »  f.  m.  Liqueur  poUr  nés  certaines. 

.  rappeller  les  efprits  d*uh  malade  Limitation  »  f.  f.  fteitri^lon* 

très-foible.  Modification. 

Limace  ,  ou  vis  d^Archîmede ,  Limiter  ,  v.  a^.  Borner.  ReT- 

f.  f.  Machine  par  le  moyen  de  treii^dre  ,  modifier, 

laquelle  on  élevé  Teau  ou  une  Limites  »  f.  f.  plur.  Bôtfies  t(bt 

autre  liqueur.  fépareht  un  pays  H^avet  un  autre. 

Limaçon ,  f.  m.  Infère  ram-  Limitrophe  ,  adj.  Doht  les  fl- 

pant  fort  connu.  Efcalier  en  /i-  mites  fe  toucheht.  Voifîn. 

maçon ,  qui  tourne  autour  d'un  Lirnodore  ,   f.    iti.    Sorte    de 

noyau*  plante  apérltivô. 

Limaille  ,  f.  f.  Petite  poudre  Limoine ,'  f.  f.  Sorte  de  plante 

■fort  déliée  qui  tombe  du  mèt9^  »  boiine  côtitté  la  dyâentetie  6c 

lorfqu'oâ  le  lime.  les  pertçs  de  ifon]g« 
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*     Limon ,  f.  m.  5ort6  d«  terre  X)rap  de  toile  fervant  à  eiifi> 

ftaiTte.  Boutbe.  velir. 

Limon  .  f.  m.  Pièce  de  bôîs  Liniaîn ,  adj.  Qui  a  rappoct 

^i   fert  à  porter  les    marches  aux  lignes*  Qui  (ê  Ait  par  des 

itxkti   efcalier.    Le   devant    du  ligiles. 

brancard  d*uii  chai^ot  ou  d'une  lÀnéaî%  mie,  adjeA.  terme  «ts 

charrette  »  où  eft  attaché  le  che-  Jurifprudeoce.  La  fucccffian  U* 

▼al  qui  porte  une  Telle.  Le  che»  niaU. 

val  fe  nommé  limonisr.  Linéament  »  C  mafc.  Trait  da 

L'imon ,  f.  m.  Sorte  de  citron  viiage* 

qui  a  beaucoup  de  jus.  Li nette  ,  f.  f.   Semence  de  Is 

DmoMade  >  T.  f.  Liqueur  con-  plante  qui  produit  le  lin. 

^pofëe  d*eaii ,  defucrej  de  limons  ^'f>^«  »  T.  mafc.  Toile  mtfe  €■ 

ou  de  citrons.  œuvre  pour  fervtr  ai|  ménage.» 

limonadier  »  ère  »  f.  Celui  9  ou  à  une  perfonne, 

celle  qtii  vend  &  fait  de  la  fi-  Lînger  ,  «r^ ,  f.  m.  &  f.  Celw 

monade ,  du  cafié  &  toutes  for-  où  celle  qui  trafique  de  toutes 

tes  de  liqueurs.  fortes  de  toiles  ,  &  de  chofes 

Limoner  ,  v.  n.  En  parlant  do  faites  de  toile  «  qui  fait  &  Tend 

'bois,  être  afTez  gros  pour  faire  toutes  fortes  de  linge. 

^es   limons.  Terme  d'Eauit  &  '     Lîngérit ,  f.  f.  Lieu  où  Tea 

Forêts.  met  le  linge  ;  commerce  de  lin* 

'    Limaniux  y  êàfe ,  (  eus  )  adj.  ge.  Trafic  de  toile. 

Bourbeux.  Plein  de  limon.  Lingot ,  f.  m.  Barre  d'or  ott 

Limonier  y  (.  m.  Cheval  qu*ofi  d'argent    d*environ  un  pied  Zc 
'  net  aux  limons.  Arbre  qui  porte  demi.  Morceau  d'étain  d^un  cer- 
tes limons.  tain  poids.  Petit  cylindre  de  fer 

Limofin  \  (  Lîmottfin  }  f.   m.  ou  de  plomb  qu*on  met  dans  ml 

Maçon    qui    fait    é^s  murailles  fiifil. 

avec  du  moilon  8t  du  mortier.  Lîngotîere  »  f.   f.    Moule  oA 

Limofinage  ,  (limùufinage)  f.  on  jette  les  métaux  fondus  ponc 

IfR.   Ouvrage  âb  ces  fortes  de  les  réduire  en  lingots. 

maçons.  Lingual  »  mie ,  adj.  (prononc* 

Limofine,{uM.  f.  Anémone  /m^ottA/ )  Qui  appartient ,  qui  a 

Inerte ,  rouge  &  blanche.  rapport  à  la  langue.  Aîu/cU  lioi^ 

Limphe  >  (  lymphe  )  f.  f.  Hu-  gtia.l  «  'arterg  linguale, 

"  trieur  àqueufe.  En  Grammaire ,  confonnet  lîf^ 

Limphatiqué,  adj.  Qui  regarde  g^^l^s  *  confcmnes  produites  par 

là   limphe.      .  les    différents   mouvements   ^ 

Limpide ,  adj.  Clair ,  net,  les  différentes  portions  de  Itf 

Lirti'piditê »  u  f.  Qualité  d'une  langue^  telles  font ,  «f  »  r,  f ,  n  1  r« 

'  liqueur  qui  eft  claire  èc  limpide.  Lingue  »  f.  f.  Morue  verte  t{ai 

Limure ,  f.  f.  AAion  de  limer  ;  n*a  prefque  que  la  peau  &  ra« 

'  ^tat  d'une  cho(^  limée.  tête. 

Lin  ,  f.  m.  Sorte  de  planté.  LingueK.y  f*  m*  terme  de  Mar« 

'  Graine  de  lin.  Fil  de  lin.  Pièce  de   bois   attachée  fur  le 

Linaire  ,  f.  f.  ou  lin  fauvage  f  tillac  d'un  vaifTeau  pour  arrêtée 

'  f.    m.   Plante    dont  tes  fejxilles  le  cabeftan. 

approchent   dé    celles   du   lin.  Lîntere  ,  f.  f«  Terre  {^mée  df 

Linceul  1  U  m»  Drap  de  lit,  graues  de  lin» 
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Linim^nt,  C  m.  Médicament  Llppa^  ue ,  {Upu)  ù  &-«d]« 

fait  pour  adoucir  .&  hume^er.  Celui  ,   celle  qui  a  une  groflis 

Linon,  U  m.   Sorte  dé  toile  lippe.                            .    . 

fine.       ^                                  ^  *  Xîquatîon  »  f.  f .  (  pron.  lieoua» 

Linotti,  (ote)  Aibft.  f.  Petit  tion )  A&:ion  de  féparer  l'argent 

oîfeau  fort  joli  qui  chante  agréa*  du    cuivre,  en  y  joignant  du 

blement.  plomb. 

C'efi  une  teu  de  îlnotett,\\  a  Liquéfaction,  t»  t  (proR.  licuér 

peu  de  fens  &  beaucoup  de  lé-  faccion.  )  L'avion  par  laquelle 

géieté  d'efprit.  une  chofe  devient  liquide. 

Linteau  ,  (,  m.  Defliis  de  porte  Liquéfier^  (  prononcez  Uqéfier  ) 

&  de  fenêtre.  ▼.  an.  Fondre  ,  re'ndre  liquide. 

Linx  t  (  lynx  )  f.  mafc.  Sorte  Liquct ,  f.  m.  Sorte  de  petl;e 

'  ié*animal  »  qui  a  ,  dit>on  ,  la  vue  poire ,  appelée  auffi  la  vaUe, 

très-perçante.  Liqueur ,  f.  f.  Tout  ce  qui  eft. 

Liout  r.  m.  De  deux  Tyllabes  liquide  ,  comme  vin  «  eau^  &ç. 

en  |K>éfîe.  Animal  féroce.   Au  Vins    extraordinaires.    Boi(î6ns 

figura»,  homme  hardi  &  coura-  dont  la bafe  efl  Teau  de  vie>  fi(c* 

geux.  Liqueurs    rafraichiffantes  ,    là 

Coudre  la  peau  du  renard  à  limonade  &  autres  boiifons  ra« 
celle  du  lion  ,  proverb.  joindre .  fraîchiiTantes. 

la  rufe  à  la  force.  Liquidamhar  >  f.  m.  Sorte  de 

Lion  -,  cinquième  iîgne  du  Zo-  refîne    liquide ,  claire    &  rou» 

dîaque.  geâtre. 

Lionceau ,  f.  m.  Le  petit  de  la  Liquidation  ,  f.  f.  Taxe.  Ré* 

lionne.  (Clément.  Arrangement  d 'affaires 

Lionne  y  (  on<  }  f.  f.  La  femelle  embrouillées, 

du  lion.  Liquide ,  ad).  Qui  a  de  la  lî* 

-     Lionne^  adj.   En  blafon»  un  quidité.  Clair ,  débarraiTé  &  fans 

léopard  lionne  y  rampant.  contedation.  Ce  mot   eft  aufïl 

Liouhe  ^  f.  fém.  Entaille  pour  fubftantif ,  &  iignifie  aliment  , 

ajufter  un  mât  fur  un  autre.  nourriture  liquide  :    //  ne  faut 

£/po^tfmmdf/^ue,adj.  llfe  dit  lui  donner  que  des  liquides, 

des  ouvrages  où   l'on  afFe^oit  En  Grammaire ,  eonfonnes  2i« 

de  ne  pas  faire  entrer  quelques  quides,  celles  qui  jointes  aune 

lettres  de  Talphabet.  autre  confonne  ,  font  fort  cou* 

Lipome,  f.  m»  Loupe  graif^  lantes,  telles  font  Imn  r , dans 

feufe»  clair ,  crédule,  &c. 

Lipojychie ,  ou  lipothymie ,  f.  f.  Liquidement ,  adv.  D^une  mi'» 

terme  de  Médecine.  Défaillance  niere  claite  &  liquide. 

des  erprits.  Liquider ,   v.  aft.  Taxer  ,  té* 

Lippe,  (lipe)  f.  f«  Leyred*en  gler«  arranger  des  affaires  em* 

bas  trop  groiTe.  barrafTées. 

Uppée ,  { lipée  )  f.  f.  Bouchée ,  Liquidité ,  f.  f.  Qualité  d'une 

repas  i  lia  eu  une  franche  lippée ,  chofe  liquide.  ^ 

il  a  eu  un  bon  repas  qui  ne  lui  Liquoreux ,  eufe  ,  adj.    Doa- 

a  rien  coûté.  cereux,  qui  a  de  la  liqueur. 

Lippitude,  f.  f.  terme  de  Mé*  Lire ,  v.  aJl.  Lifant ,  lu.  Je  tls^ 

decine«  Ecoulement  trop  abon-  6>c.  Nous  lifoas ,  &c.  J'ai  lu ,  &em 

'^luit  de  U  chaffie»  Faire  leâure  de  quelque  chofb. 

StVoici 
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Ravoir coimoître  &  comptttiÊxe  toBe  4'nn  «itfaat.  Borné.»,  ex- 

la  figure  &  le  fen  des  caraéleret  tiëmkë  d'un  champ  ,  d*urie  Pro* 

écrits  ou  imprimés  de  quelque  TÎnce ,  d*un  Etat ,  &c. 

langue.  Li/oir»  f.  mifc.  Pièce  de  cir^ 

Au  figuré  •  découvrir ,  TOtr  »  f ofle  Air  laquelle  pofent  des  pie^ 

ffapliquer  l  II  Ut  Virgile  à  fes  cet  -qu'on  nomme  moutons,  Ceft 

écoliers  ^  il  lit  dans  la ^tnfét  des  attffi  une  piece.de  chariot. 

autres»  Liffe ,  ad  j .  m.  &  f»  Uni  àt,  poli  r 

■    Lire  Ou  lyr4  •  f.  f.  InftrumÊnt  Une  îlioffe  liffe: 

de  mufîque.  Liffe ,  {.  f.  Aitemblage  de  grof« 

Lirique^  ad}.  Qui  fe  chantoit  fts  -pièces  de  bois  qui  tient  les 

JTur  la  lire:  Poète  liriquetPodJU  membres  d'un  vaifleau. 

Urique*  Ltffer  »  Tk  aA.  Polir  ^  fendrtf 

.   Lis  ^  f.  mafc.  Sorte  de  £enr.  Ufle» 

Blancheur.  On  prononce  la  let**  .Amandes  liffes  -,  pelées  &  toK« 

tre  «.  T«rtef  de  fucrev 

.,   /Veurr  ^e  // «  >  ce  font  Cellei  Lffferon,  ou   plutôt  liceron^*, 

dont  Técu  de  France  eft  chat^.  f*  «.  Partie  dd  métier  dte  tiffu- 

£>n  ne  prononce  pas  l'j.          .  tiers  -  rubamen  ,  elle  foutienti 

.  Lis-afpkcdele ,  C  m«  Plante  Us  licéb.       - 

dont  la  fleur  reifemble  à  celle  Liffettes  ,  f.  f.  pi.  Dans  la  fa« 

in  lis ,  &  la  racine  à  celle  de  brique  des  gazes ,  ficelles  qui 

ï'afphodele.  fervent  à  tùit  lever  les  fils  dé 

.  L'Empire  des  lis,  poétique*  ht  chaîne.                       « 

suent ,  4a  France.  Liffoir.^C  tx.  liffoire^ù  f« 

.  fleur  de  lis-,    C  f.   Marque  Inftrument  qui  fert  à  liiTer.  Per^ 

^'on  ait  avec  un  fer  chaud  fur  die.  qui  (ert  a  brailer  &  remuer 

l'épaule  des  malfaiteurs.   .  la  laine. 

Lifrage,_[.  m-  Broderie  qui  £i/j/rtf,fubft.f.  PbUfiureClite. 

te  &it  autour  d'une  étoffe  avec  avtc  une  liflbife. .     , 

un  cordonnet  d'pr ,  de  foie  »  Sec.  Lijie  »  fubil.  f.  Sorte  de  éata- 

.    Liffré,  f.  m.  Cordonnet  brodé)  logue. 

ftntour  d^une  étoffe.  .  Lifiet,  f.  iti.  teitne  d*archît|réK' 

Lifirer  ^  v.  a^.   Broder  des  Moulure  carrée.  Bande  ou  regld' 

fleurs ,  des  figures  «  &c.  fur  une  qitt    fert    d'ornement,    iïpacé 

étoffe  avec  un  cordonqet  d'or  plein  entre  les  c;anelures  jd'uOiÉ. 

•u  de  foie»        ...        .        -  colonne. 

^    Lifertfn  ou  ïifuyU  m.  Sorte  -Lifion^  f.  ntafç-  En  blafon»' 

4e  plante  grimpante^.  petite   bande  fur.  laquelle   on. 

Lifet^  U  m.  ou  iifitUtJ^êtei,  écrit  la  devife. 

£  f«  Petit   fcarabée   qui  sompt  X/r,  C  m.  Ce  mli.eft  fs^it  pou^. 

les   bourgeons  des  arbres.  <Qn  rtpofiîr  &  pour  dormir  comme- 

Rappelle  aufii  coupe- (to^rg^ansif  :  dvément  la  nuit. 

"^  Lifeurt  tufi ,  fubft.  Qui  aime.  .  Lit^  au  figuré,  veut  dire  ma- 

LifihU  ,  adj.  Facile  à  lire.  Lit  de  jufiice  ,  c'eft  lorfque  le 

LifibUment^  adv.  l>'une  ma-  Roi  eft.au  Parlement  aiSs  fu*' 

Biere  lifible.  fon  trône. 

.Lifiere^  f.  f.  Extrémité  d'une  Lit  de  fieuve,  c'eft  le  canalé 

étoffe.   Bandes  attachées  à  U.  Xfid«PMrrs#»  tas  de  pierres^ 

Xome  II.  Q 
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JLit.dr.-fitmiert  étage  tfe  fHk»  Zith»mriptiqu€ ,  «d|*  Qnî  éïit 

lîcurs  fourchées  de  Ainier  ûir  fout  la  pierre  dans  la  veflîe. 

une  certaine  largeur.  •  LithQpkafô,  f.  m.  Petit  vef 

lÀt  de ^ûradt\' iït  rendu  dans  qtû  fe  trouve  daas  Tardoife  6t 

'une  chambre  plutôt  poiir  rornè>  qtfi  la  ronge, 

ment  que  pour  l'u^e  ;  ou  lit  où  Luhophiu ,  f.  m.  Corps  mat^ 

Fon  expofe  les  Princes  après  leur  rin  qui  tient  tie  ist  pierre  &  de 

sort.  la  plante. 

Lit  de  repos ,  petit  Ht  bas  &  Lithotome ,  f.  m.  Inftrument 

fans  pavillon.'  propre  à  l'opération  de  la  tailler 

Lh  déplumes,  toile  Oft coutil'  ùthotomie  ,   f.  f.    Extr'aéltoi» 

rempli  de  plumes.  de  la  pierre  hors  de  la  veiiie. 

Enfant  du  premur  Utgàa.  pre-  Lithoumifie ,  fubft.  m.  ChirU»:» 

nier  mariage.  Kc^crl' Académie,  gîen  qui  s'applique  particHKérç^ 

Litanies , ï.  f.  pi.  Prières qvi'on  meiit:i  V6pération  de  la  taille. 

£ût  à  Dieu  en  invoquant   les  Litière  »  f.  f.  Paille  qu*on  iett^ 

Saints.  dans  les  éeuries  &  dans  les  étar 

Litanie,  ùamh  longue -&  ea»  btes  ibus  les  chevaux»  boeufs^ 

floyeufe  énumëraiioii.  brebis.  '      * 

Liteau ,  f.  m.  Ceft  le  lieu  ù^  Utiere  »  C  f.  Efpece  de  br«n- 

fe  couche  &  fe  repoTe  te  loup  card  foutenu  par  deux  mulets  ^ 

durant  le  jour.  Terme  de  chfiTe;  qui  (étt  k  polrter  en  quelque  lietv. 

Liuaux,  (eausy  ^ubft.  m.  pi.-  une  perfonne  incommodée. 

Faies  bleues  vers  les  extrémité»  Litigam ,  te  i  adf.  Qm  plaMe 

4e  certaines  ferviettefr,  le  long  &  qui  contefte  en  Juftice. 

des  pièces  de  dsap«.^  '  Ùtige ,  f.  m.  Procès.  Diifé- 

'  Liter^  V.  oét  Liief  du  p^iffip  rent.  Contôftation  en  Juftice. 

falé t  l'arranger  par  lits  dany  les-  Litigieuit ,  eir/c»   (tus)   adj^ 

btrils.-'^'    '  Qui  peut  être  contefte*  5u}et  » 

Litharge  y  T.- f.  Comporé-de*  procès*, 

pîbihb.'  •   -^  Liti/ptndanee  ,  f.  f.  Le  tempjl; 

LithiaJU  «  f.  f.  Formation  de^  durant  lequel  un  procès  eft  pen* 

la  |Aèft%  d^if^le' corpi  httttain.  dànt  en  Juftice. 

Maladie  des  p«<ipî«res.  '  titôrkè ,  f.  f..  Greffe  griire# 

'  LiihécoUe^  (oie)  f.  l  Sorte*  Litote,  f.  f.  Fijure  de  Rh^ 

d^'-tWneÀt  doi^  té  fervent  les  torique;  elle  cènéile  à  fe  fervif- 

Lapidaires.                                   '  par  modeftie  ou  par  égard  -dhin^. 

'  ÎUth'ogrkphiot^.'f.'Tnkté  fur  «preflîtfn  foilrte  p^ur  réveillée 

U!^  piierc^i  &  Ilfcttir  defcriptton.  l'idée   duplns:./«  ne  to  haià 

Litholahe^  f.  m.  PiflCette  pOur-  pdiht  y  pont  je  t'aifnâi 

tWèf  Is?  pierre  h^rà  de  la  vettie.  Lin^ ,  f.  m.  Bande  noî^e  qu'hit 

~  Lhkùiàgie  •  ù  fi  Con'noidànte;  peint-autour  d'une  Egliie,^ù  foiti^ 

des  dlfFérentes  fortes  de  pierres.-  les  armes  du  Seifcifetir  Paeren ,  ew 

LitkoÉàgue' f- (M'  Lithographe  ,  duSeîgneuf  Hattt-Jùllicîer. 

£.  m.   Auteur  ^qui  a  écrit  furies  Littéraires    {litéraire)    iÀfi 

pieitès^                   *  Qui  appartient  aux  lettres. 

LiikohtriBàni   t  m;    Pdudre  Littéral,  aie,  (litéral)  adf., 

pi^opre   à,  ^rifer  la   pierre    qui  Qui  eft  expliqué  littéraîemenr^ 

fe  forme  dans  lès  reins  &  la  algébrique»  ou  exprimé  pas  de» 

ifiraie*-  litttvsf^ 


Lïf 

tîuérateiiun t ,  { litiraHmem) 
màr.  En  un  fens  littéral. 

Uttirattur  t  (litérateur)  f.  ta» 
Celai  qui  eft  verfé  dans  la  Lttté- 
nture. 

Littirattrre ,  {litiratûn)  T.  f. 
1a  fcience  des  Belles  -  Lettres. 
i>oArine.  Erudition.  ToUt  le 
Corps  des  Gens  de  Lettres. 

Litta-gict  t.  f.  La  manière  de 
eue  &  de  célébrer  TOffice  di- 
>in.  En  particulier,  le  faint  Sa- 
«rrifice  de  la  MeiTe. 

Liturpqut ,  adj.  Qui  a  rapport 
i  la  Liturgie. 

LirûrAc ,  f.  f.  terme  de  Cor- 
derie.  Corde  d'étoHpe  autour  Ah 
laquelle  on  tottille  le  fil  pour  le 
xendre  plus  uni. 

Lireene,  ou  ache  de  fàontûgne, 
«ni  firmer,taire  /  f.  f.  Sorte  de 
plante  bonne  contre'  la  Jàu- 
iniTe,  &c. 

Livide  f  adj.  Noir  h  caufe  de 
«{uelque  coup.. De  couleur  plom* 
hée  &  tirant  rtir  le  noir. 

J^idite\  f.  f.  État  dé  ce  qui 
eft  livide. 

Livrai/on ,  f.  £  A^ion  par 
laquelle  on  livré  St  on  féinet 
entre  les  m^iins  de  quelqu*ufi 
\knt  choie  mobiliait'é. 

Liûre ,  f.  f.  Cable  d'une  char- 
tétte  qui  fert  à  lier  ici  fardeaux 
4ont  on  la  charge.  En  marine  • 
liluileu:^  tours  de  corde  qui  af- 
iembletit  deux  chofés.  En  terme 
4de  Charpentier,  pièces  de  bois 
icotirbes  par  un  bout ,  pour  éie- 
i^er  les  bords  d*Qn  bateau. 

Livre  f  f.  f.  S.oét^  de  poids; 
%lte  eft  de  (èitt  onces  ou  deux 
«narcs  à  Paris.  Vingt  fous. 

Livre  f  f.  m.  Sorte  de  volume 
^^of  ou  petit ,  imprimé  ou  non  « 
^ui  eft  coorpofé  de  plufieurs 
Seuillets.  Kegiftre»  8cc. 

Livre  in-folio ,  dorit  les  feuilles 
^ont'pliées  feulement  en  deux. 
J/i'guarfo ,  celui  dont  léi  feuilles 
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feftt  pliées  en  quatrt.  în*eSav4, 
indou^cf  in-feiie  ,  quand  elléi 
le  (ont  en  huit ,  efi  douxe  «  CA 
feixe.  Livre  en  blanc ,  les  feuil* 
les  imprimées  d*un  livre  non- 
relié.  Livru  facris  ,  Livres  tànc 
nique*  j  les  livres  de  TEcriture 
fainte  reçus  de  toute  TEglife* 
Les  L'Vres  apocryphes ,  ceux  que 
TEglife  ne  reçoit  pas.  Livres 
é*Eglife  ,  ceux  qui  fervent  4 
TEelife. 

Proverb.  //  n*a  jamais  mis  U 
nejjlens  un  livre ,  il  n*a  jamais 
lu.  Dévorer  un  livre  ,  le  li^ 
avec  une  extrême  avidité,  il 
parle  comme  un  livre  ^  arec  fa* 
eilité ,  m^s  fouvent  en  termes 
trop  recherchés  pour  la  con- 
▼erfation. 

Chanter  à  livra  ouvert ,  {àqs 
avoir  befoin  d'étudier  la  noté* 
Traduira  un  Auteur  À  livra  oii« 
ven^  avec  facilité* 

Livrée  t  fubft.  f.  |Lès  couleun 

Su'une  perf;>nne  choifit  pour  (e 
iftinguer  dés  autres  perfonnei* 
Les  gens  qui  portent  une  même 
livrée.  Tous  les  laquais  en  gé- 
néral. 

Livrer ,  verb.  a^.  Mettre  an 
pouvoir  de  quelqu'un.  Livrât 
biitailie ,  donner  bataille. 

Livrer  ,  abandonner  :  Livrtr 
une  ville  au  piiimi;^ 

Se  livrer,  v.  riéc.  Se  donner» 
fe  rendre  en  U  pofleffion  de 
,  quelqu'un.  S'abandonner  à  :  5a 
livrer  à  /es  payons. 

Livret ,  (7  mafc.  Petit  livre* 
En  Arithmétique ,  table  qui  con* 
tient  tous  les  produits  des  neiif 
premiers  chiffres. 

Lixiviation  »  f.  f.  Aétion  à0 
laver  les  cendres  pour  en  tirer 
les  Tels  alkalis. 

Lixividt  adj.  Sel  lixiviel^ 
fel  tiré  par  le  lavage  des  cen* 
dres, 

jUamma,  f.m.  (mouilles  ïe$U\ 
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Anîmil  du  Pérou  femblable  à  nu  toiles  pigées.  On  dit  inffi  Uu^ 

petit  ckameau.  dier, 

^     Lohe ,  r.  m.  Fibres  du  pou-  Lodt   6^   venus»  f.  m.  plur« 

^itaoti  &  du  foie.  Ce  mot  fe  dit  Droit  Seigneurial  qu'on  paye  an 

'auffi  du  bout  de  Toreille  qui  Seigneur  quand  on  acheté  jio 

'eft  plus  charnu  que  le  refte.  II  hérita|e  dans  fa  cenfive. 

fe  dit  encore  des  deux  parties  Lof,  f.  m.  Aller  au  loft  c'eft 

'qui  comparent  le  corps' aecer-  en  terme  de  marine»  aller  au 

'taines  graines, de  certains  fruiu.  plus  près  du  vent  >    chercher 

Lobule ,  f.  m.  Petit  lobe.  l'avantage  du  vent. 

Làcali  ait  i  adj.  Qui  regarde  Logarithme,  f.  m.  Les  hgA" 

^e  lieu.  rithmes  font  des  nombres  ran- 

Locûl  »  {,  m.  Toutes  les  par-  gés  félon  la  proportion  arithmé- 

'ties  d'un  lien.  tique,  &  qui  font  joints  &  fer- 

Locataire,  f.  m,  &  f.  Celui  vent  d'expofants  a  des  nombres 

*on  celle  qui  tient  un  àpparte-  ranges  félon  la  proportion  géo* 

inent ,  une  chambre  à  prix  d'ar-  métrique. 

'gent.  Logarithmique t  adjeâ.  Qui  H 

Locatl ,  f.  m.  Cartofle  ou  che-  rapport  aux  logarithmes ,  qui  eà 

"Yal  de  louage.  Famil.  de  la  nature  des  logarithmes,  ft 

Locatif,  ive ,  ad).  Qui  regarde  eft  aufli  f.  f.  La  logarithmiqut ^ 

le  locataire:    Réparation  loca"  eft  une  forte  de  courbe. 

',tive»  Loge ,  f.  f.  Efpèce  de  cabane  » 

'    Location '.t  f.  f.  Aélion  par  la-  réduit  fait  d'ais  capable  de  tenir 

quelle   on  donne  à  fefmt  »  à  plufieurs  perfonnes.  Petite  bott« 

loyer  ;  ou  effet  de  cette  aélion.  tique.  Réduit  oA  l'on  enferme 

Loch  ,  où  toc ,  f.  m.  Morceau  les  foux ,  les  bétes. 

de  bois  qui  fert  à  mefurer  la  ▼!•  Logeable,  (làjabfe)  adj.  Où 

'tefTe  d'un  vaiiTeau.  l'on  peut  loger  commodément. 

Loche  ,  f.  f.  Petit  pôifTon  qui  Logement, ù  m.  Appartement* 

vient  dans  les  petites  rivières.  Lieu  où  Ton  loge.  Sorte  de  re- 

XocAer,  v.neut. Branler,  être  tranchement  qii'on  fait  à  Tat;- 

'prêt   de    tomber  :    Un  fer  qui  mée. 

loche,  Loger  ^  v.' neut.  Demeurer  en 

Figur.  Bc  prov.  //  a  toujours  quelque  logis. 

'quelque  fer  qUt  loche  «  il  a  tou-  Proverb.  &  fîgurém.  loger  à  la 

jours  quelque  petite  inconimo-  belle  étoile,  coucher  dehors, 

«té.  Loger ,  V.  a^.  Donner  à  loger 

Lochet ,  f  m.  Sorte  de  bêche  à  quelqu'un.    Placer  une  chofe 

étroite  qui  fert  pour  labourer  ;  où  elle  doit  être, 

•elle  fert  auifi  aux  Mineurs.  Se  loger ,  v.  réc.  Choifîr  un 

-     Lochies ,  f.  f.  plur.  Vidanges  logis  en  quelque  lieu.  '  $e  faire 

•eu  évacuations  qui  fuivent  les  un  logement, 

accouchements.     On    dit   plus  Se  loger  fur  la  contrefcsrpe\ 

, communément  vidanges,  la  demi-luné ^&c,  s'y  établir^  s*y 

Locman,  Voyez  Lamaneur,  '  mettre  à  couvert. 

Locution ,  f.  f.  Façon  de  par-  Logette ,  (ète)  {.  f.  Petite  loge* 

'1er.  Expreflion.  Logicien ,  f.   m.    Ecolier    qui 

•    Lodier,  (.  mafc.  Couverture  étudie  en  Logique. .  Celui  qui 

de  Ut  faite  de  laine  entre  deux  poâêde  bien  la  Logique» 
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'  .to^ffire.  f.f.  Art  de  conduire  M    homme    de  loin  ,    deyinec, 

ÙL  raifon.  La  première  des  deux  quelle  eft  Ton  intention.  Figur*' 

claiTes  où  l'on  enfeigne  la  Philo-  revenir  de  loin ,  de  Bien  loin  ,  ré«, 

fophie.                                  ^  chapper  d'an  extrême  daneer»  Ce 

Logique  naturelle  t  difpofition  rétablir  après  quelque  dilgrace», 

naturelle  à   raifonner  jufte.  //  Rejeter,  renvoyer  une  choje  biem 

n'y  a  point  de  Logique  dans  cet  loin  »  la  rebuter.  Cn  riiatiere  do 

ouvrage  »  il  eft  fans  méthode  »  fcience  i  aller  loin ,  bien  loin  » 

Ans  principes.  £iire  de  grands  progrès.  //  a  des 

Logis ,  f.  mafc.  Toute  maifon  amis ,  il  peut  aller  loin  ,  il  peut 

qui  eft  dans  une  ville.  Hdtelle-  faire  fortune.  En  matière  d'af-* 

rie.  La  maifon  de  celui  qui  parle.  Cures  i  aller  loin ,  s'engager  beaa* 

Corps^de^  logis ,  mafle  ou  partie  coup.  Cette  affaire  ¥a  plus  loim. 

{principale  d'un  bâtiment.  Chez  qu*on  ne  penfe ,  eft  de  plus  grande 

e  Roi,  Maréchaux  des    logis ^  conféquence   qu'on     ne    croit* 

ceux  qui  marquent  les  logis  qui  Pouffer  loin  fa  huine  ,  donner  de 

doivent  être    occupés   par  les  grandes  marques  de  haine. 

perfonnes  de  la  fuite  du  RoL  II  Au  loin  i  adv.  Dans  les  lieux' 

y  a  aufti  dans  les  troupes  des  reculés. 

Maréchaux  des  logis,  Loin'â'loin ,  adv.  Dans  une 

Famil.  il  n'y  a  plus  perfonne  diftance  confidérable. 

eut  logis,  il  eft  devenu  imbécille  De  loin  à  loin ,  adv.  Dans  nn 

ou  hébété.  efpace  de  temps  confidérable. 

Logifiu  t  f.  m.  pL  "MagiArats  De  loin,  adv.  Qui  fert  à  mar* 

-d'Athènes  qui  examinoient  les  quer  quelque  éloignement. 

comptes  de   ceux  qUi  avoient  Loin  de ,  ptép.  de  lieu  &  de 

manié  les  deniers  publics.  temps.  Loin  de  Paris  ;  nous  fom* 

Logifiique ,  f.  £  Partie  de  TAl-  mes  loin  de  la  Fête-Dieu. 

^ebre.  Loin  d*ici  vils  adulateurs  »  re<- 

Logogriphe ,  f.  m.  Sorte  d'é-  tirez-vous  d'ici ,  &c. 

nigme  qui  confifte  à  prendre  en  Bien  loin  de  ,    conjonâiofl* 

différents  fens    les    différentes  Au  lieu  que.  £ofn  ^tt< ,  tant  s'eir 

parties  d'un  mot.  faut  que. 

.  Logomachie  i  f.  f.  Difpute  de  Lointain,  aine,  ad).  Eloigné 

mots.  du  lieu  où  l'on  èft  »  on  dent  on 

Loi ,  au  plur.  lois ,  f.  f.  Acad.  parle. 

Règle  prefcrite  par  autorité  di-  Lointain ,  f.  m.  Eloignement 

vine  ou  humaine.  Ordonnance  »  d'un  tableau ,  ce  qui  parott  le 

Statut.    Toute  forte  de  Droit  plus  loin  de  la  vue. 

écrit.  Précepte.  Commandement*  Loir^  f.  m.  Sorte  de  petit  ani- 

Domination.  Manière  hautaine*  mal  qui  dort  tout  l'hiver. 

En  terme  de  Ménnoie  ,  loi  Te  '  Loifible ,  adjeA.    Permis.   Il 

dit  du  vrai   titre   ou  carat  où  vieillit. 

elles  doivent  être  fabriquées.  Loifir ,  f.  m.  Le  temps  qu'oit* 

*   Làin,  adv.  Qui  fert  à  mar-  eft^débarraffé  d^affaires  &  qu'on 

quer  quelque  éloignement ,  quel-  ne  fait  rien, 
que  diftance.    Ce  mot   fîgnifîe         A  loifir,  adv.  Tout  à  fon  aife  î 

éai^*itoignéi  Ceft  auffi  une  pré-  fans  fe  prefTer.  Mûrement, 

pofition.  Loh ,  loc ,  f.  m.  Eleé^uaire-pouf  • 
ÏÏi%^iai,  ^  îajaùXrVmv0ttf    ki  nmix  de  poitrine*  • 
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Lombaire ,  ad].  Qui  ^ppvtîent  gqtrre  &  de  chaiTts.  MflrcBer  fo^ 

tox  lombes.  long  d'une  rivière,  d*un  bois,  âtc 

Lombard ,  f.  tq,  ÇtablifTement  Lon^imétrU  ,   f.    £.    L'art   d« 

en  Flandres  t  oii  Ton  prête  de  mefurer  les  longueurs. 

Targent  fur  gages»  &  à  tant  par  Longitude  »  f.  f.  En  Gëogra- 

shois.  *  phie  ,  réloignement  d'un  lieu  k 

Lor^bes  »  f.  qi.  pi.  Chairs  muf-  Téz^rd  de  la  ligne  du  premiec 

culeu/es  qui  font  ^  deux  côtés  méridien  en  allant  vers  l'Orient*, 

^  le  long  des  cinq  yertebresé  En  Adroiiomie  ,  la  diftance  dej 

Lombis,  f.  m.  terme  de  Ro-  deux  étoiles  prifes  fur  Péclipti- 

caiHeur.    Grpflp   CQquilIç  ver-  que  en  allant  du  couchant  ai% 

Bieilit.  levant. 

Lomboyer^  v.  u^l   terme  de  Longitudinal ,  ale^  adj*  Qui 

4iline5.  Méliorer.  Saler.  Epaiflir.  çA  étendu  de  long. 

Lomhricat ,  ait ,  ad}.  Mu/cles  Longieudinalemmt ,   adv.    Ei^ 

IpmbricauXt  ceux  qui  font  mou-  longueur, 

iroir  les  doigts  de  la  main  ou  Longpan  ■»  (,  m.  Le  plus  lonç 

«tes  pieds.  côté  d'un  comble  qui  a  enviioift 

Lonchitîsy  lonckîte^  (lonqitix,  le  double  de  (à  largeur» 

loaqiu  )   r.  f.   Sorte  de  plante  Long-temps ,  adv.  Cette  foir^ 

qui  reïïemble  à  la.  fougère.  dure  long'ttmps, 

Londre ,  f.  m.  Vaifleau  de  bas  Longue  ,  f.  f.  Sorte  de  note 

bord  en  fiçon  de  galère  i  mais  de  manque.  Une  fyllabe  longuew 

plus  matériel*  A  la  hngue,  adv«  Avec  le 

Londrin  ,  f.  m.  Drap  qui  imite  temps. 

lès  draps  de  Londres.  Longuement ,  adv.  Durant  un 

Long,  gue  f  adj.  Qui  a  de  la  long»temps. 

longueur.  Qui  tarde  beaucoup.  Longuet^  ttte^  (^^}  2<^j*  ^^ 

I«eRt  à  faire.  Qui   dure  ïpng-  peu  long, 

temps.  Longueur  »  f«  îém.  Efpace  ovt 

Le  long ,  prépofîtion  de  lieu  4teudue  qui  eft  depuis  Tun  des 

çu  de  temps.  Habiter  le  long  du  bouts  d'uee  choff  jufqu'â  l'au- 

Danube;  jeûner  le  long  du  car  tre.  Chofe  qui  a  une  longueur 

Hme»  fOriîdérabie.    Duréç  du  temps. 

,  Defon  long^  tout  dtfor^^  fong.  Lenteur  dans  ce  qu'on  fait ,  dan^ 

adv.   Tout    étendu.   Au  long ,  Us  aifaires. 

tout  au  long ,  adv.  D'une  ma-  Lopin ,  f.  m.  Morceau.  Pièce. 

f|iere   diflPuie ,   amplement.   De  jfortion.  Terme  popuU  &  plaiC 

long ,    adv.  De  longueur.   De  Loque  y  fubft.  f.  Pièces.  M  or- 

lo,ngue  main  »  adv.  Depuis  long-  çeaux  :  Soa  kabit  efi  en  loques^ 

temps.  Famil. 

;  Longanimité  ,    f.  f.  Patience  Loquet  »  f.  m*  Fer  plat  &  dé« 

qui  vient  de  bonté  &  de  gran-  lié  attaché  au-delTus  de  la  iern 

deur  d'ame.  rure  d'une  porte. 

.  Longe,  fubft.  f.  Bande  de  cuîc  Loqueteau,  f.  m.  Petit  loquet* 

qu'on  attache  à  l'anneau  du  li-  Loquette^  (ète)  f.  f.  terme  po« 

^ou.  put.  Petit  morceau* 

^  Longe  de  veau»  pattie  du  qoar-  Lord ,  f.  m.  mot  emprunté  de 

^ier  de  derrière  d'un  veau.  TAnglois.    Seigneur»    Mylord  ^ 

JLQngerg  ycrb.  aâc  terme  ÛA  Mcnfei^or.                  ^  . 
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L>0rét  ««•  •<!)•  Eo  kUftm  >  9»-  -     tûtifage^  A  m.  O'pérttion  fMit 

ft^irës  ioréts,   d'uo  éfotil  dtf-  laquelle  «i.  pœnd  dans  un  tas 

Jer«at  de  celui  det  poi(Ti>nf«  :de  minéral  pul^diiTé  de  quoi  en 

Lorgner,  v.  aâ.  Regarder  en  -faire  PeflPai..  .-         ' 

tournant  les  yeux  de  côté.  Louifftment,  ù  m.  A^on  de  - 

Famil.    lorgner   unt  Charge  %  .faire  des  lots,  é«  partager  des 

mnc  maifon^zwoit  dea  vues  fur  -  marcHtndifes. 

fine  Charge  *  une  aaîTon.  Latussi^^tms  ,  f.  ««  Plants 

JLorgnerie,  Aibft.  f.  A^on  de  qu'on  voit  fur  pluiieura  «ion«« 

lorgner.  FanûL  .  neo  ts  Ef^tiens. 

Lorgnette t  (èie)  f.  d  Petite  LouahUt^^à),  Qui  eft  digne 

-lunette  pour  voir  les  objets  fort  de  louange, 

^oigflés.  LouahU,  adj.  Qui  eft  de  te 

Lorgneur^  eufe ,  iiibft.  Celui  «  qualité  requife.    Les   Médecins 

celle  qui  lorgne.  .difent ,  dufàng  iouaiU',  des  dé' 

Xoritff»  f.  m.  Sorte  d'oifeau.  jetons  louables* 

Lors,  adT.  Lors  de,  prépofir.  .     LouahUment^  adv.  D*iine  ma* 

Al«rs»en  ce  tempS'là.,  jLonf  iC/<  ntere  louable.   • 

-combat,  de  Vileàion,  Lorfqmst  £oii4we,  f. m.Tranfport  de  l'u- 

dbrte  de  con jonâion  »  quand  ,  ■  fage  d'une  chofe  pour  an  temps 

^ns  le  temps  ^\k^,»,  Dls-lors  ^  .&  à  cert^aprix. 

dès  ce  temps- là.  four  lors,  en  Louange ^  fvf*- Eloge ^  difcourt 

ce  temps-là.  avantageux  qa*Qn  foit  de  queU 

Los,    L  fo.   Louange  I  vieux  qu'un  ou  de  quelque  chofe.  On 

ftylc .  dit  quelquefois  en  -plaifantasil  » 

<   Lo/anget  f.  f.  Figuré  à  quatre  Lousàger-,  v;  aft.  Donnée*  des 

cotés  égaux ,  ayant  deux  angles  louanges, 

aigus  &  deux  autres  obtus  :  Fi-  .     Louangeur ,  êufe ,  fubft.*  Cefui 

tre  taillée  en  lofange.  qui  fe  plaît  à  louer.  Il  ne  fe  dit 

Lof  auge,  ée,  adj.  teriiie  d*ir-  .guère  que  par  mépris. 

-.  «Bdiries.  Se  dit  de  Tccu  quand  il  Louehes  adj.  Qui  a  les  yeux 

a  la  forme  de  lofange  ,  &  des  un  peu  de  travers.  Une  fhrafi  » 

iigures  couvertes  de  lofanges.  une  etepreffion  toushe  ,  qui  n*eft 

.  .  Lot,  f.  m.  Portion,  part.  Ce  pat  bien  nette ,  qui  parotflTantfe 

-  ^u'on  gagne  dan»  une  loterie»  rapportera  une  chofe,  fe'rap- 

Lote,  lotte ,  C  £  Poiflbn  de    porte  à  une  autre.  Du  rin  lou" 

-  stviere.  .  rA«  »  «n  peu  trotible,  qui  pecke 
'     Loterie it  C  f.  Sorte  de  banque  -  en  couleur.  -Cette  perle  a  un  mil 

€Ù  tes  lots  font  écrits  en  divers  -  toueke  ;  n*eft  pas  d*ane  belle  ea«» 
.  billets  qu'on  mâle  avec  beaucoup  •  n'eft  pat- bien  nctte«     • 

-  de  billets  blancs^pour  tirer  en-        Louche^ ,  v.  m  Regarder  Qn 
fuite  au   bal'ard  les  uns  &  les  -  peu  de  travers. 

autres.  .  îoKcAet ,  f.  m.  Sorte  de  boyau 

Loti ,  te  t  «df«  Partagé  ;  Le    propre  k  fouir  la  terre. 

poilà  bien  loti,  Famil.  Louer  y  v.  aéè.   Donner  des 

Lo;ier ,  f.  m.  Plante  qui-  ref-    louanges  à  quelqu'un  ,  à  quelque 

femble  fort  au  trèfle.  chofe.  Se 'louer  ^  fe   donner  des 

Lotion ,  f.  f.  AAion  de  laver,  -  loluanges.  Se  louer  de  quelqu'un  » 

Bemede  qui  lave*  >     .  témoigner  qu*6n  «ft  content  de 

.   Xetff^  V. a^i^tsger,  .:       fyn  procédé  ,  de  fa  coeduiifi» 
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Se  Umtr  éTam  wtauàe  ,  êtte  €0a- 
tenf  de  VcSet  d'an  loncde* 
.  L0iur,  »  vcib.  aâ.  Prcndie  on 
^noer  à  louage.  5^  ituur  »  ier- 
TÎr  oa  oavaiUerâ  prix  d'argoit* 

Celui  OD  celle  ^  d«ne  q«el- 
one  chofe  i  Um^  Flatunr  , 

•  flattcoie. 

Laver,  ▼.  aâ.  terne  de  Mar. 
-Oa  ^  /orcr  ■«  ^^^/c  ,  pour 
dire  le  mettre  en  cerceanx ,  afin 
qo^  foit  en  état  d'être  filé. 

Laaie  »  C  m.  Pièce  d'or  qû 
Tant  préiêntcaiçiit  ▼ingt-qnatie 
lÎTres. 

Lomp  «.  C  flk  Ammal  iamrage  « 

^  rdSeiable  â  on  ^os  mâôii. 

Proveri».    I^a  faim  ckage  le 

.  iam  hors-  dm  hoU ,  la  néceffité 

oblige  à  chercher  de  ^oi  TÎvae. 

;  ^fmaad  an  parle  du  lof^  »  on  en 

faii  la  qtuue  »  cela  iê   dit  de 

qaelqn'iiii  goi  entre  quand  on 

parle  de  lui^  lia  ru  le  loup  ,  il 

a  de  l'expéruBoce ,  il  eft  au  Ait 

des  af&ires  •   &c.    Quand   no 

llomme  eft.  enroué  »  on  dit  £/  n  - 

;<ri/  an.  loup.  Il  foui  hurler  aree 

Us  loups  i  il  £iut  £ûr«  comme  - 

-  les  antres  »   s'accommoder    à 

leurs  manières.  Fienrém*  &  fiua. 

il  vint  entre  chien  Et  loup ,  iar  le 

foir,  le  ionr  étant  prefipie  tombé. 

.  Mettre  quelqu'un  à  la  gueule  du 

.  loup,pV€3ipo(ev  à  un  f^ril  évi- 

'  dent.  Marcher  à  pas  de  loup  » 

'  doucement  &  à  deflein  de  for- 

.  prendre.  FamiU  manger,  comme 

un  loup  f  n^anger' beaucoup.  Fi- 

'  gurém»   &    famil.    enfermer   le 

loup  dans  la  bergerie  ,  Uuâer  quel-. 

qu'un  dans  un  lieti  où  il  peut 

uire  beaucoup  de  mal.  Laifler 

fermer  une  plaie  avant  qu'ijL  en 

•  ibit  temps. 

Loup,  y  aatr^fois  ,  efpece  de 
.  nafaue  de  velours  noii;.  Loups  , . 
9u  dI.  Ulcère  aux  jambes.  Xoa/  « 
.  kiwmsiP^  de  bpxf^9phti  pour 


dtellkr  les  paqaets  delibtûiei 
quand  ils  îbot   cordés.  Lomp  v 


traL  Saut  de  Ioê^  ,  MU  aflêz 
large  poar  s*iêtre  pas  franchi 
par  un  loup  »  Tojea  Baka» . 

Loup-ceruier ,  /.  m.  Efpece  de 
loup ,  qui  refliemble  à  an  grand 
chat  iànvage. 

Loupe  9  £  f.  Tumeur  ronde^ 
^te  d'humeurs  groffieres.  Vetie 
rond  encliâffé  en  Ibrme  de  lu- 
nettes pour  voir  les  objet*. 
Noeuds  qais*âeventfarrécorce 
écs  atbies. 

Loup-garom  ,   f.  nw  Homme 

rfel^  le  peuple  eâ  ibrâer» 
qui  coart  les  raek  transfor- 
mé en  loap.  Famil.  un  homme 
Êtfouche»  iofbciable. 

Loup-marim  ,  f.  m.  P<Mflbn  de 


LoupeuM  p  eufc ,  (  eus  )  adjeâ. 
Um  arbre  loupeuu ,  qui  a  des. 
loupes. 

Lourd ,  (  lourde  )>  adj.  Pefaot» 
qui  marche  pelâmment.  Groffiei» 
qui  a  Pefpnt  pelant.  Difficile  à 
£iire.  Ce  fiirdeau  efi  hiem.  lourdm 
Ces  chevaux  font  lourds»  Foira 
une  lourde  faute,  U  a.  l'efpeit 
lourd.  Voilà  une  lourde  tâche^ 
La  draperie  de  ce  tableau  eft 
lourde ,  mauflade  &  fans  grâces* 

Lourdaud  «  aude ,.  C  Groffiet 
&  mal- adroit. 

Lourdement ,  ady.  IVnne  ma-, 
nîere  pefante  &  peu  adroite^ 
Groffiérement ,  fottement. 

LourderiSf  (  lourdife  }  t,  îém^ 
A^on  de  lourdaud ,  c*eft-â-dtre 
déniais ,  de  tôt.  Lourdife  vieillit. 

Loure  y  f.  f.  Sorte  de  daofe 
grave  qui  le  bat  à  deux  temps» 

Lourcr  ,  v.  aft.  Lier  enfem- 
ble  des  notes  en  les  chantant  oa 
en  les  jouant» 

.  .  houtarit  f.  m.  Poiflbnde  lac 
k  Madagafcar  :  Quand  il  eft  cpit 
&  qtt!oa  lIottYxe  j  il  $n.  tai  on. 
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ibe  délîcîeia  «pu  lui  fert  d'af-  Loyéfl  •  «/«  9  adj.  Fidèle.  Tel 

iaiTonnement.  qu^il  doit  être.  Droit ,  plein  de 

JLaatre  «  C  f.  Sorte  d'viiaial  probité, 

amphibie.  Loyalement,  adv.  Fidèlement. 

t/n  loutre»  f.  m.  Un  .chapeau  ,  Lt^auti  ,  f.  f.  Fidélité.  Pro- 

VQ  manchon  de  poil  de  loutit*  bité« 

Loup€  ,  r.  £«  Femelle  du  loup.  Loyer  «  f.  mafc.  Prix.  Récom- 

On  donne  ce  même  nom  à  di-  penTe.  Prix  qu'on  donne  pour  le 

Ters  outils  ou  inftruments  d'ar-  louage  d'une  chofe.  Châtimene» 

tiisuits ,  c6rame  de  Maçons ,  de  Luktrat ,  fubft.  f.  Femelle  du 

l'écheurf ,  •&€.  léopard. 

Lower,  ▼.  aâ.  Faire  un  trou  Luhit  ,  f.  f.  Folie  »  fontaiiîe 

dans  une  pierre ,  &  y  mettre  U  ridicule.  Famil. 

louve  pour  lever  la  pierre.  Lubricité  ^  f.  f.  Incontinence  s 

Louvct  f  etu  t  (he  }  adjedif.  impudicité. 

Uit  cheval  louvet  «  qui  a  le  poil  Luhnfier,  ▼.  aâ.  Oindre ,  ren- 

approchant    de   la  couleur  de  /dre  glittant. 

f^àui  du  loup.  Lubrique  t  adj.  Incontinent  « 

lAurutau,  {.  m.  Le  petit  de  lafcif ,  impudique. 

la  louve.  Lubriquêmemt ,  adverb.  D*une 

Louveter  ,  ▼.  a.  Mettre  bas  manière  lubrique. 

des  louveteaux.  Lucarne*  f.  f.  Ouvertare qu'on 

Loupeterie  »  f.  f.  Tout  ce  qui  £iit  au-de(tus  de  l'entablement 

legarde  la  chafle  du  loup.  Lieu  ées  logis ,  pour  donner  jour  à 

où  l'on  ferre  l'équipage  pour  la  divers  endroits, 

chafle  du  loup.  Lucide ,  adj.  Qui  jette  de  ht 

Louvetier  »  f.  m.  Officier  qui  lumière  ;  il  fe  dit  fur*tout  d*ua 

a  la  furintendance  de  la  chafle  homme  qui  ayant  le  cerveau  at- 

du  loup.  taqué ,  raifonne  bien  dans  cer- 

Louveur ,  (.  m.  Celui  qui  fait  tains  moments  :  //  a  des  inttr* 

un  trou  aux  pierres  pour  y  en-  vallu  lucides, 

cager  U  pièce   de  fer  appelée  Lucifer  *  f.  m«  Dans  le  chriftia- 

louve.  nifme  ,  Prince  des   ténèbres  , 

Lou¥oyer ,  v.  neut.  terme  de  chef  des  Déipons.  Chez  les  an* 

Marine*  Conrir  plufieuss  bor-  ciens  Païens  «  l'étoile  de  Vénus  « 

dées  I  ou  (taxe  plufieurs  routes  ,  lorfqu'elle  précédoit  le  foleil. 

tantdt  à  main  gauche,  tantôt  à  £«crtfri/,iye,  adj.  Qui  apporta 

main  droite»  &c.  du  profit. 

Louvre  t  C  m.  Palais  des  Rois  tMcre^f»  m.   Gain,  profit. 

44e  France  à  Paris.    Sa  maifoft  Lucumo  ,  f.  m.  Arbre  du  Pérott 

^  un  louvre  »  eft  fuperbe  &  mag*  dont  le  fruit  a  à-  peu-près  le  goût 

liifique.  &  la  confiftance  du  fromage  frai- 

Loxodromie ,  C  f.  Route  obli«  chement  fait, 

que  d'un  vaiâeétt  ou  la  lignecour-  Luette  ^(ète)  f.  f.  Petit  mor- 

^e  qu'il  décrit  «  en  fuivaot  tou-  ceau  de  chair  dans  la  gorge  k 

jours  le  même  rhumb  de  vent,  la  bouche  du  canal  qui  va  du  nea 

Loxodromique  ,  adjeét.  Qui  a  au  palais, 

rapport  à  la  loxodromie.  Tables  iMcur ,  f.  f.  Lumière  «  clarté* 

ioxodromiqutsj  tables  pour  cal-  Sorte  de  fplendeutt  Au  figuté» 

<fittiecleichma4'un¥aifl(»u«  ^ppaicocc» 
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Luguhre ,  adje^.  Trifte  ;  qui 
marque  de  la  trideiTç. 

Lugubrement  t  adverb.  D'une 
manière  lugubre. 

Lui ,  pronom  de  la  troifieme 
perfonne.  Voyez  la  Grammaire. 
Luira  y  V.  n.  Lui ,  lulfAnt  i  )t 
It^is,  Nous  luifons.  Je  luirai.  Que 
je  luife  Jeter  une  lueur.  Avoir 
de  la  lueur.  Avoir  de  Téclat» 
Briller.  Paroitre. 

Luifant  ,  te  y  adj.  Qui  luit» 
qui  a  de  l'éclat. 

Luifant  t  r.  m.  Le  luifant  de 
€t  taffetas.  On  dit  auili  la  lui- 
.    fante  de  la  lyre ,  en  parlant  d'une 
étoile  luifante. 

Luites ,  r.  f.  plur.    terme  de 
chafTe.  Tefticules  d*un  fangUer* 
Lumière  ,  f.  î.  Clarté  ,  (plen> 
deur  ,  ce  qui  rend  les  objets  vi- 
ables. Le  foleil  ou  la  âamme. 
Chandelle  »  bougie  allumée.  Pe- 
tit trou  à  la  culafTe  d'une  arme 
à  feu.   Chez  les  faéleurs  d^or- 
gue  ,  ouverture  par  laquelle  le 
vent  entre  dans  un  tuyau.  Clar* 
té.  Tout  ce  qui  éclaire.  Au  fig. 
la  vie ,  le  jour  »  la  clarté  du 
foleil.  Intelligence  ,  ouverture 
C|u*on   a   pour   quelque    chofe. 
Pénétration.  C'ei^  auili  un  terme 
4e  Peinture ,  d'Architeélure,Scc. 
Poétiquement,  commencer  à 
voir  la  lumière  »  naître. 

Jouir  de  la  lumière  ,  vivre* 
Perdre  U  lumière  •  mourir.  //  cjî 
privé  de  la  lumière ,  il  eft  aveu- 
gle. Mettre  un  ouvrage  en  Iw 
mifre  ,  le  rendre  public.  Cet  ou- 
vrage n*a  pas  encore  vu  la  lumière, 
n'a  pas  encore  paru  dans  le 
public. 

•  £,es  lumières  font  bien  ménagées 
dans  ce  tableau  ;  les  endroits  qui 
•doivent  paroître  plus  éclairés 
jque  les  autres ,  font  bien  tou« 
elles. 

Lumignon  »  f.   m.   La  partie 
4e  la  mèche  d'une  ^bandeile  » 
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d*nne  lampe  qui  brûle  &  qirï  c# 
allumée. 

Luminaire  ,  f»  m.  Torches  « 
cierges»  flambeaux  qui  fervent 
^  l'enterrement  de  quelqu^an» 
Corps  naturel  qui  éclaire.  Diem 
fit  deux  grands  luminaires. 

Lumineux  ,  eafe  ,  (  eus  )  ady^ 
Eclatant ,  brillant.  Plein  d'éclat 
&  de  clarté. 

Un  principe  lumineux ,  dont 
on  tire  quantité  de  belles  con- 
noiiTances. 

Lunaire,  adj.  Qui  appartient 
à  la  lune.  Cadran  lunaire  %  qui 
marque  les  heures  par  le  moyen 
de  la  lune. 

Lunaire ,  f.  f.  Sorte  de  planter 
Lumaifon ,  f.  fém.  L'efpace  de 
temps  qui  eft  depuis  une  nou<* 
velle  lune'  jufqu'à  l'autre. 

Lunatique,  adj.  Fou  ,  infenfé^ 
fantafque.  On  dit  auffi  au  fubft* 
Le  Sauveur  guérit  un  lunatiquêm 
C'efi  un  lunatique. 

Lundi ,  f.  m.  Le  fécond  Joiur 
de  la  femaine. 

Lune  ,  f.  f.  Planète  qui  éclaira 
pendant  la  nuit. 

Figurém.  &  famil.  Aboyer  à 
la  lune  »  crier  inutilement.  Prov« 
vouloir  prendre  la  lune  avec  Usi 
dents ,  vouloir  faire  une  chote 
impoffible.   C'eft  une  lune  ,*  «« 
vifage  de  pleine  lune  i  il  a  le  vi- 
fage  fort  plein  &  fort  large.  Il 
a  des  lunes  ,  il  eft  fujet  à  df« 
fantaifîes  ,  des  caprices.  Fignr* 
&  famtl.  cet  homme  a  fait  un  trou 
à  la  lune ,  s'en  eft  allé  fans  rien 
dire ,  &  fans  payer  fes  créanciers* 
'  Poétiquement  ,  depuis  ^  lunes  > 
depuis  4  mois. 
£n  Chimie  •  iune  ,  l'argent* 
Lunels  ,  f.  m.  plar.  En  blafon  9 
quatre  croidants  appointés  corn* 
me  s'ils   form oient  une  rofe  à 
quatre  feuilles. 

Lunettes ,  (  êtes  )  f.  f.  pi.  Inf» 
trumefit-(|u'i>a  mt  fttt  U  nci^ 
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fi  devant  les  yeux  pour  lire  &  Lt^îa  «  f,   n.  Pois  plats  oC 

écrire  ,  &  rupplëer  à  la  foib^eiTe  ameu. 

^êhvMt.  ily  aauffides  lunettes  Lupitiûire  «   f.  m.  Marchand 

di  longue  Put  ,   dts   lunettes  4  ^e  lupins* 

facettes  ,  drc.  Lu/erne  ,  (  lu\ern€  )  f.  f.  Plante 

Lunette  convexe  ,  pour  grodîr  qui  fert  pour  ù  nourriture  des 

les  objets.  Lunette  concave ,  pour  beftiaux. 

Us  diminuer.  Lujerniere  ,  C  f.  Terre  femde 

En  ArchiteAure  •   lunettes  ,  en  luzerne, 

petits    jours    dans  le    berceau  Lufin,  ( /u^in )  f.  m.  terme  de 

d'une  route.  Petites  ouvertures  Marine.  Cordage  propre  à  faire 

dans  la  flèche  d'un  clocher.  £n  des  enfourchures. 

Horlogerie  ,   lunette  ,  partie  de  Lujirale  ,  adj.  f.  Eau  luftraUm 

la  boite  d'une  montre  dans  la-  Eau  dont  les  Prêtres  des  Païens 

quelle  on  place  le  criftat.  Te    fervoient  pour  purifier    le 

Lunettes  ,    petit   rond  qu'on  peuple, 
net  à  côté  des  yeux  des  che-  Luflration  t  T.  f.  Expiation  » 
▼aux  de  manège.  facrifices»  Chez  les  Païens  ,  ce- 
Lunette  t  os  fourchu  au  haut  r^monies  pour  purifier  une  per- 
de Peftomac  d'un  poulet ,  d'un  fonne  ou  une  chofe  fouillée, 
chapon  ,  &c.  Lu/lre ,  f.  m.  Sorte  de  chande- 
Lunette  t  rond  percé  pour  fer-  li^r  de  criftal.  Sorte  de  compo- 
▼ir  de  fiege  à  un  privé.  En  f jr-  iîtion  dont  fe  fervent  les  Pelle- 
f  location  ,  petite  demi>lune.  Au  tiers  ,  les  Chapeliers.  Lufire  fe 
jeu  des  dames  ,  aux  échecs  ,  dit  auiii  pour  éclat  >  fplendeur  » 
mettre  dans  la  lunette  »  placer  fa  brillant ,  relief.  En  poéfie  »  lujl 
pièce  emre  deux  autres  de  fon  tre  ,  efpace  de  cinq  ans. 
adverfaire  ,  enforte  que  Tune  Livrer  ,  v.  a£l.  Donner   un 
des  d«ux  eil  forcée.  certain  éclat  à  des  chapeaux  »  « 

Lunetter  ,  (  lunèter  )  y.  n.  Se  un  manchon  ,  &c. 

fervir  de  lunettes  ;  ftyle  burlef-  Lufircur  ,  fubil.  m.  Celui  qui 

S^e.  luftre    une  étoâfe  «   une  fouiv 

Lunettier  ,  ère  ,  (  lunetier  )  f.  rure  ,  &c. 

Celui ,  celle  qui   fait  &  vend  Luftrine ,  f.  f.  Étoffe  ,  efpece 

àts  lunettes.  Dans  le  (lylebur-  de  droguet  de  foie, 

lefque  ,  celui ,  celle  qui  porte  Luftroir  ,  f.  m.  Petite  règle 

des  lunettes.  doublée  de  chapeau  pour  enle- 

Luni- folâtre  «adj.  terme  d'Af-  ver  les  taches  des  glaces, 

tronomie.  Compofé  de  la  rëvo-  Lut ,  f.  m.  terme  de  Chimie* 

lution  du  foleil  &  de  celle  de  Enduit  pour  boucher  un   vafe. 

la  lune.  Le  cycle  luai-folaire  eSt  Lutation  ,  f.  f.  En  Chimie  ^ 

4e  532  ans.  l'aclion  de  luter  les  vaitTeaux. 

Lunule ,  f.  f.  Figure  qui  a  la  Lute  ,  (  lutte  )  f.  f.  Sorte  de 

forme  d'un  croidànt.  Terme  de  combat  de  deux  perfonnes  fans 

Géométrie.   Ornement  que  les  armes  &  corps  à  corps.  Figur. 

Patriciens  à  Rome  porteient  fur  &.famil.  emporter  une  chofe  de 

leurs  fouliers.  haute  lute  >  par  l'autorité  y  par 

.   Lupcrcales ,  f.  f,p\.  Fêtes  an*  la  force, 

nvelles   chez    hs  Romains  en  Luter,  v.  a4^.  S!cxercer  à  U 

i'hdcn«ar  dç  iP^%  l^te»  ^n^uixe  de  lut  1  fermer 
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I  Subft.  (ém.  La  douzième  £alt  des  potages  &  autres  mets 

lettre  de  Talphabet.  On  pronon-  en  Italie,  &c. 

ce  emme ,    Axivant  l'appellation  Maearonique ,  adjeft.  II  fe  dit 

ancienne  >  &  m« ,  fuivant  la  nou-  d'une  poéiîe  burlefque  »  où  l'on 

velle.  fait  entrer  beaucoup  de  mots  de 

Ma  ,  adf.  pronominal  fdmin.  la  langue  Tulgaire  i  auxquelles 

Voyez  la  Grammaire.  on  donne  une  terminaifon  latine. . 

Macaron  >  f.  m.  Sorte  de  pâ-  Macaroni/me  ^  f.  m.  Genre  de 

tiilerie  faite  d'amandes  douces  ,  poéfie  maearonique. 

de  fucre  &  de  blancs  d'œufs.  Macer  ,  f.  m.  Arbre  de  Bar- 

Macaronée ,  f.  f.  Pièce  de  vers  barie.  Ecorce  de  cet  arbre  ;  elle 

en  n^le  macaroniffue.  eft  bonne  contre  la  dyflenterie. 

Macaroni  ,  f.  m.  Pâte  de  fiiri«  M^ioéfation  ,  f.  f*  Pénitence* 

-^4i  4e 'fromage  I '&Ci  dk>nt  on  Aâions  de  pénitence  qui  affilé 


î 


fe 
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avec  le  tut  les  TaiiTeanr  qo^on  à  IVgard  des  babits ,  des  neié 

■ict  au  feu.  blés  ,  de  la  boucbe ,  &c. 

Figurém.  lutêr  oontrt  la  tem*        Luxer ,  v.  aft.  Faire  fortir  an 

fitc ,  Us  vents  ,  &c.  faire  effort  os  de  fa  place.  il 

pour  Us  furmoiiter.  Luxure  ,  f.  f.  Incontinence* 

Luteur  ,  fttbft.   m.  Celui  qui  La  luxure  tfi  un  des  péchés  capir, 

s'exerce  à  la  lute.  taux. 

Luth  ou  /ar,  f.  m.  Inftrument        Luxurieux  »  eufe  »  (  eus  )  adf» 

de  muiîque  à  cordes;  Incontinent  »  qui  peut  conduire 

Luthéranifmt  t  f.  m.  Doéhine  à  la  luxure. 
ëe  Luther.  Ly  ,  f.  m.  Mefure  itinéraire 

Luthérien ,  enne ,  fubft.  Celui  de  la  Chine.  Dix  lys  font  une 

«B  celle  qui  fuit  la  doârine  de  de  nos  lieues. 
Luther.  Lycanthrape  ,  f.  m.  Celui  qui 

Luthier ,  (  lutter  )  f.  m.  Celui  a  l'imagination  bleffée  ,  &  qid 

qui  fait  &  vend  des  inftruments  croit  être  loup. 
de  mufique  à  cordes.  Lycanthrapie  ,  f.  f.    Maladie 

Lutin  y  f.  m.  Efprtt  folet.  Ce-  du  lycanthrope. 
Int  qui  aime  à  faire  du  bruit  »        Lycée  »  voyex  licée, 
qui  fe  platt  dans  le  tumulte.  Lychnis  ,  (  licmis  }  f.  m*  Sorte 

Lutiner  ,  v.  aél.  Faire  le  lutin,  de  plante. 
Tourmenter  comme  feroit    un        Lyeium  ,  f.  m.  Arbriffean  épt- 

lutin.  neux. 

Lutrin ,  f.  m.  Pupitre  fur  le-        Lycopus  ou  maruhe  aquatique  » 

4piel  on  met  les  livres  de  chant  f.  m.  Sorte  de  plante, 
dans  une  Eglife.  Lymphatique ,  lymphe  ,  lynx  » 

Luxation  ,  C.  f.  Diflocatlon  ,  lyre ,  lyrique.  Voyez  limphatique^ 

débohement  ,  déplacement  des  Umphepàcc. 
jointures.  Lyfimachie ,  f.  fém.  Sorte  de 

Luxe  f  f.  m.  Dépenfe  fuperâue  plante. 
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^ent  le  corps.  En  CUmîc  ,  fé^-  il  eft  ^pulaire  ,  mais  il  ne  Teft 

{our   d'une  fnbftance  dans  une  point  dans  c'eft  um  micJUmr  dt 

iqueur.  tmhat» 

Macérer  ,   ▼•    a^.  ConctiTer  Mâehicafrre  f  C  m.  Tabac  ott 

4es  plantes  &  les  ëcrafer ,  pour  autre  drogue  qu'on  mâche  fane 

ca  tirer  le  fuc.  Faire  tremper  Tavaler. 

uno  choie  dans  quelque  liqueur  Machieot  >  fiihft.  m.  Chantre 

|>our  l'amortir.  Au  figuré  ,  faire  d'une  Eglife. 

jdes   macérations  ,   «Riger  (on  Machinal  *  ait ,  adj.  Qui  tteixt 

corps  par  des  auftétités.  de  la  machine.  Mouvement  m«- 

JMactron  ,   f.    m*  Efpece  de  thinal ,  aStion  machinaU* 

perfil  dont  la  racine  &  la  femen-  Maehinalâmcnt  \  adir.  D*une 

ce  font  bonnes  contre  la  coït-  manière  machinale  :^jcr  m oc&i- 

-que  venteufe.  maUm$nt, 

Mackahiti ,  (  prononcez  Ms"  Maehinateur ,  f.  m.  Celui  qoi 

€uhées  )  f.  m.   plur.    Les  deux  confpire  contre  quelqu^un  ,  qui 

derniers  livres  de  l'ancien  tef-  ufe  d'adrefle  pour  le  tromper* 

tament.  Trév.  écrit  Macahées,  Machination  ,  f«  f.  Aâion  par 

Macha-moma,  f.  f.  CalebaiTe  laquelle   on    machine   quelque 

d^Afrique  &  d'Amérique  dont  la  chofe* 

■chair  eâ  fort  rafraîchiflante.  Machina  ,  f.  ù  Affemblagede 

Machc^  f.  £•  Sorte  de  petite  plusieurs  pièces  jointes  en(ea* 

herbe  qu'on  mange  en  falade*  hle ,  capables  de  produire  ces» 

MâchecouUs  ,   {.machicouiis  )  tains  effets.  Tours.  Adrefle  po«s 

£m  m.  Ouvertures  dans  les  ga-  tromper.  Artifice  >  &c«  Choies 

leries   des  anciennes  (btlifica-  dont  on  fe  fort  pour  Tenir  k 

^ons.  bout    de    quelque    entreprifeb 

Machafir  »  fubft.  finfc.  Ecume  Sorte  d'inilnunent.  Reflocts  ao- 

^  fer  qiii   fort  du  fer  ou  de  *  tomates* 

l'acier  ,  lorsqu'on  le  forge.  La  machina  ronda^  poétique* 

Machelicrt ,  adj.  fém.  On  dit  ment ,  l'univers. 

dent  mâchelieu.  Ce  mot  fe  dit  Machiner ,  v.  aél.  Former  q«^ 

•des  dents  de  derrière  qui  fer-  que  mauvais  deflein.  En  teraae 

vent  à  broyer  tes  aliments.  11  eil  de  Cordonnier  ,  pafler  le  ma* 

aufli   (iibâU  Lu  ndchelieres  de  chiooir  fur  les  points  du  fiatf- 

dcffus,  lier. 

Mâche-moure ,  f.  f.  Débris  du  ^  Maehinifit  ,'  f»  ».  Celui  q« 

iiifcuit  qu*oA:.4onne  aux  Mate-  fait  des  mjichiAes*  qui  les  co^ 

lots.  duit. 

Mâcher  »  v.  aft.  Couper  &  Machine ir  ,  f.   m.  Outil  de 

broyer  avec  les  dents  ce  qu'on  Cordonnier  pour    blanchir   les 

▼eut  manger.  points  du  derrière  des  fouliers» 

Familier,  ii  mâche  de  haut ,  il  Mâchoire  «  f»  f*  L'os  où  font 

ananee  fafis  appétit.  Figurëm.  &  les  dents. 

Hwlu.,,'¥ous  ne  lui  avez  pas  mâ^  Famil.  avoir  la   mâthoirt  f^ 

ahé  ce  que  voue  ayie[  à  lui  dire  ,  finte ,  être  ftupide  &  groffîer. 

Yous  le  lui  avez  dit  nettement  Mâchoires  ,  pièces  de  fer  qui 

j&  fans  adoucifTement.  s'éloignent  &   fe  rapprochent  « 

Mâçheur ,  euje .  f.  Celui  »  celle  pour  ferrer  quelque  chofe* 

qw  mange  beaucoup.  En  et  fens  .    Mâchonner  i  (  oner  )  vetb«  aÀi 
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mâcher  avec  difEcnlté  on  avec  nàl  îniprimées  qu'on  a  refbuiéeH' 

négligence.  MmcuU ,  f.  f.  Taché  obfcucc 

Mâehurat ,  f.  m.  terme  d'Imp»  fur  le  difque  du  foleil. 

Apprend  Imprimeur  fujet  à  bar-  Matultr  «  ▼.  aâ.  Barbouiller  , 

bôniller  ,   à  gâter  les  feuilles  noircir ,  tacher. 

qu*il  tire.  Afadamc  ,  au  plur.  Mefdames  , 

Mâchurêr  ,  ▼.  a  A.  Barbouiller  f.  f.  Titre  qu^on  donne  aux  Reî^ 

ou  noircir  quelqu'un  ou  quelque  nés  «  aux   filles   des    Rois  de 

chofe  •  popul.  Che£  les  Imp'ri-  France ,  &  à  beaucoup  d'autres, 

sueurs» ne  tirer  pas  nette  une  MatUmoifelU   ,    titre   qu'oh 

leuille.  donne  en  gënétal   aux  filles  « 

Maeis  ,  f.   m.  Ecorce  înté-  c*eft-â-dire  a  celles  qui  ne  font 

rîeure  de  la  noix  mufcade.  pas-  mariées. 

MâcU ,  f.  f.  Fruit  qui  croit  Madrdjgut ,  f.  îim.  Câbles  ft 

dans  les  marais  &  qui  flotte  fur  filets  pour  prendre  les  thons, 

l'eau.  En  blafon  ,   manière  de  Madré  ,  ée  »  ad).  Tacheté  » 

loiange  percée  à  jour    par  le  diverfifi^  de  couleurs.  Porcclai* 

milieu.  n%  madrée.  Léopard  madré, 

Maçon  ,    C  IR.   Artifan   qui  Figurém.  Madré,  et  i  adjî  & 

fût  toutes  fortes  de  maifons  &  fubft.  Fin  ,  ru(%. 

de  bâtiments  de  pierres.  Madréport ,  f.  m.  Corps  marin 

Figurément  »  ouvrier  qui  tra-  -pierreux  qui  reifemble  à  des  n^- 

Taille  groifiérement  fur  des  on-  meaux ,  à  une  véeécation. 

Vrages  délicats.  Madriers  ,  fubK*  mafc.  plur. 

Aide  à  Mafom ,  manoeuvre  qui  Planches  de  bois  de  chêne  fort 

gâche  le  plâtre  &  porte  les  ma>-  épaifles*     " 

cériaux.  Madrigal ,  plur.  Madrigaux^ 

Maçonnage  i  {omage)  f.  mafc.  f.  in.  Efpèce  d'épignunme. 

Ouvrage  de  Maçon.  Madrure ,  f.  f,  Tache  ou  maf- 

-    Maçonner  ,  v.  a6(.  Travailler  que  fur  la  peau  de  quelque  ani- 

du  métier  de  Maçon.'        >  mal.   11  fe  dit  anfli  des  veines 

Figurém.  maçonner,  travailler  du  bois  qui  eft  madré  ,  c*efl'à* 

greffiérement.  dire  qtii  a    de    petites    taches 

Maçonnerie  •  (  ùatrie  )  f.  fém.  brunes  &  foiides. 

{«'arrangement  des  pÂerres  avec  Maefiral ,  fub<h  m.  Vent  de 

le  mortier.  Nord-Oueft  fur  la  mer  Méditef* 

Maçonnerie  »  C  t,  Juridiftion  ranée<  - 

chargée  de  la  Police  des  bâti*  Matfirélifer ,  v.  aÛ.  Toumeft 

nents  &  qui  connoit  en  premie-  à  TOueft. 

re  infiance  dei^  différents  entre  MMt ,  eV ,  (  mtfU  )  ad|e^ 

ouvriers  fur  la  coAflruéHon  des  BoumT-Qtil  a  le  vifage  plein  , 

•Mtiments.  qui  a  la  taille  grofliere.  Il  eft 

'    Maertafe  ,  f.  ît  Sorte  d'oifeau  auflî  fiJbft.  Cefi  vne  groffe  maf* 

qui  a  quelque  reflemblance  avec  fiée';  hmW, 

ie  panard.  Magafin  ,  f.  m.  Lieu  où  Ton 

Macula  taré  ,  f.  t  Feuille  de  met  des  marchandifes.    Endro?t 

papier  qu'on  mer  entre  l'image  oà  l*on  dépofe  un  grand  nbm« 

^  le  lange  »  quand  on  imprime  bre  de  chofes  de  même  ou  de 

en  taille-dofice.  Gros  papier  gris  difl^rentes  efpéces. 

•^ui  iiirt  à  eovçlopperr  Fenules  Magafinagt ,  f.  m.  Le  temps 
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^*iine  toarchandife  r«4t  dans  ^n  maftre.   Qui  cooTient  à  un 

an  magaiîo.  naître. 

Magafiner  ,  ^.  aft.  Mettre  dea  En   Médecine  »  une  compofi* 

Iharchandifea  en  magafin.  tiwt  magifirmlt ,  eft  celle  qui  e(l 

Magafinier ,  T.  m.  Celui  qai  laite  fur-le-chanip  d'après  l'otr 

a  la  garde  «  le  foin  âes  chofes  donnance  du  Médecin.  Dans  Itf 

ten fermées  dans  nn  inagafin.  génie ,  H^nt  magiflraU ,  le  prin« 

MtgAéU0n  ,   ù  m.  Rouleau  cipal  trait  que  l'Ingénieur  tracé 

d'emplâtre.  fur  le  papier  pour  repréfenter  le 

*  Mag€  ,   f.  m.  Interprète  des  plan  d'une  ville, 

chofes  divines.  Sorte  de  PhiIo*  MagîfirûUmtnt  ,  adr.  D*unt 

fopbe.  manière  magiftrale. 

Lt  Ittge-Mapi ,  e't^  en  plu-  Magifirat ,  C  mafc.  Celui  qui 

fieurs  proTÎnoes  le  Lieutenant  txeree  un  oifice  de  judicature 

du  SénéchaL  ou  de  police. 

Magicien  ,  tnnt  ,  {ent)  f.  m.  Mûgiftrûturt ,  î,  f.  Dignité  ott 

tfr  f.  Celui  eu  celle  qui  a  recours  charge  de  Magiftrat» 

i  la  magie.  MagMûmimt ,  adj.  Qui  a  Paa* 

Mttgi€  ,  fubft.  f.  Sorcellerie,  grande. 

Scfeoceocculte&facrilege.  Pré-'  Magnénimemetit  ^  zûr,  D*ane 

ftfndoe  fcience   qui  apprend  à  iDaniere  magnanime. 

Ibire  des  chofes  aerTeillenfet  Magnanimité ,  f.  f.  Grandeut 

&  furpretiant«s.  d'ame ,  j^andeu^  de  courage. 

La  magie  naturelle  oii  Blanche^  Magnes  arfénical ,  (  pronone* 

#ft  un  art  qui   par  des  opéra-  maguenefft }  f.  m.  terme  de  Chi- 

tions   inconnues  au  vulgaire  ,  nie.  Mélange  de  parties  égales 

produit  des  tKtXi  qui  paroiflent  d'arfénic  «   de  foufre  &  d'anti« 

Airnaturels  fir  merveilleux.  ftioine  fondus  enfemble. 

Magic  j  ilïufion  qui  naît  Ats  Magnifie ^{i^onoticmaguan^ 

clair- 

i^nlte.    '  Magnétique ,  (  prononcez  mit» 

Magique^  ad),   m.   &  f.  Qoi  guenétique  }   adj.  Qui  tient  à9 

tient  de  la  magie.  Miroir ,  Lan-  ïa  vertu  de  Taimant, 

terne  magique,  machines  par  lef-  Magnétifine ,  ( prononcez  ma^ 

quelles  on  fait  voir  dés  objets  tuenétffme  )  f.  m.  Propriété  dt 

Àirprenants,'mais  par ttn artifice  l'aimant. 

purement  naturel,  Matnffctnee ,  f.  f.  Vertu  qtt} 

Magi/me ,  f.  m.  Ancienne  rc-  «i«»€  réclat  6c  a  faire  de  gran^ 

lîgion  des  Mages  de  Pcrfe.  de»rfépenfe$^ 

Maeifter,  f.  m.  Maître  d'école  Magnifier  ,  vieux  ,verb.  aftr 

de  village.  Elever  ,  exalter  la  grandeui  d» 

Magi/fere  ^  f.  m.'  Coiiveme-  Dieu. 

jftent ,  dignité  du  Grand-Maître  Magp^que  ,  adj.  Qui  a  de  lif 

de  Malthe.  magnihcence.  Paré  »  orné.  X>«# 

'  Majîjkre  1  poudre  médicinale,  iitrei  magnifiques  ,    des    titrer 

evès-nne  ,  Ânte  par  la  précipi^  pompeux ,  éclatants.  Des  termes  „ 

ration.  des  paroUs  magnifiaues  »  des  pa-* 

4^4f^(/?fai,«/sy^iiJ.<2wticnt  folts  pompeirfea  «  brillaniei^ 
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Vm  fiylt  magoifque  ,  iitvé  8c  miifiqiié ,  le  ton  dont  U  tiefei 

Ibblime.  Des  pronujfcs  msgnifi"  eft  majeure  «  &c.  Farce  majeuu  » 

fues  y  qui  font  efpérer  de  ^an-  à  laquelle  on  ne  peut  réfifter* 

lies  chofes.    •  Majeure  «  C  £.  La  pieinxer# 

Magnifiquement  »  adv.  Avec  proportion  d*un  ryUogifme.  Aâe 

fliagnincefice.  îbutena   par  un    Bachelier  dm 

MagttoUe  »  fub(L  f.  Sorte  de  Théologie  de  la  £iculté  de  Paris, 

plante»  Maïemr  »  f.  m.  La  méinc  chofil 

Magot  f  r.  m.   Gros  finge  :  que  Maire, 

figurém.  &  familiërem.  Tôt ,  mal  Métigre ,  ad).  Qui  a  de  la  mai- 

Idit  p    ridicule.  Amas   d*argent  greor  ;  qui  rapporte  peu  j  qui 

caché.  ne  remplit  pas  tout-à-âit« 

Maheutre  •  £  mafc.  Autrefois  ProveHï.  il  va  du  pied  comnu 

foldac ,  &  fui-tout  foldat  de  la  un  ckmt  maigre  ,  il  va  fort  vite* 

ligue.  //  a  chaffé  /on  fils  pour  un  mai* 

Mâhomitân ,  une  >  f.   Celui  »  tre  fujet ,  pour  un  fujet  bien 

celle  qui  profeiTe  le  mahom^  I<^er*  l/n  maigre  divenijfement  » 

tifffie.  Il  eft  auffi  ad}.  La  reli"  peu  agréable.  Maigre  eheret  mau« 

gioa  mahométane,  vaiie  chère.  Unfiyle  maigre  & 

'  Makométifmef  C  m.  Lacréan-  décharné  ,  fans  agréments  ,  fant 

ce  de  Mahomet  »  en  matière  de  ornements.  Jours  maigres  «  aux* 

ielig:on.  quels  rEglife  défend  de  maogef 

Mahot ,  f.  m.  Sorte  d*arbrif-  de  la  viande.  Etamper  maigre  i 

ièau  des  Antilles.  percer  les  trous  ou  étampures 

.  Mahuu  »  f.  f.  La  partie  des  du  fer  d*un  cheval  près  du  bord 

ailes  des  oifeaux  de  proie  qui  extécicnr.  Etamper  gras ,  les  per« 

tient  au  corps.  cet  du  c6té  du  bofd  intécieur* 

Mai,  f.  mafc.  Le  cinquième  Maigre,  f.  m. Chair  où  il  n'y 

aïois  de  Tannée.   Arbre  qu'on  a  point  de  graiiTe.  Abftinence  ((e 

plante  le  premier  jour  de  Mai  viande.   Faire  maigre  ,  ne  pas 

en  divers  endroits.  manger  de  viande* 

Mai ,  f.  f.  Fond  d'un  preflbir.  Maigre  ,  fubil.-  n^.  PoiiTon  de 

ETpece  de  coffre  où  Ton  pétrit  mer  qui  pefe    jufqu*à  foixante 

la  farine.  Trév.  livres. 

Maidan  ,  f.  m.  En  Orient  »  Maigrelet  «  ette^  (  ete  )  adjeél* 

place  où  fe  tient  le  marché.  Un  peu  maigre.   Cu  enfant  efi^ 

Majefté  ,  f.  f.  Air  grand  i -vé*  maigrelet,  famil. 

sérable  &  plein  d*autorité.  Ti<^  Maigrement,  adv.  D'une  ma • 

tte  qu'on  donne  aux  £mpereurs  niere   maigre.  Figutém.  Petite* 

çc  aux  Rois.  Empereur.  Roi.  ment. 

Majtfiutufement  ,  adv.  Avec  Maigret  »  ete  »  adj.  Un  peu 

siaiefté.  maigre-,  famil. 

,.  Majeftueux  f  ev/ê  ,(<««)  adj.  Maigreur,   f.  L  Ct    qui  eft 

Qui  a  de  la  ma  j  eue  »  de  l'éclat,  contiaii^e  à  l'embonpoint, 

de  la  grandeur.  Maigrir  t    v.  neut.  Devenir 

,  Majeur  ,  eure,  adj.  Celui  ou  maigre. 

celle  qui  eft  en  âge  de  jouir  .  Mail ,  f.  m.  Sorte  de  mail* 

de  Tes  droits.  On  dit  audi  £«!(/«  let   fercé:  Lieu  où  l'on   joue^ 

f^ajeure  ,  d'une  grande  impor-  au  mail.  Jeu  auquel  on  poufle 

t«ace«  Mode  ç\x  ton  majeur  ^  en  une  boule  «vec  le  maiU 

•  MailU^ 
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.   M^illi  >  f.  f.  Partie  de  demer.  .  paîfer.  jivoir  U  wuûm  romput  é 

Sorte  de  petit  poids.  ^uilquc  chef*  ,  ^ite  &  éteSim 

Maille  t  r.  f*    Tiflii  de  plu-  a  quelque  diofe.  TméreUmaim 

lR«ars  fils  de  fer.  Toute  ouver-:  À  quelqm'un  ,  Taider  »  le  &yo« 

Jure  qui  fe  rencontre  entre  les  rifer.  bonner  U  vuîM  i  m/« 

chofes  tiHues  &  entrelacées.  Ce  *  çu'iiit  •  fignifie  anffi    lui  deo- 

.qu'on  prend  avec  raiguiile  lorf*  ner   la  main   droite  &  le  lieu 

qu'on  tricote.  d'honneur.  En  .podfie  ,  domtiêr 

MailU,  en  terme  de  Marine  »  ^  jb^h  ,  ëpoufer.  Figorément» 

difiance  entre  les  membres  d'an  dotnurUs  nuiinê  à  qtulquê  chofi  « 

valflêau.  Marques  ,   taches  qui  y  confentir.  Bai/tr  les  matas  â 

le  font  fur  les  plumes  d*un  per-  quelque»  ,  lui  faire  Ces  compli- 

dreau  «  lorfqu'il  devient  fort.  Ta-  ments.  Lâcher  U  main  à  un  ehf 

che  ronde  fur  la  prunelle  derceil.  yal  »  lui  lâcher  ki  ^ride.  Ma  vit 

MaitUr  ,  v.  aâif.  Faire  des  efi  entre  vos  mains  «  en  votre 

mailles  de  filets  ,   mener    des  pouvoir,  en  votre  difpofition* 

chiens  â  la  cbafTe  du  fangUer.  l/n  coap  de  main  ,  un  coup  har« 

.On  dit  aufli  les  perdreau»  com^  di.  l/n  homme  de  main  *  d*eid« 

wtencent  âfe  mailler  »  à  fe  tacher,  cution.  Etre  auu  mains ,  fe  bat- 

Maillet  9  ù  nu  Marteau^  de  Me.  Faire  main^haffe ,  pàfftt  au 

bois  qui  a  deux  têtes.  fil   de  T^pée.  Faire  une  thôft 

Mailletagc  ^  f.  m.  terme  de  haut  â  la  main  .  avec  hauteur  « 

Marine.  La  furface  du  doi^blage  avec  une  autorité'abfolue.  Bat» 

.  de  la  carène  d*un  vaifieau  recou-  tre  des  maint,  applaudir.  Faite 

verte  de  clous.  fa  main  t  piller  quand  on  ta  a 

Mailleur  »  v.  aé>«  Couvrir  de  .l'occafion.. 

clous  le  doublage  d'un  vaifTeau.  Main  ,  puîflînce ,  foin.  C'^ 

Mailloche  jC.  f.  Maillet  de  bois,  un  coup  de   la    main  de.  dieum, 

Méillot ,  f.  mafc.  Couches ,  Il  efi  formé  de  la  main  de  M**\ 

lange  &  bander  dont  on  emmail-  Voyez  le  Diâionn.  de  TAcadénu 

lote  un  enCiint.                       .^  ,,   Sdain  eft  auflî  un  terme  £om<- 

Maillure ,  f.  fém.  Taches  ou  .  mun  à  plufieurs  outils  »  à  plu? 

jnouchetnresqui  forment  com-  fieurs  inftfumeftt$«  à  plufieurc 

ane  des  mailles  fui  les  ailes  d'^n  piofedîoas. 

oifeau  de  proie.  De  main  em  main  «  c*eft-à-dir0 

Main ,  f.  f.  Partie  de  l'homme  .d*une  pecfonne  à  l'anue.  A  plei» 

qui  eft  au  bout  du  bras,  &  qui  ^nes, mains  ,  c*cft-â-dire  »  large- 

a  cinq  doigts.  ment.  De  longue  main  ,  depuis 

Matra  l'épie  À  la  main  »  tirer  long*  temps,  ù  pus-main  ,   clan- 

répée  hors  du  fourreau.  Mettre  deftinement ,  en  fe  cachant.  En 

la  main  à  Véoét ,  mettre  la  main  jan  tour  de  main,  en  aufU  peu 

fax  la  g^rde  ae  fon  épée.  Lever  .^e  temps  qu'il  en  faut  pour  tour* 

^  main ,  jurer  &  affirmer  en  ner  la  main, 

juftice.  //  a  une  belle  main  »  une  .. .  Main^'eeuvra  9  f«  £.  Le  tra« 

i>ellê  écriture.   Figurém.  ils  fe  vail  de  l'ouvrier. 

tiennent  tous  par  la  main  i  lis  ^    Mein» forte  »  C   f.  Affiâancc 

font  liés  d'intérêt,  ils  fe  don-  Won    donne  à  quelqu'un  »  flc 

,  lient  mutuellement  aififtance.  lur-tont  à  la  Juftice. 

Figurém.  Faire  tomber  les  ar^  '     Main  de  papier^  25  feuilles 

,m<^  des  maias  de  ^utlgiCun ,  Taf -  d^  pvpict  ^^^Hf  plito  eafea^le« 

Tome  IL'  P 
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Màîh4tfiê:,  f.  t  PérfflîflSbfl» 

-  miette  obtenàe  en  jûAioe  ,  de 

difpofer  de  ce  c(ui  «voit  ét^  fui^. 

Main-Otife  ,  f,  f.  terne  de 
Filais.  Sfiiiîe.  -t^r  tf«  m«/a  mifi  , 
Ibipper  qtielqu^on ,  fnniL 

Maift'-mbrtdbU ,  «dj.  Qui  eft 
ide  Main-morte^ 

Màin^mom,  f«  f.  Etat  de  ceux 
■  ^  ne  Cuvent  rendre  lés  fer- 
vices  ou  devoirs- auxquets  fè»^ 
fiefs  «obligent ,  &  d6ntle$  biens- 
ae  font  pas  fujets-  à  mutation. 

famil.  Cu  ^ohtme  a^ra  pà* 
et  main  morH»  'fiïipper  bien  fort  ; 
&  fignréin..  re  criUqut  n*y  vu 
ffttâ  dt  main  fiiùrte  «  il  r^fîlte 
avec  fotct  l'ouvrage  qu^il  ext^ 
«line. 

Maint,  namreytdj.  Plufienrs  p 
U  fe  répète  t^<if  léaihu^mainu 

Mainter  /ô»>^  àdv*.  Souvent. 
Ces  deux  niots  iie  (bnt  en  uftgjp 
'^e  dans  certaines  pfoéfies. 

Maintenant  ,  adv^  Préfente^ 
«léht ,  à  cette  heure.  ■ 

Maintiàir,  V.  aft.  (  fi|r  ttnhj 
Soutenir.  Défenèrèi  Confervtr* 
taire4abi(]fter. 

StPiàiMenir  »  v..néc.Deinen- 
tèt  enétatdetttnfiftance. 

Màintehttt  V  f>  f^m.  A^  par 
lequel  on  eft  maintenu  dans  b- 
^oiTèffiôii  d?tme  d^fe. 

Maintien  ,  f.  ni.  Af!emiîflr<s 
^ment  d'une  «hofe  poorladon- 
'ferver  éWs  foii  tot.  Mine ,  air. 

Ma}of  ,  f.  m.  On  donne  ce 
nom  à  pttffieurs' Officiers. 

Maj^r  gékéraL  Majar  de  Bri" 
*pide.  Major  dtWghneàtdê  tava^ 
hrie ,  &c. 

•  M^'ér  éft  a«ifi  «dfelft.  y  Etat 
Major  d'un  Régiment,  FEttl  da^s 
lequel  f^nt 'compris  le  Clôidner» 
Ife  LifèJdtâ«Hint^CQrtmel  %  le  Ma- 
jor ,.rAide-^ajor>  {'^Aumônier  i 
%L  Chirurgien  Ma}or  «  &c. 
'    jtti^i^ttet  yûirm  maJ9t^t 
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tnèmt  tftâfor ,  quintt  major  »  8^ 
3  »  4t  5  >  &c.  cartes  d'une  mém^ 
couleur  ,  qui  fe^  fuivent  depoisv 
ras. 

Ma/ùrdânu  duPapt,  c*eftle: 
maître  d'hôtel  du  Pbpe. 

Majordônu  ,  Officier   de  g^ 
1ère  ,  qui  a  foin  des  vivres. 
■     Majorât,  C  m.^ Droit  d'àîneflîr 
établi  en  Efpagne. 

Majorité,  f.  f.  Le  temps  où< 
les  Rois  de  France  font  majeurs* 
L'âge  où  l'on  eft  majeur  &  c»^ 
pable  dé  jouir  de  iés  droits» 
£4r  charge  de  Major* 

Mairain,  Trévoux.  Mtrraiiri 
Académ.  f.  m«  Bois  de  chéife 
refeiidli>en  petites  planehes  mlii-» 
ees.  * 

Maire  »  f.  ».  Le  premier  OftT- 
cier  ou  Magiftrât  de  Police  der 
quelque  ViUé  ou  de  quelque^ 
Bôurgi 

Màite  dit  Palais-,  fous  là  pré* 
miere  race  de  nos  Rois  ,  pré-* 
mier  8e  principal  Officier  qu* 
ivoit  la  diljpofftion  de  toutes 
les  aftàireii  de  TEtat. 

Maire  dt  Londrts  »  premier 
Magiftrat  qui  a  S:  gouvernement 
civil  de  Londres. 

Mairie  ,  U  f.  La  charge  &  Ift. 
dignic^  de  Maire.  Tetoips^^u'di»' 
t  exercé  la  charge  de  Miire. 

Mais ,  conjonÂion  adverfatW 
ve  ;  elle  marque  contrariété  »» 
exception  ;  différence  y  augmeà*^ 
tation ,.  diminution. 

Mais ,  ie  prend  auffi  fuBftaç» 
tivémeM.  Il  y  a-  toujours  avtc- 
Imâetfi  &  des  mais  -,  dès  obfte* 
des ,  ées  empêcbementsw  Je  n'en»- 
puis  mais  i  tn  puis^je  maîsïtSP 
n'èft  pas  ma  ttiite  ;  eft-ce  m»- 
faute  ffamil». 

Mais  ,  (  mdis  J  f.  m*  Sort» 
et  Vie  àt  Turquie. 

Mai/on ,  f.  f.  Bâtiment  daiis- 
line  ville  où  aux  champs.  Famil- 
le, O&iets  de  k  aiat&&  #k 
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Hoî.,  Lîen  où  s'aflemblent  cer-  .  .Btuntr  m  mmitre ,  bien  fort, 
tains  Officiers,  Liea  de  corref-  5«  rendrt  mmitr*  dts  êfpritt,  dew 
pondance  de  commerçants ,  &c.  emurs ,  les  gaffer.  Etr€  maure  de 
Sinies  da  Zodiaqae,  fis  pajpons  ,  les  dompter  >  ie^ 

mai/on  garnie ,  maîrin  meu»    vaincre.  Etre  U  maure  ou  maStr^ 
Uëe  à  louer  «n  tout  ou  en  par-    djg  faire  quelque  ehofi  ,  avoir  U 
tic.  Tenir  maifon ,  tenir  mena-    liberté  ,  te    pouvoir   de    îùx% 
^e.    Garder  U  màfam  ,  reftec    quelque  cfaofe. 
^ez  foi.  '  Maître  ^  Seigneur  »  proprîé-  . 

FigQvém.  &  famil.  fnre  maU    taire  c  //  ejt  mtdtre  de  cène  terre  j 

yoji  nette  ,  chafler  tous  fes  do*    f*ai  trauvé  un  ^erai  fui  m'avoit 

flieftiques.  Faire  maijom  neuve^    foint  de  maure, 

en  prendre  d'autres.  .  Mettre  ,   favint  ,  habilt  ea 

Cet  fymme  '/"<  «"<  èanme    quelque  chdCe  i  Cicéron  étoit  um 

meaifon  •  a  amafle  beaucoup  de    i^ra/td  maître  en  Eloquence  ;  Û 

l>iens.  Faire  fa  mai/on  ,  prendre    prêche  en  maure*  Ç'ejt  iin  maitra 

iàes  domeftiques.  La  Maifin  du    gonin  «  c*eft  un  bomtne  nifé  •  fin 

Moi  ,  les  troupes  déftinées  pour    cl  adroit.  C'èji  un  màitre  coquin  » 

la.  garde  de  (à  perfonne.  Lamai^  'un  grand  «oquio.  ^ne  compagnie 

Jon  Royale  •    ep    France  »  les    êe  einquanu'  maitre»  ,  de   cin* 

princes  dn  iàn^.  La  maijhn  de    quante  cavaliers. 

X>xe« ,  fEglife.  Lee  petites  mai»       Petit-Maitre ,  fubft.  m.  Jeont 

Jons  ;  hôpital  oà  Ton  renferme    homme  avantageux ,  dëcifif ,  qui 

les  fous.  a  des  màqîeres  libres  «G^  <tour- 

Maifoanée  t  (  onéi)  Cf^Toui    àict* 
les  gens  d*une  famille  qm  de-;        Maître ,  maitr^e  «  ad).  Ce  qui 
ttieureat  dans  une  même  mai-    eft  Iç  principal  de  diverfes  cho* 
ion.  fes:  Zê  màitre^ hatet^  U  mai^ 

Mai/onnette  ,.  (  onite  )  U  iém.    treffe-poûte* 
^tite  maifon.  '  Grand- Maître  •  f.  m.  Celui  qui 

Maître  »  f»  J|u  Celui  gui  a  cfft  chef.  Officier  principal.  Prê- 
tes fervitears  ;  celui  qui  a  droit  mier  Supérieur. 
4e  maitrife  dans  quelque  art  ou  Maitrefe^î*  L  Ce  mot  a  prisf- 
inétier.  Celui  qui  enfbi||ne  quel-  que  toutes  les  fignifications  do' 
cpie  chofe  que  ce  foit.  Celui  mmitre.  Maitrejfe  p  fiUe  ou  femme 
qui  élevé  &  qui  inftruit.  Lé  fé-  rêchercbéie  en  mariage  •  on  fim* 
flûnia  eft  iMi (rfj^e.  pWfitient  aimée  de  quelqu'un. 

Le  mot  de  Maitra  fc  donne  PitHe-maitreffe  ,  f.  t  Femme 
encore  à  divers  Officiers  &  Ma-  c^aa  aflfé^e  lés  manières  d'an  pe- 
gifbats.  Maître  dis  Requîtes,  tit-maitre. 
fdaitrfdci  Comptes, Mai frtd*H^  '  Maitrife ,  fubfl.  fém.  Pouvoir 
9el  ^  ècc.  Maître- h' Arts  ,  çt\m  d*étre  m^cre  en  quelque  profef- 
qui  a  acquis    le    droit  d'enféi-    fion. 

gner  la  Pnilofophie  &  les  ffunia-       MaUrîfe ,  ou  grande  mattrife  » 
siités  en  vertu  de  lettres  à  liii    fç  dit  de  certaines  Chargés  fie. 
accordées  par  PUniveriité  daof    Diefiités. 

laquelle  il  a  £iit  fon  cours  de        Mattrife  des  Eaux  &  Forêts^ 

Philofophie.  f.  f.^uridié^ion  qui  connoît  en 

Maître  ,  fupétîeur  qui  corn-    première  inftance  des  rivières  i» 

iM&de  iioit  d«  droit  oh  de  fozcie»   des  bois  »  de  U  chaflè  »  de  la  pÂ 
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âie>  &c.  tant  au  civil  qu'au  cri*  MaUSRque,  adj.  ou  f.  m«  IT 

minel.  To-  dit  des  mëdicatnents  émoF*' 

Maitrlfcrf  Y,  a^.  Dominer,  lients. 

Cemporter  ,  (è  rendre  maître  de  Malade,  ad).  &  T.  m.  &  (.  QySr 

quelqu'un.                   *  fe  porte  mal;  qui  efl  fort  in/-> 

.  HiajufcuU tzà],  m.  &C&r.r.  commode  ;  qui  eft  en  mauTais. 

Eettre  capitale.  Lture ,  caractère^  état. 

majufcult  i  chaque  vers,  commence.  Fàmit.  vous-voilâ  bien  malade» 

gar  une  majufcule,  vous  êtes  bien  délicat  ;    vous. 

Lt  Majufcule ,  fubft.  mt  Dans  n^us  plaignez  injuftement. 

quelques  Egllfes  »    dignité  qui  Maladie  ,  f.  £,    Indifpofîtioir 

zépond  à  celle  de  Chantre.  contre  nature  ,    qui  blefTe    les 

Mal,  f.  m*  Tout  ce  qui  eft  aûions  de  tout  le  corps  ou  de 

•ppofé  à  la  confërvation  ,  à  I^  quelque  partie.  Afïêélion  déré- 

perfeélion,  à  la  commodité»  ou'  glée  pour  quelque  chofe.  Malà^ 

au  plaiiîr  de  Thomme.  Tout  ce'  die   du  pays ,  défîr  violent  de 

qui  tû.  contraire  à  la  vertu.  Dé-  s*en  retourner  dans  foh  pays. 

Ï|laifir.  Dommage.  Peine.  Dou*  Maladif  t   ive»  ad].  Sujet  » 

eur.  Sorte  dfinfirmité  ».  fiàrte.-  être  malade, 

de  maladie.  Malàdrerie,  f.  f;  Lieu  fondé* 

Mal,  inconvénient,  malheur  r  pour  les  perfonnes  attaquées  de 

C'efi  un  grand  mal  que  votre  père-  certaines  maladies. 

ne /oit  pas  ici.  Tourner  une  chofe  MaUadreffé,,  (.  f.  Défaut  d'à** 

«A  intf/ ,  lui  donner  un  mauvais,  dxefle. 

lens.  Prendre  une  chofe  en-  mal  »  Mal-adroit ,  rc,  adj.  &  f.  Qui 

s^en  offénfer.  n*«  point  ou  qui  a  peu  d'adreifé.^ 

Mal ,  adv.  E^  un  maî^vûs  état.  Mal- adroitement ,  adv.  D'un«f 

En  mauvaife  f^nté.  manière  mal-adroite. 

ikfa/,  a/e «adj.  Méchant,  man-  Malagme  ^  C  m.  CataplaCmOL 

Tais.  Ce  vieux  mot  entre  dans.  émoUient. 

£l  compofition- de  plufîeurs  au-  Mulaguette,  (ète)  f.  f.  Efpéca 

très ,  comme  malheur ,  mal-aife ,  de  poivre. 

&c.  maU'pcrte.f  mole-fin,  à  la.  Malai ,  C  m.   La  Langue  1^: 

male-heure.  plus  pure  ie  Tlnde  Orientale.. 

Malahatre  »  f.  mi  Feuille  mé-  Mal-aife,  f.  m.  Etat  fâcheux i^ 

dicinale  qui  entre,  dans  la  corn-  déplaifànt  &  chagrin. 

Ijofition  de  la  thériaque.  Mal-aifé ^  ce,  ad].  Difficile 

Malachite,  f.  f.  Pierre  verte  Pauvre. 

«St  opaque  ,    quelquefois  toute  Màl-aifïment  »  adv.  Difficile^ 

bleue ,  quelquefois-avec  des  vei*  ment. 

nés  blanche^&  des  'taches  noi-  Malandres ,  f.  fém.  pi.  Efpece!- 

res  ou  bleues.  dé  fentes  aux  genoux  d*un  che^ 

Malade  t  f*  f-  Défir  eatceffif  val.  Défé^uofités  dans  les  bois- 

de  certains  aliments.  carrés* 

Malacoderme  ,    ad),  m.  &  f.'  Malandreua,  eufe ,  {eus)  adj. 

terme  d'Hift.  nat.  Qui  a  la  peau  Qui  a  des  malandres,  en  parlant 

AioUe.  des  bois  carrés. 

Malacoïde ,  fubft.  f.  Sorte  de  Malapre  ,  f.  m.  terme  d*Iiii«i 

Slante  qui  a  la  fleur  <&  la  forme  primerie.  Ouvrier  qui  a  de  I9* 

Jelâumauve^  pe&o«  à  lire*                 '          ^ 
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JUaliirt ,  f.  m.  Mâle  descinnet 
4kavages. 

Mal-avifi  f  éc  y  adj.  Impru- 
dent* Il  eft  auOi  fubft.  C*fi  «« 
-mal-avifé, 

.  Malaxer ,  r.  aft.  Pétfir  des 
drogues  pour  les  -rendre  plus 
aaolles,  plus  duétiles. 

Mal-bâti,  tU^  adj.  &  T.  m. 
<c  f.  Qiil  n^eft  pas  bâti  réguliè- 
rement. Hamme  mal  fait.  Famil. 
fe  me  fins  tout  mal'bati ,  indif> 

.  M.fU'eontentjt  H,  adjeft.  Mal 
iâtisfait ,  mécontent. 

Mâle  ^  {.  m.  Celui  qui  eft  du 
fexe  fe  plus  noble  ,  le  plus  fort. 
Il  eft  auâî  adj.  m.  &  f.  Un  enr 
Jant  mâle ,  an  garçon.  Les  fleurs 
WÈules  ,  (ans  etamines  &  ikns 
piftU. 

^  MâU^  fort  &  vigoureux,  éner- 
-gîque  :  Unie  roi»  mâle,  unftyle 
mâle. 

Mahhéte»  (  malbite  )  f.  f.  Qui 
■eft  dangereux  &  ^onc  on  doit 
iê  défier. 

MaUdiclimn^  f.  f.  Imprécation, 
JVIalheur  :  //  a  mérité  la  malé' 
^iSion  de  fin  père  ;  la  maUdic 
tion  efi  fir  cette  affaire.  Dieu 
m  donné  fi  maUdiBion  â  cette 
Jkmille ,  Dieu  Ta  abandeooée  * 
a  retiré  Ces  grâces. 

Maléfice ,  fubft.  m.  Aélion  de 
nuire  aux.  hommes ,  aux  animaux 
«n  aux  fruits  de  la  terre  par  lé 
poifon  ou  quelque  choie  de  fem^ 

.  MaUfi<^ ,  éey  adj.  Langou* 
veux ,  tout  malade.  FamiL 

Maléfique ,  adj.  Il  fe  dit  dés 
planètes  auxquelles  la  fottife  âc 
la  faperftition  attribuent  de  ma- 
lignes influences.  . 

MaUneontrct  f.  f.  Malheur. 
Difgrace.  Quelque  chofe  de  tk* 
cheux. 

Maleneontreu»  t  tufi  |  (  tus  ) 

|idj.  Malhèuiciuu 
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Malencontreufiment ,  adv.  PaOr 
malencontre.  Vieux. 

Mal- engin,  f.  m.  Tromperie* 
Vieux. 

■Mal-enfoint-t  adv.  En  mao» 
vais  état«  foit  pour  la  fanté-* 
foit  pour  la  fortune. 

Mal-entendu  ,  f.  ».  Erreur. 
Faute*  Méprife. 

Malenuit ,  f.  fém.  Nuit  qu*oà 
paiTe  avec  infomnie  ou  avec  dou- 
leur. 

Malepefte ,  imprécation  ave^ 
étonnement  :  Malepefte  que  ce 
veau  eft  dur.  Famil. 

Maîévole ,  ad).  Qui'  veut  da 
mal.  Style  burlefque. 

Mal-façon ,  f.  f.  Ce  ^u*il  y  « 
de  mal  fait  dans 'unouvraee* 
Figur.  Tapercherie  ,  mauvaife 
fa^on  d*agir. 

Malfaiêleur ,  (fiiteurj  f.  m* 
Celui  qui  -a  commis  quelquç 
crime. 

Mal-film^  mnîe-fiim  »  f.  fém* 
Faim  mauvaife  »  cruelle.  Style 
burlefque. 

Mal-fiire,t  V.  neut.  Faire  dfe 
méchantes  avions.  //  eft  enclin 
à  mal-fiire^  ï\  n*eft  ullîté  qu'à 
l*infinitif. 

.  Mal-fiifinif  te,  (mal-fefint^ 
adj.  Dérobli géant,  nuifible.  '  . 

Mal-fiit ,  r« ,  ad).  &  f.  m.  &  f* 
Qui  ii*eft  pas  bien  Ciit.  Qui  n*« 
pas  bonne  grâce. 

Màl-fimé  t  ée,  ad)'.  Qui  a  une 
mauvaife  réputation.  Famil. 

Mal-gracieufimentt  adv.  D 'une 
manière  mal-gracieuie.  Famil* 
&  41  vieillit, 

MaUgracieu»^  eufi%  (<«')  adu 
Peu  civil ,  peu  hoiinéte,  FamlL 

Malgré  y  prép«  En  dépit  de..* 
Kon^obilant. 

Mal-habiU ,  adjeft.  Qui  n'eft 
point  habile.  Ignorant.  Sot. 

Mal-habileté,  f.  fém.  Incapft^ 
cité  »  manque   d'habileté  »  aV 

P**  •  ... 
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Malhtrhe ,  f.  f.  Sorte  Ûe  pTante  Malignement ,  adv.  Avec  ms» 

qi|i  fertauxTeinturierf.  Kce,  avçc  méchanceté. 

AftfZAcirr»  C  m.  Accident.  Dif-  Malignité ,  f.  f.  Inclination  à 

grâce.  Infortune.  Taire  du  mal.  Volonté  de  nuire* 

On  dit  I  f  tfr  malheur  y  adv.  Qualité  nuinble. 

Il  tomba  par  malheur  i  &  par  Malin ,  igné ,  ^df.  Qni  a  d» 

îinprécation  »  malheur  aux  incré-  hi   malignité  »  quelque  qualité 

'Mes  }  malheur  fur  eux  &  fur  leurs  nuifible. 

enfants*   Malheur  aux  vaincus  »  Maligne  joit ,  j^oie fccrettedn 

les  Taidcus  doivent  foblr  la  loi  nal  d'autrui. 

'du  vainquent.  Maline ,  f.  f.  Temps  des  gran^ 

A  la  mûL  -  heure  »  malheureu-  des  marées  à  la  pleine  &  à  U 

JTement.  nouvelle  lunfe. 

Malheureufimtne  i    adv.    Par  te  malin  e/prlt ,.  ou  Vefpriê» 

malheur,  avec  malkeur»  dans  malin ^  f.  m.  Démon. 

ta  mifere.  Malingre,  ad).  Qui  n*e/l  pas 

Malheureux  t  èttfe ^  {^eus)  ^],  eh  bonne  fanté  ;   qui  fent  des 

oc  f.  m.  &  f.  Qui  a  du  malheur ,  incommodités  fans  en  connoitre 

qui   louflTre  Tinfortunè.  Déplo-  la  caufe. 

^ble  ,  mlférable.  Méchant.  Qui  Mal-intentionné ,   ée,   (  oné} 

porte  matheur.  adj.our.Quiaune  mauvaife  in* 

Un  coup  malheureux  »  arrivé  lention  «  qui  a  manvaifb  volonté* 

Pr  malheur  &  inopinément.  Au  Mélîtcme,  ad),  ou  fubft.  Mal- 

11 ,  un  coup  qui  arrive  par  uil  adroit  >  inepte  :    Ce  valet  n*ejt 

malheur  extraordinaire.  qu*un  malitornè»  fétu» 

Il  Te  dit  fubftàntivem'ent  d*un  Mal-jugé ,  f.  m.  Mauvais  jii« 

liomme  miférakle  :  Il  faut  avoir  gement  duîuge  fur  une  affaire» 

eômpaffion  des  malheureux^  mais  fans  ]brévarication. 

Mal"  honnête  >  {  mal'  honcte  }  Mallàrd ,  ^  malard }  C  m.  Pe« 

àdj.  Qui  n'eft  point  honnête )în-  iîte  Aïeule  à  remouleur, 

eivil,                                          *  Malle  t  (maie)  f.  f.  Coflfrd 

'  Mal -honnête  homme,  (maU  rond  &  couvert  de  cuir  pour  le 

àonite  home)  ù  m.  Qui  li'a  ûi  voyage.  Valife  des  couriers  8t 

probité  ni  honneur.  des  poftillons.  Grand  panier  oà 

Mat'hônnetément ,  (onètement)  tes  petits  merciers  portent  lents 

adv.  D'une  manière  mal-hon-  marchandifes. 

sête.  Proverb.    ttouffer  tn   malle  ^ 

Mal' honnêteté  t  (onhteté)  ù  t,  èiiléver  parfnrprife  &  prompte^ 

Incivilité.    IVIanque    de    bien-  ment, 

féance.  MaUékHlité  »  f.  t.  Qualité  tle 

Malice  fi^i  Méchanceté/Fri-  ce.  qui  eft  maUéabfe. 

ponnerie.  Fourberie.  FinélTe.  A  r-  Malléable ,  ad J.  Qni  foufFre  le 

tifice.   Sorte  d'avion  plaifaAte  marteau  fans  fe  brifer. 

qu'on  fait  à  quelqu'un. .  Malléamothe ,  f.  m.  Arbriffeait 

Malieieufement  »   adv.   Avev  du  Malabar.  On  fait  des  manches 

iaalice.  de  couteau  '  avec  fa  racine ,  & 

Malicieux,  eufe,  (ius)  adj.  fes  feuilles  fei'vent  à  fumer  les 

l^échant.  jMafîn.  terres. 

"  MaUcorium»  t  m,  Ecotçc  ds  Malléole,  f;  f.  0$  de  la  çk9/% 

la  grenade.  ville  du  pied.* 
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•  WUIlHtit  (  maUte  )  f.  f.  Joffr  Méltfkit4r,  x^  aâ.  F^«  tott^ 

<ie  petit  fac.  Petite  malle.  ftire  préjudice  à  quelqu'un. 

MalUthr^  (mtiaier)   L  ««  Mûhaciêt  ^  i(|}.  f,  pi.  Se  dît 

OnTri^r  qui  fût  des  maUes.  des  plaotes  coa^ifu   deae  U 

MaHiêr-,  (malier)  f,  91.  ^C^ie-  daiTe  de  mauvei* 

Tal  qui  -porte  la  malle  êc  Air  le*  MaU^ilUmtf  »  f*  Hm»  Haînff* 

<^piel  le  poftillon  eft  monté.  Che-  •  Mauvaife  v^loeté.  Il  vieillit, 

val  de  brancard  à  une  chaife  de  MAUnUUtu  ^  m,  adj.  Qui  « 

yofte.  de  la  malveillance,  XI  vieillit. 

AUl'tnener^  v.  aft.  lAzhnitetw  MélvtrfaÙQn  •  f.  f.  Mau^aifil 

Tocimenter.  Faice^de  la  peine,  conduite  de  celai  qui  eft  daoa  us 

.  Malmoulu€9  ad)«  f.  U  fe  dit  4ei  eqiploi  public, 

-fumées  du  cerf  mal  digérées*  MaUcrfer  i  v.  nwit.  Se  con»  • 

MéUorionni^  /«.  (oei}  adj.  duire  mal.  Se  «emporter  mA 

fia  hlafon ,  il  fe  dit  de  trois  pie-  dans  tin  empleî .  eA  .^ûfiuit  des 

«eSf  une  en  chef,  &  les  deux  f rofits  illiciies. 

«litres  parallèles  en  po'mte.  Mëlvoifit ,  f,  f.  Cfatiun  vist 

MaUtru^  adj*  &  pli^  fouvent  Grec  iost  doux*  Vai  mvfeat  » 

fiibâ.  Misérable  «   inauflade  4c  «uû. 

anal  fait.  Malrouia^  fre,  adj.  Qui  ^ 

Mal'fU^viiptê,  adj.  ^uî  eft  haï*  à  qui  ^  vei^t  du  mal. 

âcheux  ;  qaï  n*eil  pas  agréable.  Mamta,  f.f.  Tewe  d*en£ànts» 

AI<iA/iropre,adj.Quin*af]toint  ^our,  mère, 

^f  propreté.  Qui  p*a  pas  les  difr  Mamtllij  X^^)  ^*  '^  ^ein  de 

portions  requifespour  téutfu  à  la  femme.   On  le  (ii$  auflî  de  ^ 

tise  choie.  Thomme  ,   &  des   fepielles  d«  '. 

,Mal  '^rppftt^ftf  adv.  Avec  certains  ani4l?^x. 

«M-propreté,  SalenieAt«  grofié-  ^  Mam4lpk ,  fqbi|.  ip>  t^e  bout 

-cment.  de  la  mameUet  P'CtiiKs  partie*  » 

hUlrfmpTiUi  i*.  f.  Vice  con«  .  glanduleuC«i  fyn  \^  peende  lU*  . 

t^ire  à  la  prepreté.             .  .  nimal. 

<Afa/-/«in,  MMyadj.  Qul^i'-etr     Méimilu.y,m  t  edî*  .6c  fiibft. 

|>as  Tain.  Qui  eft  cootxaite  à  la  Qui  a  de  ftofkt  AHm^Ues  :  Um 

fànté,  homMuméfmeiu  i'tmé  grojft  m0^ 

.  Iifid^fi40î ,  u  t  jadjeA.  Qui  ne  mclue, 

fied  pas  bien.  Qui  n'eft  p^  bon-.  Mamnuiîrtt  a 4}»  QjA  porte  !•  . 

«léte.                              .,  faflg  aux  majnie'Uiis/  . 

^Mal'fimé  ,  /«,  ad,jr  jLJii- bois-      Manaca  ,  f^joaTc.  ArBrifleaK  . 

de  cerf  mal-femé ,  eft  celui  don(  du  Brefiî.  3^  ckÛW  fd  oa  vio« 

le$:,andQ^iUers  font  ,ça  apinbre  leojt  purgatif.  ,• 

iffloair.  Manant^  ifubft.  jn.  Ea  ftyle  dte  . 

^MdéU'fiimaf^ ,  If.,  (9«e/iç)  a^dj .  Psatique  ,*  ceM  m^  44m«ui«e  efi 

Qui  choque  «qui  répugner  Î^/m  un  bouj^  p^i  v^jy^»     •     < 

./tftf/r ,  f.  ;i^.  Orge  pi^paré  p^ur  Ruftre. 

éaire  de  U  bière,  Mst^cdU,  {él^)  A  ^-  P«tite 

MaU6te ,  f.  t  Sorte  d'impiôt  diaSne  jq^i  tient  «u  collier  des  : 

^  d'^exaélion  tpdue,  chevaux  de  vpij;ore. 

,  JdaUSew,  fi4>ft-  m.  Celui  qui  rMoMcenillUr^t  f.  m.  Arbre  dcf 

lève  une, qMltji^.jûu:  (ejKeupl^.  A^4U^<.$oiB.fr9it.çft jW EQÎfvai  . 
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naii  on  hit  de  belles  plancbes , 
arec  fon  bois. 

Manche ,  f.  f.  Li  paMîe  de  la 
cbenifeou  de  l%abit  qui  courre 
le  bras.  Demi-manche  de  toile 
fiae.  avec  un  p'oigHet  &  des  ar- 
riéres points  à  chaque  bout. 

Manche  ,  aile  de  bataillon  ,  ^ 
qui  eft  compofd  de  Moufqaetai- 
ret.  Locgueurde  mer  entre  deux 
terres.  Figur.  avoir  ^uelqu*un , 
quelque  chofe  dans  fa  manche  ^ 
endifpoCer ,  en  être  aiTuré.  Prov. 
&  figor.  ^efi  une  autre  paire  de 
manches ,  ^efl  une- autre  af&rire , 
ce  n*eft  pas  la  même  chofe. 

Gentîlhommts  de  la  manche , 
Offic  ers  qui  accompagnent  les  ' 
fils  de  France  quand  ils  font  jeu-  ' 
nés.'  Gardes  de  la  manche  ,  ceux 
e\m  font  aux  denxeot^  du  Roi , 
vêtus  de  hoquet6bS'  &  armés  de 
pertuifanes. 

Manche  ,  en  marine  ,  îong 
tuyau  de  cuir  pour  eniplir  4es 
bitlquei  d^eaix.  • 

Manche ,  f.  m.  Parâe  où-  Ton-  - 
empoigne  cVttaîns  inftruments. 
C'eft  aufli-la  '  plus  Haute  ]9artie  ' 
de  certains  inftruiHcnts^  de  Mu- 
fique. 

•Proverb.  &  ^pit,"  cet  homme 
hranU  au  ràdhiHe  ',  h'ieft  pas  ferme 
dans  le  parti  qu'il  a  etnbraflfé, 
dans  fa  réfolution  s  ou  ^  eft  me- 
nacé de  peirdsè  4a  place. 

Prov.  jeter  le  manche  après  la  ■ 
€aignée ,  abandonner  une  afl&ire 
par  chagrin^  par  caprice. 

Manche  de  couteau  >  f.  m.  Co* 
ijuillage  bivalve. 

Mancherons  i  f.  hk  plur.'  Les 
parties  de  la' charrue  qu*àn  tient 
avec  les  mains  lorfqu'on  la- 
boure.    '    ^ 

Mancheui t  (he)  C  t  Petit 
linge  pliffé-qu\>n  porte  far  le 
poignet  de  la  ehemife*./ 

■tkanchoh  f  fubft.  mafc.  Sorte 
^t  fouuure  daiK  l&qtiell^  9a 
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tient  les  mains  pour  (ê  garandr 
du  froid.  ' 

Manchot  y  ote ,  ad).  6c  fnbft. 
Qui  manque' d*nne  main.  Qu»  eft  ' 
efiropié  d'une  main. 

Proverb.  &  fignr.  il  tt*eft  paa  *" 
manchot^  il  a  de  Tadrefle  »  de  la  * 
^tl^Qq  d'ei'prit. 

Manderin  ,  f.  nu  Titre  de  di- 
gnité à  la  Chine.' 

Mandant  iubft.  m.  Refcrit  du 
Pape  par  lequel  il  donne  à  quel- 
ques perfonnes  certains  béiif»^ 
fices  vacants  par  mort. 

Mandataire  ,  f.  m.  Celui  eft 
faveur  de  qui  le  Pape  a  àpé-  -* 
dié  un   mandat.    Celui   qui'edf  * 
chargé  d'une  procuration  pour 
agir  au  nom  d'un  autre. 

Mandement  f   f.  m.    Ecrit  de  ~ 
quelque  Evêqne'^ur  avertir  de  . 
certaines  chofes  pour  le  bien  de  ' 
fôn   DMcefe^  le   falut  de   fes 
Diocéfains  »    &' quelque   antre  ^ 
caufe. 

Mander»  v.  aft.    Fsire  venir  * 
aréc   quelque   forte  d'autorité* 
Ecrire   à  -  quelqu^un.   Invitera^ 
quelque  céréinonie.  Donner  or- 
cire^  de  '  faire  quelque  chofe. 

Mandibule  »  f.  f.  Mâ^hoircw  ^ 
l^rme  d'^^natomie. 

"Mandiifes  f.  f*  Autrefois  forte 
de  cafaaue  de, laquais. 

'^Maniafine ,  f.'  f.  Efpece  de 
petite  guitare.  *• 

Mandorca  f.  f.  Sorte  d*inftra-' 
ment  de  imifique  qui  a  quelque, 
rapport  avècle  luth. 

Mandragore  »  f.  £- Sorte  de^ 
plante. 

'Mandrin  y  {uh^.  A.  terme  de 
Tourneur.  L'arbre  qui  tourne»  aii  ^ 
bout  duquel  on  attache  ce  qu'oft  '. 
vitti  itoumer«  Chez  les  Serra- ^ 
riers  ,  poinçon  qui-  fert  à  percer  • 
le  fer  à  chaud. 

Manducation  ,  f,  (.  L*afHofi^ 
de  maneer.  Il  ne  fe  dit  <iu*0ià 
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Mânét  maiMty  f.  f.  Drof^oe'  Figutéliu  conduit*  bonne  ou 
médicinale.  Nourriture  que  Dieu  mauvaife  dans  les  afFaiies  du 
lit  tomber  du  Ciel  pour  nourrir    monde. 

les  irraëlites  dans  le  défert*  Au*       Mant^rtr ,  (mMcmvrer)  verb. 
figuré  )  aiiment  de  réfprtt.  neu^.  Faire  U  manœuvre.  £m- 

,  Marne  y  mannê^  f.  f .  Sorte  de*  ployer  des  moyens 'pour  rëufltr 
pannier  grand  &  plat  avec  des-  dans  une  affaire, 
aiofes  à  chaque  bout.  Ouvrage        Mancuvritr ,    (  manœuvrier  ) 
de  Vannier  en  forme  de  berceau*  iV  m.  Matelot  qui  manœuvre. 
où  i*on  met  coucher  un  enfant»  Mangantfe  ,  f*  f.  Minéral  fer« 

Manéage  t  f.  m.  Travail  deS''  nigineax  pour  £itre  difparoître 
matelots  fur  un  navire  pour  U  couleur  verdâtre  du  verte  en 
charger  ou  dèdiarger  les  plan-    fufian. 

c>ies  «  le  màirain ,  le  poison  1  &c.        Mëngeable  ,  (  manfahle  )  ad j« 
Il  ne  leur  eft  point  dû  de  fa-^-  Qui  peut  ôtce  mangé. 
laikepour  ce  travaîL  Mangeaille ,  (  manj aille  )  f.  f.  • 

Manège,  f.  m^  Lieu  où  l'on'  Le  tnanger  qu'on  donne  aux- oi- 
«xerce  les  chevaux  defelie  &  où  féaux.  Tout  ce  dont  l'homme  fe 
on  les  drefle  à  toutes  fortes  d'air.  ^  nourrit*  Famil. 
Exercice  &  travail  d'un  cheval  Maageé{fiv,te  ,  (manjant)  adj* 
dans. le  manège.  Au  fi%nté^  cer-  >  Qui  mange  :  Je  l'ai  Uiffée  bien 
taines  manières  fines  »  artîftcieu-  bavante  &  bien  mangeante» 
lès  &  adroites.  Mangeoire ,  ^  (  menjoire  )  f.  f« 

Manequin  ,  fuhft.  m.  Ouvrage  •  Sorte  d'auge  qui  va  le  long  de 
d'ofier.  Panier  haut  &:rofld  vd'  Técurie  ou  de  l'établei  où  Ton 
l'on  apporte  du  firuit  à  Paris*  •  donne  à  manger  aux  chevaux» 
Statue  dont  les  jointures  font*  aux  :  bœufs ,  aux  brebis, 
laites  d'une  maniece  à  'lui  pou-  '  •  Proverb.  &  figur.  il  tourne  le  \ 
voir  donner  telle  attitude  qu'on  cul  à  la  mangeoire  ,  il  fait  le 
dlfîre."  contraire    de   ce  qu'il   devroic 

\Ceete  figure  fetm  U  manequin ,     faire  pour  arriver  à  fon  but. 
clle-n'a'  pas'été^écitéiëe  iur  Is*     '  Manger \  f.  m.  Ce  qu'on  ferC 
nature.  On  appelle  dutperiee  ma»    pour  fe  nourrir.  ' 
nequfnées  ,  des  drapeheS'  difpo*       -  Manger  »  v.  a^  Mâcher  & 

fées  avec  afFeflation. -    -     avaler  quelque  aliment.  Confu* 

'Maitequinage  »  f.  m.  Xa  «fcnlp-     mer.  Ronger  iSes  voleté ,  fa  mai" 
ture  qu'on  emploie 'dans  lesédi-.''  treffe  U  mde^ear,  le  ruinent. 
fices;  .,..,,  •    '  .     -Ayi  figuré:,  manger  les  mots  ^ 

Mânes  t  f*  m.  pi.  L'amedhme     ce  n'eil  pas  bien  prononcer.  Ili 
perfonne  qui  eft  hor»  du  eorpf .    fait  bien  fon  pain  manger ,  il  en*. 
hts  Enfers ,  les  Divinités  itiiu^'^  tend  bien  (^g  intérêts, 
nalessfelon  la  Mythologie.  i  Se.  manger, ,  v.  réc.  Se  dévorer*. 

Maneuvret  (maneearre  )  f.  m.  i  En  terme  de  Grammaire  t  fe  per«> 
Valet  de  maître  MâçoA ,  de  mai-'  dre ,'  ne  s'écrire  1  ne  fe  pronon- 
tfe  'Couvrent.         -  cer  pas. 

^Manekvrei  {mmtetnvre).  C,  £••  .  famil.  ils  fe  font  mangé  U 
Tomes  les  corder  qui  fervent  à  blane  des  yeux  ,  Us  fe  font  que*- 
un  navire  I  excepté  ie&  câbles  dC'i  reliés  fortement.  Manger  quel» 
les  hanfieres.  L'ufage  &  la  ma-  qu'un  de  careffés  ,  lui  faire  de 
Hic»a  de  t^fygfix  dcioâ^ogdai^ei».  gtaadfi»  fiau^iîee*    , 
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MtfigerU  s  C  f.  Au  propffet  Sen  cenduire.  To«rner  les  dP: 

action  de  manger.  11  n*eft  guère  prits  comme  îon  reut.  Manier 

tifité  que  dznsreUvermaugiritf  U  hli  ,  c*eft  le  remuer  avec *la 

«ecommencer  à  manger.  pelle.  Mthier  Hw,  vmc  ekofi  » 

JVLfnLp/ie,ai»iiguré,ex2^ou«  t'en  bien  férvir  ,  îa  tien  tn» 

concuiSon .,  frais  de  chicane.  ▼ailler.  It  munie  hUm  Upimctnu^ 

Mangeur ,  eufe ,  (ubft.  CeUÛ  i  ù  marbre ,  Ufir  ,  ia  pâte. 

«elle  qui  mange  beaucoup.  Figardm.    Cet   Atueur  maaU 

Mangeur  de  viandea  apprêtées ,  bi^n  les  pajgioms ,  les  traite  bien* 

Cimtl.  tatndant  »  qui  aime  à  ûire  Maniera  haut  »  terme  de  Cou* 

l>onne  cbere.  Mangeur  dt  Cnf  vreur«  Mettre  éti  lattes  nea- 

€ifbt  ^    fignr.  &  nmil.   bigot  «  ves^  &  repo&r  l'ancienne  tuil« 

6uK  dévot.  deiTtts.  Cbez  Ict  Paveurs  »  rele* 

Mangeurs^  (m4njnre  )  f.  fdm.  ▼e^an^ftncien  payd  fie  le  remet* 

Endroit   mangé   d'une   étoffe  «  tfe  «n  place. 

€l*un  pain.  Au  manier  ^  adv.  Enmaiitaat« 

Mangîe  ou  MMff^e  «  C  m.  Af»  Ce  drap  pamit  hom  an  mmtier. 

htt   d'A^ique  ou  d'Amérique.  Maniete  ,  f.  f.  Sorte.  Façoo* 

Ses  branches  fe  bàlflTene  jufqu'à  Guife.  Façon  de  hitti  Manière 

terre,  y  prennent  raciiie  &  tôt'  de  parler  élégante*  Il  fe  dit  aa(& 

fuent  de  nouveaux  arbres.  de  Tinvention  fit  de  l'art  de  faiiu 

Mangoufie»  f.  fl  Animal  des  les  cfaofes.  ;En  terme  de  p^n- 

Indèis  •  qui  à  l'extérieiir  refTom-  ture ,  il  fe  dit  de  f  habitude  qu'on  - 

Ue  à  U  belette.  a  prife  dans  lé  maniement  àvt 

Maniable  t  adj.  Ce  qu'on  »a«  pinceau  fie  dans  les  principales  ■ 

fûe  aifément.  Traitable.  Doux,  parties  de  la  peinture.  De  mn^ 

Maniaque  *  T.  m.  ^  f.  fit  adi*  nitreque»  •  •  confond.  De  fort« 

Furieux:  Emporté,  ^a^lé&i,  que.  Faire  une  eho/e  par  mtniert  - 

Manicle ,  f.  f.  terme  de  Ton*  d'atput ,  nédigemment. 

deur  de  draps.   Inftrumeftt  qui  Maniéré ^  ^,  ad).  Qui  >  <lMk 

£ût  agir  ^les  forées.  affections  niaaquéés  :  Un  fiy^ 

'  Manicles  «  H  f .  plur.  Les  fers  maniéré  ;  urne  draperie  maniérét*  ^ 

Î|u'on  met  aux  maifis  des  prt-  Manférifie ,  f.  m.  Peintre  qnt . 

onoiers.  On  dk  mieux  »  menot-  dans  fes  ouvrages  n'imite  pas 

%€i.  la  belle  nature. 

Manie^dion  «  f.  m.  luftm-  Mahietie  ,  {èit)  C  f.  fefiue 

tuent  de  muficpie  àcordes.  d'Imprimeur  en  toile*  Petit  «or*  - 

Manie  »  f.  f.  Folie.  Emporte-  ceau  de  chapeau  pour   frotlitr 

suent.  Fougue.  Forte  aliénation  le  diâffis. 

^*eif>rit.  Paifion.  Fantaifie.  Mamfefiation  ,  f.  f.  Connoif» 

Manié  t  ée^  ad).  Ces  mou  font  faoce  qu'on  danne.  Appuritioa. 

iien  ou  peu  maniés  ,  font  bien  Manifefie  ^  adj.  Clair  fie  coU* 

<Nx  peu  ufités.  au.  Evident. 

Maniemtnt  >  (mat^nùtu  )  f.  m.  Manifefie  ,  f.  m.  Ecrit  #ù  l'oH  ' 

Aâion    de    manier.    Conduite,  découvre  Ton  deffcu  ,  où  l'onr 

Sorte  ée  mouvement  du  bras  ,  fe  îallifie  de  quelque  âu>(e* 

de  la  jambe.  Aii  figuré  «  admi-  Manifeftement ,  adv.  Claite- 

anftration.  ment.  Evidemment. 

Manier. t  v.  a  A.  Tenir  avec  ManifeJiertV,  z&.  Faire  vôîc* 

les  mains,  Tàtcc*  jCauvecaer^  Déc^vdi..toHAre8mlcftii^    . 
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Si  manîffjltr,  t.  réc.  Se  hiré  pttrs  gnere  en  nfage  qn*aii  Palaif 

connoitre.  &  en  poéfit.  Le/omhrt  manoir  , 

Mé/iiganet  ,  f.  £jiii.  Intrigue,  l'enfer. 

Manière  d*agir  fine  &  fourbe.  Mancurrier  ,  f.  m.  Ouvrier 

f^amih  ^  qui  travaille  de  fei  mains  &  k 

Manigancer t  v.-  lA.  Tramer  u  l'humée, 

quelque  petite  roTe  ;  fanîl.  Manque  »  f.  m.    Faute.  Dé- 

Maniguene  ,  (ite)  oU  ^«/ne  faut.  Ce  mot  tient  anfli  de  Tad* 

de  paradis ,  {,  (.  §orte  de  graine  verbe.  //  n'a  pu  partir  manqué 

de  Madaealcar  en  Afrique.  d'argent  II  a  trouvé  un  louis  dt 

Manille  t  Ù  t.  ternie  du  jeu  manque  dans  unfac  de  cent  louis  » 

de  l'hombre  ,  du  quadrille  &  du  un  louis  de  moins, 

tri.  C'eft  en  noir  le  deux»  &  en  Manquement  ,  f.  m.  Défauf* 

fouçe  le  fept  de  la  couleur  dont  Aftion  de  manquer.  Faute  d'o- 

»n  lon«*  miflîon. 

Manioc  ,  {  manioquê  )  f.  mafc.  Manquer ,  v.  aft.  LaiflTer  échap^^ 

Arbrifleau  d'Amérique.  Sa  racine  per.  Ne  pas  rencontrer.  Man-^ 

%}  ^''*  '*  «aftave.  quer  fin  coup.  Je  l'ai  manqué 

Mênipuléire ,  f.  m.  Chez  les  ^une  heure ,  je  l'aurois  trouvé 

•ncient   Romains  ,  chef  d'une  fi  j'étois  venu  une  heure  plutôt. 

petite  troupe  ée  g;ens  de  gaerre.  Manquer  une  perdrix ,  un  lie" 

Manipulation  ,  f.  f.  Manière  vre ,  &c.  les  tirer  &  ne  les  pal 

d  opérer  en  Chirurgie  &  en  plu-  tuer.  Manquer  des  voleurs,  ne 

™"  *'»•  les  pas  prendre. 

Manipulé ,  f.  m.  Minière  de  Manquer  ,  v.  n.  Avoir  befoin» 

petite  étole  oue  le  prêtre  fe  met  être  en  néceffité  de  quelque  cho- 

au  braa  gauche,  quand  H  s'ha-  fe.  Ne  pas  produire.  FaUIir.  tt 

Jille  pour  dire  la   Mefle.    Le  manque  d'argent  ,  l'argent  lai 

Oiacre  officiant  porte  luffi  «n  manque. 

manipule.  Manquer  de ,  avoir  faute  de. 

Manipule  ,  ebex  les  anciens  Manquer  d'efprit.  Il  ne  manqu€ 

ju*^*  *  **'^^"'«  <*«  foldats.  fas  de  vanité ,  il  a  de  la  vanité* 

Maniifue  ,  f.  f.  Morceau  de  Manquer  de  parole  »  ne  pas  tenif 

cuir  eu  d'antre  chofe ,  que  cer-  fa  parole, 

tains  ouvriers  lé  mfettcnt  dans  Manquer  à  ,  &c.  Ne  pas  feite 

la  main ,  &  dont  ils  fe  couvrent  ce  qu'on  doit  à  l'égard  de  quef- 

^^y^mtdtW  main  ou  le  bras,  qu'un  ou  de  quelque  chofe  :  îl 

afin  de  travailler  plus  commode*  a  manqué  à  fin  ami. 

***"'•  Manquer ,  tortbcr ,  périr ,  ll'é^- 

Manhiau,  f.  «lafc.  Sorte  de  tre  pas.'  Ce  palais  manque  par  lék 

petit  pannie^  ^at  fait  d'oficr;  findanents. 

Vnmantveéu  d'éperlans.  Manquer  ,  omettre  ,  oublier 

Manivelle ,  (ele)  f.  f.  Sorte  de  foire  une  chofe  :  le  ne  man* 

ce  manche  de  bois  ,  fervant  i  querai  pas  de  vous  avertir.  Il  s 

taire  tourner  quelque  roue.   îl  manqué  de  tomber,  il  cft  prefque 

y  a  auft  des  manivelles  de  fer,  tombé ,  famil.  Le  pied  lui  a  mari* 

Manne ,  voyez  Mdne.  que ,  il  a  gUffé 

Manetuvre  ,  v^vezManetevre.  Manfirde  ,  f.  f.  Manière  dtt 

Manoir  f{.  m.  Maifon.  Logis,  charpente  ou  de  couverture  d« 

'  tt  o4  i*eli  4cAeuj:e.  U  a'cA  «aikui.qui  (e  fait  pardea  toilâi 
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recoupés  »  &  qui  ont  une  don-  vent  hpet  ou  miner.  Ptecé*  Ûe 

hic  pente  rompue  par  le  brifis.  cuir  qui   s^abat  fur  la  portieic 

Mansféni  ,  f.  m.  Oifeau  de  des  carroiTes. 

fToïe  des  Antilles  ;  la  chair  en  MantcUM~,{.  {,  Manteau  que 

cft  excellente.  portent  les  femmes  à  la  cam« 

M^nfuétude  »  f.  f.  Vertu  qvn  pàgae* 

rend  doux ,  traitable  &  facile.  Mantdurt ,  f.  /.  Poil  du  dos 

l'eu  ufité.  jd*un  cnien    lorfqu'il  eft  d'une 

Manu  •  f.  f.  Sorte  de  grande  autre  couleur  qtsie  celui  àes  aih* 

iroile  de  deuil  pour  les  Kmmes  très  parties  du  corps. 

^  qualité.  Sorte  de  couverture  Mantille^  f.  .f.  Sorte  de  man- 

iaite  de  grofle  laine.  lelet  (ans  coqueluckon. 

Manteau  «  f.    m.    Sorte    de  Mantonnet ,  {onu)  (uhft.  nié 

wètement  qui  fert  aux  liommes  terme  d'artifan.  Petite  pièce  de 

•&  aux  femmes  i  &  qui  a  diffé-  bois  ou   de   fer    avec  un  cras 

;rentes  formes.  Pour  les  femmes»  pour  foutentr  &  arrêter  quel« 

c*efi  une  forte  de  longue  robe  ^ue  chôfe. 

"ipUirée.  Les  Religieux,. les  Reli-  Manture  ,  f.  f.  Grand  coup 

^ieufes  ont  auffi  des  manteaux  de  mer.  Agitatipn  violente  des 

dont  la  forme  n*eil  pas  la  même,  vagues. 

Manteau  de  cheminée  ,   tout  Aianud  p  f.   mafc*  Sorte  de 

jcc  qui  couvre  la  lioue  de  la  che-  livre  de   prières  ou   d'inftruc- 

jBÎnée.  tions  abrégées.  Livie  <}u*on  peut 

Au  figuré  ,  maateau  »  fignifte  porter  à  la  main, 

prétexte  ,  déguifement  >  appa*  Manuel ,  tilt  t  (fk)  adj«  Qui 

rence  trompeufe,  Su:.  C'eji  tin  eft  fait  avec  la  «nain.  Diftriba- 

Siypocritt  qui  fe  xaûwrt  du  ma»'  tion  manuelle  ,  ce  que  les  Cha* 

£iau  de  la  Religion,  noines  reçoivent  pour  a^Ufter  à 

En  blafon ,  manteau  »  fourrure  certains  offices  ou  fervices  par* 

lierminée  fur  laquelle  eft  pofé  ticu tiers. 

3*écu.  En  faaconnerie  ,  couleurs  Manuelhe  ,  (</«.}  f.  f.  Barre 

des  plumes  des  oifeaux  de  proie,  de  fer  jointe  par  une  boude  a 

Jdanteau  de  lit  ou  denuit,  efpe-  la  barre  du  gouji^cnatl.    . 

ce  de  manteau  fort  court  pour  Manuellement  ,(éUmtnt)2iAr m 

la  chambre  &  pour  le  lit.  P^en^  De  la  main  à  la  matin. 

dre  une  chofe  faut  U  manteau  «  Manufacturé  0  f.  f.    Lieu,  où 

-en  cachette.  Ton  travaille  à  -certains  ouvra* 

Manteléy  /c  ,  ad],  terme  de  g^s ,  où  Ton  fabrique  certaines 

>lafon;  Il  fe  dit  des  animaux  chofes.  C*eft  au(fî  le  travail  & 

^ui  ont   un  mantelet  dont   il  la  peine  que  l'ouvrier  ft  pris  à 

nut  fj^dcîfier  l'émail.  fabriquer  quelque  chofe* 

,.    Mantelet  t    f.  m.  Efpece  de'  Manufaàurer,y»9t^'  Travall- 

snanteau  violet  que  les  Evéques  1er  manuellement  ^  quelque  for- 

ée  France  portent  en  certaines  te  4'ouvragé.  fabriqutr  eft  plut 

jrencontres.  Ceft  auffi  une  efpece  nûté. 

jde  pe^tt  manteau  dont  les  fem-  .   ManufaHurîer  ,    f.  m*  Celui 

sncs   fe  couvrent  les   épaules,  qui  a  droit  de   faite  fabriquer 

jC'dk  encore  une  couverture  dé  quelque  chofe4  C/slui  qui  tra- 

itroffes  planches  qu'on  met  con-  vaille  dans  une  manufacture, 

une  jnarailic  ,  iMfqu'on  U  .  MamimiJfiQn.»  U  L  Aâi^n  pai^ 
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fi<)ue!te  on  donne  la  Yihéité  k  pée'roiXc  du  grand  mât  des  ga* 

un  efclave.  AfiranchifTement  des  leres* 

gens  de  main-morte,  Maragtr  ^  (  maraîcher  )  f.  »•' 

Manufirit ,  iu  ,  adj.  Ecrit  à  Jardinief  qai  cultiiTe  t  qut  fait 

Im  main.  Il  eft  aufll  L  m.  Pat  valoir  un  marais* 

9u  un  beau  manmfirit,  Mantint  y  (  mitrehn)  fubft.  fi 

Manutention .  f.  f.  Soin  qu*on  Celle  qui  tient   un    cnfiint  fus 

prend  ,  afin  qu'une  chofe  s^exé-  les  fonts  dé  baptême. 

cute.  Confervation  en  fbn  e»        Marais  ,  f.  m.  Eav  qui  crou^ 

^er.  pit  en  certains  lieux  &  fe  del^ 

Mmppemonde ,  (  mapemondt  J  fecbe  fouvent  rètë*  Jardins  qui 

fubft.  fémin»  Carte  génésale  du  font  autour  de  la  ville  de  Paris  » 

anonde.  le  long  des  foiTés  ,  ou  qui  nm 

Maqut  ou  macqut ,  f.  f.  Tnf-  fi>nt  pas-  loin  de  la  rivière, 
trument  propre  à  brifei  le  chao-        Mara/me ,  f.  m.  ConfomptionW 

▼te.  Maiereur  extrême. 
-    Moquer  f.  (macqucr)  r,  aâif.         Marâtre,  f.  fém.   Belle-merS 

Brifer  avec  la  maque.  cruelle.  Mère  cruelle. 
'    Maquereau,  f.  m.  PoilTon  de        Maraud  ^  aude»  f.  m.  &  fén^ 

jner.  Taches  aux  jambes   pour  Fripon.  Coquin, 
j'étre  chauffe  de  trop  près.  Maraude,  f.  f.  Petite  guerre 

Maquereau,  elUrÇele)  fubfh  qui  fe  lut  par  des  foldats  qut 

ferme  déshonnéte.  Celui  ,  celle  fe  dérobent  du  camp  &  qui  voat 

2ii  débauche  &  proAitue  des  piller, 
mines  &  des  filles.  Marauder  »  v.  neuf.  Faire  1m 

Maquerellage  t  (étage  )  f.   n«.  ibaraude. 
Le  métier  de  proftttuer  &  de        Maraudeur  ,  ù  m^  *Celai  qiat 

débaucher  des  femmes.  Terme  maraude, 
malhonnête.  Maravédis't  fnbfl.  m.    Petite 

Maqàignon,  f.  m.  Celui  qui  tnonnoie   de  cuivre  eo   £(pa^i 

trafique  Tes  chevaux.  Figurém.  gne.  » 

&    famil.   Celui  qui  s'intrigue        Marbre,  f.n.  Sorte  de  pierrs 

'pour  faire  traiter  des  offices»  dure  &  laifanté.  Marbre  >l«f«tf^ 

des  charges  ,  des  mariages.  re  ,  celui  qu'on  emploie  à  Uàx^ 

Maqui^nonnags ,  (  onage  J  f.  des  flatues. 
m,  Adrene  à  vendre  &  à  refaire        Marbre ,.  chez-  les  Imprimeur^ 

des  chevaux  ;  fsrmii.  Certains  pierre  fur  laquelle  ils  pofeat  le» 

commerces  fecrets.  cataéleres    arrangés  en  pages. 

Maqut  gnonner ,  (  ontr  )  v.  s  A,  Pierre  qui  fert  à  broyer  les  dr»* 

Trafiquer    en  maquignon.  S'in-  gués  &  les  couleurs, 
triguer  pour  faire  vendre  quel-        La  tahie  de  marbre ,  les  jurU 

que  chofe.  «lirions  de  la  Connétablie*  da 

Jli«fui7/«ur  y  f»  m..Bateau  pour  PAmirauté  &  des  Eaux  &Fo> 

la  pêche  des  maquereaux.  rets* 

Marabout  ,  fuMl.  m.  Prêtre        Marbré,  ée,  adj*  En  façon  àm 

-snahcmétan  qui  deffert  une  mof-  marbre.  Fa^tr  marbré  ,  étojftm 

'«piée.  Sorte  de  coquemar.  Voile  marbrées^ 

de  galère  qu'on  ne  met  qu'en        Marbrer,  y.  aét.  Faire  e« f»* 

'beau  temps.  çon  de  marbre»  Façonnes  «0»^ 

Marahoiuin  ^  (^  m«  La  piiod-  »€  du  aii^ce*  ^ 
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Mtrhréur ,  f.  mafc  Celui  qui  ihonde.  Ls  rivUre  tfi  mareKa/iéei 

marbre  du  papier.  cAnjifigable.  Vaiffeaumârchand» 

Marbrier  ,  u  m.  OuTtier  qui  qui  n'eu  deftiné  qu'à  porter  des 

tiavaiUe  en  marbre  «u  eu  £»qoh  marchandifes. 

4e  marbre.  MarcfiMder  ,  t.  aél.  Tâcher 

Marhriert ,  f.  f.  Cairlere  d'où  d'avoir  à  bon  marché  ce  qu'on 

Ton  tire  le  marbre.  veut  acheter.  Tâcher  de  gagner. 

Marhrun,  f.  f.  Noir  &  eaa  Tâcher  d'avoir.  Chanceler.  Hé« 

Ibrie   jetës  fur  la  couverture  iîter.  Tarder.  Balancer. 

d*un  livre  en  veau.  Figurëm.  &  famil.  911  n'a /roiiif 

Mare ,  f.  m.  (  prononcez  m«r  )  marchandé  ce  fripon  ;  on  ne  Ta 

Ce  qui  demeure  après  qu'on  a  point  épargné, 

tiré    toute    la   fubflance   d'une  Marchandije ,  f.  f.  Chofe  dont 

chofe.  Ce  qu'on  prelTure  à  la  on   trafique.   Le   trafic  même, 

ibij  de  laifins  ou  de  pommes.  Tout  ce  qui  s'expofe  pour  écrd 

Aftfrc^  poids  qui  contient  huit  acheté  ou  vendu. 

onces.  Etre  payé  au  marc  la  li'  *  Figurém.  &  famïL  faire  valoir 

tre  t  au  fou  la  Uvre  1  au  prorata  fa  marchandife  ,  ce  qu'on  a  ,  ou 

4e  ce  qui  eft  dû  à  chaque  créan-  ce  qu'on  dit ,  Ton  mtf  rite.  Faire 
cier.  Le  c  fe  prononce  dans  SlK  métier  &  marchaadifa  d'une  chofa^ 

SMarc.  figurém.  la  faire  fouvent.  Prov. 

Mareaige  »  f.  mafc  Droit  qui  moitié  pterre  »'  moitié  marehaa» 

ic  levé  iur  le  poiflbs  de  mer.  dife  ;  moitié  de  gré>  moitié  de 

Marcajjin  1  C  m.  Le  petit  de  ibrce. 

ia  laie.  Marche ,  f.  f.  Autrefois  fron- 

Mareaffite»  f.  f»  Minéral  mé-  tiere  d'un  Etat.  On  dit  encore 

âallique  dont  il  y  a  beaucoup  marche  Trévifant  »  d'Ancone ,  dû 

d'efpeces.  Brandebourg  ^  de  Limofat  »^  &c. 

Marchand ,  onde  >  f.  m.  &  f.  Marche ,  f.  f.  Les  pas  qn'oa 

Celui  ou  celle  quii  trafique  de  fiiit  eh  marchaiit.  Signal  pour  fe 

quelque  marchandife  que  ce  foit.  mettre  en  marche.  Degré  d'ef- 

Celui  qiii  acheté.  calier  on  d'auteL 

Proverb.  &  figurém.  la  foire  Faire  une  marche  forcée  ;  faire 

fira  bonne  ,  les  Marchands  s'af-  plus  de  chemin  que  de  coutume. 

fcmhiênt\  il  arrive  beaucoup  de  Taire  unefauffe  marche  »  feindre 

^ens  â  une  aflemblée.  //  n*a  pat  d'aller  d'un  côté ,  &  tourner  d'ua 

^toulufaivre  mon  confeil ,  il  s'en  zutte,¥'ipuém^  cacher  fa  marche  » 

irouvera  mauvais  marchand  ;  il  les  mefures  qu'on  prend. 

4iii  en  arrivera  quelque  malheur.  Marche ,  airs  de  mufique  pour 

Marchand ,  onde ,  adjeâ.  Ce  caradérifer  la  marche  de  certai- 

«lot  fe  dit  de  certains  lieux  où  nés  troupes. 

il  fe  fiiit  un  grand  trafic  :  Cette  Marche ,  aux  échecs ,  le  mou- 

^lle  efifort  marchanda,  vement  que   peuvent  £ûre  les 

Marchand  ,  ande  1  qui  a   les  pièces. 

3ualitésprefcrites  pour  être  ven-  Marche  fe  dît  auffi  des  pro- 

u.  Ce  blé  efi  marchand.  Place  cédions  ou  cérémonies    folen- 

marthande,  commode  pour  bien  nelles.  Le  corps  de  ville  firmoie 

rendre.   Figurém.  &  famil.  fe  la  marche, 

'mettre  en  place  marchande  ,  en  Marché  >  f.  m>  Place  publiqve 

Veu  public  »  expofé  i  U'vae  du  où  €9  certains  >otta  on  tt^oU 
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-étU  marchandife  a  venifre.  Le  U  naaier  fok  k  £i«id  ,  foit  à 

^rîx  qa*on  vend  les  chofes  an  d»iui« 

snarché.  Marekâur  ,  4mfop€.  m,  8c  fëm. 

^off  mérM^  vïk  priz«  Cdui  ott  celle  qui  marche  bien 

ProTerlK   &  figarém.  «ntire  ou  mal. 

Je  marché  à  U  main  à  t/tulqu'um  ,  Mmrcattê  r{^u)  C  f.  Branche 

hâ  témoigner  qo'oa  eft  prêt  à  «facbre  qa*on  a    condiée  $  oia 

fompie  rengagement   qu'on  «  6  ^uces  avant  <fant  fo  terre  » 

arec  lai  ,  ou  le  défier  au  coas^  qui  »pft»  racine ,  &  qui  tÛt  après 

Wt  Tur  quelque  oonteftation»  Kparée  de  l*arbreoù  elle  tenoit« 

Figuréro.  &  pror.  il  h  payera  Ce  mot  fe  die  particoliéremest 

flus  cher  f  m'a»  marahi  ^  il  fe  re-  des  œillets, 

pentira  ,  if  fe  trouTera  mai  de  Marcotter  »  t.  aA.  Faire  des 

ce  qu^îl  a  fait.  Figurém.  &  fiimi-  anucottes.  Ceft  uiie  opération 

fièrement,  amr  bon  marché  d^  par  laquelle  on  parvient  à  faire 

^Iqu^ua  t  en  venit  facilement  produire  des  racines  à  une  bran- 

•  b6ttt.  che  qu*oa  ne  fépare  point  de 

Marché  tf*  nafe.  Stipulation  Tarbre  qui  U  porte, 

verbale.  Contrat  par  lequel  on  Mardi ,  f.  nafc.  Le  trotfieaae 

s'oblige  à  quelque  dbofe  devant  ^ur  de  la  reauûne^  Mardi-gras^ 

Us  Notaires»  le  dernier   de»  jours  du  cat* 

Marchepied ,  ù  mafc.  Ce  ftur  n»va)» 

quoi  on  appuie  le  pied  »  on  poie  Mare  ,  L  L  Aans  <f  eau  dor* 

fes  piedsk  étante.  Êrpee»  de  houe  de  VI* 

Marcher  •  f.  m.  L*alluffer  ht  gneroe. 

juarche  d*unc  perfonne.  Mariage  ,  f.  mafc.  terme  de 

Marcher  «  v»  n.  fans  ré^eM;  -Mtr.  Convention  entre  le  ma?» 

ïàire  quelques  pas.  Ëtse  en  toar-  tre  d'un  vaifieau  &  les  Matelots 

che.  Mettre  le  pted  fur  queV-  pourleCcrvicedu  vaiâeau  pen* 

que  chofe.  Marcher  ftAt  auifi  -dtnt  le  voyage. 

4ts  chofes  qui  doivent  fuccdder  Marécage ,  Ç  m*  Terres  huml* 

les  unes  aux  autres*  âts  &  bourbeuCèsi  cooune  le 

Figurém.  &  famil.  if  ma  fàat  font  les  marair^ 

fae  lui  marchtr-  fur  U  pbed,  il  Maréeageast ,  ntfi  f  (eus)  wAK 

«ft  dangereux  de  le  choquer.  Humide  ,  beurbeux ,  qm  fent  m 

Le  Con/eil  marcha  ,  fuit  le  Roi  marécage.   Ces  ùifeaux  ont  um 

en  quelque  voyage.  gpùt  mofécagemsr. 

Les  Genûarmts  m^ckent^  fent  Maréchsl,  f,  m.  Titre  d*oflli^ 

la  caaspagne.  Proverb.  U  m  mar»  der.  Il  y  en  a  debien  des  fortes  s 

fkéfitr  une  mattvaijeheréet  il  ^  HAt4^al  de  France.  Maréeh^P 

maÛieureux  ce  }our-Isu  Figurém,  des  Logis,  Maréchal  de  Campm 

marcher  iraît ,  iaire  bieu  foti  de-  èiarichal  ée  émaille ,  te. 

roiT,  Ceeuafiiteitemiitrshspoinep  Maréchal  ^  L  m*  ArtUàn  qui 

s'avance  point.  Marcher  à  tâtons  ferre  les  chevaux  t  ^  qui  les 

dans  uneagair^t  >gi^  ^s  avoir  panCe  ,  quand  ils  (<mt  maUdes* 

les  lunûeces  néceiTaires  pœr  s'y  Maréchauffée  t  L  f*  La  Juri^» 

bien  conduire;    Marcher  fitr  les  dîiftiondes  Maréchaux  de  Fran» 

^as  ,  les  traces  de  fis  ancêtres  ,  ce.  Lx  Compagnie  des  Archers 

fl&iter  leurs  aâiroiiB.  commandée  ^r  le  Ptdvôc  ddf 
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Marée  t  (•  f.  Poiflbn  de  met*  "    MtrgravAj  f.  m.  Nom  deMig^ 

Le  mouvement  réglé  de  la  mer»  nlté  de   quelques    Princes  fou- 

lorCqu'elle.' morne  vers  un  cer-  verains  d* Allemagne, 

tain  lieu..  Margraviat ,(,  m.  Etat  ^  di^ù" 

Prendre  la  marée  ,  prendre  le  té  d'un  Margrave, 

temps  que  la  marée  eft  favora-  .     Marguerite ,  f.  fém.  Sorte  de 

ble  pour  entrer   dans  un  port  petite  âeur    rouge  &  blanchie 

ou  pour  en  fortir.  Figurëm.  &  qui  fleurit  en  Mai. 

famil.  avoir  vtm  6*  marée  »  avoir  Marguerite^  (  la  Reine)  plante 

toutes   chofes   favorables  pour  d'Amérique  ;  fa  fleur  fait  en  au- 

réuffir  dans  (es  deflèins.  Aller  tomne   le    principal    ornement 

€ontre  vent  &  marée ,  avoir  tou-  de   nos  jardins.  //  ne  faut  fOf 

tes  chofei  contraires,  Proverb.  jeter  Us  marguerites  devant  les 

ceci  arrive  comme  marée  en  car  pourceaux  ;  dans  l'Ecriture  fain- 

.rm«  )  fort  à  propos.  te,  il  ne  faut  pas  publier   les 

A/drei/ie ,  fubft.  f.  Voyez  Ma»  cbofesfacrées  devant  les  profa* 

raine,  nés  ;  &  dans  le  difcours  ordi>- 

Marer  une  terre ,  c'efl  la  la-  naire  »  il  neiâut  pas  débiter  les 

J>ourer  avec  la  mare  ou  la  houe.  chojTes  rares  &  curieufes  devant 

Marfil  ou  morfil  ,  fubft.  m.  les  ignorants.. 

J)ents  d'éléphant  non  débitées*  Marfuilltrie ,  f.  f.  Charge  de 

En  morceaux  ou  façonnées,  on  MarguilUer. 

\es  appelle,  iroire.  MarguilUer  i  (iUer)(.  mafc* 

.    Margajat ,  f.  mafc.  terme  de  Tréfoner  de  la  fabrique  d'une 

mépris.  Petit  garçon  ,  famil.  Eglife.  '  Adminidrateur  des  cho- 

Marganiti^Êteotmorganitique,  (es    qui    appartiennent  à    une 

,m6].  .AciAém,  on  Marganatique ,  Eglife. 

-Trév>   11  fe  dit  en   Allemagne  Mari  ,  f.  m.  Celui  qui  i  pris 

ilu   mariage  d'un  homme  avec  femme  en  face  d'EgUfe. 

une  femme  d'une  condition  fort  Mari  ,  ie  ^  (  mani  )  adj.  Fâ* 

.inférieure*  ché  ;  il  viçillit. 

Marge  ,  f*   f.    Le    blanc  qui  Mariahle ,  ad).  Qui  peut  êtse 

eft  au  haut  •  au  bas  fi(  aux  cotés  marié. 

de  chaque  page  «  foit  de  livre  >  Mariage  «  f.  m*    Sacrement 

foit  de  quelque  écrit.  qui  établit  une  fainte   alliance 

Figurém.  &. famil.  avoir  de  la  .  entre  l'homme  &  la  femme ,  afin 

marge  \  avoir  du  temps  &  des  d'élever  chrétiennement  les  etf 

jnoyens  de  reftei  pour  exécuter  -fants  qui  en  naîtront, 

.quelque  chofe.  Mariage  de  confcience  ^  celtti 

Margelle  »  f.  fém*  Pierre  qui  où  ï^s  formalités  &  les  cérémo- 

borde  le  tour  d'un  puits.  nies  de  l'Eglife  û'ont  été  obfer- 

Marger ,  v.  a£ï,  terme  d'iffl-  vées  que  fecrétement.  Mariage 

.'primeur.  Faire  la  marge.  .  de  Jean  des  vignes  »  ou  mariage 

Marginal  «  aie  ,  ad).  Quiefl  -.en  détrempe  ,  commerce  criminel 

de  la  marge.  fous  quelque  apparence  de  ma« 

Margotter  ,  (oter)  v.  n.   Il  riase. 

.fe  dit  du  cri  enroué  des  cailles  Mariage^  folennité  des  noiSips  i 

.  avant  dç  chanter.  dot  qu'on  donne  à  la  mariée.  Bien 

^     Mareoutllis  ,  f.  txx,  Gachis  «  qu'un  père  donne  à  fon  fils  en  le 

"plein  d'ordures,     ,  .miiwis»Uflntànotr€mârifigam 
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H  a  mangé  U  marient  defafem* 
mt  &  lejicn, 

Marie  ,  f.  m.  Mariée ,  f.  fôm. 
Celui  ou  celle  qui  vient  d'écre 
marié. 

Marier ,  v.  aél.  Joindre  par 
mariage.  Faire  un  mariage. 

Se  marier  ,  y.  réc.  Prendre 
femme  ,  prendre  un  mari. 

Marier  ,  au  figuré ,  fignifie  , 
allier, joindre  enfemblc. 

Marin  ,  inc ,  adj.  Qai  eft  de 
mer.  Qui  fert  pour  la  mer. 

Marin  ,  fubn.  m.  Homme  de 
mer. 

Marinade  »  f.  f.  Sorte  d'afiai- 
fonnement. 

Marine  ,  f.  f.  Tout  ce  qui 
concerne  la  mer.  Gens  de  marine* 
Il  efi  Intendant  de  M.irine.  La 
Marine  it  Angleterre  ejè  très- forte. 

Marine  ,  en  peinture  ,  tableau 
qui  repréfente  un  port  de  mer 
on  quelque  vue  de  mer. 

Marine  ,  le  goût  »  l'odeur  de 
la  mer.  CeLafent  la  marine. 

Mariné  ,  ée  ,  altéré  &  gâté 
pour  avoir  été  trop  long-temps 
îiir  mer. .  Ce  thé  efi  mariné* 

Mariné ,  en  bUfon ,  qui  a  une 
qneue  de  poiifon. 

Mariner ,  v»  aft.  AflfaifOnner 
avec  du  fel  i  du  vinaigre  &  du 
poivre, 

Mcringouin  ,  f.  m.  Sorte  de 
moucheron  en  Amérique  &  en 
Afrique. 

Marinier ,  f.  m.  Voiturîer  par 
eau.  Officiers  mariniers  ,  le^  bai 
officiers  qui  fervent  à  lamanœu- 
Tre  d'un  vaifleau. 

Marjolaine  ,  f.  £ém.  Sorte  dé 
plante- 

Mirjolet ,  f.  m.  Petit  jeune 
bomme  qui  fait  l'entendu». le 
galant.  Terme  de  mépris  &  fa- 
milier. ^ 

Marionette ,  (  oncte  )  f.  f.  Sorte 
dç  petite  figure  qu*on  fait  paroi<- 
tre  Air  un  théâtre ,  &  qu'oi|  &it 
Jçmt  11^ 
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parler  d'une  manière  comique* 

Famil.  une  marîonctte  »  une 
fort  petite  femme. 

Marital  ,  aie  ,  ad).  Qui  ap* 
partient  au  mari. 

Maritalement ,  adv.  En  mari  ^ 
comme  doit  faire  un  mari. 

Maritime  ,  adj.  Qui  eft  auprès 
de  la  mer.  JLes  forces  maritimes  p 
les  forces  de  mer.  Exploits  ma.'' 
ritimes ,  batailles  navales. 

Marmaille  ,  f.  f.  Nombre  de 
petits  enfants. 

MarmtUdetC  f.  Sorte  decon* 
fiture  de  fruits  prefque  réduits 
en  bouillie  :  Ces  pommes  font  tu 
marmelades ,  trop,  cuites  &  pref" 
que  en  bouillie. 

Marmenteaux ,  (  t^aus  )  adjeél* 
On  appelle  ainfi  dei  bois  qu*oii 
n*abat  point ,  &  qui  fervent  à 
la  décoration  d'une  terre. 

Marmite  ,  f.  f.  VaiiTeau  avec 
pieds  où  l'on  fait  cuire  de  U 
viande.  Famil.  un  écumeur  de 
marmite ,  un  parafite. 

Marmiteux ,  eufc^  (^'<')  ^^j* 
&  f.  Piteux ,  pauvre.  //  efi  tout 
marmiteux  ,  il  fait  le  marmiteux, 
dyte  marotique. 
'  Mirmiton  »  f.  m.  Valet  de 
cuifine. 

Marmonner  y  (  oner)  verb.  aél* 
Murmurer  bas  ;  popul. 

Marmot ,  f.  m.  Efpecede  gros 
finge  à  longne  queue.  Petite 
figure  laide  &  mal  faite,  Petic 
écolier  ,  petit  garçon. 

Figurém.  &  famil.  croquer  U 
marmot ,  attendre  long-temps. 

Marmotte ,  {ote)  f.  f.  Animal . 
de  la  gr;)ndeur  d'un  chat  qui  eil 
commun  dans  4es  montagnes  de 
Dauphiné  &  de  Savoie. 

Marmotter  y  {oter)  verb.  aft« 
Gronder.  Parler  entre  Tes  dents  s 
famil. 

■'  Marmoufet  ,  f.  m.  Sorte  de 
petite  figure  grotefque  &  mal 
(aifc  f  qui  a  quelque  air  d1i904« 
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ïne  on  4c  femme.  Par  déxiûoo  t  àcs  mtrques.   Ce   mot  fignUie 

petit  garçon  ,  petit  bomme  mal  auifi  porter  des  marques.  Etre 

fait.  '  marqué.  Imprimer   une  marque 

Marne  ,  f.  fém.  Sorte  de  terre  fur  quelque    cbofe.   C*eft  auffi 

propre  à  engraiiTer  les  champs,  dcftiner  une  perfonne  à  quelque 

Marner ,  v.  aA.  Mettre  de  la  place  ou  dignité, 

marne  fur  la  terre  qu'on  cultive.  Marquer,  faire  une  imprelHom 

La  mer  marne ,    fe  retire  ÔC  par  quelque  coup  :  Il  l'a  mar* 

découvre  des  terres  qu*elle  cou*  que  au  front  du  eoup  qu*il  lui 

yxoit  auparavant.     *  a  donné.  Ces  petits  arbres  corn- 

Marneron  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  mencent  à  marquer ,  à  bien  pcuf- 

Iravaille  aux  marnieres.  fer.  Cet  ouvrage  efl  marqué  au 

Marniere  »  f.  f.  IJeu  d*où  Toa  bon  coin  ,  eft  fort  bon. 

lirç  de  la  marne.  Marqueté ^  ée,  adj.  Semé  de 

Afaroei;u<j  ad).  Tmîtéde  Ma-  petites  taches.    Ce  mot  fe  dit 

irot  :   Style  maro tique  >    Epitra  au/C  des  ouvrages  de  l'art  qui 

maronque.  fe  font  par  pièces  de  rapport. 

Marotte  t    {ou)  î*  £•   Sorte  Marqueter ,  v.  a  A.  Marquer 

d*image  ridicule  c|ue  portoient  de  diverfes  petites  taches, 

ceux  qui  contrefaifoient  les  in*  Marqueterie  >    f.  f*    Ouvrage. 

ienfés.    Au   figuré,  efpece  de  marqueté  de  pièces  de  rapport, 

folie,  forte  de  ridicule.  Objet  Marquette,    (ète)  C  f.  Pain 

jd*une  paflîon  violente.  de  cire  vierge. 

Marouchin  »  f.  m.  Paftel  de  Marqueur  f  f.  m.    Celui    qui 

tnauvaife  qualité.  marque  au  jeu  de  paume  ;  celui 

Maroufle,  f.  m.  Fripon  «  mal-  qui  compte  le  jeu  oc  marque  les 

honnête.  chaiTes. 

Maroufle ,  f.  f.  Sorte  de  colle*  Marquis ,  fubft.  n.  Autrefois  » 

Maroufler,  v-  aA.  Appliquer  Seigneur  prépofé  à  ta  sarde  des 

une  toile  fur  du   bois,  de  la  marches  ou  frontières. d'un  Etat. 

pierre  ou  du  plâtre  »  avec  une  Marquis ,  f»  m.  Aujourd'hui  » 

colle  nommée  maroufle.  Seigneur  qui  a  rang  après   les 

Marquante ,  adj.  £.  A  certains  Princes  &  les  Ducs, 

jeux  on  appelle  cartes  marquant  Marquîfat ,    f.  m.    Terre  <iD 

tes  f  celles  qui  produifent  des  Marquis.  Titre  de  Marquis, 

points  à  celui  qui  les  a.  Marqui/e,  f.  fém.  Femme  de 

Marque,  f.  f.  Signe  qui  fait  Marquis  «  ou  femme  qui  a  ua 

xeconnoitre  une  chofe  ou   une  Marquifat. 

perfonne.   Signe   extérieur  qui  M4r^i<r/<! ,  tente  de  toile  qu'un 

marque   la  dignité  d'une  per-  Officier  fait  tendre  par  deflus  fa 

ibnne.  Tache.  Sorte  de  preuye ,  tente.  Efpece  de  poire ,  de  fufée 

de  témoignage    &    d^enfeigne.  .volante* 

Poinçon  avec  quoi  on  marque  Marron ,  (  mâron  )  f.  m.  La 

Por,  Pargent»  Vétam,  la  mon-  meilleure  efpece  de  châtaigne, 

noie.  Jetons  qui  fervent  à  mar-  Le  marron  eft   auffi  plus  gros, 

quer  les   points  &  les  parties  On  nomme  de  même  certaines 

qu'on  gagne.  boucles  de  cheveux. 

Marquer ,  v.  aft.  Faîte  qûél-  ^     Un  Nègre  eft  marron  ,  il  $*eft 

que  marque  ou  fîgne  pour  re-  enfui  «  Il  fiSt  retiré  dans  les 

connpîtrç*  Témoigner*  Donner  bgis* 
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T^ckon  marrctt  cochon  de-  Les  mars  ^  les  mefiiis  grains 

Venu  fauvage.  En  terme  d'Im-  qu'on  fetne  au  mois  de  Mars, 

|>rtmerie  •    un  .  marron  »  un  ou-  comme   les    orges  »    les    avoi* 

jrra^e  imprimé  furtivement.  nés  •  &c. 

En  terme  de  guerre ,  pièce  de  Marjtchê ,  f.  f.  Orge  en  pla« 

cuivre  fur  laquelle  font  gravées  ficurs  provinces. 

les  heures  auxquelles  les  OfH-  Morfoin  ,    (  marfoûin  )  f»  m* 

ciers   doivent   faire  leurs  ron-'  Sorte  de  poifibn  de  mer.  Ceft 

des.   Chez  les  Artificiers  ,  pé-  une  forte  de  pourceau  de  mer. 

tard  de  Âgure  cubique.  Par  injure ,  un  vilain ,  un  grog 

Marronner ,  (Ynàroner)  v.  aél.  mar/ûin,  un  homme  laid,  maU 

ïrifer  des   cheveux  en  grofles  fait  &  mal-bâti. 

'   boucles.  Martdgon ,  f.  m.  Efpece  de  lis 

Marronnier ,  (  mârcnitr  }  f.  m.  fauvage. 

Arbre  qui  porte  les  marrons.  Il  Marteau,  fubft,  m.  Outil  de 

y  a  au(Ii  le  marronitr  d'Indt,  fer  qui  a  un  manche ,  9c  qui  eft 

Marroquin ,  (  maroquin  )  f.  m.  propre  à   cogner  ,  à  battre  ,  à 

Peau  de  chèvre  ou  de  bouc  paf-  Ibrger.  Ceft  ^auilî  un  inftrumenc 

fée  en  confit  ou  en  gales ,  que  dont  on  fe  fert   pour  heurter» 

le  Corroyeur  travaille  enfuite.  frapper,  &c.  &  dont  il  y  a  di- 

Marroquiner ,     (  maroquintr  }  verfes  fortes  félon  les  différents 

verb.  a^.  Façonner  du  veau  en  ufages  auxquels  on  emploie  les 

guife  de  marroquin.  chofes  à  qui  l'on  donre  le  nom 

Marroquinerie,  (maroquinerie)  de  marteau, 

C  f.  Art  &  ouvrage  de  Marro-  Figur.  &  proverb.  être  entre 

iquinier.  le  marteau  &  l'entiume ,  être  dans 

Marroquinier  »  (  maroquinier  )  Rembarras  de  quelque  côté  qu'on 

f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  fe  tourne.  Figur.  &  famil.  uraif^ 

marroquin.   Faiieur    dé  marra-  fir  U  marteau^  donner  de  Tai^ 

<[uin.  gent  au  portier  d'une  maifott» 

Marruhe,  (  marûhe)  f.  mafc.  afin  de  s'en  faciliter  Tentrëe. 

Plante.  Il  y  en  a  de  deux  efpe*  Martel ,  f.  m..  Marteau.  Ma» 

£es  >  le  blanc  eft  bon  contre  la  Mre  martel  en  tête  à  quelqu'un  * 

•toux  ,  Tafthme  humoral ,  &c.  lui  donner  de  la  jaloufle  ou  de 

Le  noir  appliqué  extérieure-  l'inquiétude, 

ment  refont  les  tumeurs ,  gué-  Martelage ,  f.  m.  Ce  mot  fe 

rit  les  ulcères,   &c.  il  a  une  dit  de  la  marque  que  les  Of- 

odeur  fétide.  ficiers  des  Eaux  Çt  Forêts  font 

.    Marruhiafire  ,    (  maruhîafire  )  fur  les  arbres  avec  le  marteau. 

jtfVL  Faux  marruhé  •  f.  m.  Plante  Marteli  >  ée ,  adjeâ.  Battu  k 

labiée  ;    elle    ed   déterfîve    &  coups  de  marteau  :  De  la  vaif» 

.vulnéraire.  felle  martelés.  Une  médaille  mar- 

Mars ,  fubfl.  m.  Le  troisième  ulée  ,  celle  dont  on  a  Itmé'  le 

jnois  de  l'année.  Nom  du  Dieu  revers  qui  étoit  commun ,  ai  ^ 

4e  la  guerre  ,  félon  les  Poètes,  la  place  duquel  on  a  frappé  uft 

-Nom  d'une  des  fept  Planètes,  revers  rare^ 

AvL  figuré ,  grand  guerrier.  En  Martelées,  f.  f.  plur.  Fientes 

Chimie,  le  fer.  En  Poéfie,  les  ou   fumées    des    bétes    (âuves 

travaux ,  le  métier  de  Mars ,  les  qui   n'ont  point   d*aiguiUo||  at| 

tcavaux ,  le  métier  de  la  guerre.  J»ottU  ' 
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Aftfrft/er,  v.a£l.  Battre  à  coups  Bigarrure.     DivertiiTement^  oit 

et  marteau.    En   fauconnerie  »  ^*àn  fe  mafque. 

faire  (ott-  nid.  Mafcaree,  f.  m.  Barre  ou  re^» 

Maniai  f  aUj  C.P'^"^'  f^reial)  flux  violent  de  la  met  fur  la  Gi«- 

adj.  Guerrier  ^   courageux.  En  ronde. 

Chimie ,  ferrugineux»  Mttfcaron ,  f.  m.  Tdte  cliar'^ 

Manicles ,  i\  f.  plur.  Petites  gée  faite  à  fantaifie ,  qu'on  meC 

«orde&dbnt-bn  fe  fert  dvns  un  aux  portes»  aux  fontaines»  aux 

TaiiTeau  «  &  qui  aboutiiTent  à  des  grottes, 

poulies  qu'on  nomme  araignées,  J^afculin  ,  ine ,  adj.  Qui  con* 

Martinet ,.  f»  m.  Efpece  d'hff»  vient  au  màie  :  Genre  mafcuUn^ 

xondelle.  article  mafculin. 

Martinet''  ppchtur  >  £  m.  Petit  Un  fief  mafcutin ,  un  fief  tfUe 

oifeau  de  plumage  bleu.  Ites  mâles  feuls  peuvent  pofîié* 

Martinet,  f.  m.  Sorte  de  petit  der.  Terminai/on  mafcuUr.t,  un 

«handelier.  Marteau  qui  eft  ma  mot  a  la  terminaifon  mafculine 

par  la  force  d'un  moulin.  Petites  quand  il  ne  finit  pas  par  un  e 

difciplines  de  cordes  attachées  muet  ;  comme   mai/on  >  vertu^^ 

au  bout  d'un  bâton.  profit,   &c.    Rimes  mafculines", 

AI«mn^(i/« rf>f»  Longue  courw  rimes  qui  ont  une  teiminaifon 

soie  de  cuir  qu'on  attache  fous  mafculine. 

le  ventre  d'un  cheval.  Mafculinité^  f.  f.  Caraflerev 

Martingale  ,    terme  de   jeu.  qualité  de  mâle. 

Jouer  à  la  martingale  f  )OVLtrxo^  Mafque  ^i.  m.  Chofe  qui  re« 

«e  qu'on  a  perdu.  préfente  le  vifage,  &  dont  oit 

Martri  »  f.  f;  Animal   qui  a  fe  couvre.  Faux  vifage  de  ve^ 

Îuelque  reiTemblance    avec    la  lours  noir  que  les  femmes    fe 

ouine.  Peau  de  cet  animal.  mettoient   autrefois  fur   le  vi* 

Prov.  prendre  martre  pour  rt"  fage ,  pour  éviter  le  hâle.  Pen- 

nard  »•  fe  tromper ,  prendre  une  fonne    mafquée  :  //  a   été  fom 

chofe  pour' une  autre.  mafque;  les  mafques  font  entrés. 

Martyr^  (  mamr  }  f.  m.  Celui  Au  figuré ,   prétexte  ,  déguife* 

qui  foufite  la  mort  pour  la  Foi.  ment,  fauiJTc  apparence  dont  dh 

he  féminin  e(l  martyre,  fe  couvre    à  defTein  :    Sous  là 

Martyre t  (mûrtire^){,  m,  Mott  mafque   de   la  dévotion  il  vous 

ibufferte   pour   la  Foi.    Peine,  trompe. 

Tourment.  Figurém. /ever  le  mafque  t  ne 

Martjfrifer.t    (tirlfer)  v.  zA*  plus  difiimuier ,    agir  ouverte-- 

Faire  (oufirir  le  martyre;  Faire  méat  fans  retenue.  7/  eji  toujours 

beaucoup    de  peine  i  de  dou-  fotàs.  le  mafq-u*^  il  déguife  tovLt 

leur»  &c«  jours  {t%  fentiments. 

Martyrologe  y  (  tirologe  )  f.  m.  Mafquer ,  v.  aél.   Mettre  un 

Hiiloire  des  Martyrs.  Oitalogue  mafque  fur  le  vifage.  Déguifer 

des  Saints. -^    <  quelqu'un.   Figur.  couvrir»   ca* 

Marum ,  f..  m.  Plante  aromar  cher  une  chofe  :  On  le  mafgua 

tique  qui  plaît  extrêmement  aux  en  arlequin  ;    mafquer  fes  mau>^ 

chats.  Elle  eft  bonne  pour  forti-  vais  dejfeins  ;  ce  mur  mafque  la 

fier  l'eftomac  &  la  tête.  mûifon. 

Mafcaradt  ,    f.  fém.  Troupe  Mafmter ,  fans  régimes   Allée 

éè  genj  déguifés  &   naiiqaést  vbl  nuifqae» 
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St  mafquer,  v.  aél.  Se  mettrt  &  de  chaux,  d'étoin  pour  ver* 

^n    mafque    fur    le  vifage.  $e  nir  la  faïence, 
-dégni fer.,.  Aller  en  mafquç^  Au         Majfîcrj  ù  -m.  Celui  qui  porté 

iigiiré ,  fe  cacher ,  déguifer  (es.  ni^  maiTe. 
intentions ,  &c..  MitJJif,  f.  m.  Chofe  pleine  & 

Majfacre  ,  t.   m.  L'adlon  de  fblide  :  C/n  majpfdt  maçonnerie* 
tner  cruellement.  C'cJÎ  un  ma/-.       Maffîfy  iV«.,  adj.  Gfos'&  fo- 

Jacre,  un  ouvrier  qui  travaille  lide,  épais,  pefant, 
mal.  Majpvement ,  adv.  DHine  m^* 

AUJfacr< ,  en  vënerie ,  tête  du.  niere  maihve.  Trév. 
«crf ,  du  daim ,  du   chevreuil ,         Mnjforc  ,  f.  f.  Travail  fur  le 

féparëe  du  corps.  Enblafon,  tête  Texte  Hébreu  par  des  Juifs  qui 

de'cerf  avec  (on  bois.  ont  fixé  le  nombre  é^s  verfets  • 

Maffacrer  ,    vcrb.  aft.   Tuer  des  mots ,  de»  lettres  ,  &c.  Ea 

cruellement.  Hébreu ,  Mafforah ,  tradition.. 

Figur.  &c  fsaml.  majjatrtr  tics         MaJlforeetes  ,{.m.p\,Ce\XK  qui 

mcubUs  ,  des  tahUaux  y  &£.  les  ont  travaillé  à  la  MaCTore. 
gâter,  les  défigurer.  Majforétique ,  adj.  Quiarap« 

Maffacrer,  f.  m.  Celui  qui  fait  port  à  la  MalTore. 
nn  maifacre.  Trév.  Maffue^  f.  f.  Sorte  de  bâton 

Maffi ,  f.  f.  Amas  de  plufîeurs  qui  a   le  bout    d'en  haut  fort 

chofes  qui  enfemble  compofent  gros. 

untout.  ChofegroiTe  &  ma{Tive.         MaJTie  ^  Ç.  m.   Compofé    de. 

Quantité  indéterminée  de  quel-  cire,  de  refîne  &  de  brique  pi* 

3ue  chofe.  Contre-poids,  ^orte  lée.  Sorte  de  réfine  qui  fort  da 

e  marteau.  Gros  bout  du  bil-  lentifque. 
lard.  Majiicatioà,  ù  f.  A^ion  de 

Majfi,  fomme  d'argent  au  jeu  mâcher. 
<le  hafard.  Alors  mâffc  e/l  long.  Mafticatoirt ,  f.  m.  Remède 

Maffe  9  fubft.  fém.   Sorte  de  compofé ,    propre  à   purger  Ix 

plante.  pituite  quand  on  le  mâche. 

Maffe-more^  f.  f.  Bifcuit  pilé         Maftigadour  ^  f.  m.  Sorte  de 

dont  on  nourrit  les  befliaux  fur  nlors  pour  exciter  la  maftication 

un  navire.  des  chevaux  &  les  faire  écumer. 

Maffe/otUf  (<>fe)  f»  f"  terme        Afa/2/^//<r ,  v.  aft.  Coller  avec 

de  Fondeur.  Supernuité  du  mér*.  le  maftic, 
tal  qui  fe  trouve  au  moule  des        MaJioïd€  ,  adj.  Il    fe  dit  du 

canons  ^    des   mortiers    qu'^^n  -  niufcle  qui  fert  à  baiiTer  la  tête, 
vient  de  fondre.  Mafulipatan  ,  f.  m.  Ville  & 

Majfs-pain.t  f*  m*    PâtiiTerie  toile  de  coton  des  Indes. 
Compofée   d*amandes  ,    d'aveli-        Mafuîit ,  f.  m.  Chaloupe  des 

nés ,  de  fucre ,  de  piflaches  &  Indes  calfatée  de  moa(re. 
de  pignons.  Mafure ,  f.  f,  Maifon  qui  eft 

Majfer ,  verb.  aft.  Faire  une  en  ruine.  - 
maife  au  jeu.  Marquer  ce  qu'on         Mat ,  matte  y  (mate  }  adj.  Qui 

veut  jouer  en  un  coup.  n'a  point  d*écîat.  Une  broderie 

Majfeter  ,  f.  m.  Un  des  muf-  mate ,  qui  eft  trop  chargée  ,  & 

cles  de  la  mâchoire.  qui  n'en  pa<»  afTez  dégagée. 

Majpcot ,  f.  m.  Couleur  jaune        Matt  f.  m.  Au  jeu  des  échecs  « 

jpour  peindce.  Mélange  de  veire  coup  qui  réduit  le  Roi  à  aq 
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pouvoir  bouger  ,  Tans  fé  mettre 
en  nouvel  échec  :  yoilÀ  un  beau 
mat,  Figurëm,  &  famil.  donner 
échec  &  mat  â  quelqu'un,  rem- 
porter fur  lui  un  .avantage  com- 
plet* 

MÂt ,  (,  m.  L'arbre  qui  tient 
les  voiles  d'un  navire  ou  autre 
pareil  bâtiment.  Pièce  de  bois 
lervant  aux  tentes  &  aux  pa- 
villons. 

Matador  ^  f.  m.  terme  du  )eu 
àc  rhombre.  Ce  font  les  quatre 
premiers  triomphes. 

Moiafion ,  C  m.  Petits  corda- 
ges qui  fervent  à  attacher  les 
petites  pièces  d'une  galère. 

Mattmoré ,  f.  m.  Faux  brave. 

Matamore ,  f.  f.  Prifon  où  Ton 
renferme  fous  terre  les  efclaves 
toutes  les  nuits. 

Mataffi ,  f.  f.  Soie  qui  e(l 
encore  par  pelotes  ta  fans  être 
fil^. 

Matajflnàdt ,  f.  f.  Aâion  fo- 
lâtre de  mata(nns. 

Mataffintr ,  v.  aA.  Folâtrer  , 
éanfer  les  matadins. 

Matajpns  t  f.  m.  Efpece  de 
danfe  bouffonne.  Ceux  qui  la 
danfent. 

Mattf  mattCf  f,  f.  Herbe  du 
faraday.  Matière  métallique 
impure  »  qu'on  '  obtient  par  la 
première  fonte  du  minéral. 

Matelas. ,  f.  m.  Certaine  gar- 
niture qu'on  met  fur  des  lits. 
Une  des  principales  pièces  de 
la  garniture  d'un  lit  ,  remplie 
de  laine ,  de  crin  &  de  bourre , 
&  piquée  en  divers  endroits. 
Couffins  piqués  qu'on  met  aux 
cotés  d'un  carrone. 

Matelaffer,  v.  aél.  Garnir  en 
façon  de  matelas. 

MatelaJJier ,  f.  m.  Ouvrier  qui 
£ût  &  qui  rebat  des  matelas. 

Matelot ,  f.  m.  Celui  qui  fert 
k  la  manœuvre  d'un  vaiiTeaa 
fous  les  oîdrçs  d*an  Pilote  & 


MAT 

dtt  Capitaine.  En  parlant  d^une 
armée  navale ,  vaifleau  qui  €tt 
accompagne  un  plus  grand  :  X'^« 
mirai  a  deux  matelots, 

Matelotagi ,  f.  m.  Salaire  dts^ 
matelots. 

Matelote  f  f.    fém.    Manière 
d'accommoder  du  poiiTon  frais. 

Â  la  matelote  ,  adverb.    A  la 
mode ,  â  la  façon  de$  matelots. 

Mater ,  aux  échecs  ,  réduire  le 
Roi  â  ne  pouvoir  fortir  de  fa 
place  fans  fe  mettre  en  nouvel 
échec.  Au  figuré»  mortifier,  af- 
foiblir  :  Il  faut  mater  fa  chair» 
Figurément  encore  ,  humilier  » 
abattre,  tourmenter:  //  eft  or' 
gueilleux  ,  je  veux  le  mater»  En 
ce  i^M  a  efl  bref;  il  eil  long 
dans 

Mater  f  V.  aA.  Garnir  an  vaif* 
feau  de  mâts. 

Matériatifme  ^  f.  m.  Opinion 
de  ceux  qui  n'admettent  point 
d'autre  fubftance  que  la  matière. 
Matérialifie ,  fubft.  Celui  ou 
celle  qui  n'admet  que  la  matière. 
Matérialité ,  ù  f.  Qualité  de 
ce  qui  efl  matière. 

Matériaux  ,  (  aus  )  f.  m>  pt« 
Tout  ce  qui  fert  à  bâtir.  Tout' 
ce  qu'on  a  préparé  pour  quel- 
que compofîtion  »  quelque  ou- 
vrage d'efprit. 

Matériel t  elle ,  (ele)  adjeft» 
Qui  eft  compofé  de  matière 
groffiere. 

Figurëm.  cet  homme  eft  maté'' 
riel ,  a  Tefprit  groflier  &  pefant. 
Matériel t  en  terme  d'Ecole» 
efl  oppofé  k  formel  ;  Lefens  ma" 
téri*L  II  efl  auffi  fubftantif  :  // 
faut  dijiinguer  le  matériel  du 
formel. 

Matériellement  «  (  élément  ) 
adj.  Le  contraire  de  formelle» 
ment. 

Maternel^  elle^  (ele)  ail  je  A.' 
Qui  eft  de  la  mère  »  qui  eft  pco-^ 
pre  à  la  mère. 


r 
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Les  parenu ,  les  hUns  maur."  mu  matin  ^  e*efi  la   journée  da 

-mal»  t  ^u  côté  de  la  mece.  Lan)~  piUrin ,  lé  ciel  rouge  au  foir  flc 

gue  maternelle ,  Langue  du  pays  blanc  au  matin  $  préfage  un  beau 

Qà  l'on  €{l  né.  temps. 

Maternellement ,  (  nélement  }  Matinal,    aie  »  ad).    Qui  Te 

adv.  D'une  manière  maternelle,  levé  matin. 

Maturnité/ùfém,  Qualicé  de  Mâtiaiau^î,  m.  Petit  mâtin« 

snete.  Matinée^  f.  £.  Tout  le  temps 

Mâteur ,  r.m.  Ouvrier  qui  ù^t  du  matin.  Dormir  la  graffe  ma^ 

des  mâts  de  vaiffeaux*         ^  tinû  >  dormir  bien  avant  dans  !e 

Mathém-iticien  t  f.  m.    Celui  jour.  Famil. 

qui  fait  les  Mathématiques.  Matiner  ,  v.  aâ.  Au  propre, 

Mathématique,{,Hia>  Science  11  fe  dit  d*un  mâtin  qui  couvr^ 

qui  enfeigne  les  chofes  par  de  une  chienne   d'une  plus  noblq 

vëritables    démonflrations ,  nui  eTpece.  Au  iîguré  &  tamiliére^. 

a  pour   objet  retendue  étr  les  gourmander ,  maltraiter  de  pa« 

nombres  ,  &  qui  en  confidere  rôles. 

les  propriétés.  Il  eft  audiadje^l.  Matines,  f.  f.  plur.  Une  de^ 

DfmonJiratiQn  mathématique.  Heures  canoniales  ,  la  premier^ 

Mathématiquement^  adv.  D'une  qui  doit  fe  dire ,   &  qui  com- 

manière  certaine  &   gëométri-  mence  rOfHce  canonial, 

que.  Figur.  &  prov.   le  retour  tJL 

Matière  »  f*  f.   Principe  dont  pire  que  mat'nis ,  la  fuite  d'une 

les  êtres  font  compofés.   Sujet  mau  v  ai  fe  affaire,  efl  pire  encore 

de  quelque  difcours.  Chofe.  Su-  que  le  commencement 


{'et.  Excrément  du  corps  humain* 
\\is  qui  fort  d'une  plate. 

Dans  les  Sacrements ,  on  dif- 
tingue  la  matière  &  la  forme  : 
Vtau  eft  la  matière  du  Sacre' 
tn^.t  de  Bjptime, 

Il,efl  enfoncé  dans  la  matière-^ 
it  a'  Pçfprit  grjfiier.  Famil. 


Matineux  ,  eufe  1  (e«/}  adj.« 
Qui  fe  levé  matin. 

Matiniete  ,  adj.  fém.  Vétoih^ 
marinière  »  rétoile  du  matin. 

Matiry  V.  a£L  Rendre  mat  de 
l*or  &  de  l'argent  fans  le  polir 
ni  le  brunir. 

Matite,  f.  f.  Pierre  figurée^ 


En  matière  ,  adv.  En  fait  »  fur  couleur  de  cendre ,  qui  imite  les 

la  chofe  dont  il  s'agit.  En  ma--  mamelles  de-!a  femme. 

tiere  de  procès  ,  4n  matière  ei'  Matoir ,  Cf  m.  Outil  de  Gx%- 

vile»  veur  &  de  Damafquineur ,  qiâ 

Mâtin,  f.  mafc.  Gros  chien,  fert  pour  amatir' l'or  &  le  fairp 

Prov.  qui  a  bon  voifin  a  bon  ma-  tenir  dans  les  cifelures. 

tin  y  a  bonne  &  fure  garde.  Matois  f  oîfe  ,  ad).  &  f.  m.  & 

Matin  ,  f,  m.  Matinée.  Pre-  fém.  Fin ,  rufé.  On  dit  audt  fubf- 

mieres  heures  du  jour.  tantivement  :  Un  fin  matois» 

Matin.,  adv.  Il  t/i  encore  mor  Matoiferie  »   f*  f.  Qualité  d^i 


tin  ,  c'eft-à-dire  »  il  n'y  a  pas 
lone- temps  qu'il  eft  jour. 

En  Poéfîe  ,  les  portes  du  ma- 
tin ,  l'Aurore  ou  le  Levant.  /'/- 
rai  vous  voir  un  de  as  matins , 
quelque  jour. 

Fi.iDvetb.  rouge  aufolr,  blanc 


matoi;  t  tromperie ,  fourberie. 

Matou ,  f.  m.  Gros  chat  mâle 
6c  entier. 

Matras  ,  f.   m.  Vaifleau  chr- 
mique   propre   pour  digérer  fie 
extraire.  Autrefois  trait   qui  fe 
décochoit  avec  une  arbalète* 
QiT 


%J^ 
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Matricûirti  f.  fétn.  Sorte  de  le  livre  qui  conten oit  Toffice  4e!l 

plante  céphaiique  &hifiéri.-|ae.  matines. 

Matrice^  Cf.  La 'partie  de  la  Mntutinal  ^  aie,  adje^.  Qax 

femme  où  fe  fait  la  ébnception  appartient  à  Matines. 

&  où  l'enfiint  fe  nourrir.  Mavali  ,  f.  m.  Poiflfbn  d'une 

Matrice-,  f.  f.  Le'  moule    &  groffeur  extraordinaire  dans  les 

le    cachet    où   fe    forment   les  Indes  occidentales. 

fcçaux  &  autres    chofes.    Coin'  Maudire ,  v.  aft.  Maudiffànt  * 

où  fe  forme  la  monnoie.  Petite  maudit  ,  /«  maudis ,  nous  m'au^ 

pièce  de  cuivre  fur  laquelle  le  dijjons \  vous  maudijfii,  6:c.le 

poinçon  de  la  lettre  a,  été  frappé,  refte  formé  de  ces  temps',  où 

Ce  mot  cft  auffi  adjcfïif ,  èç  fe  comme  dire.  Donner  à^s  iropvé- 

dit  des  chofes  principales  d*où  carions  à  quelqu'un  ou  a  quelque 

•Quelques  autres  ont  été  formées ,  chofe. 

Comme  Langue  matrice  ;  Egîife  Dieu  maudit,  réprouve ,  aban- 

matries,  &c*        '-  ■  ■    ■  donne. 

*    Matricule ,  fubft.  f.  Regiftre ,  Maudijfon,  ù  m.  Malédiélîôn  » 

livre ,  rôie  où  l'on  écrit  le  nom  famlt 

ides  perfonnes  qui  entrent  dans  AfViK<//f ,  ir-e ,  ad j.  Exécrable  i» 

îjuelque  Sociéfé  ou  Compagnie,  déteftabl».  Très-mauvais. 

■   Matrimonial,   aie,  adj.  Qui  Maudit,  f.  m.  Réprouvé.' 

eft  de  mdriage.  Qui  appartient  Maugréer,  v.  n.  Jurer,  peP 

au  mariage.'  .     '      V^.  ter  j  popul. 

-    Matrone  ,'f.  f.   Ssgé-femme  ,  Maupiteux  ,  eufe ^  (  eus)  adj*^ 

tcelle  qui  iccojrtcbe  les  femmes.  Fâcheux  ,  .cruel ,  qui  n*a  point 

Matrone  Romairit,  Dame  Ro-  de  pitié.  Il  vieillit.                   '] 

«naine.  Maufolée  ,  f.   m.    Tombeaii^ 

Maturatif,  Ive,  adj.  Il  fe  dit  avec  ornements  d*architefture^ôr 

âes  Médicaments  qùï  hâtent  la  de     fculpîure.     Repréfentafibn 

formation  de  la.  matrice  puru-  pour  les  fervices  des  Pïinte^  6C 

lente  d'un  abfcès.'  a\3fre<  petfonnes  confîdérables. 

Maturation,  f.  f;  teriiie  d'Al*  Mavffade  ,  adj.  Qdi  n'a  point 

chimie.   Opération    qui    donne  de  grâce  ,;  qui  cft  dégoûtajitôc 

«ne  plus  grande  perfe^ion  à  un  défagr^îibi^  ;  mal  conftruit.  "    - 

«létal.            •  Mauffcdimcnt ,  zAv^th: 'O^tn^ 

Mâture,  fubft.  f,  Aftemblage  manière  ftiauffade  &  fans  grâce* 

de  tous  les  mât$  d'un  vaifteau.  Mauffàderie  ,   f.  f  ManvarTè 

Tout  bois  propre    a  faire  des  grâce  »  façon  défagtéable  ,  oiail 

mâts.  proprie. 

Maturité,  f.  f.   Qualité  de  ce  Mauvais  ,  arfe  ,  adjeÔ.  Qiiî 

^ui  eft  mûr.  n'eft  pas  hon ,  incommode  ,  fô-^ 

Figurément  ,  cette  affaire  efi  cheti5t.    Ce  qui  eft  nuifible   Sc 

dans  fa  maturité'  ;  eft  en  état,  dangereux..  C'eft  aufti  une  forte 

d'être  conclue  ,  achevée.  La  ma'  d'advérbs.  //  trouve  mauvais  que^ 

turiti  de  l'âge  ,  dej*e/prit ,  l'é-  Je  défapprouve  que.  . .  ^'Sentit 

tat  où  l'homme  eft  dans  fa  for-  mauvais  ,  exhaler  une  mauvaife 

ce  ,  où  il  a  i'efprit  mûr ,  folide  odeur.    ' 

&c.  Avec  maturité  ,   avec  cir-  Trouver  une  chofe  mauvaife  \ 

;^onfpe^on  &  jugement.  ne  la  pas  trouver  à  fon  goût. 

M^ti^Min  «  &  m.  Autrefois  Aller  en  â%  mauvais  lieux  »  9it 
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des  lîenx  de  débauche.  Faire  le  bu  *  Vilaîn  ,   peu  digne  d'une 

mauvais  f  menacer  de   battre  i  perfonne  honnête. 

famil.  Prendre  une  ehoft  en  mcu-  Mécaniguernsnt  ,  adv.   D*Hne 

vaife  part  ;  !a  prendre  en  mal ,  manière  mécanique. 

sNen  fâcher.  '  Micahifme  ,  f.  m.  La  (Iruélure 

Maupe  ,  r.  f.  Sorte  de  plante  d'un  corps  fuivant  les  lois  de  la 

dont  il  y  a  pluiîeurs   efpeces.  mécanique. 

Mativeon'Mouettei{.(,t,(pece  Mécène,  f.  mafc.  Il  fe  dit  de 

de  poule  d'eau  commune  fur  la  celui  qui  encourage  les  fciences  » 

Loire.  les  lettres  &  les  arts.  Mécène  9 

Mauviette  ,  (ète  )  f.  f.  Efpece  favori  d'Augufte  aimoit  &  pro- 

d*alouette.  tëgeoit  les  gens  de  lettres. 

Mauvis' ,  f.  m.  Petite  grive  »  Méchamment ,  (  ament  )  adv. 

la  meilleure  de  toutes  à  manger.  D'une  manière  méchante.  Avec 

Maxillaire  ,  (  on  prononfe  les  méchanceté. 

//,  mai^  elles  ne  fgnt  pas  mouiU  Méchanceté,  f.  f.A^on  noire* 

lées  )  adj.  yui  appartient ,  qui  a  AAion  méchante.  Crime.  Opi- 

xapport  aux  mâchoires.  niâtreté  des  enfanti.  Petites  ma- 

Maxime  ,  f.  f.  Sorte  d'axio-  lices  des  jeunes  gens, 

sne  ,  de  fentence  généralement  Méchant ,  te ,  id].  Se  {,  mafc.  ^ 

reçue.  Sorte  de  règle  &  de  fcn-  &  f.  Qui  ne  vaut  rien ,  qui  n'eft  ' 

timent.  En  mufique  ,   note  qui  pas  bon.  Mauvais.  Malin.  Pcr- 

vaut  elle  feule  4  mefures.  fide.  Il  fe  dit  encore  de  ce  qui 

Max'mvm  ,    f.  m.  terme  de  eft  ufë. 

JMath'^maMt^ue.  '  Le    plus    haut  Méchant ,  eft  un  peu  plus  fort 

degré  d'une  grahdeuï.  &  plus  odieux  que  mauvais^  Fat"  ' 

Manette ,  (  masete  )  f.    f.  Mé-  re   le  méchant  ,   s'emporter  en  . 

chante  monture  ,  méchant  che-  menaces  ,  famil. 

val.  Mcche  ,  f.  f.  Ce  dont  on  fe 

Famil.    C^efl  une  ma-^ette  au  fert  pour  allumer  quelque  chofe. 

piquet  »  à  Id  paume ,  &c.   Il  ne  La  partie  du  flambeau  où  Ton  ^ 

fait  guère  jouer  au  piquet  ,  à  met  la  chandelle.  Bobèche  de 

la  paume.  chandelier  ou  d^  martinet ,  &c. 

Me  »  pronom  perfonnel.  Voy,  Découvrir  la  mèche ,  c'eft  décou* 

la  Gramm.  vrir  ce  que   l'on   vouloit  tenir  ' 

Méandre  ,  C  m.  En  poéile  ,  caché.  Découvrir  le  fccret  d'un 

fijiuoiîtés  d'une  rivière.  complot. 

Mécanicien  ,  f.  m.  Celui  qui  Mèche  ,    flèche    fpirale  d'un 

s^applique  ,  qui  s'entend  à  la  tire>bouchon  ,  la  partie  qui  perce 

Mécaniqxie.  dans  les  outils  ,  comme  dans  la 

Mécanique  ,  f.  f.    La  fcience  vrille ,  le  villebrequin ,  &c. 

des  machines,  des  fois  du  mou-  Méchef ,  f.  m.  Malheur.  Fâ- 

vement ,  de  l'équilibre  ,  des  foV-  cheufe  aventure.  Vieax. 

ces  mouvantes.  Struélure  natu- '  Mécher  ,  v.  aft.  Faire  entrer 

relie  ou  arti6ciel!e  d'un  corps  «  dans  un  tonneau  la  vapeur  du 

d'une  chofe.  fonfre  brûlant. 

Mécanique  ,  adj.  Qui  a  prîn-  Méchoacan  ,  f.  m.    Sorte   de 

cipalement  befoin  du  travail  de  racine.   Rhubarbe  blanche, 

la  main.    Ce   qui  eft  oppofé  à  Mécompte  ,  {  pron.  méconte  ) 

lib^ûl  6*  honorahUt  Ce  qu  eft  fubft.  mafc.  Eireui:  de   caUttlp 
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Ei'reuT  de  compte.  En  général  ^ 
erreur. 

Semécompteff  (  pron.  i»/con- 
tir  )  V.  tic.  Se  tromper  en  Ton 
calcul.  Se  tromper. 

Mdconite ,  f.  f.  Pierre  compo- 
fée  de  grains  de  fable  marin 
conglutinés. 

Miconium  t  f.  m.  Suc  tiré  du 
pavot  par  exprefli  >n  ,  &  deffé- 
ciié.  Excrément  noir  &  épais 
dans  les  inte^ins  d'un  eaifant 
lïOuveau  né. 
.  Méconnolffahle  i  (onaiffahU) 
adje£l.  Qui  n*eft  pas  reconnoif- 
fabïe.^ 

MSconnoiffapec  ,  (  onaiffanct  ) 
f.  f.  Manqua  de  gi  aticude  ,  de 
rcconnoifTance.  Ce  mot  eft  vieux 
&  il  marque  plus  de  légèreté 
êc  moins  de  vice  que  Vingt a^ 
tituJt» 

Miconnoiffant  y  anti  ,  (ona/f- 
fant  )  adj.  Ingrat  ,  qui  oublie 
les  bienfaits. 

Méconnoitre  ,  (  o naître  )  verb. 
a-fl.  Ne  pas  reconnoître  >  être 
in^grat  >  manquer  de  reconnoif- 
fabce. 

5*  mcconnoétrt  ,  (  onaitre  ) 
Y.  réc.  Faire  le  fat  &  le  gto- 
lieux. 

Méconnu  ,  u<  ,  (  onu  )  adj. 
Qui  n^eft  pas  reconnu. 

Mécontent  ,  f  j ,  adjeft.  Mal 
content.  .  Il  eil  auHi  fubfl.  au 
plur.  //  a  fju  bien  des  mécoti" 
Unts, 

Mécontentement  ,  f.  m.  Dé* 
ptaifir. 

Mécontenter,  v.  aél.  Ne  pas 
contenter ,  ne  donner  nulle  fa- 
tisfaélion. 

Mécréant ,  f.  m.  Infidèle.  Qui 
fi*e(lpas  dans  la  véritable  créan- 
ce. Qui  paHe  pour  impie. 

'Médaille  ,  f.  f;  Pièce  de  mé- 
tal fabriquée  en  forme  de  mon- 
rtoie  ,  &  où  e(^  g^avé^  la  fieure 
d^  ^uel^uç  Prince,  de  quelque 


MED 

Saint  ou  autre  perfonnage  »  ôfà 
de  quelque  monument»  &c. 

Médaillé  faujfe  >  celle  qui 
n*e{l  pas  antique.  Médaille  fi-ufie^ 
prefque  toute  effacée.  Figurém. 
&  famil.  chaque  médaille  a  fom^ 
revers  ;  chaque  chofe  a  un  bon 
côté  &  un  mauvais. 

En  Ârchiteélure  ,  midaillc  » 
certain  bas  relief  de  figure  ron- 
de ,  &c. 

Mcdaillier ,  fubd.  m.  Cabinet 
où  Ton  conferve  beaucoup  de 
médailles  rangées  dans  des  ti- 
roirs. 

Médaîllifle  ,  f.  m.  Celui  qui 
connoît  les  médailles ,  qui  a  écrit 
fur  les  médailles.  Antiqiviire. 

Médaillon  ,  f.  m.  Grande  mé- 
daille. En  Archit.  la  même  choie 
que  médaille* 

Médecin  ,  f.  mafc.  Celui  qui 
exerce  la  Médecine  >  calui  qui 
lait  la  Médecine. 

Figurém.  Médecin  ;  ce  qui  re-  . 
médie  à  un  mal  quelconque.  !•« 
vin  efi  U  médecin  de  la  milan-» 
colie. 

Médecine  ,  f.  f.  La  fcience  qui 
donne  la  connoifTance  des  di- 
verfes  difpofîtions  du  corps  $ 
afin  de  lui  conferver  la  fanté  6c 
de  la  lui  rendre  ,  Iorfqu*il  l'a 
perdue.  On  nomme  aufli  méde-' 
cinc  &.  médecines  »  la  potion  6c 
les  potions  préparées  pour  pur- 
ger les  mauvaifes  humeurs. 

Médeciner ,  v.  afti  Donner  des 
breuvages  8c  autres  remèdes 
qu'on  prend  par  la  bouche.  Fa- 
milier. 

Médiane  »  adj.  f.  La  veiné 
médiane  ,  c'eft  celle  qui  paroît 
dans  le  pli  du  coude* 

Médianoche  t  f.  m.  Repas  oa 
autre  divertiflement  qui  fe  fait 
au  milieu  de  la  nuit.  Ce  mot 
Tient  de  VEfpaenol. 

Médiante ,  I.  fém.  Son  élevë 
d'une  tierce  au-dediu  de  U  â^ 
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ItiHe.  Paufe  au  milieu  de  chaque  Médîocument  ^  idv.  Avec  mé^ 

verfet  d'un  pfeaume.  dioctité. 

Médiafiitt  ,    C  au  Continua-  Médiocrité ,  f.  f.  C'eft  un  mi- 

tîon  de  la  membrane  qui  s*ap-  lieu  entre  le  trop  &  le  trop  peu* 

pelle  plèvre.  IL  faut  garder  la  médiocrité  ca 

Médiat^  4fe,  adje^.  Qui  ne  tomtêt  chofes ,  il  faut  garder  en 

touche  à  une  chofe  que  moyen-  tout  un  {ufte  milieu, 

fiant    une    ajitre  qui  eft  entre  Médionner^  (  oner  )  y.  iB\fJ 

deux.  Compenfer,  commCilorfque  dans 

Médiatement  «  adverb.  D*une  I»  toifes  de  crépis  &  d*enduits  • 

manière  médiate.  on  compte  3  ,  4  ou  ^  toifes  pour 

Médiateur  »  trice  ,  f.   Entre-  une  de  conilruélion. 

metteur  ;  celui  par  le  moyen  Médire  ,  ir.  aft.  (  fur  dire  ) 

duquel  on  £iit  quelque  affaire,  excepté  qu'on  dit  voujmtf<//y^{& 

Celui    qui  concilie   des    partis  non  pas  vous  médites.)  Mal  par- 

oppofés.  1er  de  quelqu'un  fans  néceffué* 

Médiateur  t(*  m.  Sorte  de  jeu  Médi/anct ,  f.  f.  Paroles  inju- 

di;  cadrille.  fiéules  &  déshonorantes  qu'on 

Médiation  ,  f.  f.  Entremife.  dit  de  quelqu'un  fans  néce^té. 

Médieago  »  C  m.  Plante  qui  Médijant ,  rc  ,  adj.  &   C  m. 

refliemble  beaucoup  à  la  luferne.  &  f*  Qui  médit.  Celui  ou  celle 

Af/i/Va/,  4/«*  adj.  Qui  appar-  qui  médit, 

tient  à  la  médecine.  Méditatifs  ire ,  adj.   &  f.  m. 

Médicament ,  f.   m.  Tout  ce  &  ^*  Qiû  s'applique  fouvent  à 

qui   étant  pris  intérieurement ,  méditer. 

ou  appliqué  extérieurement ,  eft  Méditation  ,  f.  (,    Aâion  de 

propre  à  rétablir   la  fanté  ,  ou  refprit  qui  médite.  Ouvrage  qui 

tend  à  la  rétablir.  contient  des  réflexions.  OraiTua. 

Médicamentarre  ,  adjeél.   Qui  .  nientale. 

traite    des   médicaments.    Code  Médité,  ée  t  adj.  Concerta 

médicamentaire,  Mtdtter ,  y.  aét.  Songer  pro- 

Médicamentcr ,  y.   af^.  Don-  fondement  à  quelaue  choCe.  Ele- 

ner  à  un  malade  les  remèdes  qui  ver  Ton  efprit  à  ta  contempla- 

lui  font  néceifaires.  tion  des  chofes  fubîimes.  Avoir 

Se  médicamenter  •  verb.  réc.  deiTein  de  faire  quelque  chofe. . 

Plrendre  des  remèdes»  des  mé*  Méditerranée ,  adj.  &  f.  fém. 

dicament^.  Qui   eft   entre    des  terres.   La 

Médicamenteux ,  eufe  ,  (  eus  }  mer  méditerranée  ou  la  méditer^ 

adj^   Qui  a  la  vertu  d'un  médi-  ranée. 

cament.  '  Médium  ,   fuhft.  m.  Milieu. 

Médicinal ,  adj.  Qui  fert  de  Moyen.   Argument  qu'on  pro» 

remède  falutaire.  pofe    contre   une   thefe.   Sorte 

Médimne ,  f.  f,  Mefure  pour  de  p!ance  aftringente  &  rafcaU 

les  chofes  feches.  Chez  les  Grecs  chinante, 

elle  valoit  quatre  de  nos  boif-  Médoc  ,  f.  m.  Caillou  brillant 

féaux.  qui  fe  trouve  dans  le  pays  dç 

Médiocre ,  adj.  Qui  eft  entre  Médoc. 

le  trop  &  le  trop  peu  ,  le  grand  Médullaire  »  adj.   Qui  appar» 

£c  le  pstity  le  bon  &  le  mau*  tient  à  la  moelle  >  ou  qui  en  ai| 

yr%is*  nature. 
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Mcfaîrt  t  V.  n.  Nuire  ,  faire 
vnal  envers  quelqu'un  ;  ufité  ai\ 
Palais.  . 

Méfait ,  f.  m.  Afbion  xnau- 
Vaire.  Faute.  //  a  été  puni  pour 
Jcs  méfaits* 

Méfiance  ,  f,  f.  A£lion,de  la 
perfonne  qui  fe  méfie.  Soupçon 
en  mal. 

Méfiant  t  te ,  adj.  Qui  fe  mé- 
fie. Qui  ne  fe  fîe  pas. 

Se  m/ficty  V.  réc.  Avoir  de  la 
fliéfiancc.  Ne  (is  fier  pas. 

Mégarde  ,  f.  f.  Inadvertance», 
IManque  de  foin. 

Par  mégarde  ,  adv.  Par  Inad-. 
vertance. 

Mé^cre  )  r,  f.  L*ane  dès  f»- 
fftes.  Au  figuré ,  une  femme  mé- 
chante &  empnrt'^e. 

Méfiie ,  f.  f.  Art  de  pvfTer  les 
peaux  en  alan. 

Méglferèe ,  f,  f.  Trafic  &  com- 
flierce  de  M^giiTier. 

MégiJJlûr  ,  r.  m.  Artifan  quri 
iait  tomber  la  laine  de  defTus  la 
peau  "^de^  brebis  âc  moutons  , 
^  qui  pafTe  les  peaux  à  poil  avec 
4e  l'alun. 

^^igf  »  voyez  M  élance, 

Meigte  p  ù  Ù  Elpece  de  pio- 
che. 

Mcltleur  t  iure  ,  adJ.  Qui  a 
frtus  de  bonté.  Qui  vaut  mieux,. 

Le  mciîleur  ,  la  mtllleure  ,  ad). 
Superlatif.  //  efi  le  meilleur  hom- 
me du  monde.  Il  fe  prend  fubf- 
tan tiveme  it-  Le  meilhur  eft  que, . . 
iamil.  On  dit  aufli  famil.  boire 
ou  tirer  du  meilleur  y  pour  du 
meilleur  vin  qu'on  ait. 

Melftrc  ,  f.  m.  Le  mât  on 
Farbre.  de  meiftre  eft  le  plus 
grand  des  deux  mâts  d'une  ga- 
lère. 

Mélanagogùe  »adj.  m.  &  fém. 
ou  r.  m*  Remède  propre  à  pur- 
ger la  bile  noire. 

^Mélancolie  ,  f.  f.  Bile  noire 
OU  attabile,  Efpe/ce  de  rçyerle 
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0«  de  délire  fans  fièvre;  accom* 
pagnée  de  crainte  &  de  chagrin 
fans  raiff^i  apparente.  TriftelTe^ 
Proverb.  il  n^engtndre  point  mé" 
lancolie  ,  il  vit  fans  fouci. 

MélancUique  ,  adje(ft.  Trifle. 
Chagrin.  Qui  a  de  la  mélanco- 
lie.    ' 

Mélancolt^e  ,  qui  înfpire  de 
la  raéiancoTie.  [/n  temps  mélan-^ 
colique.  Il  e(l  au(ïï  fubd.  Les 
mélancoîtques  font  ingénieux» 

Mélancoliquement  ,zàr.  D'u- 
ne manière  trifl.e  Se  mélancoli- 
que. 

Mélange  j  f.  m.  "Pludeurs  cho- 
fes  mêlées  enfemble.  Recueil 
de  pludeurs  ouvrages  de  litté^ 
rature.  En  peinture  «  union  de 
plufîeurs  couleurs. 

Mélanger,  \\  aft.  Mêler  «n- 
femble. 

Mélajfe  ,  f.  f.  Réfidu  graifTeux 
des  fucres  raHnds. 

Mêlée ,  f.  f.  Combat  opiniâtre 
entre  deux  troupes  de  gens  de. 
guerre.  Batterie  de  pluHeurs 
particuliers,  Conteftation  aigre 
■entr^  plufieurs  perfonnes. 

Mêlé ,  éî ,  adj.  Mélange  mi» 
&  confondu  avec  d'autres  cho- 

fes. 

Mêler ,  vert.  a<îl.  Mélanger. 
Mettre  plufieurs  cliofes  enfem- 
ble,  ^ 

Mêler  les  cartes  ,  les  battre* 
Flgurém.  &  famil.  embrouiller 
les  affaires.  Mêler  une' ferrure , 
en  fauiTer  quelque  pièce.  Mêler 
quelqu'un  dar.s  une  accufation  » 
l'y  comprendre.  MUer  la  dou- 
ceur à  la  févérité  i  joindre  la 
douceur  à  la  févérité. 

Se  mêler  ,  v.  réc.  Se  mélinger» 

Se  mêler  dans  la  foule»  s'y 
engager.^ 

Se  mêler  de  quelque  chofe  » 
c'eft  s'entremettre  de  quelque 
chofe ,  en  prendre  foin.  S'oc- 
cuper de  chofes  qui  tie  font  pu 
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^  îa  profedion  qu*on  a  emBraf* 
fte.  //  ft  mile  trop  des  affaires 
é^ autrui,  Jt  s'eft  mêlé  du  racorti' 
modement.  Il  efh  Médecin  &  il 
fe  mile  d'Architecture. 

Méiefc  ou  larix  ,.  f.  m.  Arbre, 
fëfincux. 

Melet,  f.  m.  Petit*  poiiTon  de 
mer. 

Mélianthe ,  f.  m.  Plante  qui 
sous  vient  d'Afrique. 

Me'liea  ott-  hU  hariu  ,  f.  (étn, 
Efpece  de  millet  qui  fert  furtout 
à  nourrir  les  poules  &  les  pi- 
geons. 

Méliceris  ,  f.  m.  Tumeur  quî 
contient  une  humeur  jaunâtre 
&  épaiffe  comme  du  miel. 

Méfier  t  f.  m.  Efpece  de  raifîh 
blanc  agréable  au  goût ,  &  dont 
on  fait  de  bon  vin. 

Mélilot  ou  Mirlirot,  f.  roafc. 
Sorte  de  plante  qui  croît  à  la 
hauteur  d*une  coudée ,  qui  porte 
ées  fleurs  jaunes  &  des  goufTes 
où  il  y  a  une  graine  menue. 

Mélinet  , .  f.  m.  Plante  dont 
les  fleurs  repréfentent  en  quel- 
que forte  un  gobelet.  Trév.  écrit 
iiélinoe. 

Méliffe  ,t.  f.  Plante  qui  fent 
le  citron« 

Mélitite ,  f.  f.  Sorte  de  pierre 
précieufe ,  qui  pulvérifée  a  une 
feveur  douce  comme  le  miel. 

Méleycaâe  ou  Melon-chardon^ 
f.  m.  Plante  d'Amérique  fans 
branches  &  fans  feuilles. 

Méhchia ,  (prononc.  méloqiai) 
£.  f.  Plante  fort  commune  en 
Egypte.  Dans  nos  jardins  on 
l'appelle  jambon. 

Mélodie  ,  f.  f.  Douceur  de 
chant  ou  de  fon, 

Mélodieufemént  «  adv.  Avec 
mdlodie. 

Mélodieux  ,  eufe  ,  {*cus)  adj. 
Plein  de  mélodie. 

Melon  ,  f.  m.  Sorte  de  fruit 
^  raippe  cdoioiç  le  codc^ov- 
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'Bre  ;  mais  qui  eft  fort  agréable 
augoOt. 

Melon  d  eau  ,  melon  fort  ra<* 
firaîchitTant. 

Melongene  ,  f.  f.  Plante  d'A*- 
mérique. 

Mclonntert.  ,  (  oniere  )  f.  féaim 
Endroit  d'un  jardin  où  Ton  cuf* 
tire  Tes-  melons. 

Mémarchure,  f.  f.  Entorfe  que 
fè  donne  un  cheval,  en  faifaat 
un  faux  pas. 

Membrane  ,  f.  f.  Peau  dure- 
qui  enveloppe  les  chairs  &  au- 
tres parties  du  corps  des  ani^ 
maux. 

Membraneux  i  evfe  ,{ens)  adj» 
Qui  participe  de  la  membrane* 

Membre,  f  m.  Partie  du  corps, 
partie,  d'une  feigneurie  ,  d'une 
terre  »  d'un  bénéfice.  Partie 
d'une  période ,  d'un  Etat ,  d'une 
compagnie. 

Le  membre  viril ,  la  partie  de 
Phomme  qui  fert  à  la  génération» 

Membre ,  ée  ,  ad),  terms  de 
blafon.  Se  dit  des  jambes  &  des- 
cuifles  d'un  oifeau  torfquMl  les  » 
d'un  autre  émail'  que  celui  dt» 
corps. 

Membra  ,  ue  ,  ad}.  Qui  a  de 
gros  membres ,  famil. 

Membrure  ,  f.  fém.  Pièces  de 
bois  d'une  certaine  longueur  St 
hauteur,  éloignées  l'une  de  Tau'* 
tre  d^ènvirçn  quatre  pieds  ,  au 
milieu  defqudles  on  met  le  bois 
lorfqu'on  le  corde  à  Paris  ;  groflfe 
pièce  de  bois  de  fciage  fervant  k 
la  charpente  &  à  la  menuifcrie.  ' 

Même ,  pron.  adj.  Pareil.  Qui 
tt'eft  point  autre,  point  différent; 

Même ,  adv.  qui  fert  de  tran-^ 
fition.  En  outre.  Plus  ,  audi  » 
encore  ,  au  contraire.  De  même, 
tout  de  même  ,  c'eft-àdire  de  lu, 
même  forte.  Etre  à  même  ;  laif» 
fer  à  même  ;  mettre  à  même  ,  c'eft 
être  en  liberté  de  faire  ,  mettre^ 
en  Mt  &  en.  pourolr  >  &c» 
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Même  ,  après  un  pronom  pep-  Menacer ,  v.  adif.  Faire  dét 

fonnel  ,  marque  plus  expreffë-  menaces. 

ir.ent  la  perfonne  dont  on  parle.  Menacer  ,  iîgarëm.  pronofti- 

Nous  irons  nous-mêmes,  quer  :    L'air   nous  matace  d'un 

Cet  homme  efi  la  bonté  même  «  grand  orage.  Il  efi  menacé  d*apo* 

la  rtrtu  même ,  eft  d'une  très-  plexie ,  de  phthifie ,  &C.   il  y  a 

grande  bonté  ,  d'une  très-grande  apparence  qu'il  fera  attaqué  d*a- 

\erta.  Voyez  la  Gramm.  poplexie  ,'de  phthifie  ,  &c.  Le 

Mimemcnt ,  adv.  De  même,  bâtiment  menace  ruine  ,  eft  près 

Vieux.  de  tomber» 

Mémoire ,  f.  f.  La  puîflance  Figuré  m.   &  poériq.  être  fort 

de  Pâme  qui  conferve  les  cho-  élevé.  Ces  tours  ,  ces  arbres  me^ 

fçs  qu'on  a  apprifes.  RefTouve-  nacent  les  'deux. 

VIT,  Souvenir.  L'Eglife  fait  au-  Ménade ,  f.  (.  Bacchante*  Au 

jourd'hui  mémoire  de  St.  Bruno  >  figuré  ,  £emme  emportée  &  fu« 

en  fait  commémoration.  rieufe. 

Mémoire  »  réputation   bonne  Ménage  ,  f.  mafc.  Meubles  « 

eu   mauvaife  d'une  perfonne  »  raiiTelle  &  batterie  de  cuifine* 

après  la  mort.   La  mémoire  du  L'état  où  Pon  vit  en  fon  parti* 

jufie  fera  étemelU,  culier  &   à  fes   frais..  Gouver- 

Poétiquement ,   les  filles   de  nement    de   famille.    Epargne* 

mémoire  ,  les  Mufes.  Le  temple  Economie. 

iis  mémoire ,  le  temple  où  l'on  Mettre  une  fille  en  ménage  , 

fuppofe  que  les  noms  des  grands  la  marier.  Famil.  ce  mari  &  cette 

hommes   font  confervés.  femme  font  bon  ou  mauvais  mé* 

Mémoire  »  f.  m.  &  Mémoires  »  n«ge  ,  vivent  en  bonne  ou  en 

f.  m.  plur*  Papiers  où  l'on  écrit  mauvaife  intelligence, 

les  chofes  dont  on  yeut  fe  fou-  Toile  de  méa^'ge  »  tulle  faite 

venir  Relation  de  chofes  écrites  à  profit* 

amplement.     Diverfes    chofes  Ménage,  les  perfonnes   dont 

«fu'on  fait  ou  qu'on  donne  pour  une  famille  eft  compcfée.  //  y 

ferrir  de  matière  à  quelque  écrit,  a  trois  ménages  dans  cette  mai» 

Mémorable  f  âdj.  Chofe  dont  fon, 

on  doit  fe  fouvenir.  Chofe  qui  Ménagement  ,   C  m.  Egards* 

mérite  d'être  racontée.  Confîdération.  Retenue.  Le  mr- 

Mémoratif,  ire ,  adj.  Qui  fe  nagcment  des  efprits  «    l'art  de 

peut  fouvenir  de  quelque  chofe*  les  manier. 

Vieux.  Ménager  ,  v.  aft.  Epargner, 

Mémorial  ,   f.  m.  Mémoire.  Avoir  foin  de  quelqu'un  ou  de 

Placée.  quelque  chofe.  Avoir  de  lacom- 

A  la  Chambre  des  Comptes ,  plaifance   pour   ufte  perfonne* 

Mémoriaux ,  régiftres  où  les  let-  Ufer  avec  difcernement  ,  &c, 

très-patentes  de  nos  Rois  font  Moyenner ,  procurer ,  &c. 

infcrites.  Se   ménager  ,  v.  réc.    Avoir 

Menaçant ,  anu  »    adj.  Qui  fojn  de  foi  ;  fe  conduire  avec 

menace.  eipri: .  avec  jugement. 

Menace ,  f.  fém.  Dîfcours  ou  Ménager  fes  paroles  >  parler 

tefte  qui  montre  de  la  colère  »  peu. 

i  qui    fait    entendre    qu'on  a  Ménager  les    termes  ,   parler 

deftein  de  faire  quelque  mal.  avec  une  grande  <:iiQOTi{^t&^oa9 
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"fAin^er  le  temps ,  en  faire  un        En  terme  de  Vénerie  •  fuivre 

l)on  emploi  ;  prendre  fon  temps  la  menée ,  être  à  la  menée  d*ua 

bien  à  propos  pour  quelque  cho-  cerf.  Prendre  la  route  d'un,  cer£ 

fe.  Ménager  bien  fa  voix  ,  la  bien  qui   fuit. 

conduire.   Ménager  un  terreîn  ,         Mener  ,  verb.  aft.  Conduire 

etne  étoffe  ,    l'employer  ù  bien  d'un  lieu  dans  un  autre.  Faire 

qu'il  n'y  ait  rien  de  perdu.  Mé-  aller. 

nager  un  efcalier,  un  cahinet  dans         Figurëm.  mener  quelqu'un  ,  le 

un  bâtiment  ,  y  faire  un  efca-  gouverner ,  lui  faire  faire  tout 

lier ,  un  cabinet  ,  fans  gâter  le  ce  qu'on  veut.  Mener  quelqu'un 

4efTein  principal.  à  la  baguette ,  le  traiter  avec 

Ménager  ,  ère,  C  m.  & f.  Qui  liauteur.  Figurera,  cela  ne  mené 

a  de  l'économie.  à  ricn^  on   n'en  peut  efpérec 

Etre  bom  ménager  du  temps  «  aucun    avantage.  Mener  douce^ 

remployer  utilement.  Etre  me-  ment  un  hcmme^^  conduire  ^rtc 

mager  de  fa  fanté ,  prendre  foin  ménagement.   Mener   loin  ,  ru" 

^e  la  conferver.  dément  quelqu^un  ,  lui  caufer  de 

Ménagerie  ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  la  peine  ,  lui  fufciter  bien  des 

nourrit  des    animaux  rares  de  affaires.  Ces  provijions  ne  peu^ 

toute  efpece.  Lieu  où  l'on   en<^  vent  le  mener  bien  loin  ;  ne  peu- 

graiffe  aes  beftiaux  ,  de  la  to-  vent  durer  long- temps, 
laille ,  8cc.  Mener  ,  amufer  ,  entretenir 

Mendiant,  ante  >  f.  m.  &  fém.  d'efpérance.  Mener  une  viefain^ 

Qui  mendie ,  qui  demande  l'au-  te ,  fcandaleufe  ,  vivre  iâinte-* 

mône.  mentj,  fcandaleufement. 

Les  Religieux  mendiants^  ceux         Ménétrier  ,  f.  m.   JoaeaT  4e 

qui  vivent  de  quête ,  d'aumô-  violon.  En  raillerie. 
Des.  Les  Jacobinf  ,  Cordeliers  i         Meneur  >  L  mafc  Celin  qui 

Atguftins  6c  Carmes  s'appellent  mené.  Ecuyer.  .Cocher, 
particulièrement  les  quatre  men-         Meneur ,  eufe  ,  f.  Celiû)  ceTle 

tliants.  On  appelle  au  (fi  /^  qua-  qui  fe  charge  de  mener  des  nour- 

tre  mendiants  ,  les  figues ,   les  rices  à  Paris  ,  &   d'aller   cher 

avelines ,  les  raifins  &  les  aman-  les  parents  des  en£ants  mis  ea 

des  qu'on  fërt  en  carême  dans  nourrice, 
un  même  plat.  Méniantht  OQ  tr^  tPetn  ,  C 

Mendisité,  f.  f.  Etat  de  celui  m.  Plante  qui  croît  dans  les  ma- 

qui  eft  réduit  à  demander  Tau-  rais.  Elle  eft  fort  bonne  conrne 

mône  pour  vivre.  le  fcorb^. 

Mendier  ,  v.  aft.  Demander        Mêrùl,  f.  m.  Autrefois  habi- 

l'aumône.  Chercher  fa  vie.  Re-  tation,  village.  Ve  Ik  ménèl-mon» 

chercher  avec  une  forte  de  baf-  tant.  Blanc^ménil,  &c. 
feffe  :  //  mendie  des  louar.ges,  Menin  ,  f.  m.  On  a  ainiî  ap- 

Meidole  ,  f.  f.  PoiiTon  de  la  pefé  fous  Louis  XLV.  un  homme 

Méditerranée.   "  de  qualité  attaché  particM'iér&- 

Meneau  ,  f.  m,  terme  d'Arch.  ment  à  la  perfonne  île  M.  le 

Séparation  deslbuvertures  des  Dauphin, 
grandes  croifées.  .Méninge  ,    f.  f.  Tunique  on 

Menée  ,  f.  f.  Pratique  feerete  membrane  qui  enveloppe  le  cer- 

de  gens   qui   confpirent    pour  veau. 
Aire  léuffir  une  entreprife.  Meningopkiiax  »  f.  n.  ln&pif 
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ment  de  chirurgie  pour  le  pan-  Mentahmsnt ,  adverb.  D^ane 

fement  du  trépan.  manière  mentale. 

Menifque  ,  f.  m.  Verre  con-  Memeric  ,  f.  fém.  Menfonge. 

vexe   d'un  côté  &  concave  de  Menterie  eft  plus  du  ftyle  fami- 

l'autre,  lier  ({ue'menfo/ige, 

Ménologc  ,  f.  m.  Martyrologe  Menteur  ,  cufe ,  f.  &  adj.  Qui 

des  Grecs.  ne  dit  pas  vrai.  Trompeur ,  eufe, 

Ménon  ,  f.  m.  Animal  quadru-  Tout  homme  efi  menteur  ,  eft  fujet 
pede  dont  on  fait  de  beau  mar-,   à  (%  tromper, 

roquin.  Menthe  t  {m-nte)  f.  f.  Sorte 

Menott ,  r.  fém.  Famil.  main  d'herbs  odoriférante 

d*un  enfant.  Mention  ,  (  cion  )  f.  f,    Mé- 

M<nor«  ,  f,  f.  plur. Fersqu*6n  moire,  commémoration. 

met  aux  mains  des  prifonniers  Mentiona:r  t  i^cConer)  v.  aft. 

6f  des  criminels.  Faire  mention. 

Menfe  ,  f.  f.  Autrefois  table  Mentir^  y,  n.  Dire,  affirmer 

où  l'on  raangeoit.  Aujourd'hui  pour  vraie  une  chofe  qu'on  fait 

revenu.  La  menfe  abbatiale,  le  êitefauffe.  » 

revenu  de  l'Abbé.  I.£Z  OTtfn/tf  can-  //  n* enrage  pas  pour  mentir  , 

rentuelU  »  le  revenu  des  Reli-  îl   ment .  habituellement.   Faire 

gieux,  mentir  le  proverbe  ,    faire  une 

Menfolc»i,  f.  Clef  de  voûte.  ,  chofe  contraire  à  un  proverbe 

Mtnfonge ,  f.  m.  Difcours  ou  autorifé. 

proportion   avancée   contre   la  ^  Menton ,  f.   mafc.  Eminencè 

vérité ,  avec  deifein  détromper,  aiguë  au-defTcus  de  la  levte  dé 

Chofe  faulTe  ,  dite  contre  la  vé-  la  mâchoire  inférieure, 

rite   connue.  Erreur  ,  vanité  »  Mentonnière  ,  (  or.itre  )   f.  f. 

illufion.  Ba&de  de  toile  ou  d'autre  ét^jffe 

Menfonge  officieux ,  une,  chofe  quifertà  bander  le  menton  des 

iaulTe  dite  pour  faire  plaifir  à  Dames ,  l^rfqu'elles  fe  coifTeot* 

quelqu'un.  Mentor,  (mentor)  f,  m.  Celui 

Menfongtr  ,  ère ,  adj.  Faux ,  qui  fert  de  confeil ,  de  guide  & 

qui  ment ,  qui  trompe.  comme  de  gouverneur  à  queU 

Menftrue ,  f.  mafc.  terme  de  qu'un. 

Chimie.   Liqueur  propre  à  dif-  Mentult  marine  y  f.  f.  Efpece 

foudre  les  corps  folides.            *  de  fangfue  de  mer. 

Menfiruel  i  elle,  (eU)aé]e^,  Menu  ,  ue  ,  adj.  Délié,  peii 

JLefang  menjiruelf  les  pur  gâtions  gros.  Ce    mot  fe  dit    auffi  dé 

merftruelles  ,  le  fang  qui  coule  plufieurs  chofes  qui  font  de  pea 

{tendant  les  purgations  naturel-  de  conféquence.   Menus  frais  » 

es   des  femmes.                         '  menue  déperife» 

Mcnfirues ,  f.  f.  plur.  Les  pur-  Par  le  menu  ,  c*eft-à  dire  »  en 

f;atiors  que  les  femmes  ont  tous  détail.       ■     .' 

es  moiS.  Terme  de  Médccire,  Menu ,  adv.  Hacher  menu,  eu. 

Mental ,  aie  ,  adj.  Qui  fe  fait  fort  petits  morfeaut.                             i 

en  cfprit  ,  &  fans  proférer   de  Marcher  dru  &  menu ,  vite  & 

paroles:  Oraffon  mentale.  à  périls    pas.  Famil.  fe  donner 

Refiriâion  mentale  »  qu'on  ^it  du  menu  ,  du  bon  temps ,  fe  di- 

audedans  de  foi-méoie  i  ellç  çft  vertir. 

'oontiQ  la  yésiii.                  '  M'nmlU  i  C  f*  U  fe  dit  dt 

totttei 


ttmtec  fdrtes  'de  t>etitel  '^hoibs» 
//  a  paye  en  menuallles  /  en. pe- 
tites monnoies.  Ji  y  a  iîcn  de  U 
iaUtiuéUîe  dans  c^tte'fnhuliJU  i 
bealiCQup  de  petit  poi^Toif  ' 

Menuet ,  f.  m.  Sorteiie  danfe. 
Airi  éanfet.  -.   -::       .* 

■  Menmfsr ,  t.  aft.  Trâ-fraiiler 

^e  l'art  (le  iTiCniriferiô,  non  uiltf,' 

MtHuiftrie  ,  f.'f.  t'ait  da  me- 

unifier ,  lef  ouvrages  qu'il  fait. 

'  Menaifier ,  f.  tn.  Ârtifan  qui 

traraille  en  bois  Se  fait  divers' 

Ourrages  qui  fervent  à  Tarchi- 

teâare  civile. 

Méplat  i  a  te  y  ad];  Qui  a'pliuC 
d'épaifTeur  que  de  largeur. 

Méplat ,  {.  m.  terme  de  pein- 
ture ,  indication  des  plans  des 
divers  objets. 

Se  méprendre  f  v.  fée,  (  fur 
prendre  )  Se  tromper  ,  prendra 
une  chofe  pour  une  autre» 

Mépris  >  f.  mafc.  Jugement  2 
opinion  &  aéhon  d'une  perfonr 
ne  qui  ne  hït  point  cas  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  clrofe.       '^ 

Mépris,  paroles  ou  avions  dé 
mépris.  //  ne  piut  f6\iffriï  vas 
mépris.  Tomber  dans  U  mépris  ; 
être  ffiéprifé. 

Au  mépris,  y  au  préjudice  , 
£ins  avoir  égard.  Agir  au  mépris 
des  luis  ,  de  fa  parole- 

MéprifahU  f  adj;  Dîgné  de 
mépris.  * 

'  Mépri/ant  y  té  t  adj.  Qm  mé^ 
yrifc. 

-  Méprife  i  f.  £.  Erreur.  Faute. 
Méprifé  ,  ée  ,  adj.  Il  fe  dit 

d*une  cbofe  ou  perfonne  qu'on 
niéprife. 

Méprifer,  verb.  aft.  Aroit  du 
mépris  pour  quelqu'un  ou  pour 
quelque  chofe. 

Mer ,  f.  f.  AiTemblage  de  tou- 
tes les  eaux  qui  font  fous  le  ciel. 

-  Coup  de  mer ,  tempête  de  peii 
de  durée.    Vague.    La  mer  efi, 
^affe  dans  cet  endroit  >  il  n'y  à 
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bas  beaucoup  d'eau.  La  hajjt 
her  \  la  mer  vers  la  fin  de  fou 
reflux.  La  pleine  ou  la  haute  mer, 
la  aier  éloignée  -  des  rivages» 
Chercher  quelqu'un  par  mer  &  par 
terre ,  en  plufieurs  lieux  &  avec 
empreffementl 

Mer can tille  »  C  f  Marcban- 
dife.  Négoce  de  peu  de  valeur. 

MercantilU'y  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  raarchandife. 

Mercenaire  ,  f.  m.  &  f.  Qui 
fert  pour  de  Tarce^t ,  pour  ré- 
cofflpenfe.  Intéréué.  Aifé  à  cor- 
l^ompre.  -      r  . .  - 

Mercenaîree^  autïï  adj.   Un 
travail  mercenaire  ,'qui  fe   fait 
pour- le  gain.   Un  homme  ,  unç 
ame  mercenaire ,  qui  fe  lailTe  ai- 
fément  corrc^mpte  «'à* gai  on  fait 
faire  toot  ce  quVn   veut  pour 
de  l'argent.       -  • 
'   Mercenai'rcmént'  ;  'adv.  D'une 
manière  mercenaire. 
,  Mercerie ,  f.  f.  Trfi^tes  fortes 
de  marcbandifef  de  Mercier. 
.  Merci ,  f.  f.  Pouvoir.  Pardon. 
Pitié.^  Miféricorde.  Grâce. 
'    Etre  -à  ià  'merci  de  quelqu'un  i 
être  i!  (à  difcrétion.  Gfànd  merci». 
familiérem.  jeHrôus*'rends  grâce. 
Un  grand  mtrcr' ,  un  remerci- 
ment ,  un  je  ypus.  rends  grâce* 
•Dieu  mettr}-  grâces  ?  Dieu. 
' 'Mercier  xeh\H,  Marchand  qui 
trafique  toute  forte  de  ferges  » 
de  taffîtâs  ,-  de  rubans' de  foie  t 
de  m.  &c.     >*  "  - 

Mercredi ,  fi  m.  Le!  quatrième 
j  pur  de  la  femainev 

-  Mercure ,  f.  ni.  Nbm  d'Une  pla- 
tiete  i  le  Vif  argent.  ■  L^un  des 
trpis  ptinciptes'artîfs"  de  Chimie, 
"ïlgurém.  rentremettcur  d'un 
mauvais  cottimerce. 

Mercuriale  ovifoirole ,  f.  fém^' 
Sbrte  de  plante  commune  »  émoi* 
liente  ,  laxative  St  a}l>éritive. 

Mercuriale  ,  f.  f  Réprimande. 
On  le  dit  auifi  de  certains  dif<^ 


bon  par  laquelle  on  X}f&_  le  «ÇJ^    la  Sph( 


ere'qui  paflent  nk.}^  44ll 


minière  /éc^^e'aè  l'hftrôîUft  ou  /^i^fii^i/j,  £ap«^  a4i..  Qn^e^ 

§[^  quelc^ufis;  ^RÎmaux  fo^^*?  |^f4?  i® 'BI^V: 

aot  dans  la  converfatio.]).        -  nieil  court  qu'on   pfenp  wè%' 

ç^tr^  1^  vert  Çj:  Ja  jaun^^  Sud  ^^Iç   plan  d^u  ip^r^îliefli 

^«'^Î^^B  <  «i(/*5'  (  ^^X^^î^^  M'ii'ml  H  #  '  a,dj.    Qiû 

§qum4 ,  gâté  de  ççr^ç.  çg  au  W$.  Oui  rçg^ijç  ^e  mi^i, 

Af<r« ,  f.  t.  fjçmnjç  ,q^i  9l  m^f  Mer/je  ,  f.  f.  Pçtiçe  çejfifç. 

ç^/çnfant  au,  n^LO^jç. ^l' ''^  #1  f^f^'J^^  ».  (•  ?^«.  fc«irifter/qdk 

aûflî  des  femeUes  de&  ^niçiaui^.  "goc^^  Ifs  noj^clff ^ 

dame  eft  la  mffx  des  p^nyii^  rû^t  nAtU  dtDin^  (^iro^  de  pc^tef^d'^ 

i^<r< .  ftengi^ijfçî,K^ffe  ,  ^  If.  bjjcov^lancçi  df,  çof  ^m;^ 


^*f<  fc  ftBHtfflîc  5iWfe  A^ift  «^.Wages  (ju;  eu  fcxpç  le^  fuites, 

ÇÎMW^Jl  Wr  W^.  »  Sa^r  fali^Ç  Af/rir« ,  au  plan  fi^nifift  ^ft' 

Af<î5;«-»  ajîj.  ^ere  gifjftti{,  Ij  /.C.  fes  fouffr^nççs.  §:  1;\  ^çÇ  ,. 

plui p^nyi^;quiccyi^\e  d^.l;^çj^ye,  wtço*!^  on^  içérité^^ri^flpjiSoa 

raji^  qiii*QQ  ait  j^çul^  t$.ra^ij(Mi.  des  péchés. 

fine.  Mere'perJc ,  gra(l£  cogijiillç  bonnes  œuvres. 

i^  F5î^^  '  Stf  ^  fÇn%rW  qRcl-  ^  /««•<  ut^  mfrîtt  ^t  mk"^ 

quefbis  un  gjaç^- açipbrçi.  wA»  ^^n  ^rer  gloirç  ,  .^y^n- 

f  4ucu^  au^ç  ,   \  dcuît  ,^Q^  Menu ,  ce  qui  rend  d^e  d^ 

«ftî?rV.?«5  ^my  <!^i^ev  îif  9,Wf\nfl^  »   <?^  de,  çmtpn. 

-Ç«î?r???r4    %  />{>fli«r«  ,,  les  Qyjf^^u^,u^iu^a^f^Ui^nfi^mé^ 

deu*   ntembranef  qjui.  e^nvel:^  r//<j. 

aMt  Je  45ç.i;y,i^ù.'     V          '  -Ww^Ti  ^.  a^^  Eue  djgnfr 

dlftutee  ^  dç«  g^^  ftfjur  f^ryj^  <?«,  dftbî^e.  yalo^r,  êt^e  di|;ne* 

l^rÇt  admiç.e?  qpçlq»ç,  îvSft ,  ou  Ijté^ixer  q,u£lquef}ir^ur  4 v^  ijia//^ 
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^ne.  Sa  modejiu  iul  ^  piinU  cpinpofltiQafi  d'un  mat  (n  ckanst 

«V  préfint.  la  fignification  en  niai  :  ^ifn,» 

Cette  not^ffllç  mérite  canfrma'-  teUigcitcà ,  nuuy%i($  iot9Ui|^f a« 

ttûai  n*ef!t  pas  (Ure,  a  Mfoiii  ce»  &c. 
4*étre  confirmée.  M^if>  f.  n|.  AUi^re  d^i  che- 

Méritèire  ,  adj.  Qui  mérite  :  val  entre  le  terre  à  terre  &.  Ut 

AHioik  méritoire^  CQurbç(tej$,    .. 

tiértt4irementf  adverh.  Avec         M^f^'fd  »   ^«  O*   Inquiétude^ 

«iité,  0^?enn. 

M^ian  $  C  ta»  SfOtt^  de  poïffoiU,  Méfaltiantet  (aSêna)   f,   f, 

ée  mer,  AlUançi^  çi^   n^riaç^  fait  arec 

Aft:r/<,    f.   m.   Oïï^9,u  ^ni  %  y»§l<jn*i|n  d*HûÇ  ÇQoditiQn  ioxt 

nppQit  ^  fa  grive.  Ç*ejîunfin  înfi^ri^ure. 

merle ,  hm,  ç*e(i  un  Qn  fi\atoi5  |  MéfyVief^  {  ^^'<^'']|  v.  a^  Mi^-* 

nn  hommt  nifë.  rîèr  à  unç  peiCpnn^  d'un^  opn<- 

MerUtte,  (cfe^L  f.  Sn  ^â-  dttÎQS^   fqrt  tnféirieure.    Oa  dit 

fan  «  petit  olfe^u  repréfentié  iani»  plus  fûuvent  ^  tnifalUer  :  Il  iic 

pteés  ,  ni  bec.  ft^fallia  ffinf  fifa'^i  i«*  ^^^ 

Mcriln  I  r.  m.  terme  djç  ^^a-  tp^ntà*  n<  [/<  f^^i^i<int  giter^. 

ni)e.  Cordage  4  trois  fUs  qui  fert  Âîé/angê^'C  t.  Sorte  (U  petit 

k  faire  des  rabans.  Qifcau* 

McrHner  une  voiU  »  t*attac}ier  É^éjfkniçi  %  L  SU*  ÇfjpQce  d^  çq^ 

^hi  raTingae  avec  du  mertin.  laîl. 

Mjf^lon,  ù  m.  En  Cortifi«|itjfnt»  Méfaraï^ut  1  ^d|«  I\  £e  dif  d^ 

partie   du   parapet  entre  dçu^  veloes  du  ské&n.tf;re. 

^bxarures^  Mif<VTive,r  ,    (  ariv^r  )   verK 

Af«r/(Mr4<,f.f«  $^edefiM)f^  {n^perC  //  vo.tfs  mÙ^^iv^a,  déf 

ftahe*  f<  ^2<«  v^^t/  ave;^  pu4 ,  it  vouf 

Metratn^Vojfe^  Maira^  firriyçca.  qttçl(^e   a^^^ent   (a* 

MtrutÙte^  C  &  Ct^oCqi  rase,  cbeux. 

extraordinaire,  fiirprenantç.  Qn.  M^/ky^nir,  T*^  împerf,  H  s*^-* 

fe  dit  audi  ées  ck^f -  a*ççuvtn  j^^oie    c(;uiMne   mé/€rriy<r^  Pea 

de  Part-  U&é. 

*  A  merveiHe  i  ad*^  P'h^  iP^"  Méfautfi^  C  i^».  tertpe  d^At-» 

l)iefe  admirât^ te.  chiteâure  Grecque  &  Romaine. 

Faire  mervcilU ,  faire  fort  blfiiU  Fttlte  fi^r  QlUr»  denx  COfp%>de- 

Fiçur^iP'  fit   pto'*'''.  promettre  k^ds. 

montirâ*^fnfryM'f/èjr4,^^d&tc^^  Af^f^ttentuH  t,  £   £,  Accident 

grandes  gromeiTeis.  ^<7if  ma/  ^u^  malheuieui^.  Il,vieillit« 

4«  merreitUtms  ttes^HÇOUp^  f^Pki  Me/enter e »  C  au  Corps  m^m-* 

Merveitteufemcnt  X  9dv,  A.v^  l^r^nQui^  ai)i  foQt  afi(ache&  let  in- 

a^dfl^iration  ^  fpct  Ven.  U(ftin^ 

fifejveiUeuàt  x  <«/<?  *  C^"^  ).  ^^h  Méfinn'rUfK,  aij»  Qu;  appati^ 

Admirable,  plçin  da m^rveUl^s.«  i;^CQt  aa  infilePl^c^ 

^AfyrveilUux  ,,  C  i|i.  toRt  ç«  Md/efimer ,  Yn  aô.  N*«ftimef 

cmi  fî|rpr^n4  T^t^rit  4ç  Iç  fo^cot  ]^^ ,  avoir  ma^vailfi  oipinioa  df ^ 

i|adiiHresr  TQUt  çei  q<:^i  eft.  çon-  ^éfefiinurva^  chafe ,  Tappré^ 

tr.e  te  <io.i)rf  oc4^n&^$  4^  U  VAr  cier  au-deflbus  de  fa  jude  va« 

;  4&»i.  im^ide  qui  4ao«  b    ^(^S%%^*d^^  a^céci«c  u^e  choit 


/ 
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au  -  deflus  &  au  -^  defTous  de  fa  ce  ^î  fe  chante  à  une  grande 

jttAe  valeur.  Mefle. 

MéfintelUgence  t  C  CDifcoïdCt  Mefféanct,  f.  £•  Manîcre  quî 

mauyaxfe  intelligence.          ^  n*eft  pas  féante. 

Mefirt,  fubd*  f.  Maladie  da  .  Mefféant ,    u,  adj.  Qui  n*eft 

foie.                                           '  pas  i'éant. 

Méfocolom  ,  f.  in.  terme  d'A-  Mejfeoir  «  verb.  neut.  Ne  pas 

natomie.  Partie   du    mëfentere  convenir ,  n*être  pas  fëant.  Ce 

couchée   fur  le  boyau    appelé  verbe  n'eft  plus  ufîté  à  rinfini- 

colon,  tlf ,   mais  il  s*em'ploie  dans  les 

Mifoffrir  «  (  ofrir  )  v.  aft.  Of-  mêmes    temps  que  feoir  ,  être 

frir  moins  que  U  chofe  ne  vaut,  convenable.  Voyez  Seoir, 

Mefquin,  mefquinet  adj.  Vi-  Mejpe,  f.  m.   Oint  fie  facré* 

laii).  Qui  n*eft  pas  libéral.  Qui  Jefus-^Chrift  »   Rédempteur  des 

n*eil  pas  de  bon  goût.  hommes. 

Mejquinement  ',    adv.    D'une  Meffier ,  f.  m.  Celui  qui  garde 

ttianiere  mefquine.  la  vigne  lorfaue  les  grappes  de 

'   MifqumtrU,  î,  f.  Vice   con-  raifin  .font  mûres. 

.  traire  a  la  magnificence  &  à  la  McJJîcurs  »   (  prgn.    mejfîevs  ) 

fibéralité.                  '  f>  m.  pi.  Titre  d'I^onneur  ou  de 

Mtjfage ,  fubft.  m.  Ce  qu'on  compliment  qu'*on  donne  en  par- 

ordonne  à  un  nsefl^er  de  dire  lant  on  en  écrivant  à  plufleurs 

ou  de  faire.  Ce  qu'il  eft  chargé  perfonnés  enfemble. 

de  dire  ou  de  porter.  Meffîre ,  f.  m.    Titre  d'hon* 

Maffager,  ère,  fubft.  m.  &  f.  neur. 

Celui  >  celle  qui  fait  un  meiTage.  Mefire-ia-Camo  i  f.  m.  Titre 

Poétiquement  i   U  mejfager  des  d*Officier  militaire.    Celui   qui 

Dieux  i  Mercure  ;  la  ménagère  de  commande  un  Régiment  de  Ca- 

Junon  »   Iris  ;  la   mejfagere  du  Valérie  ou  de  Dra|;ohs. 

jour,  dufileil,VAvLTore*  La  MeJire-/e-Camp  ^  li  ptpi 

Mejfager ,  ligne  »  avant  -  cou-  mier'e  Compagnie  d'un  Régimen% 

reur  de  quelque  mal  à  venir  :  de  Cavalerie*                             u 

Les  prodiges  >  les  monfires ,  &e.  Me/vendre.  Voye^  Meven4/im 

font  des  piejfagers  de  la  colère  de  •    Me/vente*  Voyez  Mévente,  * 

Dieu,  M«/l/r4i^/«,adj.  Cèqùirepeut 

Mejfagerie  t .(,  fém,  O&ce  de  mefurer.. 

meifager    public.    Revenu    qui  Mcfuroge  ,    f.  m.    Â^ion  d^^ 

vient  d^s  mefTageries.  Lieu  où  mefurer.  La  peine  qu'on  a  eue 

le  meflager    tient   fon  bureau,  à  mefurer.  Droit  Seigneurial  fur 

Sorte  de  carrofTe.  chaque   mefure.  Procès  verbal 

Meffe ,   f.  f.  Le  Sacrifice  du  d'un  arpenteur« 

Corps  &du  Sang  deJefus-Chrift'  Mefure  ^  f.  f.  C*eft  un  certain 

contenu  fous  lés  efpeces  du  pain  nombre  ou  une  certaine  quantité^ 

&  du  vin,  avec  la  repréfentation  qui  étant  répété  plusieurs  fois« 

de  fa  Paflion  ,  inftitué  &  offert  égale  précifément  un  autre  nom- 

par  JefuS'Chrift  en  l'honneur  de  bre  ,    ou  une   autre  quantité  à 

Dieu  &  pour  le  fàlut  des  hom-  quoi  on  les  rapporte.  C'efl  aufli. 

mes.  une  forte  de  vaiflfeau  avec  quoi 

Ce  Muficiin  a  fut  une  belle  on  difiingue  &  on  détermine  1% 

Mejfe ,  a  mis  ço  bohne  mufique  qua&tité  de  certvnes  cKofet •  C^ 
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kot  figalfie  de  plus ,  aAlon  de  tanee^  &  de   la   grandeur  d'un 

néCurer.  A^on  de  prendre  les  objet.  Figur.  mefirer  un  homme 

longueurs  I  les  groUeurs  &  les  d&s  yeux,  l'examiner  aTecaC- 

largeurs  de  certaines  chofes.  La  tention  depuis  la  tête  iafqu'aus 

chofe  avec  quoi  on  mefure.  Au  pieds. 

figuré ,  prudence  t  manière  pru-  Mtfurer,  figurém.  proportion- 

é&nxt  d'agir.  £n  Poéfîe,  la  me-  ner  :  Mefurcr  fa  diptujc  à  fon, 

fare  ,    l'arrangement  &  la  ca*  revenu^ 

dence  des  fyllabes  qui  compo-  Prov.  &  figur.  mefurer  Us  mw 

fent  un  vers»  En  Mufique,  cec-  très  àfon  aune,  juger  des  fenti^. 

tain  mouvement  réglé  qui  fe  fait  ments  d*autrui  par  les  fiens.  Af^* 

arec  la  main  pour  conduire  félon  furer/on  ipie  avec  quelqu'un,  fe 

les  tons  graves  ou  légeés  la  voix  battre  contre  lui.  Se  mefurer  avec 

de  celui    qui   chante.  Dans  la  ^i/tf/^u'un*  vouloir  s*égaler  à  lui, 

Danfe,  c'efl  une  forte  de  cadence  luter  contre  lui.  Mefurer  fes  dif-^ 

Zx.  de  mouvement  réglé.  cours ,  fes  actions  i  fes  démarches, 

H  ne  faut  point  atoir  deux  parler  &  agir  avec  circohfpec- 

poids   &  deux  mefures ,  il  faut  tion.  Les  périodes  dé  de  difcours 

juger  de    tout  par  les  'mêmes  font  bien  mefurées ,  le  Ayle  en. 

règles  &  fans  partialité.      ^   ^  eft  harmonieux  &  cacfencé. 

On  *dit  figurément  d*an  pé-  M.tfurcur ,  T.  m.  Celui  qui  me- 

cheur  endurci  ,  il  a  comblé  la  fure. 

mefure.  Il  fuit  tout  avec  poids  &  Méfufer^  v.  aél.    Mal-ufer* 

mefure  t  il  eft  fage  Sc  circonfpeél.  Abufer. 

Figurém.  Rompre  les  mefures  Métacarpe ,  f.  f.  Seconde  par- 
'de  quelqu'un ,  trzverfer  îti  def-  tie  de  la  main ,  entre  les  doigts 
feins  ,  empêcher  qu*il  ne  réuflif-  &  le  carpe  ou  le  poignet. 
fe.   C*efi    un    homme  faru  règle  Métacifme^  (,  m,  X^éîzxkt  A^nt 
&  fans  mefure  i  c'eft  un  homme  la  prononciation  de  la  lettre  m», 
excedif  &   déréglé  en  tout  ce  Métachronlfme ,  f.  m.  Rapport 
qu'il  fait.  Il  ne  garde  aucune  me»  d*un  fait  à  un  temps  antérieur  à 
Jître  fur  rien  ,  il  eft  imprudent ,  celui  auquel  il  eft  arrivé, 
emporté  ;   il  ne  fe  retient  fur  Métairie ,  f.  f.  Ferme ,  habita- 
rien.  Ne  point  garde/  de  mefure  tion  d'un  métayer.. 
itvec  quelqu'un  ,   n'avoir  aucun  Métal ,  plur.  métaux ,   f.  m» 
ménagement  >  ou  aucun   égard  Corps  minéral    fujet  à  fufion  y 
pour  lui.  &  qui  peut   s'étendre  fous  le 

Outre  t  ou  fans  mefure  ,  avec  marteau. 

encés.  Métaux  en  Blafon ,  Tor  &  raf" 

Au  fur  &  â  mefure  *  terme  de  gent.  Les  émaux  font  les  cou- 

Pratique.  Avec  le  temps  ,  félon  leurs. 

le  befoin.  Métalepfe ,  fubft.  fém.  Figure 

A  mtfure  que, .,.  c'eft-à-dire  i  par  laquelle  on  prend  l'antécé- 

felon  que ,  à  proportion  que.  dent  pour  le  conféquent ,  ou  le 

Mefurer ,  v.  aÂ.  Se  fervir  de  conféquent   pour   l'antécédent  : 

la  mefure  pour  telles  &  telles  commet  il  a  vécu,  pour,  il  eft: 

opérations.    Faire  comparaifon.  mort  ;  nous  le  pleurons  ,  il  eft 

Comparer.  mort. 

Mefirer  des  yeux  ,  juger  par  Métallique^  adjeél.  Qui  con- 

le  moyen  dçs  yeux  de  la  dif-  cerne  le  métal,  (^ul  concerna 

K  Uj 
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lël  médàiiîés»  on  è\i  auflî ,  U  Mitàpîafm  >  f.  lii.  CliârigéJ 

Ikùàïtiqui  ,  U  iiiëtalîrtfgie.  toïônt  dafis  Uiï  ttiot  en   fctran-f 

Méiattifif,  ^.  âA.  Faire  >rôft-  tîàaûi  uiiô  Uttte  ôû  uhê  fyllâbe* 

étt  It  forMe  «étâîîiqae  à  une  COirttiSé,*  OTa/|r^  /Ui,  malgré  fia 

fubftance.  jf 2^/j ,  pour ,  Malgré  Ces  àidancn 

■   MiiàltunU  ,  f.  fôiA.  t'^t  de  Acâdéwiè. 

iUer  les  tttSlUX  ëc4  ttiitAt  d:  de  ÈiéUfiajï ,  f.  f.  Cfcangsment 

les  travailler.                             '  à\\ni  tnàhdie  en  une  autre. 

Màatiur^jfift.Hi.  Côïuiqui  Métàcarfi,   f.   m.    Partie   diè 

j*occitpÔ  à  it  ihétàilurgiei  plôd  enlré  lé  cou  du  pied  &  lei 

Mitaihorp%ofi  ^  f.  féWl.  Ctîàh-  orteils, 

témérit  de  forifaé.  Chaiiè^aient  Mdtathefe ,  f.  féin.  Tranfpoh- 

Ae  égure  »  d'dtat ,  de  tonditiott  »  tion  dViié  lettré ,  comme  hirlam 

êe  liiœUW.  pour  hreUh, 

ÎAItàmorphôfif,'ir.i&,  Chatt-  Méiàyêr ,  L  m.  &  f.  Celui* 

Ée'r  d'une  fcnftè  en  ûhe  kutrè.  celle  qui  fiiit  valoir  iinè  méiai- 

St^iMiùtjiùrphàfir  €h  ioûtes  for^  fie   qui  h*e.(l  pa4   à   In».  Tout 

^*x  Ji  figues  9  Aingèr  de  fliâ*  hofhrne  t^ui  rait  valoir  des  terres 

iieres  conjme  ôti  veut  5  Jotiet  qui  fte  font  pas  à  lui. 

toutes  fortel  d5  rôles.  MéteÙ ,  f.  m.  Blé  mêliéé  »ft>* 

MhûfhoTé ,  f.  f.  Là  {bbftîtu-  irteht  h  de  feigle. 

non  d'une  idée  à  une  autre  idét.  Mcr<^,  f.  m.  Plante»  Elpece 

ïrâhfpdrt  d*iiA  mot  de  fon  féns  dte  ftrârtionin». 

propre  dans  un  autre  fens.  Voyez  Méump/ycofc  .Ht.  Lé  ^aflage 

le  bon  «t  le  màùViii  uftge  à&s  4ue  rame  fait  d'un  corp*  à  u» 

iiéiaphores   dànS  faotré  GraA-  autre ,  félon  là  ridicule  opimo» 

]naire.  de  certains  Philofbphes» 

Métaphorique  ,   ndj.  Qui  éft  Métcmptofi  ,   T.  f.   terme  djj 

Heure.  Qui  lient  de  la  m^a-  MàtTiérhat.  Équation  tàlaiiô  qu  il 

l^ore*  feut  faite  pour  empêcher  <ni9  le* 

MétapkorifkimeMtt^ày.Tîffi*  noUvéîles   luneS  n*arrivent    uA 

ïémont.  jour  trop  tard. 

Métapkrafi,  f.  f.  tràduélion  Mstéorèy  f.  m.  Mixtes  impar- 

littérate.  faits  qui  s'engefldTent  dans  ranr 

Mét4phrafit»  f.  m.  Celui  qui  it  fe  forrrent  des   vapeirrs.  & 

traduit  littéralement.  des  éxhalàifôns  qui  fortetit  de 

Métaphyfieien ,  {ipciih)  f.  m.  la  terre.                     *.  ^  ; 

Qui  fait  foa  étude  de  la  meta-  Météorôh^pque ,  adj.  Qui  con* 

phyfique»  cerne  les  météores. 

kvVvAw ,  f.  r.  La  partie  Mithodt  ,  f.  féirt.    Certaine 

de  la  Philof*pbi«  qui  donne  la  manière  facile  «  arrêtée  de  fair» 

connoiffance  de  lïifre  en  gêné-  quckue  chofe.  Règles  pour  ap- 

rai,  &  des  êtres  qui  font  au-  prendre  quelque  cHofe.  M*^yj» 

deffus  des  chofes  corporelles,  pour  faire  quelqpiechofe.  A  drcffe, 

comme  de  Dieu  fit:  des  Anges.  Subtilité.  Ufage ,  habitude. 

Métaphyfi^M ,  adj.  Qui  appar-  Mithodiqw ,  adj.  Qui  a  de  la. 

tient  à  la  MétapHyfiquè.  Trop  méthode ,  qui  a  de  l  ordre, 

i^bftratt,  trop  ^btil.  Méthodiquement ^    adv.  Avec 

MétaphyJtquementf3Ld,ytD^Vàïe  ffiéthodfe.                             é^-r-  ^ 

;^anieçe  m^taqphy fiquê»  J^étîcr ,  f.  nu  Atl  »  pMfcffioik 


^rr  Mit 

Wln  1iilAifi«iîie.    Ce   fi»  -m^  Wthktttè  ,  T:  Vn;  Ma 

^nëfqoës  «rtïftfts  «itftivlkiîleftt;  çlAit  régler  ik  iiicfarë  H^liii  âîf 

FîgurétA.  fe  t*»»*o>ï  i  èHùtame  flè  mUflqàe; 

4fe  faire  ;  Jffèrf  fe^/éy  1^  ^irt--  MérrbjfoU  ,    f.  f;    Aufrèroî^  ; 

màhdijy  ^^jtr6fhpe?.  ^Iftè  cipîtàîb   ti'ûrte    Protit^cê| 

Afe1;f;5^.  Idj.  fiE'fôM.QW  préfenrement   ville  archiéfiiïcôi 

«ft  ne  d'un  Edro&ëea  &  «fane  j^ate;  ÉktifeMétrbfâlï  ,    Eglife 

IhmënfYé  ;    oii  â^iiÀ    imikn  fSt  arcHilpifco^âlë. 

tl'ttiîe  Ettrd^lîenhfe.       '  Métràpâtikâih  ;  <rfHiJ ,  «flj.  Ai^- 

Af/rw  .  fc  dit  aufC  des  £Tiîéiiè  chiépifcopal  t  £^/(/i  Mf-opàU^ 

f^t  foftt  éhgeddrës  dé  clbut  ef-  nMî!, 

pé'ctt.  MùrôpètitHh ,  t.  b;  ^rchèvl* 

Mfiohbfhâfié  ,  f.  f.  Cïiifige-  que. 

ment  d'un  nom  pr^rfe  pir  Ta  tiâr-  ilï<;b ,  (  ^rèriitibet  thts  )  f.  m, 

ditcHdn  j  caiiinie  Ratnhs  pôUt  la  Vidndës  qu'on  fe^t  fur  iâ  tiBl& 

Mamiî:                        .       .  pdÛè   ftahgfer.  tT»  ««i/i  if^/fc^^  j 

Métonymie  ;  f,  f:  SulKHttitièTi  tottJ  les  mçts  étaient  exccll'thï'^ : 

^'ùh  èutrè  fibiii  à'  célUl  qtiî  cft  MéttâSte  ,  (kJ^jJ/e  )  àdj.  Qui 

n^àpf e  :  Tôirr  /^  ibé^A/«  ÎU  tiït-  Bënt  l<b  liiêttfe ,  qû'dît  peut  flkîift 

fo/i,'  c'feH-i-dîtfe^  \kï  bù^irfagëi  pbi&r. 

^e  Cicéron.  Metteur  en  vtuvre  j   f.  taàlîc'm 

Mfihpt,  î;  f;  terme  d'Arirhi.  Orft^rë  qiii  ^rfiàîlte  loi  ôftVra- 

tefture.  Intervalle  etitfë  kîi  iïi-  ges  d*orfévrerie ,  &  f(tii  ifioÂtS 

fîphés  de'  l'ordre  ddtîtjtië ,  &  lei  pierres  ^réeietifts. 

[hs  lèqtifel   dh  ihet  dèi  ôfhë-  Mitiri ,  {Uelrt)v,2^,  Siei' 

Jnents.                                     .  tâ/ir ,   Ms  >  /e  mit/i  ;  rfd'Uj  M^e^- 

Mitàpioh,  T.  tM.  AfBrè  dëtiV?  tof»  ,  i^ou^  me<<«^,  /^  meltehU 

hU ,  d'où  diftiHè  là  gomme  km  Parfali ,  /«  )à/V  ;  ^ou>  )»ii!^«j ,  fr. 

JfiSiîiiqbè.  )ê  èéHè  fdriiié    dé  ces  temps* 

mabpofibpe  ;  ù  Mîk.  Celui  Piifti-  ,    hlAcéi ,    «ilférrfièt.  Ce 

flui  prëtendoit  cônnoittè  ibj  ih-  i^éthç  ]diîit  à  ^el^uei  âutréî 

«IJflfàtîdfiideshomnfés  par  l'ïnf-  fHdts,  ^*eMplo1ê  pour  fignifièé 

Jeftîon  dé  Uni  vi%e.  ^iverfès  âétidns;  comme,  mHirè 

Métopajhûvit  i  t  t  Vitt  dé  *d«  ,  »i?f^r«  li  fuite  ,  mettre^ 

€ënjéflurer  par  tes  fràit's  dti  vi-  *rW//.  Ô^c. 

iage  ce  qui  doit  srtti^et  4  quel-  .  Se  mettre,  v.  rëc.  iê  ^Utééi 

%tï*ftn.  fe  pofér  ;   edtfépitehafe  ,  cdm- 

MétrSf  f.  m.  Atitrefoii  vêri,  fhëncer,  Bic, 

fôSfîe.  Pro^éfb'.  &  figuréih.  mttirâ  là 

Métreeg i  f,  t  Méfvtté  sncïçhtié  thanût  âevar.t  îèi  bttufs  ,  fiue 

|f6tir  les  Kqueurs.  qàélttue  cKofe  if  fëBours  et  coti- 

Métri<^ui\  à'dj.   rii.   i  f;   l/«  tre  radré.  Metiré  Se  Vean  dàni 

^éh  métrlfïik ,  tàmpcM  de  lôfii  /bà  v//» ,  fé  rà'frïrer ,  fe  teiâcher 

fueé  ft  dé  brèves ,  caihmé  léi  d*nhe  demdhdë  excéffive.  j^fg/^rà 

vers  ^récir  &'  HtiHs,  la  niain  à  là  ptie  ,  à  l'éuvrt  » 

^  mtrlqUiy  U  t.  Vi^ie  éè  la  ifi^'imët  foi-riiêde  â"  qaéiqua 

sm'fi((tré  àrtcténné  qui  s'occùpoït,  choffe.  ftgtifèm.  mettre  là  maià 

Hë  la  iiviààt'iié  des  fjriïibés,  /hr  quilqu%H ,  le  frappe^.  Mtittt 

Miirohafite ,  f.  f.  La  maiiiè  Id  math  â  kn  àûvrb^é  d*efprit  , 

*c  fexre  d^Y^ry.'                    *  *  ttstfaill^.  ^itirc  U  dèrniiïk 
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mam  Àvn.pufragc,  Tacherer 
entièrement ,  le  perfe^ionner. 
Mettre  un*  affaire,  une  quejliou. 
fur  U  tapis  ,  la  proposer  pour 
en  délibcrer,  &c.  Voye\  TAca* 
demie. 

Meuble ,  fubft.  m.  Tout  ce  q;ii 
fert  à  meubler  une  chambre  > 
une  maifon ,  Si  qui  fe  peut  re- 
muer &  tranfporter. 

MeubU  y  ad  j.  t/ne  terre  meuble, 
c'cfi  celle  qui  eà  aifëe  à  la- 
bourer. 

Meubles,  adj.  Les  biens  meu- 
bles t  qui  ne  tiennent  point  lieu 
de  fonds ,  qui  peuvent  fe  tranf- 
porter. 

Meubler ,  v.  a^.  Garnir  de 
meybles  M'ublsr  une  ferme  ,  U 
garnir  de  tout  ce  qui  fert  à  la 
laite  valoir. 

Mévcndrc ,  v.  aél.  Ne  pas  Ten- 
dre aiTez- 

Mévente ,  f.  f.  Vente  qui  eft 
trop  modique ,  à  trop  bas  prix. 

Meuglemint  »  Voyez  Beugle* 
ment, 

Mcuf^ler.  Voyez  Beugler, 

Meule  ,  fubd.  f.  Pierre  plate  * 
ronde  &  percée  au  milieu,  qu'on 
fait  tourner.  Gros  tas  de  foin 
qui  n'eft  pas  bote.  Amas  de  fu- 
mier chanci  que  les  jardiniers 
ont  fait  en  défaifant  leurs  cour 
ches.  Racine  dure  &  raboteufe 
du  bois  de  cerf. 

Meulière  i  f.'f.  Carrière  d'où 
l'on  tire'  les  meules  de  moulins. 
Pierre  dont  on  fait  les  meules. 

Méum  ,  ou  mion ,  f.  m.  Plante 
propre  à  atténuer  les  humeurs  > 
à  fortifier  les  vifceres,  &c 

Meunier ,  f.  m.  Celui  qui  gou- 
verne le  moulin ,  &  qui  fait  mou* 
dre  le  grain  qu'on  y  apporte. 

Meurtre  ,  f.  m.  Hpmicide*  Au 
figuré  t  dommage  ',  C^efi  un  meur- 
tre  de  cueillir  dts.fruits  fi  verts» 

Meurtrier,  erè ,  adj.  tc  f.  m. 
&  fém.  Qui  tue^  qui  a  fait  uiT 


menrtce;  An  fig.  qui  eft  cnwl^j 
déteftable,  qui  nuit  beaucoup.^ 

Meurtrière  t  £,  f.  Ouverture 
dans  un  mur  de  fortification  ,  âc 
par  laquelle  on  peut  tirer  à  coa- 
vert  contre  les  adiégeants,  ^ 

Meurtrir  ,  v.  a^.  Autrefois , 
tuer  ;  aujourd'hui ,  faire  quel* 
que  meurtriiTure ,  quelque  conr 
tufion. 

Meurtriffurt ,  f.  fém.  Marque 
livide  caufée  par  quelque  coup. 

Meute,  f.  f.  Compagnie  dé 
chiens  courans. 

Meydan  ,  f.  mafc.  En  Perfe, 
un  marché ,  une  place  où  Toi^ 
vend  des  denrées. 

Mé^ail,  f.  m.  terme  de  Blafon; 
Le  devant  ou  le  milieu  du  heau- 
me! qui  comprend  le  nafàl  &  le 
veritail.     '  •• 

Mé^ttir ,  f.  m.  terme  de  ma* 
nege.  Demi  air. 

mé\ance ,  ou  meige  ,  f.  f.  Suc 
une  galère  ,  la  chambre  du  co« 
mité. 

.  Mé^éréon  ,  fubft.   m.  Plante  À 
lauréole  femelle. 

Meiiabout,  f,  m.  Voile  de  gi- 
lere  qu'on  n'appareilkqi^e  pen- 
dant la  tempête. 

Mélanine  ,  f.  f.  Ordre  d*ac« 
chite^ure,  qui  comprend  deux 
étages  dans  fa  hauteur. 

MeiiO'tinto ,  f.  m.  Eftampe  en 
manière  noire. 

Mi  »  f.  m.  Nom  de  la  troifieme 
Tioft  de  la  gamme. 

Mi ,  entre  audî  dans  la  com.- 
poiltion  d'autres  mots ,  &  figni- 
ne  moitié  ou  milieu  :  la  mi- 
Août ,  la  mi' Carême,  On  met 
ainfi  l'article  féminin  avant  mi , 
&  les  noms  de  mois  ^  quoique 
ces  noms  foient  mafculins. 
.  Mi  %  joint  avec  les  mots  de 
corps  ,  parti ,  chemin  ^  câtc  ,  &c» 
&  les -autres  mats\qm  ne.  font 
pas  noms  de  mois  •  .s'emploie 
adveibialement  &  (ms  article; 
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Son  ehâtiou  cfi  à  mi-chcfiilti  •   à  Proverb.  chercher  midi  à  qua^ 

mi' cote,  tor^e  htures  ,   chercher  des  dif- 

.    Miaulement ,  f.  m.  Le  cri  du  ficultés  où  il  n*y  en  a  point.  A- 

chat.  longer  inutilement  ce  qu'on  peut 

Miauler ,  v.  neut.  Crier  à  la  faire  ou  dire  d'une  manière  plus 

manière  des  chats.  courte. 

Miche ,  ù  f .  Pain  qui  cft  blanc  Mi-douaire ,  f.    m.  terme  d« 

&  qui  pefe  une  à  deux  livres.  Palais.  Pcnfion  que  le  Juge  ac- 

Prov.  &  figur.  on  fait  fa  cour  corde  à  une  femme  fur  les  biens 

à  un  homme  quand  il  donne  les  de  fon  mari. 

miches,  quand  il  eil  en  pouvoir  Mie,  f.  f.  La  partie  du  pain 

d*accorder  des  grâces.  qui    e(l    enfermée   entre    deux 

Micmac ,  f.  m.  Intrigue  •  ma-  croûtes.  Mie  eft  auffi  diminutif 

^nîgance.  FamiU  A* amie,  nom  que  les  enfants  don- 

Affcocou/fVtf.  m.  Arbre  grand  nent  à  .leur  gouvernante.  Mie» 

&  rameuz: ,  dont  le  fruit  oc  les  autrefois  ,  pas  ,   point  ;  partie, 

feuilles  arrêtent  le  cours  de  ven-  négative. 

trc  &  les  hémorragies.  Miel ,  f.  m.  Ouvrage  d*abeille 

Microco/me  ,  fubft.  m.  Petit  qui  cft  une  liqueur  jaune  &  fort, 

monde  :  L'homme  eft  un  micro-  douce.  Au  iîg.  douceur. 

£e/me.  Miélat ,  f.  m.  Exhalaifon  hui-. 

^  Micrographie ,   f.  f.  Defcrip-  leufe  qui  retombe  le  matin  fur 

tîon  des  parties  Ôc  des  propriétés  les    feuilles  des   arbres  &   des 

des  objets  fort  petits.'  plantes;  elle  leur  cft  fort  nui- 

Micrometrct  f«  m.  Inftrument  ilble  quand  le  foleil  vient  à  dar- 

pour  mefurer  les  diamètres  des  der  Tes  rayons. 

aftres  ,  ou   de  très-petites  dif-  Mielleux ,  eufe ,  (  miêleus  )  ad ]• 

tances  entre  eux.  Qui  a  le  goût  de  miel.  Douce* 

Microphone  ,  f.  m.  &  adj.  m.  reux  ,  fade. 

&  f.  Qui  augmente  la  voix  ou  Mien,  enne,  (^"^)  ^^j-  P^^" 

les  fons.  ,y  fefllf  &  relatif.  Qui  eft  à  moi» 

Microfcope,  f.  m.  Inftrument  qui  m'appartient.  Le  mien,  moa 

d'optique  dont  on  fe  fert  pour  bien.  Les  miens,  mes  proches» 

groftir  les  objets.  mes  alliés. 

Mi'dtnler,  fubft.  tn.  terme  de  Mime  ,  (ete)  f.  f.  Petite  roîe 

Droit.  Motié  des   fômmes  em-  de  pain.  Très- petit  morceau  de 

ployées  pour  impenfes  &  amé-  quelque  chofe  à  manger.     * 

îiorations  fur  l'héritage  de  J'un  Mièvre ,  adj,.  Qui  eft  vif,  re«' 

des  conjoints  par  mariage  ,  fai-  muant  &  un  peu  ma'in.  Famil. 

tes  aux  dépens  de  la  Commu-  Mièvrerie  ,  f.  f.  Tour  de  ma*» 

nauté.  lice  d'enfant.  On  dit  aufti  mil" 

Midi ,  f.  m.   Le   milieu  du  vreté,  FamJL 

joiir.  L'heure  qui  marque  le  mi-  Mieux  ,  adv.  Plus    parfaite-» 

lieu  du  jour.  La  plus  haute  élc-  ment,  avec  plus  de  grâce,  d'e(r 

vation  du  foleil ,  d'une  planète  :  prit  ou  d'adrefte> 

Zefoleil  eft  a  fon  midi,  ,En  plein  De  mieux  en  mieux ,  adv.  Eo 

midi ,  en  plein  jour  ,  publique-  faifant  toujours  quelque  progrès 

ment,  vess  le  bien.  A  qui  mieux  mieux  ^ 

Midi,  ou  Sud ,  un  des  quatre  à  l'envi  l'un  de  l'autre  i  ftyle 

points  ca^dijiaux  du  monde,  familier. 


MUiiXt  fîgnifie  ^lût  :  Pdîhte 
j^Uhx  l*'uti  que  l*autrâ.  Il  vaut 
mieux  attendre  ,  il  e(l  plas  à  prô> 
^os  d^ârtfehdté.  Il  eft  thieux  qu^il 
ri*é'toit  ,  en  rtieilleut  état ,  éh 
jncilleure  fanté.  //  fknnié  dès 
AicuX ,  familier.  âiitU  hibh  que 
ceux  qui  chantlént  le  iiileuX.  11 
«'«ifiploié  auffi  (Ubftafltivéinènt  : 
Il  fait  de  /on  mieux. 

Le  îftleux  ejf  fùUveAt  l^ehàéinl 
Au  hten  »  foûvent  6ti  |âte  uhe 
ijûdns  chofê  en  voulant  la  r&n* 
^te  .meilleure. 

Migaard ,  de ,  a<) j.  Mignon  » 
délicat,  agréable ,  jùfi,  où  il  en- 
tie  de  Taffëterie. 

Ml^nar'dèmcht ,  àdv,  D^Uhe 
iftâfiiôfe  délicate. 

Mignarder ,  t.  àft.  Dorloter  , 
tralrer  délicatement.  Famil. 

Mignsrdife ,  f.  î.  Au  fîngulier, 
^JéHcatôiTe  des  traits  du  vifàgé  ; 
«u  f»lilrie!;  attraits,  carefïbs. 
'  mi^fiàrdife  ,  tÇpècé  de  petits 
«tillets  couleur  de  gr:s  de  tin. 

Mtghàture ,  ou  fnitiiaturt ,  f.  f. 
Paimu^è  âotit  le&  couIëUrs  (b 
•détrempent  avec  de  Teau  gom- 
in'ée  :  qu^on  fkit  en  petit  %  cjut 
-^ôut  être  fegardéè  de  près»  et 
■^ttt  ^fî  pltss  délicate  que  lei  âti* 
^at  fortes  de  peintutés. 

M'gnon ,  onnt  t  (one)  adj.  Joli. 
Seàiî,  Èifefi  fait.  Fait  avec  déli- 
^ale.fle.  C'éft  auflî  Un  terme  dé 
carêfîe  ({m  Te  prend  fubilântîVe- 
^ént  r  Mon  petit  tAi^Àoh  ,  Ha 
jpttîtt  mlgnont, 
'  Argent- mignon  >  argent  mis  en 
ii^fervê  pout  cjuèlquc  àép'cnCé 
iuperflue.  Péeké  migAon  ,  péché 
.«liqnél  on  eft  le  plus  attathî*. 

Migiiorsni  ,  (  une  )  f.  f.  Câ- 
«itere  d'imprimerie  entre  li 
riompateillé  &  lé  petit  tôtte. 
édfte  de  pêche  ♦  de  prUné. 

Migncnnemerït ,  (oaertreAf)  àdif. 
^tihe  manidce  mignonne  &  dé* 
ticaie. 


Mit 

Mîghùàîieiït ,  (  énèn  )  f.  Ûtkm 
Sorte  de  dentelle  légère.  Poivre 
c<:>hca(Té  en  Tort  petits  morceaux. 
Petits  œillets  dont  on  garnit  les 
plates  bandes. 

Mi^noter  t  v.  àà.  CarélTef  » 
popùl.  ,   , 

Mîgnotîé ,  r.  fém.  ou  ^/7  dfe 
cftriy^  ,  r.  m.  Belle  piahté  qui  fe 
marcotte  tk  Té  replante  toiis  tes 
ans.  Autrefois  gèntiliène  ,  ajus- 
tement. 

Migraine  ,  f.  JF.  Dodlèûr  9e 
tête.  Douleur  de  la  moitié  de 

là  tête.  j,      i-     - 

Migration  y  f.  f.  Tranlpoft 
dSin  peuple  eh  un  àiiCre  pays 
que  le  fieii. 

Mijaurée ,  f.  f.  terme .  dé  mé-. 
pris.  Fitlè  ou  femme  dont  lés 
manières  font  aiFeâées  où  ridi- 
cules. 

MUt  6h  mouille  la  lettre/» 
ou  milUt ,  f.  m.  Sorte  dé  grain 
fort  petit. 

MU  ,  àdj.  tiûméràl.  Voycè 
Mille. 

Milan  »  f.  m.  Nom  d*uh  ôtTeàti 
dé  proie. 

Miliâiré  ,  àd}.  Qùî  fëftemblô 
à  des  grains  de  mil*  Fièrré  tni' 
liaire. 

Milice,  t  f.  Gens  de  guerre* 
L*art  &  l'exercice  dé  la  guerre* 
'troupes  compofées  dé  bourgeois 
&  de  payfans. 

Milicien  ,  ù  xnafc.  Soldat  dé 
milice. 

Milieu  ,  r.  m.  té  qui  eft  ëgà- 
Icfmënt  éloigtiî  des  deux  extré- 
mités. Tempérament.  Moyèfi 
qu'on  trouvé  dans  les  abattes 
pour  lés  régler. 

Miliiu  ,  eii  PKyfique  ,  lé  fîUU 
de  qui  environné  Lés  ôçfps.  L'ai^ 
eft  U  milieu  dans  lequel  hoiii 
vivons. 

Au  milieu  ,  adv.  Entre  >  dan^  » 
ààrihi. 

Miliuift ,  àdj.  Qvà  fçgatde  lé 


iMit  ^         Mit       i6y 

'îfoerre.  Oii\  tattcérnè  \è  foMat.  ybient    cra^après    le    jugement 

xlé  tftist  eft  i\ift  Aibft.  t7Â  mi/I-  isniverfel  les  élus  demeuretotent 

faire  t  ^n  hoiftttit  de  Éu«ttc.  mille  àiis  fur  la  terre  à  jouir  de 

MiHiéintheHï  ,  kov.   D'ohè  toute  fdrté  de  pUifirs. 
Iniihiere  milhaitne.  MilU-ptrtms  ,  (  miU-pcrtuis) 

Militante  ,  ki).  tim,  VÊelifi  t  m.  plante  qui  eft  un  eicellenc 

militante^  V^Kemhléc&éi Mt\ti  vulnéraire, 
fiir  la  terre.  VËglifi  lW2>MrJ^tf  Am>         MillepUds ,  (  miU-pUds  )tnu 

«ft  i*àf!bttbHl6  ^des  Âdelés  daits  Infère  des  Antilles  qui  a  une 

le  tiel.  quantité  presque  innombrable  de 

Miiitsr  ,  V.  tt.  Ciomblttre.  On  pieds, 
né  s*eri  fett  WeA  matîert  de        MilU'p»rt,(miU-pore)C.  nu 

tSirpUte  â[  au  Pâlàil.  due  rai-  t^roduf!ion  poreufe   percée  dt 

fon  mlUn  p9Ur  ihbi  ;  ûUllte  cûh^  quantité  de  trous. 
tre  vous*  Millertt ,  f.  m.  (on  mouille 

MilU^  (mile)  t  M.  Ëfpàce  UsU).  Sorte  d'agréments  dont 

4fe  cheiftlA  d'envif^ii  ftiilte  pas  les  Dames  bordent  leurs  robes* 
géométriques,  Alors  il  prend  uh         MilUfime  »  f.  m.  On  pronon* 

V  au  plur   Ûeu*  hilïts  â*tiàlie  ce  les  //  ;  mais   elles  ne  font 

fént  ttrté  litu  tToiAMlunc  dt  tràneè.  pas  mouillées.  On  entend  par-l« 

Mille  *  (  InîU  )  ad).  Kttfftérail  «  l'année  qui  eft  marquée  fur  une 

fans   plur.  dix  fois  ceiit.  Ùix  médaille,  une  pièce  de  mon* 

mllh  hoMfnei,  noie ,  &c. 

Mille  »  un  gfaAd  hônlbre  de..4        SiUUaire,  (  miliatre  )  f.  m. 

//  a  reçu  mille  àjfrohti»  &  adj.  Mille  pas.    Les  pierreà 

Poût  ta  date  des    ànriéôs  on  ou  colonnes  mîlliaires ,  étoienC 

^ctit  inil.  Lé  pain  fui  fort  cher  des  bornes  fur  les  grands  chc- 

en  mil  fept  cent  neuf.  mins  ,  éloignées  d'un  mille  Tuné 

MilU'jfeuîllt ,  (  mile^feuUU  )  de  l'autre. 
f.  t    VhîiU    âôiit  les   fëuill4îi         Miltiar ,  (  mitiar  )  f.  m.  i>ix 

font  découpées  frès-itii;hues.  fois  cent  millions. 

MilU' fleurs,  (  miU' fleurs)  eûu         Milliap ,  (  miliafe  )  f.  f.  Un 

énnillé-fliurs.  Urine  dé  vac^e  fort  grand  nombre  ;  il  y  't.  des 

feçue  dans  uft  Vafe  pour   être  milliajjes    de  fourmis    dmns    eê 

prife  en  remède.  champ,  ^        ^ 

Eâu ,  huiie  de  niillfflturs  »  de         Millième ^  {milîeme  )  adj.  Qui 

^eâa  dt  de  rhoile  diflilées  de  la  acbere  le  nombre  de  mille  ;  une 

boufe  de  Yàche.  partie  d*ttn  tout  compofé  de  mille 

Rojfoli   de   tnilU'fleûrs  ,   fait     partiel, 
avec  quantttl^  dé  fleurs  diftilées.        Millier  t  (  milier)  f.  m.  Nombre 

Mille  fois  f  (mile  fois)  iidy.     colleôiF   contenant   mille*    Um 
Très-foUvônt.  millier  de  fagots, 

MiîU'grâin* ,  Vt>yez  Piment.  Millier ,  (  milier  )  mille  livret 

M/////ia{>e ,  adj.  Ofl  prononce  pelant.  Un  millier  À' étain.  On 
les  deux  II  ',  mais  éllei  ne  font  dit  encore  un  millier  de  foin.  t. 
t>as  inouillées.  Qui  contient  mil-  de  paille  »  un  miiliet  de  bottes 
ic  Millénaire,  (.  m.  Dix  fiecles  de  foin»  de  paille, 
ou  mille  ans.  Le  premier  mille"  A  Milliers  ,  (  à  miliers  )  adv» 
flairs.  Enjn^ande  quantité. 

MilUnàSris  ,  ceUit  qui  cro*        Million  >  (  milion  }.  Dix  fbl« 
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cent  mille.  Il  eft  riche  â   mil- 
lions ,  il  e(l  exuémemcnt  riche. 

Millionnaire ,  (  onairc  )  fubd. 
Extrêmement  riche.  C'cft  un  mil' 
lionnaire. 

Millionième  ,  adj.  Qui  achevé 
le  nombre  d'un  milliun. 
.    Milord,  {.  m.  Mot  anglois  qui 
yeut  dire  Monfeigneur. 

Mîlort  ,  r.  m.  Serpent  fans 
▼enin  ,  commun  dans  le  Mila- 
nez. 

Mime  ,  r.  m.  Comédien  bouf- 
fon. Ce  mot  veut  dire  •  imita- 
teur. 

Mimes,  f.  m.  plar.  Sçrte  de 
farce  ou  de  comédie  bouffonne. 

Minage  ,  f.  m.  Droit  qu'un 
Seigneur  prend  fur  la  mine  de 
blé  ou  d'autres  grains  pour  le 
nefutage. 

Minaret ,  f.  mafc.  Chez  les 
Turcs.  Tour  faite  en  forme  de 
clocher  »  pour  •  appeler  les  peu- 
ples à  la  prière ,  &  annoncer  les 
neures. 

Minauder  ,  v.  aft.  Faire  l'a- 
gréable par  des  mines  &  des  nïa- 
nieres. 

Minauderies  ,  {,  d.  plur.  Tou- 
tes les  petites  manières  qu'on 
emploie  pour  fe  rendre  agréable. 

Miuaudier ,  ère  ,  f.  &  adjeél. 
Celui ,  celle  qui  eft  dans  l'habi- 
tude de  miniiuder.  C'efi  un  mi- 
naudier;  elle  eji  minauiiere. 

Mince,  adjeA.  Menu;  délié» 
Qui  n'eft  pas  épais.  Léger ,  qui 
eft  petit  j  qui  n*eft  pas  grand'- 
chofe. 

Mine  ,  C^  f.  Façon  ,  manière 
&  aélion  d'une  perfonne.  Vifage 
bon  ou  mauvais  qu'on  fait  paroi- 
tre.  Au  figuré  »  femblant.  Ce 
mot  (îgnifte  encore  une  forte  de 
crayon  de  pierre  pour  marquer. 

Mine ,  f.  f.  Le  lieu  où  fe  for- 
ment les  métaux,  les  minéraux 
&  quelques  pierres  précîeufes* 
Mine  de  plomb  »  coulçut  d'un 
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ronge  orangé  fort  vif ,  &  qui* 
fert  pour  peindre  en  mignature* 

M'ne  ,  f.  f,  Cavîté  fouterrai- 
ne  faite  fous  un  baftion  ,  un 
rempart ,  &c.  pour  le  faire  fau- 
ter par  le  moyen  de  la  poudre 
à  canon. 

Figurément ,  éventer  la  mine  » 
découvrir  un  deftein  ,&  empê- 
cher par-là  qu'il  ne  réuftine. 

Mine,  f.  f.  Sor^e  de  mefure 
contenant   la  moitié  du  fetler* 
C'eft  aufti  une  mefure  de  terre 
qui   revient  environ  à  un  demi, 
arpent  de  Paris. 

Aîine  ,  f.  f.  Monnoie  ancienne 
qui  chez  les  Grecs  valait  cent 
dracarnes. 

Miner ,  v.  a^.  Faire  une  mine» 
creufer  ,  caver.  Détruire ,  con- 
fumer  peu- à-peu.  Cette  fièvre 
le  mine. 

Minéral,  f.  mafc.  Au  nombre 
plur.  Minéraux  ,  corps'  folide 
qui  fe  tire  des  mines. 

Minéral ,  aie  ,  adj.  Qui  tient 
des  minéraux ,  qui  leur  appar- 
tient. 

Minéralifat'ion  ,  f.  f.  Combî- 
naifon  de  la  mine  avec  du  foufre 
ou  de  Tarfenic. 

Minéralogie  ,  f.  f.  Connoif- 
fance  des  minéraux  fx.  de  la  ma* 
niere  de  les  tirer  du  fein  de  la 
terre. 

Minéralogue  ,  f.  m.  Celui  qui 
explique  la  nature  des  minéraux 
&  ce  qui  les  concerne. 

Minet,  eue,  {ète)  fobft.^  ml 
&  f.  Petit  chat,  petite  chate. 
Famil. 

Minerve  ,  f.  fém.  Déeflfe  des 
beaux  arts.  Figurém.  l'efprit. 

Mineur ,  f.  m.  Celui  qui  fouille 
la  mine  pour  en  tirer  la  matière 
minérale.  Celui  qui  travaille  ài 
une  mine  pour  faire  fauter  quel* 
que  fortification. 

Mineur,  «are,fubft.  m.  &  ^ 

Celui  &  celle  qoi  eft.eatuteUe. 
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Miniur  i  eufc  ,  ad j.  Moindre,  Mme.  Ce  qui  eft  contenu  (Uas 

plus  petit.  Qui  n'eft  pas  fi  grand,  le  minot. 

Mineure  «  f.  f.  La  Deuxième  Minuit ,  C  m.  Le  milieu  de 

propofitipd  d'an  Tyllogirme.  la  nuit. 

Mineure ,  C  f.  L*a^e  le  plus  Minufculaîre  ,  f.  m.  Commis 

court  de  la  licence  d*uo  jeune  ^es  fermes  &  des  gens  d'affai- 

Théologien«  tes  chez  les  anciens  Romains* 

Miniature ,  vOyez  Mtfrnature*  Minufcule ,  f.  f.  Petite  lettre* 

Minière ,  f.  f.  Mine  »  lieu  d*ûù  Minute ,  f.  f.  Partie  de  l'heure* 

fe  tirent  les  minéraux ,  les  mé-  La  foixantieme  partie  d*un  degré. 

taux.  Minute  ,  f.  f.  Le  premier  afle 

Minime  »  adj.  Qui  eft  d*une  qui  fe  fait  entre  les  parties  oa 

certaine  couleur  grife  »  obfcure  ,  fous  leurs  (ignatures  avec  celles 

comme  ^eile  de  Thabit  des  Re-  des  Notaires.  Petite  lettre  dont 

r.gieux  qu*on  appelle  Minimes»  on  fe  fert  pour  éciire  les  aftes 

Miuimuni  ,  f.   m.   terme    de  origina&K  &  publics.  Brouillon 

Mathémat.  Le  plus  petit  degré  ^r  lequel  on  fait  le  projet  de 

auquel  une  grandeur  puifTe  être  quelque  ouvrage.  Original  des 

réduite.  ienrences  ,  des  arrêts ,  des  comp- 

Miniftert  ,  C,  mafc.  FonAion.  tes  qui  demeurent  dans  le  greffe* 

Charge.  'Devoir.  La  peine  que  Minuter  ,  v.  aét.  Faire  Ta  mi- 

prend  une  perfonne  pour  quel-  nute  d'un  aéle.  Projeter  quelque 

que  caufe.    Ce  mot   fe  prend  chofe. 

aufli   pour   tons   les  \Miniftres  Minutie, (minueie){,(,VetitG 

«l'un  État.  bagatelle.  Chofe  frivole. 

Miniftiriat ,  f.  m.  Gonverne-  Minutieux  ,  eufe  ,  (  minucietu  ) 

Aient.    Miniftere  eft  plus  uiité.  adj.    Qui  s'attache  aux    minu^ 

Minifiériel,  ad].  Le  Pape  eft  ties  ,  qui  s'en  occupe  trop. 

le  chef  miniftériel  de  TEglife  ;  Ml-'parti  ,  ie^  adj.  Compofé 

J.  C.  en  eft  le  chef  eflentiel,  de   deux  parties    égales ,  mais 

Miniftre  ,  f.   m.   Qui   fert  à  différentes. 

Dieu  ,  au  public  ,  aux  particu-  Les  Chambres  ml^partles,  com« 

liers  I  à  r£tat  Chez  les  Luthé-  pofées  de  Juges  moitié  cathoU* 

riens  &  Calviniftes  ,   miniftre ,  ques  &  moitié  calviniftes. 

celui  qui  fait  le  prêche.  Les  avis  font  mi'partis  ,   il  y 

Minium  ,  f.  m.  Couleur  mi-  enaautant  d'un  côté  que  d^autre* 

nérale  qui  fe  fait  de  plomb  pafTé  Mi-partir,  v.  aA.  Partager  pac 

«u  feu.  le  milieu  ;  peu  ufité. 

Minais  »  f.   m.  Vifage  d'une  MifueUts ,  f.  m.  Bandits  dans 

}eane  perfonne ,  plus  jolie  que  les  Pyrénées, 

belle  ;  famil.  Miquelot ,  f.  m.  Petit  garçon 

Minon  ,  f.  m.  Nom  que  les  qui  va  en  pèlerinage  à  St.  Mi-^ 

enfants  donnent  aux  chats»  chel  »  &  qui  fe  fert  de  ce  prétex* 

Minoratif,  f.  mafc.  Il  fe  dit  te  pour  gueufer. 

d'un  remède  qui  purge  douce-  Mirah ,  f.  f.  Etoile  fixe  qui 

aient.  eft  au  cou  du  cygne. 

Minorité ,  f.  f.  Le  temps  que  Mirabelle ,  (ele)  f.  f.  Efpece. 

Ton  eft  mineur.  de  petite  prune. 

Minot,  fubft.  m.  Mefurt  qui  Mirach,  f.  m.  Etoile  fixe  dam 

proprement  1«  mox^^  ^^  la  la  ceimture  d*Andromede« 
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MirûcU  ,  f.  mafc.  EÇâÇ  ifi,  \^ 
puiffaRce  divine  contre  IVçdrç 
de  U  oaturç.  Chofe.  adintrail^ie  , 
belle  ,  furprenante.  Merveillq. 

A  miracle ,  parfaitement  bien. 
€ela  e fi  fait  â' miracle i  faq;liliér^ 
Cela  peut  fe  fair^  fans  t^raclç  ^ 
aifcfmen:. 

Mcraçu(eufimjjit ,  adverb,  Par 
Utirscle. 

Miraculeux  ,  evfê  ,  (  çujf  )  9dj* 
Çai  fe  fuit   par    n\ir^çlç  \   ^\ 
tient   du   miraçU-    $^rprç»i9Ji^ 
Adr^irablc, 

MiraliU  .éâ,  ^dj,  tÇçrn*  tfç 
Bt;^^bn.  Il  (^  ^it  4^s  ûU$  4ç 
papillon  &  des  cmeue^  de  paoi;  ^ 
qui  font  de.  dijFcrçnt^  é,!î>^u)p.. 

Mirau4tr  »  y,  a^.  Rçsviw 
a^cc  attentiqn^ 

Mifcolicm ,  (.  tn..  Pe.tît  ^f^al 
armé  de  deux  cori^e.s  ;  il  xU 
dans  le  fable  &  dort  tout  llûvcv% 

Mi^e ,  f.  mafc.  ^n  tçrrn^  de 
chaffe ,  f^nglier  de  cinq  an$< 

Mire  f  C  f.  t*endroit  d^  fl^fil 
•u  du  canon  <mi  (ç(t  à  iKiifer^ 

Miré ,  adj.  t/»  f^nglUr  mii^i  *. 
I||i  vieu^  fangliec  dai7t  ^e»  4^- 
ifen fes  font  reqçncb^^es  çq.  ^£? 
dans. 

Mirer ^^"v.  aft.  yirer,rççar- 
der  avec  att€ptig>n  ,  %yeç  wift 
attention  fixe. 

'  jie  m/>«r ,  v.  léc,  $j^  rçg^v^er 
dans  u;3  miroir. 

On  fe  mire  dans  ce  parqifêt  > 
ît  «ft  'fort  uai  ^  fort,  luifant., 
On  fe  mire  d^ns  cette  vaiffiHe  » 
elle  eift  très-r.ette  &  trds-çlair<i., 
Figurém.  fe,  miçer-  dnn4  fis^  plu-^ 
nus  ,  faire  p^roUr^  un.e  grande, 
com.plaifançe  poux;  f^  be%^té  ^ 
pour  fa  parure. 

.  MirmJdoji  A  C  n9-  Jeune  ^om- 
n»  de  petite  tailla  ,  Ci,  de  p<N\ 
de  cojsudtf ration.  Hon\me  qui 
s'oublie  ,   &  qui  veut  difputeï 

Siie^que  cho(<^  à  49^  |$p$,  ^u- 
eflks  d«  tttu 
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Hmt ,  f,  m.  GUce  4c  T«r« 

01^  Tqïi  fe  ïnirç. 

Figur^^m.  les  ^eax  fçnf  U  «i- 
roir  4<  r^m^ ,  lè^  div^rfe^  ^^ÇC-» 
tions  de  r^me  fe  mi(iiifQiïffnt 
^^n%  le$  yçi». 

Miroir ,  en  terme  de  Mairio9 1* 
ct4çç  Q^  «aaoucbe  de  meauvfe- 
^ie,  placé  i  Tarfiere  4u  Tvf- 
fô%u  {^  charjj^^  4^4  armes  d«  F>oij 
&  quelquefois  de  la  6gure  q^i 
donf^f  fQn  Qop  ^v  vaiiTe.au. 

En  tfjmq^  4'EftUjc*&  forât^^ 
plvç^  çnt^Uiiesi  (ur  la  tige  4*iu^ 
artçfi  ^  row^ft^çî  *vcc  le  nw*^ 

Miroiterie^  Ç,  £.  ÇgmmcitG^ 
49  iniffQ'Mps. 

Miroitier,  f.  m.  Ouvrie?  <>u, 
MfifflH9U>d  qni  fa'K  oii  vend  4^' 
«lirolut  4^4  lunçtte;« ,  &c. 

A(<>Qiçw  »  ^r  w.  Mets  com* 
|^Q(é  de  traft<i^c4  de  vianôç  d4i* 
çgitQ  a^et;  divçr^  ^ifoonçn 
ments. 

*!(>« ,  (  wyrâe  )  (.  fl[».  Arferif- 
f«au  cqp4^r/^à  VëtLvu^  che^  U^ 
yView»  Pci^tiqHcm.  «/  4/f  «a»wf« 
^£  inirc«f  ^  4(  Uitrieri  ;  il  ei| 
heur«u](  en  «imoiv  â|  en  gue^re^ 

A'Im  (  f.  m.  texme  d«  Pi^qis* 
ÇtMÇ  4u  jour  qii'^  9.  ini«^  W^ 
procès  4U  &^^' 

Mis»  mify  ,.  a4i- P^cd,4^Qf4^ 

M  faine  >  f.  £  L^  voile  qi»i 
eft  e^tre  le  beaupré  ^  la  giC^n- 

da  YQîle,  4ci  gf494  °^^  4*ui(V 
navire. 

Uàf^niko^j  f.  m»  Q>V  l»ît 
U  çocipapûç,  farQwçbe.  M4toi 
coHaue. 

menttrqp  i)UJçqu4.pAUJ  \%W\^ 
té ,  qui  rend  chagrin  coQU^  t^uC 
1q  mqnde. 

M'ifcdlanU ,  f.  m,  Acad^ie;^ 
SLecoai]  de  4il<^ers  oiwr9g.9&  qui 
n'ont  quelquefois  aucun  rajppôjpf 
«ntr*eivis,.  "iré.^!»  <Ht  iKi|(W«î 
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MifitbU»  adj.   (Jui   pçtit  ff  ^({/7rfço/-4ie^fi/nettt  ^^à^^Khe^ 

f»éieravecquelqufechûrel£*Af/:ïç  Avec'  roif^fl^p^rd^. 

n'éfi  jytint  miJcihU  avceL^^ay,  Afî/çr((:or4ieux  9   cufn  ,  (eus} 

£iit  en  employant  &  çn  {'ovirnif-  compalfion. 

fanç  guejgue    argent   ou   autre  Wfçm^JÏ^  >  f*  «•  Ew^W  dé* 

Cbofe.  Mije  yèut  dfçe  ^uiR  ?«-. ,  ÇÎaré  dç  Iq;  Meflie.  ^ 

éhcnt.  MijU^I^'ù  n\.   tÎTre  qip  coçip 

Af{/f  fe  dit  dqd^bit ,  çlu  courç  ttent  les  prières  de  la  Mefli?. . 

de  la  n^oîinqiç.  Ççs  c/piçci/ort;  ikf(^(ïn  ,  (.  f.  Ççyai.  Çharcer 

encore  de  mrf.\  Figurém.  &  fî^qv  PPHYOV  QH  oq  dci^pe  k  quçlq^'uçi 


txcui 


Ci*  ççcçvablp.  '  TÇ'Cftn  ^e$  inii4eUs  ,  ou  po^f 

li^lfv.ahLe  ,  ad],,  f  a^yrç ,  qm  Tinllruâion  des  chrétieys.  M^ 

^fl  d^ns  û(  n}ifçre.  Yi^*  Q\^^  e»  fan  oyi  ils  demf(^^^T\t. 
mal  (aî^t.   Qu\  h'4   "fti  m^/'itç,        H^B^nnuixe  ,  (  afl<j/r«  )  f.  wi^ 

rour  qui  oiî  n'a  point  de  çftii-  Eccléuaftique  féculief  au  xég^n 

fidéFatiop..  Ntauy^is.  lier  çnvoyé  pour  catéchifer  fie 

^iférahh  ,    i.  rj^,  Cçtaj  çuj  |rê(:hç,r  çn  ccrtaûnsi  lieux. 
eft  dans   la  rnifere.  4x^\  PMÂi        ^fjij}y^.r(*f^^  Lettre  qp^OA 

<fe  fe  miféraklé,  far  {njutç ,  c'^/ï  écrit  a  quelqv|'«n.  Qn  dit  au^ 

çn  mif4rthU  «    un    bqinme    d^  ^fX?/^«  OT(Jeiî<  ;  fv»U. 
ç^ant ,  pQ  trçs.-.malhp^.çiéte  lio,çç;-         #/faJ[0^4 ,  (  myfingoga/t  )  (; 

«aç*.  P'^Vfj^Ç mijj^ahlç  » ^ne  feixi-  m.  Cherdes  Prêtres  païens,  (\p\ 

à^ç  libertin^,  CïçJiqttoU  \^  n^ydçiie^  aiVF  ini- 

Mi/erahUment  »  aj^vbe.  f^Wf  tie's. 
WJV.ÇHt •  iyUmuï^\»%ment.p*iï-        Hijiv^t  (  iïîX^«rc  )  f,  w  Chof» 

ç^  mçtrJb^rp  qmi  9*eft  fiipppjtablq.  cachée  ^  qiffiçilft  3^  compta'» 

tU!\Ç.  t)irçrac€u,  Çtg,t   mif^^l^         Mifiérieu»^  (  «):^^'€«Jî  )  (»  «1 

&  sts^lnçiur^uK.  Hai^yr^t^  »   dir  Celui  qHÎ  fait  le  (çcre^  Car  des 

^îçe.  D.vm>çuU^^  cbofes  de  rïft^. 

Miféreri  ,  fc  m.  Maladiç  dei        Mffi^rMv^  »  ^fjAjK  (  <^  )  ?(dj. 

îiç^^Çj^ios  ^ontonnvçmc^  ^a^ès-  P^^iP,  de  (n^^ç.  Qi^i  ti^nt  4^ 

P-W  djp  t^çjîjps.>iïj  Von  ïi'eft  fç-  miftere.  DiflSçile  à.çoppteo4ï^ 
ççv^u.^  ^                                  ■  HifiirUufAment^  ^  adv,.  EVi^ne. 

faudroit  pour  diçç.  îç  gfç^u^ç  -      Mifiiliti^  fubft.  fém.  Rec^erf 

Baffiqti,  K^T<Jc^%.  BoAtà*  "  Mw'.î¥^  %  ^^i:  ^^i^^!^  »  ^U^ 

.    j^rcç  a  la  mjfià^9r4^  4.^  ji<«/t  ÇW»^?  i^  qui  rafii^e  li^c  les  m,%r 

^u Vu ,  dépendire  al^^I^ççiept  d,ç  tîeres  de  aévotion  &  de  CçXÔm. 

Jrii.  S.e  tçn^eitm ,  s'aWdc^aner  ttiajl.i;ç.  Eq.  ce  dçrni^  feo&,  il 

^fami^éi;lcpr4ç.,  \(â^<Urcr4d<>^.  çaft  aitiîi  fnbft,   (7*4/^   ii/:^  ^Mff^ 

Mi/eri corde.,  Wtlte  ^^^iW®  ^A"  ^fifij^*^ 

^chée,  fous  le*  uége  ^'aai&  ila-       Mifiiottcmctu  «  ady«  S^ji^n  I9 
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Mlftranee  /  f.  f.  Tous  les  bas  tient  un  peu  de  deux  ayîf  op« 

Officiers  d'une  galère.  pofés. 

Mijtre  ,  {.  m,   Mefure   dont  Dents  mitoyennes  d*  un  cheval  f. 

les  Grecs  fe  fervoient  pour  les  celles  tpiï  font  entre  les  pinces 

liqueurs.  &  les  coins. 

Mitaine  t  f.  f.  Sorte  de  gants  Mitraille  ,  f.  f.  Vieux. cuivre^ 

fourrés  qui  n*ont  que  le  pouce  Morceaux  de  vieux  cuivre.  Lai- 

&  la  main.  Petits  gants  de  fem-  ton  dont  on  fe    fert  pour  fou* 

sne.  der.  Toute  forte  de  vieux  clous 

De  l'onguent  miton  -  mitaine  ;  de  fer  dont  on  charge  les  piei- 

remède  qui  ne   fait  ni  bien  ni  riers. 

mal.  Figurém.  &  fam.  expédient  Mitral ,  aie ,  adj.  Qui  a  la 

inutile  pour  une  affaire.  forme  d'une  mitre  ,  qui  reflem- 

Mite ,  f.  f.  Infère  qui  ronge  ble  à  une  mitre. 

les  habits ,  &  mange  la  fleur  de  Mitre ,  f.  f.  Ornement  de  tête 

la  farine.  des  Evéques  &  autres  Prélats. 

Mitclle  ,  (ele)  f.  f.  Sorte  de  Mitre  ,  ec  ,   adj.  Qui  a  une 

plante  ;  Ton  fimi  a  la  figure  d'une  mitre.  Qui  a  droit  de  porter  U 

petite  mitre.  mitre. 

Mitigntion  ,  f.  f.  Adoucifle-  Mitridate ,  (  mifhriiate  )  f.  m. 

ment.  Diminution.  Son  oppofé  Sortedecoihpofîtiôn  qui  eflbôo- 

eft  reforme.  En  terme  de  Mé-  ne  contre  le  poifon. 

dccine  ,  modération.  Vendeur  de  mitridate  ,  Char- 

Mitigé  y  ée,  adj.  Adouci  «  qui  latan.  Et  fîgur.  &  famil.  homme 

vit  fous  une  règle  moins  auilere  qui  parle  avec  of^cr.tation  ,  qui 

qu'autrefois.  promet  beaucoup  &  ne  tient  rien. 

Mitigefi  T.  a£l.  Adoucir  I  mo-  Mitron  j  f.  m.  Garçon  boulan- 

dércr ,  relâcher.  ger  ;  il  eft  popu!. 

Mithologie  t  {mythologie)  (.  Mixte  ^  Cm.  Cofps  compofë 

f.  La  connoiifance  de  rhifloire  de   plusieurs  .autres   fortes    de 

fabuleufe  des  anciennes  divini-  corps.  Ce  mot  eu  au(!î  adj.  Se 

tés  des  païens.  figniôe  ,  compofé  de   diverfes 

Mitologique  ,  adj.  Qui  appar-  chofes  ou  qualités.  C'eft  auffi  ce 

tient  à  la  mitologie.  qui  participe  du  réel  &  du  pet- 

Mitologifte  ou  Mitologue  ,  f.  ionnel. 

m.  Celui  qui  fait  la  mitologie,  Mixtiligne  »'adj.   Une  figure 

qui  écrit  la  mitologie.  mixtiligne  t  eft  celle  qui  ei\  ter- 

Miton  t    iiibft.  m.  Sorte  de  minée  en  partie  par  des  lignes 

gant  qui  ne  couvre  que  Tavant-  droites  ,   &  en  partie  par  des 

bras.  lignes  courbes. 

Mitonner  ,  (  aner  )  verb.  aél.  Mixtion  ,  f.  f.  Le  t  earde  le 
Faire  bouillir  doucement.  Laif-  fon  du  t  dans  ce  mot  Se  les  fui- 
fer  mûrir  une  affaire.  Dorloter,  vants.  Mélange  de  plufieurs  dro- 
Ména^er  quelqu'un  pour  en  tirer  gués  dans  un  liquide  ,  pour  corn*, 
avantage.  pofer  un  remède. 

Mitoyen  ,  enfle  ^Ç  ene  )  adjeft.  Mixtionné^  ée ,  (  oné)  adjeél. 

Mur  mitoyen  ,  qui  féparela  mai-  Mélangé,  qui  n'eft  pas  naturel* 

fon  ou  héritage  de  deux  parti-  Du  vin  mixtionné. 

culiers.  Mixtionner ,  (  oner  )  v.  aélif. 

Figurém*  Aris  mitoyen  «  qui  Faiie   quelque  mixtion. 

Mohiti^ 
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'  Mohilt  y  f.  fD.  Cqrps  qUî  Te  «ntr^  manière.  Tirer  en  creux, 

«leut.  Faire   4es    monles  fui  des  oiU. 

£e  premier  mohile ,  fi^vant  les  vrages  de  Tantiquitë. 

anciens  Aftronomes  ,  un  ciel  qui  Modénature  ,  f.  f.  Les  ineii»» 

enveloppe  &  ^it  mouvoir  les  bres  ou  moulures  de  rArchicec« 

Autres  cieux.  turé. 

Fremicr  mobile  »  figurément  9  Modérateur ,  eurice  ,  f.  Celui  9 

un  homme  qui  doj)ne  le  branle  »  'celle  qui   règle  »  'gouverne  Sc 

le  mouvement  à  une  affaire  >  à  modère  ;  ûyïe  foutenu. 

ime  compagnie.  Modération  ,  f.  f.  yertU  qui 

MohiU  ,  adjeél.  Qui  peutfe  fert  à  n«us  régler  »  &  à  prefcririB 

fliouvoir.  Qui  n*«ft  pas  fixe  &  à  nos  allions  certaines  born<f 

«déterminé.  .aa-deça  St  au-delà  defquelles  U 

Mobilier ,  ère  »  Acadim.  Mo-  raiToa  ne  veut  pas  qu'elles  aii* 

hilioirt  t    Trëvpux.    Sueeejfi'on  lent.                                           1 

•mobilière  «  iu€ceffio>n   aux  meu-  '  Mùiéfûdon. .,  diminution  d*ait 

fclet.  pnx  ordinaire 'ou  fixé*   On  /«£ 

Héritier  nro^i/iiV  »  héritier  des  afaie  quelque  modération» 

meubles.  Modéré ^  de  ,  adj.  Tempéré» 

Le  mobilier ,  f.  m.  Les  meu-  adouci.     Sage  ,  retenu  ,  pofi^« 

•lïles.                                    '     *  -Réglé..  *  . . 

Mohilitét  f.  £  Facilité  kÂttc  Modérément  ^  adv.  Avec  mùr 

nu.  dératioÀ  ,  '^vec  .retenue. 

Moeat  f.  m.  Café  i]ui  vient  Modérer  ,  v,  aéL  Tempérev* 

.4!^  Moca  ,  ville  d'Arabie.  Kégler.  Mectr&de  certaines  boi;*. 

Modale  .  ad),  f.  Une  pr^pofi-  nesaux  avions. 

Éîon  modale  ,  tû.  celle  qui  con->  Se  modérer  «  v.  réfl.  Avoir  d^e 

.  dîent  quelque  .condition  ou  rê(-  la  modération.  Se  tempérer.  Se 

trié^ion.  régler.  Se  contenir. 

Mode ,  f.  mafc.  Façon  d*étre«  Moderne ,  adjeA.  Qui  e(l  des 

Ton  ,  .&C.  Façon  ,  Tordre  &  -la  derniers  temps..  Auteur  modern$m 

forme  qu*on  tient   éiv   compo-  'Noàvéaù/ récent.  11  eft  oppofé 

fant  des  pièces,  de  muflqué.  Ma-  à  ancien ,  '^tique* 

fiieres      différentes    d'exprimer  jkfcxf^'rné,  s'emploie  fubftatitW 

l'aôion  du  verbe  que  l'on  con-  en  parlant  des  AurçuTs:Les  an^ 

jugue.  Voyez  la  Ôr^mmaife.  ci ens  ,&  les  modernes  font  d'aC" 

Mode  t  f.  f.   La  maniéré  qui  cord  fur  ce  pùint, 

eft  en  vogue   fur  de  certaines  Modefte  ,  adj.  Qui  a  de  la 

'  choies  qui  dépendent  du  goût  mod'eilie  ,  qui  marque  de  la  mô- 

&  du  caprice  des  hommes.  >Ma>  de^ie. 

niere.  Façon.  Avoir  des  fentlments  modefte^ 

Modèle  ^C  m.  Tout  ce  qqe  de  foi- même  $  ne  pas  préfùmcc 

le  Peintre  &  le    Sculpteur  fe  de  foi.  Une  couleur  modefte ,  qui 

propofent  d'imiter.  .Celui  après  n'eil  pas  éclatante, 

lequel  on  defTme  dans  l'Acadé-  Modeftement  p  adv.  Avec  nio* 

suie  de  Peinture  &  de  Sculpture,  dédie. 

Formule.  Exemple.  Règle.  '  Modeftie,{.  f.  Vertu  qui  nous 

Modeler ,  v.  a£)-.  Faire  le  mo*  enfclgne  à  nous  louer  avec  re- 

.  dele  de  quelque  figure  ,  pour  tenue ,  à  nous  conduire  en  tou^ 

faire  enfuite  cett«  lettre  d'u^Q  av«c  difcrétioQ. 

Tomi  lu  i 
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'    Modefi'u  ,  pudeur  ;  ces  partt* 
^  choquMt  la  tnodeflit. 

Modicité,  f.  f.  Petite  quan- 
tité. Quantité  modique. 
- 1  Modificatifi  <Ve,  adj.  Quimo- 
''difie  ,  un  terme  modificatif. 

Un  modificatif t  f.  m.  Ce  qui  dé- 
termine le  fcns.  Les  adverbes  font 
ordinairement  des  modificatifs» 
*  Modification ,{,  f^^Limitation. 
Reftriétion.  Manière  d*être  d'une 
•fubftance. 

Modifier  ,  Terb.  aâ.  Limiter , 

-xeftreindre.  Rendre  les  fubftan- 

ces  d*une  telle  forte. 

'     Modillon ,  f.  m.  terme  d'Ar- 

■<liiteôure.   Petite  confole    qui 

fert  à  foutenir  la  corniche. 

Modique ,  adjeâ.  Médiocre* 
Petit.  Léger.     : 

Modiquement ,  adv.  Avec  no- 
•dicité.  Petitement.  - 

Modulation  ,  f.  f.  Il  fe  dit 
des  changements  d'un  fon  à  un 
-autre  «  félon  de  certaines  notes 
ou  confonnances  agréables  à 
Toreille. 
'  Module ,  f»  m.  Mefure  qu'on 
prend  pour  r^ler  les  propor- 
tions d*un  bâtiment.  Diamètre 
d*une  médaille. 

Moelle  ,    (moe£«).C  f.  Subf- 

tance  molle  &  grafte  contenue 

-dans  la  concavité  des   os.  Le 

dedans  de  certains  arbres  ,  com- 

jne  le  figuier  ,  le  fureau. 

La  moelle  d'un  livre  »  ce  quUI 
y  a  de  meilleur. 

Moelltux  ,   eufc  ,  (  «w  )  adj. 
Eempli  de  moelle.  Un  bols  moel' 

leux, 

Figar.  Un  difcours  moelleux  » 

.plein  de  fens  &  de  bonnes  cho- 
ies. Une  étoffe  motlleufe  ,  qui  a 

*du  corps  &  qu^efl  douce  quand 
on  la  mariîe.  Du  vin  moelleux^ 
qui  a  beaucoup  de  corps  &  qui 
flatte  agréablement  le  goût.  Une 
roix  moeUeufe ,  pleine  &  douce. 
ËnPeintuie  >  U  moelleux  dans 
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le  4effeîn ,  la  douceur  dans  leé 
contours.  Le  moelleux  dans  ia 
couleur ,  un  coloris  agréable.  La 
moelleux  dans  la  touche  y  une 
touche  fondue. 

Moellon  ,  (  moélon  )  f.  mafc* 
Pierre  à  bâtir  les  murs  de  clôtu- 
re ,  &c. 

Meeufff.  m.  Différentes  mi- 
nières de  conjuguer  les  verbes* 
On  dit  plus  touvent  Mode. 

Maurs  ,  f.  f.  plur.  La  manîete 
bonne  ou  mauvaife  dont  vit  une 
pérfonne.  La  façon  de  vivre  & 
d'agir  d'une  pérfonne  ,  d'une 
Nation.  En  parlant  des  animaux» 
naturel. 

Avoir  det  maurs ,  c'eft  avoir 
de  bonnes  mœurs ,  fe  bien  com- 
porter. 

Mohatra  »  f.  m.  Sorte  de  cos«» 
trat  ufuraire. 

I  Moi  ,  le  premier  pronom  pér- 
fonne]. Voyez  la  Gramm.  Pour 
moif  à  mon  égard.  De  moif  à 
moi ,  moi-même  »  &c. 

Prov.  &  figurém./è  mettre  far 
fon  quant  à  moi  «  prendre  un  air 
Her  ;  il  eft  ironique. 
.'    Moignon  ,  C  mafc.  Charnure  t 
.morceau  de  chair,  partie  d'un 
membre  y  lorfque  le  refte  eft  re- 
tranché.   Branche    aiTez   grofTe 
d'un  arbre  qu*on  a  taillée  un  peu 
loin  de  la  branche  principale. 

Moindre,  adjt  compar.  Plus 
'  petit  f  moins  confidérable  ,  qui 
n'eft  pas  fi  bon. 

Moine ,  f.  mafc.  Religieux  de 

cloître  &  de  couvent.  Celui  qui 

eft  retiré  dans  un  lieu  folitaire 

.  pour  Jie  penfer  qif à  fon  falut. 

Prov.    &  figurém.  l'habit  na 

fait  pas  le  .moine*  On  ne  doit 

poiot  toujours  juger  des  perfon- 

.  nés  par  les  apparences ,  par  les 

dehors. 

Moine ,  meuble  de  bois  oii  Von 
fufpend  un  réchaud  de  braifQ 
pour  chauffer  le  lit» 


MOI  M  O  I       17^ 

Wiloimau ,  f.  m.  Petit  oîfeatt  folell  met  à  prcoiuîr  nn  dec 

grîs  oa  de  couleur  de  terre.  £gnes  du  Zodiaque. 

En    terme  de  fortification  ,  Mois  lunaire  f  temps  qui  t'tf« 

moineau ,  bailion  dont  la  pointe  coule    d'une   nouyelle  lune  k 

fait  un  angle  obtus ,  &c.  U»  che^  Taatre. 

val  moimeau  ,  auquel  on  a  coup^  Pror.  notu  avons  tous  Us  ans 

les  oreilles.  douie  mois  »   nous    TieiUiiTons 

Mointrict  €.  f.  Tous  le  Moi-  malgré  que  nous  en  ayons, 

ces.    L'efprit    &  l'humeur  des  Cette  femme  a  fes  mois ,  fes 

Moines.  Terme  de  mépris.  règles.  Cette  filU  en  a  pour  fis 

JiioineJJe,  Aibft.  £  Religieure.  neuf  mois ,  s'eft  iaifle  «ngroifer. 

iTerme  de  mépris.  Payer  le  mois  »  le  pnx  con« 

.   Moinillon ,  f.  m.  Petit  Reli-  venu  pour  la  nourriture  on  les 

{leux.  Terme  de  mépris.  foins  d'un  mois 

Jlfoiiu,adv.  négatif  &  de  com-  Motfe,  T.  f.  terme  de  Char* 

paraifon.  En  moins  de  rien ,  c'eft-  pentier.  Pièce  de  bois  qui  fect 

à-dire  »  en  peu  de  temps.  A  a  lier  enfemble  d'autres  pièces. 

tnoins  de,*',  A  moins  que***  A  Moifif  Cm.  Ce  quieft  moifiW 

tout   le  moins.    Au  moins.  Du  II  faut  ôter  le  moifi* 

moins  t  &£,  ady.  Voy  e^la,  Gram*  Moîfir,  r«  neut.  ou  a  A.  Con-> 

cnaire.                                         ^  trader  de  la  raoifiiTure.  Produire 

Le  moins ,  la  moindre  chofe.  de  la  moififlure. 

Moire  ^  r.  f.  Sof te  d'étoffe  de  Se  moijir^  rerb;  réc,  Devenît 

ibie  qui  eft  ondée.  moiiî. 

Moiré t   ée  »  adj..  Qui  a  l'œil  Moififfure,   f.   f,  ElPpece   de 

de  la  moire  »  qui  eft  onde  com-  poil  folet  bleu  qui  vient  au  pain 

jne  la  moire.  &  à  dtautres  matières  par  tropf 

Mois ,  f.  m.  Efpace  de  trente  d'bumidité. 

jours  on  environ.  Moifon^'Ç,  î.  Bail  à  fermer 

Mois  des  gradués  i  les   mois  par  lequel  un  labourevt  métayec 

«de  Janvier  ,   Avril ,    Juillet  &  s'oblige  de  cultiver  «le  terre  » . 

O^obre  »  pendant  lefquels  les  &  d'en  partager  les  fruits  avec 

Cradués  doivent  être  nommés  lé  propnétaire. 

à  certains   Bénéfices  en  Patro*  Moifon  de  dr^p,  longueur  de 

sage  eccléiîaftique  «  quand   ils  la  chaîne  de  drap.    • 

viennent  à  vaquer.  En  ce  fens  Moifonier,  f.  mafc.  Celui  qui 

les  mois  de  Janvier  &  de  Juillet  doit  au  Roi  la  moifon. 

font  appelés  mois  de  rigueur,  Moijfine ,  ù  £,  Pampre  ou  far- 

parce  que  le  Collaieur  eft  obligé  ment  de  vigne  garni  de  feuilles 

«le  conférer  au  plus  ancien  des  ou  de  grappes* 

Oradués  infinués  le  Bénéfice  qui  Moiffon  ,   f.  f.  La  coupe  & 

s'efi  pas  à  charge  d'ames  &  qui  la  récolte  qu'on  fait  des  blés  & 

vaque  dans   l'un   de   ces  deux  des  grains.  Toute  récolte. 

mois.  Les  mois  d'Avril  &  d'Oc-  Moijfon  ,   poétiquement ,  an^' 

lobre  font  les  mois  ^  faveur ,  née  :  Il  ai'u  cinquante  moijfonsm 

parce  que  dans  ces  mois  »  le  Pa-  Figur.  &  poétiq.  moiffon  de 

tron  peut  choifir  dans  les  Gra-  lauriers  »  de  gloire ,  beaucoup 

«lues   iniînués    celui    qu'il    lui  d'heureux  fuccès ,  beaucoup  de 

xilaît.  gloire. 

Mois  folain  »  temps  que  le  Moijfonner,  v.  tel*  Faire  la. 
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«lotflfon.  Au  (i^ré,  ruiner, coir-  fit  lunette.   Petites  roues  <jn^ 

fomer ,  perdre ,  anéantir.  l'Horloger  emploie  aux  conduit 

Moifformeur  ,  ^eufi  ,    (  eneor  )  tes  du  cadran  d^une  giofle  hor-r 

H  m.  &  f.  Celui  &  celle  i^ui  l-oge. 

coupe  le  blé  avec  la  fauciHe.  Moîifcrty  fubfl.  f.  Carrière  tle 

JWToift ,  sdj.  t7n  peu  hutnidej  pierre  dure   d*ou  Ton  tire  les- 

nouille.  meules  de  moulin. 

Moiteur  t  T.  îém.  Petite  hu-  MolUre,  adj^  £!^c  rerre  iKo* 

mldité.  Htre ,  gra/Te  &  marécageufe. 

Moitiit  f*  f*  tlne  partie  de  MolUffc,  (moUffe)  adj.  Qui: 

^elque  chofe  que  ce  foit ,  dont  eft  trop  mou.  Qui n'eft  pas  ferme^ 

les  deux  parties  font  le  tout.  Ce  MolUment ,  (molement }  adv*- 

mot  (éprend  auffi  pour  la  femme  Doucement.  D'une  manière  trop 

d'un  homme  marié.  lâche,  trop  d'ëîicate.  Lâchement^ 

MoitU^À  moitié tSLày^A'àtttiit  Molhffe,  ^moUffc)  f»  f.  Qûa-.- 

•n  partie.  Hté  de  ce  qui  efl^  mou  >  de  ce  qui. 

J4olyTrév»m»tttAciA,-m€dU,  ii'«ft  pas  ferme.  Sorte  de  déli— 

pMfU)  adj.  Ce  qui  paroit  moyen  oateiTe  lâche  &  efféminée, 

entre  le  dur  &.  le  liquide ,  &  par-  En  Peinture ,  la  molteffe  de» 

ttcipe  de  l'un  fie  de  l'autre.  Qui  ^Atf/W,  rùnitati on  naïve  de  lai> 

a^perdu  fa  dureté.  Au  fig,  lâche  ^  flexibilité  des  chairs.                  ^ 

trop  délicat»  Mollet,  e«tf,.  (««)  adj.  Qui- 

Jkfo/tfi/-c,  adf.  Se  dtt^sgrof-  n*eA  pas  dur:    Un  lit  mollet^. 

{es  dents:  Les  dents  molaires».  Pain  mollet,  pain  blanc,  léger* 

.   Moldayique  OVL  m/lijfe  des  Ca"  Mollet ,  {motet)  f.  n.  Le  gra$ 

maries ,  r.  f.  Sorte  de  plante.  de  la  jambe.  Petite  ^ange  d'ul]É^ 

Môle ,  fubft.  f;  Maiie  de  chair  lit  »  d'un  fiege. 

informe  dont  les  femmes  accou*  Molleton  ^    (molefon')   (.  m^- 

•bent  quelquefois  »  au  Heu  d*un'  Sorte  d'étoffe  de  laine, 

«h&nt.  MoUifitr ,  (  molifitr  )  ir.  a^- 

'  Môle ,  f.'m.  Rempart  ou  forte*  terme  de  M édec.  Rendre  mou  6t 

iiiuraiHequN}n  fait  dans  les  porti  fluide.                                         ' 

de  mer.  Mollir  ,'(m0lir}  y,  n.  Déveniè 

Afo/i/fjî/tfi^f.. 'fé, 'Petite;  pertiç  mou/N'être  pas  ferme  dans  fxi 

d*un  corps.  r^folutidn.  Se  relâcher,  Céder 

Afo/^ ,  T. neut.  termede  M^-^  lâchement, 

nne.  Faire  vent 'arrière  >  ou  pren-  Moluque ,  f.  f.  Efpe^e  de  mé« 

dre  le  vent  en  poupe.  liife  des  SLes  'Moliiques. 

MoUfier ,  V.  aft.  Chagriner  »  Mofy,  (moli)  f.  m.  Sorte  dé:' 

tourmenter.  Ufîté»  fur-tuut  au  plante  dont  il  y  a  plufieurs  ef- 

Palais.  peces. 

Molette, '( et ei)  f.  fém.  Petit  Molyldite,  f.  f.  Pierre  rainé- 

fer  d^peron  en  forme  d'étoile  raie  dans  laquelle  on  trouve  dùu 

ftvec  quoi  on  pique  le  cheval,  plomb. 

Morceau  de  marbre  ou  de  pierre  Molyhdoïde  ,  f.  f.  Efpece  .dte: 

avec  quoi  les  Peintres  broient  mine  de  plomb  moins  pefante-». 

leurs    couleurs.  Tumeur  molle  mais  beaucoup  plus  dure  que  l»: 

i[ui  vient  à  côté  du  boulet  d'un  commune, 

dieval.  Morceau  de  bois  fur  quoi  .  Moment ,  f.  m.  Fort  pçtît.  efi»- 

le  Miroitier  travaHle  le  vf  crerde  pace  de  tempsc- 
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.  "^ -Z^A  Icn  moment  9^  un  Inftant  Monarchique  t  ^à]eû.  Qui  eft 

i|Hropre  &  favorable  à  faire  ce  gouverné  par  un  Monarque.                   V 

<;u*on  défire.  Ce  fou  a  de  bons  Monarchi^uement ,  adv.  D'une 

:7noments ,  des  intervalles  où  il  manière  monarchique. 

^arle  avecTens.  Monarque ,  f.  na.  Celui  qui  eft 

A  tout  moment  i  adv.  Sans  ceÇ"  feul  Souverain.  Roi. 

fer,  à  toute  heure.  Monafiere ,  f.  nafc  Couvent. 

jiionwAr ,  en  Mécanique  •  pro-  'Demeure  de  Religieux  ou  R%- 

•4luit  d*une  puiiTance  par  le  bras  ligieufes. 

^u  levier  «  iuxvant  lequel  elle  Monafi'tque^  ad).  Qui  regarde 

agit.  les  Moines  &  les  Religieufes. 

Momentanée  %  ad}.  Qui  fe  fait  Monaui ,  adj.  Qui  n'a  qu*uae 

•dans  un  moment.  Qui  ne  dure  x>reille  :  l/n  chien  monaut, 

,4|u'un  temps  fort  court:  On  ha-  Monceau ,  f.  m.  Tas»  amas  en 

J'arde  fon  falut  pour  un  plaifir  forme  de  petit  mont. 

•wnomentanee,>^  Mondain,  net  -ad).  Qui  fent 

Momcrie^  f  f*  Bouffonnerie,  le  monde.  Qui  a  trop  l'air  ds 

taillerie.  Bons  mots.  Figur.  dé-  monde.  Qui  aime  les  vanités  du 

'^ifement  de  fes  fentiments.  monde.  11   eft  auÏÏi    fubftantifc 

Momie ,  f.  f.  Corps  embaumé  Les  mondains  ne  veulent  pas  <«•• 

-^ar  les  anciens  Egypriens  t  ou  tendre  parler  de  pénitence. 

'defliéché  par  les  fables  brûlants  Mondaintment ,    adv.  D'une 

'deTAfrique.  ^>Çon  mondaine. 

Momon ,  f.  m.  Défi  au  jeu  des  Mondanité  t  f.  F»  Vanité  mon- 
ades porté  par  des  mafques.  Cou--  daine. 

^rir  un  monon ,  accepter  le  défi.  Monde ,  f.  m.  La  Terre ,  les 

.  Momon  t  au  lanfquenet  &  autres  lieux  &  ce  qui  eil  entre.  Lès 

^eux  de  cartes  »  partie  dans  la-  gens  du  monde.  Plufieurs  per- 

«jueHe  les  joueurs,  prenent  la  Tonnes  amailées  ou  aiTemblées* 

.même  quantité  de  jetons ,  à  coe-  Compagnie.  Ceux  qui  fuivent  les 

dition  que  celui  qui  gagnera  les  maximes  du  monde.    Domefti- 

letons  des  autres  >   gagnera  la  ques ,  gens  qui  font    à    nous. 

ibame  totale  de  l'argent  mis  au  .  Grande  quantité  de  quoi  que  ce 

^^eu.  (bit.  Le  genre  humain. 

Mon  a  ma  f  adje^.  pranonû-  Vautre  mander  la  vie  future* 

mil  &  pofiefiîf.  Voye^^  la  Gram-  Le  nouveau  monde ,  le  conti* 

^maire.                    ,  nent  de  TAnérique. 

Monacal  »    aie  »  ad|.  Qui  eft  //  efi  venu  au  monde  le  trois  ^ 

de  Moine.  il  eft  né  le  trois. 

Monacalenunt  ,   adv.    D^aae  Iln'efiplus  aa  monde»  il  eft 

manière  monacale.  mort. 

Monachi/me  ,    '(  monaqlfme  }  îl  fait  bien  U  monde,  la  ma- 

f.  m.  L*état  des  Moines.  Terme  niere  de  vivre  dans  la  fociété* 

.âe  mépris.  Monde ,   «A    quel(|uefois  un 

Monade  t  C  4.  Etre  fimple  $c  terme  augmentatif:  JU  font  le 

.fans  parties ,  fuivant  les  Leibm-  mieux  du  monde   enfembU  »  ils 

tiens.  fant  très*liés,  tiès»a^is. 

ACostf/tAzV,  f.  f.  Etat  gouverné  Monde  ^  adj.  Pur,  ce  qui  eft 

narun  Roi.  Gouvernemeat  d*4|a  4>]gpo{é  k^in^n^ofide^ 

«tat  jpar  unieul  Cl)6f»  Mondent  y^,  aâ.  Qter  la|«til^ 

S  Hé 
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peau  de  certaines  chofes  ;  Mon»  Monnayer ,  (  monayer  )  ▼•  a^ 

der  de  l*orge^Mûndtrdc  lacaffe.  Donner  au  métal  la  forme  de 

la  tirer  de  Ton  bâton.  monnoie* 

Mondificatift  ire ,  ad).  Dëter-  Monnoyere  »  f.  f.  Plante  ram* 

fif ,  qui  fert  à  nettoyer  une  plaie»  pante  »  dont  les  feuilles  font  roa* 

un  ulcère.  des  &  épaiifes  comme  àe$  feuil- 

Mondifer ,  v.  aél.  Nettoyer ,  les  de  monnoie. 

déterger.     '  Monnoyeur,  (monayeur)  f,  m» 

Monétaire,  (,  m.  Intendant  de  Ouvrier  qui  travaille  à  la  fabrtr 

Monnoies.  Il  ne  fe  dit  que  de  que  de  la  monnoie* 

ceux   qui    fabriquoient  les  an-  Faux  monnoyeur  »   celui    q«l 

ciennes  monnoles ,  les  médailles,  fait  une  faufle  monnoie. 

Mo  niai ,  4i/ff,  adje^.  ficfubft.  Monocéros ,  f.  m.  Licorne* 

Religieux,  Religieufe^ott  ce  qui  Monochramate  ^  fubA.  &  ad}* 

les  concerne.  Tableau  d*uae   feule  couleur  » 

Moniteur  y    f.   m.    Celui   qui  camaïeu, 

avertit ,  qui  donne  des  confeils.  Monocorde  ,  fùbft.  m*  Sorte 

Monition ,  f.  f.  A^on  de  celui  d'inihument   de  mufique   pour 

qui  publie  un  monitoire.  Aver-  faire  connoitre  les  diflférents  ia^ 

tifTement  juridique.  tervalles  des  tons. 

Monitoire ,  f.  mafc.  Lettres  où  Monocule  >  f.  m.  Bandage  pour 

font  contenus  les  faits  en  vertu  la  fiftnle  lacrymale.  Loupe  ott 

defquels  on  demande  excommu-  lorgnette, 

nication  avec  commandement  du  Monogame  ,  f.  m,  &  f.   Qui 
Supérieur  Ecclélîaflique  »  obli-  ,  n*a  été  marié  qu'une  fois^ 

géant  de  révéler,   de  reftituer  Monogamie  ,  f.  f.  Etat  de  ceux 

&  d'obéfr  à  l'Eglife  fur   peine  qui  n*ont  été  mariés  qu'une  fois* 

d'excommunication.  Monogramme ,  (  ame  )  fubft*  m* 

Monitorial ,  aie ,  ad j.  On  ap-  Manière  de  chiffire  qui  contient 

pelle  Lettres  monitorrales ,  celles  les  lettres  du  nom  de  quelqu'un, 

qui  portent  la  permiflion  de  pu-  Monologue  f  f.  m*  Scène  dra- 

blier  un  monitoire  ;   celles  qui  matique  où  un  aéteur  parle  feul* 

ibnt  écrites  en  forme  de  moni-  Monomachie  ,   fubft.  f.  Duel 

toire.  ou  combat  ûngulier  d'homme  à 

Monnoie,  (monaie)  f.  f.  Ef«  homme* 

pece  d'or  &r  d'argent ,  ou  d'au-  Manome  ,  f»  m.  terme  d'Aï- 

tre  métal  qui  a  cours.  Menues  gebre.  G  rafideurs  exprimées  fans 

'  efpeces.  Lieu  où  l'on  fabrique  les  fignes  plus  on  moins, 

les  monnoies.  Monopétah  »  adj.    Une  fiemr 

Le  latin  moneta ,  le  fubftantif  monopétale ,   eft   celle   qui   n'a 

monétaire ,  &   la  prononciation  qu'un  pétai ,  qu'une  feuille, 

prouvent  >  û  je  ne  me  trompe»  Monopode,  f.   m.  Table  qui 

qu'on  devroit  écrire  monèe  ou  n'avoit  qu'un  pied. 

monaie,  '  Monopole  »  f.  m.  Aétion    de 

Monnourie ,  (  monaierie  )  f.  f.  celui  qui   fe  rend  maître  d'une 

^  Lieu  de  l'Hôtel  des  Monnoies  marchandifa  pour  la  vendre  feuU 

où  Ton  marqué  Fempreinte  des  Impôt  qu'on  met  fur  le  peuple. 

'  -pièces.  Monàpoler ,  v*  a^.  Autrefois  » 

Monnoyage,'(nllùnmygge)Ç»m»'hvte.dtt^zhdl9S» 

"A^on  d€  iftohnoyer»  Monopoleur ,  U  mt  Celui  q«| 
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hat  le  fflonople.  Traitant.  Com-  ou  autrement   que  la  coutuma 

mis  à   la  levée  des  droits  qui  ne  le  produit  dans  Tordre  or- 

abufe  de  Ton  pouyoir.  dinaûre.  Au  figuré*  tout  ce  qiû 

Monopurt  »  f.  m.  Temple  rond  eft  très-difforme. 

des  anciens  fans  murailles  ,  &  Mon/trct  perfonne  cruelle  & 

dont  la  couverture  n'étoit  fou-  dénaturée  :  Ndron  étoit  un  m9Hf^ 

tenue  que  fur  des  colonnes.  rr«. 

Monofyllabc  ,  (  monoJJiUbt  )  C'eft  un  monfire  tTingrâtitudé  p 

adj.  ou  f.  m.  Qui  n'ed  que  d*une  éTavarict^  de  cruauté  ,  c*eft  ua 

^Uabe.  Le  mot  Ditu  eft  mono*  homme  très-ingrat  »  très-avare  9 

fyllabe ,  eft  un  monoryllabe.  très-cruel. 

Mono/yllabique  ,  (  ojfilahique  )  On  m  ftrvi    des  mon  fins  fur 

ad).  On  nomme  vtts  monofylla-  la  tahU  »  des  poiflbns  d'une  grau* 

hiques ,  ceux  dont  tous  les  mots  deur  extraordinaire, 

font  des  monoryllabes.  Monfirueuftment  «  adv.  Prodi* 

Monotone  t  ad).  Qui  eft  pref-  ^^eufement. 

que  toujours  fur  le  même  ton.  Monftrutux  ^  tufct  (eiM)adf« 

Monotonie  »    f.  f.  Un  même  Qui  tient  du  monftre  ,  prodi-. 

ton.  Un  même  accent.  Unifor-  gieux,  exceftîf. 

snité  &  égalité   ennuyante  de  Monfiruofité»  f.  f.  Caraftere^^ 

ton ,  de  ftyle.  vice  de  ce  qui  eft  monftrueux  p 

Monotriglyphe ,  f.  mafc.  terme  chofe  monftrueufe. 

d*architeélure.  Ëfpace  d'un  tri-  Mont ,  f.  m.  Montagne.  Mont 

glyphe  entre  deux  colonnes  ou  ne  fe  dit  guère  en  profe  qu'avec 

deux  pilaftres.  un  nom  propre  :  Le  mont  Ethna^ 

Mons  ,  f.  mafc.  Abréviation  Les   monts  »    ordinairement  les 

méprifaAte  du  mot  Monfieur*  -  Alpes. 

Monfeigneur  t  fubft.  m.  terme  Le  double  mont  t^oéixx^tta^ntt 

d'honneur.  Au  pluriel,   Meffei'  le  ParnafTe. 

gneurs.   On  donne  ce  titre  aux  Promettre  des  monts  d'or  ,  ott 

Ducs  &  Pairs  »  Archevêques  »  monts  Sr  merveilles  â  quelqu'un  p 

Evêques  ,   &   autres  personnes  lui  promettre  de  grandes  richeC- 

conftituées  en  dignités.  iîes  «  de  grands  avantages. 

Monfitur ,  (on  prononce  Af  on-  Par  monts  6r  par  vaux  «   dfi 

fieu  )  f .  m.  Titre  qu'on  donne  à  tous  côtés, 

celui  à  qui  Ton  parle*  ou  à  qui  Monts  de  piété ,  lieux  où  Voa 

l'on  écrit.  Au  pluriel,  MeJJieurs^  prête  fur  des  nantiiTements  Cans 

(  on  prononce  Meffîeus, }  intérêt  ,    ou  à  un  intérêt  fort 

Monfieur  t  Mejfie^rs  ,pct{otine»  modique., 

perfonnes  au  deftus  du  peuple  »  Montage ,  f.  mafc.  Aâion  de 

&  dont  on  ignore  le  nom ,  la  monter.  • 

condition.  Montagnard ^    de,    adj.    Qui 

Faire  le  Monfieury  faire  Phom-  habite  les  montagnes, 

me  de  conféquence.    //  efi  de-  Montagne,  C^-  Mont.  Grande 

yenu  gros  Monfieur^  il  a  fait  (oi'  élévation  de  terre  ou  de  rochers 

tune.  Famil.  &  popul.  au-deiTûs    du   niveau  ordinatçe 

Monfire ,  f.  m.  Prodige  qui  eft  de  la  terre, 

contre  l'ordre  de  la  nature.  Ani-  .  Pro^etb.  la   montagne   a  en» 

mal  qui  eft  né  avec  plus  de  par-  famé  une.fouris  ,  les  belles  ef* 

ties  que  U  natute  n*ea  deiuaodf  i  péza|iç.Qs.qjMi*on  avoit  d*  un  deflçÀft 
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n'ont  abouti  à  rien  de  confi<(ë^  Monter ,  fans  régime  fimpTèj{ 

rable.  prend 'éV<    ordinairement  ;  x£« 

.  Montagneux ,  eufe ,  {^tus)  adj.  ro</;Ç£  /ui  efi  monté  au  vi/age. 

Où  il  y   a   beaucoup  de  moii-  Monter  fur  un   vaiffcau  ,  fur 

tagnès.  mer,  s'embarquer. 

plantant  y  f.  m.  Pièce  de  bois  Monter  un  yaifftau,  te  com* 

ou  de  fer  qui  efl  pofée  de  haut  mander, 

en  bas  en  certains  ouvrages  de  Monter  en  thaire ,  prêcher. 

£errurerie,  de  menuiferie,  &c.  Figurém.    monter  fur  le  Par^ 

L'une  des  cordei  qui  va  le  lonjj  naffe  ,  s'adonner  à  la  Poéfie. 

d'une  raquette.  La  fomme  à  quoi  Apprendre  à  montera  cheval, ^ 

Ce  monte  un  compte.  La  tige  des  bien  monter  un  cheval, 

plantei.  Ce  qu'il  y  a  de  fpiri-  Figurém.   monter  au  faite  det 

tueux  dans  quelque  chofe  :  Ce  honneurs,  parvenir  aux  plus  gran- 

tabac  a  du  montant,  des  dignités. 

Montant ,  te ,  adj.  Qui  monte  :  Monter  au  trô.ne ,  devenir  Roi» 

I/n  bateau  montant,  Proverb.  &  figilr.  monter  fttr 

Monte,  f.  fém.  Accouplement  fes  grands  chevaux;  marquer  de 

des    chevaux    &    des  cavales.  la  colère ,  de  la  fierté  dans  fei 

Temps  de  cet  -accouplement.  paroles. 

Montée  ^  f.  f.  Lieu  qui  va  en  Proverb.  &  figuir.  monter  aun 

montant.  Petit  efcalier.  L'aélion  nueè  ,  s'emporter  fùbitement  de 

tle  monter.  Marche  d'un  efcâlier.  colère. 

£n  fauconnerie»  vol  de  l'oifedU  Monter  an  cheval,  être  fur  un 

^ui  s'élève  par  degrés*  cheval.  Monter  un  cavalier ,  lui 

Monter ,  v.  n.   Aller  vers  le  fournir  un  cheval, 
liauc.  Se  mettre  fur.  Parvenir.  Monticule ,  f.  m.  Petite  mon* 
S'élever ,  tendre  en  haut ,  s*en-  tàgne ,  fimple  élévation  de  ter- 
fier.  HauiTer  de  prix  ,  croître  ek  rein. 

Valeur.  PafTer  d'un   pofte  à  un  Mont-joie  >  f.  f.  Titre  du  pre- 

autre,  d'une  claflis  à  une  autre,  mie^  Rci  d'armes  de  France*  C'é* 

Porter   »     tranfporter    quelque  toit  autrefois  un  cri  de  guerre  » 

chofe  en  haut ,  l'y  élever.  Croî-  l'on  nommoit  de  même  un  mon- 

'tre ,  s'accroître ,  &c.  Ce  verbe  ceau  de  petites  pierres  jetées 

s'emploie  encore  dans  beaucoup  confufément  les  unes  fur  les  au- 

de  façons  de  parler.   On  dit ,  très ,  foit  en  iîgne  de  vi^oire  t 

monter  une  montre  ,  itne  horloge  ;  foit  pour  marquer  les  chemins  » 

monter  un  luth ,  ou  autre  inftrd-  &c. 

ment.  Monter  un  cheval  ;  monter  Monioir  y   f.  m.  L'appui  da 

un  ouvrage  d*orfévririe  }  monter  pied  gauche  du  cavalier  fur  l'é- 

une  croix  de  diamants ,  &c*  Le  trier  dU  côté    gauche.   Ce    for 

même  verbe  fe  dit  d'un  total  quoi  Ton  monte  pour  monter 

compofé  de  pludeurs  fommes ,  plus  aifément  a  cheval, 

de   plufieurs  nombres.    On  dit  Montre  ,  f.  f.  Petite  horlogâ 

auifi  )  qui  fe  porte  ordinairement  dans 

Se  monter  :X^s  frai*  fi  montent  la  poche.  La  platine  qui  indU 

éitantf&c,  que  les  heures  dans  une  faor« 

Monter ,  avec  un  régime  iîm-  loge. 

'  pie ,  prend    avoii-  :   Avei  -  vous  Montre ,  f.  f.  Tout  ce  q«e  le 

'monté  Upcndulç^  Uib^is?  Maicband  ou  Tactifan  fkk  vois 
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ii^radt  fa  boutique ,  poîir-môn*  Moquerie  ,  f.  f.  Raillerie.  Ri* 

trec  la  marchandise  dont  il  tra-  dicule,   lUufioa. 

^que  ,  ou  les  chofes  qu'il  fait.  Moquttte ,  f.  f.  Sorte  d'étoffe 

<Eil  de  marchandife.  Apparsnce*  velue. 

Xe   jeu  de    Torgue  qui  eil  en  Moqueur  ^  eufc ,  adj.  &  f.  m« 

Îae*  Sorte  de  revue  de  foldats.  &  f.  Celui  ou  celle  qui  fe  mo- 

aye  de  gens  de  guerre.  que  >  qui  raille ,  qui  ne  parle  pas 

Figurém.  faire  montre  de  fon  férieufcment. 

êfprit  t  de  fon  érudition  ,  en  faire  Moqueur ,  f.  m.  Oifeatt  de  Is 

étalage,  en  faire  paraHe.  Virginie  qui  imite  parfaitemenC 

Montrer  ,  v.  aél.  Faire  voir»  la  voix  humaine. 

Pécouviir,  donner  à  connaître.  Moraillv  le  vsrre  ,  v,  aft.  Se 

Ezpofer  à  la  vue.  Enfeigner.  fervir  des   morailles    pour  Ta* 

Figurém.  montrer  Us  talons  ,  longer. 

s*enfuir.  Cet  habit  montre  la  cor-  Morailles  ,  f.  f.  plur.  Indra* 

de  ;  il  eft  fi  ufé  qa*on  en  voit  ment  compofé  de  deux  branchet 

les  fils.   Montrer  quelqu'un  au  de  fer  pour  ferrer  le  nez  d*un 

doigt  f  fe  moquer  de  lui  comme  cheval. 

d*une  pérfonne  décriée  i  ridicule.  Moraillon  ,  ù  m.  Morceau  de 

Se  faire  montrer  au  doigt  ,  (é  fer  attaché  an  couvercle  d'uit 

faire  moquer  de  tout  le  monde,  coffre ,  attaché  au  verrou  d*une 

Figurém.    montrer   le   chemin  ferrure. 

aux  autres ,  faire  quelque  chofé  Moraine  ,  f.  f.  La  laine  que 

9  deffein  que  les  autres  le  faf-  l*on  a  fait  tomber  avec  la  chaux 

fent.  de  deffus  les  peaux  de  moutons 

Montueux  ,  eufe ,  (  »i  )  adj.  &  brebis  qui  meurent  de  ma* 

Vn  pays  montueux  ,  fort  inégal ,  ladie 

mêlé  de  plaines  6e  de  collines.  Moraines  »  C  fém.  plur.  Vers 

Monture,  f.  f.  Bére  fur  laquelle  qu'on   apperçoit  au  fondement 

on  monte  pour  aller  d*un  lieu  des   chevaux    qui   ont  pris   I9 

à  un  autre.  Affemblage  des  pie-  vert. 

ces  de  quelque   ouvrage   d*ar*  Moral ,  aie  ,  adj.  Qui  regardé 

tifan.  les  mœurs.  Qui  inffruit  touchant 

Monture^  f.  fém.  Le  travail  les  mœurs. 

d*un  ouvrier  qui  a  monté  un  ou*  Vertus  morales  i  celles  qui  ont 

vrage.  L'ouvrier  a  demandé  fix  pour  principe  les  feules  lumie* 

francs  pour  la  monture^  res  de  la  raifon. 

Monture  de  bride  ,  ce  qui  porte  Cela  eft  fort  moral ,  renferma 

&  foutient  l'embouchKre.  iine  morale  fort  faine. 

Monument ,  f.  m.  Tombeau  ;  AJfurance  ,  certitude  morale* 

Style  foutènu.  Marque  de  fou-  Âffurance  vraifemblable.  Certi- 

venir.  tude  telle    qu*on    peut  l'avoir 

Moque ,  f.  f.  Efpece  de  mou-  dans  lès    chofes  ordinaires   de 

Ile  fans  poulie,  &  qui  eil  percée  la  vie. 

en  rond  par  le  milieu.  Morale  ,   f.   f.  La  partie  de 

Se  moqiur  ,   v.   réc.  Se  tire  11  philofophie  où  l'on  parle  des 

d'une  perfonne  ou  d'une  chofe ,  vertus  &  des  vices  ,  &c«  Ré-« 

lie  pas  s'en  foucier.  N'agir  pas  flexions  morales  &  inffru^ives* 

jraifonnàblement  ^  féritufement.  Art  de  bien  vivre. 

Méprifec  >  braver*  •  M^raUmknt  ,  adv.  Selon  U 
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Mors  t  f.  m.  Emboachure  an 
«heval. 

Le  chivat  a  pria  le  mors  aux 
teints  ,  a  couru  fans  qu'on  pût 
2e  retenir. 

Figuréin.  &  famxl.  prendre  le 
^nors  aux  dents  ,  de  parelTeux 
^devenir  diligent  ;  de  libertin , 
«devenir  vertueux, 

Morfure  ,  f.  f.  Plaie ,  meur- 
'triffure  «  nar que  faite  en  mor- 
dant. 

Mort ,  f.  f.  Séparation  de  l*a- 
«ne  d'avec  le  corps.  Au  figuré  » 
igrande  douleur  »  chagrin  ,  &c. 
Cbofe  qui  impatiente. 

Etre  à  l'article  de  la  mort,  k 
l'agonie.  //  eft  entre  la  rie  &  U 
^ort ,  dans  un  fort  grand  péril. 
fJaïr  ,  déplaire  à  la  mort ,  ex- 
jtrêmement.  //  a  la  mort  fur  les 
lèvres  ,  U  a  le  vifage  d'un  mou- 
rant. 

Mort,  morte  f  adjeéb.  Qui  eft 
^ort  y  qui  a  perdu  la  vie. 

Mortadelle  ,  (ele)  {.  f.  GcOf 
tàncifTen  qw  vient  d'Italie. 

Mortttillable  »  adjeâ.  Qui  (b 
4it  des  perfonnes  de  condition 
iervile  dont  le  Seigneur  hérite. 

Mortaife  ,  Trév.  Mortoife  » 
Académ*  ù  f.  Ouverture  qu'on 
iait  dans  le  boî«  pour  y  aiTem- 
l»ler  àQs.  tenons* 

Mortalité  t  f.  f.  Nature  mor- 
telle. Etat  mortel.  Maladie  con- 
:ta^ufe  qui  emporte  en  peu 
fie  temps  beaucoup  de  gens  & 
^e  bétes. 

Mort-hois ,  fnbft.  m.  Epines  « 
Yonces ,  bois  blanc  qui  ne  peut 
fervir  aux  ouvrages.  Du  bois 
won  ,  c'eft  du  bois  féché  fur 
pied. 

.  Morte-eau,  {,  f.  L'eau  de  la 
mer  dans  fon  plus  bas  flux  & 
xeflnx.  Eatt'morte^  eau  qui  ne 
coule  point.  Figufém»  perifonne 
l'ombre  &  mélancolique  qui  parle 
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Martel ,  elle  ,  (  «/e  )  ad j .  Sh J€« 
à  la  mort.  Qui  caufe  la  mortw 
Dangereux.  Crand ,  capital.  Ex«- 
trême  »  fenfible.  Il  y  a  deux 
mortelles  lieues  d'ici  à  Rouen  y 
deux  lieues  fort  longues  &  fort 
ennuyeufes. 

Mortel ,  f.  m.  Homme.  C'^/f 
jun  heureux  mortel.  Les  mortelsm 
Elle  n'a  pas  l'air  d'une  mortel» 
le  t  d'une  fenyne  y  mais  d'une 
divinité. 

Mortellement,  (  élément  )  ad v« 
A  mort.  D'une  façon  qui  caufe 
la  mort.  Beaucoup.  Grièvement^ 
Mort-né,  un  enC^nt ,  un  veau  , 
un  agneau  tiré  mort  du  ventre 
de  fa  mère. 

Morte-paye  ,  f.  m.  Soldat  que 
le  Roi  paye  en  tout  temps ,  & 
qu'il  entretient  dans  les  gami- 
fons. 

MortC'faifon  ,  f.  f.  Le  temps 
où  la  pratique  cefiTe  »  où  l'on  ne 
fait  rien. 

Mortier ,  f.  m.  VaifTeau  dans 
lequel  on  pile  quelque  forte  de 
chofes.  Sorte  de  pièce  d'artU* 
lerie.  Bonnet  ou  efpece  de  cha- 
peron de  certains  Préfîdents  des 
Parlements.  Chaux  détrempée 
avec  du  fable  &  du  ciment.  Tou- 
te liqueur  détrempée  avec  queW 
que  chofe  qui  la  rend  trop  épaiiTe» 
Mortifère,  adj.  Qui  caufe  1« 
mort.  Unpoifonmortiferei  terme 
didaft. 

Mortifiant ,  ante  ,  adj  eft.  Qui 
mortifie  en  caufaAt  du  chagrin  ^ 
lie  la  confoiion. 

Mortification ,  f.  f.  Aftioft  par 
laquelle. une  chofe  s'altère,  fe 
corrompt  &  fe  mortifie.  Avions 
de  pénitence.  Honte  »  déplaiûr 
4|u*on  reçoit. 

Mortifier,  v^  aft.  Changera 
forme  extérieure  d'un  mixte.  Al- 
térer un  corps  naturel  •  le  reo- 
Ate  plus  tendre  &  plus  mou. 
Laiâer  un  peu  coirbiqjpre  la  chai|; 
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|FCur  l'attendrir.  Dompter.  R^    cfatperon  que  portent  les  Evé- 

p rimer.  Faire  de  U  peine.  Cau«    ques. 

2er  de  la  honte.  Mofquie  ,  f.  f.   Lien   où  le» 

Mortoift ,  voyez  Mortûift.        Turcs    s'aiïeablent   pour  faire 

Mortuaire ,  adj..  Qui  iert  pour    leurs  prières. 
les  morts.  Qui  regarde  les  morts.        Mot  ,{,m.  Tout  ce  qui  fe  pro- 

MorucrC  £.  PoiiTon  de  TOcéan    nonce  &  s'écrit  à  part.  Petit  bil- 
fbrt  connu.  '    let*  Petite  lettre.  Quelques  pa«- 

Morve,  f.  f.  Ecoulement  d'hu--    rôles.  Bon  mot ,  chofe  plaifante» 
meurs  flegmatiques  ,    viCqueu-    chofe  dite  avec  efprit  qui  fur- 
^es ,  &c.  Excrément  qui  fort  des    prend  &  faitrir^  ;  mot  Tivement- 
fiarines.    Maladie    de     chevaK    •&  finement  exprimé, 
•f^ourriture  -qui  attaque  les  lai-         Mot  à.  mot  ;  mot  pour  mot. 
tues  &  la  chicorée.  Dans  ce  der-    Sans  changement   ni   dans    les> 
nier  fens  un  Jardinier  dit  :  mots  ni  dans  leur  ordre. 

Monter  »  y.  neut.  Pour  dire  »  En  un  mot ,  adv.  Pour  con- 
avoir  la  mor  «e.  Se  pourrir.  clufion.  Avoir  U  mot ,  c'eft  être 

MorTtftftt)  i.  mafc.  Morve  plus    a«:ern  de  quelque  chofe. 
^paiHe  i&  plus  recuite.  Ce  mot         Traîner /es.  mots  ^  parler  très^ 
■cft  défagréable  y   on  évite  de    lentement; 
s'en  (ènrir.  Compter  fes  mots  ,  parler  avec. 

Morveux  ,  eufe^  {^*^)  adjeû.  lenteur  ,  avec  affe^ation.  U  ne. 
Âjax  a  de  la  morve  au  nez.  Cet  fout  pas  s*arrêter  à  Pécorce  des, 
-ûnfant  efi  fourent  morveux.  Uh  mots  ,  il  faut  en  pénétrer  le  fens» 
ëheval  morveux ,  quia  la  maladie  //  êrttcnd  à  demi-mot  ,  il  com-> 
^u'on  nomme  morve.  ftendsiiCément.  Prendre  quelqu'utr 

Ce-mot  eft  aufli  fubft.  en  par»    au  mot  f  lui  donneç  uiie  ckofèr 
-Tant  de  petit  garçon  &  de  petite    pour  le  prix   qu*il''en  a  offert 
4LUe.  l/n  petit  morveux  «  uns  pt-    d'abord  ;  accepter  les  offces  que: 
êit€  mofveufe  ;  terme  de  mépris  ».    quelqu'un  nous-feit. 
'^mil.  •     Le  mot  pour  rire  ,  ce  qu'^oi» 

Mo/âiii^i/er  f. -^4  Ouvrage  mar-    4tit  en  plaiîantant,  pour  divers 
^ueté  fait  de  petites  pièces  de    tir  la  compagnie, 
différentes  couleurs   •   propre-        En  venir  aux  gros  mots  ».  iêr 
-nent  rapportées*  «lire  des  injures.. 

'  Ma/aj:|u«,  adj.  Qui  appartient  Us  fe  font  donné  le  mor,il$ 
^  MoiCe  f  qui  vient  <ie  Moïfe.-  font  de  concert  &  d'intellW- 
La  loi  Mofaïiqme»  gence. 

Mof arabe  ,  {mo\arabe).  f.  m.  Motacilte  ,  (île)  f.  f.  Petit 
'Chrétiens  d'Èfpagne  venus  des  oiCeau  qui  remue  continuelle^ 
'Mores  ôc  des  Sarrafîns.  Miffel  ment  la  queue. 
mo/arahe  ou  mofarahique ,  Millel  Mote  ,  (  motte  )  f.  f.  Morceaitr 
i|ui  appartient  ou  qui  a  rapport  de  terre  dans  les  champs  labou<-^ 
•ftux  Mofarabes.  Alors  Mo/arahe    tés, 

«fl  ad jeâif.  Mote  d'arbre ,  certaine  quan» 

Mo/cateline  y{.  f.  Herbe  muf-    tité  de  terre  qui  tient  aux  ra* 
^ée.  Sorte  de  petite  plante.  ciçes. 

^    Mo/eovade,  f.  f.  Sucre  brut,         Mote  à  brûler  ,   tan  que  le» 
«vant  qu'il  ait  été  raffiné.  Tanneurs  forment  en  petite  rnàf^ 

MûJ^tUf  (6i<)f,  £,  Ëfpecede    fe>  &  ^u'ik  font  vcjidre» 


186       MOT 

MotelU  t  {elê  t  moteîlU  )  f.  f » 
Petit  poiflbn  d'eau  douce. 

Se  mater  ,  ▼.  réû.  Se  cacher 
derrière  des  motes  de  ferre.  Lm 
perdrix  icfi  motit. 

Motet ,  f.  m.  Certaine  com- 
pofirion  de  -mufîque  fur  des  pa- 
roles latines  qui  Tont  de  dévo- 
tion. 

Moteur  >  trict ,  f.  m.  &  fëm. 
Celui  ou  celle  qui  meut  ,  qui 
£ût  mouvoir  ou  agir. 

Motrice  eft  plus  fourent  adj. 
Vertu  ,  puijfance  motrice  >  qui 
doone  le  mouvement. 

Motifs  f.  mafc.  Caufe.  Fin. 
DeHein.  But.  Raifon. 

Motif  de  crédibilité  »  ce  qui 
porte  à  croire  une  chofe.   > 

Motion ,  r.  fém.  Mouvement. 
ABàon  de  mouvoir»  Style  didaél. 

Motiver  ,  V.  aét.  Rapporter 
ïc%  motifs  d'un  avis ,  d'un  ar- 
irét,   &c. 

Motus  fur  cette  affaire  ,  gar- 
dez le  filence  fur  cette  affaire  ; 
£imit. 

Mou,  r.  A.  Poamon  de  bœuf» 
de  veau  ou  d'agneau. 

Mou ,  adj.  voyez  Mol, 

Mouchard,  f.  m.  Sorte  d^eC- 
pion.  On  dit  aufli  au  même  fens, 
Mouche  ,  f.  f. 

Mouche^  f.  f.  Sorte  d^lnfeéle 
volant  fort  connu.  Mouche  à 
mitl^  abeille.  II  y  a  des  mouches 
guêpes  t  des  mouches  aquati- 
ques ,  des  mouches  luifantes. 

Proverb.  &  figurém.  être  tert" 
ère  aux  mouches ,  prendre  la  mou' 
che  ,  fe  piquer ,  fe  fâcher  de 
peu  de  chofe. 

On  prend  plus  de  mouches  avec 
le  miel  qu'avec  le  vinaigre.  On 
gagne  plus  de  gens  par  la  dou- 
ceur ,  que  par  la  rigueur  &  la 
dureté. 

C'ejt  une  fine  mouche  ,  c'eft 
ope  perfonne  très-rufée. 

Faire  une  querelle  ,  un  procès 
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fur  un  pied  de  mouche  ,  fur  ané 
vétille  t  fur  un  rien. 

Mouche ,  en  Aftronomie,  conf- 
tellation  de  l'hémifphere  mé- 
ridional. 

Mtfuche  9  f.  î.  Petite  mouche 
de  taffetas  que  les  femmes  fur- 
tout  portent  fur  leur  vifage  » 
i&  que  quelques  hommes  ont 
la  folie  de  porter  auffi. 

Moucher ,  v.  a£l.  Nettoyer  le 
nez. 

Se  moucher  ,  v.  réc.  Se  net* 
toyer  le  nez. 

Moucher ,  efpicnner. 

Moucher  une  chandelle  »  c^eft 
couper  une  partie,  de  la  mèche 
qui  eft  allumée. 

Moucherole  »  Trév.  olle»  Âcad« 
f.  m.  Petit  oifeau  qui  fe  nourrit 
de  mouches. 

Moucheron ,  f.  m.  Petite  mou- 
che. Le  bout  de  la  mèche  d'une 
chandelle»  ou  d'une  bougie  qui 
brûle. 

Moucheté,  ée ,  adj.  Un  animal 
moucheté  ,  tacheté.  En  blafon  » 
une  pièce  mouchetée  »  chargée  de 
mouchetures  d'hermine.  Du  blc 
moucheté,  du  blé  qui  a  une  pouf- 
£ere  noire  dans  les  poils  qui 
font  à  Tune  des  extrémités  dn 
grain. 

Moucheter  ,  v.  a^  Marquer 
de  pluiîeurs  taches  noires  fur  un 
fond  blanc.  Faire  des  figures  » 
des  fleurs ,  &c.  fur  de  U  toile 
jàe  coton, 

Mouchette  ^  (ète)  f. .  f.  Sorte 
de  rabot  de  Menuiiîer.  En  Ar- 
chite^ure»  la  partie  la  plus  haute 
&  la  plus  avancée  de  la  corni* 
che. 

Mouchettis  »  (  êtes  }  f.  f.  pL 
Ini^Tument  fait  pour  moucher 
une  bougie  ou  une   chandelle. 

Moucheture  »  f.  fém.  Piufieurs 
petites  marques  noires  fur  un 
fond  blanc.  On  dit  aufli  mon* 
thcture  de  fieurs^ 
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Mbuthcur  ,  f.  m.  Celui  qui  h  Ta^lîon  du  feu  >  fans  qu«  la 

ynouche  les  chandelles  au  théâ-  flamme  y  touche  immtfdiatetiient* 

tre.  Moufltr ,  v.  aâ.  Prendre  en- 

Mouchoîr  »  f.  m.  Linge  dont  femble  les  Joues  &  le  nez  à  qud- 

on  fe  fert  pour  fe  moucher.  //  qu'un  »  eoforte  qu'on  lui  hSc 

^' a  aup  des  mouchoirs  dt  cou*  bourfoufler  les  joues, 

Mouchure  ,  f.  £.   Ce  qui  eft  Mouflettes  ,  (  êtes  )  C  f,  plnr. 

'  jetrauché  d'une  chandelle»  quand  Morceaux  de  bois  dont  fe  Adt- 

on  l'a  mouchée.  yent  les  Vitriers  t  pour  tenir  ua 

Moudre  »  v.   aâif.  Moulant  ,  fer  à  fouder* 

moulu  y    /«   mouds  y  nott j  mozN  Mouillage ,  C  m.  Endroit  de 

ions  ,je  moulus ,  je  moudrai.  Ré-  mer  propre  à  donner  fond  «u^ 

duire  le  grain  en  farine  par  le  à  jeter  l'ancre, 

moyen  de  la  meule.  Moudle-bouche  ,  i.  f.  Efpece 

On  l'a  moulu  ,  tout  moulu  de  de  poire  qui  a  beaucoup  d^eaiu 
coups  ^  on  Ta  battu  outrageu-  Mouiller  ^  verb.  a^.  Tremper 
fement.  //  a  le  corps  tout  moulu  ,  dans  l'eau.  Remplir  d'eau*  Arro* 
il  Cent  des  douleurs  par  tout  fer.  Baigner.  Jeter  l'ancre.  Pro- 
ie corps.  De  l'or  moulu  ,  réduit  noncer  mollement  une  o^  plu<- 
en  très-petites  parties.  (leurs  lettres  ,  comme  les  U  & 

En  terme  de  chafle  »   les  fw  gn  »  dans  maille ,  agneau^ 

mies  é^un  cerf  font  mal  mouUns ,  Mauîllette  ,  {cte)  f.  f.  Tra^i* 

mal  digérées.  che  de  fi^ain  longue  &  menue  » 

Moue  t  f.  f.  Sorte  de  mine  &  préparée  pour  tremper  dans  deè 

de  grimace  que  l'on  fait  en  alon-  ceufs  à  la  coque, 

géant  les  deux  lèvres  enfcmble.  Mouilloïr  ,   f.  m.  Petit  raie 

Il  fait  la  moue  ;  il  témoigne  pour  mouiller  le  bout  des  doigts 

de  la  mauvaife  humeur  par  ion  en  filant  à  là  quei(ouiUe. 

filence  &  par  Ton  air.  Famil.  Mouillure  ,  K  ^«   Qualité  de 

Mouie  ,  f.  fém.  Mélange  de  ce  qui  eft  mouillé  ;-a«pie  arro- 

fang  de  cerf ,  de  lait ,  &  de  pain  fement. 

coupé ,  qu'on  donne  aux  chiens  Moulage  ^  f.  mafc.  Carreaux 

à  la  curée.  moulés.   La   partie  du  moulin 

Mouelle  ,  voyez  Moelle.  qui  fert  à  faire  tourner  lesmeu* 

Mouette  ,  {ftf)  f*   f*   Poule  les  pour  moudre.  Mefurage  des 

d'eau.  bois   à  brûler.  AAion  par  1*- 

Moufette ,  (  ete)  f.  f.  Exhalai-  quelle  on  les  mefure. 

Ion  pernicieufe  qui  s'élève  dans  Moulant  ,  f.  m.  Celui  qui  fait 

les  fouterrains  des  mines.  On  dit  moudre  •  le  garçon  du  Meunier  « 

aufll  Mofettes,  qui  eft  occupé  à  fîiire  moudre 

Mouflardy  arde  ,  C  Qui  a  le  le  grain, 

vîfage  gros  &  rebondi.  Fam.  Moule ,  f.  f.  Sorte  de  petit 

Moufle  t  f.  f.  Sorte  de  gants  poiiToR  qui  a  coquille. 

Iburrés.Tetit  arc  de  terre  dont  Moule  ,  f.  m.  Ce  dans  qooi 

l'émailleur  fe  fert»  lorfqu'il  veut  on  jere  une  chofe  pour  la  mou- 

faire  parfondre  les  métaux.  Aflem-  1er.  Modèle  ou  patron  de  ce 

blagede  plufieurs  poulies»  par  qu'on  doit  imiter, 

lefquelles  on  multiplie  la  force  Prov.  &  figurém.   Cela  T*efk 

a&ouvante.  En  Chimie  9  vaifTeau  jeté  pas  en  moule  »  cela   ne  fe 

^  terre  pour  expo(«c  des  cprps  fait  qu'avec  beaucoup  de  Um 
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&  de  temps.  Se  formtr  fur  là 
moult  dfi  quelqu'un  ,  l'imiter. 

Moulée ,  (,  f.  Poudre  ou  boue 
qui  fe  recueille  fous  la  moule 
des  TailUndiers  *  &  dont  on 
fe  fert  pour  la  teinture  en  coup- 
leur ndire. 

Moulé ,  i*  t  ad).  Imprimé. 

Mouler ,  vei;b.  aâ.  Jeter  en 
moule.  Faire  couler  la  matière 
dans  le  creux.  Impri^ier.  Mefu- 
fer  &  mettre  du  bois  dans  les 
membrures. 

Mouler  um  bas  relief ,  une 
ftatue  ,  y  appliquer  du  ftuc  »  du 
plÂtie  9  afin  qu'ils  en  prennent 
l'empreinte  >  &  qu'ils  puiflTent 
iiervir  de  moules  pour  en  faire 
de  femblabLes. 

Se  mouler  »  v.  réc.  Se  for- 
mer dans  hs  moule.  Prendre 
quelqu'un  pour  fon  modèle. 

Mouleur  de  bois  >  f.  m.  OfE« 
cier  qui  viiîte  le  boïi ,  &  me- 
iûre  les  membrures  ,  &c. 

Moulin ,  f.  maCc.  Toute  .ma- 
chine qui  fcrt  à  mou  dire. 

Proverb.  &  figur.  Faire  venir 

'   Veau  au  moulin  ,  procurer  de 

Tarantage  à  foi   ou  aux  (iens 

V     par  fon  indudrie  t  par  fon  adreiTe. 

'         Moulinage  ,  C  m.  La  façon 

qu'on  donne  à  la  foie  en  la  fai- 

iant  pafler  par  le  moulin. 

Mouliné  t  ée  •  adj.  Du  bois 
•  moulina,  gâté  par  les  vers. 

Mouliner  ,  v..  aft.  Creufer. 
En  terme  de  Fleuiifle^,  ces  v£rs 
moulinent  ,.creufent  la  .terre. 

Moulirut  ,  f.  m.  Autrefois  , 
petit  moulin  ;  aujourd'hui  petite 
roue  d'un  moulin  à  vent.  Sorte 
de  rouleau  qui  s'applique  à  la 
plupart  des  machines. avec  lef- 
queUes  on  élevé  des  fardeaux. 
Sorti:. de  bâtons  dont  on  fe  fert 
pour  ferrer  une  corde,  &c.  Sotte 
de  tourniquet. 

Faire  le  moulinet  avec  une  épée» 
un  bâton  à  deux  bouts ,  (kc«  les 
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tonrner  en  rond  autour  de  foi 
avec  tant  de  vitefle,  qu'on  pui(Te 
parer  les  coups  portés  en  m^me 
temps  par  plufieurs  perfonnes. 

Moulinier ,  f.  m.  Ouvrier  qui 
met  fur  le  moulin  la  foie  devi? 
dée  fur  les  bobines. 

Mpulla  »  f.  m.  terâie  de  Relar» 
Doéleur  de  la  loi  de  Mahomet  » 
prêtre  qui  fait  la  prière  fur  le 
toit  des  motquées. 

Moult ,  adv.  Beaucoup  >  en 
grande  quantité.  Style  maroti- 
que. 

Moulu ,  ue  ,  adj.  Brifé ,  réduit 
en  farine  par  la  meule.       « 

Moulure  ,  f.  f,  «Parties  émî- 
nentes  de  différentes  formes  « 
qui  ne  fervent  d'ordinaire  que 
pour  orner  des  ouvrages  d'ar<* 
chireéiuxe  &  de  menuiferie. 

Mourant ,  f.  mafc.  Celui  qu| 
meurt. 

Mourant ,  ante  ,  adj.  Qui  fe 
meurt ,  languilTant.  Bleu  mou'* 
rant  ,  foi^t  pâle  &  fort  dé^ 
chargé. 

Mourir ,  v.  n.  'Mort ,  mourant^ 
je  meurs  ,  tu  meurs  ,  il  meurt  » 
nous  mourons  »  vous  mourc^y  ils 
meurent.  Je  mourois  ,  je  mourus^ 
je  fuis  mort  »  je  mourrai  «  qut 
je  meure  ,  que  nous  mourions  ^ 
que  vous  mourie^  ,  qu'ils  meurent» 
Ceffer  de  vivre.  Perdre  la  vie, 
Cefler  d'être  ce  qu'en  étoit.  Cef* 
■fer  d*agîr.  Ceffer  de  croître  ,  de 
porter  fruit ,  de  fe  nourrir. 

Mourir  au  monde ,  au  vice  t 
c'cft  y  renoncer. 
'  On  dit  aufli  par  exagération  » 
mourir  de  chaud  ,  de  froid  ,  de 
chagrin  ,  9cc.  avoir  trèsrfroid  » 
très'chaud  ,  une  très-grande  im- 
patience. 

Mourir  civilement  t  être  privé 
des  droits  &  des  avantages  dé 
la  fociété. 

Se  mourir  t  être  près  de  moiï- 

rir»  Jlfe  meurt^ 

Mouron  ^ 
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tâouron^  r.  m.  Sorte  ^héthù»    fignr.  Im  enlever  qaelque  chofi 
Lézard  jaune.  en  fa  préfence  flc  malgré  lui. 

Moufquttt  f.  m.  Sorte  d'arme  Moufiiqite ,  C.  f.  Petit  infe^« 
i  feu.  d'Afrique  &  d'Amérique. 

Moufquctait  «  f.  f.  Décharge        Moût ,  (  mou  )  f.  m.  Vin  doux 
de  mourquecs.  On  dit  plutôt  »    qui  n'a  point  encore  bouiliL 
moufqueurie.  Moutarde  »  f.  f.  Compofitioa 

Mou/quetaire  ,  f.  mafc.  Ceux    faite  de  fenevé  broyé  qu*on  dé- 
qai  font  dans  les  compagnies  à    tcempe  dans  le  vinaigre, 
cheval    des    Moufquetaires    du        Figurém.  &  proverb.  s*amufer 
Roi.  *  À  U  moutarde ,  k  ^es  chofes  in*  • 

Mou/queterie  ,  C  f.  Décharge  utiles.  C^tfi  de  U  moutarde  aprit 
de  plufieurs  moufquets  ou  £udis  diner  «  cela  vient  lorfque  l'on 
tirés  en  même  temps.  '  n'en  a  plus  befoin. 

MoufquttoH  »  r.  m.  Sorte  de  Moutardier  «  f.  m.  Vafe  où 
fufil.  i'on  met  de  la  moutarde.  Celui 

Moujfe  t  f.  f.  Manière  de  pe-  qui  iait  &  vend  de  la  mou« 
tite  herbe  fri(ée  >  crépue  &  jau-    tarde. 

nâtre  »  qui  ne  croit  guère  en  Moutier ,  f.  m.  Eglife.  Vieux* 
hauteur.  Petits  bouillons  qui  fe  Prov.  il  faut  laiffer  le  moutief 
font  par  l'agitation  des  liqueursi  où  ileftt  il  ne  faut  rien  changée 
&  qui  y  (urnagent.  aux  ufages  reçus. 

Moujfe,  f.  m.  Jeune  Matelot  Mouton  tC  m.  Agneau  mâle 
qui  fert  réquipage,  firc.  ^  qui  eft  châtré.  Au  Sg.  homme 
3fou/^,  adj.Uié.mal  aiguifé.  paifible»  ou  qui  fe  laifle  con« 
En  parlant  de  reô>rit ,  lourd  ,  duire  facilement, 
pefant.  Ce  fer  èfi  moujfe*  Il  Proverb.  revenofis  à  nos  mou» 
vieillit.  tons ,  reprenons  notre  difcours* 

Mouffelinèt  f.  f.  Sorte  de  toile  Mouton ,  gros  billot  de  boit 
Yort  fine.  armé  de  fer  pour  enfoncer  des 

Moujfer ,  v.  neut.  Jeter  une    pieus. 
moufle.  Moutons»    quatre  piliers  dit 

Moufftron  ,  f.  m.  Efpece  de  train  d'un  carroiTe  pour  foutenir 
champignon  tout  blanc.  les  foupentes.  Vagues  blanchif* 

Mouffeux  ,  eu/e ^  (eus)  ad)»     fantes  qui  s'élèvent  fur  la  met 
Qui  moufle  »  qui  fait  beaucoup     ou  fur  de  grandes  rivières, 
aie  mouflTe.  Mouton  »  grofle  pièce  de  bois 

Mouffon  tCL  Vents  de  la  mer    dans  les  anfes  d*une  cloche, 
«les  Indes.  Saifon  dans  laquelle         Moutonnmille  ,  (  onaille)  f.  f* 
îls  fouiHent.  Efpece  de  courant     Se  dit  burlefquement  de  ceux 
■d'eau  formé  par  des  vents  qui    qui  fuivent  trop  l'exemple  des 
foufHent  du  même  côté.  autres. 

Mouffu  t  ue,  adj.  Plein  de  Moutonner,  (oner)  v.  tél.  Se 
saoufle.  neut.    Rendre    frifé  &   annelë 

Moufiache  •  f.  f.  Barbe  qu'on    comme  la   laine  d'un  mouton* 
laifTe  au-delTus  de  la  lèvre  d'en     Une  tête  moutonnée. 
liaut.    Poils    de   quelques    ani*^        La  mer  moutonne ^t^z^xtée À 
jiuiux  autour  de  la  gueule.  il  s'élève  des  vagues  qui  la  blan« 

.  Enlever  quelque   ehofe  jufquâ    chifTent  d'écume. 
^ttr  la  moùftache  de  quelqHua^:      Moutonnier  $  ère  t  (onier)9,dl4' 
Tome  Jim  X 


Qui  a  la  fiâtiue  &  le  czn&ett  Mowoîr,  v.  a^.  MoKvati;  R 

ées  mootons*  meus ,  &c.  nouj  mouvons  ,  vou$r 

Mouture  •  f.  f.  Ce  que  prend  nouvc^  »  z7j  meuvent.  Je  mouvoism 

le  Meunier  pour  faire  moudre  le  mus.  Je  mouvrai.  Que  je  meuve J 

en  grain.  Farine  moulue.  Que   nous    mouvions.    Remuer» 

Prnverb.  ûrer  d?un  fcte  deux  uontitt  du   mouvement ,  faire- 

motiturer. ,  fe  &ire  payer  deux  changer  de  place.  Porter  à  quel>> 

fois  d^une  même  cbofe.  que  chofe. 

Mourante  f  ù  f.  Dépendance»  5e  mouvoir  «  ▼.  réû.  Se  re— 

Mouvant  f  M^adj.  Qui  meut.  muer. 

Dépendant  &  relevant.  Qui  n'ed  Moyen ,  f.  m.  Manière.  Voie* 

pas  ferme.  Qui  fe  peut  mouvoir,  pour  faire  quelque  chofe.  Rai- 

La  foret  mouvante,  la  force  fon   qu'on  a  pour  défendre  £» 

qm  caui'e  un  mouvement ,  inf-  partie. 

trument    oui    augmente     cette  Moyens  ^  f.  m.  pi.  Richefles. 

Ibrce.  TohUau  mouvant^  tableau  Commodités  :  Connoiffci  -  vou^ 

dont  i$s  figures  fe  meuveat  par  fis  moyens  ? 

une  mécanique  cachée.  Au  moyen  de.  •  ,  cVil>à-dire^ 

Mouvement ,  f..  m,.  La  façon  par  le  moyen  de  telle  chofe. 
d^étre  d'un  corps  qui  eff  mu.  Le^  Moyen,  enne,  (ene)  adj.  Qur 
tranfport  d'Un  corps  «ou  de  quel-  n'eil  ni  grand  ni  petit.  Qui  eft*. 
qu'une  de  fes  parties  d'un  lieu  à  entre  deux  extrémités.   On  dir 
un  autre.  Volonté.  Gré.  Pente.  aui!î  »  la  moyenne  région  de  l*air^ 
Sentiment.  La  manière  de  bat-  qui  ^  entre  l»haute-&  tk  baflTe* 
ne  la  mcAireponr  hâter  on  re-  Auteurs  du  moyen  âge ,  ceux  que 
tarder  la  prononciation  des  pa*^  ont  écrit  depuis  la  décadepce  dé- 
tales. Troubles.  Guerres^  Mar-  rfimpire  Romain  *  jufque  vers^ 
ches  d'armée»  &c.  Aélîon  des  le  onzième  fiecle.  ^^i/eur^  de  iai 
xaachines  pour  enlever  ou  pour  moyenne  Latinité,  ceux  qui  ont 
ébranler  des  corps  maffifs.  La  écrit  depuis  le  règne  de  Sévère  ».' 
machine   qui  fait  mouToir  Pàb>  jafqtid    vers    là   décadence  dô: 
gullle  d'une  horloge.  FEmpire  Romain. 

CUJi  un  homme  qui  Ce  donne  Moyennant  >  (  énant }'  prépoC 

Bien  du  mouvement,  qureilagif-  Au  moyen  de... 

fant  &  intrigant.  Afbyennement  ».  (énement)  adr» 

Mouvements  ^  dans 'Part  ora-  D'une  façon  moyenne  «.  entcçr 

toire&  dans  l'art  poétique»  les  deux  extrémités.  Vieux, 

figures  pathétiques  &  propres  à  Moyenner  ^  (éner)  verb.  a^;. 

ejcciter  Tes  grandes  paffions  :  //  Trouver  moyen  dé. .  *  11  vieillit. 

employa  tous-  les  mouvements  de  Mbyer,  v.  aA.  Fendre  en  deux 

Vélocfwenee^pour  perfuaderfis  au-  une  pierre  dé  taille  avec  la  fcie*  ' 

dteeurs,  poilr  faire  des  marches. 

^Moa^emems,  au-phir.  BrouiU  '  Moyeu,  fubft.  m.  Partie  de  I^< 

taries  &  guerre  civile  :  Les  mou^  mue  au  travers  de  laquelle  pafle» 

•vgmente  de  la  Ligue  furent  per^  l'eilieu  du  carroiTe  »  du  chariot  tb 

nîcieux  à  la  France,  &c.   Jaune  d*œuf;.  efpece  de* 

^  Monvti ,  V.  z€t.  Donner  uf*e  prune, 

manière  depetit  labour  à  la  terre  Mu,  mue,  zA]e^,  &  partie» 

qui_eil  dans  un  pot,  dans  une  S«  dit,  d'une  partie  qui  eft:  X9!x 

auiéc^  . 


MUA    . 

"i  MiuthU ,  adj.  Qui  ed  fuj  A  an 
ctiangein«nt. 
.  Uuance^  C  m.  C1iangem«nt 
de  note.  Depuis  qu'on  fe  fert 
de  la  note  fi,  on  ne  fait  plus 
ofage  des  nuances. 

Mttcilagt  •  f.  m.  Corps  gluant 
&  épais  femblable  à  de  la  morve. 

MueHagineux,  tttft  t  {tus)  adj* 
Qui  contient,  du  mucilage. 

Mttcojui^  r.  f.  Humeur  vîf- 
cjueufe  &  onébieufe  qui  enduit 
intérieurement  les  inteftins.,  la 
Ve$e ,  &c. 

.  Aftfe ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  lorf- 
que  les  oifeaux  changent  de  pla- 
ines. La  dépouille  d'un  animal 
qui  a  mué.  Uépouille  de  la  peau 
des  vers  à  foie.  Lieu  oà  l'on  met 
Un  oifeau  qui  mue.  Lieu  obfcur 
où  Ton  tient  la  yolaille  pour 
Ifengraiffer. 

Muer ,  T.  neut.  Changer  de 
plumes.  Changer  de  peau.  Sa 
9oix  mue,  change. 

Muet,  etu,  {été)  adj.  Qui 
ne  fauroit  parler.  Qui  ne  répli- 
que point ,  pftrCe  qu*il  eft  con- 
fondu ,  ou  pour  quelqu'autre 
caufe. 

On  dit  andî  e  muet ,  K muette,  i 
Voye^  ces  lettres  dans  la  Gram-' 
fBaire. 

Muet ,  ttte  ,  f.  m.  &  f.  Celui 
ou  celle  qui  ne  peut  parler. 
.  Muette,  f.  f.  Maifon  dans  une 
Capitainerie  de  chafles  où  Ton 
garde- les  mues  des   cerfs,  où 
lV>n  met  les  oifeaux  de  faucon*  ^ 
série  •  quand  ils  font  en  mue. 
^  Mufie,  f.  m.  La  partie  la  plus 
bafle  de  la  tête  du  bœuf,  de  la 
Ttch4  »  &€.  où  font  les  nafeaux  » 
&  qui  couvre  les  dents* 

Mufles ,  f.  m.  plur.  Ornement 
4*architeâure  qui  imite  le  mufie 
des  animauic. 

•Mufle  de  lion  ,  &  muflt  de 
veau  ,  fortes  de  plantes  &  de 
fleurs» 
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Muftis  f.  m.  Chef  de* la  Re-' 
ligibn  Mahométane, 

Muge ,  f.  m.  Poiflbn  de  mer» 
Muge  volant,  f.  m.  Faucon 
de  mer. 

Mugir ,  V.  neut.  Taire  le  crî 
qui  diilingue  les  bœufs ,  les  va*.' 
ches  &  les  taureaux  des  autres 
animaux.  figUrém.  il  fe  dit  du' 
bruit  des  flots  agités  :  Les  flot»' 
mug'tffoieiit. 

Mugiffant,  te,  adj.  Qui  mu-' 
gît:  Un  taureau  mugi ffant ,  les 
ondes  mugiffantes. 

Mugijpefnent ,  f.  ni.  Le  cri  dic 
taureau,  de  la  vache  »  du  bœttf«^ 
On  dit  aufn  le  mugijfement  de  Im 
mer ,  des  vagues» 

Muguet,  f. m.  Sorte  de  plante- 
qui  fent  bon.  Au  fîg^.  galant,; 
mienon. 

Mugueter ,  verb.  aA.  Cajolée' 
Faire  le  galant.  Au  fig.  dreffec 
des  embûches  en  fecret.  Projeter 
fourdement  un  deflein.  En  cci. 
fens  il  vieillit. 

Muid ,  (  mui  )  f.  m.  Sorte  de' 
mefure  de  grains ,  de  fel ,  dc- 
charbon ,    de  plâere.   Sorte  de 
vaifleau  contenant  environ  a$tt 
pintes ,  mefure  de  Paris. 

Muite ,  f.  f.  L'eau  falée  qu'oit 
tire  des  puits  de  Saiins  pour  ea 
faire  le  fel. 

Mulat,  mulâtre,  fub^. &adj« 
Nom  qu'on  donne  dans  les  Indes 
aux  en&nts  nés  d'un  Nègre  & 
d'une  Indienne  ,  ou  d'im  Indien' 
fie  d'une  Négreffe.  Ceux  qui  font 
nés  d'un  Indien  &  d'une  £fpa« 
gnole  font  appelés  Métis  ,  & 
ceux  nés  d'un  Sauvage  &  d'une 
Métive  font  nommds  Jambosm 
Ils  font  tous  différents  en  coir* 
leur  &  en  poil. 

Mulater ,  v.  aél.  Côhdaro<fer 
à  quelque  peine  ,  punir.  TjçridS 
de  Palais. 

Mule,  f.  f.  Animal  d^fomme 
^i  eft  engendcé  d'an  ine  âB 
T  >/ 
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ë^^une  cayale ,  on  d'un  cheval  &  grand  nombre  qui  eft  fflaItîpS# 

ë'une  ânefTe ,  &  qui  eil  ftërile.  par  le  plus  petit. 

.  Proverb.  ftTTtr  la  mule  ,  pro-  Multiplicateur ,  fubft.  m.  Ler 

fiter  fur  Tachât  qu*on  fait  pour  nombre  par  lequel  on  multiplie* 

un  autre.  Multiplication ,  {,  f.  Augmen- 

Mule  ;  f.  f  Pantoufle*  Demi-  tation  en  nombre  :  La  multipU»- 

foulier.  cntïon  des  hommer^ 

Mules  t  f.  f.  ph  Ulcère  ou  tu-  Multiplication  ,  f.   f.    L*aug*^ 

neur  caufée  par  le  £roid    qui  mentation    d'une  'Tomme  ,  fie 

vient  aux  talons.  d'autant  de   fois   de  fa  valeùv' 

Aftf/«t»  f.m.  Animaldefomme  que  le  multiplicateur  contient 

engendra  d'un  cheval  &  d'une  d'unités. 

âoefle  ».  ou  d^un  âne  &  d'une  Multiplicité ,  f.  f.  Multitude» 

cavale.  Multiplier ,  v.  aô^  &  v.  neut.^ 

Proverb.  6c  figur.   Garder  U  Au^enter.  Crcftre.  En  Arith« 

muletf  attendre  long-temps  quel-  métique ,  répéter  un  nombre  aa« 

9U*un  avec  ennui.  tant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités 

Mulet,  f.  m.  Sorte  de- poifitM  dans  un  nombre  donné  :  Afu/f/- 

àt  mer.  P^^H  ^'^  f  ^  ^^^'  r  ^*^^  aure^ 

Muletier^  f.  m^  Celui  qui  a  1er  trente, 

foin  des  mulets  &  qui  eftchargé*  Multitude  ^  f.  f.  Grand  nom« 

de  les  conduire.  bre  ,    grande  quantité  de  per*- 

Mulêtte,  (ite)  f.  f;  En  fau^  ibnnes. 

connerie,  géûer  des^oifeaux  de  La-  multitude  t  quelquefois,  le* 

proie.  peuple ,  le  vulgaire.  U  ne  fauf 

Mulom»  f.  tn»  Grand  tas  d«  pas  toujours  fuirre  les  opinions 

fel  qu'on  amaffe  fur..  le  bord  de.  de  la  multitude. 

la,  mer^  Multivalves,  f.  f.  pi.  &  adj.' 

Mulot,  f.  m»  Sorte  de  fouris-  Les  muliiralves  font  èes  coquiU 

champêtre.  Proverb.    &    figur.  les  compofées  de  plufieurs  pie-- 

Endormir  U  mulot ,  amufer  nn  ces.  Lc^  coquilles  multivalvés.' 

homme  pour  le  tromper.  Municipat^  aie  ^  ad}.  Qui  efl^ 

Mulater ,  v.  neut.  Il  fe  dit  du'  d'une  ville ,  ou  qiti  concerne  une' 

fanglier  qui  fouille  les  caveaux  ville  qui  (é  gouverne  félon  les 

4es  mulots- pour  en  manger  le  lois  &  les  coutumes, 

grain.  •  Juges- oxl  Officiers  munietpanx^ 

Multinome  ,  fubft.  m.  terme  Officiers  d'un  Corps  de  ville» 

d'Algèbre.  Grandeur  exprimée  Municipe  ,   f.  m.   Autrefois  ». 

par  plufieurs  termes  joints  par  titre  àe*  villes  du  Lattum  &  de^ 

les  fignes  plus  ou  moins,  l'Italie. 

Multiple ,  adj.  Il  fe  dit*  des  Munificence ,  f;  f;  Libéralité» 

nombre^  &  dès  autres  quantités ,  Bienfait. 

c'eft- à-dire  ,,qui   contient  plu-  Munir,  v.   ad.  Pourvoir  ^' 

fieur's  fois  une  autre  quantité:,  fournir  de  tout  ce  qui  cil  né*- 

$S tuf  efimultiple  de  trois»  11  efl'  ceiTaire. 

9iiA  {\xh^iLnti£:Nettfefiunmul'  Se  munira  v.  réc.  Se  garnir;, 

tiplcde  trois,  fe  pourvoir  de  tout  ce  dont  on* 

MuUipliahle  ^  adj»  Qui   peut  a  befoin; 

âtre  multipliée  Munition  ,   (  cion  )  f.  f.  Ont 

MultipliÉ^ndt ,  L  m*  Le  plus  appelle  mù  en  terme  de  gueise: 


MUKf 

la  poudré  f,  le  plomb,  les  Mu- 
lets ,  les  fourrages ,  le  bois  ,  le 
hié  t  le  vin  ,  le  pain  &  la  chair. 

Pain  de  munition  ,  pain  qu'on 
^ftcibue  chaque  jour  aux  fol- 
tlats.  ' 

Munitionnairert  (municionairé) . 
iîibft.  mafc.  Celui  qui  a  foin  des 
4&unitioas  •&  des  vivres  dMine 
armée. 

Muçuettx  t  wfi  •  ( eus)  adjeâ. 
•Qui  a  de  la  mocôfité. 

Mur  »    f.   m.   Muraille.  Ou- 
vrage de  maçonnerie  qui  ren- 
^rme  quelque  efpace. 

Mur  dtface^  qui  eft  i  la  £ace, 
•d'un  bâtimenu 

Mut  mitoyen^  qui  f^pare  le 
^onds  de  deux  voiflns,&  qui  leur 
t&.  commua. 

Gros  mur^  un  mur  principal 
iur  lequel  porte  un  bâtiment. 

Mur.  de  refend ,  mur  qui  f(£pare 
les  pièces  4e  Tintérieur  d*ttt 
liâtiment. 

Mur  de  clôture^  mur  qui  ne 
iert  qu'à  enfermer  lesxours ,  les 
|ardHis« 

Mur  d*4fpui ,  mur  qui  n'eft 
élevé  ^ue  de  trois  à  quatre 
jHeds. 

Proverb.  5c  ^gur.  vouloir  U 
ferfuadtTt  cUfi  fe  donner  de  la 
tut  contre  un  mur  »  c'eft  prendre 
«ine  peine  inutile. 

Famil.  mettre  un  homme  au  pied 
^u  mur  ,  le  forcer  à  fe  décider  » 
m  prendre  un  parti. 

Mûr<,  mure,  adj.  Quicft  dans 
Xa  maturité.  Age  mûr.  Page  où 
•Von  doit  être  liage.  On  dit  dans 
lis  ntfême  fens  v  un  Iwnmc  mûr  i 
iage  &  prudent. 

Une  mûre  délibération  ,  réflé- 
chie •  où  tout  a  été  bien  pefé. 

Muraille  ^  f^  t  Mur^  Enfer' 
mter  quelqu^un  entre  quatre  mu" 
railies ,  le  mettre  en  prifon. 

Muraille,  f.  f.  Dans  les  mines 
4e  fJiuboa  d%  terre  »  U  partie 
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de  la  roche  fur  laquelle  la  cos^ 
.  che  du  charbon  eft  appuyée. 

Mural  »  aie ,  adjeÀ.  Couronne, 
murale,  qui  fe  donnoit  à  ceux 
oui  avoient  pénétté  les  premiers 
fur  les  murs  d'une  ville  aiTiégée. 

Mûr^  f  f»  f.  Fruit  du  mûrier. 

Proverb.  il  fait  comme  U  re« 
nard  des  mares ,  il  méprife  "ceUi 
parce  qu'il  ne  peut  l'avoir. 

Proverb.  &  fignr.  il  ne  fau$ 
pas  aller  aux  mûres  fens  crochet» 
avant  de  s'engager  dans  une  af- 
faire ,  il  faut  fe  pourvoir  de  ce 
qui  eil  néceifaire  pour  réuilir. 

Mûrement ,  adv.  Sagement  » 
avec  prudence  &  fans  précipi- 
tation. 

.  Murène ,  î,  î.  Sorte  de  poiflbn 
fort  eftimé  chez  les  Romains,  il 
reflemble  à  l'anguille. 

Murtrf  v.  af^.  Environner  de 
murailles.  Boucher  par  le  moyen 
d'une  maçonnerie. 

Murex,  f.  m.  Efpece  de  co- 
quilles hériflées  de  pointes. 

Mûrier ,  fubfl.  m.  L'arbre  qtu 
porte  les  mûres. 

Mûrir  t  v«  aeut.  Venir  en  ma* 
turité. 

Murmurdtenr  «  fubft.  m*  &  ad }• 
Qui  murmure. 

Murmure  y  î,  tta  Plainte  fe* 
ctette  de  quelque  tort  que  noua 
croyons  nous  avoir  été  fait« 
L'aélion  de  gronder.  Petit  bruit 
que  font  les  eaux. 

Murmurer,  verb.  neut.  &  %0u 
Gronder.  Se  plaindre  fecréte* 
ment.  Dire  quelque  chofe  en 
grondant,  parce  qu'on  eft  mal 
utisfait.  En  parlant  des  eaux» 
laire  un  peu  de  bruit  qui  agrée* 
On  le  dit  auHi  du  vent.  > 

Murrhine ,  f.  fém.  Ancienne 
boâifon  compoféè  de  vin  doux  & 
d'aromates  qui  '  lui  coofervoient 
toujours  fa  douceur. 

Mumcucai  Hm.  Plante  de  Ul 
nouvelle  £fpaene. 
T  uj 
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Miifaraigne  g  C  t  Ahînaîzffln  -    Mufeuleux^  <tf/^  ,  (eizr)  3(f^ 

femblable  à  la  fouris.  Flibin  de  mufcles. 

•      Mu  fard,  de,  fubft.;  &  adjeft.  Mufe ,  C  f.  Divinité  du  Pa»- 

Fainéant  que  la-  moindre  diofe  nafle.  Au  figuré ,  Foéiîe. 

arrête  &  fait  oublier  ce  qu^il  doit  .  Lts  aourriffons  des  Mt^is  ,  les 

faire.  Poètes. 

Mu/c,  C.  XD.  Sorte  d'aniinal.  Culiirer  les  Mufis,lt9 Belles 

Liqueur  qui  fort  de  cet  animal  Lettres. 

,&  dont  on  fait  du  parfum.  Cou-  Mufe  .en  Vénerie  i  comraen- 

leur  de  mufc ,  efpece  de  couleur  cernent  du  rut  des  cerfs. 

•hvine^Peaa  de  mufc,  peau  par-  Mufe  au ,  f.  m.  La    pirtie  Is 

filmée  de  mufc.  plus  baiTe   de  hi  tête  <  de   ceis 

Mufcade,  f.  fém.  Noix  aro-  tainet  bêtes  ^  qui  renferme  les 

matique  ,  fruit  d'un  arbre  ées  nafeau^,  .&  qui  couvre  U  boix- 

Indes  aiTez  femblabie  au  pêcher,  che  ou  la  gueule. 

,Ce  mot  eft  aufil  adjeâif:  Rofe  Mu  fie ,  f.  mafc  Lieu  deftiné 

tmtfcade  t  &c..    .  à  l'étude  des  BeauX'Atts,  dos 

Mufcadelle ,  {ele)  f.  f.  Efpece  .Screncec  &  des  Lettres. 

de  poire  qui  /.fèct'  un    peu  le  Mufdiere  »  f.  f.  Morceau  db 

3iufc.  bride  qui  pafTe  fur  le  nez  du  ch«« 

Mufcadetf  f.  m.  Sorte  de  gros  <val.,  &  qui  efl  attaché  à  la  tê* 

oaiitn  blanc.  Vin  qui  a  quelque  tiece.  Morceau  de  cttir  avec  d^ 

^ù^t  de  vii^  mufcat.  petits  clous  qu*on  met  fuf  le  ne£ 

Mufcadier .»  f.  m.  Arbre  qui  4le&  jeunes  poulains. 
-|>orte'  ta  muTcade»  .    •  Muftr ,  v.  n.  Se  diilraire  de 
Mafcadi»  ,   f.  m.  Petite   ta*  Ibn  travail  »  s'occuper  de  baga- 
Jblette  de.  fucre.6t  parfumée  de  telles*  11^ vieux. 
Ttwx^c.  Mufer ,  terme  de  Vénerie.  L^ 
Mttfeariytubûi  mafc«  Sorte  de  ceifi  commencent  à  mtiferp  à  co- 
piante, txct  en  Butw                                 > 
Afa/Âtfr  ,  tf^lf,  adj.  Qui  a  une  Muferole,  Trév.    muferolU^ 
forte  de  parfum.  Rai  fin  mufcat ,  Acad.  f.  f.  La  partie  de  la  bride 
noix  muf cadet  Oii  dit  auffi  fubf-  d'un  cheval  qui  fe  place  au-deflii^ 
tantivement ,  Mander  du  mufcat,  du  nez. 

hoire  du  r^ufcau  Voyez  Mufcade  Mu  feue  ,   (  he  )  f.  f.  Sorte  de 

ei*de(rus.  *comeniufe.  Infirument  de  «uû* 

Mufcle ,  f.  m.  Tiiïu  de  fibres  que  à  anches  &  à  vent.            > 

&  de  chair ,  qui  eil  l'organe  des  Muféum  ,    muféon  ,  f.  m.   Ce 

mouvements  de  l'animal.  mot  eft  comme  adopté  en  Fran- 

Mufcofiti ,  ù  £,  Velouté  qui  çois  ,  quoique  purement  Latin'» 

fe  trouve  dans  le  ventricule  des  pour   Signifier  un-  cabinet  d'é- 

eniroaux  qui  ruminent.  '  tude  ,  &  tout-lieu  dediné  à  V^ 

.  Mufculaire»  adj.  Qui  s'infère  tude  des  Sciences, 

dans  les  imufcles  ,  qui  fort  des  Mufical,  aUi  adj.   Qui  tient 

mufcles.  Terme  d'Anatomie.  de  la  muiique  &  de  l'harmpfiie;:; 

Mufctde  ,  {,  f.  Sorte  de  ma-  Mufi^lemcnt  >   adv.    Harmo* 

chine  de  guerre  des  Anciens*  nieufement, 

Mufcult ,  f.  .£'  Nom  de  deux  MufUun ,  enne  y  (ent)  f.  m,  & 

veines  de  la  cuifTe  » 'l'une  in-  f.  Celui  ou  celle  qui  fait  la  mufr^ 

terne ,  l'autre  cxternew  j  que ,  qui  enfçigne  la  mufi^oe*^  * 
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,   3llif/^tt«  9  fubft.  f.  Science  iqm  '     Mutiler ,  y orh.  si£i.  Ttonquev^ 

^traite  du  rapport  &  de  Taccord  Retrancher  une  partie  d'an  toui. 

^es  fons.  L'arc  de  compofer  des  Couper  quelque  membre, 

«chants  »  des  airs.  St    mutiler  ^  v.  réc.    Se  cki^ 

Notes   de  mufitfue ,    marques  trer.  S'eftropier. 

f>oar  faire  connoître  les  divers  Mutin ,  tine ,  adj.  Opiniâtre  -, 

.tons  de.  la  muûqae.  Livre ,  p«-  entêté ,  cbfliné.  Séditieux. 

pier  de  mufique ,  livre  ,  papier  où  Mutin  i  f.  m.  Séditieux* 

tes  airs  font  écrits  &  notés..  Se  mutiner ,  v.  fée.  'Faire  ie 

Mufique  fe  prend  auffi  pour  les  fliutin.  Se  révolter.  Se  foulever. 

^uiïciecs  :  La  Mufique  du  RoU  Figurém.  tfn  |»oéfie ,  'iù  vehtt 

Mufique  y  r.  ù  Harmonie  qui  mutinû  ^  agités,  impétueux, 

^aît  des  fons  &  des  voix.  Con*'  Mutintrie^  ûiiklBL  f.'Sédme*» 

«ert  de  voix  &   d'in'ftrumenrs.  Trouble.  Adouvement.  OMina* 

V ne  grand' M^e  en  mufique,  tion  avec  dépit. 

Jdu/qué ,  ée  »  adj.  Qui  Cent  le  Mutir ,  en  parlant  des  oiftaux 

mufc.   Au'  iîguré ,  doux  »  agréa-  de  proie ,  fe  décharger  le  y^itm 

hle*  Hatteu.r.  Ce   m^  fignifîe  t»e.  F'ienièr.         ^    '.       . 

«juelquefois  ,  vîfionnaire«  fidt-  ^tt^i/%K«,.f, m.£tst.d*ime  pei> 

cule  :  Fantaifie  mufquâe»  fonne  muette*  ' 

Mufyiier,  verb.  aâ,  P«tfu«ter  Mutuel,  «///«..(^e)  <adj.  Ré« 

mvec  du  mu£c.  cipreqne. 

Se  mujfer,  r.  prou.  Se  cacher;.  Muruetlemetti ,  {  Acmem)  adv* 

Vieux.  Réciproquement. 

Mufulman  «  f.  m.   Titre  .qve  MutuU ,  f.  m.  Trév.  Poîtier  » 

prennent  les  Mahométans  »  &  Manuel  Lex.  &  T.  f.  Acad.  E^ 

^ui  fignifie  vrai  croyant.  :pece  de  modiUoa  carré  ilans  li 

Mu/ulm^n^me.,  f.  m«  Lt  Re-  corniche    de    r<»rdre    dorique» 

tigion  M^fulmane.  Terme  d*arc^iteft. 

Afi^rp'tf  »  f.  f.  Art  d'employer  :.    Myagrum»  ié  mafc  Sorte  de 

à  propos  les  confonnances  &  les  plante.  On  tire  de  la.  femeoce 

làiubnances*'  Terme  de  mufique.  .  une  huile  propte  à  adoucir  \tt 

Muu^ilité^  f,  f.  £tat  des  dio-  âpretés  de  la  peau. 

te%  qui  (ont  ûijettes  «u  chaiif^  .     Myologie  >  i.  f.  Pkrtie  de  TA* 

•nent*  .oatomie  qui  traite  des  mufcles* 

Mutafarata  i  f.  m.  terme  de  Myope ^i  f.  m.  &  f.  Celui  oa 

celation.  Officier  de  la  garde  du  celle  qui  a  U  vue  fort  courte. 

^ra^d-Seigûeur.  Myopie,  f.  fém;  Etat  des  per- 

Mtnande  »  L  f.   Caleçons  de  fonne^  qui  ont  la  vue  courte.  . 

<eruins  Religieux.  Myotamt,  t  f.  Partie  de  TA* 

Mutatiçnt  f,  f.  Changement,  natomie  qui  traite  delà  diflec* 

JUvoltition, .  tion  des  miifcles. 

Mutilation  t  Ci.  Ampuut&en  Myriade  ^  C  L  terme  d'Anti« 

«u-fetr«;]chement  d'un  membre,  .^uité.  Nombre  de  dix  Atilte. 

X*aâion  de  celui  qm  fe  mudle.  iK^osick  *.  f.'f.  terme  de  Md- 

Eftropiement  dans  le&  édiéces  i  deciae.  Efpece  de  vernte  dans 

tftatues  •  &c.  '  la  paitsne  de  U  main  ou  fous  U 

Mutilé  %  de,  ad).  Qui  a  quel-  plante  des  piods.  . 
«que    manquement    en    quelque        Myrmécite ,  f.  f.  Pierre  figurée 

I^rtig.  ïAxofÀL  lllC(M9p}e(i  •  .^uîai'empiGÛme  d'une  fouffû* 

T  i¥ 
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Myrohùlan  ,  C  ou  Fruk  da 
nyrobolanler* 

Myrobolanitr  ,  f.  tnafc.  Arbre 
toujours  vert  >  qui  porte  lesmy- 
roboUns. 

Myrrhe ,  T.  f.  Sorte  de  gomme 
odoriférante. 

Myrrhis ,  f.  m.  Cerfeuil  muf- 
qué.  Plante. 

MytuU  t  ou  mytiîc  >  fubft.  m. 
Petit  poiflbn  de  mer  ou  de  ri- 
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vtere  2  coquille.  On  en  vinttf 
la  vertu  pour  guérir  les  taies 
de  Tœil»  &  pour  édaircir  It 
vue. 

Myurus.,  adj.  mafc.  terme  de 
Médecine.  Un  pouls  nryurus-^ 
dont  les  pulfations  s'aifoibli^tient 
peu  à  peu. 

Nous  avons  laifTé  l'^  dans  cet 
mots  de  Sciences  ;  pour  les  au* 
très,  voyez  mi» 
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5  f.  f.  La  treîneme  lettre  -.A ta  nage  ,  adv.  A  force  de 

de  l'alphabet.  On  prononce  enne,  nager ,  en  nageant  :  //  s'e/l/auvi 

Dans   Tappellation    modernne  ,  â  la  nagé.   Se  jeter  à  la  nage  tk, 

on  prononce  ^ii«  9  6t  alors  n  eft  l'eau  pour  naeer.  Etre  en  nage  ^ 

jnafculin.  être  mouillé  de  fueur. 

Nabot»  ote,  f.  m.  &  f.  Petit»  Nhgée ,  fubft.  f.  Efpace  d'ea.a 

petite.  Terme  de  mépris.  Fam.  que  Ton  parcourt  à  la  nage.  Tté^ 

Nacarat  >  f.  m.  Couleur  d'un  voux. 

rouge  clair.  Nagt^h  y  f.  m.  Lieu  où  f  oft 

Nacarat ,    ate-y  adj.   Qui    eft  nage.  Trév. 

d*un  rouge  clair.  Nageoire  %  î,  t  aMi^Ké  àotit 

NactlU  »   (fUy  f.  f.  Efpece  on  fe  fert  pour  nager.  Petitet 

de  petit  bateau  qui  n*a  ni  mât  ailes-  fur  le  haut  du  dos  &  à 

ni  voile.  £n  aichiteéture  •  mem-  chaque  c^é  du  corps-du  poiflon  » 

bre  creux  en  demi -ovale  dans  i  la  faveur  defqueKes  le  pblf* 

les  profils.  '{oh  nage.  Sorte  d*affiette  de  boi& 

Nacre  f  f.  f  Coquille  grande  „  -qj^e  les  porteurs  d'eau  mettent 

épaiiTe ,  ronde  par  le  bas ,  jau-  Ar  leurs  féaux  «  lotfqu*iU  font 

aâtre  par  dehors  ,  de  couleur  pleins. 

d'argent  par  dedans  ,  où   l'on  Nager ,  v.  n.  Fendre  Teau  6c 

trouve  de  belles  perles.  La  belle  fe  gliiTer  çà  &  là  dans  l'eau.  St 
couleur  de  ces  coquilles.              .  ibutenir  Au:  l'eau  par  un  certain 

iVai//-,f.  m.  C'eft  lepointquî  mouvement   du   corps.  Flotter 

eft  oppofé  au  Zénith  ,  &  qui  eft  f»r  l^au  fans  aller  au  fond.  Ra- 

Je  plus  éloigné  de  l'horizon  dans  mer  pour  voguer  fur  l'eau.  FW%- 

rHémifphere  inférieur.  ter  entre  divers  partis. 

Naffe  ,  (  nafe  )  f.  {ém.Eau  ie  Figurém.  &  famil.  Nager  en 

naffe»  Eau  de  âeur  d'orange  ou  grande  eau ,  être  dans  une  gran<« 

de  quelque  ibnteur.  de  fortune  »    fe   trouver  dans 

Nage ,  ù  f.  Le  moreeau  de  une  grande  occafîon    d'avancer 

bois  du  bachot  où  pofe  la  pfa-  fts  affaires.  Nsger  dans  la  joie  ^ 

'  fine  de  l'aviron  ,  lorfque  l'an-  Aans  les  plaifirs  »  être  rempli,  de 

Bfiiu  de  l'aTUPa  fift  m  rouift^  ioie<9  h  tivsec  «w  pl«6i«t  Ctfk 
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%&mme  nsge  dans  fon  ftng  ,  II  Naïvement  ,  adv.  Avec  naï* 

cft  tout  coiiyert  de  fang.  vetë.  Franchement ,  fans  dégul- 

JV^^furt  eo/ê,  r.  Celui}  celle  qui  fement  &  fans  détour, 

nage.  Batelier  qui  rame.  Naïveté  ,  f.  f.  Trop  grande 

Naguère  t  naguères  f  adv.  De-  ingënuitë.  Quelque  chofe  de  na- 

pois  peu.  Style  poéttq.  &  fou*  turel  &  d'aifé.   Qualité  agréable 

tenu.  dans  les  perfr^nnes  &  dans  les 

Nfltade  ,  f.   f.  Nymphe  des  ouvrages  d^efprit. 

£>nraines  &  des  rivières.  Nanan,  f.  m.  En  parlant  aux* 

.    Nuf,  naïve  ;  adjeA  Naturel,  enfants ,  des  fiiaodifes ,  des  fuv 

Ttop   ingénu.    Un    peu    niais,  creries  ;  famil. 

^ui  lepréfence  bien  la  vérité.  -      JViMi ,  (ne/ini}  particule.  Non  ; 

:    Nain^  naine  t  f,  &  adj.  Qui  ftmil. 

€Û  plus  petit  que  ceux  de  fon  Nanna ,  f.  f.  Plante  d*Amén- 

eipece.  Un  joli  nain  »  une  jolie  que.  La  chair  de  foa  fruit  a  le 

moine.  Un  arhre   nain.    Un  auf  goût  d'une    poire    fort  fuccu* 

nain  ,  eft  un  œuf  de  poule  fans  lente, 

jaune.  Nantir  ,  v.  aé^.  Donner  quel- 

Naire  ,  Acad.  Naher  »  Trév.  que  chofe  à  quelqu*un  pour  aflfu- 

f»  m.   Noble  ^hez  les  Indiens  rance  d'une  dette. 

du  Malabar.  St  nantir ,  v.  réc.  Se  faifîr  de 

Naiffanee ,  f.  f.  Le  temps  &  quelque   bien    pour    afliirance 

le  moment  qu'on  nait  &  qu'on  d'une  chofe  due. 

Jouit  de  la  vie.  Race.  Famille.  Se  nantir ,  famil.  Se  garnir  » 

Bonnes  ou    mauvaifes'  qualités  fe  pourvoir  de    quelque  chofe 

«vec  lefquelles  on  tû  né.  par  précaution  :  //  s'efi  nanti  de 

Figuiém.  commencement  :  A  fon  manteau, 

la  naiffanee  du  -monde.  Nanïiffenunt ,  f.  m.  Ce  qu'on 

Naiffant ,  mnte  •   adjeft.  Qui  donne  à  un  créancier  pour  aflu- 

tiaît ,  qui  commence  à  paroître.  rance  d'une  dette. 

Qui  commence  à  fe  former,  à  P,ays   de   nantiffemem,  où  il 

fe  faire  connoitre.  faut  faire  infcrire  fa  créance  fur 

Naître ,  v.  n.  Naiffant  >  »/  ;  le  regidre  public  pour  avoir  foa 

je  nais  ^  nous  naiffons.  Je  naquis,  recours  fur  les  biens  de  fon  dé- 

je   naîtrai»    Venir   au    monde,  biteur. 

Commencer  à  avoir  vie ,  à  pa-  Nape  »  (  nappe  }  f.  f.  Linge 

roitre  ,  prendre  origine  »  être  dont  on  couvre  la  table  »  lorf- 

produit.  qu'on  veut  faire  quelque  repas. 

Pai   vu   naître  la  fortune  de  Nape  d* Autel ,  linge  bénit  dont 

€et  homme  ,  eu  abfolument ,  je  on  couvre  un  autel.  On  dit  auffi 

Vai  vu  naître ,  j'ai  vu  le  com*  nape  de  communion ,  &c.  Nape 

•laencement  de  fa  fortune.  Il  ne  d*eau ,  eau  qui  coule  en  forme 

fait  encore  que  de  naître  ,  fa  for*  de  nape. 

tune  ne  fait  que  de  commencer.  Nape  ,  en  terme  de  chaiTe  » 

Naître  Poète  ,  Peintre  ,  Mufi*  peau  de  cerf  fur  laquelle  on  fait 

aien ,  8cc.  Etre  népour  une  chofe  *  la  curée  aux  chiens, 

avoir   de    grandes    difpoiitions  Napée ,  f.  f.  Nyifiphe  fabu- 

pour  ces  arts  ,  pour  une  chofe.  leufe  qui  préfidoit  aux  bois  (k 

H  eflà  naître  que  til  a'eil  jamais  aux  montagnes. 

jttîiré.  ^ue  :  fsnûL  Nt^phtç^  i  f»  féuh  Biuune  très 
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ardent  qui  brûle  tout  ce  qull  Varrl^  it  ^  ad).  Raconta     ' 

touche.  Narrer ,  verb.  aâ.  Racontct;^ 

Naqueter ,  v.  neut.  Attendre  Faire  le  r^cit  d*un  fait  i  d'une 

lervilement  à  la  porte  de  quel-  aélion. 

^'un.  Narval ,  f»  m.  Gros  poiflbn 

Nar€ijfe»  f,  mafc.   Sorte    de  qui  fournit  Pivoire  dont  les  den- 

plante  &  de  âeur.  tiftes  font  des  dents,  des  râteliers 

CUft  un  nurcijft  »  famil.  Il  eft  podiches. 

«amoureux  de  fa  figure,  parce  NafaljaUt^àyUnfmnafûI^ 

2ue  ,  fuivant  la  Fable  ,  Narciffe  un  fon  modifié  par  le  nez  :  an  , 

evint  amoureux  de  lui-même  tn  ,  en  ^  in  ,  on ,  um  ^  font  des 

«n  fe  regardant  dans  Teau.  y oy elles  nafales. 

Narctffite  ,  f.  f.  Pierre  figurée  En  Anatpmie  ,  mufcU  nafal  » 

qui  repréfente  la  fleur  du  nar-  fentt  nafalt ,  &c.  qui  appartient 

ci^e  par  fa  couleur  &  fa  tranf-  au  nez. 

prarence.  Nafal,  f.  m.  Enblafon,  par- 

Narcotiqut ,  adj.   Qui  excite  tie  fupérieure  d'un  cafque ,  la- 

ralToùpiiTemcnt*  On  dit  aufli  un  quelle  tomboit  fur  le  nez  du  ca« 

tuirtoti^ue,  ralier  ,  quand  il  Tabai/Toit.* 

Nard ,  £  m.  Sorte  de  plante  Ns/ard  ,  f.  m.  Jeu  de  l'orgue 

«doriférante.  Chez  les  anciens»  qui  imite  la  voix.   Un  homme 

parfum  qu'ils  tiroienc  de  cette  qui  parle  du  nez. 

plante.  Nafardt  ,  f.  f.   Chiquenaude 

N^^ttt, ,  terme  de  dépit  »  de  fur  le  nez.  Ctfi  un  hownne  à  na* 

raillerie  ou  de  mépris  »  par  le-  fardes  ,  qui  mérite  des  nafardes  y 

quel  on  marque  le  peu  de  «cas  famil, 

que  l'on  fait  de  quelqu'un  ou  Nafardtr  y  y.  a  A.  Donner  des 

de  quelque  chofe.    Nargue  du  nafardes  ;  famil. 

Parnajfc,  nargue  des  tcrémonicsi  Njfeau  ,  ù   m.    L'ouverture 

famil.                        ^  par  où  l'animal  refpire. 

Proverb.  Une  ehofefdt  nërgut  Proverb.  C*eft  un  ftndeur  de 

à  une  autre  ,  l'emporte  beaucoup  nafeaux  ,  c'eft  un  Êin^on. 

ifur  une  autre  ;  popul.  Nafi ,  f.  m.  Préfident  du  S>« 

Narguer  ,  v.  aâ.  Faire  nar-  ohédrin  chez  les  Jui£i. 

^e  •  braver  avec  mépris  i  fa-  Nafillard,  arde,  ad).  &fabft« 

suilie^.  Qui  parle  du  nez.  Qui  vient  da 

Narine ,  C  f.  L*une  des  deux  nez.  CUJi  un  nÉt/UUrd  ;  U  pari* 

ouvertures  du  nez.  d'un  ton  nafillard. 

Narquois  ,  oift  »  fubft.  Efprit  NafiUer ,  v.  n.  Parler  du  nez. 

fin ,  rufé.  Qui  fe  plaît  à  trom-  Parlant  du  fanglicr»  fouiller  avec 

fier  ;  famil.  Parler  narquois  ,  le  le  eroin. 

langage  de$  filoux»  Nafilleur  ,  eufe  »  voyez  N*- 

Narrateur  >  f.  nu   Celui  qui  fillard, 

»ane,  qui  raconte.  Nafitort  •  f.  m.  En  Botani* 

iSrârrar//*,  t>é»  ad).  Qui  appar-  que  >  crefifon  alénqis. 

tient  à  la  narration.  NaJJe ,  f.  f.  Efpece  de  manne« 

Narration ,  f.  f.  La  partie  d'un  quin  de  pêcheur  où   entre  le 

«Dratoire  qui  contient  lê  fait  de  poiffon.  Manière  de  filet  en  for* 

i'aifàire.  Récit.  me  de  mannequin. 

.  Narré,  C  m»  Récit*  Figurénu  ilejidânt  Unagi, 
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-îlins  une  affaire  fôcheufe  dont  de  relî^on  où  Ton  donne  tout 

il.  ne  peut  plus  fe  tirer.  à  la  nature. 

Natal  ^ate^  ad).  Il  fe  dit  du  NaturûUfte,  f.  m.  Phyfîcien. 

lieu  où  Ton  eft  ni.  On  dit  auifi  Celui  qui  connoît  les  chofes  de 

.jour  natal,  pour  dire  le  jour  de  1»  nature. 

ia  naiiTance.  N atur alité ,  f.  f.  Etat  de  celui 

Natif,  ive ,  ad).  Qui  eft  né  qoi  eft  né  dans  le  pays   où  il 

en  un  certain  lieu.  Or  ,  argent  habite. 

natif,  tiré  de  la  terre  tout  formé.  Droit  de  natiiralitét  droit  dont 

Nation  ,  (  nation  }  Tous  les  jouilfent  cettt  qui  font  nés  dans 

.gens   d'un    certain  pays.  Ceux  unpays,  à  Texclufion  des  étran- 

d'une  certaine  profemon.  Partie  gers.  Lettres  de  natnralité ,  let- 

de  la  faculté  des  ktts  dans  TU-  très  qui  accordent  aux  étrangers 

niveriité  de  Paris.  le  droit  de  naturalité. 

Dans    TËciiture   fainte  ,  Us  Nature ,  f.  f.  Le  principe  de 

Nations ,  les  infidèles  Se  les  ido-  toutes  les  chofes  qui  font  ;  aiTem« 

•litres.  bla);e  de  chofes  créées.  Com- 

National ,  aU  •  adjeé^*  Qui  plexion  ,   tempéramment.  Rtat 

regarde  la  nation.  Qui  eft  de  d'une  chofe.  Propriété  effenrieU 

la  nation.  le.  Sorte.  Manière.  Efpece.  Nà^ 

Nativité  9  f.  f.  Naiflance  du  ture  corrompue  ,  état  de  la  vo- 

Sauveur ,  de  la  Ste,  Vierge  »  &  lontéde  Thomme  après  le  péché, 

de  quelques    autres  Saints.  £n  Les  meubles  font  en  nature  t  ïk*ont 

Aftrologie  *  ^tat  du  ciel  &  des  .  pas  été  détournés ,  aliénés.  ^ 

«Ares  à  la    naiflance  de  quel-  Naturel ,  f.  m.    Complexioh* 

qu'un.  Manière  d'agir   qui  nous  vient 

Natron  »  f.  m.  Sel  alcali  na-  de  la  nature.  CaraAere  naturel. 

,turel.  Difpoiîtion  qui  nous  vient  de  U 

Natta,  f.  m.  Tumeur  mollaile  nature  ,  &  qui  nous  rend  plus 

4ftii  vient  an  dos  &  aux  épaules,  propres  à  une    chofe   qu'à  une 

Terme  de  Médecine.  autre.  Feindre  au  naturel ,  c'eft 

Ni»tte  ,  (  nate  )  f  f.  Tiflu  de  faire  bien  reifembler  à  Tonginal. 

paille  ou  de  jonc.  Les  naturels  du  pays ,  lesha- 

Natttr ,  {  nater)  v.  aft.  Cou-  bitants  originaires  du  pays, 

vrir  de  natte.  Natter  les  cheveux.  Naturel ,  elle  >{ele)  adj.  Qui 

les  trefler  en  natte.  vient   de    la    nature  ,  qui   eft 

.    Nattier,  (  natier)  f.  m.  Artî-  produit  par  la  nature.  Naïf,  iîn- 

fan  qui  fait  de  la  natte«  Le  fé-  cere  ,  qui  n'eft  pas  déguifé.  il 

minin  eft  Natierc  fe  dit  d'une    certaine  beauté  , 

.    Naturalifatian ,  f.  f.  Aétion  de  fimple ,  (ans  fard  &  fans  artift- 

naturalifer.  ce  ;  dans   le  difcours  ,-  dans  le 

.    Naturalifer  »  v»  i£L  Donner  ftyle  :  //  a  un  air  naturel;  facile» 

des  lettres  ds  naturalité  à  quel-  fans  contrainte. 

4)u'un.  Naturalifer  un  mpt ,  une  Naturellement ,( élément) stdv» 

/Arii/4! ,  les  traniporter  d'une  lan-  Selon  la  pente  ou  l'inclinatioR 

gue  en  une  autre.  Opéra  eft  un  naturelle.    Facilement.   Par  les 

niot  latin  que  nous  avons  natt»-  feules  forces  de  la  nature  ;  fans 

xalifé.  ^éguifement ,  d'une  manière  très 

Naturalifme. ,  f.  m.  Caraé^ere  aifée  ,  très-fîmple. 

et  ce  qui  eft  naturel*  Syftême  .    ^Wa/-i  «/«  »  adj.  Qutregaidie 
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la  mer  &  les  navires.  Naval  i^ti  le  fret  ou  le  fouage  <l*an  Tai)!*' 

point  de  pluriel  au  mafculin.  feau.  Le  prix  que  les  paiTageri 

Naifée ,  ù  fém.   Chaîne  d'an  payent  au  maître  d*an  vaiueatt 

Jbaceau.  pour  le  traiet* 

Navet  ^C.  tru  Sorte  de  racine  Naumachie  ,  f.  f.  SpeAade 
^rt  connue*  La  racine  d'une  <i'un  combat  naval  chez  les  an- 
plante.  On  dit  U  navet  d'un  ail-  ciens  Romains.  Lieu  où  fe  <lon« 
iet<t  &c.  «oit  ce  fpeâade. 

Nav4tt€  ,   (ète  )  f.  £.  Efpece  Navrtr ,  t.  aâ.  Blefler ,  eau- 

^e  graine  ronde  &  noire  dont  icr  de  la  peine  »  de  la  triîlefle* 

«p  fait  une  huile.  Sorte  de  petit  Vieux.  Donner  un  coup  de  fef- 

vafe  fait  en  ovale ,  où  Ton  met  pe  à  l'endroit  d'un  ëchalas  »  oa 

de  l'encens.  Inftrument  de  TiiTe-  d'une  perdie  «  qui  n*eft  pat  aflex 
vand.  Morceau  de  piomh  en  for-  *  droit, 

sue  de  navette.  JNauJle ,  f.  f.  Rapports    qui 

Naufrage  >  f.  m.  Rupture  d'un  vieaneni^  de  l'eftomac  caufës  par 

.  -vaifTeau  contre  quelque  écueil  »  une  mauvaife  digeftion.  Efforts 

.  ou  autrement.  Ruine.  Débris  de  qu'ion  âiit  pour  vomir, 

fortune.    P«rte  de  bien.  Perte  Nautile ,  C  m.  Coquillage  de 

4i'iioanear.  Perte  &  malheur.  mer  univalve. 

Nattfragé^  it  >  adj.  Qui  apéiî  Nautique.,  adj.  m.  &  f.  Qui 

par  un  nau^age.  appartient  à  la  navigation.  Car* 

Naviculaire,  f.  mafc.  0$  du  tes  nautiques, 

pied  qui  reflfefflble  à  un    petit  Nautonnier ,  (  orner  )  f.  mafc* 

JUKvire*  Marinier.  Celui  <pii  conduit  une 

Navigable  ,  adj..  Sur  quoi  on  barque  ou  un  navire  ;  ftyle  poé« 

peut  naviguer.  tique. 

Navigateur  t  f.  m.  Celui  qui  Ne^  particule  négative.  Voy* 

£iit  des  voyages  de  long  cours  la  Grammaire, 

.iiir  mer.  J\fé  ,   adj.  VAhhi  de  Cluny 

Navigation. ^  f.  f.  Chemin  on  ^fl  ConféilUr  *  ni  du  Parlement 

cottxfe  qu'on  fait  fur  mer.  L'art  »  de  Paris  i  a  droit  de  féance  au 

le  métier  de  naviguer.  Parlement  de  Paris.  //  efi  népriêg 

Naviguer  >  v.  n.  Faire  route  il  n^a  pas  befoin  «l'être  invité. 

fur  l'eau.  Mener  »  conduire  un  Un  enfant  bien  né ,  qui  a  de  bon* 

iraîfleau.  nés  inclinations.   Une  file  mal 

NéviU,  f.  m.  Canal  d^eau  fait  nu  »  qui  a  de  manvaifes  inclina- 
pat  art.  fions. 

Navire ,  f.  m.  Grand  bâtiment  Mort-né  ,  mort  avant  de  naî- 

dont  on  fe  fert  fur  mer  &  qu'on  ire.  Nouveau  né  ,  qui  vient  dâ 

fait  aller  avec  des  voiles  &  un  naître. 

j^ouvernail.  On  dit  mieux  vaif-  Premier  »/,  «dj.  &  f.  Le^rc* 

/eau  que  navire  en  parlant  des  «ier  enfant  mâle. 

vai(7eaux  de  guerre.  Néanmoins  ,  confond.  Tou« 

La  navire  arg^  ,   le  vaifleao  tefois,  cependant.  ^ 

ées    argonautes.    Conftellation  Néant ,  f.  m.  Rien.  Aucune 

«nécidionale  i  alors  navire  «ft  fé-  chofe.  Mettre  au  néant  ,    c'eil 

jninin.  anéantir ,  cafler  5  c'eft  aufli  re« 

Naulege  ou.  nolis  ,  f.  m.  Ce  buter. 

4tt'on  paye  pour  pafler  l'ctti  t  Ni^t^  par  esagénti^n  9  peiif 
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itferalenr  dans  les  chofes  ;  imn**  insommode  de  n*en  point  aiy<nr«' 

que  de  naiflance  &    de  mente  C*tfi.  une  néctjjfité  é^ aimer  Dieu  ^ 

dans  les  perTonnes.  Le  néant  des  c'efl  une   obligation   indirpen— 

grandeurs   humaines  ;   c*cfi    um  iàbte. 
nomme  de  néant.  De  néetjjîtit  adr.  NëceiTaîre* 

Nébulé  yie  ,  ternie  de  blafon.  ment. 
Fait   en   forme   de  taxi^xUnê        Afi/cej^//r ,  au  plur.  Befoins  de . 

fajce  néhulée,  ta  vie.  //  n'a  pas  toutes  fes  né-» 

Nébuleux  ,  eufe  y  (  ^')  adj.  ctjjîtés.  Nécejîtés  de  la  nature  «,• 

Couvert  de  nuages.  fes  befoins  *  comme  manger  » 

Etoiles  néhuUufcs!^  beaucoup  boire  ,  dormir.  Aller  à  fss  né» 

moins  brillances  que  les  autres.-  eejfités  ,  aller  à  la  garderobe. 

Néeejfalre,  adj.  Ce  dont  oit        Néeejpur  ,  v»  a^»  Obliger  ».' 

ne  peut  £b  pafler.  Ce  qui  doit  contraindre, 
arriver  »  cequ*on  ne  peut  éviter.        Nécejpteux  ,  eufe  ^  adj.  Pan* . 

Une  chofe  n^efi  pas  néeejfaire  vre.  Qui  eft  dans  le  befoin. 
au  falut^  n'eft  pas  de  précepte        Nscrolo^e  »   f.   m.*  Livre  od». 

&  d'obligation.  Us*eft  rendu  né^  Ton  infcrit  le  nom  des  morts. 
ëejaire  dans»  cette  maifoa ,  on  ne        Nécromance  y,  f.  f.   Sorte  de 

peut  s*y  païTer  de  fes  eonfeils',.  divination  pac  révocation  des 

de    Ton  minidere.  En  philofo-  mort^.- 

phie  ,  Vétre  néeeffaire ,  Dieu  qui        Néeromsneîen  >  tnnt  «  (  ent  y 

cxi^e  par  fa  nature.  Une  caufi.  fubft.  Celui ,  celle  qui  fe  mêle 

néeejfaire  >  qiû  n'agit  pas  libre-  de  mécromance.  Magicien.  Oi» 

jnenr.  dit  auffi  en  riant  »  nécromanu 

Néceffairt' 9^  £  m.  Tout  ce*  qui        Nécrofe  ,  f.  f.  terme  de  Mé* 

eA  néceflaire  pour  la.rub(îâance;:  decine.  Mortification  entière  de . 

îl  eft  oppofë  à  fuperflu.  Boîte  la  chair  de  quelque  partie, 
ou  étui  qui  renferme  des  chofes        NeSar  »  f»  m.  La  boi^Ton  des^. 

néceflâires  ou  très^ commodes  eii'  Dieux  de   la   fable*  Vin  déli* 

voyage.  Il  n'efi  pas  riche  *  mais  deux.. 

il  a  le    néeeffaire,  Metu\  mon        Nef,  f.  î.  Le  lieu  d*une  Eglile 

néeeffaire  dans  la  voiture.  qui  eft  depuis  le  portail  jurqu'aift- 

Néceffairement ,  adv.  Abfola-  chœur.- 
ment.  De  néceffité.  Infaillible*        Nef,  fignifioit  autrefois  navî« 

jnent.  re.  On  le  dit  encore  en  blàfon 

Néceffîtant  *  te  ».  adj»  Qm  né-  &  en  poéfie.  D*a^ur  à  la  n^ 

«édite.  Les  Catholiques  i? admet'  d*arg.ent.  Nef,  vafe  de  vermeil 

tent  point  de  grâce  néeeffitante^  en  forme  de  navire.  Moulin  à 

Néctjfité ,  f.  f.  Sorte  de  puif-  nef  ^  a  eau  y  conftruit  fur  un  ba* . 

fance  abfolue  »  qui  néceilite  à  teau. 

quelque  chofe.  Pauvreté.  Difet»         Néfaftes  ,  adj.  fours  néfaftes  ^ 

te.  Befoin  extrême.  chez  les  Romains  ,  jours  dans 

C^efi  une  néctffîté  de  mourir  ,  lefquels  il  étoit  défendu  de  va- 
la  mort  eft  indifpenfable.  Foye['  quer  aux  affaires  publiques. 
wus  la  néceffité  de  cette  confé'  '  Nèfle  ,  f.  f.  Fruit  du  néflier» 
quence ,  Tinduftion  néeeffaire  de  Néflier ,  f.  m.  Arbre  de  moyen* 
cette  cooféquence.  C'tfi  une  né*  ne  hauteur  qui  porte  la  neûe. 
aejfué  à  Paris  pour  une  Dame  Négatif,  ive ,  adj.  Qui  nie  ;. 
d^ékvoir  un.  carr<^c  i  il  eft  trè«-  ismKMaUvifage  négatif  ^tim 
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d*an  homne  tooîoors  prit  à  rfr-  goces ,  de  plofienn  intrigues  bll* 

Ibfer.  mables. 

En  algèbre,  fréméeurs  on  ^aurir-  NégocUhl^^  adj.  Qui  peat  (b 

m/f  négatives ,  qui  ont  devant  négocier.  Ze«  annuités  font  né» 

elles  le  figtie  de  ta  fonftraftion.  gocinbUs. 

Avoir Toîx  négative, aroir droit  Négociant  t  {.  m.  Qm  trafî- 

de  s'oppofer.  qne.  Qui  fait  un  grand  com* 

Négation ,  f.  f.  Particule  qui  merce. 

me.  Ce  qui  eft  oppoTé  à  Taffi-  Négociateur  .   f.   n.  Média - 

mation.  AbfiMce  de  qualité  dans  teur  pour  faire   quelque  cbofe 

vn  fujet.  de  confidérable.  Celui  qui  5*6^ 

Négative  ,  f.  f.  Sentiment  qui  tremet  pour  quelque  afÈiîre. 

nie.  Refus.    Particule  qui  nie»  Négociation  ,  f.  f:  Traité  qui 

Etre  fur  la  négative  ,  c*eft  re-  fe  fait   entre  Souverains.  L*art 

fafer.  de  traiter  les.af&ires  publiques* 

Négativement ,  adverb.  D'ane  Intrigues  pour  réafBi  dans  quel* 

sbaniere  qui  nie.  qne  affaire. 

Négligé  ^  ée  «.ad).  Méprifé*  En  terme  de  commerce,  là 

otiblié.  Qui  efl  fans  ornement,  négociation  et  un  billet  ,,d*aae  let" 

Qui  eil  peu  régulier.  tre  de  change  ,  le  trafic  qui  s'en 

Négligé  t  C  m.  Etat  où  eu  une  £ût  par  les  agents  de  change, 

femme  ,  quand  elle  li'efl  point  Négocier ,  v.  aft.  &  n.  Trafi- 

parée  :  Vous  voilà  dans  un  grand  quer.  Traiter   une  affaire,  Né» 

négligé.  On  le  dit  auiS  en  pein-  gocier  en  foie.  Négocier  des  hil» 

tnre:  Un  beau  négligé  plaît  fou»  Jets.  Négocier  un  mariage. 

vent  plus  qu'une  froide  correc  Nègre ,  Négreffe ,  €.  m.  &féffl* 

thn.  Efclave  noir  qu'on  tire  de  la' 

Négligemment ,  (geament)  adv.  côte  d'Afrique- 

Avec  négligence.  Traiter  quelqu'un,   comme   vh 

Négligence  ,  f.  f.  ParefTe.  Peu  Nègre  ,  comme  un  efélave. 

de  foin  qu'on  a  de  quelque  chofe  Négrerie  ,  f.  f.    Lieu  où  l'oii 

ou  de  quelqu'un.  Tout  ce  qui  renferme  les  Nègres  dont  oo  fait 

ttt  contraire  à  Texaflieude.  commerce. 

Ifégligent ,  te  ,  ad).  Qui  a  de  Négrier ,  adj".  Un  vazffeau  né» 

la   négligence.    Qui  a  peu  de  grier,  qui  fert  à  la  traite  des 

foin.  Nègres. 

Négliger  ,  V.  aft.  N'avoir  pas  Négrillon  ,  onne ,  (o»e)fubft« 

foin  de  quelque  chofe  comme  Petit  nègre ,  petite  négrefle. 

on  le  devroit  ;  s'en  peu  foucier.  Négus ,  f.  m.  L'Empereur  des 

Méprifer.  Abyffins. 

Négliger  quelqu'un  ,  ne  le  pas  Neige  ,  (ncge)  f.  f.  Parcelles 
voir  aÛidument ,.  ne  lui  pas  ren-  de  nue  condenfées  par  le  froid 
dre  les  devoirs  ordinaires  de  la  dans  la  moyenne  région  de  l'air» 
vie  civile.  Négliger  une  occafion^  qui  tombent  fur  la  terre  en  pe- 
la iafiTer  échaper  fans  en  profiter,  tirs  flocons  blancs.  Au  figuré  9 

Négoce  ,  f.  m.  Trafic.  Grand  blancheur, 

commerce.   On    rfc   dit   pas  le  Neiger ,  (  niger  )  verb.  imperf. 

négoce  d'un  état ,  d'une  nation  ,  //  neige  ,  c*efl- à-dire  ,  il  tombe 

d'un  peuple  ;  il  faut  dire  le  corn-  de  la  neige. 

m€re€»  Il  fi  milt  de  plufieursKt"  '    Ntigeun  ,  #«/i,  (««^)  adj^^* 
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Chargé  dé  neiges.  Ttfmp^jMfjfcMT*  -rewa  converti.  Nouveau  né  db 

Soi/on  neig€tt/i.  J.  C.  Noqveau  difciple* 

Niméens  ,  adj.  m.  plar.    Les        Néphtdtîaue ,  f.  fém.  Maladie 

jtux  nùnécns  ,  les  jeux  établis  douloureufe  qui  eft  dans  les  reins 

dans  la  ville  de  Némée.  Terme  &  dans  le  bas  ventre, 
d'antiquité.  Néphrétique ,  adj.  Colipte  ni* 

Néruéaniqui ,  f.  m.  Vainquear  phétique  »  caufée  par  le  gravier 

dans  les  jeux  néméens.  qui  fe  détache  des  reins.  La  grai'^ 

Ninics  ,  f,  fém.  plur.  Chants  ne  de  lin  &  la  pariétaire  font  né-- 

liinebres  qui   fe    faiforent  dans  phrétiques ,  propres  à  guérir  les 

Tancienne  Rome.  maladies  des  reins. 

Nenni  ,  voyer  Nsnr,  Népovfme  ,  f.  m.  Autorité  des 

iV/jttt/Àrff.  m.  Nomd*unefteiir  neveux  lur  leurs  ondes  ;  il  fe 

dont  on  fait  du  firop  •  du  miel  >  dit  des  neveux  des  Papes, 
de  !a  conferve  ,  &c.  Neptune ,  f.  m.  Diei»  des  eacnc 

Nfo<ore/,  m.  Chez  les  andens  &  de  la  mer  félon  la  fable.  En 

Grecs  Se  dans  l'Eglife  grecque  poéfie  ,  la  mer.  l^ompter  Cun  &• 

d'aujourd'hui  »  Sacriftain.     Les  l'autre  Ntptune. 
Villes  où  il  y  avoit  des  Temples        Néréides  y  f.  f.  pîur.  Dîvini* 

fameux  prirent  fous  les  Empe-  tés  fabuleufes  de  la  mer. 
reurs    Romains    la    qualité   de        Nerf,  f.  m.  Partie  fpermatî- 

Kéocore.  Sn^rne ,  Ephefe  étaient  que  qui   vient   du  cerveau  ou 

des  Néocorts  d'Aiigufie.  de  la  moelle  de  Tëpine  du  dos  » 

Néographe ,  fub^.  &  adj.  Qui  &  qui  porte   l'efprit  animal  oik 

écrit  Se  ortographie  d^une  ma-  H  eiVnéccfTairepourfalre  lefen* 

•iere  nouvelle.  timent  &  le  mouvement.  Au  fî« 

Néographifme ,  f  m.  Nouvelle  guré  ,  force  ,  tout  ce  qui  fou- 

naniere  d'écrire  les  mots.  tient  &  fait  agir.   L*argent  eft  le- 

Néologie,  f»  fëm.  Invention,  nerf  de  la  guerre.  Ce  di f  cours  e  fi 

Emploi  de  nouveaux  mots.  Em»  fans  nerf  C'eil  anfli  un  terme 

ploi  des  mots  anciens  dans  u»  d'Archit.  de  Re]ieiu,&c. 
lens  nouveau.  Nerf-fcrure ,  f.  f.  Coup  qu'un 

Néologique ,  ad).  Qui  concer-  cheval  a  reçu  fur  le  tendon  de 

ae  les  mots  nouveaux ,  les  ex-  la  partie  poilérieure  d'une    de 

preffions  hafardées  ,  les  phrafes  (es  jambes, 
extraordinaires.  Langage  niolo'        Nérite ,  f.  f.  Coquillage  unl- 

gique.  valve  d^e^u  douce  ou  de  men 

Néol^ifme  »  f.  m»  Habitude        Néroli ,  f.  m.  Elfence  de  fleur 
d'employer    àes    termes   nou-  d*crange. 
▼eaux  y  ou  les  mots  reços  dans        Nerprun  y  f.  m.  Nom  d'un  arr- 
ime fîgniâcation  détournée.  brifîeau  dont  les  bues  font  pur» 

Néologue  ,   f.  m.   Celui   qui  gatives. 
en  parlant  ou  en  écrivant  »  af-         Nervaîfon^  f.  fém  terme  de 

feâe  d'employer  des  termes  nou-  Médecine.  AfTemblage  des  nerfs» 

veaux.  fibres  &  ligaments. 

Néoménie,  f.  f.  Nouvelle  lune         Nerval ,  aie ,  adj.  Bon  &  pro* 

chez   les  Juifs.   Fête    chez  les  pre  pour  les  nerfs, 
anciens  Romains  à  chaque  renou-        Nerrer ,  verb.  a£l.  Girnir  de 
Tellement  de  lune.  nerfs  une  chefe  pour  la  tendr» 

Néophyu  ,  f»  su  &  f •  Nou«    plus  forte» 
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Nsrveux^  tuft^  («ttj)ad)eA.  levement  des  boues  des  rnéf* 

Où   il  y  a  beaucoup  de  nerfs*'  Nettoyer  ^  (nétoyer)  v.  aft. 

Fort,  vigoureux.  U  Te  diuauffi  du  Oter  les  ordures  ;  rendre  net  • 

ilyle»  du  difcours.  clair  >  propre. 

En  Médecine  ,   U  genre  ner*  Nettoyer  U  mer  de  corfiires  » 

veux  ,    les  nerfs  du  corps  pris  les  chemim  de  voleurs ,  chafler  » 

coUe^ivement.  exterminer  les  corfaires ,  les  vo« 

Nerviftt  ad).  Un  remède  nervin,  leurs.  Nettoyer  la  tranchée  i  en 

bon  pour  les  nerfs.  chafler  les  aifiégeants.  Ntttoyer 

Nervure  ,  f.  f.  L'art  d'appli-  les  affaires ,  les  biens  d*une  mai'^ 

quer  des  nerfs.  PaiTe-poil  fur  la  fon  ,  en  acquitter  les  dettes  » 

couture  d*un  habit.  Nervure  d*un  en  terminer  les  procès.  En  pein- 

livre,  parties  élevées  fur  le  dos  ture,  nettoyer  des  contours^  les 

d'un  livre.  rendre   plus  purs  &  plus  cor« 

En  ArchiteA.  nervure,  mou-  teùs.  Figurément  »  au  jeu,  net* 

Jures  «  confoles ,  arcs  doubleaux  tcyer  le  tapis ,  gagner  tout  Par* 

&  croifées  d'ogives.  gent  qui  eA  fur  le  jeu. 

Neskrét  C  m.  terme  de  Relat.  Neveu ,  f.  m.  Le  fils  du  frère 

Lettre  ou  écriture  courante  des  ou  de  la  fœur. 

Perfans.     "  Arriere^neveu  ,  f.  m.  Le  fils 

Nett  nette»  (nète)  adj.  Net-  du  neveu.  Nos  neveux  »  ceux 
toyé ,  clair  ,  qui  n'a  nulle  or-  qui  viendront  après  nous, 
dure»  nulle  tache.   Pur ,  inno-  Neuf,  nom.  de  nombre  indé- 
cent ,  clair ,  fans  embarras  ,  fans  clinable.  Trois  fois  trots.  On.le 
obfcurité.  Vide.  dit  quelquefois  pour  neuvième  : 

Figurém.  &  famil.  faire  mai-  comme  »  le  neuf  du  mois;  Charles 

fon  nette ,  chafler  tous  Tes  do-  neuf. 

mefliqucs.   //  a  Pâme  ,  il  a  la  On  ne  prononce  point  l'/dani 

confcience  nette ,  fa  confcience  neuf  immédiatement  fuivi  d'un 

ne  lui  reproche  rien.  Je  veux  fubftantif  qui  commence  par  une' 

en  avoir  U  cœur  net ,  je  veux  fa-  confonne  :  neufperfonnes  :  quand 

voir    ce  qui  en   eft.  Mettre  au  il  fuit  une  voyelle  »    on  pro« 

net  un  écrit  »  en  faire  une  copie  nonce  l'/*»  comme  v  »  neufamîs^ 

correile  &  fans  rature. //a /'«/^  pron.  neuv  amis, 

prit  net  ;  il  s'exprime  d'une  ma-  Neuff  f.  m.  Un  neufde^tf: 

miefQ  nette  &  intelligible^  fie  ,  un  neuf  de  ccewr. 

Net ^  tout  net,  adv.  Franche-  Neuf,  neuve',  ad).  Qui  n*apas 

ment ,  fans  détour.  Tout  d'un  encore  fervi.  Nouveau.  Au  ng« 

coup.                               \  étonné ,  furpris ,  fimple ,  niais. 

Nettement  ,  (netement)  adv.  On  ne  prononce  pas  r/aupiur* 

P'une   manière   nette.   Propre-*  Des  habiu  neufs, 

ment.  Clairement.  Sans  embar-  A  neuf,  adv.  Refaire  un  hdti* 

ras.  Franchement.  ment  à  neuf,  le  raccommoder 

Netteté ,  (  nèteté  )  f.  f.  Pro-  par  tout ,  &.  le  renouveller  en 

prêté  qui    regarde   les   chofes.  quelque  forte. 

*  Clarté.  L'arrangement  des  mots.  De  neuf,  adv.  Il  m  fait  ha» 

fir  ce  qui  rend  l'expreffion  claire  hiller  fes  gens  de  neuf,  il  leut 

^  nette.  a  fait  faire  des  habits  neufs. 

Nettoiement  ,  (  nétoîment }  f.  Neume ,  f.  m.  terme  de  plain* 

m.  L'avion  de  nettoyer^  l'en*  chanta  AdditioA  des  note$  du 

ton 
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%on^e  îifitlenné  for  la  demïçre  ne  le  regarde  pas.  Aitoir  toujàurs 

ïyîlabc.  h  nt^fur  unt  choft ,  y  être  fort 

Népriti^ue  »  àdj.  Propre  con-  appliqué.  Mener  quelqu'un  par  U 

tre  les  incommodités  des  nerfs,  nei ,  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on 

^érrorgraphh  -,  f.  f.  Defcrip-  Veut.  Donner  du  ne:^  en  terre  ,  fi 

tiens  des  nerfs.  ^^Jf*^  '<  i^  >  fuccomber  dans  une 

•    Névrologie ,  (k  fém.  Partie  d«  entreprife.  Rire  au  net  de  quel'- 

.rAnatomie  qui  traite  des  nerfs,  qu'un,  fe  moquer  de  lui  enfa^^ 

Traité  ^es  nerfs.  ce  ,  &c« 

NeutraUment ,  adverb.  D*une  Nei ,  f.  in.  La  première  par- 
manière  neutre.TermedeGrafflo  tie  du  iraiiTeau  ou  bachot  qui 
maire.                                          '  finit  en  pointe  «  &  où  eft  la  levée 

Neutralité,  (.  f.  Convention  fur  laquelle  fe  met  le  Batelier. 

Cûte  avec  des  gens  de  différeûts  Nèrcoupé  OM  pifiathê  favy  a fe^ 

partis,  de  n*étre  ni  de  Fun  ni  Atbrifleau  qui  croît  dans  les  lieux 

de  l'autre  parti  de  ceux  qui  font  incultes  »  dans  les  bois, 

en  guerre  i  en  procès  9  en  dif-  AT/,  particule  négative.  Iln*eji 

pute.  ni  grand ,  ni  petit» 

Neutre  f  adj.  Libre»  îndiffé^  '      Ni  plus  ni  moin*  ,  adv«  Tout 

rent ,  qui  ne  prend  aucun  parti,  autant.  Juftement. 

Nom  neutre^  celui  qui  n'eft  ni  Niable  »  adj.  Qui  peut  être 

mafculin  ni  féminin.  On  dit  auffi  nié. 

vtrhe  neutre,  qui  n*èil  ni  a^tf*  Niais i  'f.  In.  Sorte  de  benêt 

nipaifif.  Voyez  Verbe,  &  d^innocent. 

Neutre ,  figniiîe  auffî ,  qui  ac«  'Niais,  nitàfi ,  adjeâ.  Benêt  » 

cepte   U  neutralité ,  qui  n^eft  innocent ,  fimple. 

tl'aucun  parti.  Niaifiment  ,    adv.  D^un  ait 

Ntu^aine^  f.  f.  Prierez  qu^on  niais.  D*une  fîiçon  niaife. 

fait  durant  neuf  jours.  Niaiftr ,  v.  n.  Agir  d*un^  ma« 

La  doàt  ncuvaine ,  tes  neuf  niere  niaife  &  badine. 

Mufes.  Niaifirie ,  f.  f.  Aélion  niaife  » 

Neuvième  »  adj.  Nom  de  nom-  chofe  de  rien.  Cara^ere  du  niais, 

brè  ordinal.  Nice  ,  adj.  Niais  ,  {impie.  U 

Neuvièmement ,  adv.  En  nen*  vieillit  aufli  bien  que 

yîeme.lieu.  Nicement  ,  adv.  Simplement^ 

Nil  »  f.  m.  L^organe  de  l*o-  Nieette  »  adj.  f.  Diminutif  de 

dorât,  &  qui  ett  au  milieu  du  mce.                         ■        ■ 

vifage»  Au  figuré  ,  fèntiment ,  Niehe  »  f.  fém.  Enfbncement 

odorat.  dans  l'épaiiTeur  d'un  mur ,  pout 

//  ne  voit  pas  plus  loin  que  y  placer  une  flatue^ 

Jcn  nei  \\l^  peu  de  lumières  ,  Niche ,  f.  fém.  Tour  &  mati-* 

peu   de  prévoyance.  Tirer  les  ce  »  &c. 

ffirs  du  nei  de  quelqu'un  ,  tirer  Nichée  »  f.  fém.  Nid  où  il  y  a 

adroitement  de  lui  un  fecret.  plufieurs  oifeaux ,  pluûeurs  fou* 

Figurém.  jeter  quelque  chofe  au  ris. 

nei ,  reprocher  quelque  chofe.  Famil.  'il  a  chaffé  touée  la  ni" 

Proverb.  &  figurém.  fiigner  du  ehêe  ,  toutes  les   perfont^lss  de 

nei  »  manquer  de  réfolution ,  de  ipauvaife  vie  ,  raiTembiées  dans 
courage.  //  met  ou  fourre  fin  ne[-  le' lieu'  en  queftion. 

far  tout  ;  il  fe  mêle  de  ce  qui  Nicher  t^  y»  a^  Srn«  Faire  {QtH 
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nid.  fvxûU  placer  en  quelque  es-  Nigoteaux^  (  tsus  }  f.  fli«  pfi 

4roit.  Morceaux  de  tuile  dont  les  cob- 

Figurém.yê  uichtr  »  fe  placer ,  vreurs  fe  ferrent  aux  ibims  & 

trbuyer  une  bonne  retraite  ,  un  tailées. 

bon  établiifenient.  Il  s'tfi  nicU  Nigroil  ou  Négaeuil ,  f.  mafe. 

dans  une  honâe  maifon  i  famiL  Poiflbn  de  mer. 

Nichtt ,  C  m.  (Euf  qu'on  met  Nillt ,  f.  fiém.  Petit  filet  rosd 

dans  un  nid  pour  que  les  poules  qui  (ort  du  bois  de  la  vigne  » 

y  ailUht' pondre*  lorfque  la  vigne  cû,  en  âe«r. 

Nichoir ,  C  m.  Sorte  de  cage  NitU^ ,  adj.  fémin.  terme  de 

propre  k  mettre  courer  des  fe-  blalon.    Une  croix  niîlés  ,  une 

fins.  croix  ancrée  ».  plus   étroite  & 

Nid ,  C.  m,  {  proooncex  ni  )  plus  menue  que  les  croix  ordî* 

Petit  réduit  de  diverfes  matières  naires. 

oA  Poifeu   cottre  &  élere  Us  Nimbe  »  C  n.  Cercle  qn*oit: 

petits.  remarque  fur  des  médailles  au^ 

//  cTùh  amoir  trouvé  t» pie  au  tour  de  la  tête  d'an  Empereur* 
nid ,  avoir  fait  une  importante  Cercle  de  lumière  autour  de  la. 
découverte.  Figurém.  &  famil.  tête  des  Saints. 
êet  homme  a  trouvé  un  Bon  nid ,  Nimpke  •  (  Nymphe  }  C  fëm* 
un  bon  établiâèment.  C\Jl  u»  DéeHe  des  Païens.  On  nomme 
trai  nid  à  rats ,  c'eâ  une  mé-  -  de  même  la  petite  peau  qui  en- 
chante petite  meiibn  ottcham-  veloppe  les  infectes  enfermés 
bre.  dans  l'œuf»  ou  quand  ils  fe  trans* 

Nid  d^oifeêtt  »  f.  fliaic.  Pknfe  forment.  En  poéfîe  ,  jeunes  iîl« 

vulnéraire  •  déterfîve  »  &c.  les  ou  feàimes  belles  &  biei» 

Nidoreux f  eu/e ,  (eus)  ad^«  hites, 

Çui  a  une  odeur ,  un  goût  de  En  Anatomie  »  parues  molles 

pourri  »  de  brûlé  »  &  d'aaf  cou-  &  fpongieure&  qui  avancent  horff 

vis.                                               .  des  levresde  la. matrice. 

Nlece  t  C,  L  La  iille  du  frère  Nimphée ,  (  a^mpkée  )  f.  fém% 

eu.  de   la  fœur.  Bain  public  chez  les  Romaiiis» 

Nielle  f(  nieUy  f.  f»  Plante  Nippe  y.(nipe)  f.  f.  Sorte  de 

dont  il  y  a  olufieurs  efpeces.  petits  meubler,  comme  bardes 91 

NieU  t  ilbn.  f.  Humeur  mail-  linges ,  bagues- ,  &c. 

gne  qui  noircit  &  gâte  le  blé»  Nipper  ^(nipw) y»  a^.  Four-i 
étant  écbauité  par  l'ardeur  6u.,  nir  de  nippes, 

ibieil.  Ni^ue ,.  f.  f.  Mouvement  de 

Nielter,  (Mêler)  Y»  z^&tet  .  tête    pour  marquer  le    mépris 
par  la:  nielle.                                .  qu'on  fait  de  quelqu'un  ou  de 

Nier,  verb»aâ.  Dire  qu'une  quelque  chofe.   Faire  la  niqucr 

chofë  n''éft  pas  ou  n'eft  pas  vraie»  à  queîqv^un  y  famih 

Dire  non.    .  Ni/anne  ,  (  nifane  )  f.  f.  Rîb» 

Nigaud  p.  aude  t  adj.  &  f,  m^  cine  médicinale  de  la  Chine. 

&  f.  Soc  »  benêt ,  impertinent ,  Sainte  nitouche  ,  f.  f.   Hypo- 

Biaiç^rptte  }  niaife  »  occ.  crite  qui   fait  lemblant  de  n'y 

Nigauder,  v«  n»  S'amufer  à  des  pas  toucher  ;  famil. 

bà^ielles.     •      ,  Nitre  ,  f.  m.  Sorte  4e  faïpé- 

''Nigaud'ene  \  ù  f»   NiaiTerie.'  tre  qu'on  tire  de  la  terre  &  q^ 

AâiQa.de-nistaad^  .  '  a.  la  faveur  du  fel». 

y  .'  • 
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Nîtriu»  r  cu/e ,  (  eif#  }  adjeÂ*  quelles  on  ne  peut  vivre ,  comme 

Qui  tient  du  nltre»  le  ccryeau  «  le  cœur,  le  foie.  £»» 

Niveuu  ,  C  maTc.  Infiniment  preflîonnohUtfiyltnohlt^ 

^ont  le  Maçon  fe  fort  pour  dref-  î^ohU  eft  auâi  fubft.  Lt  Primcê 

fer  Ces  ouvrages.  Le  Jardinier  fait  des  NohUs  ^  mais  U  fang 

éc  d'autres  ouvriers  fe  fervent  fait  éts  Gentilshommes^ 

«ttfB  du  niveau  ,  pour    drefler  Nohlement  »  adv.   D'une  flM« 

&  aplanir  tout  ce  qui  eft  hoti-  niere   noble.  En  gentilhomme* 

SontaL  Ce  mot  fîgnifie  auffi  une  Tenir  nohlement  une  terre ,  la 

iîtuation  de  terrein  toute  plate  »  tenir  en  fief. 

4c  qui  ne  penche  ni  de  part  ni  Nohleffe ,  f.  f.  Honneur ,  ^claC 

d*autre  :  Un  terrdn  de  niveau^  oui  vient  d^uoe  famille  ancienne 

Axx  figuré  «   il  fe  prend   pour  «  iiluftre  ,  ou  de  la  grâce  fiC 

^alite*  Il  efi  su  niveau  des  plus  ccncefEon  du  Souverain*  Tons 

grands  feigneurs  ,  il  va  de  pair  les    nobles.    Certaine    manière 

avec  eux*  d'agir  ,  de  fe  conduire ,  de  par* 

Jtfivder  t  v.  aét  Voir  par  le  1er,  qui  a  quelque  chofe  de  erand» 

moyen  du  niveau  fi  ce  qu'on  d'aimable  ,  de  poli ,  qui  fent  f« 

ftit  eft  dans  ta  i^ularité  &  dans  perfonne  bien  élevée  ,  &c.  On 

la  juflefire  que  l'arc  demande,  &c.  dit  aufii  nohUfft  deftyle  ,  nohlejjk 

On  nivelé  auffi  pour  connoître  d*exprsJJion ,  &c. 

les  différentes  élévations  pour  Noce,  f.  f.  ou  Noeet.,  f.  fw 

la  conduite  des  eam  &  autres  plur.  Feftin  qui  fe  fait  après  les 

befoins,  epoofailles.  Mariage.   Toute  Im 

Nireieur  t  C  aafc.  Celui  qui  noce  alla  fe  réjouir  »  toute  la 

lûvele.  compagnie  qui  s'efl  trouvée  à  la 

Nivellement  »  (  mrilement }  f*  noce  •  alla  fe  réjouir. 

a*  L'aôioû  de  niveler.  Nocher  «  f.   m.   En  Poéfie  W 

Niwettéy  {ttp)  f.  £  Sorte  de  celui  qui  gouverne*  qui  conduit 

pêche  afTez  eftimée.  un  vaifTeau* 

Nobiliaire  ,  f.  mafc.  Regifbe  NoSamhule  »  fubfl*  Celui  OS 

des  nobles  d'une  Province  >  d'un  celle  qui  marche  la  nuit  en  dof« 

pays.  Hiftoire  des  '  maifons  np*  msnt. 

blés  du  pays.  NoSiluque ,  ad).  Q\û  donna 

iVo^i/d^mar,  f.  m.  Dignité  de  de  la  lumière  la  nuit.  Certains 

nobiliffime.  vers  font  noéliluquès. 

NoèiliffirÊu  t  «dj.  Très-noble.  NoHurlahe ,  f.  m.  InftrumenC 

Titre  accordé  dans  le  bas  Em-  pour  mefurer  la  nuit  la  hauteur 

pire  aux  Céfars  &  à  leurs  fem*  de  Pétoile  du  nord* 

nés.  Noàume  ,  f.  mafc.  Partie  da 

Nohiltjfîme  »  f.   mafc.  Celui  l'office  «qu'on  nomme  Matines* 

qui  avoit  le  droit  de  porter  la  NoSturne ,  ad).  Qui  arrive  da 

pourpre*  Il  étoit   inférieur  au  nuit.  Qui  appartient  à  la  nui^« 

CéfSr,  &  avoit  le  pas  fur  le  Pa-  NoHurntment ,  adv.  Nuitam- 

trice.  ment ,  pendant  la  nuit;  peu  u(îté« 

Noble ,  adj.  Qui  appartient  à  .  Nodus  •  f.  m.  Tumeur  dura 

la  noblefie.  Grand  ,  élevé ,  cou-  &  indolente  qui  vient  fur  les 

rageux.  Qui  a  quelque  chofe  qui  os  du  corps  humain, 

fent  la  perfonne  de  qualité.  On  Noël  »  £  m.  La  fâte  où  l'on 

dit  auifi  parties  nohU*  %  fans  leC*.  célèbre  la  oaifTance  da  J.  C^ 

VU 


îo8      N  Œ  U  N  O  ï 

Chant  ou  cantique  fur  la  Kati-  Noîrâtr$i  adj.  Qai  tire  (ur  \6 

vite  de  J.  C.  En  ce  fens  ce  mot  noir. 

a  un  pluriel:  No'ch,  Noiraud ^  audtt    adj.  Quî-  a 

Nœud  »  (prononcez  atxu)  f.  m,  les   cheveux   noirs  &  le  teint 

Enlacement  d'une  chofe  pliante,  brun.  Ce  mot  eft  auiH  fubAantif. 

comme  ruban ,  foie ,  corde ,  &c*  Noirceur ,  f.  f.  Ce  qui  eft  op* 

Nctud  coulant ,  voyez.  Coulant,  pofé  à  la  blancheur.  Au  figure  « 

Nœud  t  figurém.  la  difficulté  >  a^icvn  infâme ,  fcélérate. 

le  point  eiTentiel  d'une  affaire.  Noircir ,   r,  aél.   Faire  tioir* 

Attachement ,  liaifon  entre  des  Rendre  noir.  Figur.  diffamer, 

perfonnes.  Voilà  le  notud  de  la  Noircir ,  v.  n.  Devenir  noir  : 

^uefiion.  Le  naud  du  mariage  efi  Le  bois  noircit, 

/acre.  On  dit  aufH  •  fê  noircir  le  v£« 

Nceud  ,   bofTe  »   excroiflfance  fage ,  fe  le  frotter  avec  du  noir* 

wx  ixy>Tes»  Le  cornouiller  eft  plein  Ce  linge  s' eft  <  noirci  à  la  cheml* 

de  nœuds,  née ,  eft  devenu  noir.  Le  temps  , 

Nœuds  t  jointure  des  doigts  de  It  cielfe  noircit ,  devient  obfcur. 

la  main.  Partie  du  gofier  qu'on  Fi%ur  t  il s'eft  noirci  par  de  grands- 

nomme  {arinx»  Le  nœud  du  petit  crimes ,  il  s'eft  dîfnimé. 

doigt  9  de  la  gorge.  Nœud ,  les  os  .  Noircijfeurs  ,  f.  m.    pi.  On* 

de  fa  queue  du  cheval ,  du  chien,  vriers  qui  font  l'achèvement  des 

En  Aflronomie ,   les  nœuds  »  noiri. 

les  deux  points  ou  l'ëclyptique  Noircijfure^  f.  f.    Enduit  de 

efl   coupée  par   l'orbite  d'une  noir, 

planète.  Noire  •  f.  f.  Note  qui  n'a  rîea 

Noir  y  noire, t  adjeA.  Ce  qui  de  blanc.  Terme  de  mufique.     > 

eft  oppofé    au   blanc.  Obfcur.  ^oi/è ,  f.  f.  Querelle ,  diipute  : 

Sombre.  Au  figuré  *  méchant,  Chercher  noîfe  à  quelqu*un*  Fa- 

infâme  »  fcélerat.    Ce    qui    eft  mi  lier. 

meurtri  &  livide*  Noifetîer ,   f.   m.   Coudrier  » 

>                   Bêtes  noires ,  certaines  bâtes  arbre  qui  porte  des  noifettes. 

comme  le  fanglîer.  Un  froid  noir  ^  Noifette ,  (  hte)  f.  f.  Fruit  du' 

un.  froid  par  un  temps  fort  cou-  noifetier. 

vert.  Figurément,  rendre  noir»  Proverb.  donner  des  noî/ettcs 

diflàmer.  à  ceux  qui  n'ont  plus  de  dents. 

Noir  ,  en  parlant  du  linge  &  leur  donner  des  chofes  dont  ils 

des  mains  ,  fale ,  crafleux.  ne  peuvent  plus  fe  fervir. 

Noir  9  figur.   trifte  ,  morne  ,  Noix ,  (  nois  )  f.  f.  Fruit  du 

mélancolique  :    C*eft  un   efprit  noyer.  Noix  angleufe ,  celle  qui 

noir.  tient  à  la  coque»  &  qu'on  ne> 

Noir%  f.  m.  Couleur  faite  de  peut  tirer  que  par  morceaux, 

gales ,  de  couperofe ,  de  bois  NoiXt  fe  dit  auffi  de  plufieurs 

d'Inde   &    aiifres   drogues.  Ce  fruits  qui  reflemblent  à  la  noix  : 

cfui  eft   de  couleur   noire  :    //  Nx>ix  d*Inde  »   noix  de  galU  » 

porte  le  noir.  Figur.  il  pa/fe^il  noix  confites  »  &c. 

va  du  blanc  au  noir  ^  d'un  con-  Noix»  c'eft  auffi  la  partie  du 

traire  à  l'autre»  d'une  extrémité  refTort  d'un  fufil  >   d'une  arba-. 

à  l'autre.  Figur.  &  prov.  vendra  lete  »  (kc  qui  fert  à  la  débander. 

du  noir,  tromper  quelqu'un»  lui  L'os  qui  fait  l'emboîtement  de  la 

en  faire  accroire.  cuiffe  avec  la  jambe» 


N  O  L 

.'   'Koli  ma  taitgcre ,  f.  fli.  Mdts 

slatins  qui  âg^ifient ,  ne  me  tou- 

.  chez  pai.  On  appelle  ainfi  plu- 

.  fieurs  plantes  piquantes ,  ou  dont 

les    femences  s'étendent   avec 

roideur  quand  on    les  touche. 

Ulcère  très- malin  &  qu'on  ae 

(auroit  toucher  fans  danger» 

Nolis  y  ou  nolifftment ,  f.  fld* 
.Fret  ou  louage  d'uo  vaifleau» 
d*one  I^arque. 
Nolifcr ,  Y,  aft.  Fréter. 
Nom^  f.  m.  Le  nom  eft  un 
mot  qui  fert  à  nommer  quelque 
cho(e.  Tout  ce  qui  fert  à  faire 
connoître  les  chofes  animées  & 
les  inanimées.  Voye^  la  Gram- 
maire. 

Nom  it  Baptêmi ,  «elui  que 
.  l'on  reçoit  dans  le  Baptême. 

Figur.    &  famtl.  décliner  /on 
^nom^  déclarer  foi-méme  qui  on 
cil  »  afin  de  fe  faire  connoître* 
Proverb.  il  nomnu  Us  ehofts 


NOM       309 

]»ar  les  lettres  du  nom  de  que^ 
qu'un» 

Nomêrquc  »  f.  m.  OfEcier  qui 
gouvemoit  un  nome  ,  ou  une 
région  de  TËgypte. 

NombU  ,  f.  f.  terme  de  véner. 
La  partie  du  cerf  qui  s*éleve  en- 
tre Tes  cuiifes* 

Nombre  ,  f.  m.  AfTemblaee  de 
plufieurs  unités.  Quantité  in- 
certaine ,  indéterminée.  Certaine 
mefure ,  proportion  ou  cadence 
qui  ren.d  agréable  à  l'oreille  un 
air»  un  vers»  une  période.  Har« 
monie  qui  vient-  de  Tarrange- 
ment  des  mots.  Chiffre  >  marqae 
de  chiflfire.  Le  fin^lier  ou  le  plu- 
riel du  nom.  royti  la  Gralh- 
maire. 

Au  nombre  »  du  nombre ,  paritiî  p 
au  rang  :  //  a  été  mis  au  nombre 
des  Saints  ;  il  efi  du  nombre  des 
pri/onniers. 

Sans  nombri,  adv.  Il  y  a  des 


par  leur  nom ,  il  leur  donne  fans     fautes  fans  nombre ,  il  y  a  use 
'ménagement  les    noms    odieux     grande  quantité,  de  fautes 


Ïu*elles  méritent  ;  c^eft  ainfi  que 
ipilcau  difoit  »  j'appelle  un  ehat 
un  chat ,  &  Rolet  un  fripon. 

Le  nom  de  famille  eil  appelé 
fumom^ 

Noms  au  figuré,  réputation. 


Signature.. Il  hgnifie  aufli  pou-     breu. 


Nombrerp  v.  a£k.  Compter» 
fupputer.  Dire  la  valeur,  des 
nombre^. 

^  Les  Nombres ,  le  quatrième 
des  livres  de  MoiTe ,  il  contient 
le  dénombrement  du  Peuple  Hé* 


voir ,  commandement  :  jfu  nom 
Ae  la  Sainte  Trinité,  Scc^  Agir  ^u 
nom  de  quelqu^un. 

Au   nom  de  notre  amitié^  en 
confidération  de  notre  amitié. 

Le  .nom  Chrétien\'  Romain  ^ 
François t&c»  tous  les  Chrétiens, 
le  Chriiltanifme  •  tous  les  Ro- 
mains, tous  les  François,  Sec. 
Néron  fut  l'ennemi  du  nom  Chrl" 
tien. 

Nomade t^A],  & fubft. Errant , 
fansv  habitation  fixe  :  Les  Tarta- 
res  font  des  pevpUs  Nomades ^ 
C'efi  un  peuple  de  Nomades. 

Nomance  ,  ou  nomancie ,  f.  f. 
L*art  fuperftitieux  de  deviner 


Nqmbreuxt  eufe  ,  {eus)  zé]» 
Qui  e(l' en,  grand  nombre.  Au 
figuré ,  plein  d'harmonie. 

Nombril^  (nofnbri)  fubil.  m* 
Efpece  de  nœud  qui  lie  les  in- 
tenins,  &  qui  paroît  prefque  ait 
milieu  du  ventre.  Cavité  dans 
les  fruits  oppofée  à  la  queue* 
On  la  noinme  auiTi  œlL 

Nome  ,  f.  m.  Poëme  ancien 
en  rhonnenr  d'Apollon.  Chant 
•u  air  affujetti  à  une  certayie 
cadence. 

Nomft  PréfeAurc,  Gouver- 
nement :  L^ Egypte  étoit  divifée 
en  trente-fix  numts, 

NomeêcUteur ,  f.  m,  Chez  les 
V  U] 
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Rotnaint»  Efclare  qui  oonmoft  chofe<pie  ce  (bit.  Faii»  a>cntî»4 

les  citoyens  à  ceux  qui  avoient  de  quelqu*un.  Dire  le  nom  île 

întérèt  de  les  connoitre.  Chez  quelqu'un.-  Prtfenter.    Chdûtp 

fKHUf  celui  qui  s^appfique  a  la  défîgner  quelqu'un  pour  poffé* 

aomenclatnre  d*ttne  fcience ,  ou  der  nn  Bénéfice  ,  «ne  charge. 
ë*iin  art*  Nommer  ,  appeler  :  Louis  XII 

NomeruUturt ,  fubft.  f.  Lîfte  a  été  nommé  U  Ptrt  du  peufU. 
ou  dénombrement  deplufieurs        Nommer -ûaciqu'un  fon  htritierp 

noms.  Méthode  qui  amgne  aux  Kmdituer  ion  héritier, 

chofes  de  l'Hiftoire  naturelle  les  •     Tous   ces  mots  •    nomenelm» 

fions  qui  peuvent  les  différca*  rorr,  nomenclature ,  uonUmaics  » 

cier.  _  nominaeaire,  6^e.  ne  pr Qu'yen t- 

Nomief  t.  f.  Règle»  loi.  Ce  ils  pas  qu^  faudroit  écrire  no* 

not  fert  à  en  lormer  plufieurs  mer,  &e, 
autres;  comme,  Anotomie ^  Af-        Nomoeorton  ,   f.  n.  Recueil 

tronomie ,  &c.  des  Conftitutions  Impériales ,  êc 

Nominales  ,  adj.  fém.  plitr*  des  Canons  qui  y  font  relatifs* 
Les  Patrons  Haut-Jufticiers  ont        Ncmparcil^  eille  •  adj.  Qui  n^a 

le  droit  de  prières  nominales  «  point  de  p'areiL 
.  fl'être  nommés  aux  prières  du        NompareilU  »  f.  fém.  Sorte  de 

prône.  petit  ruhan  fort  étroit.  Sorte  de 

^       Nomènataire ,  Ù  maTc.  &  fém.  petite  dragée.  Sorte  de  petite 

Perfonne  nommée  par  le  Roi  à  lettre. 

quelque  Bénéfice  de  nominaûoa        Non ,  particule  négatire  op- 

foyale.  pofée  a  Taffirmative.  Non  pns  » 

Nominotenr,  f.  m.  Cehiî  qui  forte  d*adverbe  négative.  Non 

ïomme ,  qui  a  droit*  de  nommer  ptus ,  pas  davantage  :  21  rCtnfnt 

m  un  Bénéfice.  non  pins  mterti  .  que  s* il  n*y  eût 

Nominatifs  f.  m.  Le  mot  qui  pas  été  intire ffé.  Non  plus  »  pa« 

''exprime  ou  défigr.e ,  foit  la  per*  reillement  :  Vous  ne  Vaime\  pas  » 

ibnne  »    foit  la   chofe    dont  en  ni  moi  non  plus.  En  ce  fens  on 

^arle.  Voyc\  la  Grammaire.  ne  Vemptoie  qu*avec  une  expre^ 

.  Nomination ,  f.  f.  Aélion  par  fion  négative. 
laquelle  on  nomme  à  un  Béné-        N^n-feufement ,  nértrbe  rela* 

fice ,  à  une  Charge»  à  une  place  *  tîf  Si  augmentatif. 
à  un  grade.  Le  cueit  de  nommer*        Nonagénaire  ^tA],  Qui  eft  âgé 

&  de  préfenter  aux  chofes  qu'on  de  90-  atis. 
vient  de  dire.  Elcétipn.  Dé&gai-        Nonagéfime ,  ad},  ou  f.  m.  £c 

tioit*  nonagéfime  degrés  ou  U  nonagé'^ 

Nommé,  ésf  (nom/)  ad).  A  fime  ,   le  point  de   Técliptique 

«pii  on  a  donné  un  nom.  Celui  ^igné  de  'quatre-vingt-dix  de* 

ou  celle  dont. on  a  ^t  mention,  grés  éts  points  où  Técliptique 

Pcéfenté  pottir  quelque  Charge  »  coupe  l'horizon, 
en  pour  quelque  Bénéfice,  ué-        Nanante,  nom  de  nombre  în- 

terminé.  Précis-  déclinable.  Quatre-vingt-dix. 

Nommément ,  (nomément)  tdr,         Nonantieme  ,  adj.  de  nombre 

Particulièrement.  Spécialement,  ordinal.    Quatre-vingt-dixième. 

Nommer»  (nomer)  verb.  aâ.  On  dit  dans  le  difcours  ordi- 

Ponner  le  nom  à  quelque  en-  naire ,  quatre- vingt-dix  a  c^uatte- 

fMX,  Dife  U  00m  de  quelque  vingt^dixieine. 


NON  NOT       jrt 

ITbffre ,  fubft.  m.  AmbaiTâdenr  rapporte  pas  f«ate  de  culture ^ 

é\i  Pape.  En  Pologaé  ,  Us  Non^  '  ou  de  réparation. 
€es  ,  les  Députés   des  petites        Non-u/age  ,  f.  m.  Ceflation 

Diètes.  d*ufagje. 

Nonchalamment^  («tium}  adv..        Non-vue  ,  f.  fém.  l,e  rafffeaa 

Avec  nonchalance.  '  ichou^  par  nori'vue ,  parce  que 

Nonchalance  9  fubd.  £  Néglt-  la  brume  empécb oit  de  voir.    . 
I^ence.  Nopal,  f.  m.  Sorte  de  plante* 

Nonchalant^  te  y  adj.  &  T.  m.  Figuier  dMnde. 
&  f.  NégVrgent ,  qui  par  pareiTe        Nopagé,  f.  m.  Aftion  de  no- 

on  par  moile^e  ne  prend  pas  les  per  les  draps, 
foins  qu'il  devroit.   //  efi  non"         Noper  une  pitct  de  drap  ,  en 

/thaîant ,  c'efi  une  nonchalante,  arracher    les   nœuds  avec    une 

Nonciature  ,  f.  f.  Charge  ou  petite  pmce.  Ou  dit  auilî  énouer^ 

^gnité  de  Ronke:  Pays  fur  le-  '     Nopeuft,  f.  f.  Ouvrière  qui 

«juel  s'étend  la  juridiftion  d^un  Jiope   ou  énoue  une  pièce  de 

'Nonce.  '^rap. 

Nonconformtfte  ,  fubft.  Celui*         Noquets  ,  f.  tA.  pi.  Petits  fflor- 

celle  qui  s* écarte  de  la  Religion  eeaux  de  plomb  carrés  ,  plies  & 

Jlnglicane.  attachés  aux  jours  des  lucarnes. 

rione ,  r.  f.  ou  Nones,  Dune        Nord ,  f.  m.  Septentrion ,  le 

<des  fept  heures  canoniales,  celle  'eoté  du  monde  qui'eft  obpofé 

qui  Te  dit  avant  Vêpres.  au  midi.  Le  vend  du  Nota, 

Nones ,  f.  f.  pi.  Chez  les  Rd-        Nord-Efl ^i,  m.  La  patrie  du 

mains  ,  le   feptieme  Jour  àos  monde  entre  le  Nord  &  l'Eft; 

mois  d*0£tabre  ,  de  Mars  »  de  le  vend  qiU  foufle  entre  le'Nocd 

Mai ,  de  Juillet ,   le  cinquième  &  rSft. 
'4ians  les  autres  mois.  NordOuefi,  f.  m.  Le  côté  du 

Non:jouijjance,  f.  f.  terme  de  monde  qui  eft  à  45  degrés  du 

Palais.  Privation  de  jouiflânce.  "Mord  &  du  couchant.  Le  vent 

Noanét t'(nonét)  f.  m.  Petit  qui    fouffle  ^ntre   le  Nord    6c 

j^oiiTon  de  la  Méditerranée»  fOuefll  Les  Marins  prOnoncei\t 

Nonne ,  Nonnain  »  (  none ,  no*  nor-ouét, 

maîn  )  f.  f.  Religieufe.  Il  ne  fe  '    Noftoc ,  f.  m.  Sotte  de  plante 

«lit  plus  qu^en  plaifanterie.    '  'ou  de  champignon. 

Nonnttte^    {nonète)  fubd.lT.  '    iV!or<z ,  f.  m.  Terrte  latiff  dont 

Jeune  Nonnain.  on  fe  fert  pour  (l^mfîer  une  mar- 

Nonohft^nt ,  prépof.  Malgré»  que  qu'on  met  dans  un  livre» 

làns  avoir  égard.  'aa;is  Un  écrit ,  afin  de  fe  relîoa* 

Nonpaîr  ,    adj.  Impair.   Peu  venir»  de  retrouver  plus  aifé- 

Vifité.  ment  r^ndiroi^  où  eft  cette  mar- 

Non  plus  ultra  «  le  terme  qu'on  que. 

nefauroit  pafTer.  Me<{///r /«non  '    Notahle  ^  va].  Remarquable* 

plus  ultra  de  Charlc'Ç^uint.  Style  tontîdérable. 
familier.  ' Notables  ^  f.  in.  plur.  Les  plus 

Non-réfidtnce  »   f.  f.  Abfencè  remarqu^ibles    porfonnei    4'un 

4u  lieu  où  Ton  devroif  réiîder.  îiëu. 

Non-valeur ,  Ç,  î.  Dette  non-         iVo<45/tf«<n< ,  adv.  Confîdéra- 

exigible  par   rinfolvabilité    du  blement. 
débiteur*  Terre  ferme   qUi  ne       Notaire»  f.  m.  Perfonne  pii'-| 

y  Vf     ' 
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blique  ^ui  reçoit  &  éctit  Sti        Kétùirtmtnt  ,    adv.   ViUbté^ 
'  conventions  de  ceux  qui  con-    ment.  Manifeftem^nt. 

tracent.  Notoriété ,  fubft»  f.  Evidence» 

Notaire  Apofiolique ,  Perfonne    Connotflance. 

.  publique  pour  decertainetchofes        Aâc  dt  motoriété,  aAe  par  le» 

qui  regardent  la  Cour  de  Rone,  '  quel  un  Tribunal  de  Juftice  di« 

Notamment  »   (  ornent  )    adv.  pofe  de  fon  ufage.  AHes  de  no^ 

Particulièrement ,  {pécialeaient.  toriétés ,  aâes  paiï^s  devant  No- 

Notariat,  fubâ.  m.  Fonâion  taires  ,   dans  lefqueU   des  té- 

&  Office  de  Notaire.  moins  fjppléent  aux  preuves  pir 

Notarié',  ée,  ad).  AHe  jiom-  écrit. 

gié  9  paffé  par  devant  Notaire.  Notre  »  adj..  Qui  nous  apptc* 

Note ,  U  f.  Marque  qu'on  fait  tient  :  Notre  livre» 

pour  fe  rappeler  quelque  chofe  Le  n&trêy  U  nStre  »  adj.  po^» 

«ans  l'efprit.  ObTervation.  Re-  feffif  »  relatif.  Som  ptre   efi   U 

,  snarque.  Dans  la  mu6que  i  dif-  nôtre» 

tance  &  changement  de  v6&c»  Le  nôtre,  U  m.  Ce  qui  eil  à 

la  marque  de  ce  changement  de  nous  :  Défendons  le  nôtre, 

voix.  .  Les  nôtres  f  au  ^j^Lux.  ceux  de 

Proverb.  &  Agur.  changer  de  notre  parti  »   de  notre  compa- 

\note,  ehanter  fiif  une  autre  note  t  gni^  :  Serei{;^vous  des  nôtres  i  les 

changer  de  hçan  de  foire  ou  de  nôtres  ont  bien  combattu^ 

parler.  NotuU,  f.  £.  Petite  note  es 

Note  d*infamie^  marque  dln-  marge  d'un  livre, 

iamie.  Nôvatt ,  f.  £,  Terre  nouvel- 

Nojter ,  V.  ail.  Faire  une  note*  lement  défrichée  &  mife  en  la* 

Remarquer.  Obferver.  Marquer  bour. 

les.  notes  fur  un  livre  de  tabla-  NSoitaUs^  t,  î»  pLDixmes  que 

,ture.    Marquer   d'infamie.    Un  les  Curés  &  autres  Eccléfîani- 

homme  noté,  qui  a  une  mauvûiê  ^ues  lèvent  fur  ces  terres, 

jréputatlon.  Nouaffe  ,  f.  f.  Efpece  de  noîjc. 

^    iVor^xirt  f*  m.  Copiftedemu-  mufcade  fauvagc. 

£qtte.  Novateur ,  f.  m.  Celm  qui  in» 

Notice  r   f.  £    ConhoifTance.  vente  quelque  nouvelle  opihiott 

Sorte  de  livre  qui  donne  la  con-  ou  quelque   nouvelle  feae  est 

jioilTance  des  lieux,  àes  perfon-  unatiere  de  religion.  Celui  ^qul 

nés ,  d*un  pays ,  d^une  province^  veut  innover  de  quelc^ue  manière 

d'un  diocefe,  &c.  quecefoit. 

Notice  »    ce  qui  donne   une  Novation ,  f.  f.  Altération  oa 

idée  générale. d'un  Auteur  i,d^uQ  changement  de  titre  dans  ref- 

ouvrage.  fence  d'une  dette»  &é. 

Notification  ,  f.  f.   Déclara-  Noue ,  f.   f.   Sorte  de   tuile 

tîon.  A^e  par  leonel  on  notifie,  faite  en  demi-canal  pour  éeout* 

Notifier  t  V.  aft.  Faire  favoir  ter  l'eau.  Endroit  noyé  d'eaux 

dans  les  farmçs  juridiques  ou  qui  y  forment  de  petites  mares. 

reçues.  Terre  graâe  &  humide. 

iVbiiAii ,  f.  f^  Connoiflance  qui  Novelles,  (eles)  fubft.  pluc^ 

legarde  les  Sciences  ou  les  Artsl  Livre  où  font  les  Lois  fit  lesi 

Notoire ,  adjeâ*  Conflu*  Ma-  Conftitutions  de  quelques  Enk; 

sifeile^  percors. 


NOV  N  O  U       ii« 

Ncvemhre,  fiibd.  ixir  L*an  des  ,.     Nourri,  ic,   (nouri)  adfeftl 

douze  mois  de  l'année*  A  qui  on  donne  ou  on  a  donné 

Noutment,  (noûmtitt')  f.  m.  des   aliments.    Elevé.    Rempli. 

AAion  de  nouer.  Nouement  d'ai-  Formé  :  Du  blé  hi<n  nourri  ;  as 

guillette.  ftyle  nourri  ;    uhû    Uttrt    bitm. 

iioutr ,  V.  aft.  Faire  un  nœud,  nourrie» 
Arrêter  par  le  moyen  d'un  nœud.         Nourrice,  (nourice)  fubft.  f« 

Se  nouer ,  v,  pron.  Il  fe  dit  Celle  qui  nourrit  un  enÊmc  de 

des  fruits  :    La  poire  fe  noue ,  Ton  lait. 

quand  au ./ortir  de  la  fleur  elle         La  Normandie  ejî  la  nourrice 

paroît  toute  formée.  On  dit  auifi  Je  Paris,  fournit  à  Paris  de  quoi 

nouer  amitié  j  nouer  fociété.  On  fubiîiler. 

dit  auffi  ,   cet  enfant  efi  noué^         Nourricier,  (nouricier)  f.  9* 

quand  il  n*a  pas  la  liberté  en-  Lt  mari  d'une  nourrice.  U  s*em- 

tiere  de  Tes  mçmbres.  ploie  auffi  adje^ivement  :  yotre 

Nouées,,  f.  f.  pi.   terme  de  p^re  nourricier  ^  ici.  Le  fuc  nour» 

vénerie.  Fiente  des  cerfs  depuis  ^icier ,  le  fuc  dont  les  plantes  fe 

la  mi-Mai  jufqu'à  la  fin  d'Aoâr.  inourriflent  »  les   aliments    qui 

Nouet,  fubd.  m.  Petit  paquet  nourhflent  les  animaux, 
de  quelques  drogues  enfermées        Nourrir,  (nourir)  verb,  aél» 

dans  un  petit  linge  lié»  Donner  des  aliments  pour  vivre:. 

Noueux,  eufe,  {tus)  adi.  Il  Entretenir:  Le  bois  nourrit  U 

fe  dit  du  bois  qui  a  des  nœuds,  feu. 

Nougat ,  f.  m.  fans  pi.  Efpece         Se  nourrir ,  (  mourir  )  v.  réc* 

de  gâteau  iàit  d'amandes  au.  ça-  Prendre  des  aliments  pour  inr 

rameL  vre. 

Novice,  adj.  &  f.  m.  &  fém.         Nourrir^  figurém,^  înfiruîre^ 

Celui  ou  celle  qui  fait  fon  no-  élever  ,  former  ,  façonner  :  H% 

^ciat.  On  dit  auffi  ,  efprit  no^  faut  nourrir  les  enfants  dans  Va» 

yices  &  d*un  homme  qui  n'eft  mour  de  la  vertu.  Il  nourrit  um 

pas  encore  habile  dans  un  art ,  ferpent  dans  fon  fein  ,  il  élevé 

e'efi  un  novice.  On  dit  encore*  un  ingrat ,  un  méchant  qui  le 

tPU  main  novice,  une  plume  nu*  pçrdra.  Il  faut  fe  nourrir  l'efprit 

x^ice  ; -&  alors  la  choie  eft  mife  par  la  Itâtire  des  bons  livres, 
pour  la  p6r(bnhe.  En  Peinture»  nourrir  le  trait p 

.   Noviciat,  fubft.  m.  Le  temps  éviter  la  maigreur  Cf.  la  féche* 

qu'on  èil  novice,  afin  de  faire  refTe. 

fes  vœux.  Lieu  du  couvent  où  '     Nourrijfant,  te,  (  nouriffant} 

demeurent  les   novices.  Figur»  adj.  Qui  nourrit  beaucoup. 
TapprentifTage   qu'on    fiiit   d*ùn         Nourriffon ,  (nourijfon)  CnU 

Éxt,  d'une  profeflion.  X'enfant  qu'on  nourrit.  Figurém* 

'    Novijjîmé,  adr.  latin.  Tout  les  nourrijfons    des  Mufes  ,  les 

técemment.  Poètes. 

Noulet,C  m.  Petit  égoat  qui  .  Nourriture,  (nouriture)  f.  fw 
ic  ftit  fur  les  lucarnes.  Enfonce-  Ce  dont  on  fe  nourrit.  Ali- 
ment de  deux  combles  qui  fe  ments.  Tout  ce  qui  entretient, 
joignent.  Education.  Nourriture  paffe  na-» 

Nourrain,  (nourain)  f.  mafc,  ^ure  ,  proverb.  la  bonne  éduc»- 

Petit  poifTon  qu*ôn  met  dans  un  tion   peut  corriger  les  défauts 

étang  pour  le  repeupler»  d'un  mauvais  naturel. 
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Nous ,  le  pluriel  de  moî  oH  ifter  de  Titat  de  fa  (knxé.  ProT* 

je.  Voye\  la  Grammaire.  &  figurëm.  //  ne  faut  pas  dirt- 

Nouveau ,  nourel ,  elle ,  (ele)  les  nouretles  de  Cécole  »   il  se 

«dj.  m.  &  f.  Qai  e(l  depuis  peii:  faut  pas   dire  ce  qui    fe  pafTe 

Nouveau  droit  »  nouvel  an  »  nou"  dans  une  foclété  dont  on  eft* 
velle  charge.  Nouvellement ,  {  élément  )  adr* 

Nouveau ,  adv.  Encore.  Nom-  Depuis  peu. 
weau  vé,  né  depuis  peu.   Nou^        Nouvelleté  f  {aleté}  f.  f.  ter- 

-veau  venu ,  qui  eft  venu  depuis  me   de  Palais.  Entreprife  faite 

|>ea.  De  la  crime  nouvelle  faite ,  £ir  le  poiTefTeur  d'un  héritage, 
jfaite  depuis  peu.  En  ce  fens,         NouvelUJie,  (gélifie)  îuh^  m. 

nouveau,  nouvelle  ,  ^éttiploitût  Celui  qui  dit  des  nouvelles.  Qui 

pour  Taverbe  nouvellement*  aime  à  entendre  dire  des  nou* 

Un  mot   nouveau  ^   qui  coa-  Telles, 
«lénce  à  s^érablir  ;  qui  n*eft  pas        Noyaie ,  f  L  'Toile  de  chan- 

•encore  autorifé  par  Tufage.  un  vre  écrue  pour  faire  des  voile$« 
éahit  nouveau^   d'une  nouvelle         Noyau  ,  f.    m.  Manière  d'os 

-fliode.   Un  hahit  neuf,  qui  a  peu  cpii  naît  dans  de  certains  fruits  » 

bn  qui  n'a  point  fervi.  Lafaifon  À  qui  conferre  la  femence  de 

nouvelle,  le  printemps.  Le  noiw  ce  fruit.  Ce  qui  fait   le  calibre 

•^eau  monde ,  rAmériqtie;.  //  efi  du  canon  ,  lorfqu'il  eft  en  mou- 

hien  nouveau   dais  fon   métier ,  le  ,  &c.  La  viis  où  s'afTemblent 

^ans  fa  charge ,  il  n^y  eft  guère  toutes   les  marches  d*un  efca- 

expérimenté.    Un    homme    nou-  iier. 

-reau- ,  celui    qui  cft  fans  naif-        Noyé  y  /<  ,  adj.  Dans  la  con- 

fance ,    qui   a  fait   fortune ,  le  verfation  on  prononce  fouvent 

:|iremier  d&  fa  race  qui  (ê  fade  niié,  néier,  néia  ,  &c.^  Qui  eft 

^  cemarquer.  mort  dans  Teau.  Abymé  ,  perdu 

Nouveauté,  f.  f.  Cliofe  nou*  lans  reflource.    Jl  eft  noyé  d^ 

velle.  Changement.  Ce  qui  vient  dettes  ,  il  doit  plus  qu*il  n*a  de 

avant  le  temps  ordinaire.  Qua*  biens.  Des  yeux  noyés  de  lar» 

lité  de  ce  qui  efl  nouveau.  mes  •  pleins  de  larmes.  Ùans  et 

Nouveautés  ,  f.   f.  pi.    Chan-  difcours  le  fens  efi  noyé  dans,  les 

gement ,  innovations.  Brouille-  "paroles  «   ce  difcours  eft  trop 

vies  qui  remuent  un  Etat.  diffus. 

*    Nouvelle ,  {ele)   C  f.   Chofe      '  Noyer ,  f,  mafc.  LV^re  qui 

^'on  fait  depuis  peu  de  temps,  porte  les  no^x. 

■Avis  fur  ce  qui  regarde  une  per-  '    Noyer  ,  v.  aft,  Faîrç  perdre 

Ibnne  ,   une  chofe.  Ce  qu^on  à  la  vie  dans  Peau, 
•appris  fur  la  conduite  de  quel-        Se  noyer  ,  v.  réc.  Perdre  la 

]qu*un.  On  appelle  auHî  nouvelle  y  vie.  dans  Teau.  Aller  au-delà  du 

le  récit   ingénieux  de  quelque  but ,   &c. 
aventure  agréable.  Ce  verbe  noyer  ,  figntfîe  auffî 

'    Par  menacé  ,  vous  recevrez  de  Inonder ,  psrdfç  ,  oublier  entié*» 

'mes  nouvelles  ;  vous  recevrez  de  rement.  Noyer  les  couleurs  ,  c'eft 

yna  part  quelque  fujet  de  cha-  lès  mêler  &  les  appliquer  dé  ma r 

grin.   En  plaihntznt ,  je  fais  de  niere  qu'elles  fe  confondent  in- 

ros  nouvelles  ,  de  vos  aven  tu-  feniiblement  les  unes  dans  icê 

tes  feirere^.  Envoyer  favoir  des  autres. 
mfiuvelles  de  ^uel^u'ua  ^  s'infor^       Noyon  ,  -(  prononcez  néion  ) 
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Hme  en  jeu  d«  boule.  Ligne  tint.  Le  temps  que  dure  an  vent 

|{tti  borne  le  jeu  de  boute  ,  &  uni. 

ta- delà  de  laquelle  la  boule  eft  Nutince  ,  f.  f.  Augmentation 

Ooyée.  ou  diminution   infeniîble  d'une 

Nu ,  iritc  ,  adj.  Qui  n^eft  cou-  même  couleur  t  en  pa/Tant  par 

vert  d'aucune  chofe.  Qui  n'eil  degrés  de  robfcur  au  clair»  8c 

point  veto.   Un  komnu  nu  i  la  du  clair  à  l'obfcur.  Mélange  ou 

JMmhe  nnt*                     •  aiTortiment  de  couleurs  qui  vont 

//  vm  nu'pitis ,  nu^jûmhts ,  »zi»  bien  ou  mal  enfembte.  Au  figuré, 

tlte  ,  les  pieds  nus  ,  la  jambe  diiférence  délicate  Ôc  prefque  in- 

nue  ,  la  tête  nue.  Famil.  &  fig.  fenfible  qui  Ce  trouve  entre  deux 

m 'TA  nu»pi$ds^  un  gueux,  un  chofes  du  même  genre. 

sniférable.  Ce  pauvrt  homme  0  Nuancer ,  v.  act.  Affortir  difFé* 

êokt  nu»  s  de  méchants  habits  rentes  couleurs.  Voyez  Naer, 

tout  déchirés.  Rendre  un  ehcrêl  fiuhéeuU  ,  f^  f.  Vice  de  IVit 

tout  nu  ,  fans  Telle  ni  bride.  Une  par  lequel  on  voit  comme  au 

^ie  nue  »  hors  du  fourreau.  Une  travers  d'un  nuage. 

muTuille  toute  nue  ^  non  couverte  Nubile  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft 

de  tapKTerie.  Montrer  lu  yériti  en  âge  de  fe  marier.  • 

on  fou  sme  toute  nue  »  fans  dé-  Nudité  %  f.   m.  Parties  natu- 

Suileraeot.  Ce  portrait,  ce  tableau  relies  de  Phomme  ou  de  la  fem« 

Mjfi  trop  AU  »  eft  trop  dépouil!é  me  découvertes.  Ce  qui  eft  re^ 

^'ornements.  Un  fujet  nu  ,  une  préfentéoudit  trop  à  nu.  Figure 

€ompofitîon  nue^  dépourvue  d'un  nue. 

sombre  (iiffifant  d'objets.  Nue  ou  nuée ,  f.  fém.  Vapeurs 

Le  nu^r.  m.  En  peinture  &  ama(rées  ou  arrêtées  enfemble 

en  fculpture,  les  figures  &  les  cmi  obfcarcift*ent  l'air.  Quantité 

|>arties  des  figures  non  drapées,  de  fable  ou  de  pouffiere  que  U 

JLenu  de  cette  figure  n'efipas  côr^  vent  emporte. 

reH.  En  ArchiteA.  le  nu  du  mur  ^  Figufém.  élever  une  perjhnne^ 

l'endroit  où  il  n'y  a  points  d'or-  une  aSion  jn/^u*aax  nues ,  c'eft  la 

nement  qui  excédent.  Vêtir  les  ïonet  emceffiyement,  Faire/autet 

nus  efi  une  etuvre  de  miféri corde  i  quelqu'un  aux  nues  ,  fe  mettre 

donner  des  habits  à  ceux  qui  en  colese  •  faire  qu'il  s'emporte- 

n'en  oift  pas  ,  eft  »  &c«  Tomber  des  nues  ,  être  ëxtréme- 

A  nu ,  adv.  A  découvert ,  fans  -ment  fîirpris.  Se  perdre  dans  les 

dégttifement.  Toucher  un  bras^  nues  ,  perdre  de  vue  le  fujet 

nu.  Faire  voir  fon  cœur  à  nu,  qu'on  traite  foit  en  parlant ,  foit 

Monter  un   cheval  à  nu  ^  fans  en  écrivant, 

ielie.                                          /  Figurément,  la  nuée  fe  ferme  ^ 

Nuage,  f.  m.  Vapeur  humide  elle  crèvera  bientôt,  il  fe  trame 

<iui  obfcurcit  l'air.  Chofes  qui  un  complot  i    il  éclatera    dans 

font  comme  un  nuage.  Ténèbres,  peu. 

'Obfcurité.  Sorte  de  triftefte  fom-  Fignrém.  une  nuée  de.  • .  Uno 

bre  &  obfcure.  multitude  de.  . .  On  vit  unenuée 

Nuageux ,  eufe  ,  (eus)  adje£l.  de  corbeaux ,  de  fauterelles ,  &o. 

Une  pierre  fine  nuageufe  ,    qui  Nué i  nuée,  adj.  Qai  a  des 

-n'eft  pas  nette.  Un  ciel  nuageux ,  manières  de   nuance, 

couvert  de  nuages.  Nttemcnt,'(niime:it)  adv.  Sans 

Nuaifon  »  C  f.  terme  de  Ma-  ûrd.  Sincèrement.  Sans  d^toulr» 
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Éd  terme  de  Palais •  ifflmédî»-  Nullité^  {  mmlité)  f;  f.  Dé* 

tement  &  fans  moyen.  faut  dans  les  formes.  Vice  qiû 

Nuer,  verb.  aél.  AiTortir  des  rend  un  aâe  nul. 

eouleurs  dans  des  ouvrages  de  Nument,  voyez nuemeMt,^év» 

laine  ou  de  foie  ,  de  manière  Numéraire ,  adj.  Vmleur  numi- 

cpi'il   fe   faffe   une   diminution  rairc  ,  valeur    fiftice  dans  le«- 

infenGble  d'une  couleur  à  Tau-  efpeces. 


affortirenfemble  différentes  cou-  D.  M  ,  font  dei  lettres  numé- 

leurs.  Nuancer  fc  dit  dans  les  raies  dans  le  chiffre  romain  :  I  , 

jnérnes  fens.  vautun  ;  V  ,  dnq  ;  X,  dix  ;  L  » 

Nuirt ,  V.  neut.  (  fur  réduire  )  cinquante  ;  C  ,  cent  i  D ,  cinq 

nais  il  fait  au  participe  nui ,  cents  ;  M ,  mille. 

ftns  r.  Caufer   du  dommage  ,  Numérateur ,  f.  m.  Le  chiffre 

faire  tort.  Ne  pas  nuire  ,  fignifie  qui  fe  met  au-deffus  de  la  ligne 

quelquefoU  .  aider  ,  fervir.  d»„„e  fraaion.   Dans  ^  ,  trois 

e./tÛ"^a  iiL    Do«°>»««  î     eft  le  numérateur. 
ce  mot  eit  vieux.  .  i^     «  r  ^  *  »    ..  j» 

xr   CLT     -j;   n  .•    ^  *.  Numerau^n ,  f.  f.  L  art  d  er« 

/?«,«,  f  >.  Efp.cede  temp»    »>re  IwopoK,  en  fe  ferrant  de 
<r>e  le  foleil  «ft  fous  l'horiion.     =«'»»'"«.  «g""-      _  .  _„^ 

Obfcurité.  Ce  qui  eft  oppofé  à    ..  ^■""'"i"'  '"^i-  Q"»  «PP»^ 

U^u.*^  Xr  ^  la  !„.<.•«       r        •      t'cnt  aux  nombres, 
clarté  &  a  la  lumière.  La  nuit         nr     j  •  .     j^  c  .^^-.^ 

tous  chats  font  gns  ,  proverb.  la     j^^^  exaft 

oui^t,  il  cil  aifé  de  fe  méprcn-        ^^^^^^  ^  ^^  „^  ^^^^^  j. 

/      /        .    ,  ,  .  chiffre.  Cotte  ou  marque  qu'on 

La  nuit  du  tombeau,  uneéter.     ^^^  ^^^        ^         ^y^^^ 

nelU  nuit ,  po^tiq.  U  mon.  De  Numéroté  ,  ie  ,  adj.  Marqué 

mr.r,  adv.  Durant  la  nuit.  iVi«/  ^.^^  ^^^^^^ 

&/our,Bdv.  Toujours.  Nun^rœer  .  v.  aft.  Cotter, 

iV«i/tf««,««,(a»iwr)adverb.  ««ttre  le  numéro  fur  quelque 

""''•  chofe 

J^o/r/e ,  £  f.  L'efpace  d»une        NÙnnfinatique  ,  adjeft.  Qui  a 

xr  t        tf       ^     r  *    j»     *         rapport  aux  médailles  antiques. 
Nul,  nulle,  (nule)zà].  Au-         ia      r  l-.     c  r  n-r 

cun.  Perfonne.    Qui    n'eft  pas       '^^'^T''^'1!^^^^\^^!^^^^^ 
dan,  les  formes.  Invalide.   ^        "^PJ'*''»  ^f  médailles  ant  ques. 

iyr«//«  .  (  nule)(.  f  Caraâere  ,  •J^'S'»"^^''^^ ',  (  "<"»««'«";'*  > 

«ni  ne  fignifie  rien.  On  remploie  ^'  [•  ^^V^^  aftnngente  &  tres- 

dans  les  lettres  en  chiffre ,  pour  vulnéraire. 

.les  rendre  plus  difficiles  à  dé-         Nuncupatif,  (noncupatif)  adj. 

chiffrer.  Il  fe  dit  feulement  d'un  teftar 

Nullement,  (nulement)  adv.  ment   fait    verbalement  &   de 

En  aucune  manière.  En  terme  vive  voix. 
de  Palais  >  il  fe  dit  de  ce  qui  fe         Nundinales ,  {nondinales)  ad), 

fait  contre  les  loil  &  les  foc-  f.  plur.  Nom  que  les  Romains 

mes.  donnoient  aux  huit  premières 
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Itttres    de  Talphabet.  Il  y  ei  gent  en  notre  propre  fubftance* 

«voit  tous  les  ans  une  qui  indi-  L'avion  de  nourrir.  Nourriture. 

quoit  les^  jours  de  marché.  Nutritum,   f.  mafc.  Onguent 

Nuptial  f  aie  1 1  nupcial  )  adj.  defficacif  &  rafraichilTant.   Pr4- 

Qui  regarde  les  noces  ,  qui  eft  paration  de  plomb  avec  de  l*hiâ« 

pour  les  noces.  le  &  du  vinaigre  ou  du  Aie  dé 

Nuque  t  f.  f.  Partie  élerée  der*  folanum. 

tîere  le  cou.  Nyabel,  Acad.  Nyalel ,  Trér* 

Nutdtiont  C  f.  Sorte  de  cour-  f.  m.  Arbre  qui  croît  au  Main- 

bure.   On  dit  U  natation   des  bar.  Le  fruit  en  eft  délicat  *  SC 

plantes}  elle  confifte  dans  une  renferme  une  amande  purgative* 

courbure  que  prennent  les  tiges  On    en  fait  un  firop  excellent 

pour  préfenter  les  fleurs  au  fo-  pour  la  poitrine, 

leil ,  ou  les  jeunes  pouiTes  au  NyBalope  ,  f.  Qui  voit  nieur 

grand  air.  la  nuit  que  le  jour. 

Nutritif,  ire ,  adj.  Qui  nour-  NySalopie  ,  t  f.  Maladie  qui 

xk  y  qui  fert  d'aliment.  fait  qu'on  ne  voit  pas  &  bien  le- 

Nutrition,  (eion)  C  f.  Entre-  jour  que  la  nuit, 

tien    du   corps    dans  le  même  Nymphe  ,  Nymphde  »   voyes 

état  par  les  parties  qui  fe  chan-  Nimphe  ,  nimphée* 


o 
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9  Subft.  m.  La  quatorzîe-  Dans  ces  pays  le  Pape  contre 

ne  lettre  de  Talphabet  &  la  pendant  huit  mois  de  Tannée  les 

quatrième  des  voyelles.  Bénéfices  vacants. 

O  ,  î,  m.  Une  des  neuf  an*  Ohédienciaire ,  f.  m.  Première 

tiennes    qu'on   dit   neuf  jours  dignité  du  Chapitre  de  St.  JadI 

avant  U  veille  de  Noël.  à  Lyon. 

O  ,   f.   m.  Zéro  :  Cefi  un  o  '  Obédieneiel,elle,(ele)siA],QvLi 

tn  chiffre  ,  un  homme  inutile  obéit  par  un  ordreexprèsdeDieu« 

qui  n'efl  propre  à  rien.  Obédiencier ,  f.  m.  Religieux 

O  y  forte  d'interjeéUon  ,  qui  qui   va    delTervir   un    bénéfice 

fert  à  exprimer  quelque  mou-  dont  il  n'ed  pas  titulaire, 

vement  de  Tame.  Obéir ,  v.  n.  Faire  ce  qu'on 

Obédience ,  f.  f.  C'eft  la  mê-  ordonne.  Se  foumettre.  Céder, 

me  chofe  qu'obéifTance.  C*eft  Tun  Plier  fans  rompre.    Etre  fujec 

des  trois  vœux  monafliques.  Ce  d'un  Prince.  En  ce  dernier  fens 

mot  fignifie  auffi  ,  la  permiiïion  il  ne  fe  dit  que  des  peuplés  > 

qu*un  Supérieur  religieux  donne  des  provinces  ,  des  vides. 

par  écrit  pour  voyager  ou  pour  Obéiffânce ,   f.  f.  L'aJlion  de 

aUer  remplir  tel  pofle.  Pays  d*0'  celui  ou  de  celle  qui  obéit.  Ha* 

hidienee  ;  c'eft  en  France  un  pays  hitude  d*obéir.  Ordre  qu'on  don- 

ou  une  province  qui   n'eft  pas  ne  de  faire  quelque  chofe. 

comprife  dans  le  concordat.  Obéiffânce  ,  domination.  //  a. 

La  Bretagne,  la  Provence,  la  réduit  cette  province  fous  fin  obéif^^ 

'iprraiM  font  payt  ^ohidiwcit  fonce  »  fous  fa  domination^ 
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Proverb.  ohéijfanet  vaut  mieux  pMr  une  perfonne  morte  y  qiie1«^ 

que  facrifice  ;  ce  qu*on  fait  par  que  temps  après  fa  mort, 
efprit  de  foumidlon  efl  ordinai-         Ôb'uuairc   ,   f.  m.  Bénéftcîet 

rement  plas   méritoire  que  ce  pourvu  d'un  bénéfice  vacant  pat 

qu'on  fait  de  Ton  propre  mou-  mort, 
vemeot.  Obituaire  ,  adj.  Régiftrc  ohi* 

Obéiffant,  anu  ,2d].  Qui  hit  tuairc,  où  Ton  mfcrit  le  nom 

ce  qu*on  lui  commande.  Soumis ,  des  morc^  ,  &  le  jour  de  leur 

fouple  ,  qui  cède  ,  qui  fe  plie  fépnlture. 
aifément.  Objurgation  ,  C  f.  Reproche  » 

Obélifqut ,  f.  mafc»  Efpece  de  réprimande.  Il  eil  vieux, 
pyramide  de  pierre  ou  de  mar-        ObUt  »   f.  malc.  Laïque  qui 

bre  •   de  forme  quadrangulaire  fe  donne  à  un  monafiere  pour 

pour  Pordinaire  »  qui  va  en  fe ,  le  fervir  &  en  obferver  la  règle* 

rétrécinant  par  le  haut  »  &  fut  Soldat    invalide  qui  étoit  logé 

TaiguilU  ou  extrémité  de  laquei-  &  nourri  dans  une  Abbaye  ou 

le  on  a  coutume  de  pofer  une  dans  un  Prieuré  de  nomination 

boule.  royale. 

Obéré ,  ée  ,  adj.  Endetté.  Ac-         Oblatîon  ,  f,  fém.  Offrande  » 

câblé  de  dettes.  tout  ce  qui  eft  offert  à  Dieu. 

Obérer  ,  v.  aA.   Endetter.  Obligation  ,  f.  fém.  Aéle  par 

5'o^cr<r>  V.  pron.  S'endetter.  lequel  on  s'oblige  à  s'acqu.itter 

'Obéfité ,  f.  f.  terme  de  Méde-  de  ce  qui  e<l  contenu  dans  ledit 

cine.  Excès  d'embonpoint.  aéle.  Devoir.  Sorte  de  néceffitë 

ObjcSier  ,  v.  aél.   Faire  une  qu'il  y  a  de  fatre  ou  de  ne  pas 

objeflion  ,  une  difficulté  à  quel-  faire.  Bon  office  reçu  pour  le- 

qu'un  fur  quelque  matière.  Blâ-  quel   on  eft   obligé  à  quelque 

mer.  Reprocher.  reconnoiflance.  ^ 

ObjeSift   ive  ,  ad  je  A.  Vem        Obligatoire  ,  adj#  Qui  oblige 

^bjtBift  c'eil  celui  qu'on  met  à  faire  quelque  chcfe. 
au  bout  des  grandes  lunettes  du        Obligé ,  f.  m.  Aéle  entre  un 

côté  des  objets.   En  ce  fens  il  apprenti  &  un  maître, 
eft  plus  fouvent  fubflantif.  Z.'o^-        Obligé,  ée  t  adj.  Qui  a  reçu 

jcclifde  cette  lunette  eft  fort  bon.  un  bon  office.  Qui  a  obligation 

Dieu  eft  notre  béatitude  objeHtve,  à  quelqu'un, 
pieu  eft  le  feul  objet  qui  puifte         En  mufique  ,  un  récitatif  obli- 

/aire  notre  bonheur.  gé  ^  avec  un  accompagnement 

ObjiHion ,  f.  f.  Ce  qu'on  op-  de  Torcheftre. 
pofe  à  un  fentimeot ,  à  une  opi-        Je  vous  fuis    obligé  de   vqs 

nion.  Difficulté  qu'on    fait  fur  foins  ,  je  vous  fuis  redevable* 
quelque  chofe.  Obligeamtnent  ,  (  oblijament  ) 

Obier  y  opier  ,  ou  aubier  ^ù  adv.  Officieufement  ,  honnête^^- 

m.  Sorte  d'arbrifteau  dont  il  y  ment, 
a  deux  efpeces.  Obligeant,  eante  ,  (  obli/aat) 

Objet  ,  f,  m,  Chofe  où  Von  adj.  Qui  oblige.    Qui    engage» 

arrête  les  yeux  »  chofe  où  l'on  Officieux.  Honnête*  Qui  fait  vo« 

arrête  fa   pehfée  ,   fon  cœur  ,  lontiers  plaifir. 
fon  but  ou  (on  deiTein.  La  ma-        Obliger  ,  v.  aél.  Engager  par 

tiere  d*une  fcience  014  d'un  art.  quelque  a^e.  Lien  Contraindre 

Çbit  I  f,  m.  Sexvice  fa*oo  ùit  par  une  forte  4e  devoir  eu  de. 
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teenfëance.  Forcer  à  faire  on  k:  OhoU  ,  chez  les  Athéniens  » 

fie  pas  faire.  Faire  plaiHr.  Ren-  petite  pièce  de  monnoie  ;  il  en 

dre  un  boa  office.  Exciter  à.  •  •  falloit^  pour  la  drachme  atti* 

engager  à.  .  .  que. 

Obliger ,  fe  confimit  avec  à  OhomBrer  ,   v.   aâ.    Cacher» 

eu  de.  On  emploie  â  pour  évi-  Couvrir. 

ter  plufieurs  de  ,  &  l'on  fe  fert  Ohreptict  ,  ad).  Qu*on  a  eit 

de  dt  pour   éviter  plufieurs  à,  par  furprife  en  tair«mt  une  vé- 

Contente\-vous  de  l'abliger  â^  rite  qui  auroit  dû  être  exprimée* 

defcendrt  tous  les  jours.  Cette  Terme  de  Chancellerie. 

nouvelle  l'obligea  d'abandonner  Ohreption  ,  f.  f.  Surprife. 

foH  entreprîfe,  Obron,,  {,  m.  terme  de  Ser- 

Ce  verbe  prend  preTque  tou-  rurier.   Morceau  de  fer    percé 

jours  d^  au  pafitf.  Les  Princes  par  le  milieu  ,  attaché  â  Tobro-^ 

font  obligés  de  révérer  la  Religion,  niere   d'un  coffre. 

Obliger  un  apprenti  ,  l*enga-  Obroniere ,  f.  f.  Bande  de  fet 

ger  chez  un  maître  pour  y  ap-  à  charnière  >  attachée  au  dedans 

prendre  le  métier  du  maître.  du  couvercle  d'un  coff-e  fort. 

S'obliger'^  r.  réc.  S'engager  Obfcene  ,  adj.  Sale.  Déshon- 

par  obligation  devant  Notaire,  nête. 

S'engager  par  une  forte  <le  de-  Okfcénité,  f.  m.  Paroles  fales  > 

voir  ou  de  nëceffité.  Se  rendre  ordures. 

des  fervices  mutuels.  Obfcur  »  ure  ,  ad].  Qui  n*e^ 

Oblique  ,  adj.  Qui  D*eft  pas  pas   c!air.  Ténébreux.  Couvert 

droit.  Qui  n*e(l  pas  perpendi-  de  nuages.  Qui  n'eft  pas  connu, 

culaire.  Qui  n'eft  pas  jufte.  Mé-  Qui  n'a, nulle  réputation.  Difi* 

chant.  En  terme  de  Grammaire  cile  à  entendre.  En  peinture  U 

&.  dans  les  langues  qui  ont  des  c/tf/><»^i/r>  ce  qui  n'efl  peint  que 

,  cas ,  on  nomme  oblique  tout  cas  de  deux  couleurs.  L'imitation  de 

qui  n'eft  pas  le  nominatif.  l'effet  qui    produit   la   lumière^ 

Une  harangue  oblique  ,  indi-  fur  les  ob)et#  en  répandant  des 

f  eéte  ,  où  Ton  ne  fait  point  par-  jours  fur  les  furfaces  qu'elle  frap* 

ter  la  perfonne  directement.  pe  ,  &  en  laiffant  dans  l'ombr^ 

Obliquement ,  adv.  D'une  m»-  celles  qu'elle  ne  frappe  pas. 

niere  oblique.  D'une  façon  qui  Obfcureir^  ▼.  aA.  Couvrir  de 

n'eft  pas  dire£le«  D'une  manière  nuages.  Rendre  obfcur.  Ternir^ 

frauduleufe.  Effacer.    Diminuer    l'éclat    de 

Obliquité ,  f.  fém.  Difpofîtion  quelqu'un, 

d'une  chofe  qui  ed  pofée  ohli-  ^     S'obfcureir  »  fe   couvrir    de> 

quement.    Manière    d'agir   qui  nuages.  Devenir  obfcur  &  téné^ 

n'tifl    pas   juiie.    Il  n'efl  guère  breux.  La  vue  s^ obfcur cit  dans, 

en   ufage    qu'en  mathématique,  la  vieilleffe  ,  diminue  ÔC  s'afFoi«* 

Oblongt  oblongue  ,  adj.  Qui  blit. 

efl  un  peu  long.  Un  livre  oblong  »  Obfcur  ci ffiment ,  f.  mafc.  Eta^ 

un    livre    dont  la  hauteur   efl  d'une  chofe  obfcurcie.  Obfcutt* 

moindre  que  la  largeur.  té.  Ténèbres. 

Obole  ,  f.  f.  La  moitié  d'an  Obfcurément  ,  adv.   Ambigu- 
denier.   Poids  de  lo  grains.  Je  ment.  D^une  manière  obfcure  & 
u'tn  donnerois  pas  une  oboU  %  le  peu  claire, 
plus  petit  prix.  Çifcurj^té^  f..f,  Téneine^  ^'kt 
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Vation  de  lumière.  Ce  qui  éft 
oppofë  à  Téclat ,  à  la  réputation 
qu'on  acquiert  en  fe  faifant  con- 
aottre.  Ce  qui  eft  contraire  à 
Il  clarté ,  à  !a  netteté  du  dif- 
cours  &  à  rinteUi|;ence  des  cho* 

tes. 

fipïxém,  l'ohfcuriU des  temps  ^ 

de  l'avenir ,  le  peu  de  connoif- 
fance  qu'on  a  des  temps  éloi- 
«lés  •  rignorance  où  l'on  eft  de 
avenir. 

Ohfcuritét  vie  cachée.  Baflisfle. 
n  préfère  l'ohfeurité  à  l'éclat. 
It*oh/curité  de  fa  famille» 

Obféeradons  ,  f.  f.  plor.  ter- 
«Be  d'Antiquité.  Chez  les  Ro- 
mains ,  prières  publiques  pour 
appaifer  les 'Dieux. 

Ohféder ,  y.  aA.  Etre  aflîdu- 
sent  autour  de  quelqu'un  avec 
deifcin  de  Tépier  ou  d'en  obte* 
»ir  quelque  chofe.  En  parlant 
eu  démon  »  tourmenter  par  des 
iUufions  fréquentes. 

Ohfe^uest  f.  f.  plur.  Fimérail* 
les  pompeufes. 

Obfervance ,  f.  f.  Règle.  Sta- 
tut. Obfervation'  de  la  règle. 
Eéforme.  Cérémonies  légaSes. 
Obrervations. 

Obfervantin  »  f.  m.  Religieux 
de  robfervanee  de  St.  François, 

Obfcrvateur ,  f.  m.  Celui  qui 
•ccomplit  ce  qui  lui  eft  pref-- 
crit  par  quelque  loi.  Celui  qui 
<^ferve  »  qui  prend  garde  ,  qui 
épie  ;  qui  eft  exa6^  à  faire  quel- 
que chofe.  Spéculateur»  On  dit 
suffi  obfervatriee. 

Obfervation  ,  f.  f.  Aâion  de 
celui  qui  obferve  ce  qui  lui  eft 
prefcrit  par  quelque  loi.  Ce 
qu'on  obferve  &  remarque.  Note. 
Remarque.  Annotation. 

Armée  d'objervation  ;  celle  qui 
couvre  un  nege  &  s'oppofe  à 
l'ennemi  pendant  qu'une  autre 
attaque  la  place. 

QbjtrvûtQirê  i  C  mr  Liçu  dcf- 
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tifté  aux  obfervations  aftrotto« 
niques. 

Obferver  ,  verb.  aft.  Garder* 
Prendre  garde.  Examiner  avec 
foin.  Remarquer.  Noter.  Confi- 
dérer.  Epier.  Cefi  un  homme  qui 
s^bferve ,  qui  eft  circonfpefL 

Figurém.  &  proverb.  obfervef 
les  longues  &  les  brèves  ou  les 
points  &  les  virgules  ;  être  fort 
exaél  pour  tout  ce  qui  regarde 
les  bienféances  ,  les  devoirs  de 
la  vie  civile  ,  &c 

Obfefion,  f.  f.  L*aélion  d'ob- 
féder.  L'état  d'une  perfonne 
obfédée.  Voyez  Poffedion. 

ObfidioM  t  f.  ou  adj.  f.  Pierre 
obfidiane  »  jaïet  »  marbre  noir 
ou  onix. 

Obfidional $  aie,  adj.  Couronne 
objidionale  ,  couronne  d'herbe 
que  les  Romains  donnoient  k 
celui  qui  avoit  fait  lever  le  fiege 
d'une  ville.  Monnaie  obfidionalé» 
frappée  dans  une  ville  aftiégée* 

Obftacle ,  f.  m.  Empêchement* 
Oppofition. 

Obftinationt  f.  fém.  Opiniâ* 
treté. 

Ohftinét  et ,  adj.  &  f.  m.  & 
f.  Opiniâtre,  l/n  enfant  obfiiné» 
Un  petit  obftiné. 

Obftinêment ,  adv.  Avec  obftl* 
nation. 

Objiiner,  v.  aft.  Opiniâtrer* 
Rendre  opiniâtre. 

S'obfiiner ,  v.  t^.  S'opiniâ* 
trer. 

ObJtruSift  i>e,  adj.  Qui  peut 
caufer  des  obftruiSlions« 

ObflruHion,  f.  f.  Ce  qui  bou* 
che  les  conduits  ou  les  voies 
naturelles  par  l'abondance  &  la 
qualité  des  humeurs  vicieufes. 

Obfiruer  ,  v.  aft.  Caufer  de 
l'obftrufHon.  Boucher  les  con« 
duits  naturels ,  &c. 

Obtempérer ,  v.'  neut.  Obéir* 
Yioux.  Encore  udté  au  Palais. 

Obtenir  ,  v,  aÇt,  (  fur  tenir  )■ 

Avoic 
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^^r  ce  qu*on  demande.  Tin* 
pétrer. 

OhtêMÎon  ;  fubft.  t  Impétra- 
tîon. 

Obtus  ^  ufit  «dj*  VangU  ohuu 
eft  celui  qui  en  plus  ouvert 
qu*UB  mngle  droit.  Au  figuri  • 
Douchë,  peu  pénétrant.  //  a  Vtf- 
ffit  ohtttf. 

OitufmgU ,  adjeA.  TriangU 
^htufangU ,  ({ui  a  un  angle  obtus. 

Obventiom  »  f.  L  Impôt  ecclé- 
fiaftique. 

Obvier^  ▼.  n.  Prévenir.  Aller 
att-devant.,Obvierà  un  malheur. 

Obus  ou  ohuJUr  >  f.  m.  terme 
d'Artillerie.  Efpece  de  mortier 
monté  fur  un  affÛt  à  roues. 

Oca  ou  oquê  ,  f.  m.  Sorte  de 
facine  d'Amérique.  On  en  fait 
une  efpece  de  pâte  qu'on  appelle 

Ocêigner  »  ▼•  aâ.  Oeaigntr  un 
gant ,  l'enduire  en  dedans  d'une 
compoiîtion  de  gomme  d'adra- 
gan  fie  d'huile,  de  fenteur ,  unies 
enfemble. 

Oeeafiott  ,  {o€afion)  f.  fém. 
Temps  propre  à  entreprendre  ou 
à  tenter  quelque  chofe.  Con- 
îe^re.  Péril.  Sujet.  Gaufe. 
Matière.  Moyen.  Lien*  En  ter- 
me de  guerre  ,  combat. 

Occafionntl ,  êlU  ,  (oeafiontl). 
àdj.  Qui  donne  occaiion. 

OceafionnilUaunt  »  (  oeafioni» 
Umtnt)  adv.  Par  occaûon. 

Occafionner  f{ocafiotter}  y.  a  A* 
Donner  occafion.  Donner  lieu. 

Oeeideru ,  f.  m.  La  partie  du 
monde  qui  eA  où  le  foleil  fe 
couche.  L'une  des  quatre  parties 
de  l'horizon  à  l'endroit  où  le  fo- 
leil fe  couche ,  lorfau'il  eft  dans 
i'équateur.  Au  fig.  aécadence. 

Occidental,  a/e,  adj.  Quieft 
à  l'occident.  Qui  eft  d'occident. 

Occipital  I    ah  ,  adj.  terme 
â'Anatomie.  Qui  appaitient  à 
l'occiput. 
'     tçfàtlU 
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Oetiput ,  f.  m.  Le  derrière 
de  la  tête. 

Occire ,  ▼.  aâ.  Tuer.  Vieux. 

Occifittr  «  f.  m.  Tueur  »  meur« 
trier. 

Occifion ,  f*  f.  Tuerie.  Meur* 
tre.  Vieui. 

Oecultatiamf  (çcttUatlon)  f.  f. 
terme  d'Aftron.  Difparition  paf- 
iâgere  d'une  étoile  ou  d'une  pla- 
nète cachée  par  la  lune. 

Occulte  ^  (oculte)  adj.  m.  & 
f.  Caché  y  dont  la  caufe  eft  in- 
connue. Caufi ,  qualité  occulte» 

Occupant ,  adj.  Qui  occupe  , 
qui  fe  faifit ,  qui  s'empare»  qui 
ie  met  en  pofleiCon. 

J/n  Procureur  occupant ,  conf- 
titué  pour  l'inftrttétion  d'un  pro< 
ces. 

Occupation  »  (  ocupacion  )  f.  U 
Emploi ,  travail  »  anàire.  Habi- 
tation. L'aAion  de  s'emparer  de 
quelque  pofte  ;  paflage  «  ave* 
nue,  &c. 

Donner  de  Inoccupation  ,  eau- 
fer  de  la  peine  »  de  l'embarras  » 
des  affaires. 

Occuper,  (ocuper)  v.  aft.  Etre 
pour  une  perfonne ,  repréfenter 
les  intérêts  camme  préfente  » 
agir  pour  elle  dans  une  affairé* 

Occuper  f  (oeuper)  verb.  a  A» 
Pofléder. .  Avoir.  Tenir.  Tenic 
la  place  de  quelqu'un.  Anmfer* 
Arrêter.  Employer. 

Occuper  une  mai/on ,  y  habi- 
ter ,  y  demeurer.  Occuper  la  pls" 
ce  de  quelqu'un ,  exercer  fon  em- 
ploi ,  fa  charge.  En  terme  de 
guerre  »  occuper,  fe  faifir  de. .  • 
S'emparer  de.  • .  Les  grenadiers 
occupèrent  les  hauteurs^ 

S'occuper,  (  s'ocuper  )  v.  réc. 
S'employer  à  6iire  quelque  cho* 
fe.  S'arrêter.  S'amufçr. 

Occurrence  ,  (  ocurence  )  f.  £• 
Rencontre.  Conjonélure*  Occa^ 
£on. 

Occumntf  ente  »   t  oç»f4nt\ 
X  ' 
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ad).  Il  fe  dît  des  chofes  qnî  fitr-  OSogone  i  f.  m.  Qui  a  Itàft 

tiennent ,  qal  fe  reocoatrent.  angles.  Ce  mot  eft  auffi  adjeéHC 

Oedaitf  f.  bi.  Amas  d'eaux  qui  Fx^«  cBogoiUm 

environaettt  la  terre.  AvtSpité,  OSo^horc  .  f.  f.  terme  à* An» 

sbime.  Gcande  qptntité.  tîq.  Litière  portée  par  huit  honn 

Oiiûmt  f  adj.  On  dit  la  mer  mes. 

•céane.  OQoJfyU ,  f.  f.  Bâtîment  qui 

OchiocraiU ,  (  celotréMe  )  f.  f.  a  buit  colonnes  de  front. 

Couvernement  du  bas  peuple.  Ochoi  ,   f.  m.  Permiffion  fie 

Ochruê  t  là<mr)  Cm,  Plante  conceifîon  de  quelque  Prince. 

aAringente  ,  détemve  &  rëfo-  Denier*  d'oSroi  ,  deniers  que 

làtire.  EHe  croît  daos^  les  blés,  le  Roi  permet  aux  Villes  de 

Ocre  ;  f*  f.  Terre  minérale  lever  fur  elles-mêmes  pour  let 

dont  on  hit  des  couleurs.  Trév.  befoins  publics, 

dcrit  0ehre»  OSroyer ,  Terb.  aâh  Donner  ^ 

OSaidre  ,  f.  m.  terme  de  Géo-  accorder, 

aiétrie.  Corps  ibtide  à  8  feces.  OHupU  ,.  ad).  Qnî  contient 

OSuétéridi  ,  T.  f»  terme  d'Af-  huit   toîs.  Seiie  efi  cSupU  ié 

tf  onomk  &  de  C&ronoU  ETpace»  dtu», 

durée  de  huit  années.  Oculaire  ,  f,  mafc.  Le  Terre 

OSdni ,  f.  m.  terme  d*Anat*  qu'on  met  au  bout  des  grandes- 

inftrument  ou  Teneur  qui  con-  lunettes  du  côté  de  l'œil  pour 

tient  45  degrés.  DiAance  de  45  regarder.  Ileft  auffi  adj.  Leverr^ 

degrés*  ocuUire, 

Oâtfff A,  terme  numéral.  Qua^  Ocu taire  ,  adj.  Qui  voit  de 

tre^vingt.  Vieux.       '  fes  propres  yeux.   Ceji  êm  te» 

Oàantieme  »  adjeél.  Nombre  mùin  ocutaire, 

d'ordre.  Oo  dit  guaire^in/fiieme^  Oculairement  »  adv.  Vifiblt* 

Oàave ,  T.  'f.  Huit  jours  du*  ment.  Senfiblement.  A  l'oeîL 

tant'  lefqtiels  on  dit  le  même  Oculifte^t  m.  Celui  qui  hit 

•ffice.  La  huitième   partie   de  profefUon   de  foulager   ou  d^ 

l*aune.  Le  hwâeme  înterrallë  guérir  let  maladies  des  yeux, 

dans  la  muGque ,  qui  eft  la  ré-.  Ode  ,  ù  £^  Chant  ;  tor^e  de 

pétition  du  -premier  fon«    Les  poéfié. 

huit  tons  enfemble;                   '  Odéum  ou  odion ,  f.  m.  Efpece 

Ociare^  ^  âànce  dé  huk  vers  de  théâtre  que  Péridès   avoit 

^  Id  poéôe- italienne.  ^^it  bâtir  dans  Athènes» 

OBariner  f.  €1  Petite épinette  Odeur,  f.  f.'  Sentiment  partt<i^ 

qui  if*a  âue  la  petite  oâave  ou  culier  qui  réfulte  en  nous  de 

ïe  petit  ]eù  du  clavecii\.  Pimpreflîon  que  certains  corps 

Ô^'/yadj.  ié//»e^o^7/Oppo-  font  fur  Todorat.  Pouvoir  qu^* 

Ûûàa  de  deux  planètes  éloignées  un  corps   odorant  d'exciter  eo 

l'une  de  l'âutie  de  la  huitième  nous  le  fentiment  d'odeur, 

partie  du  Zodiaque  ou  de  45  Odeurs ,  au  plur.  Toutes  for« 

degrés.  tes  de  bonnes  odeurs.  Cer/el>«flie 

Ociohrx  ,  f.  m.  L'un  des  douze  craint  les  odeurs* 

Aoïs^de  l'année.  ^  Oi<ur,  au  figuré,  réputation» 

"  OBog4»aire  ,  adj.   Quia  80  Votre  fils  eft  enhoune  odeur,  Vo» 

ans.  Il  eft  auffi  fubft»  Ç'eft  un  tre  gendre  eft  en  mauvaife  odeun 
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'éëfif  la  Communauté ,  la  Çofli* 
inunauté  eft  mal  édifiée  de  fa 
conduite.  Il  tfi  mon  en  odeur 
dç  fainteti  ;  après  avoilr  vécu 
faintement ,  ileft  mort  de  même* 
Vdieufimcnt ,  adv.  D'une  ma- 
nière odieufe. 

Odieux ,  eufe  ,{eus)  adj.  Haïf- 
fable.  Qui  excite  la  haine.  Qé- 
tedable. 

Odin ,  f.  m.  Principale  divi- 
jiité ,  Dieu  de  la  guerre  chez  les 
anciens  Danois. 

Odomttre  »  f-  n*  Inftrument 
qui  fert  à  mefurer  le  chemin 
qu*on  a  fait. 

Odontalgie  ,  f.  flm.  terme  de 
Chirurgie.  Douleur  de  dents. 

Odùnt4tlgique ,  adjeÀ.  Remède 
edontalgique ,  propre  à  calmer 
les  douleurs  des  dents. 

Odorant  ,  antp  ,  adj.  Qui  a 
une  bonne  odeur.  Qui  fent  bo^« 
Style  poétiq. 

Odorat  »  f.  mafc  Un  des  fens 
deftinés  par  la  nature  pour  fentir 
.  les  odeurs. 

Odorer  ,  rerb.  aA.  Sentir  par 
l'odorat.  Style  dogmat.  Trév^ 
Odoriférant  ^  ante^,  adj.  Qui 
a  une  agréable  odeur.  Odorant 
s'emploie  plus  en  poéfie  qu'en 
pro^.  Odoriférant  plus  en  proie 
qu'en  poéiîe. 

Œcuménicité,  &C.  (Edemêteuxt 
Ccc,  Voyei  Ecuménicité^  &c 

(EU ,  (  eulL ,  ttueil  }  f.  m.  au 
plur.  Us  yeux ,  Icsieus,  L'organe 
dé  la  vue.  //  a  VmL  rif.  Il  l'ai- 
me  comme  fcsyetix ,  il  l'aime  fort, 
//  a  le  jour  ,  le  foleil  dans  les 
yeux ,  il  a  le  vifage  tourné  du 
côté  du  grand  jour,  du  foleil. 
Jl  a  des  yeux  d'aigle  ,  de  linx  , 
il  voit ,  il  découvre  les  objets 
de  loin.  Figur.  Il  a  de  bons  yeux  , 
il  a  de  la  pénétration  dans  les 
affaires.  //  a  des  yeux  d'argus  ; 
il  eft  fort  vigilant .  rien  n'écnape 
à  fon  attention,  //  n'a  des  yeux 
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quepûur  un  tel ,  il  n*a  d'affec* 
tion  que  pour  un  tel.  Lesyeum 
font  le  miroir  de  l'ame  »  les  £ffé* 
rentes  paffions  de  Tame  paroif* 
fent  dans  les  yeux.  Avoir  l'eût 
a  quelque  chofi ,  y  veiller  ,  y 
prendre  garde..  Avoir  l'ail  fut 
quelqu'un  ,  prendre  garde  à  fil 
conduite.  Fermer  les  yeux  fur  un€ 
ehofe ,  faire  feroblant  de  ne  \m 
pas  voir.  Voyez  l'Académie  Ott' 
Trévoux. 

En  un  elin  d'etil ,  dans  un  mo* 
ment.  A  vue  d'ail ,  fen(îblement« 
Œil  fe  dit  encore  de  toute  (è^ 
nêrre  ronde  prife  dans  un  fron- 
ton »  dansHine  a'ttique ,  dans  les 
côtés  d'une  voûte.  En  ce  fens 
on  dit  des  ails  de  ha^f  :  De 
plufieurs  outils  d'artifans  .  de  le 
groiTeur  des  lettres  d'imprime- 
rie,  &c.  11  fignifie  aufii  luftre  » 
couleur  vive  :  Drap  qui  a  an  hei 
ail ,  &c. 

(SU  de  thrifi  ,  C  mafc.  Plante 
dont  la  fleur  eft  très- belle. 

Œil  de  haufovL  Buphtalmum  9 
f.  m.  Plante  à  fleur  radiée. 

Œil  de  houe ,  terme  de  Mar« 
Phénomène  qui  paroît  comme  le^ 
bout  d'un  arc-en-ciel. 

Œillade ,  (  auUUde  )  f.  f.  Us 
coup  d'oeil. 

Œilladet  »  y.  aft.  Jeter  dcâ 
oeillades.  Regarde'r.  Peu  ufité* 

Œillère,  f»  f.  Petit  morcead 
de  cuir  attaché  à  la  bride  du 
cheval  de  carroflie  >  &  qui  lui 
couvre  l'oeil. 

Œillère ^zà].  Dents  ailleras ^ 
celles  dont  ^  racine  répond  h 
rœil. 

Œillu  »  fubft.  m.  Sorte  de 
fleur  odoriférante  »  très-connue* 
Plante. 

Œillet ,  f.  m.  Petit  trou  en* 
touré  de  fil,  qu'on  fait  au  cou 
des  chemifes. 

ŒUUterie^  C  f.  Lieu  plaat^ 
d'csillets. 
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(JBUleton ,  f.  m.  Keieton  d*œîl«  Offen/snt  ,tè,(  ofenfiat  )  ad}, 

lets.  Choquant,  injurieiiz.'^ 

ŒilUtomer  •  ▼.  aft.  Oter  les  Offtnfe ,  (  «/ra/c  )  f.  f.  Fante. 

ceîUetont  des  œillets ,  des  arti-  Pëché.  Injure.  Tort  ;  forte  d'af- 

chaats  &  des  autres  plantes.  front. 

(Êaantht  ,  anas  ,   atuléum  »  Offknfi  ^  {^fi^fi)  ^-^n-  Celui 

Œfophage,  &c.  Voyez  ces  mots  qui  a  reçu  une  oflenfe.  A  qui' 

par  £.                                       '  on  a  fait  une  injure* 

Œuf,  (  tuf)  f.  niafc.  Ce  que  Offenfer ,    (  ûfenfir  )  ▼.  aft. 

pond  la  poule  &  Poifeau  femelle  Nuire.    Incommoder.     Blefler* 

êi  qu'ils  couvent.  Ce  mot  fe  dit  Faire  tort.  Offcnfir  Dieu ,  c'eft 

des  poifibns  femelles.,  des  four-  violer  fc$  Commandements, 

mis  &  de  quelques  autres.  Fam.  S'offin/er ,  (  s'ofenfir)  y.  réc« 

il  pend  fur  fis  aufs ,  il  eft  fort  Se  tenir  pour  offenfé.  Se  piquer* 

nche.  Se  fâcher. 

(Euvé,  de  ,   (ciiy«}adj.  Qui  Offïnfeut  »    ioftnfeur^  f.  nu 

1  des  œuis.  Celui  qui  ofFenie. 

Œuvre,  (cinre)  f.  tnafc.  Xa  Offenfif ,  ive,   (cfenfif)  ad}« 

pierre  philofophale.  Livre.  Com-  Qui  attaque  •  qui  oTOnfe.  Armes 

pofition.   Ce   mot   fe  dit  aoffi  cffenfives, ligue offmfiye,9imtSp 

du  corps  du  bâtiment ,  des  qua-  ligue  pour  attaquer. 

tre  gros  murs.  Il  fe  dit  encore-  Offenfire ,  (cfenfire)  f.  f.  En 

de  l'aÂion  &  ouyrage  de  celui  terme  de  guerre ,  attaque.  Non* 

qui  enchâiTe  »   travaille  &  ac-  feulement  il  efi  fur  la  difcnfive  » 

commode  quelque   pierre  pré-  il  va  même  jufqu'à  Pojfcnfive» 

cieufe.  On  dit  Metteur  en  aurre.  Offenfivement ,  (ofe/tfivement) 

Mettre  en  auvre  quelque  thofe  ou  adv.  D'une  manière  offenfive» 

quelqu^un ,  c*eft  remployer ,  Toe^  Ojfcrt ,  te ,  (  ofert)  adj.  Pré« 

cuper.  Hors  d*auvre  ,  ce  qui  eft  fente. 

hors  de  rang.  Ua  hors  d*auyre ^  Offerte^  (oferte)  f.  f.  Partie 

un  ragoût  qu*on  fert  outre  les  de  la  Mefle   dans   laquelle  le 

entrées  ;  chofe  dont  un  ouvrage  Prêtre  offre  à  Dieu  le  pain  &  le 

peut  le  paiTer.  vin.                                     m 

(Sinre,  en  métallurgie ,  plomb  Offertoire  »   (ofertoire)  ù  m. 

qui  contient  de  Targect.  Antienne  qui  précède  immédia* 

Œuvre ,  f.  f.  Ce  qui  eft  fait ,  tement  l'Offerte.  Il  fe  prend  auifi 

ce  qui  eft  produit  par  quelque  pour  l'Offerte, 

agent  •  &  qui  Aibfifte  après  Tac-  Office ,  (  ofice  }  f.  m.  Service* 

tion.  Le  lieu  &  le  banc  deftiné  plaiûr.    Charge  publique  pour 

dans  une  paroiffe  pour  les  Mar-  laquelle  il  faut  des  proviiionsl 

guilliers.  Le  temporel  laïque  de  Place ,  emploi  que  l'on  acheté» 

TEglife.  Fonftion. 

11  feroit  encore  plus  fimple  Faire  quelque  chofe  d'office ,  de 

d'écrire  ces  mots  ,   ceuf,  ail ,  fon  propre  mouvement.  Le  Juge 

alllade  ,  œuvre  ,  &c.  par  eu  ,  a  informé  d* office ,  fans  en  être 

tuf,  euil ,  euillade ,  euvre  ,  &c.  requis.  Des  experts  nommés  d'of» 

comme  nous  écrivons  neuf ,  le  fccy  nommés  par  le  Juge. 

deuil,  qu'il  veuille ,  Sec,  y  oyez  •    Office,  (ofice)  f,  m.  Prières 

lïans  la-  préface  les  remarques  qu'on  dit  en  certains  jours  ,  à 

fur  «  «  (*•     .  certaines  heures  en  public  ou  en 
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i^rtlculSer.  Service  divm.  Livre  Famll.  il  officie  bien  à  table  , 

qui  contient  des  prières.  il  mange  &  boit  bien  >  il  fait  biea 

Office ,  (  ofice  )  f.  f.  Lieu  d'une  Ton  devoir  à  table, 

maifon  où  l'on  met  la  vaiflelle  Officiere ,  (  •fieitre  )  f.  f.  Re« 

d^argent  &  autres  chofes  pour  ligieufe  qui  a  un  office  »    une 

le  fervice  de  la  table.  L*art  de  charge ,  un  emploi  dans  un  cou^  . 

faire ,  de  préparer  ce  qu'on  fert  vent^ 

fut  la  table  pour  le  fruit.  Voilà  Offieitufement ,  (oficieufement) 

une  belle  office  ,   il  entend  bien  adv.  Obligeamment.  D*une  ma« 

l'office.  niere  polie*  prévenante,  obli- 

Le  Smint  Office,  c'eft  le  Tri-  géante, 

bunal  de  Tlnquifition.  Officîcuie  »   eufe  »  (  ofcieus  ) 

Officiai,  (oficial)ù  m.  Juge  adj.  Honnête  »    obligeant.  Qui  ^ 

de  POificialité ,  plutôt  Officier  aime  à  rendre  fervice ,  qui  oblige 

de  l'Evéçhé  que  de  TEvéque.  Il  volontiers, 

juge  des  aâions  civiles  &  per-  Menfonge  officieux^  fait  pour 

tonnelles  des  Eccléfiaftiques ,  &  faire  plaifir  Uns   préjudice  de 

connoît  des  délits  ordinaire;.  perfonne; 

Officiait tê  f  (x>fcialité)  f.  m.  Officinal ,  aie ,{  oficinal)  ^d]» 

Charge  du  Juge  qu*on  nomme  terme  de  Pharmacie.  Les  compo» 

Officiai,  Lieu  où  il  rend  juAice.  fitions  officinales ,  font  celles  oui 

Officiant ,   (  oficiant  )  adj.  &  fe  trouvent  toutes    compofées 

fttbC  Celui  qui  officie.  On  dit ,  chez  les  Apothicaires»  Les  cont» 

Pofficiante ,  la  Religieufe  qui  eft  pofitions  magiftrales ,  font  faites   . 

de  femaine  au  Chœur.  fur  l'ordonnance  du  Médecin. 

Officier,  (oficier)  f.  mafc.  Ce  Offrande ,  (ofrande  )  f.  f.  Don 

mot  n*e(l  que  de  trois  fyllabes.  que  Ton  offre  à  Dieu.  Faire  une 

Celui  qui  a  acheté  ou  à  qui  on  offrande  agréable  à  Dieu, 

a  donné  une  Charge,  un  Em-  Offrande,  (ofrande)  cérémo« 

ploi  ,  qui  fert  par  quartier  ou  nie  qui  fe  pratique  aux  grandes 

autrement.  Celui  qui  a  un  grade  MefTes,  où  le  Prêtre  préfente  la 

militaire  dans  la  marine  ,  fur  les  patène  à  baifer.  Ce  qu'on  donnç 

ports ,   &c.  Officier  ,  celui  qui  &  ce  qu^on  offre  au  Prêtre  :  Aller 

dans  une  grande  maifon  a  foin  à  l'offrande  ;  l'offrande  eft  à  dé^ 

de  l'office ,  qui  prépare  le  fruit ,  votion,  ' 

&c.  Officiers  au  plur.  comprend  Chez  les  Poètes  &  les  Or»- 

auffî  le  cuiûnier  fie  le  maître  teurs  ce  qu'on  of&e  à  quelqu'un 

d'hôtel.  par  refpea ,  dévouement  &  zèle* 

Chez  le  Roi|  Officiers  de  la  Offrant,  (ofiant)  adj.  mafc.    , 

bouche ,  Ecuyers  de  cuifine  qui  Qui  offre  :  Au  plus  offrant. 

travaillent  pour  la  bouche  du  O/frc,  (o/re)  f.  f.Tout  ce  que 

Rci,  Officiers  du  gobelet ,  ceux  préfente  »  &  tout  ce  qu'offre  une 

qui    fourni/Tent  le  vin  pour  la  perfonne. 

bouche  du  Roi.  Officiers  du  corn-  Offrir  ',  v.  a^.  (  fur  couvrir  ) 

mun ,  ceux  qui  tx^vaillent  pour  Préfenter  une  chofe. 

les  autres  tables  de  la  maifon  du  Offrir  le  choix  des  armes  à  fou. 

Roi.  ennemi ,  lui  en  laiifer  le  choix. 

Officier  ,    (  oficier  )    v.  neut.  Offrir  à  Dieu  fes  maux  ,  fes 

Faire  le  fervice  divin  avec  céré-  pertes ,  &e.  les  fouffrir  pour  Ta* 

moflie.  Il  eil  de  quatre  fyllabes*  noiu  de  Dieu. 

X  il) 
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Offrir»  propofer  de  donner  on    II  fi  pWte   en  rang  d*oîgaom  i 
de  Isûre  »  &c.  0^/>  cm/  mf/Ae    parmi  ie<  antres ,  parmi  des  per- 
éfus  d'unt  mâi/on.  Offrir  à  is    ibnnes  an-defliis  de  lut.  Famtl» 
#ff«,  expofer  à  la  yae.  Oignoniere,   (ognoniere)  ÙC 

S'offrir  t  {s'ofrir^Y.  réc.  Se    Tcire  Ternie  d'oignons, 
préfenter.   .  Oignonety  f.  m.  Poire  d*étlf. 

Offufqueft  {ofufqucr)  v.  aft.    Trévoux  écrit,  oignonmiert,  oi» 
Empêcher   de   voir  nettement,    gnomnee. 

ErabarraflTer  &  empêcher  la  vue.  OilU ,  f .  f .  (  On  ne  prononce 
Obfcuceir.  Troubler.  Cacher  les  pas  Vi ,  mais  on  mouille  les  //.  y 
lumières  de  refptit»  Figur.  fni-  Potage  compofé  de  racines  & 
pafler  cpielqu'un.  de  viandes  différentes. 

Ogive ,  f.  f.  Arceau  qui  pafle        Oindre ,  v»  aA.  (  (iir  crstndre.y 
^n-dedans-  d'nne  voûte  ,  d'un    Frotter  avec  quelque  chor«d*onc- 
•ngle  à  Tautre  en  forme  d'ar-    tueux.  Sacrer. 
yête.  S'oindre ,  v.  réc.  Se  frotter  de 

Ogre  >  fl  m.  Monftre  imagi-    -quelque  chofe  d*on^euv. 
naire  qu'on  fiippofe  manger  ex-        Oing  ,  f.  m.  GraiiTe  de  porc 
ceffivement.  L>e-Ià>   il  mange    qui  tient  anx  reins.  On  ne  dit 
€Omme  un  ogre ,  il  mange  excef-    que  vitu»  oing, 
iivement.  Oint ,  f.  m.  Celui  qui  a  rtçit 

Oh  l  interjeélion  qui  marque    «ne  fainte  oné^ion. 
Il  furprife  ou  rafërmation.  Oint ,  te ,  adj.  Qui  efi  frotté 

Oie  ,  f.  f.  Oi(eau   plus  gro^    d*hiiîle  ou  de  quelqu*autre  chofe 
que   le   canard ,   qui  naee  fur    d'onélueux. 
l'eau  &  vit  fur  la  terre  d^erbes        Oifeau ,  f.  m.  Tout  animal  qui 
&  de  grains.  U  y  a  aufii  des  oiu    vole  &  qui  eft  coutrett  de  plu- 
fauva^ee,  mes. 

Le  jeu  de  Voie  «  eft  un  jeu  au-  Poétiquement ,  Vcifeau  de  Ja» 
quel  on  Joue  avec  deux  dés  fur  pi^^*  Taigle  ^  V oifeau  de  Junon  » 
vn  carton.  Fetite  oie,  c'eft  le  le  paon;  l'oifeawde  Minerve  ». 
cou ,  les  ailes ,  le  géfier ,  le  foie  «  U  chouette  ;  l*oi/eau  de  Vénus  » 
Se  autres  petites  chofes  d*^ufi  oi-  le  pigeon, 
ieau  de  rivière.  Pryeerb.  //  eft  comme  l'oi/ea» 

Figur.  ia  petite  oie  »  les  baa ,  /iir  la  branche  »  il  eft  dans  un 
le  chapeau  ,  les  rubans  »  les  état  incertain.  ^  La  belle  plume 
^nts  &  autres  ajnftements  pour  fait  le  bel  oifeau  ,  les  beaux 
rendre  un  habillement  complet,    habits  relèvent  la  bonne  mine* 

Oignement ,  f.  m»  Aélion  par  Petit  à  petit  l'oif  eau  fait  fon  nid  y 
laquelle  on  oint ,  on  parfume,  on  fait  fa  fortune  peu  à  peu» 
Peu  ufité.  L'orfeau  n'y  eft  pas ,  s* eft  envoie». 

Oignon,  (on  pron.  ognony  notre  homme  s'e(^  évadé.  Il  a 
f,  m.  Sorte  de  plante  fort  con-  battu  les  buijfons  ,  &  un  autre  a 
sue.  Oignon  de  fleur  ,  c'eû  la  pris  les  oifcaux ,  il  a  eu  bien  de 
tête  d'où  natt  la  fleur.  On  nom-  la  peine  »  &  un  autre  en  a  eu  le 
ne  auffi  oignon ,  une  dureté  qui    profit. 

vient  au  coté  du  pied  &  fous  le        Flan  à  'vue  d'oifeau ,  plan  qu» 
gros  orteil.  repréfente  une  chofe  telle  qu'on 

//  eft  vitu  comme  un  oignon ,  la  verroit  fi  l'on  étoit  élevé 
21 A  fott  couYSf t  de  vêteoicncc.    «omme  ua  oifeau» 
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"A  9ùl  i^ùifiau,  en  ligne  £•  Oîjhemint»  adr.  D*one  at*- 

hefle.  nîere  oifive  Âr  fainéante. 

En  fauconnerie  »  oîfcûu  Ce  dit  -    Oifivué ,  f.  t.  Repof  vicieux  » 

àbfolument  pour  an  oiTeau  de  forte  de  pareiTe.  Ôeft  auiC  uq 

f»roie.  repos  honnête:  27)i«Aean^<e  o/« 

Oiftau  hranchitr^  celni  qui  ne  frai,  . 

peut  voler  que  de-  branches  en  ^jfi^  r  f'  «•  Le  petk  de  l'oieu 

S^ranches.  Otfiau  dépiteux ,  celui  Au  figuré*  fot^  niais ,.  qui  eft  fot 

qui  ne-revient  pas  quand  il  ape]>  &  innocent:  Cet  hcmmi  tft  tm. 

flu  fa  proie.  Oiftau  d'échappetce-  ^Ifon» 

)ui  qui  eft  venu  d^ailleurs  que  de  OUmpi ,  f.  nu  Gomme  d*Amé^ 

ceux  qu'on  élevé.  Oiftûu  de  leur-  rique  *  déterfive  •  déKScatlve. 

f  < ,  les  oifeauz  dreffés  à  rêve-  Oléagineux  »  eufe  i  (eits\  ad}^ 

iiir  au  leurre ,  tels  que  le  fau*  Qui  tient  de  la  nature  de  l'huile* 

f  on  9  le  eerCrat ,  &c.  Oiftau  de  Huileux. 

foiji^  •  h^Sé  à  revenir  fin  le  Oléundre^  fubft.  m.  kAntkau 

|»oing.  aquatique. 

Ptoverb.  ce  n^^fi  pas  viêndi  Olécr-ane  »  C  m.  Eminence  der- 

Cour  vs  ^r/eauxt  ceci  eft  trop  fierele  pliducoudefurlaquel^            ' 

on  pour  vous  »  ou  ceci  excède  on  s^appuie. 

▼otre  eapacité.  //  efi  battu  de  Oi/aSoire ,  ad],  terme  d*Ana- 

l'oifeau  j  il  a  été  découragé  par  tomie.  Qui  a  rapport  à  l'odorat» 

^  mauvais  fuccès  »  par  quel*  OUhan  »  f*  m.  Le  premier  en- 

iqu^un  obfiiné  à  lui  nuire.  cens  qui  découle  de  Farbre»  En- 

Oifcéu ,  f.  m.  Petits  ais  poi^  cens  mâle. 

fàt  deux  morceaux  de  bois  qui  Olihriust  f.  m.  terme  burle& 

débordent,  &  qui  (ont  comme  que.  Glorieux  »  arrogant.                          ' 

«leox  bras  que  les  goujats  pla-  Oligarchie  ^  f.  f.  Gouverne- 

cç0t  fur  ieus  épaules  pour  por^  ment  de  peu  de  perfonnes. 

fer  du  mortier  aux  maçons.  £f-  Oligarchique ,  adieâ.  Qui  eft 

|>ece  de  palette  où  l'on  met  le  gouverné  par  peu  ue  perfonnes. 

tfhortier  pour  travailler  en  ftuc.  Olim ,  f.  m.  Lts  olim  comment 

.   OifeUrr  v«aâ.  Dreflbrunoi-  teni  en  tpj.  Les  anciens  regif- 

îeau  I  tendre  des  filets  &c.  pour  très  du  Parlement, 

prendre  des  oifeaux.  0//m,  adv.  latin.  Autrefou* 

,    Oi/eUur,  f.  m.  Celui  qui  s*a-  Olindey  C  f.  Sorte  de  lam^ 

ybufe  à  prendre  des  oifeaux  à  la  d'épée  très- fi  ne.    .                       ' 

^pée  »  aux  filets,  &c.  OUvai/iini y  {,  f.  Saifon  oà  Toa 

Oi/elier^  f.  ni.  Celui  qui  vend  fait  la  r^olte  des  olives. 

4les  cages  &  des  oïeaux,  &  élevé  OlipJttre ,  ad).  Qui  tire  fur  la 

toutes  fortes  d*oifeaux.  couleur  d'olive. 

OffelUrie,  (oifélerie)  U  L  Olive  ^  ù  C   Fruit    d*olivier« 

Commerce  d  Vifelier.  Couleur  d'olive ,    verdâtre  & 

-Oifiux ,  eufe ,  (eut)  adjeÛ.  tirant  un  peu  fur  le  jaune. 

f>ÏM.  Qui  aime  à  s'amufer,  à  Olire,  quelquefois  •  olivier:             \ 

se  rien  faire.  ie  jardin  des  olives.  L'olive  eft 

Oifift  iVtf»adj.  Qui  eft  dans  iefymbolede  la  paix.  Tigur.  & 

j'oifiveté.  poétiquement  »  joindre  l*olivç 

..  Cifillon^  f.  m.  Petit  oifean*  aux  lauriers  »  faire  la  paixaprèe 

FuuU  la  vi^oire. 
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Olhis,  en  architeâarèfl)!-  S^pçoiineuz  ,    qui  prend*  i& 

nement  en  Ibnne  d*oliyes.  Tombrage.                              .  " 

Olivlu ,  fubft.  f.    Sorte  de  Omhrê  «  f.  f.  Obrcixrhé  que 

phnte*  font  des  corps  oppofé»  direAe« 

Olivettes  f  (itet)  ù  f«  plur.  ment  ta  jour  &.  a  la  lumière* 

Danfe  des  Provençaux,   après  L'ame   d'une  pèrfonne  morte* 

avoir  cfueilU  les  olives.  Chofe   vaine.    Tënebres.   Pré* 

Olivier  t  f.  m.  Arbre  qui  pro-  texte.    Signe  «   faveur  ,  appui* 

duitJ*olive.  En  Peinture,  ce  font  les  en« 

OlUire  ,  adj.  fëm.  Il  fe  dit  droits  les  plus  bruns  &  les  plus 

tf'une  pierre  tendre  &  facile  i  obfcurs  d*un  tableau  qui  fervent 

tailler.  On  en  fait  des  pots.  à  rehaufler  Téclat  des  autres. 

Olographe ,  adj.  Teftamtnt  olo»  Figur.  il  a  peur  defon  omhr€  » 

graphe ,  c'eft-à-dire ,  tout  écrit  il  s*eflfraye  trop  légèrement.  Tout 

de  la  main  du  teilateur.  lui  fait  ombre  ^  ilfedëfiede  tout* 

Olympe  »  (  olimpe  )    f.  m» .  En  Faire  ombre  à  quelqu*un  *  obfcur» 

poéfie ,  le  CieU  cir  Ton  mérite  •  fon  crédit  par 

Olympiade,  (olimpUde)  f.  f •  un  plus  grand» 

£f))ace  de  quatre  ans.  Ombrer  ,  v.  af^.  Mettre  les 

Oîympjqué ,  (  oUmpique  )  adj.  ombres  dans  un  tableau*  où  elles 

Jeux  olympiques  ;  qui  fe  célé>  doivent  être, 

broient  en  Olympie  en  Grèce.  Ombres ,  f.  f.  pi.  Chez  les  an- 

Ombelle ,  (èle)  f.  f.  En Bota-  ciens  Romains ,    les  perfonnes 

nique ,  ce  qui  foutient  les  fleurs  que  les  convives  invités  ame^ 

&  les   femences  de    quelques  noient  avec  eux. 

plantes.  En  terme  d'Imprimerie ,  Omhrtux ,  eufe ,  {eus)  adjeA* 

petit  caraélere  dont  les  Impri*  Qui  £iit  de  Tombre.  Vieux, 

aeurs  fe  fervent  pour  diftinguer  Oméga  ^  f.  mafc.  Dernière  let« 

les.  articles.  En  Blafon,  eipece  tre  de  l'alphabet  grec.  Cet  éco* 

de  parafoL  lier  eji  l'oméga  de  fa  elafft  ,  It 

Omhellifere  *   adj.  Qui  eft  en  dernier, 

ombelle.  Omelette,    {ète)   f;  £  (Eufii 

Ombilic ,  f.  m.  En  Anatomie ,  caflfés  •  battus  &  caiu  dans  âne 

nombril.  En  Botanique ,  enfon-  poile  avec  du  beurre.               ' 

cément  oppofé  à  la  queue  des  Omettre ,  (  être  )  v.  aA.  (  fm 

poires ,  des  pommes ,  &c.  mettre)  Ne  pas  faire ,  manquer  , 

Ombilical,  le,  adj.  Qui  ap-  manquer  délire.  Laifler  paflèf* 

partient ,  qui  a  rapport  à  Tom-  OmiJJîon  »  f.  f.  Défaut  ou  manr 

bilic.  quement    de    celui    qui   omet* 

Ombrage.,  f.  m.  Corps  qui  fait  Chofe  omife. 

de  l'ombre.  Au  figuré ,  foupçon ,  Péché  d'omijpon ,  il  confifte  k 

crainte  que  le  mérite  de  quel-  omettre  ce  qui  eft  commandé, 

qu'an  ne  nous  fafle  tort.  Omnifcitnce  ,  f.  f.    Connoi^ 

Ombrager ,  v.  a^  Faire ,  don-  fance  infinie  de  Dieu, 

ner  de  l'ombre.  Omoplate ,  f.  f.  Os  de  Pépaulê 

Figurém.  les  lauriers  ombra*  plat  &  large. 

gentfa  tête,  fon  front,  il  a  rem-  Omphacin  ,   ine  ,  adj.   terme 

porté  plufieurs  viAoires.  de  Pharmacie*  Huile  omphaciné% 

Omirageux ,  eufe,  {eus)  adj.  qu'on  tire  des  olives  avant  qu*el« 

Qui  fe  cabre  I  qui  s*époavante«  lei  foient  mûres* 


O  M  P 

'OjHpkaloeeU ,  f.  m.  terme  de 
Médecine.  Hernie  qui  fe  fait  au 
nombril. 

Omphûlodis ,  C  m.  Petite  con* 
foade«  Plante  vulnéraire.. 

Omphûloptre  ,  adj.  Un  verre 
ompkaloptre ,  eft  celui  qui  groffit 
les  objets. 

.0 titras,  C  m.  Grands  Seigneurs 
chez  le  Mogol. 

Ont  pronom  indéfini.  On  ditf 
on  raconte.  Vùye\  la  Grammaire. 

Proverb.  ilfc  moque  du  ^u'tn 
dira^  tron  t  de  tout  ce  qu'on 
pourra  dire. 

Onagra ,  ou  onagre  ;  fubft.  f. 
Plante  de  TAmérîque.  On  la  dit 
bonne  pour  arrêter  le  fang. 

Onagre ,  ù  m.  Ancienne  ma- 
chine de  guerre  pour  jeter  des 
pierres. 

One  f  onques ,  vieux  adverbe* 
Jamais. 

Once ,  f.  £.  La  feizieme  par- 
tie de  la  livre.  Figur.  &  famil. 
il  n'a  pas  une  once  de  fins  com^ 
mun  ,  il  n'en  a  point  du  toat. 

Once ,  f.  fl  Animal  doux  & 
privé  qui  fert  en  Perfe  à  prendre 
des  gafelles. 

Ohciales  »  adj.  £.  plur.  Lettres 
onciales  ,  grandes  lettres  dont 
on  Ce  fervoit  autrefois  pour  les 
infcriptions  &  les  épitaphes. 

Oncle ,  f.  m.  Le  frère  de  notre 
père  ou  de  notre  mère. 

Grand  oncle  ,  le  frère  dir  grand 
père  ou  de  la  grand'mere. 

Oncle  à  la  mode  de  Bretagne  » 
coufin  germain  du  père  ou  de 
la  mère. 

Oncrcf  f.  m.  Sorte  de  bâti- 
ment de  mer. 

OnHion  ,  f.  f.  AéHon  d*oindre 
dans  plufieurs  Sacrements  &  cé- 
rémonies de  l'Egl'ife. 

OnHion ,  figur.  mouvements 
de  la  grâce  ,  confolakions  du  St. 
Efprit  'y  chofes  qui  touchent  le 
cœur  &  le  pottent  à  la  piété* 
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OnSLlon  intérieure^  Ily  a  de  Vonc 
tion  dans  ce  difiours. 

Onctueux  ,  eufi ,  (  eus)  adjeél* 
Qui  contient  quelque  (ubftance 
graile  &  huileufe. 

Onâuofitit  f.  f.  Qualité  de  ce 
qui  eft  onâueux. 

Onde  ,  f.f.  L*élévarion  &  r<. 
baiffement  de  la  furface  de  Teau 
doucement  agitée.  Eau.  Tout 
ce  [qui  repréfente  des  ondes  & 
en  a  la  figure. 

Onde ,  de  ,  adj.  Faitenondef» 

Ondée ,  fabft.  f.  Pluie  pafla* 
gère. 

Ondin  )  ine ,  f.  Chez  les  caba» 
liftes*  prétendus  génies  qui  ha* 
bitent  les  eaux. 

Ondoiement ,  (ondotment)  f^ 
m.  Baptême  donné  fans  les  cé« 
rémonies  de  l'Eglife. 

Ondoyant,  ante  ,  adj.  Fait  ea 
manière  d'ondes. 

Ondoyer  ,  v.  n.  Flotter  par 
ondes  :  Ses  cheveu»  ondoyoieiu 
au  gré  du  vent. 

Ondoyer,  \,  a  A.  Baptifer  faq^ 
fiiire  de  cérémonies. 

Ondulation  ,  f.  f.  Mouvement 
.par  ondes.  Les  ondulations  de 
l'air  »  de  la  lumière ,  &c. 

Onéraire ,  adj.  Qui  a  le  fois  ' 
6c  la  charge  d'une  chofe  »  dont 
un  autre  a  l'honneur.  Tuteur  oné^ 
raire. 

Onéreux  f  eufi ,  (eus)  adjeâ* 
Qui  eft  à  charge.  Fâcheux. 

Ongle  i  f.  m.  Efpece  de  corné 
qui  croit  au  bout  des  doigts  des 
mains  &  des  pieds  de  l'homme» 
Il  fe  dit  auffi  des  oifeaux  qui  ne 
font  pas  de  proie»  &  de  quelques 
animaux.  Proverb.  &  figurcnu 
rogner  les  ongles  â  quelqu'un  « 
lui  diminuer  fon  pouvoir  &  fou 
profit.  //  a  du  fang  aux  ongles  » 
il  a  du  cœur.  //  a  bec  ^  ongles  » 
il  fait  bien  fe  défendre.  Il  a  dis 
l'efprit  jufqu'au  bout  des  onglttg^ 

il  en  a  beaucoup  s  famil. 
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OngU  <m  oneUt  ,  teirme  Ae  tyia^éminuat,  adv.  En  onzie^ 
Botanrquç.  Enaroit  par  lequel    me  lieu. 

fe  pétale  eft  attaché  au  calice        Oolites ,  f.  fém.  plur.  Pîerret 
4*one  plante.  Chez  les  Oculiftes,    compofées  de  petites  coquilles 
pellicule  vers  Tangle  interne  de    pétrifiées, 
rœil  ,  ou  «ncote  amas  de  pus        Opacité  >  C  f.  Qualité  effibn» 
entre  firis  &  la  cornée.  tîelle  des  corps  opuqaes. 

OngU-,  et ,  adj.  terme  de  bla-  Opale  ^  f.  f.  E(pece  de  pierre 
fon.  Qui  a  des  ongles»  des  griffes,    prëcieufe. 

Onglée  »  f.  fé«i.  Froid  qu'on  Opaque ,  ad).  Qui  n'<eft  point 
lent  au  bout  des  doigts.  tranfparent. 

Onglet  y  r.  n.  Bande  de  pa-  Opéra  »  f.  m.  Sorte  de  drame 
^ier  qu'on  relie  avec  d'autres  en  mufique. 
feuilles  •  pour  y  pouvoir  enfuite  An  figuré  •  chofe  difficile.  A« 
coller  quelque  nguxe  ou  carte,  jeu  de  comète  ■»  faire  opéra ,  fe 
poinçon  d'Orfèvre  «  de  Gra-  débarrafler  de  toutes  îzs  cartes 
venr.  En  terme  d'imprimerie  ,  de  fuite  &  fans  interroption. 
i;uillemets  ;  chec  les  Bouchers  ,  On  dit  des  opéra  finis  s  »  Aca* 
partie  de  la   frefliire   qui  tient    demie. 

au  mou  &  au  foie.  Les  Meaui*  Opérateur  «  f.  mafc  Sorte  de 
£ers  ont  auffi  un  aiTemblageà  Médecin  cHmique.  Empirique; 
.«nelets ,  v(^ez  0Q|f/«.  Ijt  fém»  t&  opératrice. 

Onguent ,  (•  m.  Médicament  Opération ,  f.  t.  L'aétion  de 
extérieur  compofé  de  plufieurs  Pefprit.  L'application  de  la  main 
•ingrédients.  fur  le-  corps  de  l'homme  poue 

Onirocratiê  -,  (  acte  )  f.  f.  Art  lui  rendre  ou  lui  conferver  la 
|»rétettdu  d'expliquer  les  fonges.    fanté.  L'effet   d'un  remède  oe 

Onirocritie  ,  (icie)  C  f.  Explî-    iTune  médecine. 
Ifcatios  des  fonges.  Opérations  arithmétiques  ;  fup 

Oniroeritique  »  C  m.  Interprète  pntations  .  calculs  que  Ton  ^t. 
Iles  fonges.  On  dit  auffi  en  terme  de  guerre  : 

Oflirocririftte,  f.  f.  Art  de  devi-  On  réglera  les  opérations  de*lM 
tierce  que  fîgnifioient  les  fongeS.    campagne  ,  ce  que  fon  fera  pen* 

Onist  »  (^nyx)  f.  a.  Efpece    dant  la  campagne, 
tt'agathe.  Opercule  >  ù  ^  terme  de  Con« 

.  '  Onkotomie  .  f.  f.  Otrrerture  diyfiologie.  Couvercle  pour  dé» 
Ift'nne  tumeur  ou  d'un  abcès,  fendre  l'entrée  de  la  bouche  d'ii- 
JTerme  de  Chirurgie.  ne  coquille. 

0/M^roM/e>f*m.Grafldoi(iBaH  .  Opérer^  t.  aâ.  Fûre  exécu- 
ide  marais.  ter.  Faire   quelque  opération. 

Onomatopée  »  f.  f.  terme  de    Produire  quelque  effet 
IGrammaire.  Figure  de  mots  for-        Opes  ,  f.  A*  teriae  d*Arcliit* 
tnés  fur   la  reifemblance  de  la    Trous   des  boufios  qui  reftent 
chofe  qu'ils  lignifient.  Les  mots    dans    les  murs  ;  ceux  où  font 
mriàrae  ,  bêitr  ,  &c«  (ont  formés    pofés  le  bout  des  folives. 
|»tr  onomatopée^  Ophioglojfe ,  f.  f.  Plante  dont 

OniCf  nom  de  nombre  indé-    le  fruit  a  la  figure  d'une  langue 
Clinabie.  Voyez  lajSrammaire.      deferpent. 
.     Onzième  t  adj.  jb'eft  le  onzie--        Ophite,  adj.  Marhe  ophite^ 
me  jour.  vert  &  mêlé  de  &kts  jaunes. 
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•'  Ophris  ,  f.  m.  Plaote  rfontôn 
tire  un  baume  très-atile  pour 
•les  plaies.  Oo  Tappele  aaffi.  doU" 
hU-^feuilU. 

Ophtûlmitt  f*  f*  Maladie  des 
jreux  ,  inflammation  de  la  con- 
jon^ive. 

Ophtaîmiqut  »  adj.  Qui  con- 
cerne les  yeux. 

Ophtalmographie  ,  f.  f.  Di^ 
cours  Air  lacompoiîtion  de  Toeil* 
&  fur  les  ofages  de  fes  diverfes 
|)arties. 

Opiat ,  f.  m.  Sorte  de  remède 
^ompofé  de  conferves,  de  firops» 
ë^éleJtuaires. 

OpiUtify  he  t  adj.  Qui  peut 
caufer  des  obftmâions. 

Opilation  ,  f.  f.  ÛbftrttAion. 

OviUr  ,  V*  aft.  Boucher  les 
conduits  du  corps.  Caufer  des 
obilruAîons.  Trétoux  écrit  ces 
siots  avec  deux  po»  . 

Opimts  ,  adj.  t.  plur.  Les  «f/- 
pùuUles  opimes  ,  celles  que  rem- 
portoit  un  G<$nëral  Romain  qui 
avoit  tué  le  Général  ennemi. 
'  Opinant ,  adj.  &T.  mé  Celui 
qui  opine. 

Opiner ,  v.  aâ.  Dire  Ton  avis 
fur  une  affaire. 

Opiner  du  bonnet ,  être  de  l*a- 
vis  des  autres  fansy  rien  ajou- 
^r  ni  diminuer. 

Opiniâtre ,  adj.  Qui  eft  atta- 
ché à  Ton  propre  fentiment.  Qui 
réfifte ,  qui  se  veut  pas  obéir. 

Un  combat ,  un  trawail  opinid" 
ire  ,  um  combat  foutenu  long- 
temps avec  vigueur.  Un  travail 
long  &  difficile. 

Opiniâtre ,  f.  Entêté.  On  hait 
Us  opinidues» 

Opiniâtrement  i  adv*  Avec 
opiniâtreté. 

Opinidtrer  ,  t.  aA.  Soutenir 
un  /ait ,  une  proportion  avec 
opiniâtreté.  Opinidtrer  le  eom^ 
hat  :  Opiaiâtrir  un  tnfuu  %  V%ht» 
tiner* 
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S^ûpînidtrer  ,  v.  réc.  S'enté* 
ter.  Se  montrer  opiniâtre. 

Opiniâtreté ,  f.  t.  Obftination. 

'Opinion  \  f.f.  Sentiment  qu*oa 
a  fur  quelque  chofe.  Penfée  qu'on 
a  de.  quelque  chofe  que  ce  foit. 
Idée.  Penlée.  Imagination.  Ef- 
time.  La  voix  d'un  Juge  fur  une 
affaire  ;  fon  fentiment  «  fon  avis. 

Opinion ,  f.  fén*  Croyance 
probable. 

Opium ,  f.  m.  Suc  qui  découle 
des  incifions  qu'on  fait  aux  têtes 
des  pavots  blancs  ,  qui  s*épaiifit 
à  l'air ,  6c  prend  la  confinance 
d*une  gomme  folide  ,  téiineu- 
fe ,  &c. 

Opobal/amum  »  f.  m.  Suc  oa 
liqueur  qui  conle  de  Tincilion 

2ue  l*on  nit  au  baumier  »  arbre 
u  Levant. 

OpcpanaXf  f.  m.  Gomme  jati* 
ne  au-dehors  &  blanche  en-de- 
dans qu'on  tire  par  incifion  d'un 
arbre  de  la  Grèce. 

Opportun,  une ,  ( oportun)  adj. 
Favorable  ,  propre  ;  félon  le 
temps  &  le  lieu.   Il  vieillit. 

Opportunité  ,  (  oportuniti  )  f. 
f.  Occafion  propre  %  favotable. 
11  vieillit. 

Oppofant  t  ante-s  {opo/anty 
adj.  &  f.  La  perfonne  qui  s'op- 
pofe  à  l'exécution  de  quelque 
a^e  de  juAice.  //  eft  oppofant» 
Il  y  a  un  nottrel  oppofant. 

Oppofé ,  ée  ,  l  opofé  )  adje^. 
Contraire  à  quelqu'un  ou  à  quel* 
que  chofe. 

Oppofer  ,  ▼.  aftif.  "Préfenter 
&  offrir  au  contraire  &  pour 
combattre.  Mettre  une  chofe 
pour  faire  obflacle  à  une  autre* 
Oppofer  une  batterie  à  une  autre^ 
Oppofer  U  force  à  la  force, 

Oppofer  f  mettre  une  chofe 
vis-à-vis  d'une  autre.  Mettre  en 
comparaifon.  Oppofer  un  trumeau 
d  une  cheminée,  Oppofer  lis  mth 
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S^oppôfcr  ,  (  s*opofcr)  v.têc. 
Etre  contraire  à  quelqu'un  ou  à 
quelque  chofe.  Faire  des  efforts 
pour  arrêter  ,  pour  mettre  obf- 
tacle.  Réclamer,  protefter  defe 
poufToir. 

Oppo/és ,  (  ùpoffs  )  f.  m.  pi. 
Chofes  entre  lesquelles  il  y  a 
quelque  relation  «ou  contrariété. 
Les  motspçre  Si  fis  font  relatifs 
&oppof&.  Ceux  de  froid  6c  de 
êhaud  font  oppofés  &  contrai- 
les.  Tous  les  contraires  font 
oppofés  i  mais  tous  les  oppofis 
ne  font  pas  contraires. 

Oppofitt,  {opofité)  C  m.  Le 
contraire.  //  eft  tout  Voppofitc 
dtfon  fnre»  Oppofitc  vieillir. 

A  L*oppofitc ,  adv.  Vis-à-vis. 

Oppofition  ,  (  opofieion  )  f.  f. 

^Quelque  chofe  qui  eft  direfte- 

mcnt  oppofée.  Obftacle.  Empê- 

chement.  Contrariété.  Aâion  de 

la  perfonnequis'oppofe.  Récla- 
mation. 

^En  Agronomie  ,  V oppofition 
d*une  planète  à  une  autre  ,  fon 
éloignement  de  1 80  degrés  d'une 
autre  planète.  En  Rhétorique , 
oppofition ,  réunion  de  deux 
idées  qui  paroiflènt,  contradic- 
toires. Une  foile  fageffe. 

Opprejfer,  (  opreffer  )  v.  aft. 
Comprimer.  Nuire  à  la  liberté 
de  la  refpiration.  Preffer  forte- 
ment. 

Opprejfeur  ,  (  opregeur  )  f.  irt^ 
Qui  opprime. 

Opprejfion  ,  (opreffion  )  f.  f. 
AAion  de  celui  qui  opprime. 
Sorte  d*étouffement.  Etat  de  ee 
qui  eft  oppreiTé. 

Opprimer ,  (  oprimer  )  v.  aft. 
Accabler  par  violence. 

Opprobre  ,  (  oprobre  )  f.  m. 
Honte ,  déshonneur. 

Opta  ,  (  çpras  )  f.  mafc.  Titre 
des  Grands  Seigneurs  du  Royau- 
me de  Siam. 

Opfigonc  I  adj.  Prodiut  dam 
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un  temps  poftérieur.  Les  ients 
molaires  s'appellent  opfigones,' 

Optatif  ^  f.  m.  L'un  des  mo- 
des du  verbe  par  lequel  on 
exprime  quelque  defir.  Ses  temps 
dans  notre  langue  font  emprun- 
tés du  fubjonrtif. 

Opter  ,  V.  aa.  Choifir  entre  ' 
plufieurs  chofes  qu'on  ne  peut 
avoir  enfemble.  Avoir  le  choix  ' 
de  prendre  ou  de  ne  pas  pren- 
dre une  chofe. 

Opticien  ,  f.  m.  Celui  qui  fait 
l'optique ,  qui  Penfeigne. 

Optimé^^ày,  latin.  Fort- bien» 
^rès-bien. 

Optimifme ,  f.  m.  Syftéme  dés 
Philofophes  qui  prétendent  que 
le  mieux  poflîble  fe  trouve  dans 
tout  ce  qui  eft  &  qui  ariive. 

Optimifie  ,  (:  m.  Celui  qm 
admet  Toprimifme. 

Option  ,  f.  f.  Pouvoir  ,  aftioa 
d'opter. 

Optique ,  f.  fém.  Science  qui 
,  traite  die  la  lumière  &  des  lois 
de  la  vifion. 

Optique  ,  adj.  Qui  concerne 
la  vue ,  qui  y  a  rapport ,  qMÎ 
y  fert.  Le  nerf  optique.  Apparence 
optique, 

Opulemmenti  (  ament)  adverb* 
>Avec  opulence. 

Opulence ,  f.  f.  Richefte.  Aboa* 
dance  de  biens. 

Opulent  trente  t  adj.  Qui  eft 
riche.  Abondant  en  biens. 

Opuntia  9  {opontia)  f.  f,  ott 
figuier  des  Indes.$orte  de  plante. 
Opufcule  ,  f.  m.  Petit  ouvrage 
d*efprit.  Petit  traité. 

Or  ,  f.  m.  Métal  le  plus  jau- 
ne ,  le  plus  précieux  de  tous  lés 
métaux tf  Or  mat  t  c'eft  dé  l'or 
qui  ne  brille  pas.  Or  fe  dit  auffi 
de  la  monnoi(e  d*or:  Payer  en  or  ; 
&  de  ce  qui  eft  couleur  d*or« 
Voyez  Trév. 

Or  ,  figurém.  richefl*e  >  opu- 
lence. L'or  fupplU  foufcnt  U 
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htâitté.  Il  a  des  monetêttx  d^or  ;  Péter  nofier.  Ùrai/on  i  terme  die 

ou  famil.  il  c/f  tout  coufu  d'or^  f  Graoïm.  Difcours. 

U  eft  fort  riche.  Orul ,  f.  m.  Grand  voile  qne 

Ct  contrat  efi  de  Por  en  hmrre  }  le  Pape  met  fur  fa  tête  qui  fe 

ce  contrat  eft  très- bon ,  on  en  replie  fur  (es  épaules  &c  fur  fk 

aura  de  l'argent  quand  on  vou-  poitrine.    Autrefois  ,  Toile  oa 

4ra.  Cet  homme  vaut  /on  pefent  coiffe  de  femme. 

d'or  >  eft  ferviable  ,  officieux  ;  Orale  ,  adj.  f.  Qui  fe  tranfniec 

ou  il  eil  laborieux,  attaché  à  de  bouche  en  bouche*  iLoiorii/tf» 

€cs  devoirs.  Il  dit  ou  parle  d'or  t  tradition  orale, 

il  eft-  fage  &  raifonnable.  Tout  Orange  ,  fubft.  f.  Fmtt  rond 

ce  ^ui  reluit  n'eftpoj  or  ',  tout  ce  plein  de  Cuc  «  de  U  couleur  do 

1|tti  parojt  bon  ne  l'eil  pat.  De*  l'or. 

jours  ^lés  d'or  &  dé  foie  ;  poé-  , .  Orangé ,  ie^  adj.  De  coidciir' 

tiqûemehti  des  jours  heureux.  d*orange. 

>    Or- fol ,  f.  m.  terme  de  Ban-  Orangé ,  f.  mafc.  L^  cottlent 

quier.    Le  triple  de  la  fomme  d*orange  :  Voran^  eft  una  talU 

énoncée.  .  eouleur. 

.   Or  f  conjonâion.  Mais.  Or  Orangeade ,  f.  f.  Botflbn  felte 

icxt  auffi  à  exhorter.  avec  du  jus  d'orange»  du  focce 

Oracle  ,  f.  m.   Réponfe  que  &  de  Peau. 

le  faux  Dieu  rendoit  étant  con-  Orangeat  ,  f.    m.   Confiture 

fuite.  Le  faux  Dieu  qui  rendoit  feche  ou  dragées  fûtes  d'écorce 

l'oracle.  Sentiment  qui  contient  d'orange, 

ouelque  chofe  de  beau  &  de  Oranger  »  f.  mafc*  Arbre  qui 

folide.  Les  paroles  de  Dieu  Se  porte  l'orange, 

des  Prophètes.  Homme  fore  élo-  Orangerie  ,  f.  f.  Endroit  d'mr 

quent.  On   dit  €*efl  un  oracle^  jardin  où  l'on  place  les  orangers* 

Décifion  donnée  par  une  per*  Lieu  où  on  les  ferre, 

fonne  d*autorité   &  de  (avoir  »  Orangifte  ,  f.  mafc.  Celui  qin 

ou  la  perfonne  même.  Ces  diei»  élevé  des  orangers  ,  qui  eo  e* 

fions  font  des  oracles^  Cujas  eft  un  foin.  Trév. 

oracle.  Orateur  «  C  m.  Homme  âo-^ 

Orage  •  f.  m.  Tempête  >  groiTe  quent  »  qui  parle  en  boas  ter- 
pluie  mêlée  d'éclairs  &  de  ton^  mes.  Prédicateur, 
nerre.  Au  figuré ,  fédition ,  trou-  Oratoire  »  f.  m.  Petite  chapel« 
ble,  défordre.  le  devant  laquelle  on  prie  Dieu. 

Orageux ,  eufe^  {eus)  adjeél.  Nom  d^une  Congrégation  ecclé- 

Plein  d'orages.  Fâcheux.  Temps  fiaftique  fondée  par  M.  de  Bé« 

orageux  ;  faifon  orageufe ,  où  il  rule. 

arrive  ordinairement  des  orages.  Oratoire ,  adj.  Qui  eu  d*ora-> 

Figurém.  une  Cour  orageufe  f  teur  ,  appartenant  à  Toratettr. 

où  les  intrigues  caufei^t  des  ré*  L'art  oratoire. 

vplutions  fréquentes.  Oratoirement ,  adverb.  D'une 

.    Ortfijfôa ,  f.  f.' Prière  à  Dieu ,  manière  oratoire, 

à  la.  Ste.  Vierge  ou  à  quelque  ■    Orbe  ,  adj-  Un  coup  orhe^  qui 

Saint.  Plaidoyer  d'ancien  ora-  n'entame  pas  la  chair,  mais  qui 

teur.  Oraifon  funèbre ,  difcours  fait  une  grande  meurtriffuré,    ^ 

où  Ton  fait  l'éloge  d'un  mort.  -   Un  mitr  orbe  »  faas  portes  ni 

ff  oraifon  Dominicale  p  c'eft  l9    fenêtres.  
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Orhi  9  ù  a.  Cofps  fond  qm  Oréiumre  «Cm.  Courier  qrf 

a  denz  Taperiicics  ,  Tane  coa-  va  en  pofte,  porte  les  lettre^ 

vexe  &  l'aotre  concaTe.  L'eifiace  &  parc  &  anhre  réglëmcnc  à  de 

que  parcourt  une  planète  dans  œitains  ioars.  Joar  où  part  ce 

UMi  conrs.  conrier.  Ce  mot  fe  dit  anffi  den 

OrhUaUin  •  9à\,  Qm  cft  de  Officiers  de  la  nuiron  da  Rot 

figure  ronde  &  fpMriqae.  qui  ont  droit  de  ferrir  toute 

OrhûmUimmau  »  adverli.  En  Tannée ,  au  défiiot  de  ceux  qni 

fond.  -  font  en  quartier.  Ccft  encore 

Orbis  9  r.  m.  Gros  poifiôn  de  FEvéque  diocéûin  ,  le  juge  na- 

«et  dont  la  forme  c&  otbicu-  tnrel  d'une  perfonne.  Ce  mot  ie 

thire*  Sts  dents  broyées   arrè-  prend  de  plus  pour  coutume* 

tcot  le  conrs  de  ventre  &  les  Ordinaire ,  ce  qni  eft  «  ce  qn*oa 

liémorragies.  £ût  ordinairement. 

Orbite  f  C  £  La  trace  du  che*  Ordinaires  ,    ù  L  plnr.  Lee 

min  que  décrit  le  centre  d'une  pnrgitions  ocdinaires  des  fem- 

planète  dans  le  cicL  Creux  rond  mes. 

dans  lequel  un  œil  eft  placé.  Ordimaire ,  adj.  Ufité.  Coai* 

Off«*j>afôcnleqniifrtàexâ'  mnn.Fréquect.  i>'«rJÛMcrr,adT« 

ter«  fanul.  Fréquemment,  ibuyent.  />W» 

Orcamette  ,  (  cre  )  f.  f.  Plante  »  dinmire  ,  pomr  Vordimmire  »  ^r» 

•rpece  de  bo^oée.  Trév.  écrit  Le  plus  tonveot.  A  Pordimsirt^ 

Qrchaneuem  adv.  Comme  oo  a  coutume. 

Orchtfiriqmm  t  (  crqejtriqtu  t  Or/iatfcrenea^yadT.SouTent» 

prononcex  orkefirique)  VorchMC-  firéqucauMUt. 

trique  chez  les  Grecs  »  embraf*  Ordinal  »  «/c  ,  adj.  Il  fe  dît- 

ibit  ce  qni  ayoit  rapport  à  la  du  nombre  qui  marque  Tarran* 

danfe  &  à  l'eiercice  de  la  pa»*  gement  des  cbofes.   Premier  • 

me.  quatrième  «  &c  Voyca  la  Gram* 

Ofcheftref  (  ^qe/he ,  prononc  maire. 

orkifire  )  f.  f.  Lieu  où  l'on  place  Ordhumd ,  f.  m.  Celui  qni  ie 

la  Tymphonie  &  tous  les  joueurs  préfente  pour  être  promu  aux 

d'inftniments  «  &  qui  fépare  le  ordres. 

tkéitre  du  partene.  Chez  les  Ordinant ,  f.  m.  L'Evéque  qni 

Grecs ,  le  lieu  où  l'on  danfoit  ;  confère  les  faints  ordres, 

chez  les  Romains  •  le  lieu  où  ie  Ordination ,  f.  L  L'aAion  de 

plaçoieot  les  Sénateurs.  conférer  les  faints  ordres. 

Orehis ,  C  m.  Sorte  de  plante.  Ordo  ,  f.  m.  Ordre  ,  livret  qui 

Ord,  orde  t  ad).  Sale  •  vilain,  explique  comment  il  faut   due 

Il  vieillit.  l'office  chaque  jour. 

Ordalu ,  f.  f.  Chez  les  anciens  Ordonnance ,  (  onanee  )  f.  (énu 

François»  épreuve  par  les  élé*  Loi.  Statut.  Règlement.  Ordo»- 

ments.  nanee  de  Médecin»  ce  que  prcr« 

Ordinaire  »  f.  m.  Ce  qu'une  crit  un  Médecin  ;  écrit  qui  coa» 

perfonne  a  règlement  à  fon  dîner  tient  ce  qu*il  a  prefcrit^  Ordre* 

&  à  fon  fouper«  Mefure  réglée  Difpofition.  Arrrangement. 

de  vin- ,  de  bois  •  de  chandelle,  //  efi  meuklé  félon  Vordonn 


de  foin  qu'on  fournit  chaque 
îouit  au  domeftiques  &  à  Té* 
curie*  eft  nulnenblétCoa^agais^rer» 


ee  ;  f^mil.  il  n'a  que  les  mei^ 
blés  ab(blufflent  néceflaires ,  il 
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ionnMct^  qui  ne  foat  partie  cTatt-  qnets  oivregle  la  colonne  &  rciii» 

fim  régiment.^  Hahit  é^ordon-  tMblemeat^V'ordrtDoriqtUglonlm 

m^net  »  habillement  que  les  Oifi-  f  «< ,  Corinthien ,  rp/fM  â^  Ceatt^ 

ciers  &  les  Soldats  postent  dans  pofiet, 

chaque  Ré^ment.  En  fous^rirê  »  fubordonné- 

Ordonnent* ,  en  terme  de  Fi*  ment,  II  travaille  en  fous-ordre» 

aaoce  i  mandement  à  un  Tréfo-  Crinncfer  en  four^ordrt  »  qui 

sier  de  payer  une  fomme.  a  une  créance  lus  le  créanct^i 

Ordonnnuw  ,  (  onmteur  }  f.  m.  qui  £iit  aâuellefluent  une  pour» 

Celui  qui  ordonne.  Commiffairê  fiiite. 

^rdonnatou^  Ordonnéttur  du  hâ"  Ordure ,  f.  f.  Excrément  d*a]K» 

êiments  du  Roi*  perfonne.    Balayures.  Tout  cm 

Ordoftnte ,  (  onée  )  (.  t  terme  qui  gâte    &  rend    mal-propre 

de  Géométrie.  Ligne  droite  cisée  une  chambre»  des  habits  >  occ« 

'  d'un  point  de  la  circonférence  Au  figuré  ,  pasoles  iales.  Déré-» 

d'une  conrbe  perpendiculaire  à  gtemen^de  vie.  Honte.  Déshpn* 

fon  axe.  neur. 

Ordonner  «  (  ontr  )  verh.  aâ»  Ordnritr  %  ère  y  adj.  di  ù   ny 

Commander.  Régler»  Prefcriie»  &  f.  Qui  fe  plaît  à  dire  des  Of* 

Donner  ordre.  dures  &  paroles  fales. 

Ordonner  ,  (  oner  )  verb»  aft»  Orù  ^UtLt  bord  d*ttn  bots* 

Donner  les  ordres  facrés»  Vieux. 

Orir<rf*  «^..Commandement.  OrùlUrd^  nrâe  f  ad}.  Qui  9 

Volonté.  Intention.  Règlement»  Us  oreilles  longues  ,  baffes  01» 

jlriangement.  Difpolition.  Pco-  mal  plantées  :  UntjnMou  oreit'^ 

portion.  Devoir»  Un  e^Jt  du  Urde. 

premier  ordre  »  fublime  &  fort  .  OràlU  »  f.  f.  Partie  orgini* 

an-deifus  du  commun.  Les  ordre*  que  du  corps  deftinée  à  Toui^ 

desanps  ,  les  chœurs  des  anges»  dont  elle  eft  l'organe.  Ce  mot 

Ordre,  corps  qui compofe  un  fe  dit  encore  de  diverfes  chofes 

£tat.  En  Frnnee  Us  Etats  Jont  qni   ont  quelque   reflemblanctt 

gompofés  de  trois  ordres  ^  ce  font  avfc  la  figure  de  Poreille»  Oreille 

rEgUle  »  la  Noblefle  &  U  tiers-  defoulier,  oreiUe  éféauUe,  &c« 

Etat.  On  donne  auiH  le  même  nooa 

Ordre  »  f.  m.  Congrégation  de  à  diverfes  plantes  «  à  différente^ 

Religieux  ou  de  Religieufes  qui  fleurs. 

vivent  félon  de  certaines  cdnf-  //  a  honne.  oreUtê  »  l^orùU% 

titutions»  Compagnie  inftituée  fine  ,  il  entend  aiiément  le  moin* 

en  forme  de  confrérie  &  comp^.  dre  bcuit.  //  n  l'oreille  dure  » 

iee  d'un  chef  &  de   quelques  une  dureté  d'oreille  ».  il  entend 

officiers.  Le  mot  Ordre  figrufie  difficilement»  //  a  de  l'oreille  » 

auili  quelquefois  »  dignité  ,  rang»  Vortdlejufie ,  délicate .  &c.  c*ef| 

aptitude  à  lapuiflance  publique*,  en  pariant  de  mofique»  derers 

U  fe  dit  auilîd'un  de»/ept  facre-  (Se  de  danfe;  \\  fent  bien  la  mé< 

ments  de  TEglife  :  bn  dit  les  lodie  de  la  nuifîque  ,Iamefur» 

ordres  mineurs ,  Vordre  dit  Sow  &  l'harmonie  du  vers  ,  il  fuit 
diacre  ,  l'ordre  de  Diofre  >  l'or^^.    ov  il  maigue  bien  la  mefure  en 

dre  de  Prétrifi  ,  &c.  daofant.  FiguréaiL  il  a  les  orùlUn 

Ordre ,  en  Archite^ùre  »  pto-  délitâtes  ,  il  fe  fâche  aisément, 
foittofis  &  onseniCAts  ùû.  Idy    UnlufdUucki^ /iXn^^wtt 
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fooilnr  les  paroles  diAonnètes»    s*oBt  pas  les  oreilles  percé»» 
Préw/'oreH/e,  être  attentif,  on    attachent  leurs  bondes  d'oreil* 


écoBter  faTorablement.  Ce  àif*  les. 

tams  ehatouilU  ,  flatte  ,  charme  OrtUloms  on  •rillotu  y  C  m» 

VoreilU  t  il  fait  plaifir  à  enten-  plnr.  Sorte  de  flozion  qui  fe 

dfc.  On  dit  dans  nn  fens  contrai-  jette  fur  Porôlle  on  -  autour  de 

re  :  C<  iifcours  blejfe  ,  offtafe  »  l'oreille. 

ehoque^  écorche  l'oreille.  Il  m'm  OreUlomg  on  &rill^ns  y  C  m* 

point  d'oreille  pour  la  ckofe  ^ue  plnr.  Roennres  de  pean  dont  oa 

roMÉ  demamdei  ;   abfoluflient  il  &t  la  colle  forte.  En  Architeâ» 

■e  Tent  point  la  fiûre.  Si  cette  retonss  aux  coins  des  diambran^ 

affaire  rîemt  aux  oreUlee  de  votre  les  de  portes  on  de  croifées. 

père ,  fi  votre  père  en  entend  Une  écueîle  à  orillotu ,  à  oreilles;. 

parler.  //  a  les  oreilles  rekmttuee  En  terme  de  fortification  »  utt 

de  cette  affaire  »  il  en  a  fonvent  haftion  à  orillons  ,   ans  c&tég 

•ni  parler.  Figur.  avoir  Pareille  duquel  il  y  a  des  avances  de 

iTioi  Prince  ,  d'unMinifire  ,  &c.  figure  ronde  pour  couvrir  Far* 

en  être  écouté  favorablement,  tifierie. 

Echatfftr  les  oreilles  à  ^uel^u'mt^  Oremas  »  f.  m.  Prière  «otaî* 

ritriter  par  Tes  difcours.  FamiL  foo.  Famil. 

dotmer  fur  Us  oreilles  à  quel"  Ores  y  adverb.  Préfentement* 

qu'oit  •  le  battre.  //  haiffe  Foreil'  Vieux. 

le»  il  eft  humilié.  Il  a  la  puce  OrfewrCyi,  m.  Celui  qnitra* 

k  Pcreille  ;  il  eft  inquiet  ,  en  vûlle   en  or  &  en  argent ,  & 

peine  du  fuccès  de  quelque  affai-  £>it  plnfieurs  fortes  d'ouvrages 

re.  Voyez  Acad.  avec  ces  métaux* 

Oreille  de  mer  ,  efpece  de  co-  Orférrerie  ,  f.  f.  Commerce  & 

qnillage.  trafic  d'orfisvre.   Marcbandifes 

Oreille-^e'/oariSf^hinte  aftrin-  d'orfèvre. 

|ente  •  déterfive  oc  rafraîchif»  Orfioie  >  (ubft.  f.  Oifean  soc« 

note*  turne. 

'  -  Oreille  'de  lierre  on  percc'  Orfroi  ,  f.  m.  Ornements  de 
feuille  ,  plante  vulnéraire  ,  dé-  devant  des  chapes.  Le  mitien 
terfive  y  bonne  contre  les  her-  des  chafubles  nui  eft  fonvent 
liies.  embelli  de  brooeries. 
'  Or eilU' d'ours  ou  cortufe  «  f.  f.  Organe  ,  f.  m.  C'eft  une  par- 
Plante  vulnéraire.  tie  qui  a  une  figure  propre  à 

Oreille»  ie  ,  adj.  Qui  fe  dit  faire  l'aâion  à  laqueUe  elle  eft 

en   biafon  des  poiiTons  &  des  deftinée. 

coquilles  dont  les  oreilles  pa-  lia,  ou  elle  a  un  bel  organe ^ 

TOifient.  un  bon  organe ,  la  voix  nette  6i 

Oreiller ,  f.  m.  Taie  remplie  forte.  Le  Chancelier  efi  l'organe 

de  duvet ,  couverte  d'une  autre  du  Prince ,  le  Prince  déclare  Tes 

taie  plus  fine  ,  qu'on  met  fur  volontés  par  lui.  //  ne  fait  rien 

le  chevet  d'un  lit.  que  par  V organe  de  mon  ami,  que 

Oreillette  ,  (««)  f.  f.  Petit  par  l'entremife  &  le  moyen  de 

linge  qu'on  met  derrière  l'oreil-  mon  ami. 

lé ,  lorfqu'jl  y  a  quelque  chofe  Organeau,  Voyez  Arganeaum 

d'écorché.  Petit  cercle  d'or  ou  Organique  »  adj.  InftrumentaU 

d^autre  métal  oà  Ui  Dbmqs  qui  Qui  dk  d'inftrumeat.  (^û  vient 

de 
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t)e  ^elqne  organe.  Qui  a  des  y'ûU  attaquée.  AiTemblage  dît 

organes,  &c.  plufieurs  canons  de  moufquets 

Organlfation^  f .  f.  La  manière  dont  les  lumières  fe  commuai* 

dont  un  corps  eft  organifé.  quent. 

Organifé,  4c  ^  adj.  Qui  a  des  t>rgue  dt  mtr  ^  fubftance  pier* 

•rganes.  Un  corps  bien  ou  aka/  reufe  compofée  de  plufieurs  pe« 

^tganifc,  tits  tuyaux  rangés  par  étage  les 

.  Organifer  f 'veth»  z^»  Animer'  uns   contre  les  autres.    On  en 

un  corps  &  en  former  les  or-  prend  en  poudre  pour  arrêter  les 

ganes.  hémorrhagies* 

Organifir  un  flaPecin  *  une  épi'-  Orgueil ,  (prononcez  orgueuil} 

nate,  y  joindre  une  petite  or-  f.  m.  Vanité»  hauteur. . £/ii  nobU 

gue.  orgueil ,  un  ientiment  noble  fie 

Organifte ,  C  m.  Celui  qui  fait  élevé, 

profedion  de  jouer  de  l'orgue.  Orgueilleufiment ,  (prononces 

Organfin  ,  f.  m.  Soie  torie  ap-  crguéilleufement)  adverb.  D'une 

prêtée  qui  a  paiTé  par  le  moulin,  manière  orgueilleufe. 

Organfiner g  y.  aél.  Tordre  la  Orgueilleux t  eu/e,  (eus)  id]^ 

foie  &  la  faire  pafler  deux  fois  &  f.  m.  &  f.  Vain.  Fier.  Altier* 

au  moulin.  Superbe. 

Orga/me ,  f.  m.  terme  de  M6-  Orgutilleux,  (  eus)  f.  m.  Petic 

decine.  Agitation  des  humeurs  bouton  fur  la  paupière  de  rœiU 

qui  cherchent  à  s*évacuer.  S*  enorgueillir  f  y,  réc»  Devenir 

Orge ,  f.  f.  Sorte  de  plante  fier ,  fuperbe  &  vain.  . 

fort  connue.  Craine  d'orge.  Orient  ,  f.  m.  La  partie  da 

Orge  eft  mafculin  dans  orge  monde  où  le  foleil  fe  levé.  Par* 

monde ,  grains  d'orge  bien  net-  tie  qui  regarde  les  régions  orien* 

toyés   &  préparés  ,  ou  potion  taies.  L'une  des  parties  des  ré« 

faite  avec  ces  grains.  gions  à  Tendroit  où  le  foleil  fo 

Vtoy.  ^£àn\\l,  faire  fis  orgiSf  levé  lorfqu'il   eft  dans  i'équa- 

faire  Ton  profit ,  faire  bien  (ts  teur.  Le   côté  d'une  carte  do 

affaires.  Géographie    que  nous  avons  à 

Orgeat ,  (  orjat  )  f.  m.   Sorte  notre  main  droite  lorfqu'elle  eft 

de    boitTon  rafraichiflante    fort  devant  nos  yeux, 

connue.  Oritntul  •  aie  t.  adj.  Qui  eft  à 

Orgits ,  f.  f.  pi.  Fêtes  confa*  TOricnt.  Qui  vient  de  l'Orient» 

crées  à  Bacchus.  Orgie ,  débau«  Qui  eft  d'Orient,  Qui  eft  tourné 

che  de  table.  vers  l'Orient» 

Orgue  ,  f.  m.  ou  orgues ,  au  Indes    Orientales ,    partie  dd 

plur.  f.  f.  Inftrument  de  mufique  l*Afie  entre  la  Perfe  &  la  Chine* 

fort  connu.  Lieu  de  l'Ëglife  où  Langues  Orientales  ,  Langues 

font  les  orgues.  mortes  ou  vivantes  de  l'Afîe. 

Orgue  hydraulique  »  machine  Orientaux  >  (  aus  )  f.  m.  pi* 
ou 'buffet  d'orgue  qui  joue  par  Les  peuples  de  l'Aiîe  qui  habi- 
le moyen  de  l'eau.  tent  les  pays  les  plusvoifinsde 

Prov.  ecs  enfants  font  comme  nous. 

d^s  tuyaux  d^ orgue  »  d'une  taille  Orienter  »  v.  aA.  Difpofer  une 

inégale,  chofe  félon  la  fituation  qu'elle 

Orgue  »  efpece  de  herfe  avec  doit  avoir  par  rapport  aux  an* 
Uquelie  on  ferme  la  pacte  d*UDe     très  parties  du  monde* 
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S'orienter,  v.  réc.  Reconnoî-  OrîtUrd'.  Voyez  OreillûrH 

tre  rOrient  &  les  trois   autres  Orillons,  Voyez  Oreillons* 

points  cardinaux  du  lieu  où  Ton  Orin ,  f.  m.  terme  de  Marine» 

eft.  Au  figuré,  examiner ,  tâcher  Câble  qui  tient  fie  à  la  croifée 

de  reconnoitre  ce  dont  \\  s*agit ,  d'une  ancre  fie  à  la  bouée, 

lii  conduite  qu*on  tiendra ,  ficc.  Or  ion  »  f.  m.  Uune  des  quinze 

Orienter  les  voiLs ,  en  mdx'int,  ConAellations  méridionales. 

tes  difpofer  de  manière  qu'elles  Oripèau ,  (.  m.  Laiton  battu 

reçoivent  bien  le  vent.  en  feuille.  Chofe  apparente»  mais 

Orifice,  f.  m.  Entrée.  Bouche,  de  peu  de  valeur. 

Ouvertures, de  certaines  parties  OrU  ,  fubfl.  m.  En  Blafon, 

intérieures  du  corps.  filet  vers  le  bord  de  Pécu.  En 

Oriflamme  f  (fiafne)    fubft.  f.  Archireélure  ,  filet  fous  Tare  du 

C*étott  Tenfeigpe  générale  de  la  chapiteau.  Autrefois  »  ourlet. 

Fi  ance.  Orme ,  f.  m.  Sorte  d*arbre  forC 

Origan  i  C  m.  Plante  fudori*  connu, 

fique  »  propre  pour  les  obflruc-  Ormeau ,  f.  m.  Petit  orme, 

tions ,  les  rhuntatifmes  i  fitc.  Ormille  ,  f.  f.  Plant  de  petits^ 

.  Originaire ,  adj.  Qui  tire ,  qui  cvnies. 

prend  fon  origine  de. . .  Ormln ,  f.  m.  Plante  ftom»* 

Originairement ,   adjeA.   Qui  chique, 

vient  d'origine  de  tel  lieu  >  de-  Ormoie ,  fabft,  f.  Lieu  planté 

telle  perfonne.  Primitivement.  d'ormes. 

Original^  aie,   f.  m.  fic  ad)..  Orne.,  f.  m.  Kora  d'iin  arbre» 
Chofe  qui  eft  pfemiere  en  fon  Frêne  fauvage. 
^nre.  Ecrit  dont  on  tire  copie»  Ornement ,  f.  m.  Tout  ce  qui 
Ce  mot  fe  dit  auflfi  des  peintu-  fert    à    orner.   Embeîliflement* 
res»>  fculptures, -ficc.   qui  n'eft  Parure.   Figurém.  ce  qui  fert  è 
copié  fur  aucun  modelé ,  fur  au-  rendre  plus  recommandable  :  L«- 
cun  exemplaire  du  même  genre,  modeftie  eft.  un  grand  ornement 
Singulier.  Qui  a  quelque  chofe  ponr  le  mérite. 
de  ridicule.   Qu'on  fait  de  four-  Ornements ,  f.  m.  pU  Habit» 
ce  :  Je  fais  cette  nêuvelle  d^ori-"  &    ornements    d'Eglife.  Figure 
ginal,  qui  embellit  le  difcours. 
.  Originalie/,  Lf.  Qualité  qui  Orner  $  verb.  aft.  Parer.  Em- 
plit qu'une  chofe  e(l  originale,  bellir. 

Origine  y.  f.  f.  Commencement  Orniert ,  f.  f.    Trace   creufe 

de  quelque  race  ou  de  quelque  que  font  les  roues  des  voitures 

famille.  Etymologie  des  mots  r  pefantes   fur  la  terre  dans  les 

l«ur  dérivation.  Principe  ou  corn»  grands  chemins, 

saencement  de  quelque  chofe.  Ornithogalon  ^  f.m.  Sorte  de 

Originel ,  tlU^  {eU)^à],  Qm  plante, 

vient,  qui  eft  d'origine: /u^icff,  Ornithologie,   f.   f.    Hîftbîre 

gra^s  originelle ,  péché  originel.  naturelle  des  oifeaux.  Ouvrage 

Origifidltment,  {élément)  adv.  fur  cette  matière. 

Dès  l'origiae,  dès  le  commen-  Ornitkolog'fte ,(»m.  Celui  qu» 

cernent  :  Les  hjmmes  font  origi'  s'applique  à  la  connoiiTance  dçs 

nelUment  pécheurs,  oifeaux. 

Orignal ,    ou    orignae  »  f,  m^  Ornithomance  ,     ou    omitho.-^ 

Chez  les  Canadiens  »  Elan^.  wnçie  »  fubft*  Cém.  Dlvinatidil 
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<qiil  fe  faifoit  par  le  vol  àes  oi- 
leaUx. 

Orobanche^  fubft.  f.  Sorte  de 
plante  fort  banne  dans  les  af- 
teftioas  hypocondriaques. 

Orobe ,  fubft.  fém.  Plante  qui 
-croîc  dans  les  lieux  incultes.  Sa 
lemence  eil.déterfîve  &  apéii- 
tive. 

Orpailleur,  f.  m.  Celui  qui 
tire  les  paillettes  d*or  du  fable 
4les  rivières. 

Orphelin ,  ine  ,  fubft.  m,  8c  f. 
Qui  a  perdu  fou  père  ou  fa  mère» 
ou  Tun  &  Tautre. 

Orpheline ,  f.  f.  Œillet  violet. 

Orphie ,  f.  f.  Poiflbn  de  mer 
^(Tez  commun  en  Normandie. 

Orphique,  adj.  m.  &  f.  Qui 
appartient  à  Oiphée.  Chez  les 
Savans,  une  vie  orphique,  fage 
>&  réglée ,  où  Ton  pratique  la 
religion  ,  Tabftinence  &  l'étude. 

Les  Orphiques  ,  f.  f.  pi.  Efpece 
d*Orgies  Se  de  Bacchanales. 

Orpiment  j  f.  m.  Minéral  jaune 
tirant  (tir  le  brun  qu'on  trouve 
idans  les  mines  d'or  ou  d'argent. 
On  le  nomme  auflt  orpin;  on 
s*en  fert  pour  peindre  en  jaune. 

Orpin ,  f.  m.  Sorte  de  plante 
aftrtngente  »  vulnéraire  oC  dé- 
leriîve. 

Orque ,  f.  f.  Montre  marin» 

Orfeille,  f.  f.  Drogue  dont  fe 
fervent  les  Teinturiers. 

Ort ,  f.  mafc.  Pe/er  on ,  pefer 
^ec  l'emballage* 

Orteil,  ù  m.  Doigt  du  pied 
&  fur-tout  gros  doigt  du  pied. 
ï!n  terme  de  fortification ,  berme 
&  retraite. 

•  Orthodoxe  ,^A],  Ce  qui  é(l 
oppofé  à  hérétique.  Il  eft  au(ïi 
fabftantif. 

Orthodoxie ,  f.  f.  Opînion  Ca- 
tholique fur  ce  qui  regarde  la 
foi. 

Orthodromit,  f.  f.  Route  en 
droite  Ugn«  d*iin  yaiil«4u» 
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"Orthogonale y  elle,  adj,  £â&«. 
Perpendiculaire. 

Orthogonalement ,  nellement  ^ 
adv.  Perpendiculairement. 

Orthographe  ,  f.  f.  L*art  d*é^ 
crire  les  mots  correflement. 

Orthographie  y  f.  f.  La  repré« 
fentation  de  l'élévation  d'un  bâ- 
timent ;  le  profil  perpendiculaire 
d'une  fortification. 

Orthographier  f  v.  aft.  Ecrira 
«orreftement. 

Orthographique,  adj.  Qui  ap« 
partient  à  l'orthographe  ;  qu| 
appartient  à  l'orthographie. 

Orthographifle  t  f.  m.  Auteut 
qui  traite  de  Porthographe. 

Orthopédie ,  f.  ^  Art  de  cor^ 
riger  ou  de  prévenir  dans  lei 
enfants  les  di^ormirés  du  corps* 

Orthopnée,  f  f.  Oppreflion  qui 
empêche  de  refpirer. 

Ortie,  f.  f.  Sorte  de  plante 
fort  connue.  Mèche  qu'on  in« 
iinue  entre  la  chair  &  le  coic, 
d'un  cheval. 

Ortie ,  petit  poiiTon  de  met 
qui  a  la  bouche  placée  au  milieii 
du  corps  &  des  dents  menues. 

Ortier ,  v.  aft.  Piquer  avec 
des  orties.  Trév. 

Ortiye  t  id].  fém.  ferrted'Af* 
trononie.  Amplitude  ou  latitude 
ortive ,  l'arc  de  l'horizon  entre 
le  point  où  fe  levé  un  aiïre  & 
r.orient  vrai  où  fe  fait  Tinter* 
fe^ion  de  l'horizon  &  de  Péqua- 
teur. 

Ortolan  ,  f.  m.  Sorte  d'oifeait 

k  peu  près  de  la  grofTeur  d'une 

alouette  ;  il  eu  d'un  goût  exquis* 

,  Orvale  ou  Toute- bonne  »  f.  f« 

Plante'  apéritive. 

Orviétan  ,  f.  m.  Sorte  de  C0Q«. 
tre  poifon. 

Oryx ,  f.  m.  Bouc  fauvage. 

Os  ,  f.  m.  La  partie  du  corps 
la  plus  dure  &  la  plus  feche  qui 
fert  à  foutenir  les  autres  parties 
la  €orp«,  Léiffer  un  Ç4  à  rongi^ 
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i  quelqu'un  »  famil.  lai  fufcîter  OJpfier,  ▼.   aâ.  Changer  eé 

^dhe  affaire  fâcheufe  &  difficile  os.  On  dit  plas  fouvent ,  s*o0^ 

à  déméter.  fir^  Ce  changer  en  os. 

*    Proverb.  &  figurera.  €c  font  OJJîfique ,  adj.  Ô.ualité  ojpfi" 

dtux  chiens  après  un  os^  deux  que  ,    qui  convertit  en  os  unff 

perfonnes     qui   pourfuivent   la  partie  de  la  nourriture, 

aiême  cbofe.  Offî/ta^ue^  f.  m.  Acad.  fëm* 

En  vénerie ,,  o«,  les  ergots  du  Trév.  Oîfeau,  c^eft  le  grand  ai- 

^cerf.  gfe  de  mer. 

O/cittanon  »  f.  f,  sMouvement  OjfiUon ,  ù  nu  Petit  os  d*oi* 

d*une  pendule  «  des  fibres  du  feau. 

corps.  Dans  ce  mot  &  les  deux  OJfu ,  ue  ,  adjeâ.  Qui  a  de 

fuivants ,  les  //  fe  prononcent,  gros  os. 

auais  elles  ne  font  pas  mouillées.  Ofi,  vieux  C  m.  Armée. 

OfcilUtoire  ,  adj.  Qui  efl  de  Ofienfibte^  ad^.  Qui  peut  être 

la  nature  de  Kofcillation.  montré.  ' 

Ofeiltcr  t  V.  neut.  Se  monvoîr  Ofientation ,  f.  fém.  Vanité* 

alternativement  en    feas  con-  Vaine  gloire.  Orgueil, 

traire.  Oftéotole ,  f.  f.  ^Pétrification 

Oft,  ie  »  ad).   Hardi ,  témi-  de  racines  d'arbre, 

taire  »  qui  a  Taudace  de  faire  Ofiéocope  »  f.  m.  Douleur  ai- 

quelque  chofe  qu'il  ne  devroit  eue  &  profonde  comme  fi  on 

pas  faire.  On  le  joint  zvtcfi,  Hrifoit  les  os. 

pien  ,  aÏÏci,  OfiiotogU  r  {,  f.  La  partie  de 

O/eilïef  r.  C  Herbe  potagère.  l*'Anatomie  qui  traite  àts  os. 

Ofeilte  d'e  Guinée ,  arbre  dont  les  Ofiracée^  f.  f.  ou  adj.  m;  &  f* 

ftuilles  ont  le  même  goût  que  Poiflbn  couvert  de  deux  ou  plu.* 

Tofeille.  fiturs  écailles  dures ,    au  lieit 

O/er ,  V.  aé%.  fit  neut.  Avoir  que  les  teihcées  n'en  ont  qu'une* 

la  hardiefle  de» . .  Entreprendre  ^«  mouU  eft.  une  oftracce  ;  Vhui" 

iiardiment.  tre  eft  du  genre  oftracêc, 

Ofertàe  %  f.  f.  Lieu  planté  d'o*  Oftraeifme ,  C  m.  Sorte  de  banp^ 

fiers.  nifiement  qui  étoit  en  u(âge  chez 

Ofier  ,  f.  m.  Sorte  d'arbriiTeau  les  Athéniens. 

fort  connu*  Les  jets  de  cet  ar*  Oftraciu  »  Cf.  Coquille  d*hur« 

firifieauv  tre  pétrifiés.  Efpece  de  cadmie 

Ofmoniey  f.  f.  Plante  dont  la  au  bas  du  fourneau  oùToupu- 

lacine  diflbut  le  fang  caillé.  tifie  le  cuivre. 

Offelet,  r.  m.  Petit  os.  Petit  Oftragots»  f.  mafc»  Autrefois 

morceau  d'ivoire    6içonné    en  Gots   Orientaux.   Aujourd'hui^ 

forme  d'os.  Tumeur  ofieufe  à  la  homme  oui  ignore  les  ufages  » 

j^ambe  d'un  cheval.  les  bienfeances  :  Me  prenci^rous 

Offiments ,  f.  m.  pt.  Os  dé-  pour  un  Oftrogot? 

charnés  des  animaux  &  des  hom-  Otaevufiique  »  adj.  m.  &  f.  Qui 

mes  qui  font  motts.  perfieéHonne  le  fens  de  Touie. 

OJfcuat ,  eufe^  (.<«^)  ^^h  Q^^  Otage  f  fubâ.  m.  Celui  qp'oil 

eil  de  nature  d'os.  donne  pour  a(Turance  qu'on  tien« 

OJpfication ,  f.  f.  Changement  <lra  les  conditions  faites.  Il  ne 

^s  membranes  6c  des  cartilages  fe  dit  proprement  qu'en  parlant 

tn  Qs*^  d'affiÛTM  d'Etat, 
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'  thaïgie  ,  fubft.  f.  terme   de  dont  on  f*  fert  pour  fourrer  queU 

Médecine.  Douleur  d'oreille.  ques  vêtements. 

OtelUs^  [eîes)  fubil.  fëm.  pi.  Ouûur^  ▼.  aâ.  Mettre  de  \t 

Boius  de  fer  de  lance.  Terme  de  ouate  entre  une  étoffe  &  la  doa- 

Blafon.  blure.  Remarquez  qu'on  dit  ii 

Ottnchyttj  r.  m.  Serrngue  pro-  la   ouatt  ,   quoiqu'on    dife  unt 

Çre  à  inje^er  des  liqueurs  dans  touverture  d*ouau. 

oreille.                         ^  Ovation ,  f.  fém.  Petit  triom- 

OtétzAv,  Hormis»  excepta:  phe  chez  les  Romûns. Le  triom^ 

K)té  ces  endroits  ,  l*0Ufrage  eji  phateur   n'entroit  dans  la  ville 

êon.  qu'à  pied  ou  à  cheval ,  &  il  fa- 

Oter  ,  V.  aft.  Ravir.  Enlever,  crifioit  une  brebis.  Dans  le  grand 

Priver.  Délivrer»  Arracher.  Le-  triomphe ,  il  étoit  Air  un  chat 

-ver  de   deffus ,  tirer  de  <iefliis  &  facrifioit  un  taureau, 

«u  d'auprès.  OukUr  »  f.  m.  Une  des  dix  e(^ 

Othonne ,  (  otont)  f.  f.  Arbiir-  peces  principales  de  faucon, 

leau  toujours  vert.  Oublia   f.  mafc.  Manoue  de 

Ou  fans  accent»  con}.  alter-  fouvenir.  Ze  fleuve  d*oubU,o\i 

sative.  Parte[ ,  ou  refic^^  îe  Léthi ,  fleuve  d'enfer  félon  la 

Ou  ,  fignifie  encore  autrement^  Fable. 

4n  d'autres  termes  :  La  DialeHi"  Oublianee  «  f.  f.  Oubli  »  faute 

^ue  ou  la  Logique,  de  mémoire*  Vieux. 

Où  avec  un  accent,  en  quel  Oublie ,  f.  fém.  Sorte  de  pâ- 

lieu,  en  quel  endroit»  dans  le-  tiiferie  faite  de  farine»  d'œu& 

^uel  »   auquel ,    &c.  Oà  alle^"  &  de  fucre  >  &c. 

vous?  voilà  rendrait  oit  il  fut  Oublier  9  v.  z(i.  Perdre  le  fou* 

n«/.  venir  de  quelque  chofe. 

Oà  t  à  quoi:  Ou  en  fommes^  Oublier  f  es  parents ,  f  es  amls^ 

mous  réduits.  ne  pas  leur  rendre  les  devoirs 

On  dit  au{G  •  d*oiî ,  par  où  :  de  la  parenté  »  de  Pamitié.  Ou» 

d'oii  vene['Vous  »  par  où  paffera"  blier  une  injure ,  une  offenfe  »  n'en 

<-x7  ?  point  garder  de  reflentiment. 

Ouaiche ,  f«  m.  terme  de  Ma-  Oubligr ,  lai(fer  quelque  chofe 

fine.  Sillage  d'un  vaiiTeau.  ea  un  endroit  par  inadvertance* 

Ouaille  ,  f.  f.  Perfonne  com-  Omettre  :  IL  a  oublié  fes  gants  > 

inife  à  la  garde  d'un  Curé,  d*un  il  n'a  rien  oublié  pour  réu^r. 

Evêque  &  de  tout  antre  Paf-  Oublier  fon  devoir  »  le  refpeB 

teur ,  &c.  tftt'on  doit  à  quelqu'un ,  manquer 

Ovaire ,  f.  m.  La  partie  des  a  fon  devoir ,  au  refpeél  >  &c. 

animaux  où  fe  forment  les  oeufs.  S'oublier ,  v.  réc.  Manquer  de 

Ouais ^  interjeélion  qui  mar-  refpef^ ,  devenir  fier,  vain  & 

que  de  la  furprife.  Famil.  manquer  à  fon  devoir.  Se  per- 

Ovalairet  adjeél.  Qui  eft  de  dre.  S'égarer  ,  fe  laiflfet  tranf- 

forme  ovale.  porter,  «c 

Ovale  ,  f.  mafc.  Figure  ronde  Oubliettes  ,  (  êtes  )  f.  f.  pîur. 

&  oblongire^  Autrefois  cachot  couvert  d'une 

Ovale ,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  de  faufle  trappe. 
4)gure  ronde  &  oblongue  comme         Oublieur ,  (  pronon.  oublieus  ) 

celle  d'un  qîuf.  f.  m.  Celui  qui  hït  ât  vend  des 

Ouate,  C  £•  B  outre  de  foie    oublies* 

Y>.  • 
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Oublieux 9  tufc  9  {tus)  adjfiA*  Ottrltr^  verb.  a£h    Faire  ie^ 

Qui  oubli  t  «ifément ,  qui  ne  fe  ourlets. 

ÊuYient  p!us.  OurUt,  f.  m.  Le  bord  ou  l'ez* 

Opiy  {.  m.  Ornement  tatUé  ea  trésiicé  du  linge  qu'on  plie  8c 

£>rme  d'œuf.  qu'on    coud  proprement.  Petit 

Ouefi ,  C  xn.  Le  couchant.  Vent  rebord  qui  eA  fur  Taile  du  plomb 

du  couchant.  des  panneaux  de  vitre. 

Ouf,  interieftion  pour  mar-  Ourque^  f.  f.  Gros  poiflbn  de 

ijuer  une  douleur  fubite.  mer. 

Oui  f  adv.  U  e(l  vrai ,  je  Ta-  Outs  ,  f.  m-.  Gros  animal  fau- 

▼oue,  j'y  cocfens  »  je  le  veux,  vage  couvert  d'une  peau  épaifTe 

U  eft  aum  fubd.  m.  Le  oui  ou  U  &  velue.  Au  figuré .  homme  Tau* 

non,  vage ,  homme  velu. 

Oui',  itf  adj.  Entendu.  Ourfi^  fubfl.  f.  La  femelle  de 

Ouicou,  f.  m.  Boiffon  faite  de  ,  Fours.   Conftellation.  II  y  a  kr 

patates ,  de  manioc ,  &c.  &  de  grande  ourfe  &  h  petite  ourfe. 

canes  de  fucre>  Septentrion.  Ceft  auâî  en  terme 

OvicuU ,  f.  m.  terme  d*Archi-  de  Marine ,  cordage  particulier 

te£lure.   Petit   ove.  L*aftragale  de  Tartimon. 

lebien.  Ourfin  .  fubft.  m.  Nom  d'une 

^    Oui' dire,  C  m,  Chofe  qu*^on  a  clafle  de  coquillages  de  mer." 

entendu  dire.  Ourfon  ,  f.  m.  Le  petit  d'oa 

Ouit ,  f.  f.   Un  des  cinq  kn%  omrs. 

&  celui  par  lequel  le  fon  palTe.  Ourvan.  Voyez  Hourvari, 

On  ditauflt  ouù  depoijfon,  C'eft  Outarde  ^  f.  f.  Gros  oifeau  de 

.encore  un  terme  de    Luthier  >  beau  plumage, 

ouvertures  fur  les  violes  >  la  Outardcau ,  fubft.  m.  Le  petit 

lurpe  ,  &c.  d'une  outarde. 

Ofipare  ,  ad).  Qui  fe  muitt-  Outils  (prononcez  cuti)£.  m. 

plie  par  le  moyen  des  œufs.  Ce  qiû  fert  ou  qui  eft  utile  aux 

Ouïr  »   Y.  aâ.    Entendre  des  ouvriers  pour  travailler, 

oreilles.  Exaucer.  Ouïr  dts  té'  Outillé,  ée ,  adj.  //  cfi  bien  ou 

.moins  I  recevoir  leur  dépcfîtion.  mal  outillé,  il  a  de  bons  ou  de 

Oupelotte ,  ouplott ,  f.  f.  Ra-  mauvais  outils.  Famil. 

jcinc  médicinale  qui  nous  vient  .     Ourr^^cf  m.  Injure.  OfFenfe. 

de  Surate.  Chofe  ou  parole  outrageante  & 

Ouragan  ,  f.  m.  Vent  de  tem-  offenfante. 

pête.               '  Outrageant^  r« ,  adj.  Qui  ou* 

Ourdir  ,  verb.  a£l.  Mettre  la  trage.  Il  ne  fe  dit  que  des  chofes» 

chaîne  fur  Pourdiflbir  à  vingt  fils  Outrmger  ,  verb.  ai>.  Offenfer 

à  la  fois.  Tortiller  de  Tofîer.  Au  cruellement.  Faire  outrage. 

£guré  ,  forger  ,   tramer  ,  con«  Outragcufemtnt ,    adv.    Avec 

duire  :  Ourdir  une  trahi/on*  outrage.   D'une  manière  outra- 

Ourdijfoir,  f.  ra.  Outil  fur  quoi  geufe. 

certains  ouvriers  mettent  la  foie  Outragtux ,  eufe  ,  {eus)  adj. 

ou  le  fil  lorfqu'ils  ourdifTent.  Qui  fait   outrage  ,  tort  ou  in* 

Ourdi ffure,  f.  f.  Aélion  d'our-  jure, 

dir  de  la  toile  ou  quelque  tiiTu.  A  outrance  ,  â,  toute  outrance  ^ 

Ourdoji  ,  fahfl,  mafc.    Petit  adv.  A  la  rigueur  ,   avec  vio» 

iule*  lence»  jufqu'à  l'excèj.  l/a  cqs^ 
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^ât  à  toute  outrance ,  qui  ne  de- 
voit  fe  terminer  que  par  la  mort 
-4e  Tun  des  deux  combattants. 
.  Outre  ,  f.  f.  Peau  de  bouc 
préparée  &  coufue  pour  y  met- 
tre quelque  liqueur ,  ou  qu'on 
lemplic  de  vent. 

Outre i  prépaf.  &.adverb.  qui 
^gnifie  •  au  -  ddà  ,  par  -  deiTus  : 
X«  guerres  d^ outre-mer  ;  la  nuit 
Vempécha  de  paffer  outre  ;  outre 
-€ela  il  eft.  prudent;  outre  qu*U 
'tfi  riche  >  Û  efi  fage. 

En  outre  ,  adv.  De  plus ,  da- 
vantage. D* outre  en  outre  «  adv. 
i3e  part  en  part. 

Outrecuidance ,  f.  f.  Préfomp- 
tîofi ,  témérité.  Vieux. 

Outrecuidéy  ee,  adj.  Préfomp- 
tueux,  téméraire. 

Outré ,  ée  «  adj.  Fort  fâché. 
Irrité.  Qui  paHe  les  bornes  or- 
•dinaires,  qui  e(l  exagéré,  épuifé. 
'  Outrément ,  adv.  D'une  ma- 
nière outrée. 

Outremer ,  fubft.  m.  Soft«  de 
couleur  blej  célefls  qui  fe  fait 
tl'une  pierre  d*azur.    . 

Outre  msfurCi  phraie  adverb. 
Déraifonnablement ,  avec  excès. 

Outre-moitii  9  phrafe  adverb. 
Au-delà  de  la  moitié. 

OutrepaJJe ,  f.  f.  terme  d'Eaux 
&  Forêts.  Abattis  que  fait  Tad- 
|udicataire  d'une  coupe  de  bois 
«u*delà  des  limites  qui  lui  ont 
été  marquées. 

Outrepaffer  y  v.'aft.  Paffer  au- 
_  ^elà  des  bornes  prefcrites.  Aller 
au-delà  de. . . 

'  Outrer ,  v.  a  A.  Pouffer  une 
chofe  plus  loin  qu'elle  ne  doit 
^ler.  Offenfer  avec  excès ,  pouf- 
ier  à  bout  la  patience  de  quel- 
•qu'un.  * 

Ouvare  ,  f.  m.  Rofeau  de  Ma- 
^agafcar  ;  fon  bois  fert  à  teindre 
en  rouge. 

Ouvert,  te ,  adj.  Qui  n'eft  pas 
éumét  Sincecfi.  Fxanc,  DécUtét 
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Manîfefte.  N-vn  défendu.  Qui 
n'ed  pas  fortifié. 

Chanter ,  jouer  un  aîr  à  lîvrt 
oi/fer< ,  fans  l'avoir  étudié  aupa- 
ravant. E%pUqu€r  un  Amuur  à 
livre  ouvert  ,  l'expliquer  bien* 
par-tout  où  l'on  veut. 

Tenir  table  ouverte  y  recevoir 
à  fa  table  ceux  qui  fe  préfentent« 
Sa  porte  eft  ouverte  aux  honvetei 
gens^  les  honnêtes  gens  font  bien 
reçus  chez  lui.  Le  pari  efi  ou- 
vert ,  chacun  peut  parier  ,  on 
eff  prêt  à  parier  contre  qui  vou- 
dra. 

A  force  ouverte  »  les  armes  à 
Ja  main.    ^ 

Ouvertement ,  adv.  Sans  dégtti- 
fement.  ï'ranchemcnt.  Haute- 
ment. 

Ouvertm-e  ,  f,  f.  Fente ,  trou  » 
efpace  vide  dans  ce  qui  eft  d'ail- 
leurs continu.  Au  fîg.  le  com- 
mencement de  >certaines  chofes* 
Occafion.  Franchife.  Sincérité» 
Facilité  de  comprendre. 

Ouvrable,  tid].  Jour  ouvrable^ 
jour  de  travail,  jour  ouvrier. 

Ouvrage ,  f.  m.  Production  de 
la  main.  Production  de  la  nature» 
de  la  fortune  ou  d'autre  pareille 
chofe.Travail  defortication.  Pfo- 
duftion  d'efprit. 

Ouvrage'»  /e  ,  adj .  -Qui  a  de- 
mandé beaucoup  de  travail  de 
la  main  :  La  garde  de  cette  épéc 
■eft  bien  ouvragée. 

Ouvrant ,  #« ,  adj.  A  jour  ou» 
vrant ,  dès  que  le  jour  commence 
à  paroitre.  A  porte  ouvrante  » 
quand  on  ouvre  la  porte  d'une 
vjlîe. 

Ouvré  f  ht  adj.  Linge  ouvré , 
travaillé,  façonné  &  figuré.  Ar^ 
gent,  cuivre  ouvré ,  travaillé  & 
mis  en  œuvre. 

Ouvreaux ,  (  aus  )  f.  m.  plufé 
Ouvertures  latérales  par  lefquel- 
les  on  travaille  dans  les  fouc* 
&eaux  de  verrerie. 
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Ouvreur ,  eufe ,  fubft.  Celui ,  S*ouvrir  ,  v.   aét.  N'être  plis^ 

celle  qui  ouvr^  les  loges  à  la  ferme.   En   parlant  de   fruits  » 

Comédie  ou  à  l'Opéra.  c'eft  fe  fendre.  On  le  dit  aufit 

Ouvrier  ,  ère  ,   adj.    Jour  ou^  pour  s'élargir.  S'ouvrir  un  cht^ 

prier  *  où  il  eft  permis  de  tra-  min ,  c'eft  s'en  frayer  un. 

vailler.   Cheville  ouvrière  ,  celle  S'ouvrir  ^  c'eft  encore  décott» 

3ui   joint   le    train   de  devant  vrir  Tes  penfées  à  quelqu'un, 

'une  Toiture  à  la  âeche.  Ouvroir ,  f.  m.  Lieu  où  quel* 

Ouvrier ,  {.  m.  Celui  qui  tra-  ques  ouvriers  travaillent. 

Taille  dans  quelque  métier  que  Oxy cèdre  ,  (  oxieedre  )  f.  m* 

ce  foit.  Le  féminin  efl  ouvrière,  Cedie  à  feuilles  pointues. 

Des  ouvriers  d^ iniquité  ^  desmé-  Oxycrat,  (oxierat)  C,  m.  Re-^ 

chants.  mede  compofé  d^eau  commune 

Ouvrir,  v.  aâ.  (  fur  couvrir }  &  de  vinaigre,  propre  à  adou- 

C'eft  le   contraire  de    fermer,  cir  les  ardeurs    des   inâamma- 

Ouvrir  une  lettre  ,  c*eft  la  déca-  tions. 

cheter  &  la  déplier  pour  la  lire.  Oxycratcr ,  t.  aéL  Laver  avec 

Ouvrir  un  mur  y  c'eft  le  percer*  de  1*  oxierat.  Diflbudre  avec  du 

Ouvrir  une  mine  i  c*eft  commen-  TÎnaigre. 

cer  à  y  fouiller.  Ce  mot  fe  dit  Oxycrocéum ,  f.  m.  Emplâtre 

auffi  très-fouvent  pour  commen-  compofée  de  iàfran ,   de  vinai- 

cer.  Ouvrir  l'efprit  ,  e'eft  don-  gre  &  d'autres  ingrédients.  Ter- 

ner  des  lumières  à  refprit.  Oa-  me  de  Pharmacie. 

jT/r  les  yeux  ,  figurém.  c'ed  fortir  Oxygone^^à)t^,  Triangle  oxy» 

de  l'ignorance  ou  de  l'aveugle-  gone ,  qui  a  tous  les  angles  ai* 

ment  où  l'on  ëtoit.  gus.                                ' 

Ouvrir  les  portes ,  les  chemins ,  Oxymel  ,  f.  m.   Mélange  de 

les   mers  ,    les    rendre    libres,  miel  &  de  vinaigre. 

Ouvrir  Vappétit ,  donner  de  l'ap-  Oxyregmie ,  f.  fém.  terme  de 

petit.  Ouvrir  les  bras ,  les  éten-  Médecine.   Aigreur    de   l'acide 

dre.  Ouvrir  les  jambes  ,  les  écar-  .  de  l'eftomac  qui  caufe  des  rap« 

ter.  //  n'ofi  ouvrir  la  bouche  »  ports. 

tigdrém.  il  n'ofe  parler.  Ouvrir  Oxyrrhodin  »  f.  m.  Liniment 

de  grandes  oreillfs ,  écouter  avec  d'huile  &  de  vinaigre  rofat. 

furprife.  Ouvrir  la  porte  aux  dé-  Oxyjfaccarum  ^  C   m.    Syrop 

(ordres  »  aux  abus*,   y  donner  fait  de  fucre  &  de  vinaigre* 

Util,  Ouvrir/a bour/e à  quelqu'un,  Oyant ,  ante  ,  ad),  terme  de 

lui  offrir  de  l'argent.  Ouvrir  fin  Pratique.  Celui ,  celle  à  qui  on 

ceeur  à  quelqu'un  ,  lui  confier  (es  rend  un  compte  en  juilice. 

fentiments  les  plus  fecrets.  Oa-  Oiene ,  f.  m.  Ulcère  putri4e 

vrir  un  evis ,  propofet  le  pie-  du  nez ,  qui  exhale  une  odQuc 

mi^t  un  «vis»  uà<*puante. 
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Subft.  m.  La  quinzième  for  un  Taifleau  peut  embarquer 

lettre  de  l'alphabet.  pour  fon  compte. 

Paca  ,  Ç,  m.  Animal  du  Bréfil  Puâa  conventa  ,   f.  m.  plur. 

f{uî  reiTembie  à  un  cochon  de  Les  conventions  que  le  Roi  de 

lait.  Pologne  &  la  République  s*o*- 

Pacage ,  {.  m.  Lieu  où  le  bé-  bligent  mutuellement  d'obfer* 

tail  va  pzitte.  Droit  de  pacage  f  ver. 

droit  d'envoyer  paître  fon  bé-  PaSe  ,  f.  m.  Accord.  Con« 

tail  dans  certsiins  pâturages.  ventian. 

Pacager  ,  v.  ni  terme  de  cou-  PaSion ,  f.  f.  Signifie  la  mé« 

tume.  Paître  »  pâturer.  me  chofe  en  parlant  des  zSêï- 

Pacal  ,  f.   m.  Arbre  d'Ame-  tts.  Il  vieillit, 

fique  ,  dont  les  cendres  mêlées  PacUfer  ,  v.  n.  Faire  un  paéie 

avec  du  favon  ,   guériiTent  les  ou  une  convention.  Terme  de 

dartres  &  les  feux  volages.  Pratiquer.  Trév. 

Pacifirc  ,  adj.  m.  &  f.  Qui  Padclin ,  f.  m.  terme  de  Ver- 
porte  la  paix.  Terme  d'Antiq.  rerie.  Pot  ou  creufet  dans  lequel 

Pacificateur  ,  f.  m.  Qui  fait  on  fond  la  matière  du  verre. 

la  paix ,  qui  travaille  à  la  paix.  Padou ,  f.  m.  Sorte  de  ruban* 

Pacification  ,  f.  f.  Soin  qu'on  Padouane ,  f.  f.  Médaille  con- 

prend  pour  appaifer  des  difFé'  trefaite  d'après  l'antique  par  ua 

rents  ,  des  diiTeriîons.  Rétablif-  Graveur  de  Padoue« 

fement  de  la  paix  dans  un  Etat.  Padri  ,  f.  m.  Arbre  du  Ma« 

Pacifier ,  verb.  a^.  Appaifer.  labar  dont  le  fuc  mêlé  avec  ce« 

Accorder.  Mettre  en  paix.  Don-  lui  de  limon  eR  un  remède  con- 

ner  la  paix.  tre  la  manie. 

Pacifique  ,  adj.  Paidble.  Qui  Pagai  ,  f.  m.  Pagaie  t  f.  fém. 

aime  la  paix.  Qui  eR  en  paiX.  Trév.  Aviron  des  fauvages.  L'A- 

Titulaîre  pacifique  ,    dent  le  cadémienemet  queP^^aû^f.  m. 

titre  n'eft  pas  conteRé.  Paganales ,  f.  fém.  plur.  Fête 

La  mer  pacifique ,  la  mer  qui  païenne  qui  fe  faifoit  autrefois 

eR  au  couchant  de  l'Amérique,  dans  les  villages  ,  in  pagis. 

Pacifiquement ,  adverb.  D'une  Paganifme  ,  f.  mafc.  Religion 

manière  pacifique.                    .  païenne  ,  Idolâtrie. 

Paco  ,  f.  m.  Pierre  métallique  P'^g^  >  f»  f*  Un  des  cotés  d'un 

qui  fe  tire  des  mines  d'argent  feuillet  de  papier  ou  de  parche- 

du  Chili  &  du  Pérou.  min  ;  l'écriture  contenue   dans 

Pacoferoca  ,  f.  f.  Plante  du  la  page.  Les  trois  premières  pa," 

Bréfil  &  de  la  Martinique»  dont  ges  de  ce  livre  font  admirables^ 

le  firuit  donne  une  belle  teinture  Poge ,  f.  m.  Jeune  gentilhom^ 

rouge  ,  Se  la  racine  une  belle  me  ou  enfant  de  bonne  famille 

teinture  jaune.                             '  qui  fert  une  perfonne  de  qualité. 

Pacotille  «  f.   f.  Quantité  de  //  eji  hors  de  Pjge  .  hors  de 

f^axciiandife^  que  celui  qui  fext  lapuiiraaeeau  dépendance  d'iu» 
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trai.  Pàgu  de  la  mufiqut  ;  jen*         Taille  >  f.  f.  Le  tuyau  du  hVê 

fies  enfants  élevés  pour  chanter  ou  d'autre  grain ,  lorfque  le  grain 

devant  le  Roi.  en  eft  deMrs.  Figurément»  petit 

Pagne,  f.  f.  Morceau  de  toile  défaut.  Il  voit  une  paille  dans 

dont  les  Nègres  &  les  Indiens  tail  de  fon  prochain  ,  &  il  ne 

couvrent  leur  nudité.  voit  pas  nne  poutre  dans  lefien„ 

Pagnon ,  f,  n.  Drap  noir  très-         Un  homme  de  paille  ,  de  néant, 

fin  fabriqué  à  Sedan.  de  nulle  confidérarion. 

Pagnones^  C  f.  piur.  Pièces  de         Le  Seigneur  Jéparera  la  paille 

hoxs  qui  font  la  fufée  en  le  rouet  du   bon  grain  ,  les  réprouvés 

fl'un  moulin.  d'avec  les  éljs. 

Pagnote  «dm.  Poltron  ,  lâche         Paille ,  défaut  de  liaifon  dans 

M  la  guerre.  Mont  pagnote  y  lieu  la  fufion  des  métaux.  Défaut  qui 

élevé  d*oû  fans  aucun  péril ,  on  diminue  Téclat  d*un  diamant, 
peut  regarder  un  combat i  une         Paillée  /e  ,  adjeâ.  terme  de 

attatpie.  lilafon.  Diapré.  Bigarré  de  diver« 

.    Pagnoterie  ,  f.  f.  Poltronerie  i  fes  couleurs, 
lâcheté.  Famil.  Pailler  »  f.  mafc.  Cour  d'une 

Pagode,  Ç,  f.  Temples  d*Id 3-  ferme  où  il  y    a   des    grains, 

lâtres.  U  fe  prend  auilî  pour  Ido-  Delà  ,  chapon  pailler  ,  pour  cha- 

/e.  Sorte  de  manches  aux  robes  pon  de  pailler.    Un  homme  ejt 

négligées  des  femmes.  oien  fort  fur  fon  pailler  ,   dans 

Pagode  f   monnoie  d'or  dans  fa  maifon ,  dans  fon  quartier. 
les  Indes.  Petites    figures  qui         PailUt  y  ad).  Vin  pailla ,  via 

ont  foavent  la  tète  me  bile.  De-  rouge  peu  chargé  de  couleur, 
là  il  remue  la   tête  comme   une         railUtte,  {  ète)  RUitefoïs  pa^ 

pagode  4  &C  Famil.  pillote ,  f.  f.  Partie  de  Tor  ,  de 

Pagurus  ,  f.  m.  EcrevifTe  de  l'argent  ou  d'autre  métal ,  très- 

sier  qui  pefe  quelquefois  iuf-  .petite  &  très^légcre. 
^'à  lo  livres.  PailUur  y  eufe ,  fubft.  Celui» 

Païen  ,  ennt  ^{tne)  f.  &adi.  celle  qui  vend  &  fournit  de  U 

n.  &  C  Qui  adore  les  Idoles.  Il  paille. 

ne  fe  dit  aujourd'hui   que  é^%         Pailleux ,  eu/e,  ad].  Il  fe  dit 

anciens  peuples ,  &  par  oppo-  du  fer  <&  des  autres  métaux  qui 

£tion  à  chrétiens.  ont  des  pailles. 

Paillard^  arde ,  f.  &  adj.  au         Paillo  «  f.  m.  terme  de  Mar« 

&  f.  Lafcif.  Débauché.  Dans  une  galère  »  la  chambre  oà 

Paillarder ,  v.  n.  Commettre  l'on  met  le  bifcuit. 
le  péché  de  paillardife.  Vieux.         Paillon  de  foudure^ù  m.  Petit 

Paillardife  ,  f.  f.  Débauche*  morceau  de  métal  mince ,  prêt 

Impudicité.  à  placer  fur  l'ouvrage  à  fonder. 

Ces  trois  mots  font  libres ,  &  On  dit  auffi  paillette  >  terme  d'or- 

les  honnêtes    gens  évitent  de  févrerie. 
«'en  fervir.  Pain ,  f.  m.  Compofé  de  fa- 

Paillajfe  ,  f.  f.   Ouvrage  de  rtne  ,  de  levain  ou  de  levure  de 

toile   qu'on  remplit  de  paille  ,  blerre  ,    qu'on   pétrit  &  qu'on 

&  qu'on  met  fur  un  bois  de  lit.  fait  cuire  dans  un  four  pour  la 

Paillajfon  ,  f.  m.  Couverture  nourriture, 
de  paille  fous  laquelle  on  met        Pain  bénit ,  pain  bénit  par  le 

'^aelque  chofe  à  i'abii»  Pfétre  &  ^u'on  diftcibuc   f»r: 
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inorceaax  dans  l'Eglife.  On  nom*        De  pair  ,  adv.  d'ëgal  ,  d'une 

ne  aufll  P^in  de  fucre ,  pain  de  manière  égale.  //  va  de  pair  avec 

bougie  i  &c.  une  certaine  quan-  les  /avants  ,  Us   officiers  ,  &c. 

ticé  de  fucre  ,   de  bougie  i  &c.  //  s*tjt  mis  hors  de  pair  ;  il  s'eft 

Donner  une  chofe  pour  une  pic  élevé  au-de(Tus  de  (ts  égaux. 
ce ,  un  morceau  de  pain  »  à  fort         Paire  ,    f.   f.   Couple  d'an'i- 

bas  prix.  maux ,  de  chofes  de  même  efpece 

Prov.  &  Hgurém.  manger  fon  qui  vont  enfemble.  Une  paire  de 

pain  à  la  fumée  du  rôt  ;  être  té-  pigions  ,  dcfouliers ,  de  gants  , 

>Doin  &  fpefUteur   des  plaifirs  depifioUts, 
d'autrui ,  fans  y  avoir  part.  Pro^        Paire  fe  dit  auflt  d'une  chofe 

mettre  pus  de  pain  que  de  beurre ,  unique  i   mais  compofée   eflfen- 

pîus  qu'on  ne  veut  i  ou  qu'on  Jie  tièdement  de  deux  pièces.  Unt 

peut  tenir.  p^îre  de  ci  féaux  ,  de  luruttts  , 

Pain  à  cacheter  ,  petit    pain  dt  mouchetées  ,  &c. 
fans  levain   pour  cacheter  des         Une  paire  d'heures ,  Hvre  de 

lettres.  Pain  à  chanter,  pain  fan»  prières.  Figur.  &  prov.  e*eft  une 

levain  »  qui  fert  à  la  confécra*  autre   paire    de   manches ,  c'eft 

tion.  une  autre  affaire. 

Pain  demunition,  le  paîn  qu'on         Pairement ,  adverb.  Un  nombre 

diftribue  aux  gens  de  guerre.  pairement  pair  ,  qui  peut  fe  di- 

Figurém.  le  pain  des  Anges  «  vifer  par  quatre.  8 ,  12  >  &c.  font 

le  pain  cHeJie ,  la  fainte  Eucha-  des  nombres  pairement  pairs, 
ridie.  La  parole  de  Dieu  efi  le        Pairie ,  {.  f.  Dignité  de  Pair. 

pain  desfideUs  ,  leur  nourriture  Duché  pairie.  Avoir  une  pairie. 
ï*pirituelle  Pairies  femelles  ,  celles  qui 

Mettre  à  quelqu'un  le  pain  à  paH'ent  aux  femmes. 
la  main  ,   lui  donner  le  .moyen        Pairie  ,  f.  m.  terme  de  blafon* 

de  fubfîiler ,  de  s'avancer.  Pal  mouvant  de   la  pointe  de 

Pain  de  pourceau ,  fubft.   m.  l'écu  ,  &  qui  fe  divife  en  deux 

Plante  dont  les  pourceaux  font  parties  égales  qui  vont  aboutir 

friands.  en  forme  d*y  aux  deux  angles 

Pain  de  cocu  ou  de  coucou  ,  f.  du  chef. 
a\..  Plante  nommtfe  auffî  alldlaïa.        Paifible  »  adj.  Qui  eft  d*hn* 

Pain  d'épiccs  ,  f.  m.  Compofé  meur  douce  &  pacifique, 
de  miel,  de  fleur  de  feigie  &        Paifible,  qui  n'efl  point  trou- 

des  quatre  épices  qu'on  fait  cuire  blé  dans  la  pofTedion  d'iin  bien* 

ao  four.  //   cfi  paifible  poffeffeur  de  fon 

Pair  ^  f.  m.  terme  de  dignité,  bénéfice. 
Pair  de  France,  Duc  ou  Comte  qui         Des  lieux  paifibles  ,  où  il  n'y 

a  féance  au  Parlement  de  Paris,  a  point  de  bruit  ,  où  l'on  eft 

Pair,  adj.  Egal.  Pareil  nom-  en  paix. 
bre  qui  fe  divife  en  deux  parties        Paifiblement  ,  adv.  Sans  trou- 
égales.  Ils  font  pairs  &  compa-  ble ,  d'une  manière  paifible  & 
%ons.  Il  eft  fans  pair.  Deux  &  tranquille. 
/quatre  font  des  nombres  pairs,  Paijfant ,  ante^  adj.  terme  de 

Le  changi  efi  au  pair  ,  il  n'y  blafon.  Un  animal  paijfant  ,  re- 

a  ni  à  gagner  ni  à  perdre  dans  préfenté  ayant  la  tète  baifTée. 
les  remifes  d'arge«c  d'un  pays         Paijfon  ,  f.  f^m.  Ce  que  le» 

à  l'autre*  bcfliaùx  &  les  bétes  fauves  paif* 
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lent  &  4>rOiitent  »  fur-tout  dans    VéaxfCon  en  ](nig  depuis  le  haut 
les  forêts.  jufqu'en  bas. 

Paijfon  9  f.  m.  Iirftmment  de        Palade,  f.  f.  terme  de  Mar. 
1er  qui  fert  à  étendre  les  peaux.     Mouvement  des  pales  des  ra- 

Paiffonner  ,   (  oner  )  v.  aftif,     mes. 
terme  de  Gantier.  Etendre  &        Paladin  ,  f.  m.  Seigneur  qui 
tirer  une  peau  fur  le  paiffon.      fuivoit  Charlemagne  à  la  guerre. 
Paître ,  verb.  aft.  (  qui  n*eft     Seigneur  qui   veut  pafler  pour 
<4Wage  qu'en  fauconnerie  ]  Pu ,    brave  &  ^our  galant. 
^rffant.Jc  pais  ,  tu  pais  ,  il  paît»         Palais  ,  f.  m.  Bâtiment   con- 
Jioas  paijjf»ns  ,  &<^  Je  paîtrai  ,    venabie  pour  loger  un  Roi  ou 
&c.  Les  paires  &  les  temps  com-    un  Prince.  Maifon  belle  &  pro- 
posés ne  font  point  en  ufage.     pre.  Lieu   où  Von  rend  la  juf^ 
fAzn^t»  Mener  paître.  Faire  pai"     tice. 

tre.  Au  6guré,  enfeigner  &  con-        J&urs  de  Palais ,  jours  où  Ton 
^nire.  plaide  au  Palais.  Gens  de  Palais  » 

Se  j^aitr^,  veib.  réciproq.  Se  les  Juges ,  Avocats,  Procurears» 
sioarrk.  HuiffierSj  &c 

Pahrc  un  oi/eaa ,  lut  donner  Palais,  f.  m.  La  partie  fupé* 
â  manger.  Figutém.  un  hon  Curé  neure  du  dedans  de  la  bouche. 
^foin  de  paitre  fes  ouailles  du  Palais^ en  Botanique  ,  efpace 
p«i/t  de  U  parole  §  de  les  inf-  compris  entre  les  deux  parties 
cniire.  des  fteurs  en  gueule. 

Paix ,  (  pais  )  f.  f.  La  pro-  Palais'de-lievre ,  C  m.  Laite- 
soociation  OE  les  mots  paifible  ,  ron  ,  plante. 
|>aifîblement  font  voir  qu*il  fau-  PaUmante  ,  A<cadëffl.  ou  Paît' 
droit  écrire  pais»  Tranquillité  mtnte  ,  Trév.  f.  f.  Tout  le  corps 
|>uMique.  Repos.Douceur.Tran-  des  rames  d'une  galère. 
4quiUitéd'efprit&  dévie.  Récon-  Palan  ,  f.  m.  Cordes  ,  mou« 
•  ctliatioR  ,  eloignement  du  bruit,  fies  Ôc  poulies  propres  à  enlevé; 
Traité  de  paix,  ^des  fardeaux.  Corde  qui  fert  k 

Paix  fourrée  ,  plâtrée  y  fait«de  "remuer  le  timon  des  galères. 
SBaovaife   foi.  Laijfer  quelqu'un         Palanque ,  f.  f.   Fortification 
en  paix  ^  ne  plus  le  tourmenter  »     faite  avec  des  pieus* 
sie    rimportuner   plus.   //  faut         Palanquer  ,  v.  aâ.  terme  de 
iorffer  les  morts  en  paix  »  il  ne     Marine.  Mettre  les  grands  far- 
€int  point  parler  mal  d'eux.  deaux  dans  le  bord  d'un  vaiiTeaa 

PatXf  f.  f.  DéeSe  chez  les     par  le  moyen  des  palans. 
Païens.  Palanquin  ,î.  m.  Petit  palan. 

Paix  ,  forte  d*ad verbe  dont  Terme  de  mer.  Dans  les  Indes, 
cm  fe  îwt  pour  faire  taire.  efpece  de  chaife  dans  laquelle  fè 

Paix ,  forte  de  petite  plaque  font  tranfporter  les  perfonnes 
qu*o3  fait  baifer  dans  PEgîife  confidérables  :  Des  hommes  por- 
aux  £ccléfia(liques  ,  &c.  Paix  »  tent  le  palanquin  fur  leurs  épau* 
os  p?at  &  large  d'une  épaule  de     les. 

veau  ou  de  mouton  ,  quand  la         Palanquinet ,  f.  m.  Corde  qtti 
cba'rr  en  e(l  otée.  fert  à  mouvoir  le  timon  des  ga« 

Pétl  f  f.  m.  terme  de  blafon.     leres. 
Pièce  qui  fe  tient  perpendicu-         Palardeaax ,  (eaus)  {■  m,  pî« 
lûremeQt  droite  »&  qui  partage    Bouts  de  planches   garnis  da 
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bourre  &  de  goudron  poDrf>ou-    nue  digne  ,   foutenir  des  ter» 

dier  les  troiis  du  bordage.  Ter-    res ,  &c. 

me  de  Marine.  PaUfnnitr  »  f^  m.  Celui  qui 

'   Palafirc,  f.  m.  Pièce  de  fer    panfe  les  chevaux  de  carroffe. 

oui  forme  la  partie  extérieure  de        Palefroi ,  f.  m.  Cheval  que 

ta  ferrure  &  fur  laquelle  font    montoit  une  Dame  avant  l'otage 

nontëes  les  pièces  &  les  fer-    des  carrofles.  Vieux. 

fur  es.  Paleron  »  f.  m.  La  partie  da 

Palatale,  adj.  f.  D  »  T*  L»    porc  qui  cft  jointe  au  janbas 
N ,  R  •  font  des  confonnes  pa-    de  devant.  Os  de  figure  trian- 
latales  >  parce  qu'elles  font  pro-    gulaire  qui  fert  pour  couTrir  le 
duites  par  le  mouvement  de  la    derrière  des  côtes, 
langue  qui  va  toucher  le  palais*        PaUJUm ,  C  f.  Cara£ler«  d^m- 

ralatin  ,  f.  m.  En  Allemagne ,     primerie  entre  le  gros  paraogoa 
Eleéleur  laïque  qui  a  des  Etats    &  le  petit  canon, 
fur  le  Rhin.  En  Hongrie  »    le        Ptdeftrt  ,f.  f.  Chez  les  Gfccs 
Vice-Roi  de  Hongrie.  En  Polo-    ta  les  Latins  »  lieux  pubGcs  ak 

tne  ,  Gouverneur  de  Province»    l'on  fe   formoit   aux  exercices 
\n  Anatomie  »  Us  os  palatins  »    du  corps.  Exercice  du  corps. 
ceux  qui  fervent  à  former  les        PaUfirique,  adj.  Qui  fe  fai* 
TofTes  nafales  &  maxillaires.  foir  dans  les  paleftr«s.      ^ 

Palatinai  »  f.  m.  Dignité  de  Palet ,  fubfl.  m.  Morceau  de 
Palatin.  Province  près  du  Rhin,  pierre  ou  de  tuile  plat  ,  rt>nd 
En  Pologne  ,  chaque  province  6e  uni ,  dont  on  fe  fert  pour 
s^appelle  Palatinat.  îouer. 

Palatine  ,  f.  L  Peau  de  martre  PaUter^  v.  aâ.  Faire  f^tiflèr 
ou  d'autre  animal  doublée  de  le  palet  fur  la  terre  ;  &  famil* 
quelque  étoffe  »  accommodée  en  jouer  fréquemment  au  palet , 
n>rme  de  mouchoir  de  cou  pour  Trévoux. 
les  Dames.  Ornement  de  cou»  Palette  t  {he)  f.  f.  Petit  bat» 
&  fait  de  réfeau.  toir  rond  dont  on  fe  fert  au  \ta 

Palaut  ou  pâlot ,  f.  m.  terme  de  volant.  Vafe  où  fe  reçoit  le 
de  mépris.  Villageois  fert  grof-  fang  de  ceux  qu^on  faigne.  Ce 
£er  ;  famil.  terme  eft  aufit  en  ufage  ches 

Pale  »  f.  f.  Carton  carré  cou-    beaucoup  d*ouvriers.  C'eft  aui& 
vert  de  finge  ,  qu'on  met  fur    untermede  Peintre»  de  Domuts 
le  calice.  Bout  de  l'aviron  qui     &c.  Voyez  Trévoux, 
efl  plat.  Pieu  de  bois  pour  une        Pâleur  »  fubft.  f.  Certaine  coti* 
éclufe.  leur  fede  qui  vient  fouvent  de 

Pa/e>ad)eft.  Qui  a  de  la  pi*  maladie  &  qui  patok  fur  le  vî* 
leur.  dge. 

PâUt  qui  n'eft  pas  vif,  qui  eft         Palier^  f,  m.  Plateforme  fur 
peu  chargé  «  en  parlant  des  cou-    un  efcalier. 
leurs.  Du  hUu  pâte,  Pali^iromie  ,  f.  f.  terme  de 

PaUage  •  f.  m.  terme  de  Mar.     Médec.  Reflux  des  humeurs  pec- 
Travail   des  Matelots  qui    re-     cantes  >  vers  les  parties  nobles 
muent  àt%  grains  »  du  fel,  &c.     du  corps, 
avec  la  pelle.  Paîinginéfie  ,  f.  f.  Régéocra* 

Palée  ,  f.  f.  Rang  de  p?eus     tion.  En  Chimie  »  retour  de  la 
Âifoncés  en  terre  »  poui  focmex    vetdurei  dan&  les  plantes  féchécH 


5Ç0       P  A  L  PAL 

par  le  moyen  de  quelque  em  mal ,  ne  le  guérir  qa'en  appt« 

inercurielle.  rence. 

'  Pelinod on palinoe f  fuhR.  m.  Pallium  ,  C  m.  (prononcez 

Poéfîe  en  Thonneor  de  Timma-  palliom  }  Sorte  de  manteau.  Sor- 

culée  conception  de  la  Vierge,  te  d'ornement  qu'on  accorde  aux 

On  donne  le  prix  à  la  meilleure  Archevêques, 

pièce  à  Rouen  ,   à  Caen  &  à  Palme  ,  f.  f.  Petite  branche 

Dieppe.  de  palmier.  Au  figuré»  vié^oire» 

Palinodie ,  f.  f.  Dëlaveu  de  honneur  ,  grâce.  La  palme  da 

ce  qu*on  avoit  dit.  Rétraétation.  martyre  ;  la  mort  que  les  martyrs 

PaJir ,  ▼.  n.  Devenir   pâle  ;  ont  foufTerts. 

V.  aft.  Rendre  pâle.  Palme ,  f.  m.  Mefure  de  l'é- 

Palis  ,   f.  m.  Pieu.  Clôture  tendue  de  la  main, 

qu'on  fait  avec  des  perches  ou  P aimer ,  v,  aO.  P aimer  Us  «f- 

des  claies  feches.  guilles ,  les  applatir  par  le  bout 

Pal'Jfsde ,  r.  f.  Rang  de  pietis  oppofé  à  la  pointe, 
pointus  &  plantés  tout  droits  ,  Palmctte  ,  {cte)  f.  f.  Orne- 
prés  à  près  dans  les  travaux  de  ment  en  forme  de  feuilles  de' 
terre»  Arbres  qui  font  face  de  palmier  fur  une  moulure, 
deux  côrés.  Palmier  ,  f.  m.  L*arbre  qui 

Palijfadert  v.  aft.  Mettre  des  porre  les  dattes. 

pa!i(rades.  Pabniftc  ,  f.  m.  Sorte  de  pal* 

Pâlijfant  9  ûtite ,  adjeft.  Qui  mier  des  Antilles. 

pâlit.  Palmlte ,  f.  m.  Moelle  de  pal- 

Paliffer  y  v.  aft.  Attacher  les  mier. 

branches  des  arbres  contre  une  Palombe ,  f.  f.  Sorte  de  pigeoa 

muraille.  Palijftr  des  arbres,  ramier. 

Palixandre ,  f.  m.  Bois  violet  Palonnler  ,  (  onier  )   f.  mafc* 

propre  au  tour  &  à  la  marque-  Pièce  du  train  d*un  carroflfe  join- 

teriê.  te  au  train  de  devant  par  an  an- 

-  Palladium  ,  f.  m.  Proprement  neau  de  fer. 

ftatiiedePallas  ,qni  paffoitpour  Pâlot  y  y oy en  Palaut ,  f.  m^ 

le  gage  de  la  confervation  de  Palourde ,  f.  fém.  Efpece  de 

Ttoye.   Objet  amquel  chez  les  coquillage  de  mer. 

anciens  ,  une  Ville ,  un  Empire  Palpable  ,  adj.  Senfible.  Qui 

atta choit  fa  durée.  fe  voit  &  qui  fe  connoit  par  les 

Palliatif,  ire  ,  adj.  Qui   ne  fens.  Fort  clair, 

guérit    «fu'en   apparence  ,    qui .  Palpablement ,  adverb.  D'une 

adoucit  le  mal ,  mais  qui  ne  le  manière  palpable, 

guérit  pas.  On  dit  2xl&.  un  pal'  Palpitant ,  43<«,  adj.  Qui  pal«- 

liatif.  pite. 

Ptf //iurio» ,  fubft.  f.  Sorte  de  Palpitation,  f.  f.  Dilatation 

dégaifement.    Couleur    adroite  &  fecoufle  foudalne  &  contre 

qu'on  donne  à  uce  chofe  pour  nature   des    parties  molles  du 

la  repréfenter  autrement  qu'elle  corps, 

n'eft.  Palpiter  ,  v.  n.  Remuer  vite 

Pallier ,  (  palier  )  v.  aft.  Dé-  &  .continuellement.  Avoir  en- 

guifer.   Excufer   une  chofe  qui  corc  quelque  mouvement, 

çft  mauvaife  en  lui  donnant  une  Palplanche  ,  f.  f.  Pièce  de  bois 

^ottoleuc  hrotibW^  fMu  1$  ^\  ^am  le  devant  du  fonde* 
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ment  des  pilotis  d'une  éxgvtc  «  PattMehêr  ,  v.  z&.  Se  pantM 

d'une  jetée.  eh<r,  v.réc.  Prendre  une  dtver* 

Paltoquet,  r.  m,  terme  de  më-  fité  de  cculeursagréables. 

mris.  Homme  qui  a  l'air  groilîer*  Panade  ,  f.  fém.  Pain  ëmt<^  » 

il  efl  populaire.  &  long-temps  mitonné  dans  dia 

Paiwiier  ,  f.  m.  Homme  qui  bouillon, 

travaille  aux  falines.  5e  panader ,  ▼.  rëc.  Se  carrer  » 

Palus  ,  f.  m.  Marais.  Les  palus  marcher  avec  oftentation  ,  com* 

méotides»  me  un  paon  quand  il  fait  la  roue* 

Pâmer  »  ▼.  n.  Se  pâmer  ,  y,  Puifqu'on  écrit  fc  panader  ^ 

rëc.  Tomber  en  pasnoitbo.  Dé-  qui  empêche  d'écrire  pan ,  pane^ 

faillir.  paneau ,  au  lieu  de  ptton ,  paone. 

Pâmer,  fc  pâmer  de  rire  ,  rire  paontau  ? 

bien  fort.  Panag: ,  f.  m.  On  nomme  ainfi 

Pâmer ,  en  Mafon ,  fe  dit  d'un  le  droit  ou  la  permifTîon  de  met- 

poiiTon  qui  a  la  gueule  béante.  tre  des   porcs   dans  une  forêt 

Pamflet ,  f.  n.  Mot  anglois.  pour  s*y  nourrir  de  gland  &  de 

Brochure.  faine. 

Pamoi/bn  »  f.  f.   Dé&illance.  Panaîs ,  f.  m.  Sorte  de  plante 

Pampe  ,  f.  f.  Efpece  d*herbe  qu'on  mange. 

plate  en   forme  de  petit  ruban  Panard ,  adj.  Un  cheval  pa^^ 

qui  vient  au  tuyau  des  graines  ,  tard ,  dont  les  pieds  de  devanC 

lorfqu'il  fe  forme  en  épi.  font  tournés  en  dehors. 

Pampre  «  f.  m.  Le  jeune  b<^is  Panaris  ,  f.  m.  Tumeur  fleg* 

ée  la  vigne  >  &  qui  eft  revêtu  moneufe  qui  vient  à  l'extrémité 

de  feuilles.  C'eft  auffî  un  orne-  des  doiets,  ou  à  la  racine  &  aux 

ment  de  peinture  Çc  de  fculp-  côtés  des  ongles, 

ture.  Panathénées  ,  f.  f.  plur.  Fétes 

Pampre  t  de  i  adj.  En  blafon,  qu'on   célébroit  à  Athènes   ea 

H  fe  dit  àes  graphes  de    raidn  l'honneur  de  Minerre.  Les  gran- 

attachées  à  la  branche.  des  revenoient  tous  les  ^  ans  » 

Pan  f  f.  m.  Partie  de  ta  robe  tes  petites  étoient  annuelles, 

qui  répond  à  ce   qu^on  appelle  Pancaliers  ,  f.   m.   Sorte  de 

lé.  Partie  d*une  muraiHe.  Pièce  choux. 

de  bois  large  de  4  pou6es ,  Bc  Panearpe  ,  f.  m.  Jeu  chez  le» 

longue  conformément  au  ih.  En  Romains  dans  lequel  àes  hom* 

Arcnite^.  face.  mes  conbattoient  contre  des  ani«^ 

Pan  ,  voyei  Paon»  maux. 

Panacée  »  f.  m.  Remède  uni-  Pancarte  ,  f.  fém.  PaperaiTes. 

rerfel.  Ecrit  attaché  à  un  poteau  qui 

Panache  ,  f.   m.   Bouquet  de  indique  quelque  chofe. 

plumes  à  deux  rangs.  Mélange  Panchtmegogue  ,  adj.  9c  fubif. 

de  couleurs  dans  une  fleur.  Ced  Capable  de   purger  toutes  le* 

un  terme  d'Orfèvre ,  de  Potier  hrimeurs.     Un    panchimagogucm 

d*étain  ,  de  Sculpteur»  &c.  Par-  Un  remède  panchimagogue. 

tie  fupérieure  d'une  lampe  d'E-  Pancrace  ,  fubft.  m.  Exercice 

gtife.  qui  réunilToit  la  lutte  &  le  pu* 

,   Panache  de  mer  ,  f.  m.  Plante,  giîar. 

Panaché  ,  ée  ,  adj.  Qui  a  un  Pancratîum ,  voyez  Seille.    • 

panache*  Uaê^  tulipe  panathéu  Panfréas  »  f«  m,  Corps  çhax^ 


351       P  A  N  PAN 

m ,  fimé  ao  ■iil2ei&  dtt  méStO'  on  4e  fesence.  Tenae  de  Bo« 

tcrc  tanique. 

Pmaerééitifug  »  ad}.  Smc  paM»  Panicmm  ,  f.  nufc.  Sorte  de 

€rimtiqm€  »  licpcor  ipii  foit  da  pluite  qui  refTemble  ao  milieu 

pancréas.  On  dit  aaffi  Panic, 

PmmdeSUs ,  r.  f.  phir.  Recoeil  Pmmier  .   f.  m.  Ourrafre   do 

de  dédfioas  oa  de  lois  compi-  Vanier ,  où  Ton    met  diverfes 

lées  fons  Jnfiioiefi.  chofes.  11  fe  precd  auflî   pour 

PéUidemU,  iabû.  f«  PsMdimi'  panerée.  Un  panier  de  raifin,  &C. 

qme,  adjcâ*   Epiddaie»  dpidé-  Prendre  U  dtffus  d'un  panier  p 

■ûmie.  en  prendre  Télîte  ;  U  fond  du. 

FamdourfTtéwQlQX  ;  Pandomrt^  panier ,  le  rebut.  Cefi  un  panier 

Académie  «  ù  m.   Soldat  Hon-  perte  ,  figarém.  un  diffipatear. 

{irois«  Il  ne  faut  pat  mettre  tous/es  muft 

Pane,  Voyez  Paong»  dans  un  panier ,  U  ne  hut  pas 

Pané  9  de  t  adj.  Eau  où  l'on  a  placer  toat  foa  bien  dans  un 

mis  du  pain.  même  endroit. 

Panégyrique  «  f.  B«  Dîfcours  Anfe  de  panier  ,  terme  d*Ar- 

•latoire  à  la  louange  de  quel-  chiteônre.  Voûte  furbaiiTée ,  & 

^'un.  Ce  mot  eft  aufi  adjeâ»  qui  n*eft  pas  en   plein  cintre. 

bifcoms  panégyrique^  Panier  ^  toile  garnie  de  cercles 

Panégyrifte ,  f.  m.  Celui  qui  de  baleine  pour  foatentr  la  robe. 

tût  un  panégyrique.  Celui  qui  P unique,  zà].  Terreur  panique, 

loue  •    on    qui  a   loué    quel-  terreur   fubite   &  fans  fonde* 

^'oo.  ment. 

PaneUe ,  (eU)(.f.  terme  de  Panne  on  pane  *  f.   f.  GraiflÂ 

ftlafon.  FeuiÙe  de  peuplier.  Suc  de  porc  qui  n'eft  ni  battue  ni 

brut  des  Antilles.  fondue.  Sorte  d'étoffe.  Dans  le 

Paner ,  verb.  aâ.  Couvrir  de  b'afon  ,  fourrure    de    vair  ott 

pain  émié ,  de  la  viande  qu'on  d'hermine.  On  dit  mettre  un  vaif» 

^t  griller  on  rdtir.  fiau  en  panne  ,  difpofer  les  voi- 

Panerée  ,  C  f.  Plein  un  pa-  les  pour  ne  pas  continuer  de 

ûer.  ûire  route. 

Paneterie  ,  f.  f.   Office  chez  Panne  ,  (  pâme  )  f.  f.  Pièce  de 

le  Roi  où  l'on  diftribue  le  pain,  bois  qui  fontient  les  cherrons 

Les  officiers  qui  fervent  à  la  pa-  d'une  couverture. 

neterie»  Il  eft  ekef  de  lapanC"  Panneau  »  {paneau)  fvlïi^,  m» 

urie.  Sorte  de  filet.  Ceft  au(G  un  ter- 

Panetier^  f.  m.  Officier  de  la  me  de  Sellier,  de  Bourrelier, 

bouche  du  Roi.  de  Vitrier  ,  de  Menuifier.  Au 

Panetière  ,  f.  fém.  Efpece  de  figuré  »  emlmclie  «  embulcade. 

poche  on  de  (àc  où  les  Bergers  Piège, 

mettent  leur  pain.  Donner  dans  le  panneau ,  fe 

Panaoht  fublL  mafc.  Partie  laifler  tromper,  attraper, 

d'une  clef  qui  entre  dans  la  fer-  Panoneau,  f.  m.  Affiche  où 

rure.  font  les  armes  du  Roi  qu'on  met 

Panicaut  •  ù  m.  Plante.  Char-  à  l'entrée  d'une  maifon  qui  eft 

don  roland.  en  criées  «   &  faifie  par  ordre 

Panicule  ,  f.  m.  Sorte  d'épi  de  juAice.  Ecufîbn  d'armes  ou 

qf>i  ççnû^ax  b^uçonp  de  fleius  d'armoiries* 

.  PanoplU  ^ 
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..  PâtiôpUe ,  f .  f.  Armare  coud-     d'ëchevaux  de  foie ,  de  fîl  ou  da 
«lette.  laine  lies  enfemble.  ^ 

Pan/e ,  f.  f.  La  partie  du  ven«  Pantoiment ,  f.  m,  AAhme  dont 
tre  des  animaux  ,  qui  renferme  les  oifeanx  font  attaqués.  Terme 
ce  qu'ils  ont  mangé.  Panfe  d**  »  de  fauconacriCk 
le  corp«  de  la  lettre  «.  Prov.  Pantometre  ,  on  Holometrt  ; 
&  figur.  il  n*a  pasfaU  tme  pan/e  f.  m.  Inftrument  pour  mefurer 
d'à ,  il  n'a  rien  écrit.  toutes   fortes  d*anglas  de  Ion- 

,  PMnfimtat ,  f.  m.  L'avion  de     gueurs  ou  de  hauteurs, 
panfer.  Soins  Se  remèdes  pour         Pantofahue ,   C  m.  BouflTon  ,' 
panfer  une  plaie.  qui  imite  toutes  Ayrtes  d'aéions 

Pan/itr  ,  v.  aél.  Nettoyer  des  par  des  geftes  »  des  attitudes  & 
chevaux  ,  des  oifeaux»  en  avoir  fans  parler.  Il  eft  aufli  adjeélif  ; 
•foin  ;  accommoder  une  plate  t  Un  hallct  pantomime, 
la  nettoyer  ;  lever  l'appareil,  Pmntoquitres ,  f.  f.  terme  de 
en  mettre  un  autre.  En  gétié'  Marine.  Cordes- pour  tenir  plus 
rai  «  avoir  foin  d'un  malade ,  &  fermes  les  haubans, 
lui  foutair  tout  ce  qui  eft  né-  Pantoufle ,  f.  f.  Efpece  de  fou- 
ceiTaire.  lier  fans  quartier  '  comme  fans 

PiiÂ^  ,  ve,  adjeâ.  Quiaune-   garniture, 
groffe  panfe  ;  famil.  On  ditaufii»        En  pantoufles ,  à  fon  aife»  avec 
4'^  un  gros  panfu,  toute  (brte  de  commodité.  Fairt 

Pantalon ,  f.  m.  Celui  qui  danfe  un  fitgc  en  pantoufles  i  plaider  em 
nue  pantalonade.  Habit  fort  iufte  pantoufles,  > 
d'une  pièce ,  &  qui  prend  diçpHfs'  Pantoufle  oa  fer  à  pantoufle  » 
le  cou  jufqu'aux  pieds.  Fig^«.  forte  de  fer  de  cheval  »  plus 
^  famil.  un  homme  qui  jaue*  épais  en  dedans  qu'en  dehors, 
toute  forte  dé  rôles  pour  par*  Paon^  (/raft)  {.m.Oifeau  fort 
xenir  à  fes  fins.  connu.     •••  • 

Pantalonnade  »  (  onade  )  f.  £L  '  Paonne  y  {pane  y  d  f.  Femelle 
Sorte  de  danfe  bouifone.  Au  d*«B  paon, 
figuré  »  entrée  ou  fortie  bnif-.  Paonneauf  (^paneau)  f.  mafc* 
que  d Vn  étourdi,  FauiTe  démonf-  Jeune  p^on.  La  prononciation  fie 
tration  de  joie  »  de  douleur  »  de  -  le  yfixit  »  fo-JMuiader  ^  devroient 
bouiFonerie  ,  accoinpagnée  de  bien  engagera  écrire ifa«,^aiM, 
.    poftures  badines.  paneau. 

Pantelant ,  antc  »  adj.  Vieiuu  *      Papa  »  f.  m.  Père,    . 
(Qui  haleté.  Papakle-,  adj.  Propre  m  être 

Panteler  t  haleter;  vieei:*         élu  Pape. 
Panthée  »  ad),  fém.  fig.  Pan-*       Papal ^  «/«•  ad);  Qui  eft  du 
thée  t  chez  les  Païens ,  figure    Pape ,  qui  appartient  au  Pape , 
qui  réaniflbit   les    attributs  de    qui  relevé  du  Pape. 
plufieuFS  divinités.  Piipattrtftf.f.  Dignité  du  Pape* 

Panthéon ,  f.  m.  Temple  con«  «       Pape  ,  f.  m.>  Le  premier  Paf- 
facré  à  tous  les  Dieux  à  la  fois.  ' .   teur  de  TEgUfe   Catholique  Sc 

Panthère,  f.  f.  Sorte  de  bâte     Apoftolique. 
féroce.  Papegai  ,  f.  m.  Oifeau  de  carte 

Pantiere ,  f.  f.  Sorte  de  filet    ou  de  bois  peint  planté  au  bout 
pour  prendre  des  oifeauz.  d'une  perche.   Autrefois  per^n^ 

Pantine,  f.  f.  Certaija  sombre    quet»  - 
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PapeUri  t  C  m.  Hjpocrhe. 
Faaxdéror.  FmiîK 

Papehwdifi,  r..f  Hypocrifie. 
ïaofle  dérocion.  FainîL 

Papelise^  f.  f.  Soite  d'étoffe 
tramée  de  fl^rct. 

PapeUniUf  et,  adj.  terme  de 
Blafon.  Chargé  d*ane«fpeced'é- 
cailie. 

Paptrëjfe ,  i%L  Vienx  papier* 
Papier  de  rebuf  • 

Paptrajfer  »  ▼.  zA.  Faire  écritr 
for  écrite.  PaiTer  foo  temps  à 
leuilleter.j  à  remuer  des  pa- 
piers. 

Papettrît  p.  f.  ^m.  Lien  où  f  on 
lait  le  papier*  Commerce  de  pa- 
pier. 

Papetier  «  f.  m.  Marchand  qui 
^brique  on  Tend  du  papier. 

Papier  *  C  m.  Compofition  foîte 
de  linge  accommodé  &  Açooné 
de  manière  qu^em  peut  écrire 
defTus.  Il  y  a  auflt  da  papier 
Mfirhrf,  du  piipitr  timbré.^  du  pOf 
pUrgru,  &ie, 

ProTetl».  èfiOmlUr^  gaur  dm. 
géipier ,  écrire  de  m^échantei  cho- 
ies. Le  papier  fouffre  tout ,  on  y 
écrit  ce  qu'on  vent,  &  une  cho& 
ii*e(l  pas  Traie  par  cela  feul 
<{V*€Ue  eft  écritei  Ces.  maroilles 
fqnt  le  papier  d*s  faus  ,  il  n'y  a 
que  les  foUs.  qui  écnrent  fur  le» 
ByiraiUes.       . . 

Mettre  y  jeter  fes  idées  fur  la  , 
papier  f,  &c,  les  mettre  par  écrit.. 
Eire/ur  las  paiera  de  quelqtiun  , 
lui  devoir  de  l'argent.  Figurém.  ' 
&  famil.  être  hien  ou  mal  fur  les- 
papiers  de  quelqu^un^t  être  «bien  - 
eu  mal  dans  fon  efprit.  Famil» 

^<^  >  ^^y^.  ^^^^  ^^  ^^*  papiers , 
ne  comptez  pas  îà-deiTus. 

Papier  ,  lettres  de  change,, 
billets  payables  au  porteur, & 
autres  eirets  de  cette  nature: 
Tout  fan  bien  eft  en  papier  ;  les 
i^piers  royaux^ 

iapiers^ûtxes,  enfeigo/Bments». 
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fflânoîres  ,  &c.  On  n^a  90lém&^ 
papiers  ;  il  a  remis  tous  les  pA» 
piers  de  fa  ttrre, 

Papilionaete  •ad},  m.  &  £ 
terme  de  Botanique.  L^gumi- 
neux. 

Papillairt,  ad),  m.  &  f.  terme* 
d*Anatomie.  11  fe  dit  d'une  tuni- 
que ou  membrane  de  la  langue*. 
Les  deux  //  ne  font  pas  mouil» 
lées. 

Papille  y  (</«}  f-  f  Emineoces 
de  la  langue  qui  fervent  au  fens- 
du  goût. 

Papillon  ,  f.  m.  Sorte  d'in*^ 
feâe  qui  vole.  Partie  d'une  ccif- 
fure  qui  s'élargit  comme  les  ailes> 
d'-un  papillon. 

Papillonner ,  {oner)  v.  neuf*. 
Voltiger  d'objet  en  objet  fans^ 
s'arrêter  à  aucun. 

Papillotagû  I  f.  m.  Effet  de  ce* 
qui  papillote. 

Papil/oie ,  f.  f.  Petit  morceaiSt 
de  papier  ou  de  taffetas  pour  en- 
▼filopper  une  boucle  de  che- 
veux. Paillette  d'or  ou  d'argent 
pour  les  habits. 

Papilloter^  T.  aâ.  &  neuU 
Mettre  les  cheveux  en  papillote* 
En  parlant  6e§  yeux  ,  avoir  os 
mouvement  incertain  ou  invo- 
lontaire. En  parlant  des  carac-^ 
tares  •  d^Imprimene  ,  marquer 
d»Mble  4t  ^re  embrouillé. 

Papillots ,  f.  m.  pi.  Taches» 
fur  lapeau  quand  on  a  la  fîevrc- 
pourprée. 

Papifme ,  f.  m.  terate  odiens 
que  lès  Protedants  donnent  à  U. 
Communion  de  l'Eglife  Catho* 
liqtie. 

Papifie  ,  f.  m.  C'eff  ainfi  que: 
les  Protefbuits  appellent  les  Ca!« 
tholiques. 

Papules  ,  f.  f.  plur.  terme  de 

Médecine.  Puffailes,  vices  de  Ja^ 

peau  d'une  nature  rougeâtre  fie 

maligne. 

-  Fapyrtis  ,    ou  papirut  |.  C  flW 
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Plante  d^Egypte  >  avec  laquelle 
on  failbit  autrefois  du  papier. 

Pâque,   f.  f.  Fête  folennetle 
que  les  Juifs  célébroient  en  mé- 
isoire  de  leur  fortie  d'Ëpypte. 
.    Pâque  ,  ou  Pâques ,  1.  m.  Le 
jour  où  Jefus-Chrift   eft  reffuf- 


cité 
où 
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Clercs  qui  aifrontoient  les  plus 
grands  dangers  pour  fecouiir  les 
malades. 

Parabole,  f.  f.  Efpece  de  fimî- 
litude  &  de  coinparaifon.  Figuro 
géométrique. 

Parabolique ,  ad).  Il  fe  dit  d'uç 


ité  d'entre  les  morts.'  La  Fête     ouvrage  taillé  en  figure  de  pa^ 
ù  Ton  célèbre  la  Réfurreâion  de     tabole ,  &  d'un  difcours  qui  tient 

de  la  parabole. 

Paraholiqtument  y  adv.  En  pa- 


JeCus-Chrift.  Qiiand  Pâques  fera 
ftcnup  Paque  c/i  haut  cette  année* 

Paquet ,  au  plur.  eft  féminin  t 
Pâques  fleuries  ^\t  Dimanche  des 
Rameaux.  Pâques  ciofes  ,  le  Di* 
snsnche  de'Quaiîmodo, 

Faire  fes  Pâques  ,  c'eft  com- 
munier dans  ia  quinzaine  de 
Pâques. 

Pâquerette  ,  {ht)  r«  f.  Efpece 
de  marguerite  blanche 


rabole.  En-Géomjétrte,  çn  décri* 
vant  une  parabaJe.  Tnév. 

Paracentefe ,  f.  f.terijre  de  Chi- 
rurgie. Sorte  de  ponAïom 

Parackettmtntj  f,  m.  Fin,  per- 
feèlion  d'un  ouvraj^e.   • 

Parachever  t  y.  aft.  Achever, 
terminer. 

Parachronifrçe ,  {paracronr/me) 


Paquet ,  f.  m»  Pluiieurs  petites  «T.  m.   Faire   un  parachranifme  p 

chofes   jointes,  accouplées  ou  rapporter    un  fait '^  un   temps 

attachées  enfemble.  |yo(lérieur  à  celm  où*  il  eft  réei- 

Proverb.    de   ftgar.    donner  à  lement  arrivé. 

quelqu'un  fùn  paquet  t  loi   faire  ~  ^«ra«/«t ,  f. -m.'*- Confblateur  ; 

une  réponfe  vive  &  ingénieuse  nom  qu'on  donpe  au  Saint  Ef- 

qui  l'oblige  à  fe  taire.  |irit-. 

Ht  farder  le  paquet ,  s'engager  .   Parade ,  f.  f.  Oirnement.  Ma- 

dans  une  af&ire  douteufe.  bit  fuperbe.  Soctede  farce.. £a 

Paquet  hot,  ou  paquebot  *  hi-  terme  de  Maître  d'arnoes  »  c'eft 

timent  qui  pafle  &  repafte  d*Ah-  -la  manière  de  parer  le  coup  qu'oh 

fleterre  en-FMnce,  en  Hollande ,  porte.  Montre' que' fb'nt.  fur  la 

ce.  pour  porter  les  lettres.      *  place  les  troupes  qui  Vont  mon- 

Par ,  forte  de  prépofttionr  Ail  ter  la  garde.'  Arrêt  d'un  cheval 

travers  ,  par  dedans,  à  caufe-»  qu'on  manie.  Fair^ parade  de  fan 

pendant ,  durant ,  avec,  en  cott-  ^fprit ,  de  fa  beauté ,  &c»  en  tirer 

ndératton  de. . .  ranité. 

X>< /y^r»  prépof.  De  la  part,  Paradigmt  ,   f.  m.    terme  de 

par  r<>rdte ,  par  le  com4Înde>  Grammaire.  Exemple.  Modèle. 

snent.                               '  Farad!/ j ,  fubft.  rii.  Jardin  dé- 

Paf'Ci  9  pa^'Ià,  adv»*  'E'n  nii-  Ucie.ux  où  Dieu  mit  Adam.  Sé- 

vers  endroits  ,  çà  &  là.  DeToii  'jour  des  Bienheureux.  Au  théâ- 

a  autres. /e  n'ai'  lu  ce  livre  "que  Xiq  ^  places  au-deifus  à^%  fecon- 

par- ci  par-là;  je  le  vois t  paT'Ci^  des  loges. 

far^tà,                                   ■/  '     Oifeau  de  Paradis  t  oiCesiU  des 

Par -^ auprès  y  donner  par  -  au»  Indes  dont  les  plumes  font  ver- 

près ,  ne  pas  donner  au  buN  Par,   tes  Ô£  or»  ' 

^ro£ ,  beaucoup  trop.  Pomme  de  Paradis  ,   pomme 

Pàraboiaine  t  f.  m.  Autrefois',  rouge  qui  fe  mange  en  été. 
les  plus  hardis  gladiateur^,'  Les        Paradoxal ,  le ,  adj.  Qui  ti^nt 

Zij 
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du  paradoxe*  Qui  aime  le  j>ara-  Parallaxe  ^  (paralaxe  )  f.  tàà 

doxe.  terme  d' Agronomie.  Aie  du  fir« 

Paradoxe ,  f.  mafc.  Sentiment  marnent  compris  entre  le   lieu 

contraire  à  Topinion  commune,  véritable  &  le  lieu  apparent  de 

Il  eft  auffi  adje^if  :  Cette  cpi'  Tadre  qu'on  obferve. 

nion  eft  paradoxe*  Parallèle  »  (paraUle  )  adjeél* 

Parafe ,  '  ou  paraphe  ,    f.  m.  Une  ligne  parallèle  t   également 

Sorte  de  marque  mife  après  fa  difiante  d*une  antre. 

Bgnature.  Parallèle  eft  auffi  f.  f;  Tirer 

parafer ,  on  parapher ,  t.  a^  une  parallèle ,  une  ligne  paral- 

Mettre  Ton  parafe  au  bas  de  quel-  lele.  Dans  la  fphere ,  on  dit  un 

Î[ue  a^e  ou  autre  écrit  qui  deit  parallèle,  pour«  un  cercle  paraU 

aire  foi.  lele  à  Téquateur.  Parallèle  eft 

Parage ,  f.  m.  Etendue  de  mer.  encore  mafculin  quand  il  fignx- 

Efpece  de  teiiure    entre  frères  fie  comparaifon  d'une  chofe  ou 

d*une  ancienne  NobleiTe.  La  pre-  d'une  perfonne  avec  une  autre  : 

iniere  façon   qu'on  donne  aux  Faire  le  parallèle  des  anciens  6* 

vignes  après,  la  vendange.  Une  des  modernes. 

Dame  de  haut  parage  ,  de  très»  ParalUlipipedi  »    (  parâUlipi" 

grande  qualité.  pede  ]  f  m.  Corps  folide  terminé 

Paragog^*  f.  f.  Alongementj  par  fiz  parallélogrammes  ,  dont 

addition  d'une  fyllabe  au  bout  les  oppofés  font  parallèles  entre 

d*unftiot.  En  latin,  dieier^  pour  eux. 

éici,  Parallélifmt  «    (  parale'lifme  ) 

Paragogiqutf  .adjeét  Qui  s'a-  f.  m.  Etat  de  deux  lignes  paral« 

joute.          .  .  ' ,            .  leles. 

Paragrsplie ,  f.  m.  Partie  d'une  Parallélogramme,  (alélograme) 

loi  9  d'un  chapitre ,  d'un  titre.  f.  m.  Figure  dont  les  côtés  op- 

P draguante ,  paragouante,  f.  f^  pofés  font  parallèles. 

Pif  ftnt  pour  un  fervice  rendu  :  Paralogifme ,  f.  m.    Mauvais 

Il  a  eu  mille  écus  de  paraguante»  rafennement.  Sophifme.  . 

Paraînf  parrain,  f.  m.  Celui  Paralyfie ,  (paralifie)  fubfi.  £p 
qt|i  tient  un  enfant  fur  les  Fonts  Privation  ou  diminution  confî- 
de  Baptême.  Celui  qui  nomme  j^érable  à\x  fentiment  &  du  mou- 
line cloche,  yement  volontaire  ,  ou  de  l'un 

Dans  les  Ordres  Militaires j  des, deux. 

le  Chevalier  qui  préfente  le  no-  Paralytique ,    (  litique  )  f.  m. 

;irice  qu'on  va  recevoir.          ,  Qui  a  une  paralyfie.  Ce  mot  eft 

Paraifonier,  U  m.  terme  de  auffi,;0djeâif  :  SUtnJkre  paralyti» 

verrerie.  Celui  qui  foufHe  les  que, 

glaces  à  miroir.                    ^  .    Paramètre ,  f*  m.  Ligne  conf^ 

ParalipomeiieSfùm,f!l,t,iyt€S  tante  qui  «ntre  dans  l'équation 

de  la  Bible.  d'une  courbe.  Côté  droit  de  la 

Paralipfe,  f.  f.  Figure  de  ÏUié-  parabole.                      .  . 

torique ,  par  laquelle  on  fixe  Pat-  Parangon  ,    f.  m.  Autrefois  y 

tention  fur  un  ol)j  et  >  en  feignant  modèle,  patron  «  comparaifon. 

lie  le  négliger.  Sorte  de  cara^erc  d'Imprimerie. 

ParallaHique  »  (paralaclique)  Diamant  fans  défaut.  £41  ce  fens 

adjeé^.  Qui  appartient  à  la  pa*  il  eft  adj.  ou  fubft.  Un  diamofit 

|raUaxe«  parangon  ,  un  parangon^ 
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Pâfdngonner ,  (  oncr  )  T.  afl*        Parapluie  »  L  tn.  Sorte  de  petit 

Autrefois  comparer.  pavillon  portatif  pour  fe  garantie 

Paranomafie  •  f.  fém.  Reflêm*  de  la  pluie. 
blance  entre  des  mots  de  diifé-        Parafante ,  f.  f.  Mefure  itiné- 

rentes  Langues.  Terme   didac-  faire  chez  les  anciens  Perfes. 
tique.  Parafcéaîum ,  ou  pofl'fcinhim  i 

Parant ,  te  y  adj.  Qui  orne  ;  fabft.  m.  Le  derrière  d'un  tnéâ^ 

qui  pare.  tre  chez  les  anciens. 

Paranympht ,  C  m.  Difcours        Parafélene  ,   f.  f.  Apparence 

où  Ton  fait  le  portrait  de  quel-  d'une  ou  de  plufieurs  lunes  au« 

qu*un.  tour  ou  à  côté  de  la  Téritable. 

Paranympher ,  v*  aét  Faire  le        Parafiù ,  f.  m.   Ecornifleur  , 

portrait  de  quelqu'un  dans  u|i  qui  vit  très-fouvent  aux  dépens 

paranymphe.  d*antrui. 

ParanympheSi  Ailitl.  m.  Chez        Plante  para ftt  y  celle  qui  vê- 
les Romains  i  jeune  garçon  qui  gete  fur  une  autre, 
conduifoit  la  mariée  chez   fon        Parafitique  »  f.  f.  L*art  du  pa« 
époux.    -  rafite. 

Parapegmes ,  f.  m.  Tables  de        Para/ol ,  paraffol,  f.  m.  Efpece 

métal  far  lefquelles  les  anciens  de  petit  pavillon   qu'on  perte 

inicri voient  les  ordonnances  &  pour-  fe  garantir  de  l'ardeur  du 

autres  proclamations  publiques,  foleil  Ôc  des  incommodités  de  la 

Parapet  1  f.  m.  Elévation  de  pluie, 
terre  par  dtff^s  un  rempart  pour        Paratitles ,  f.  m.  pL  ExpHca* 

couvrir  le  canon  9t  les  combat-  tion  fuccinâe  ^ts  titres  du  droit 

tants.  Muraille  à  hauteur  d'ap-  &  des  matières  que  contiennent 

pui  au  defTus  d'une  terrafle,  d'un  les  titres.  Paratulaircs ,  auteurs 

pont,  &C.  de  ces  explications. 

ParaphernauSf  (aus)  adj.pl.        Paravent,  f.  m.  Ouvrage  de 

Biens  paraphernaux ,  biens  qui  Menuifier  fie  de  Tapiffier  com- 

ne  font  point  partie  de  la  dot  pofé  de  plufieurs  feuilles  qu'on 

d'une  femme ,  &  dont  le  mari  étend  dans  une  chambre  pour  fe 

n'a  pas  Tadminiflration.  garantir  contre  le  vent  &  cojptre 

Paraphimofis ,  fubfl.  m.  terme  le  froid. 
de  Médecine.  Maladie  dans  la-        Pare^  f.  m.  Grand  bois  clos 

quelle  le  prépuce  eft  tellement  de    miuailles    dépendant   d'un 

renverfé  ou  enflé ,  qu'il  ne  peut  château.  Jardin  dépendant  d'un 

éire  rabattu  fur  le  gland.  cliâteau.  Lieu  ou  parquent  les 

Parapha fcf  f.  f.  Explication  moutons.  Pâtis  où  l'on  engraifle 

plus  étendue  que  le  texte.  les  bœufs.  Lieu  préparé  pour  y 

Paraphrafev,  Y.  aft.  Interpré-  laifler  groflir  &  verdir  les  hui- 

ter  félon  les  paroles.  Amplifier,  très.  Endroit  où  une  armée  place 

Augmenter.  fon  artillerie  »'fes  munitions  & 

Paraphrafte  t  fubft.  m.  Celui  fes  vivres, 

qui  fait  une  paraphrafe.  Inter*  .   Le  parc  civil ,  an  Cfaâtelet  de 

prête.  Paris ,  ce  qu'on  appelle  ailleurs 

Paraplégie ,  f.  f.  Paralyfie  qui  le  parquet. 
fuccede  à  l'apoplexie.  Paralyde        Parcage ,   f.   m.    Séjour    de^ 

de  toutes  les  parties  au-denous  moutons  parqués  fur  des  terres 

4e  la  tête«  labourables.  .  i 

Z... 
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Farce'U  ,   (eU)  f.  f.  Petite  Faire    rémifBon.    EzcufcTo  Tfe 

partie  de  çûelque  tout.  p sr donner  ^   n*excepter ,    n*^fAr- 

Parct  que  »  conjoirtL  A  cauiê  gner  :  La  mort  me  fordotuu  à 

que.  perfonme, 

Parefumim ,  fubfL  m.  Peau  de  Partage  ,  ou  partage  ,  C  m* 
ni'' u:on  raturée  qri  fert  à  écrire ,  Egalité  de  droit  À  de  paifeffioa 
à  Caire  des  éventails  ,  k  couvrif  ^ue  deux  Seigneurs  ont  par  io- 
des livres.  divis  dans  une  mêœe  terre. 

Alortger  le  parchemin  ,  mnlti-  Paréatis  »  f.  m.  Lettres  qu'oa 

fTitt  Tans  néceffité  des  écritures,  obtient   en    Chancellerie    pour 

un  difccurs.  faire  exécuter  un  arrêt  on  une 

Parchcminerie ,  f.  f.  L'art  de  fentence  hors  du  Tribunal  qui  a 

iâire  le  parchemin.  Lieu  où  l'os  rendu  cet  arrêt  ou  cette  fentence. 

le  prépare.  Pareaux ,  f.  m.,  pi.  Gros  cail* 

Parchemittier^  f.  m.  Ceint  qui  loux  ronds  qu'on  attache  de  dif- 

aprête  &  vend  le  parchemin.  tance  ea  diftance  au  bas  du  filet 

Parcourir ,  v.  a^  (  fur  eourir  )  appelé  feine.  Terme  de  pécheur* 

Aller  depuis  un    bout    iufqu'à  Parégorique  ,  ad).  Un  remeiê 

Tautre.  Aller  en  divers  endroits  parégorique ^  qui  calme*  qui  ap* 

d*un  pays.  PaiTer  légèrement  la  paife  les  douleurs. 

%U]e  fur  quelque  chofe.  Pareil  ^  eille,  adj.  Egal ,  fem- 

Par-àcîà  .  adv.  Au-delà.  Par  blable.  Ce  mot  fA  aufii  fubfUa- 

étrricre,  adv.  Par  la  partie  de  tif  :  //  n*a  pas  fon  pareiL 

derrière.  Par-iejfous ,  par-deffus ,  Pareille ,  C  f.  La  même  chofe. 

par- devant ,  adverbes  &  prépo-  Pareillement  ^   adv.    Sembla- 

£tions   qui    s'entendent    d'eux-  blement. 

mêmes.  Parelie ,  f,  f.  Météore  qui  ar« 

Le  par-deffus ,  f.  m.  Ce  qu'on  rive  lorfqu'il  fe  forme  une  re- 
donne de  plus  que  la  fomme  due  p^kréCentation  du  foleil  dans  une 
ou  la  marchandife  vendue  :  Lt  nuée. 

Marchand   m* a   donné   le    par-  Par  elle  »    {ele)   f.  f.  Plante» 

dtjfus,  Vpycz  Patience^ 

Un  par  '  deffus  de  viole,  un  rarement ^  fubft.  m.  Tout  or» 

deiTus  de  viole.  nement  dont   on    embellit  une 

Pardon ,  f.  m.  Sorte   dé  ré-  chofe. 

sniffîon  ou  de  grâce  qu'on  fait  à  Les  parements  ,  les  gros  bâ* 

celui  qui  a  ofFenfé.  Rémiffion  des  tons    d'un    fagot.  En  terme  de 

Î léchés.   On  nomme    de  même  maçonnerie,  les  groffes  pierres 

'avettiiTemcnt  qui  fe  fait  dans  de  taille  dont   un   ouvrage  eft 

les  Rglifes  le  matin  ,  à  midi  &  revêtu.    Les  gros  quartiers    de 

le  fcir  par  placeurs   coups  de  pierres  ou  de  grès  qui  bordent 

cloche' pour  avertir  de  prier,  en  un  chemin  pavé, 

difant  ce  qu'on  nomme  Angélus.  Parenchyme ,    (  chime  )  f.  m» 

Pardons  ,  au  plur.  Les  Indul-  Subftance  propre  de  chaque  rif- 

gences  que  TEglife  accorde  aux  cerc. 

Fidèles.  Parénefe  >  f.  f.  Difcours  moral  » 

Pardonnable  ,    (  onahU  )  ad},  exhortation  à  la  vertu. 

Qui  mérite  pardon.  Parénétique,  adj.  Qui  a  rap- 

.  Pardonner ,    (  doner)   r.  aft.  port  à  la  Parénefe  ,  à  la  Morale. 

Poonei    pardon*    Fake  .  grâce»  P annt,  U  m,  ^  Parente ^î*^ 
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Celai  AU  celle  qui  nous  eft  unie 
|}ar  le  fac^. 

Parentagc  |  f.  m.  Pareaté.  Il 
vieillit. 

Parenté  y  f.  f.  Confanguinité. 

Parents,  au  plur.  Père  &  mère. 
Jfos  premiers  parents ,  Adam  & 
£ve. 

Parenteîe ,  C  £.  Qualité  de  pa- 
Tenté.  ParenteU  en  vieux. 

Parenthefe-^  f.  f.  Mots  qu'on 
înCere  dans  quelque  période  & 
qui  font  un  fens  à  part.  Marques 
|>our  enfermer  le  tens  d'une  pa- 
xenthefe.  Ces  marques  font  (  ). 

Paier^  v.  aA.  Orner,  ajufter. 
éviter.  Détourner.  Ptwer  un  cap , 
le  laiiTer  à  côté ,  en  allant  au- 
Àelà. 

5« /^ar<r  a  V.  réc.  5'ajuûer.  Se 
défendre.  Se  mettre  à  couvert 
-de  quelque  chofei  Baiffe\votre 
•chapeau  pour  vous  partr  dujoleil^ 
jconire  la  pluie,  Figurém.  il  fe 
jpare  des  plumes  d^ autrui^  il  s'ap- 
proprie ce  qui  appartient  à  an 
jiutre. 

Parère  t  f.  m.  Avis  ,  fentîments 
"de  Négociants  fur  des  queftlons 
«de  commerce. 

Pareffe ,  f.  fém.  Nonchalance, 
l^égligence.  Lenteur  blâmable. 
Relever  quelqu'un  du  péché  de  pa- 
teffe  »  lui  faire  faire  (on  devoir. 

Pareffeux  ,  eufe  »  {tus)  adi, 
&  fubft.  m.  &  f.  Néi^Ugent ,  né- 
gligente. Nonchalant  «  noncha- 
lante. 

En  Médecine ,  un  eflimxgc  pa- 
rejfeux  ,  lent  à  faire  (es  fonc- 
tions. 

Parfaire  $  v.  a£l.  Parfaire  une 
Jhmme^  ajouter  à  une  fomme  ce 
qui  y  manquoit.  Parfaire  un  li" 
fre,  rendre  un  livre  complet. 

Parfait^  te,  ad).  Accompli, 
qui  a  tout  ce  qu'il  doit  avoir. 

En  Arithmétique ,  nombre  par- 
fait ,  celui  qui  eft  égal  à  la  fom- 
m  de  Jfes  parties  aiiquates. 
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Parfaitement ,  adv.  D*une  ma- 
nière parfaite. 

Parfois  «  adv.  Quelquefois.  H 
vieillit. 

Parfondre  ,  v.  aA.  Faire  fo8« 
dre  rémail  également  partout. 

Par  fournir  »  v.  aél.  Fournir  ça 
entier.  Achever  de  fournir. 

Parfum ,  (  prononcez  varfeun  ) 
f.  m.  Senteur  »  odeur  artificielle; 
-ebmpofîtion  odoriférante. 

Parfumer  f  v^  a^.  Communi- 
quer l'odeur  d'un  parfum  à  quel- 
que chofe.  Répandre  l'odeur  d'ua 
parfum. 

Parfumer  une  maifon ,  un  na- 
"vire ,  &e.  y  brûler  du  foufre  ou 
quelque  autre  chofe  d'une  odeur 
forte  pour  en  chafier  le  mauvaif 
air. 

On  parfume  its  lettres  qui  vien- 
nent ^e  Confiatuînople  ,  on  les 
expofe  au  feu  de  loufîre  &  on 
les  trempe  dans  le  vinaigre. 

Parfumeur  ,  eufe  ,  fubil.  Qtâ 
fait  &  vend  toutes  fortes  de  fen» 
teurs  >  de  parfums. 

Pari ,  f.  m.  Ce  qu~*on  a  gagé. 

Pariade,  Ù  f.  Saifon  où  les 
perdrix  s'apparient.  Les  perdrix 
appariées.  JLa  eliaffe  efi  défendue 
durant  la  pariade  ;  il  y  a  troig 
eu  quatre  periades  dans  ce  ehamp^ 

Par'ici ,  adv.  De  ce  coté-ci» 

Parier ,  v.  aA.  Gager. 

Pariétaire  t  f.  f.  Sorte  d'herbe. 

Pariétaux,  adj.  m.  pi.  Les  os 
pariétaux ,  ceux  qui  forment  la 
partie  fupérieure  6c  les  parties 
latérales  du  crâne. 

Parieur ,  f.  m.  Celui  qui  parie. 

Parifienne ,  {tne)  ou  Séda-^ 
noife ,  f.  f.  Le  plus  petit  carac- 
tère d'Imprimerie. 

Par^  ,  adj.  m.  Un  fou  m- 
rifis  »  un  denier  parifis ,  autrefois 
Un  fou  »  nn  denier  de  la  monneia 
battue  à  Paris. 

Parité^  f,  f.  Egalité,  Comptai 
xailon. 
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Parjure  ,{,tn,  &  adj*  iii.  &  f.  hieu  temps  ;  sVntretdiûr  de  clia<^ 

Faux  ferment.  Qui  a  fait  un  faux  Tes    indifférentes.   Parler  d'une 

ferment.  Qui  a    violé   Ton  fer-  affaire  à  Ratons  rompus  ,  à  di* 

ment.  Faire  un  parjure  ;  cet  hom^  verfes  fois,  &  fans  aucune  fuite* 

m€  efi  un  parjure  ;  elle  tft  parjure.  Parler  en  Pair  ,  fans  aucun  deP- 

Se  parjurer  t  v.  réc.  Faire  un  fein  ou  fans  fondement  ,  fans 

parjure  i  violer  fon  ferment.  être  bien  inflruit.  Parler  comme 

Parla  i  adv.  Par  cet  endroit*  un  livre  »  d*une  manière  correé^e 

Ceft  au(fi    une  forte  de  con-  &  arrangée.  Parler  en  maître  de 

'  îonéilve.  Ainfi.  quelque  chofe  \  poiTéder  à  fond 

Parlant  «  arue<t  adj.  Qui  parle,  cette  matière.  Figurém.  parler  à 

Qui  femble  parler ,  fort  reffem-  cheval  à  quelqu'un  ,  lui  parler 

blant  :  Ce  portrait  efi  parlant,  avec  hauteur  ,  avec  empire.  // 

En  blafon  ,  armes  parlantes  ,  n'a  point  fait  parler  de  lui  «  il 

celles  dont  la  pièce  principale  n'a  rien  fait  qui  lui. ait  donné 

exprime  le  nom   de  la  famille  une  réputation  ,  foit   bonne  » 

à  qui  elles  appartiennent.  foit  mauva.i(e^  Elle  n^a  point  fait 

Parlement ,  f.  m.  Du  temps  parler  d'elle   ,   elle  a   toujours 

de  nos  premiers  Rois  ,  afTem-  tenu  une  conduite  fage  &  réglée^ 

blée  des  grands  du  Royaume  ,  Parler  ^es  greffes  dents  à  quel'^ 

pour  juger  une  affaire  confidé-  qu*un  ,  lui  parler  avec  menaces. 

rable.  Parler  fran  fois,  expliquer  net- 

Parlement  ,  f.  m.  Cour  fou-  tement  fon    intention   fur  une 

veraine     établie   par   nos   Rois  affaire.   On  ^ït  aufli  fe  parler» 

pour  rendre   en   dernier  reffort  La  langue  franc oife  fe  parle  par 

la  juflice  à  leurs  (u\exs, Rcffort ,  toute  l'Europe  ,  &c.  Au  Palais» 

durée  d*un  Parlement.  parler  pour  un  tel ,  plaider  pottr 

Vouyerture  du  Parlement  »    fa  un  tel. 

première  ademblée  après  la  St.  Parler^  f.  m.  Langage.  Il  m 

Alartin.  le  parler  gracieux. 

Parlement  d'AngUterret^ffem-'  Parlerie  ,  ù   £.  Babil  impoTr 

blée  des  Pairs  &  des  Députés  des  tun.  Famil. 

Provinces  &  des  Villes  ,  con-  Parleur ,  eitfe  ,  f.  Celui, celle 

▼oquée  par  le  Roi.  qui  parle,  qui  difcourt,  qui  eau  fe* 

Parlementaire  ,  f.    m.   Celui  Beau  parleur  ;  grande  parUufe, 
qui  tient  le  parti  du  Parlement  Parloir ,  f.  m.  Lieii  d'un  cou- 
contre  la  Cour.  vent  où  Ton  parle  aux  Reli- 
II  s'emploie  aufli  adjeél.  Un  gteufes.    Lieu    d'une    Commu- 
efprit  parlementaire*  nauté  où  Pon  parle  à  certaines" 

Parlementer  ,  v.   n.  Faire  &  perfonnes. 

écouter  des  pfopoiîtions   pour  Parme  ,   f.  f.  terme  d'Antif. 

rendre  une  place ,  &c.  Entrer  Sorte  de  bouclier  ancien, 

en  traité  d'accommodement.  Parmtfan  ,  f.  m.  Fromage  qui 

Parler ,  v.  n.    Expliquer  fes  vient  du  Duché  de  Parme, 

penfées  par  des  fignes  intelli-  Parmi  ,  prépoiît.  Entre  ,  au 

gibles  ;  expliquer  fes    penfées  milieu.  Parmi  les  carroffes,  parmi 

par  des  paroles.  Difcourir.  Le  le  peuple.  Cette  prépofition  ne 

jper roquet ,  la  pie  ,  &c.  parlent ,  s'emploie  qu'avec  un  pluriel  in- 

imitent  le   langage  de  Thomme.  défini ,  qui  iîgnifie  plus  de  deui;« 

Prov.  parler  de  la  pluie  &  du  qU  avec  lin  ûngulier  colle^ 
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Tdrnaffe ,   f.  m.  Lieu  confa-  paroît  que  vous  eus  content.  Oit 

cré  aux  Mufes.  Les  nourrijfons  dit  inî^  ^  il  y  paraît ,  on  \e  voit 

du  parnaff*  ,  les  Poètes.  Monter  bien  ,  il  en  reile  des  marques. 

fur  le  parnaffe  ;   s'adonner  à  U  //  n*y  a  r^en  qui  n'y  paroijfe  » 

poéfie.  Le  parn'ajfe  françois ,  la  cela  eft  évident.   Famil. 

poéfîefrançoifei  les  Poètes  fran-  Parole  ^ù  f.  Mot.  ^xpreffîon 

çois»  de  fa  penfée  par  le  Ton  de  la 

Parnajfîe ,  f,  f.  Plante  aflrin*  voix.*  Voix  articulée,  Difcours* 

gente  &  rafraîchiiTante.  Parole  Te  prend  audi  pour  pro- 

Pamajfîm  ,   f.   m.  DIreAeur  mefle  :  Donner  parole,  It  fe  dit 

d*u.ne  fynagogue.  aufli  du  ton  &  de  Tii^flexion  de 

Partit ,  f.  f .  Sorte  de  poëme  la  voix.  //  a  la  parole  douce  » 

où  l*on  tourne  en   ridicule  un  agréable, 

ouvrage  férieux.  Ecrit  où  l'on  Parole  ,  fentence ,  mot  nota-- 

détourne  le  vrai  fens  d'un  autre  ble,  &c.  Cefi  une  parole  dignû 

écrit.  d*un  fouverain, 

Pajrodier  ,  v.  aél.  Faire  une  Porter  la  parole  ,  parler  ait 

parodie.  nom  d'une    compagnie  ,  d'ua 

Parodifie  »  f.  m.  Auteur  d'une  rorps ,  &c.  Aireffer  la  parole  à 

parodie.  quelqu'un  ,  lui   parler   dire^e- 

Paroi  t  r.  f.  Muraille  >  cloifon  ment.  Prendre  la   parole  après 

maçonnée  :  il  vieillit.  En  Anar.  quelqu'un  ,    parler   immédiate- 

les  parois  de  Vejiomac ,  les  mem"  ment    après   quelqu'un.   Covper 

branes  qui  Tenvisonnent.  On  die  la  parole  à  quelqu'un  ,  Tinter- 

ajiffi  les  parois  d'un  vafe  %  d'un  rompre  dans  fon  difcours.  Cefi 

tube.  un  homme  de  parole ,  qui  tienC 

Paroir  ,  C  m.  Boutoir.  Inftru-  ce  qu'il  a  promis, 

ment  avec  lequel  on    pare  le  Paroles  »  au   plur.   Difcours 

pied  d'un  cheval.  piquants  ,  aigres ,  &e.  Ils  fe  font 

Paroire  »  f.  £  Inflrument  d'à-  pris  de  paroles,  La  parole  éternel^ 

cier    avec  lequel  on  gratte   le  /«, /ncr^V^  ,  Jefus-Chrift. 

cuivre  avant  de  Tétamer.  Paroli ,  f.  m.  Le  double  de 

Paroijfe  ,  f.  f.  Eglife  gouver-  ce  qu'en  a  joué  la  première  fois, 

née  par  un  Curé  qui  a  charge  Cojoe  qu'on  fait  à  la  carte  fuc 

d'ame.  Toute  l'étendue  des  lieux  laquelle  on  joue  le  double, 

où  s'étend  la  juridiction  d'un  Figurém.  faire  paroli  à  quel" 

Curé.  Tous  les  habitans  de  la  qu'un  ,  renchérir  fur  ce  qu'il  ai 

paroijfe,  dit  ou  fait. 

Paroijpal,  ait ,  adj.  Qui  ap-  Paronohtâfe  ,  f.  f.  Figure  de 

partient  à  une  paroifle.  Qui  con-  Rhétorique  par  laquelle  on  ren- 

cerne  une  paroiâe.          i  verfe  le  fens  d'un  mot  par  un 

Par'oijfien ,  enne ,  f,  &  adj.  m«  autre  dont  le  fon  efl  le  même  » 

&  f.  Qai  eft  de  la  ParoiiTe.  mais    dont    la  figniiicatioa  eft 

Paroi tre  ,  paraître  ou  parêtre ,  très  différente. 

V.  n.  &  aét.  Etre  expofé  à  la  Parons  ou  patrons ,  fubft.  m* 

vue  •  fe  montrer  »  fe  faire  con-  plur.  En  Fauconnerie ,  les  pe- 

nottre.  Avoir  de  l'éclat ,  de  l'ap-  res  &  les  mères  des  oifeaux  de 

parence  ,  du  luxe }  un  certain  proie. 

.air.  Sembler.  En  ce  dernier  fens  Parotide,  {,  fém.  Glande  ait 

il  çA  auûi  imperfonnel*  Il  nu  côté  de  l'oreille  poor  la  déchargé 
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4a  cenrean.  Tamcnr  qnî  occupe 
ces  glandes. 

Parcni/mt^  C  m.  Accès  y  re* 
docbicmene  ;  le  remps  !e  pins 
ficbcoz  de  la  nuladie. 

Parpaing  ,  (  parpain  )  il  m. 
Pserre  qni  tient  t.^ute  répaiiTeur 
6'an  mur.  On  dit  aufll  uacpUrrc 
pafa-gae. 

Paruue  j  f.  £  Cbrz  les  Païens, 
I>éeJes  qui  préiîd  ^ient  à  la  vie 
4es  .Sommes.  Aa  iiguré  fe  prend 
pour  la  mv/ft. 

Parquer .  v.  aél.  Mettre  dans 
«ne  enceinte»  Parquer  des  bœufs  , 
des  moutons  ,  des  cheraux  ,  du 
haitrts.  O.:  parque  FarûLUne  près 
du  fart. 

rarquzt ,  f.  m.  Affemblage  de 
f^Ioiîeurs  morceanx  de  bois  qai 
font  un  compartiment  pour  fer- 
vir  an  lien  de  pavé* 

Affembîage  de  bois  fur  lequel 
•«  applique  des  glaces. 

Parquet ,  (.  m.  lÀtvL  du9alats 
où  les  ^tT\s  du  Roi  donnent  au- 
dience. Il  fe  prend  avili  pour  les 
Cens  du  Roi.  Efpace  renfermé 

Er  les  fîeges  des  Juges  &  par  les 
rreaux  où  font  les  Avocats. 

Parquetage  ,  f.  m.  Oïlvrage 
4epaiquet. 

Parqueter  ,  ▼.  aA.  Mettre  du 
parquet  dans  une  chambre. 

Parrain  ,  voyez  paraia. 

Parricide  >  (  paricide  )  f,  m.  & 
£  Celui  ,  celle  qui  tue  ou  qui 
•  fué  Ton  père ,  fa  mère  ,  ion 
ftere,  fa  fœar  ou  fes  enfants  :  Cri' 
me  du  parricide,mcuTtrc  d'un  fou- 
verain.  On  nefauroit  trop  punir 
Je  parricide.  On  die  aufli  adjeâ. 
i/ne  main  ,  un  deffein  parricide, 

Parfcmer  >  v.  aft.  Semer  çà 
Çc  )k.  Répandre  çà  &  là. 

Parfimonie  ,  f.  f.  Epargne  ; 
fiylc  foutenu. 

Partf  r.  m.  L'enfant  dont  une 
femme  vient  d 'accoucher.  Sup' 
fofiÛQa  ou  fupprejfio»  de  part* 
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Terme  de  Droit  iâns  planer* 
Part ,  {.  L  Portion  ,  ce  qai 
appartient  ,  ce  qui  rerieet  à 
quelqu'un  d'are  diote.  Coté» 
cr droit  9  l:en.  Aller  ^melqmepartm 
Venir  de  la  part  de  qa€l^'mm  » 
en  fon  aom ,  peur  lai. 

A  part ,  adverb.  Sépaiéoieat. 
/>«  part  en  part  »  adverbe.  De 
Ton  à  l'autre  côté  du  corps  , 
tom-a-fùt.  Raillaie  m  part  9  (6^ 
heufement ,  fans  raillerie. 

La  plupart  du  temps  »  te  plus 
ibuvent.  La  plupart  des  hmmmes  , 
des  chûfes  «  le  plus  grand  noa- 
bre  des  hommes ,  des  chofes. 

De  ma  part  y  de  fa  psrt^  &C. 
Quant  à  moi ,  quant  à  lui.  Pràf 
dre  part  à  y  prendre  intérêt  à* 
Je  prends  part  à  votre  offliBioti  » 
avoir  part  à ,  iê  mêler  de  •  con- 
tribuer à  ,  être  admis  à.  //  a  em 
part  à  cette  intrigue.  Vous  aure^ 
part  à  la  réuffitc* 

Paire  part  d^unt  ttouveUe  » 
d'une  affaire  ,  &c.  la  £ûre  iàvoif* 
la  communiquer. 

Prendre  en  bonne  ou  en  mam- 
vaije  part ,  trouver  bon  on  mao* 
▼ait ,  interpréter  bien  ou  mal. 

JEtre  à  la  part ,  en  terme  de 
Marine.  Avoir  (à  part  des  prifes. 
Partage  •  f.  m.  Divion  d*une 
chofe.  Portion  de  la  chofe  par- 
Ugée.  Aâe  qui  contient  la  divi- 
fion  d'une  fucceûion.  Faire  le 
partage  du  butin*  Un  partage  ini» 
gai*  Produifei  votre  partage. 

Il  y  a  partage  entre  les  Juges  t 
il  y  a  autant  de  voix  d'un  côté 
que  d'un  autre. 

Partage^  f.  m.  Se  dit  iigur. 
de  la  |>ortion  des  chofes  dépar- 
ties aux  créatures  ,  foit  biens  9 
foit  maux  ,  foit  talents  naturels  » 
&c.  Vhommc  a  eu  Vefprit  en  par^ 
toge  ;  le  rojfîgnol  le  chant,  &c.  Les 
Princes  ont  la  valeur  en  partage. 
Partager  ,  vcrb.  aft.  Divifer, 
Faire  quelque  partage»  Partager. 
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itne  pomme  en  deux.  Partagir  des 
meubles.  Partager,  donner  en  par- 
tage :  Z>n  nature  Va  bien  partagé» 

Partager  ,  féparer  en  poities 
èppofées.  Cette  querelle  apartag4 
toute  la  Cour. 

Partager,  prendre  part  à.  Je 
partage  votre  joie, 

Partanee  ,  f.  f.  on  parlement , 
f.  m.  Le  départ  d*an  vaiiTeau 
Fi^urém.  &  famil.  tout  autre  dé- 
part ;  toute  autre  réparation* 

Partant .  adv.  Ceft  pourquoi , 
par  confëqaent.  Style  de  prati- 
que. 

A  parte,  Aibd.  m.  Ce  qu'un 
A^eur  dit  à  l'écart ,  &  ce  qui 
eft  fappofé  n'être  pas  entendu 
des  autres  A^eurs. 

Parterre,  (partere)  f.  m.  Aire 
pVate  &  unie.  Le  fol  &rez-de- 
chaufTée.  Place  d'un  jardin  ,  di- 
YÎfée  par  compartiment^  de  bois, 
de  fleurs ,  de  gazon.  Lieu  des . 
fpeélacles  où  on  les  voit  repré- 
fenrer  debout.  ïl  fe  prend  auflî 
pour  les  Tpeélateurs  qui  font  au 
parterre  ;  Le  parterre  a  fort  ap-^ 
plaudi» 

Parthé/ion,  f.  ra.  Temple  de 
Minerve  à  Athènes. 

Parti ,  f.  m.  Avantagé.  Offre. 
Condition  qu'on  préfénre  à  quel- 
qu'un. Perfonnes  oppofées  à  d'au- 
tres en  quelque  chofe ,  &  qui 
font  deux  corps.  Faé^ion.  Dé- 
fènfe.  La  proteé^ion  qu'on  ac- 
corde à  quelqu'un.  Querelle.  Dé- 
môle.  Corps  de  troupes.  L'ac- 
tion de  s'engager  Se  ^e  le  dé- 
terminer à  quelque  état,  à  quel- 
que condition.  Voie.  Réfolution. 

Prendre  parti,  s'enrôler  dans 
des  troupes.  Prendre  le  parti  de 
quelqu'un ,  en  prendre  la  défenfe. 

Parti  ,  perfonne  à  marier  ; 
M,  eft  un  bon  parti» 

Partial,  aie,  («d/)ad|.  Qui 
favorife  un  parti  au  préjudice 
4'an  autre. 
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Partial ,  aie  ,  qui  appartient 
à  la  partie  d'un  tout.  EcUpfepar' 
tia!e»  En  ce  fens  j'aimerois 
mieux  partielle. 

Partialement,  (cialement)  ad^ 
Avec  partialité. 

Se  partialifer  ,  (  cialifer)  v« 
réc.  Prendre  un  parti  fans  écou- 
ter ce  qui  eft  contraire.  //  ne 
faut  pas  qu'un  Juge  fe  partîalifem 

Partialité  ,  {,  f.  Faveur  pour 
quelque  parti. 

In  pareibus.  Un  Evêque  in  par» 
tikus,  eft  celui  qui  a  un  titre 
d'Evêché  dans  un  pays  occupé 
par  les  infidèles. 

Participant ,  ante,  adj.  Qui 
participe. 

Participation  ,  (  aeion  )  f.  f, 
Aélion  de  participer  à  quelquQ 
chofe.  Communication.  Confen- 
tement. 

Participe ,  f.  mafc,  terme  de 
Grammaire.  C'eft  un  temps  de 
l'infinitif.  Voyez  notre  Gramm. 

Participe  ,  f.  m.  En  finance  » 
celui  qui  a  part  dans  un  traité  , 
•dans  une  aftaire  de   finance. 

Participer  à  ,  v.  n.  Avoir  part 
à,  &  Quelquefois  prendre  part 
à.  . .  Vous  participere:^  au  profit 
&  à  la  perte.  Il  participe  à  votre 
douleur. 

Participer  de,  .  .  tenir  de  la 
nature  de  quelque  chofe.  Le  mu- 
let participe  de  Pane  &du  cheval, 

Panicularifer  ,  v.  aft.  Mar- 
quer les  particularités  d'une  cho- 
ie ,  en  marquer  le  détail. 

Particularité  ,  f.  fém.  Chofcs 
particulières.  Détail  de  quelque 
chofe.  Circonftance. 

Particule ,  f.  f.  Petite  partie. 
En  Grammaire ,  forte  de  petit 
mot  »  tel  que  les  conjon^ions  . 
les  prépofitions ,  &c*  Voyez  la 
Grammaire* 

Particulier ,  f.  mafc.  Homme 
privé  par  oppofition  à  une  Com« 
munaaté.  On  îh  doit  pas  préfi^ 
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Tcr  un  particulier  à  toute  une  partie  ;  avoir  un   ennemi  ptiîP 

Communauté,  11  fe  dit  auffi  par  fant. 

©ppofition  à   une  perfonne   en        En  partie  ,    Viàv.'Varmée  eft 

place.  Cela  convient  â  un  Magif-  compofée  en  partie  de  François  , 

trat ,  à  un  grand  Seigneur ,  &  ne  en  partie   d*Efpagnols, 
convient  pas  â  un  fimple  particu-         Partiel ,  elù  ,  (ciel y  de,  pron.' 

^^'  parciel)  ad j.  Qui  fait  partie  d*un 

Particulier i  ère,  adjeél.  Qui  tout, 
appartient  proprement  à.  certai-         Partir  ,  y,  aéV.   Partager  ;  U 

nés  perfonnes  &  à  certaines  cho-  eft  vieux. 

fes.  Qui  n'eft  pas  commun.  Sin-        Fa-tir,  v.  n.  &  aft,  fans  régime 

gulier.  Secret.  Cela  ejl  partiea-.  fimple.  Partant ,  parti.  Je  pars» 

lier  â  ee  pays.    Un  talent  par-  Nous  partons  ,je  partis,  je  fuis 

Èiculien  Le  particulier  d'une  ^f-  parti ,  &c.  Quitter  un  lieu  pour 

faire,  le  détail  &  les .  cifrconf-  aller  en  uu^autre  éloigné.  Venir. 

^»c«»-  Procéder.  S'en  aller.  Sortir.  Faire 

,     En  particulier  ,  ^dv,  Sépiré^  un  mon^ çmcnt.  Il  tfi  parti  pour 

ment,  à  part ,  en  fecret.   Etre  Lyon.  Ce  procédé  part  d'un  boit 

tafon.  particulier  ,  dans  fon  ca-  cœur, 

Innct.  Vivre  ou  fe  mettre  enfûn        Partir  ,  en  parlant  Aq%  ani- 

farticulier  ,  ne  point  vivre  en  maux  ,  des  oifeaux ,  prendre  fa 

penfîon  avec  d'autre^.  En  mon  courfe  ,  fon  vol.  Le  licvre  partit 

•particulier ,  pour  ce  qui  cft  de  à  quatre  pas  de  moi.  Mon  chitn, 

**^'»  fit  partir  deux  perdrix.   Ce  cheval 

Particulièrement ,  adv.  Singu-  part  bien  de  la  main  ,  prend  bien 

liércment.  D'une  manière  parti-  le  galop  ,  dès  qu'on  lui  baiffe  la 

culiete  ,  en  détail.  main.  On  dit  de  même  >  partir 

Partie,  C  f.  Pat.  Portion  de  de  barre. 
quelque    cbofe.  En    terme  de        Partir ,  f.  m.  terme  de  ma- 

Falais ,  le  demandeur  ou  le  dé-  nege.  Le  partir  du  cheval  ,  fon 

iendeur.   Client.  Ceft  auffi  ua  aftion ,  quand  il  eft  pouffé  avec 

terme  de  mufîque  ,  de  jeu  ,  &c.  vîieffe. 
^  Jouer  une  partie  de  piquet ,  &c.         Partifan  ,  f.  m.  Celui  qui  eft 

Une  partit  de  promenade,   U  fe  adroit  à  commander  &  à  con- 

prend  auffi  pour  fociété  ,  com-  duire  un  parti.  Qui  tient  le  parti 

pagnie.  Affaire.  Complot.  d'une  perfonne  ,  d'une  caufe ,  & 

Parties  ,  au  plur.  Se   prend  qui  la  défend  i  la  protège,  Ce- 

pour  les  qualités   acquifes   ou  lui  qui  fait  un  traité  avec  le 

naturelles  y  pour  les  mémoires  Roi  pour  des  affaires  de  finan- 

d'un  marchand  ,  d'un   artifan  ^  ^  ces.  C^eft  un  grand  partifan.  Il 

pour  les  perfonnes  qai  contrac-  efl  partifan  de  Pompée.  Un  riche 

tent  enfemble.  En  matière  crimi-  partifan, 

«elle  >   la  partie  civile  ,  celui         Partiteur ,  f.  m.  En  Arithmé' 

qui    eft  accufateur.    La  partie  tique ,  divii^ur. 
publique  ,  le  Procureur  général         Partitif,  ive ,  adj.  tcrm«  de 

ou  {es  Subftituts.  Prendre  fon  Grammaire.    Qui    marque    une 

Juge  à  partie  ,  Taccufer  d'avoir  partie.  Des   favants    prétendent 

pjrévarïqué.   Prendre  auelqu'un  à  que  ,  &c.  Des  eft  ici  partitif  ;  il 

partie  ,  lui  imputer  le  mal  qui  équivaut  à  quelques  favants.  Le 

eft  airivé.  Avoir  affaire  â  fitru  colle^if  partitif  exprime  plo? 
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fieurs  perfonnes  ou  plufîentf  rance  dans  une  affaire.  £^/spmiÂB 
chofes  comme  faifant  partie  d'un  d^ux  ;  une  entrée  danfée  par 
tout.  Voyez  la  Grammaire.  deux. perfonnes. 

Partition  ,  f.  £  Partage  ,  divi-  Figurém.  ^voir  U  pés  ,  av(Hr 
fion.  Certaines  difpoûtions  de  la  piefTi^ce  »  marcher  le  pie- 
parties,  mier. 

Partout ,  adv.   £n  tout  lieu»        Pas ,  pafîage  étroit  &  diffi* 

Parvenir»  v.  n.  (fur  venir)  cile.  Figurera, /«  tirtr  d'un  pas 
Arriver  avec  difficulté  au  terine  gUJfant ,  d'un  mauvais  pas ,  d*une 
qu'on  s'efl  propofé.  Arriver  à  affaire  difficile.  Franchir  le  pas , 
être  élevé  à  quelque  dignité  «  faire  une  cbofe  à  laquelle  on  ne 
inonter  à  quelque  dignité.  pouvoit  fe  déterminer. 

Parvenu  ,  f.  m.  Cefi  un  non*  Le  pas  d'une  visyV^Cpzce  corn» 
veau  parvenu  ;  c'eft  un  homme  prb  entre  .deux  filets  d'une  vis« 
qui  a  fait  une  fortune  fubite.        En  horlogerie,  pas  d'untfufUm 

Parvis  ,  f.  m.  La  place  qui  dk    chaque  tour  que  fait  la  fufé«. 
devant  le  portail  d'une  Eglife.  Pas  à  pas ,  adv.  Doucement. 

Parulis ,  f.  m.  terme  de  Mé-    De  ce  pas  ,  adverbe.  Tout  d^iia 
decine.  Inflammation  de  genci-    temps, 
ves.  Pas ,  particule ,  forte  de  né- 

Pûrure  ,  f.  f.  Ornement  &  g^tive^Jeneferai  paslang'temps^ 
tout  ce  qui  feit  à  parer  &  à  Pas  un  ,  pas  une  ,  ad).  Niu  , 
ajufler.  aucun.  Voyez  la  Grammaire. 

Parure ,  en  plufleurs  arts  }  ce        Pafcal ,  aie ,  ad j.  Qui  eu  de 
qui  a  été  retranché*  La  parure  du    Pâque.   L* agneau  pafcal  \  tom" 
pied  d'un  cheval ,  la  corne  qu'on    munionpafcaU*. 
en  a  ôtée  avant  de  le  ferrer.  Pas'd'âne  »  f.  m.  ou  Tujjzlagei 

Parure  de  diamants ,  garniture  Plante  qui  croît  aux  lieux  humi- 
de diamants  pour  fervir  depa*  des.  Sorte  de  mors  de  cheval* 
xure.  I^drument  avec  lequel  on*  tient 

•  Pas,  f.  m.  Sorte  de  mefurede  ouvert  la  bouche  d'un,  cheval 
géographie  ,  de  fortificatioa  »  pour  la  conftdérer  intérijenie- 
&c.  Le  marcher  d^une  perfonne,  ment.  Garde  d'ép?^  qui  convie 
le  mouvement  des  pieds  en  les  toute  la  main* 
pofant  &  en  les  levant.  Enjam-  Pafquin  ,  f.  m.  Statue  trou- 
bée.  La  marque  du  pied  qui  fe  quée  &  mutilée  qui  tk  à  Rome, 
voit  lorfqu'on  a  marché.  Démar-  On  le  dit  auffi  au  figuré  d'an 
.che  ,  allure.  Voie  >  veilige.         efprit   boufibn  &  fatiiique  qui 

Faire  un  pas  en  arrière  »  reçu-    £ait  rire  par  (ts  faillies. 
1er  d'un  pas.  Retourner  fur  fes        Pafquinadç ,  f-  f.  Placard  fatî- 
pas  ,  d'où  l'on  vient.  //  plaint    tique  qu'on  attache  .à  U  fiatae 
fes  pas  »  il  eil  parefTeux.  //  de    de  pafquin. 
meure  à  trois  pas  d'ici  s  près        Pafyuinade  i  f.  fém*  Railleôe 
d'ici.  H  eft  attache  à  mes  pas ,  il    fatirique. 

me  fuit  partout.  Faire  un  faux  '  Pafquinifer ,  v.  a£);.  Faire  des 
pas  ,  gliffer»  chanceler  i  &  figur.  pafquinades.  Médire  du  tiers  âc 
&  famil,  faise  une  faute  dans  fa  du  quart.  Famil.  Trév. 
conduite ,  dans  une  affaire.  Un  P^Jfable ,  adj.  Tolérable.  Qui 
pas  de  clerc  ,  une  faute  com-  eflraifonnable.Qui  mérite  d'éjtre 
tnife  par  imprudence  ou  par  igno*    foufiert«  x 
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PaffahUment  ,  adv.  Tol^ra- 
blement.  D'une  manière  fuppor- 
table. 

PaffacailU  ,  f.  f.  terme  de 
Muiique.  Efpece  de  chacone. 
Danfe  fur  Tair  d'une  pafTacaille. 

Pajfadt  »  f.  f*  Aumône  qu*on 
donne  à  un  pauvre  qui  paife. 
Action  de  celui  qui  ne  fait  que 
traverfer  un  pays  fans  $*y  arrê- 
ter* Demander  la  paff^de.  Ce  gîte 
efi  bon  pour  uae  pajfade» 

Paffade  ,  courfe  d'un  cheval 

2u*on  fait  paiTer  &  repaiTer  plu- 
eurs   fois  fur  une  même  lon- 
gueur de  terrein. 

Psffage  ,  f.  m.  L'allée  d*un 
lieu  à  un  autre.  Voyage  qu'on 
fait  d'un  lieu  à  un  autre.  Lieu 
par  où  l'on  paiTe.  Chemin  pour 
paiTer  «PermiAion  de  paiTenRoute 
qu'on  fe  fait  pour  palTer.  Endroit 
de  difcours  ou  de  livre.  Droit 
que  payent  les  marchandifes  en 
pafTant  par  un  lieu.  Chofe  qui 
n'eft  pas  de  longue  durée. 
.  Oif&tutx  de  paffage  ,  ceux  qui 
en  certaines  faifons  paiTent  d'un 
pays  en  un  autre.  Figurément 
&  familièrement ,  perfonne  qui 
n'eft  en  un  lieu  que  pour  peu  de 
temps. 

Paffûgû  ,  en  mufîque  ,  roule- 
ment de  voix  en  payant  d'une 
note  à  une  autre.  Au  manège , 
allure  mefurée  &  cadencée  du 
cheval. 

Paffager  ,  v.  tA.  terme  de 
manège.  Promener  »  mener  un- 
cheval  au  pas  ou  au  trot. 

.Paffag4r  »  ère  ,  adj.  Qui  ne 
fait  que  paffer.  Qui  paiTe  vite  » 
qui  eft  de-  peu  de  durée. 

Paffager  »  f.  m.  Celui  qui  s'em- 
barque pour  pafler  en  quelque 
lieu.  Celui  qui  n'a  point  de  de- 
meure fixe.   * 

Paffant ,  f.  m.  Qui  paflfe  che- 
min. 

Pajjfant  ,  anu  »  adj.  Public  » 
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par  où  on  peut  pafTer  ;  par  oik 
il  paife  bien  du  monde. 

En  paffant^  adv.  Incidemment» 
ians  réflexion.  En  faifant  chem  n« 

Paffant ,  f,  m.  Qui  pafle  che- 
min. //  vend  du  cidre  aux  paf- 
fants. 

Paffajjion ,  f.  f.  Aélion  de 
paiTer  un  contrat. 

Paffavant ,  f.  m.  Sorte,d*écrit 
qui  permet  à  ceux  qui  voitu- 
rent  de  paiTer  outre. 

Paffe ,  f.  f.  Etat.  Etre  en  pàffe 
d*être  connu.  Etre  en  hdle  paffe, 
C'ei^  audl  un  terme  de  pluiieurf 
jeux.  Paffe  ,  f.  f.  terme  de  Ban- 
quier. Surplus  pour  faire  le 
compte  rohd, 

Paffe  ,  en  Marine ,  canal  de 
mer  entre  deux  bancs  par  où 
les  vaiiTeaux  peuvent  paiTer  fanç 
échouer.  Chez  le  Teinturier  » 
dernière  façon  qu'il  donne  à  une 
c<9uleur  en  ia  paiTact  légèrement 
dans  une  cuve. 

Paffé ,  f.m.  Temps  écoulé. 
Chofe  qui  s'eit  paiTée. 

Paffé ,  ée  ,  adj.  Qui  n'eft  plus. 
Qui  cil  vieux.  "Qui  a  perdu  foa 
luilre. 

Paffe-dix^  (paffe-dis)  f.  mafc. 
Sorte  de  jeu  avec  trois  dés  ^ 
dans  lefquels  on  parie  d'amener 
plus  de  dix. 

Paffe-droit ,  f.  m.  Efpece  de 
tort  ou  d'injuilice  qu'on  fdit  a 
quelqu'un  en  ne  iuivant  pas 
l'ufage. 

Paffée ,  f.  f.  Aélion  de  paiTer. 
Tuer  des  bicaffes  à  la  paff'e.  Tra- 
ce du  pied  d'une  bétc.  Chevcuîç 
qu'on  treiTe  fur  les  foie».  Chez 
le«  TiiTerands  ,  l'aller  &  le  ve- 
,nir  de  la  navette. 

Paffefleur,{.  f.  Plante  &  fleur. 
Anémone. 

Paffement ,  f.  m.  Ouvrage  do 
PaiTementier. 

Paffementer  ,  v.  aéi*  Chama« 
XjBr  de  paiements. 
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Pafemtntier,  tre ,  fubft,  Ra-  Pajfer,  v.  ncut.  &  tft.  A!ler 

lanîer  am  fait  toutes  fortes  de  d'un  lieu  à  un  autre  faos  s'ar* 

subans  oc  de  palTements.  Celui  réter    pour  fe  fixer  en  route* 

qui  en  vend.  Aller  au-delà.   Etre  tranfporté. 

Paffeméteil  ,  f.  m.  Blé  dans  Etre  transféré.   Omettre.   Snr- 

let^uel  il  y  a  deux  tiers  d«  fro-  pafller.  Parcourir.  Dire  en  pe« 

ment  contre  un  tiers  de  reig|le.  de   mots.    Satisfaire.    Difltpcr. 

Pafftmur  ,  f.  m.  Ceulevnne  Demeurer.    Employer.  Confu^ 

extraordinaire.                        y  mer.  Durer.  Retoucher.  Voir» 

Pajft^muftat ,  (,  m.  ou  pûffe»  examiner.    Couler   quelque  li- 

mufquéc  »  f.  f.  Efpece  de  muf-  queur.  Etre  aboli.  Mounr.  E'fe 

cat.  elVimé.  Etre  admis,  être  reçu.  Se 

Pëffc'parole  ,  f.  f.  Comman-  conclure  ,  s'arrêter.   Faire.  Ac- 

dement  donné  à  la  tête  de  l'ar*  corder.  Prendre  quelque  degré* 

snée  ,   pour  le  faire  paffer  de  Paffer   DoBcur.   Mettre.  Faite 

bouche  en  bouche    jufqu'à    la  p^Sét,  Pajfcr  un  ruban* 

4(ueue.  Se  paj^r,  v.  pron.  Se  âîte. 

Pafft-partout ,  f.  m.  Clef  qut  Ce  fromage  fc  pafft,  S'éconler» 

fert  à  ouvrir  phiiîeurs  ferrures.  !•«  temps  fe  pajfe  bien  rite,  Pcr- 

Figurëm.  &  prov.   l*argent  efi.  dre  de  fon  luKre ,  de  (à  qualî- 

un   Don  paffe-pATtout  »  l'argent  té ,  vieillir ,  diminuer.  Se  con* 

donne  encrée  partout.  tenter.  N'avoir  pas  befoia.  S'abî^ 

Pajfe-paffe  ,  f.  Tour^  dt  paffe-  tenir. 

fajfe ,  tours  d'adfeffe  ,  de  fub-  Figurém.    il  a  pajfi  par  éU 

tilité  des  joueurs  de  gobelets,  rudes  épreuves  ;  il  a  eu  beaucoup 

Filouterie.  Faire  des  tours  de  à  fouftrir  en  diverfes  occaGons;. 

fajfe'paffe   »    tromper    adroite-  Pajfer  par^deffus  toutes  les  €onfi' 

ment.  dérations  ,  n'avoir  égard  à  rie». 

Paffe-pied ,  fubft.  m.  Sorte  de  Pajferpardtjfus  les  beaux  endroits 

ëanfe.  Sorte  d'air  de  muH que.  d'umlirre^  ne  les  point  remar* 

Paje-picrre   ou  perce-pierre  »  quer.  Sa  colère  pajfera  ,  cilïen^ 

(piere  )  f.  f.  Sorte  de  plante.  finira,  Pajfer  en  proverbe  y  deve- 

Pajfe-poil  >^  C  m.  Petit  boMé  nir  proverbe,  raffer  condamna^ 

i^or  ,  d'argent  ,  de  fatin ,  iic,  tîon  ;  avouer  qu'on  a  tort.  Paf* 

f^ui  fort  un  pçu   des  coutures  fer  fon  habit»  le  mettre. 

€l'un  habit .,  au  dedans  defquelles  Paffer  par  Vétamine ,  être  exa^ 

i!  cft  appliqué.  mnéfévércment,  Pajfer  une  chofA 

•  Paffi-pomme  ,  (p^mc)  f.  fém.  au  gros  fus  ,  ne  l'examiner  q»e 

Pomme  précoce  oc  fans  pépins,  fuperficiellemeat  ,  &c.  Voyes 

'  Pajfeport  ,  f.    m.  Ordre  par  l'Académie, 

^rit  de  celui  qui  en  a  le  droit ,  Pajjfc'ragc ,  f.  f.  ou  Lépldium  , 

dtelaiffer  entrer,  pafTer^  demeu-  f«  m.  Sorte  de  plante  anti-fcor<* 

rer  un  certain  temps  fur  fes  ter-  bu  tique ,  ftomacale  ^  &c. 

res,  une  ou  placeurs  perfonnes  Pajfereau  ,  f.  m.  Moineau. 

étrangères.      '  Pafft-temps  ,  C  m.  Plaifir.  Di* 

Figur.  fif  famiK  Monfieur  porte  vertiflemeRt. 

fon  paf[*port  fur  fon  vifage  ,  fera  Pajfe-velours  ,  f,  m.  ou  AmA» 

bien  reçu  partout ,  parce  qu'il  ranthe,  f«  m.  Fleur  de  l'arriére- 

â  la  phyfionornie  d'an  honr.«te  faifon. 

hciinine.          -  Pajfervcgue  »  C  C  Redouble» 
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ment  <l*eflfbrts  que  Toff  £iît  fidre  &  aa  temps    où   l'EgUfe  s'en 

à  des  galériens  peur  rogoer.  rappelle  particulièrement  le  fou- 

Fajfc'volant  ,  f.  nu  Homme  venir.  Strmon  fur  Is  pa^on  du 

qui  pafle  en  revue  &  qui  n'eft  Sauveur  du  mondc^ 

pas  enrôlé.  Fajfionné ,  C€,{  oné )  adjeél. 

Figurém.  &  famil.  celui  qui  Touché  ,  pouffé  de  quelque  paf- 

s^ntroduit  dans  une  partie  de  (ton.  Touchant ,  tendre ,  amou* 

plaifîr ,  fans  payer  fa  part  de  la  reux. 

dépenfe.   Celui  qui  entre   aux  Pajfîonaé/runt ,  (onénunt)  a.ày^ 

IpeéUcIes  fans  payer  »  quoiqu'il  Fort.    Très.  Beaucoup.    D'une 

nVn  ait  ni  le  droit  ni  la  per-  manière  tendre  &  amoureofe. 

inilfion.  PaJJionner ,  (  oncr  )  verb.  aft. 

Pajfcur ,  eufe  ,  f.  m.  &  £ém.  Animer  ce  qu'on  récite  ou  ce 

Celui  «  celle  qui  prend  dans  Ton  qu'on  chante. 

bateau  ceux  qui  veulent  pafler  Se  pajjîorvur ,  (  ontr  )  v.  réc« 

Boe  rivière.  Se  laiflfer  aller  à  fapaffion.  S'em- 

Pajphiliti ,  f.  f.  Qualité  des  porter.   S'intérefTer   très-forte- 
corps    paflîbles  t  qui    peuvent  ment  pour. .... 
prouver  des  fenûitions ,  le  plai-  Pajjivement ,  adv.  D'une  ma- 
fir  ,  la  douleur  ,  &c.  niere  paffive. 

Pa£ible ,  adj.  Qui  peut  fouf-  Pajfoire  »  f.  f.  Sorte  de  vafe 

fiir.  percé  dont  on  fe  fert  pour  paf- 

Pojfift  r.  malc.  Verbe  paffif ,  fer  des  liqueurs, 

▼oyez  Verht.  Paftel ,  f.  m.  Pâte  compofée 

Pajpf,  ive  ,  adj.  Ce  .qui  eft  de  plufîeurs   couleurs  broyées 

eppoi'é  à  aélif.  &  gommées  ,  dont  on  fe  fert 

'  Dette  pajpre  ,  celle  que  nous  pour  defliner.  Ce  qui  efi  peint 

êerons.  Dette  aBive,  celle  qu^on  aupafieL 

nous  doit.  Il  a  voix  pajjîve  ;  il  Pafiel^  voyez  Cuede, 

eft  capable  d'être  élu.  'Qualité  Cranter  paftel,  couleur  oran*- 

pajfive  ,  qui  rend  propre  a  rece-  gée  qui  tire  un  peu  plus  fur  le 

voir  l'impreffion  de  l'agent  pby-  brun  que  l'orange  ordinaire, 

fique.  Paftenade  ,  voyez  Panais, 

Pafpoft ,  f.  f.  Agitation  eau-  Paftenague  ,  f.  f.  PoiiTon  de 

fée  dans  l'ame  par  le  mouve-  mer  de  la  figure  d'une  raie, 

ment  du   fang  &   des   efprits.  Pafieque,  C*  f.  Plante  qu'on 

IVlouvement  delà  volonté, mais  appelle  autli  melon  d'eau.   La 

mouvement  impétueux  qui  tire  pafteque  eft  fort  rafiaiehiffantem 

l'ame  de  fon  amette  naturelle,  Pafttur,  Ù  m.  Berger.   Curé. 

&  l'empêche  fouvent  de  bien  Miniftre  de  la  parole  de  Dieu, 

diriger  fes  opérations.  Impref-  Paftiche  ,   f.  m.  Tableau  où 

fion  reçue  dans  un  fujet.  ren-  l'on  a  imité  le  goût ,  le  coloris  y 

cliant ,  pente  qu'on  a  pour  une  &c.  d'un  Peintre, 

chofe.    Amour ,  aMeur ,   zèle.  Paftille  •  f.    f.   Cqmpofition 

Ëmpprtement  brufque  fir  caufé  odoriférante   faite  *  en   manière 

par  quelque    reffentiment.   Co-  de  pâte. 

1ère.  Haine.  Brutalité  qui  porte  Paftoral ,  aie  ,  adi.  Qui  t& 

aux  plaifîrs  illicites.  de  berger.  La  vie  pajtorale  ,  qui 

PûJJîon  ,  f.  f.  On  donne  ce  eft  de  pafteur  de  l'Eglife  :  rï« 

nom  aux  fouffiaaces  de  J«  C.  gilançc  pa/loraje^ 

Paftoralc^ 
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i  VapcTélt  y  {.  £.  Poemé  dfa- 
nacique  qui  repréfente  quelque 
a^ion  de  bergers  &  de  bergères 
qui  s*aiment. 

PafioraLemcnty  adv.  Avec  une 
bonté  ,   une  charité  paflorale. 

Paftartau  ,  dit ,  {tU)  fubft. 
P^tit  pafteur  ,  petite  bergère. 
Uâté  dans  les  chanfonnettes. 

Pat ,  r.  m.  Aux  échecs ,  êarû 
p4t ,  ne  pouvoir  plus  jouer  fans 
mettre  Ton  Roi  en  échec. 

Pat  y  f.  m.  En  fauconnetie, 
nangeaille. 

Patache ,  (.  £,  Vaiiïeau  léger 
pour  le  fervice  des  navires.  Petit 
Mtiment  pour  la  garde  des  ri- 
vières ,  des  paffages  où  on  levé 
quelques  droits. 

Pdtagon ,  f.  m.  Monnoie  d'ar- 
gent chez  les  Efpagnols  &  va- 
lant à  peu  ptès  un.écu. 

Patsraffc,  (afc)  f.  m.  Trév. 
f.f..  Acad.  Pluûeurs  traits  &  pa- 
raphes brouillés  où  l'on  ne  con- 
noît  plus  rien. 

Patardf  C  m.  Petite  monnoie. 
Cela  ne  9aut  pas  un  patard» 
.  Patate  t  C  f.  Pomme  de  terre 
4'Amérique.  "^ 

■  Pataud,  f.m.  Jeune  chien  qui 
a  de  groiTes  pattes. 

Proverb.  &  figur.  iltji  à  nage 
pataud ,  il  eft  dans  l'abondance. 

Pataud  ,  audt ,  iigur,  &  famil. 
gros  enfant  potelé  i  perfonne 
grofliérement  faite* 

Patauger  »  v.  a£l.  Marcher 
dans  une  eau  bourbeafe. 

Pâte.  Voyez  Patte, 
-  Pâtet  {,  f.  Farine  détrempée 
avec  un  pçu  de  levain  ou  de  ^le- 
vure &  avec  de  l'eau  ou  du  lait» 
eue  Ton  pétrit  enfemble  pour  en 
tdife  du  pain  ou  de  là  pâtiiTerie* 
11  y  a  encore  d'autres  fortes  de 
pâtes.  On  nomme  ainû  en  géné- 
ral diverfes  chofes  broyées  & 
p^ilvérifées  qu'on  a  mifes  en 
ina0e  en  les  humeélant. 
J'Q/ne  lu 
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'  PAti  «  figurém.  complezion  ^ 
conftitution:  //  eft  de  bonne  pâte», 
Cefi.  unK  tvnae  pâtt  d^ homme  » 
c'eft  un  bon  oœus  d'homme. 

PâU ,  f.  m.  Pièce  de  pâtif- 
ferie  qui  renferme  de  la  chair  ^, 
du  poiiTon,  &e. 

Figu rément,  un  gros  pâtif  nit 
gros^enfant  potelé.  C/npdté,  une 
goutte  d'encre  tombée  fur  du 
papier.  Au  jeu  de  carte  ,  faire 
le  pâtéf  arranger  les  cartes  pour 
fe  donner  beau  jeu.  En  Impri« 
raerie  •  un  pdté,  caraé^eres  mê- 
lés &  contondus  fans  aucun  or- 
dre. 

En  Archite^ure  militaire  »  un 
pâté ,  une  fortification  de  figure 
ronde  »  attachée  au  corps  d'une 
place ,  ou  d'un  ouvrage  avancé» 

Pâte'e ,  f.  f.  Pâté  fait  avçc  des 
recoupes  de  fon  qu'on  donne  à 
la  volaille  pour  i'c^nzraifler.  Mé- 
lange de  pain  éraiété  &  de  viande  . 
pour  les  animaux  domeftiques. 

Patelin ,  f,  mafc.  Trompeur» 
Fin  ai  adroit.  Famil. 

Patelinagey  f.  mafc.  Artifice*' 
Tromperie  d'un  âatteur.  Flatte- 
rie employée  pour  amufer  oa 
tromper.  Famil. 

Pateliner,  verb.  aft.  Trompet 
doucement.  Flatter  pour  obtenir 
quelque  chofe. 

Patelineury  eufe ,  fubd.  &  adj. 
Celui  >  celle  qui  tâchesiie  faire 
venir  les  autres  à  fes  fins  par 
des 'manières  douces  &  artifi*. 
cieufes. 

Patène^  ù  f.  Petite  affiette 
d'argent  ou  d'autre  métal  qui 
couvre  le  calice  lorfqu'on  onirc 
le  Saint  Sacrifice. 

Patenotre ,  f.  f.  Grain  de  cha« 
pelet.  L<  Pater  ou  autre  prière, 
ropul. 

PatenStrier  ,  f.  m^  Celui  qat  ' 
fiit  Sa  vend  4(ps  chapelets. 

Patentes i  ou  Lettres-Patentes  ^ 
î,  f.  plur.  Lettres  en.  forme  ^* 
Aa       ^ 
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iceU^t  dci  :graQd  fccaui.  On  itt  PmtîhuUift,  adj.  Qui  fentlé 

«u£&  I  une  Pm^hc.  gzbet  y  i«  pot«nce.  Fowches  pa-* 

Ji^  P/tUiUt  Je  Languette  j  le  titulaires^  U  a  Im  miw  ,  la  phy-' 

droit  qut^  pjerçok  (orlefs  mar-  fionomie  patibulaire  ,  la  mine  v 

ckandijiwt&dfinaréet  qui  rwtecit  la   phyfionoi&ife   d'on    m^hant 

du  l^angBiedoc.  homme. 

Pater  y  ù  m.  i>i/*  yïwi  Paêtr^  Patiemment,  f  {pac^ aiment)  adv. 

|M»«r  d»« ,  téçxt'ix  l*iOïaiibn  Do-  Avec  patience  ,  avec  (k>uccur  & 

flûnksde.  On  inooTMiie  au£& /'^«r,  fans  emportement. 

Iffiigfos  graiscd'uQ  cfaapclet  ûsx  P^iUaaccy  {Bacienee)  fubft.  F. 

lefqiueh  on  4it  le  Pattr,  Coit^zwQe  ,    fermeté,  il  le  dit 

Pe^tere  «  /.  f.    firme  d'Aiïti-  auiTi  abfolfnnent. 

qutiffe.  Vafe  tcès*o«veit  dont  Patiente,  s'il  vous  i»1aic  ,  nft 

on  le  ifirvoit   dans  k«  5acfi*  m'interrompez  pas.    On  lie  dit 

fic«f.  aiailî par  menace:  F(}ri<iic«i j'ixu- 

Paternel  f  elle,  (ete)  adj.  Qui  r^i  me«  t»ur; 
•il  de  père  i  qsi  f  egtsde  le  père» .      Patience ,  (  patience  }  ou  ^if* 

Pureots  ($>  éritfAf  paeer/uù  ,  pa-  /«//« ,  C  f.  ou  Lapathum  ,  {,  m. 

ïeojls  &  biens  duoôtd  du  père.  Plante  commune. 

PaêernelUmeat  t   adv«    0\uie  Patient rlp^icient)  f,  m»  C^lvtî 

naniere  pateroeile»  «pii  ^  -éîé  condamit^  à  «uxirc  6c 

Pateriùtt^  £  fénu  Titre, qua«-  qu'on  va  eirëcuter.  Le  fujet  fur 

Utjé  de   pêne.   Titre  xi^itofineur  lequel  on  opère, 

^'on  donne  à  deri&el»gi«iux.  Patient,  te,  {parient)  adjeél. 

Pâteux ,  ettfe  ^  {en»)  adjeA.  Qui  feuf&e »  qui  endure  avec 

Rleifi  dl&viinettfs  giiiantes.  O»  bonté ,  avec  douceur  ;  qui  attend 

le  dit  auffi  de  certains  fruits  trop  avec  tranquillité. 

nw fi  »  dM  patn  ^ui  n'eâ  fes  aflez  Patitnttt ,'  (paci-enter  )  v.  ni 

cuit.  Prendre  patience.  Attecdie  pa* 

Paâkétipte i  apathique  )  «d^.  tiemment. 

Qui  remue  ^  qui  excite  les  paf-  Patvn ,  f.  sn.  Sorte  de  ^oufier 

iioAS.  Ce  mot  eftaudi  f.  m.  de  femme.  Ckauffuré  garme  de 

PtMtifuemelU  »  adv.  f>*liiie  fer  pour  gliiTer.  Ais  fort   épais 

manière  touchante.  feus  la  cltarpeste  d'un  efcatier. 

PmtiUùfmt^  i^  m.  l'iart  d^é-  Patiner  ^  v.  neun  Aller  fttr4« 

aiottvoic  les  paffîons.  Trév.  giace  ave^  des  patâns. 

Fatkognomani^ue t  {patogna^  Patiner,   v.  a^.  Maniler  in* 

mçni^tte  )  adj«  terme  d«  Méde-  discrètement* 

cine.  Des  fignes  pathognomoni"  Patineur ,  fubft.  fl;i.  Celui  qui 

^tf»  propres  &  particuliers  à  glifle  fur  la  glace  aveo  des  pa* 

la  Canté*  eu  à  schaque  maladie,  tins.  Celui  qui  manie  les  mains 

^tuliolagie^  f.  f.  Partie  de  la  &  les  bras  d'une  femine.  En  cm 

Médecine  qui  cùtMete  la  na-  fens  il  eft  libre. 

Uire«ies  différences,  les^aufes  P&tir,  v.  neut.  Soufrirv^n* 

&  les  iymptâmes  des  L«iladies.  durer,    l'orter    quelque    peVn«« 

Pathologique ,  ad  j.  Qui  appar-  Recevoir  quelque  dommage, 

tient  a  la  pathologie.  P4tis ,  f.  m.  Lien  où  l'on  «net 

Pathos ,  f.  m.  ralBon.  //  en-  paitre  les  beAiatix.  Le  paturagt. 

tend  ékn  le  fmh0e,k  remuai  ejl  meiUeur  que  le  pâtis  ^  c*eâ  ea 

les  pafiÎQQv  quoi cesd^ux  acu  di&ereot» 
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fii^ér  ,  ▼.  ta.  Faire  it  la  Coofti^tînoole  «i|T«7«Uar  «a 

pâtifieite,  Italie,  &<;.  Sénateur  Romain. 

FâtiffcrU ,  r.  f.  Pièce  de  foar.  Fondât  »  f.  |b.  Dieaicé  de 

L*art  de  faire  de  la  pâtiiTerie.  Patrice. 

Pâiijfur ,  f. m.  Artisan ^ui iaic  PëtritUn •  ennt %  {me)  adf « 

ft  vend  loates  fortes  de  piûiSi-  Qui  vient  de  Sénateur  Ronata. 

fies.  U  «ft  auA  fubftantif  :  Les  Patrie 

PAti0t§rt ,  ù  L  Femme  de  pâ-  W«/w  /t  diflimguoitnt  4n  mntUtu 

•tiifier.  fi'  nouvtAux^ 

Patiffoie  ,  f.  f.  Çteffe  de  Toîe  i^«<ri«,  C.  f.  Pave,  £tat,  Pro- 

4e  "iia  Chine,  vinee  ou  Vill«  où  roa  e  pris  aatT- 

Patois ,  r.  m.  Sorte  de  langage  iance.  Lm  célefiivatrk ,  le  Cel. 

^oAer  d*un  heu  particttUer,  pëtrimaint^   f.  m.  Bien  qui 

Pâtt^n^  r.  m.  Petit  morcet^i  vient  du  père  &  de   U  mère. 

4e  cuir  qu*on  met  en  dedans  au  Lês  hUns  donnés  à  ^Egiife  ^  font 

%oyt^t  de  l'empeigne  du  Coolier.  U  patrimoine  dts  pauvres^ 

Morceau  de  pB«e  dent  on  en-  Xc  patrimoine  de  S,  Pierre  » 

Sraifle  les  chapons  ^  les  poutar-  vne  parfie  du  domaine  que  le 

es ,  <cc.  Pape  poflhde  en  Italie. 

Pm4>r4aU  ,  f.  f.  Cfpece  de  ca-  Patrimonial ^  «/« ,  adj.  Qui  eft 

nard  du  Chili  qui  a  une  crête  de  patrimoine, 

tougc  fur  le  bec  Patriote  ,  f.  m.  êc  f.  Celui  p 

Pswé^uf ,  <.  i,  Mephine  ufée  eelle  qui  »ime  fa  patrie  k.  qui 

6ç  de  peu  de  valeur:  5^  mettre  cherche  à  lui  être  utile. 

'  tj/i  une  fdtraquei  isktail.  Patrioti^ne  ,  adj,  Qw  appar* 

Potrat ,  ou  père  patrat ,  f.  m.  tienr  au  patriote  :   Sentiments  » 

•Chef  dei  Fëciaux  chez  ]es  ea-  yues  patriotiquts*. 

ciens  Romains.  Patriotifme ,  f.  m.  Cara^ve 

Pâtre  ^  f.  m.  Celui  quî'^arde  d'un  patriote, 

des  troupeaux  de  bœuâ  ,  de  va-  Patroeiner ,  v.  aâ.  fans  rdg* 

ehes  I  &c.  Pjiaider ,  parler  lon|Qement  pouc 

Patres  ad  patres  ,  aller  nd  p4'  perfuader.  Il  eft  vieux. 

tpes ,   mourir.  Envoyer  ad  pO'  Patron ,  f.  m.  Modèle.  Exem- 

très»  faire  mourir.  Basic  bw«  pie.  Celui  qui  a  droit  de  prëfen- 

leftque.  t«r  un  £ccléfîafliqne  capable  de 

Patriarcal ,  aie  f  AcËid.  patrioT'  remplir  un  Bënénce  fonde  p^ 

cÂtf/»  Tiëv.  ad|.  Qui  appartient  lui   ou  par    fes    prëdéceUeurs. 

au  Patriarche.   Qui  eft  de  Pa-  Ce  nom  fe  donne  aufli  4  celui 

triarche.  «ui  commande  à  tous  les  gens 

Patriarcat,  f.  «.  Dignkë  de  «'«o  yaiffeau.  La  patronné  f  IgL 

"Patriarche.  ieconde  des  galères  du  Roi. 

Patriarche,    f.  m.   Celui  qui  Patron,  itgnifîe) auifî  protec« 

Î^bifede  la  deuaieme  d^mté  de  teur,  défènféur,  celui  qui  5*in- 

.'Eglife.  On  donne  le  même  nom  térefle  dans  notre  fortune.  On 

4  piluneurs  faints  peifonnages  qui  dit  au'féminin  Patronne  :  SniM0 

ont  vécu  avant  la  venue  de  Je-  Geneviève   efi    U   Patronné  (fa 

'Ais-Chrift,  comme  Noé,  Ahra."  Paris, 

hem ,  &e»  Patronage^  f.  m.  Lé  droit  ép 

Patrice^  f.  m»  Nom  des  Gou-  préfenter  un  Eccldfiaftique  à  ua 

vecnews  que  les  JEmpereofi  de  Bénéfice  vacant. 

Aa  ij 
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pMt/p/ttmîquc  f  kczé.  pmtrat^^ 
tniquty  Trér.  adj-  Nom  commun 
;à  tous  les  deicendans  d*une  race 
&  tiré  de  celui  qui  en  eft  le  père. 
Par  exemple,  on  jppeloit  £«- 
€idcs\  les  descendants  à'Eaqme; 
HériuUdct  ,    les     defcendants 

Patronner,  (  oner  )  r.  neut. 
terme  de  Cartier.  Enduire  de 
couleur  au  moyen  d*un  patron 
évidé  aux  endroits  où  la  cou- 
leur qu'on  emploie  %  doit  pa^ 
loitre. 

PatrouilUgc  ,  f.  m.  Saleté , 
nal-propreté  qu'on  £dt  en  pa- 
.trouillant.  Famil. 

PatrouUU  ,  f.  f.  Soldats  com- 
mandés pour  examiner  la  nuit 
ce  qui  fe  paife  dans  une  ville  & 
empêcher  tout  défotdre.  L'ef- 
couade  des  foldats  ou  du  guet 

Îui  fait  la  patrouille.  La  marche 
es  foldats  ou  du  guet. 

Patrouiller^  v.  aâ.  &  neut. 
Agiter  de  l'eau  fale  &  bourbeure. 
Manier  mal -proprement  les  cho- 
ses auxquelles  on  touche  »  les 
gâter  •  les  déranger  en  les  ma- 
niant. 

Pâtrouillis  t  C  m.  Patrouillage» 
bourbier.  Popul. 

Patu  f  (pote  }  r.  f.  Le  pied  de 
certains  animaux.  BaTe  qui  fert 
à  foutenir  plufieurs  chofes.  La 
partie  la  plus  baffe  de  certaines 
chofes. 

ItC  chat  fait  patti  de  velours , 
xetire  (ts  griffes  en  donnant  la 
patte.  Figur.  at  homme  fait  patte 
de  velours,,  cache  fous  des  de- 
hors careffants  le  pouvoir  &  le 
deffein  qu'il  a  de  nuire.  ProY* 
ggrer  les  marrons  du  feu  avec  la 
patu  du  chat ,  faire  faire  quel- 
que chofe  de  périlleux  par  un 
autre  pour  en  tirer  foi-méme  le 
/|>rofit*  ' 

Patte  ,  6gurém.  fc  dit  des 
hommes  &  prefque  toujours  en 
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ttitlTaîfe  part  :  //  ne  peut  ré» 
muer  ni  pied  ni  patte  f  il  eft  fort 
las,  fort  foible. 

Mettre  la  patte  fur  quelqu'un» 
le  maltraiter.  Pafferfous  la  patte 
de  quelqu'un,  en  être/maltraité. 
Donner  un  coup ,  ou  des  coups 
de  patte  à  quelqu'un ,  lâcher  con- 
tre lui  un  trait  vif  &  malio* 
Graijfer  la  patte  à  quelqu'un  i 
le  corrompre ,  le  gagner  par  ar- 
gent. 

pAttCf  morceau  de  fer  pointtt 
par  un  bout  &  plat  par  l'autre. 

Patte  d'oie  ,  f.  f.  Sorte  de 
plante.  Plusieurs  allées  dans  un 
bois  qui  aboutiffent  à  un  même 
endroit. 

Patte  t  it ,  adj.  En  Blafon  » 
une  croix  pattécy  qui  a  les  ex- 
trémités en  forme  de  patte. 

Pattu,  adj.  Piston  pattu  ,  qui 
a  de  la  plume  )ufque  fur  les 
pieds. 

Pâturage ,  f.  Ai.  Le  lien  où  les 
bêtes  vont  paître.  L'ufage  du 
pâturage.  Hbrbe  de  pâturage. 
Voyez  Pâtis. 

'  Pâture ,  f.  fém.  La  nourriture 
qu'on  donn»aux  bêtes.  Au  fig. 
la  nourriture  de  Tame ,  de  rei« 
prit. 

Pâturer  ,  v.  n.  Paître ,  pren- 
dre la  pâture. 

Pâtureur  »  fubff.  m.  terme  de 
guerre.  A  Tarmée  *  cavalier  ou 
valet  qui  mené  les  chevaux  k 
l'herbe. 

Paturon ,  f.  m.  La  partie  du 
has.de  la  jambe  du  cheval  qui 
eff  entre  le  boulet  &  la.  cou- 
ronne. 

Pavage  t  f.  m.  L'ouvrage  du 
paveur. 

Pavant ,  f.  f.  Sorte  de  danfe 
grave  &  férieufe. 

Se  pavaner ,  v.  pron.  Marcher 
d'une. manière  fiere  &  fuperbe. 

Pavé  t  f.  m.  Grès  ou  pierre 
carrée  faite  pat  le  carrier  pooi 
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piTOr.  L'olivrage  entîef  compofë 
de  pavés  ou  de  carreaux  parti- 
culiers ,  alliés  ou  battus  avec 
du  fable  fur  la  fuperfîcie  de  la 
terre. 

//  tfifiit  le  pavé ,  il  fie  trouve 
pas  oà  loger  ,  il  efl  dépoiTédé 
d'un  emploi  qui  le  faifoif  fub- 
£fter.  Figurém.  il  efi  fur  le  fovi 
du  Roi  >  dans  un  lieu  d'où  per» 
fonne  n*a  droit  de  le  chalTer, 
Prov»  bride  en  main  fur  le  pavé, 
il  eil  dangereux  de  galopper  fur 
le  pavé.  Figurém.  il  ne  faut  nen 
précipiter  dans  les  affaires  déli- 
cates &  qui  peuvent  avoir  des 
fuites  facheufes*  l/n  batteur  dt 
pavé ,  un  fainéant ,  qui  ne  fait 
que  courir  les  rues.  Fi^ur.  tâter 
ieparé,  agir  avec  circonfpec- 
tion.  Prendre  le  haut  du  pavé, 
iBircher  le  long  des  maifons.  Fi- 
gurém. tenir  le  haut  du  pavé ,  le 
premier  rang  ,-  être  le  pliir  con- 
£déré. 

*    Pavé,  ée,  adj.  Qui  eft  g9rni 
de  fiavés. 

Proverb.  &  fîgut*  If'  rues  d^ 
Paris  font  pavées  deiaquais\  il 
y  a  une  grande  quantité  de  Isp* 
quais  à  Paris.  Figur.  &  fàmil.  il 
éL  le  gofier  fiovd,  il  mange  etttè' 
mement  chaud. 

Paver,  v«  aft.' Faire  des  .rangs 
•de  pavés,  .les  pofer ,  lesatfermir. 
Pavefade,  f.  f.  Toile  ou  étoffe 
tendue  le  long  d*un  vaifTeau  le 
jour  d'un  combat  pour  empê- 
cher les  ennemis  de  découvrir 
ce  qu'on  y  fait.  Sur  l'Océan  on 
dit  les  pavîers ,  Académ. 

Paveur,  f.  m.  Celui  qui  pave. 

Pavie ,  (  pavi  )  f*  m.  Sorte  de 

pêche  qui  ne  quitte  pas  le  noyau, 

Pavier  ,  v.  aft.  Voy.  Pavoifer, 

Pavier ,  f.  m.  Voy.  Pavefade, 

Pavillon ,  f.  jn.  Sorte  de  tente 

dont  on  fe  fert  principalement 

dans  les  campements.  Sorte  de 

lioufie  poui  un  petit  lit  iute  en 
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pyramide.  Sorte  de  bannière 
qu'on  arbore  i  la  pointe  de  quel-* 
que  mât  d'un  vaifleau.  Corps-- 
de-logis  qui  accompagne  la  mai* 
fon  principale.  Corps- de >logis<^ 
feul  dont  la  couverture  reflem« 
ble  à  une  tente  d'armée.  L'ex* 
trémité  évafée  d'une  trompette'»' 
d'un  cor,- d'un' pone-voix.  Ftg. 
baijfer  le  pavillon  ,  du  pavillon, 
devant  quelqu'un  ,  fe  reconnoître 
inférieur  à  quelqa'un.  ** 

Paulette^  {ète)  (,t.  Sorte  de 
droit  annuel  que  l'on  paye  a|i* 
Roi  pour  certains  ofEces  de  Juf-^ 
tice  &  de  Finaace. 

Paulctter  ,  (  tter)  verb.  a£W» 
Payer  la  paulette.  Trév. 

Paume ,  f.  f.  Le  dedans  dc>f  jT 
main.  C'efl  auili  le  nom  d'un  jeu;' 
Jouer  à  la  paame. 

Paume ,  f.  f.  Mefiire  d'envi-* 
ron  trois  ponces  ;  hauteur  dit 
poing  Yermé.  Ce  cheval  a  dix^ 
huit  paumes»  * 

Paumelle ,  (  </tf  )  f.  f.  Efpeca 
d'orge.  Efpece  de  penture  de 
portes.  Lifîere  de  drap  que  \p 
Cordier  tient  à  fa  main  quand 
il  file'.  Morceau-de  bois  dentela 
qai  fert  aux  Corroyeurs  &  aux 
Marroquiniers. 

Paumier ,  f.  m.  Le  maître  d'un 
îeu  de  paume. 

Paumillon  de  charrue ,  partit 
de  la  charrue  qui  tient  répars 
où  font  attachés  les  traits  de* 
animaux  qui  tirent  la  charrue» 

Paumure  ,  f.  f.  Sommet  du 
bois  d'un  cerf. 

■  Pavois ,  f.  mafc.  Sotte  de 
grand  bouclier..  En  terme  d'e  ma- 
rine ,  tenture  de  toile  ou  de 
drap  le  long  du  plat  bord  d'un 
vaiffeau,  foit  dans  un  jour  de 
réjouifTance*  foit  dans  un  jour 
de  combat. 

Pavoifer ,  verb.  aA.  terme  de 
marine.  Garnir  un  yaifleau  de 
pavois. 

Aa  uj  • 
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Pawot  I  f.  m.  Sorte  éé  plante 
dont  U  §riinc  a  la  Tcrtii  ^a(^ 
loupir. 

Pavot  tormm  «  on  glmuùim  » 
£  Bi«  Plante  dîojén^ue ,  Tslné- 
saice  &  ëéterfire. 

Pakpitre,  f.  f.  Ce  ifiii  cottyre 
Us  yetiK  &  ^  les  défend  paf- 
devant  contre  Pair,  I  s  yent ,  %Lt^ 
%t  poil  de  la  paupière. 
.  iîgBiém.  firmtr  Im  pauptercf 
ëormir  ou  mourir. 
.  Fiiufi  ,  f.  f.  Repos.  L'aAion 
4e  (t  repofer»  Sorte  d'intenuif^ 
fion. 

Pau/émcnt ,  màn  Voycx  Po/îf- 


Paufir ,  T.  aft.  En  Mùfique» 
6Src  une  paufc ,  appuyer  for  une 
fyUabe^ 

Pauvre ,  f.  m.  &  ad}.  Celui  <|iii 
tft  dans  la  difétte  &  dans  la  né-' 
ceflîté.  Qui  tt*eft  pas  riche.  Af* 
£i<;é.  Malhe^reift.  Défolé.  Cbé- 
tifi  qui  eft  mauvais.  Qui  ne  hîà 
lien  qui  ¥aill6. 

Une  Langttt  pampre  fli^û.  man* 
iqine  de  termei  et  de'  phrafes 
^ur  exprimer  les  penfées. 

Paavre  »  fe  dit  par  ooApaifion» 
par  tendreife  >  pir  manière  de 
plainte  :£«  p^tfvrv  hommes  il  cft 
Ibién  malheureux.  Mon  pnuvre 
tfifant  ;  mes  pauvres  vignes  fan 
ftiées. 

Un  pauvre  homme  »  celui  qtd 
nanque  d'eCpric  ,  de  cœur  pour 
fes  aiffiiires. 

Un  homme  pauvre  >  celm  qui 
manque  de,  biens. 

En  terme  de'  l'Ecriture  ,  les 
pauvres  d'e/prit ,  ceux  qui  ont 
le  cceur  &  reCprit  fort  détachés 
des  biens  de  la  terre. 

Pauvrement^  adv.  Avec  pau- 
Treté. 

Pauvret ,  ette  t  (cte)  fubft.  dî- 
minutie  Le  pauvret  »  la  pauvrette 
tu  fait  où  dîner.  Famit. 

Paityr€td,  C  f.  DiTctte.  Ntof 
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été.  An  figaré  &  au  plntSeT  »  l«^ 
tifes»  paroica  fofes  &  tidcs  (!# 
bon  feus  :  //  eft  dams  là  pauvreté^ 
il  die  hitn  des  paurretés. 

Pauvreté  évangélifue ,  renos* 
ciation  volimtâire  aak  bîeffs  tem- 
porels. Pauvreté  d'e/prit  *  dé9»- 
che*ient  entier  des  biens  de  1k 
èene.  C*eft  en  ce  fena  que  l'fi* 
vangile  dit ,  Htnkeurcux  les  paé^ 
-très  d'e/prit. 

P^êkU  I  adjea.  Qu'on  doit 
payer. 

Payant^  U,  aé).  tf  £  Cefan» 
celle  qui  paye» 

Paye  ,  {.  f.  Chofe  dde  posr 
avoir  fervi  et  travaillé.  Ce  f^oû 
doline  à  celui  qui  a  feivi  &  tm^ 
vaille.  Celui  qui  paye.  Donner 
In  paye  aux  fofdats  ;  c'efi  urne 
manvalfe  paye. 

HorU-pmyt ,  f.  f.  Soldat  entre» 
tenu  dans' une  gatmfon  tant  es 
paia  qulm  guerre. 

Pavement ,  f.  m.  Somme  qnVm 
pBjff  H-écotepenfe.  Salaire.  Pu- 
nition. Termes  dans  leiquels  «■ 
îJaye.  \ 

Payer  f  verb.  àél.  Donner  ce 
qii'on  doit4  Bécompenier.  fte* 
eoilnoilre  lin  fervica  par  quelque 
^oft  d*nnie.  Punir.  Figurénu 
payer  le  tribut  à  In  nature  <  moi>> 
tir.  Pt^r  fes  viùions  »  faire  les 
/rais  d*wne  h jlâite  doilt  lés  autréa 
iifettt  le  profit.  Ml  p^era  potir  les 
■nutns  ,  il  fera  feul  puni  d'une 
ftute  commune  à  plufieùrs.  Oh 
dit  d'urte  choTe  excellente  dans 
fon   fenre  >  tltc  ne  fnwoii  fa 

Prov.  pé^er  rie  À  rU\  )oiqù'aii 
dernier  fou  fans  tort  ni  grâce. 
Payer  en  mime  monnoie ,  rendre 
la  pareille.  Payer  de  belles  pa^ 
rùUs ,  ne  fatisfaire  qu'en  paro* 
les.  Payer  d'ingratitude»  man* 
quer  de  reconnoidànce  pour  un 
bienfoit  reçu.  Payer  de  raifbns  » 

«U^œr  de  boimts  raifoa«»  S^ 
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«gytr  ihralfon* ,  fç  remtre  aux 
oniie«  rai(bns  aHë^u4es.  Payer 
d*tffront€ris  ^  ibittenir  etfconté- 
ment  BR  raenforgs.  F<tyer  et  fa 
^f^nn<^  s'expoftr  y  ^e  bien 
ion  devoir  dans  une  «ccaâoQ 
dangereufe.  Pu  menac«i^  if  i8«  Ze 
^éytrm  »  je  fauTAi  me  venger  de 
lui. 

S^  payer  y  y.  fée.  Se  âtisFaire. 
^«  faytr  par  /es  maûu  p  (e  COA- 
«enccr  de  rsùfon. 

Poytur ,  <«|/i  ,  C  m.  &  f.  Celui 
&  celle  qai  psye. 

Ptryi  »  (  prononcez  péis  )  f.  m. 
Rcgioii  »  contrée  »  patrie ,  Uen  de 
la  nalâmce  de  quelqu'un» 

//  «r  écrit  au  pays  ,  dftits  fa 
patrie,  llalm.  maUdle  du  pays , 
al  ineart  d'envie  de  rerourner 
dans  ù.  patrie.  Un  p:^s  di  eotà^ 
£nc,  0à  l'on  fait  bonne  chère, 
où  tont  abonde.  //  tfi  bien  de 
/on  pays  de  croire  que  ,  &c*  i<l  eft 
^cn  fi»p(e.  Piov./â/rtf  waiit  du 
ftays  «  un  homma,  lui  faire  de 
la  peine ,  lui  fufciter  des  aflEik es, 
^ttrf,  &  fîgiir.  battre  du  paye  , 
«saitcr  beauc^Vf  de  (uieri  dif- 
férents. iE/r«  «n  pays  de  C9«tnoff' 
ifanee ,  parmi  des  gens  de  fii  eon- 
«oi^ance. 

f'ïffiu /avoir  !a  cane  du  p^r  t 
connoitre  ceux  arec  qui  on  a 
•  vivre, 

Pay/age,  f.  m.  Tabieau  qm 
cepréCente  quelque  campagne. 
L'afpeâ  d*un  piys  ou  d'un  ter- 
tttoire  suffi  loin  que  4<a  vue  ié 
peut  étendre. 

Payfàg'rjèe ,  f.  m.  Peintre  qui 
ne  trairai He  qu'en  payfage. 

Payfan^  anne  ^  {,*^nt)  f.  m. 
&  f.  Celui  y  celle  qui  eft  de 
quelque  viilage  de  la  campagne. 
Au  iigu^,  adj.  Ruftrc  »  greffier, 
^u  civil. 

A  la  payfanne ,  (  aiie  )  adv.  A 
la  manière  des  f^ayfans. 

fUi^-i  f.  A.  DroH  feigRf  utitl 
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(qnl  fe  prend  (ni:  le  bétail  ou  fur 
la  n'aichandi^e  qui  pa(&  ou  fe 
traitrporte,  po«ir  entretenir  les 
ponts ,  les  y^^i>^%.  Lias  où  Ton 
paye  ce  droit. 

Pdagetf  fubflrflw  Fermier  de 
pé:i>;e. 

Peau  f  f.  f.  1>épo(iille  d'ani- 
mal. Tout  ce  ^i  couvre  fuperil* 
.cicllement  la  chair.  Ce  qui  coa- 
vre  les  fruits ,  ibit  aa  dehors , 
foit  au-dedans.  Croûte  ^r  de 
la  h^TuiHie,  des  c^nâtu^es  ,  &c. 

Figi'.r.  &  farail.  il  ne  pettf  dur4r 
ions  fa  psau ,  il  cil  inquiet.  Cou»' 
dre  lapaau.  du  renard  avec  celte 
du  lion  y  joindre  la  flnefle  à  la 
force.  //  eft  gras  à-  pleins  peau  , 
il  eft  extrémemeM  gra«. 

Fsgur.  peau ,  la  peribnne  ào^t 
•en  perle  :  le  ne  reux  p^i^it  me 
charger  de  ta  peau ,  ,de  toi.  Ilfe^t 
ho  n  marché  de  fa  peau ,  il  prodi» 
gue  û  view  14  a-pcnr  de  fa  peav^ 
il  craint  les  coupsi  Fam. 

Peanfftrit  ,  ^paucerie}  fubd. 
fétti.  Commerce, marchandife  de 
peaux. 

Peaujper ,  (pgiOcUr)  f.  mafc. 
Celui  qui  donne  les  -éaçons  i\é* 
cefTaires  à  certainrer  jseaux  qu'oâ 
em^plme  ,  8c  qni  vend  des  peaux. 

M'jfcle  peavffttr  ,   c^ii  fart   à 
quelques  animaux  poUr  i!emu^  ' 
leur  peau.     • 

Peautre,  i.  mafe.  Gosverna:! 
dNvn  bateam  eu  d'un  raiifeau.  U 
vieillit. 

Pcautré ,  ée ,  adf .  Qui  en  Bla- 
{99k  Ce  dit  àes  poidoRS  dont  la 
queue  eft  d*un  émeit  différent  de 
celui  du  corps.  La  quetre.eft  le 
gourer nail  des  poiflbns. 

Pec  ,  adj,  mafc.  Hareng  pee^ 
Irareng  en  caque ,  fraîtfhemenf 
f»lé. 

Peceahîe  ,  adj.  Qui  eft  capaMtf 
de  pécher. 

Peccadilliyi.  f.  Faute  léger#9 
péché  léger. 

Aa  ïx 
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Pcccant ,  u  ,  ad  j.  Vîdeux  • 
▼icieufe ,  qui  pèche  par  quel« 
que  endroit  :  Humeurs  peccmnus, 

Peccavi  ,  f.  m.  XJne  vérital>le 
contrition,  an  bon  repentir. 

Ptchc ,  fubft.  f.  Le  fruit  du 
pécher. 

Pèche  y  C  f.  L'art  de  prendre 
les  poiiTons.  ^  Manière  de  tirer 
les  perles  de  l'eau ,  &c.  Droit 
de  pécher  ;  le  poiiTon  qu'on  a 
pêche.  .     . 

Péché ,  f.  mafc.  Faute  contre 
Dieu. 

.  Famii.  ils  fi  font  ait  les  fipt 
jféchés  mortels  y  .dé  grandes  in- 
jures. 
f  Pécher  ,  v.  aft.  fans  régime 
Ample.  Faire  un  péchés.  Oftenfer 
Dieu.  Au  figuré ,  manquer.  En 
Médecine ,  n'être  pas  te^I  qu'il 
devroît  êtrfe.  ^ 

Pécher  ,  V.  aft.  Prendre  du 
poiffon  ou  autre  chofe  dans  l'eau 
avec  dss  filets  ou  autres  inflru- 
ments. 

Pécher ,  /*.  m.  L'arbre  qui  porte 
la  pôchc. 

Pécherîû.,'  C  f.  Lieu  où  l'on 
a  coutume  de  pécher  ;  lieu  pré- 
paré pour  la. pêche. 

Pécheur,  pécher cjfe  ,  f.  jn.  &  f . 
Celui ,  celle,  qui  pèche ,  qui  com- 
met quelque  péché.  Un  vieux 
pécheur ,  un  vieux  débauché. 
.  Pécheut ,  f.  m.  Celui  qui  pêche 
des  poifTons  ;  celui  qui  fait  mé- 
tier de  pécher.  , 

Msrtin  pêcheur  t  f.  m.  Oifeau 
qui  plonge  dans  l'eau  pour  pren- 
dre de  petits  poiiTons. 

Pécore  t  f.  f.  Au  figuré,  fot, 
fotte,  qui -n'a  point,  ou  qui  a 
*  peu  d'efprit.  Famil. 

Pecque  ,  adj.  f.  Se  dit  d'une 
.  femme     impertinente    qui    fait 
l'entendue.  Style  familier. 

Peclineux ,  f.  m.  terme  d'Anat. 
jLe  troisième  des  quinze  mufcles 
de  la  cuiiTe. 
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Pérorai  v  f.  m.  Pièce  de  br^ 
derie  que  le  Grand-Prêtre  des 
Juifs  mettoit  devant  fa  poitrine. 

PeHoral ,  aie  \  adj.  Qui  pen4 
fiir  la  poitrine  ou  fur  Peftomac  ; 
Croix  peâorale.  Qui  eft  bon  pour 
la  poitrine  :  Cela  efi  peHoral,  ■ 
.  Péculat  y  f.  m*  Vol  qu'on  fait 
des  deniers  du  Roi  &  du  Fifc. 

Pécule,  f.  m.  Tout  le  biea 
qu'on  a  acquis  par  Ces  foins  6c 
fon  travail.  Tout  le  bien  d'une 
perfonne.  Le  bien  on  la  dépouil- 
le d'un  Religieux. 
:    Pécune  ,  viettx  ,  f.  f.  Argent*. 

Pécuniaire  i  adj.  Qui  regardé 
l'argent;  Qui  coniîde  en  argent. 
Peine  pécuniaire  ,  intérêt  pécw 
niaire  ,  intérêt  d'argent. 

Pécunieux  «  eu  fi.,  (  eus  )  adf« 
Riche ,  qui  a  beaucoup  d'argentk 
Famil. 

• .  Pédagogie ,   f  f.  Inftruétion  i 
éducation  des  enfants. 
/      Pédagogique  >  adj.  Qiû  a  rap» 
^port  à  l'in^ïruâion  des  enfants^ 

Pédagogue  y  fubft.'m.  Régent. 
.Précepteur.  Celui  qui  inftruit. 
Il  ne  fe  dit  gueres  que  par  dé* 
rifion. 

Pédale ,  f.  f.  Tout  ce  qui  fe 
touche  avec  le  pied ,  lorfqu'oa 
touché  l'orgue.  Le  fon  le  plus 
bas  d'un  ferpent ,  d'un  baflon» 

Pédales  ,  les  plus  gros  tuyaux 
d'un  orgue. 

Pédanée  i  adj.  Juges  pédariée*. 
Juges  de  village  qui  jugent  de^ 
bout  >  n^ayant  point  dé  fîege 
pour  tenir  la  juftice. 
'*  Pédant ,  f.  m. ^  adj.  Régent  • 
celui  qui  enfeigne  dans  un  CoU 
lege  ;  mais  ce  terme  ne  fe  prend 
plus  qu'en  mauvaife  part.  Savaiit 
mal  poli ,  fier ,  enflé  de  fa  fciea- 
ce ,  qui  n'a  qu'une  fauife  éru- 
dition ,  fot ,  ridicule  ,  &c.  Qui  ' 
fient  du  Pédant. 

Pédante ,  f.  f.  Femme  qui  fai« 
la  favante  &  la  capable. 
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•  Péianter  ,  v.  n.  terme  inju-  caille  ou  d'ivoire,   dont  on  fe 

nenx.  Enfeigner  dans  les  Col-  Tert   pour   nettoyer  &  peignée 

-leges.  Tes  cheveux  ,  fa  perruqii^ ,  &c. 

Pédanterie ,  f;  f.  Aélion  Con-  Divers  artifants   fe  fervent  de 

duite  de  Pédant.  Cira^ere  d'ef-  peignes   pour    leurs   ouvrages* 

prit  du  Pédant.  Erudition  pé-  C'ef^  aufli  le  nom  d'une  maladie 

dante.  qui  arrive  aux' chevaux. 

Pédantéfqut  ,    adj.  Qui  fent  Peigner^  vcrb,  aft.  Se  fcrvîc 

le  pédant.  d'un  peigne.    Nettoyer  &  ajuf- 

Pedanteftfuement ,  adv.  D'Une  ter    des    cheveux  ,   une  tête  « 

maïuere  pédantefque.  une  perruque  avec  le  peigne. 

Pédanti/er ,  v.  neut.  Faire  le  Au   figuré  ,  rendre    propre  H 

pédant.  ajufïé.  On  dit  auflî  ^ugner  dm 

Pédantifme  »  C  m.  L'efprit  &  Un  ,   du   chanvre.    Un  lUu ,  un 

le.carajlere  d'un  pédant.  jardin   peigné,  ajudé  ,  foi^né* 

Pidérafit  ,.f.  m.    Celui  qui  Un^  fiyle  peign/ ^  cxjl^  Se  chaûé, 

eft  adoimé  à  la  pédérailie,  Peighier  ,  f.  m.  Celui  qui  fait 

Pédérafiie  ,  fubft.  f.  Paflîon  ,  &  vend  des  peignes. 

9niour  honteux  entre  des  hom-  Peignoir  y  {.m.  Ce  qu^onmec 

mes.   Péché    énorme   dont   les  fur  fes   épaules  ,   lorfqu'on  fe 

cojupables    font  condamnés  au  peigne ,  de  peur  de  fe  falir. 

feu  par  les  lois.  Peignures ,  f.  f.  pi.  Cheveux 

Pédefire  ,  adj.  Quieilàpied.  qui  tombent  de  la  tête  en  & 

Qui  pofe'fur  fes  pieds.  Statue  peignant. 

pédefire.  Peindre ,  ▼.  aft.  Employer  \e% 

Ptdeftrément  ,   adv.  A  pied,  couieurs  ,  mêler  &  nettoyer  les 

//  va  pédefirement.  couleurs  avec  le  pinceau  pooif 

Pédieulaire,  adjeA.  Maladie  lepréfenter  quelsque  objet.  En- 

pidiculaire ,  c'eft  celle  dans  la-  duire  avec  de  la  couleur.  Au  fi^ 

quelle  il  s'engendre  des    poux  guré»  faire  par  le  difcours  des 

entre  cuir  &  chair.  repréfentations  iSc  ééi  defcrip* 

Pédieulaire  ou  Crête  de  coq  »  tions  de  quelque  chofe. 

f.  f.  Plante  qui  croit  dans  les  Peindre  fe  dit  auffi  de  Vécn-* 

lieux  humides  ;  elle  e(l  bonne  ture  ;  c'eft  bien   écrire  «  avoit 

contre  les  .hémorrhagies.  une   belle    écriture*   il   fe   dit 

Pédicule  ,   f.  m.  Petit  pied,  audi  pour  fe  farder ,  fe  donner 

Terme  de  Botani^.  de  la  couleur.                           * 

^  Pédiluve  y  f.  m.  Bain  pour  les  Ce  Monfieut  efifait  à  peindre  , 

pieds.  Trév.  eft  parfaitement  bien  hiu  Votre 

Pédometre ,  voyez  Odometre^  hahit  eft  fait  à  peindre ,  eft  biea 

Pédon  ,   fubft.  m.  Courier  à  niit  >  vous  fied  bien, 

pied.  Se  peindre  dans  fes  ouvrages^ 

Pèdotroplice  ,  f.  f.  La  manière  y  donner  à  connoitre  fon  ca- 

de  nourrir  les  enfants  à  la  ma*  ra^ere  »  ît%   inclinations,    Leê 

melle.  ohjets  fe  peignent  fur   la  glacé 

Peg4fe  t  f.  m.  Cheval  fabuleux  d'un  miroir  ,  fur  la  furfmce  da 

célébré  par  les  Poètes.  Conftel-  ^m«  ,  &c.  ils  y  font  repréfenr 

lation  de  l'hémifphere  boréal.  tés  au  naturel. 

Peigne  ,  f.  m.  Inftruçient  de  Peine  ,  f.   f.  Travail.  Tour«- 

hoist  de -buis  «  de  corne,  d'é**  ment.  Soio^  Inquiétude.  Ennui» 
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Chagrin.  Fàcheite.  Châtlirient.  peindre  avec  des  couleurs.  Ta« 

Punition.  bleau  ;  ibrd ,  &c.   Aii  figuré  » 

La  peine  du  fins  ,  la  douleur  defcription  vive  \U  animée  que 

que  foufïrene  lej  damnés  par  les  fait  uo  Orateur  »  un^Poè'tf. 

tourments  de  Tenfer.  La  peint  H  t(i  brave  c»  peinture ,  en 

^tt  dam  »  ce  que  leur  fait  foti^-  apparence. 

£rir  la  privation  de  la  vue  d<  Peinture  ,  les  Roi« ,  le»  D>- 

I>ieu.  Les  peines  du  purgatoire  •  mes  f  tes  Valets  au  )«tr  des  car- 

€e  que  les  smes  fouffrent  dans  tes. 

le  purgatoire.   Sous  Us  p:iTtes  Peinturer   ,   v»    aâ»    Peindre 

ée  dr/fitf  que  la  lot  antorifie  à  une  chofe  d'une  (enle  ceoleuK. 

isfliger.    Un  homme  de  peine  ,  Peu  ufité. 

4|ui  gagne  fa  vie  par  un  travail  Peinturlurer  ,  v.  aft.  Peindra 

pénible  de  corps.  JA  perdu  fa  Ou  peinturer.  Style  faîas  &  bfou- 

jpeine^  x!  a  travaillé  en  vaVn,  Il  fon. 

m  de  la  peint   à   parler  .  il  ne  Pelade  ,  f.  f.  Maladie  qui  fait 

parle  pas  aifément.  Par  poli  te(7e,  tomber  le  poil  &  les  cheveux» 

pren.'^  la  peine  de  me  venir  vair  »  .    Pelagt  »  f.  m.  Couleur  de  poil 

|e  vous  prie  de  ,  &c.  La  ckofi  de  certains  animaux ,  comme  da 

€»  vaut  bien  la  peine   ou  n*en  cheval ,  du  cerf,  ^c^  Ces  ehf^ 

watte  pas  la  peine  ,  eft  aflfez  ou  vaux  ne  font  pas  de  même  pdage* 

^eh  pas  alTez  conûdérable.  Pelains  ,  f.  m.  pluf.  Sacins-d^ 

Peine ,  f.  f.  Salaire  du  travail  la  Chine« 

d'an  artifan.  Ni  rttene^  pas  I4  Pelamide ,  f.  f.  Poiifoa  de  mer» 

feins  dit  mercenaire*  Jeune  thon  d'un  an. 

A  peine  ,  adv.  Pre(c»iic  luflï-  Pe'ard ,  wi)eâ.  Le  bois  peler  d^ 

tôt.  Prefque.  Snr  peine  de* .  .  On  eA  celui  qui  a  été  ëcorcé  fuir 

éït  aaffi  â  grand* peint  j  diffici-  pied  pour  en  feire  du  tan. 

lemeet.  Pelafire  ,   f.  m»  La  partie  la 

Peiné,  ée  y  ^à]>  Un  puvrafft  plus  large  d'une  pelle > 

pr/o/ ,  travaillé  pefàmment.  Pèle-  mêle  >  adv.  Gsnfafénitfnt^ 

Peiner  , .  v.  aÂif.  Faire  avec  en  défordre»      ' 

peine.  Se  «donner  beaucoup  de  Peler ,  v.  aft.  Oter  le  poil  1 

peine  ponr^ire  une  chofe.  Fai*  &ter  la  peau  ,  arracher  Técotce* 

te  de  la  peine  à  quelqu'un.  Pder  la  terre ,  en  enlever  da 

•    Se  peiner  ,    ▼.  réc.  Prendre  gjtfon. 

de  la  peine.  Pèlerin  ,  ine  ,  f.^  in,  &  f.  C^ 

Pâneufe  ,  adf.  f.   La  fimaine  ini ,  celle  qui  va  en  péférinage. 

feineuft ,  la  femaine  fainte  ;  po-  Figurém.  pèlerin  ,  homme  fin  « 

palair.                                          ,  adroit ,  didinraié.  Vous  ne  con- 

Peintre,  fabft.   m.  Celui  qui  noiffei^  pas  le  pèlerin  ,  la  péUrine» 

lixerce  fart  de  la  peinture.  Pèlerinage  ,  f.  mafc    Voyagi? 

Peintre  ,  celui  qui  repréfente  qu'on  fait  en  quelque  Heu  par 

^vivement  les  chofes  dont  il  parle  dévotion  ;  le  lieu  où  l'on  va  eit 

&  dont  il  traite.  Cet  Orateur  efi  dévotion. 

un  grand  peintre.  Ce  po'ètt  efi  un  Pélican  i  f.  m.  Sorte  d*oiA?au, 

êrès'grand  peintre.  Pélican  ,  alambic  bouché  âc 

Peinture  ,  f.  f.  Art  qui  imite  garnj  de   deux  tuyauic   ïnftru- 

«vec  les  couleurs  ce  qu^il  y  a  ment  povr  arracher  les  dents» 

de  be;aa  dans  on  âijct.  Art  d«  Oa  1^  nomad  auâi ,  P^U^aiu 
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Pe^in  ouplain  ,  f.  m.  Oivax  des^pîngjes  ,  des  aiguilUs,  &c. 

éteinte  dans  Teau ,  où  les  Tan-  Fil ,  laine ,  foie  dévidée  en  rond, 

neurs  mettent  tremper  les  cuirs  Gens  aiïemblés  pAr  petires  trou- 

poùr  les  peler.  pes.  Grande  quanticjé  d'infeétes 

Peliffe  t  i.  f.  Robe  ,  manteau  qui  (ont  tous  enfemble  en  un 

ou  mantelét  doUbU  d*unc  four-  tas. 

nire.  Pelotonner ,  (  ontr  )  verb.  a^ 

PalU ,  (piU  )  r  i,  Inftrument  Mettre  en  peloton ,  \cad. 

de  fer  dont  on  fe  fert  à  pren-  Ptloufi  ,  f.  f.  Sorte  d'herbe 

dre  du  feu.  Inftrument  de  bois  courte  &  douce, 

dont  on  fe  fert  à  reàiuer  diver*  P<Ite ,  C  f.  terme  d*Antiquaire, 

(es  chofes.  Petit  bouclier  des  anciens» 

.  Proverb.  lafdicfê  moque  du  Ptlu,  uc  ,  adj.  Garni  de  poil. 

fourgon  i  il  a  les  mêmes  défauts  C^^  une  patte  pelue.  Figurém. 

^ue  celui  dont  il  veut  fe  moquer,  c'eft  un    homtne  qui  va  adi^oi- 

Pcllcc  ,  {pelUrie  ,  ptlUttt  ou  tement  à  (^s  fins  ,  fons  des  ap« 

filet ,  péUrét ,  péUtét  )  f.  f.  Plein  parences  de  douceur  âc  dlkon- 

une  pelle.  nêteté 

^    Pclittme ,  (  piUteriô  )  f.  Hm,  Pcàithê  ,  f,  f.  Sorte  de  panne 

L*art  d'accommoder  les  pemix.  â  grands  poils. 

Marchandifes   de  Pelletier.  Le  Peluché,  «a,  adj.  Vtla.  Des 

corps  des  Pelletiers.  bà*  peluekés.  Une  fleur  pelucUe» 

Pelletier  ,'  (pélerler  )  f,  «afc«  Pelure  ,   f.  f.  La  peau  qu'on 

Celui  qui  abconimode  la  peau  ote  de  deiTus  quelque  fruit  ou 

&  le  poil  de  certains  animaux  quelque  fromage, 

pourfervir  de  fourr-ure«  d'orne-  PenailU  ,  f.  f.  Aflembl^e  de 

luents  »  &c.  ât  qui    vend  ces  Moines  ^  ftyle  burlefque. 

peaux,  en  fait  des  mandions, &c«  Pénaillon ,  f.  m;  Hailkm ,  £iiii« 

Pellicule. t  f.  f.  Peau  fort  oiiii*  Pans  le  burleâ]ue  ,  Moine. 

ce  ou  déiiëe  P^nal  ,■  aie ,  ad).  Qui  afTujet* 

Pehif,  f.  mafc.  Rouleau  de  *i'  à  quelque  peme.    Les  lais 

bois  avec  quoi  le  Mégiâîer  lÊti  pénales. 

lomber  le  poil  dâs  peaux*  Penard ,  f.  m.  terme  de  no^- 

Pdote  ,  f.  f.  Petite  bouleau  pris.  Un  vieux  pensrd ;  un  Tieil<« 

i^etit  corps  rond  »  fait  de  diver-  lard  caiT^é. 

fes  étoffes  ou  autrds  matières  »  Pénates ,  f.  m.  plur.  Les  Dieuv 

Servant  à  placeurs  ufages.  domeftiques  félon  les  Païens- 

Pilote  ,  f.  f.  Petite   marqut  Penaud ,  aude  *  adj.    Embar* 

blanche  fur  le  front  d'un  cKevaL  raiTi.  Honteux  ,  interdit  ;  fapiil* 

Peloter  ,  v.  aél.  &  n.  Jouer  Penchant ,  f.  m.  Pente.  Ma<v 

i  la  paume  pour  fe  divertir  feu-  nlere  dans  un  corps  qui  penche* 

lement.   Jeter    des  pelotes  de  Inclination ,  pente  naturelle, 

neige.  Jeter  de  |»etites  pefetes  Figurém.  fe  retenir  fur  le  pent 

de  mangeaiUe  tut  peiiTons.  Au  chant  du  précipice ,  lorfqu'on  t9^ 

£guré  ,  baloter  quelqu'un  ,,  fe  prêt  de  fe  laiiTer  aller  au  défor<^ 

moquer  de  lui  »  le  battre*  Famil.  dre  ,'de  s'engager  dans  un  mau-! 

•Is  fe  font  bien   pelotés  ^  bien  vais  parti.  Etre  fur  le  penchant 

battus.  de  fa  ruine  ,  être  fur  le   poini: 

Peloton  y  f.  m.  Sotte  de  petk  d'être  ruiné.  '5^  fortune  eft  fur 

^ttflinci  fur  lequel  «d  attache  f^n  penc^aitt,  fut  le  dé^Ua..  ii$ 
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penchant  de  l'âge  ,  le  d^clîfl  de 
rage. 

Penchant  ^  ante  ,  aHjeft.  Qui 
penche  ,  qiH  meoice  ruine. 

Penehcment ,  f.  m.  L*état  d'une 
cbofe  qui  penche ,  d'une  peifon- 
iie*qni  fe  penche. 

Pencher,  v.  n.  &  aft.  Incli- 
Ber.  Prendre  fa  pente  d'un  cer- 
tain côté.  Donner  un  certain 
penchant.  On  dit  au(&  fe  pen- 
cher ,  V.  réc.  S'incliner  »  fe  cour- 
ber. 

Pencher ,  figurëm.  être  porté 
à  quelque  chofe.  Des  airs  pen- 
ckù  ,  mouvements  affeélés  de 
la  tête  ou  da  xorps ,  pour  tâcher 
de  plaire. 

rendahUt  adj.  Qui  mérite  la 
potence. 

Pendaifon  »  f.  f.  L*a^on  de 
pendre  au  gibet.  Exécution  de 
pendus  ;  popal. 

Pendant ,  f.  m.  L*uné  des  par- 
les du  baudrier  qui  pend  au 
bas  du  baudrier  ou  du  ceintu- 
fon  &  au  travers  de  laquelle  on 
pafTe  répée.  On  dit  auiït  pen" 
dants  d*oreille.  On  nomme  de 
même  deux  chofes  qui  font  d'é* 
file  grandeur  qu'on  met  à  côté 
Fane  de  l'autre.  Cette  efiampe 
fait  le  pendant  avec  cette  autre  » 
&c.  On  nomme  de  même  deux 
tableaux  apariés  >  qui  ne  fe  peu- 
vent vendre  Fun  fans  Tautre. 

Pendant ,  ante^  ad).  Qui  eft 
attaché  par  en  haut»  qui  pend. 
Qui  n'eil  pas  encore  décidé. 
Procès  pendant.  Infiance  pen- 
dante. 

Pendant ,  prépofition.  Durant 
on  certain  efpace  de  temps. 

Pendant  que ,  forte  de  con- 
îon^ion ,  tandis  que. 

Pendard ,  arde  »  f.  m.  &  féni. 
Méchant ,  coquin ,  fripon ,  fcé- 
iérat. 

Pendeloque  ,  f,  f.  Petit  mor- 

fcefttt  de  criiUl  taillé  en  poiiei 
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àûnt  on  fe  fert  pour  orner  ccr- 
tathes  corbeilles.  Pierreries  ajou-' 
tées  â  des  bcucles  d'o veilles. 
Pendants  d'oreilles  d^une  pièce. 
Par  dérifion  ,  morceau  d'étoffe 
qui  pend  d'un  hshit  déchiré. 

Pendentif ,  f.  m.  Corps  d'une 
voûte  fuipendue  hors  le  perpen- 
dicule  des  mars. 

Pendiller  ,  verb.  neut-  Etre 
fufpendu  en  IVir  &  agité  par  le 
vent. 

Pendillon ,  f.  m.  terme  d'hor- 
logerie ,  verge  rivée    avec   la- 
tige  de  l'échappement. 

Pendoir ,  f.  m.  Chez  les  Char- 
cutiers ,  morceau  de  corde  poul^ 
pendre  le  lard. 

Pendre ,  v.  aft.  Attacher  en 
haut.  Etrangler  à  un  gibet. 

Dire  pis  que  pendre  de  quel* 
qu*un  ,  en  oWe  toute  forte  de 
mal  ;  fâmil. 

Se  pendre  y  Ce  défaire  foi*mê« 
me  en  s'étranglant. 

Pendre,  v.  o.  Etre  attaché^ 
Tomber  trop.  //  démette  dans 
une  hôtellerie  oà  pend  pour  en^ 
feigne  l'Ecu^de  Fratrce,  Sa  robe 
pend   d*un  côté» 

Pendu,  «£,  adj.  Attaché  en 
lAut.  Etranglé  à  une  poteficew 
Qui  a  cefTé ,  qui  n'eft  point  povr* 
fuhri  ,  qui  en  laiffé. 

Pendu  eft  auffi  fubftantif.  Un 
pendu. 

Pendule  y  f.  ffl.  Poids  attaché 
à  une  •  corde  oU  à  une  verge 
de  fer,  qui  parfes  vibrations'» 
règle  les  mouvements  d'une  hor- 
loge >  &  qui  a  divers  autres  ufa- 
ges. 

Pêne ,  f.  m.  Morceau  de  fer 
long  &  carré  qui  entre  dans  la 
gacne ,  quand  on  ferme  une  por- 
te /  un  coffre ,  &c. 

Pêne  i  f.  f.  terme  de  Marine* 
Pièce  de  bois  qui  forme    une 
partie  de  l'antenne. 
Ptncs  y  en  terme  de  mer ,  bour; 
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choiM  d'étoupes  attachés  à  vn  Pémàencerie ,  f.  f.  La  Cour  èc 

manche.  le  Tribunal  du  grand  Péniten- 

Pénétrahilité ,  f.  fém.  Qualité  cier  &  des  Pénitenciers  du  Pape, 

qui  rend  pénétrable.  Pénitenciaux  ,  (  aus  }  ad j.  m. 

Pénétrablt  ,    adj.    Qui    peut  vint.  Les  p/eaumes  péniuruiause  ^ 

être  percé  ,  pénétré.  On  le  dit  les  pfeauines  de  la  pénitence  « 

aufli  au  lîguré.  ou  les  fept    pfeaumes.   Canons 

Pénétrant  ,    ante  »  adj.  Qui  pénitenciaux  ,  canons  de  la  pn« 

pénètre ,  qui  entré  dedans.  On  mitive  Eglife  ,   concernant  les 

dit  aufli  un  e/prit  pénétrant ,  qui  pénitences  publiques, 

conçoit  Si  approfondit  aifément  Pénittnciel ,  L  m.  Rituel  de 

les  chofes  les  plus  difficiles.  la  pénitence. 

Pénétrait  fi  i><,  adj.  Qui  pé-  Pénitencier  ^  f.  m.  Vicaire  gé« 

netre   aifément.   Qualité  péné-  néral  de  l'Evâque  ponr  i*admî- 

trathe.  Style  dida^.  niftrafion  de  I9  pénitence ,  pour 

Pénétration ,  f.  f.  L'a6li«n  par  tout  ce  qui  regarde  le  tribunal 

laquelle  une  chofe  entre  dans  de  la  confcience. 

une  autre  ,  ou  occupe  la  même  Pénitent ,  entt,  f.  m.  5c  îémm 

place.  Au  figuré  ,  vivacité  à*eC-  Celui ,  celle  qui  donne  des  mar« 

prit.  ques  de  fa  douleur  d'avoir  pé- 

Pénétrer ,  v.  aft.  &  n.  Entrer  ché ,  d'avoir  ofFenfé  Dieu.  Ces 

avant ,  entrer  &  enfoncer  de-  nots  font  auffi  adje^ifs. 

dans.  Percer.  Au  figuré  ,  con-  i'^nif  enf^,  ceux  qui  font  d^ime 

cevoir  ,  approfondir.  Toucher  confrairie  où  Ton  fait  des  exer« 

▼ivement.  cices  de  pénitence.  * 

Pénible  ,  ad).   Difficile  ,  qui  Pénnade ,  fubfl.  f.   Coup  de 

donne  de  la  peine.  pied. 

^  Péniblement ,  adv.  D'une  ma-  Pennader  ,  y«  n.  Donner  un 

nlere  pénible.  coup  de  pied.     . 

Pénil  y  {,  m.  Partie  antérieure  Pennage  ,   f.  m.  Toutes  les 

de  l'os  barré  qui  efl  autour  des  plumes  qui  couvrent  le  corps  de 

parties  naturelles  «  &  où  croît  Toifeau  de  proie.  Terme  de  ùm» 

du  poil  qui  eft  la  marque  de  la  connerie. 

puberté.  Ptnnt ,  f.    f.   Croiïe   plume 

PéninfuU ,  f.  f.  Prefqu'île.  d'oifeau  de  proie.  Petites  phH 

Pénitence  ,  f.  fém.  Vertu  qui  mes  qu'onnfet  à  une  âecheponc 

nous  fait  concevoir  de  la  dou-  la  faire  aller  droit, 

leur  de  nos  péchés.  Retour  du  Pennon ,  f.  m.  Armoirie^  A41- 

pécheur  à  Dieu  avec  une  ferme  trefois  étendard  à  fongue  queue.    / 

réfolution  de  ne  plus  l'ofFeafer.  Pénombre ,  f.  f.  La  partie  de 

Sacrement  inftitué  par    J.    C«  Tombre  éclairée  par  une  partie 

pour  remettre  les  péchés  com-  du  corps  lumineux.   ,    , 

mis  après  le  baptême.  Peine- ou  P enfant  ,  ante»  ad).  Ce  qui 

fatisfaétion  impofée  par  le  Pré-  .penfe.  Etre  ptnfant, 

ueau  pénitent.  Penfét^î.  f.  Aftion  de  l*ef- 

Famil.  pour  pénitence  >  en  pé-  prit  qui  penfe.  Chofe  pcnfée  & 

nitence  ,  en  punition  ;  pour  pei*  exprimée  :   Voilà  une  belle  ptn^ 

ne.  Mettre  un  Religieux  en  pé'  fée. 

mtence ,  Fobliger  à  quelque  pra-  Pcnfée ,  f.  fém.  Signifie  auifi  » 

tique  pénible  &  moitifiuite»  fentimçnt ,  opinion  «  ^créance  ^ 
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^nfein.  Un  beau  fcntiment.  Belle  Ptntapote^  f.  f.  Contrée  oil 

Téflexion.  En  peinture ,  erquiilê.  >1  y  a  cinq  villes. 

C'eft  auffi  le  «om  d'une  fleur.  rentateuque ,  f.  m.  Les  cinq 

Ptttfer ,  y,  aft.  &  n.  Faire  té*  livres  de  Moiïe. 

flexion  Air   une    chofe.    Avoir  PentathU  ,  f.  m.  Réunion  dc$ 

/quelque  penfée.  Croire.  Songer,  cinq  exercices  en  ufage  dans  les 

Avoir   dans   refprit.  Imaginer,  'jeux  des  Giecs. 

Juger.  RaiTocner»  ^  Peint  ,  f.   f.  Penchant.  Ma* 

r enfer  «  avec  un    infinitif  ,  niere  d'être  d'^un  corps  qui  va 

fignifîe  être  près  de.  //  penf4  en  penchant.  Manière  dont  on 

tmnhtr  ,  il  fat  près  de  tomber  \  fait     pencher    quelque     chofe. 

peu  s'en  fallut  qu'il  ne  tombât.  Bande  autour  du  ciel  d*un  Ut» 

Penfer  ,   f.  maiîc.  En  poéde  ,  baade  qu'on  attache  aux  tablet- 

fienfëe.  11  vieillit.  tes  d'une  bibliothèque. 

PenftuTt  C  «.  Celui  qiÂ  eft  Pentecôte  ,  f.  f.   Le  cinquan« 

accoutumé  à  peniêr  >  à  réfléchir.  .  tieme  jour  après  Pâque.  FêCQ 

Penfiff  ive  ,  adj.  Quifoflge ,  qu'on  célèbre  en  mémoire  de  là 

tpLï  rêve.  defcente  du  St.    fifprit  fur  les 

Pznfion ,  f.  f.  Ce  qu*on  donne  Apures, 

•n  argent  ou  autre  chofe  pour  Penthefe,  f.  fém.  On  appelloit 

être  logé  ,  nourri ,  &  quelque-  alnfi  la  fête  de  la  Punflcation 

fois   enfeigné.   Revenu   annuet  dans  f'Eçlife  d'Orient, 

^tt'on  donne  à  quelqu'un.  Lieu  PentUrCi  fubft.  f.  £rpece  de 

•ù  l'on  eft  <nourri  fk  inflruit.  grand  éilet  fait  de  mailles  cir- 

Penfionnairt ,  (  oncirt  )  f.  m.  rées  &  à  lofanges  propre  à  pren- 

&  f  Celui  ou  celle  qui  -paye  dre  des  béc^ffes  &  d'autres  oi« 

penfion ,  qui  donne  une  penflon  féaux. 

pour  tel  ou  tel  fujet.  Celui  ou  Ptmure  ,  f.  f.  Bande  de  fer 

celle  à  qui  on  a  accordé  une  cmi  fert  à  foutenir  des  portes , 

penfion.  des  fenêtres. 

En  Hollande ,  le  Pt/ifiormaire  >  Pénultième  ,  adj.  Prefiiue  le 

eelui  qui  efl  fur-tout  diargé  des  dernier.  Le  dernier  moins  un. 

affaires  de  la  République.  Antépénultième ,  adj.  Le  dernier 

-  PêJifiowur ,   (  ùner  )  v.   aét,  moins  deux. 

Pooner  ,  faire  une  penfion  à  Pénurie ,  f.  f.  Grande  difette 

quelqu'un.  des  chofes  les  plus  nécefl*aires« 

/'«a/ùm,  (prononcez pen/ôm)  Extrême  pauvreté. 

fttbÀ.  mafc.  Surcroît  du  travail  Péote ,  Trév.  Péotte ,  Acad. 

qu'on  exige  d'un  écolier  pour  le  f»  f.  Bâtiment  rond  plus  grand/ 

punir.  qu'une    chafloupe  ,   &  fort  ea 

PdntûCQtâe ,  f.  m.  Lyre  à  cinq  ufage  chez  les  Vénitiens, 

cordes.  Pépêfiique  ou  peptique ,  «dj* 

PentAgUiu  »  {ote)  ady.    m.  Propre  à  mûrir  les  humeurs  ,  à 

&  f.  Qui  eft  en  -cinq  langues,  faciliter  4a  digefiion.  Pcptiçtts 

Pentagone  ,  f.  m.  Figure  qui  fe  prend  audi   (ubft«ntivemenr. 

a  cinq   côtés  &    cinq  ai^gles  :  Pépie  ,  fubft.  4,  Maladie  qm 

PtntMn^  irrégulier.  Il  efl  aufli  vient  à  la  langue  de  certains  oi« 

adj.  i/ne  figure  pentct^one.  féaux. 

.  Pentamètre  ,  adj,  Ver«<q«i  a  Ctt  homme  a  U  pépre  ;  famii* 

cinq  pieds,  cet  liomme  bck  volontlexs»  0« 
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^tt  <Fttne  perfonfic  babîllarde  »  dSin^  croifëe ,  &c.  Cfa«min  fait 

tile  nU  point  la  pip'u*  en  pente  pour  récouienieat  des 

Pépier ,  v.    n.    Il  fe   dit  du  ea»x  dans  les  mines, 
«ri  naturel  écoi  moineaux.  Perce'ne''ge  ,  f.  f.  Plante  qui 

pépin ,  C  mAfc  Sorte  de  petit  porte  des  fleurs  en  hiver. 
grain  ^ui  eâ  dans  le  coeur  de         Perce-oreille  ,  f.  m.  Petit  in* 

certains  fruits.  fe^e  long  &  menu. 

Pépinitre  ,  f.  £  Plants  d*ar-         Perce-pierre  on  F£npuil  maria ^ 

hres  lur  une  même  ligne  ou  fuc  f.  ».  Fiante  dont  la  racine  eft 

pliiiîeurs,  pwtr  être  i^reâBés  êi  fibreufe. 
levés  dans  le  befoin.  Pcrceptiile  »  ad^eâ.  Qui  peot 

Pépinière  ,  s'emploie  auilî  au  être  vu.   11  ne  s'emploie  guerfi 

£gur^.  La    fronce  eji  une  pépi*  (}B'avec  la  négative.  £eLa  n*efi 

niere  de /Mais  >  abonde  en  ibi-  peûat  perceptibU  aux  yeux ,    mu 

dats.  ^oût ,  &c.  Imperceptible  eft  plus 

Pépiniérifie  ,  C,  m.  Jardinier  ufité. 
^ui  élevé  d_es   pépinières.  Perception  y  f.  £ém.  Recette» 

Pe,ptique ,  voyez  Péoaflique  recouvrement  de  deniers  ,  de  ^ 

.     Peque  t   (  pecque  )  {.  ou  adf.  fruits  ,  de  revenus  «  &c.  //  ejjt 

^m.  terme  'rajurieux.  C'efi  une  commis  à  la  perception  du  dixia^ 

peque  t  une  femme  fotte  &  iot-  me^ 
pertinente  ;  famil.  Perception  ,  f.  f.  L'aétion  de 

Péquet.  Réfsrvoir  de  piquet  ,  connoitre  &  d*appercevoir  par 

où  le  chyle  ed  conduit  par  àts  Tefpr'u  &  par  les  fens. 
v«ines  iaâées.  Percer ,  verb.  a^  Mettre  eit 

Perçant 9  anu^  acJj.  Qui  fait  perce.  Trouer»  faire  un  trou  il 

un  trou.  Qui  pénètre-  Qui  voit  quelque  chofe.  Faire  une  ouver- 

loin«  Au  bguré  ,  violent.  Froid  ture.  Pénétrer.  Au  figuré ,  pré« 

pitrfnr.t.  Des  cris  perçants  ,  fort  voir ,  pénétrer, 
aigus*  Il  a  l'e/prit  perçant ,  il  a         II  a  été  percé  jujqu'amx  os  » 

beaucoup  de  pénétration.  il  a  été  fort  mouillé.  Cet  acci^ 

Perce  «  en  perce.  Mettre  du  >rin  dent  me  perce  le  caur ,  m'aiHige 

an  perce ,  faire  une  ouverture  au  extrêmement.  Le  ccup  perce  dans 

tonneau  pour  en  tirer  le  vin.  les  chairs  ,  entre  dans  les  ch»rs» 

Pcrce-iois  f  fiibft.  eu  Ëfpece  l/ne  mai/on  bien  percée  t  qui  a 

ë^abeilles.  de  grandes  fenêtres  placées  avec 

Perce- bojfe  ,  f.  £.  Plante  qui  fymétri^,&c. 
s'appelle  auifi  Corneille.  Percevoir  ,  v.  aft.  ((nt  devoir} 

Percerciaufféa  ,  Ù  m*   Infeâe  Recevoir  ou  recueillir  quelques 

gcos  comme  un  hanneton.  fruits,  quelques  revenus. 

Perce-feuille  .,  ù  fem.  Plante         Perceur  ,  Ù  mu  Celui  qui  pev« 

chaude  ,  vulRéiaif  e ,  &c.  ce.  Trév. 

Perca^ forêt  ,   f.    m.  Chaâeur         Perchant^  f.  n.  Oifeauatta'^ 

diéterminé  ;  ^le  famil.  ché  par  le  pied  pour  faire  venir 

Perce-letucy  (/me)fubft.  m.  les  autres  o'^feaux.  Terme  d*oi« 

Isi^rument  d'acier  avec  quoi  on  feiier. 
perçoit  autrefois  les  lettres.  Perche ,  f.  f.  Mefure  qui  eH 

Percement ,  f.  m.  terme  d'Ar-  différente  félon  les  lieux.  Mor- 

chtte^ttre.  Ouverture  f»te  après  ceau  de  bois  d'une  certaine  ^on-* 

coup  pour  la  baie  d*iine  porte  »  gu«ur  fur  lequel  «a  ^tendi  du 
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bcge ,  &ç.  Croc  de  Batelier. 
C'eft  au(n  le  nom  d*un  poifTon. 
Le  bois  du  cetf  qui  porte  plu- 
fieurs  andouillers. 

Leptrekc ,  Province  de  France» 
€&.  mafck 

Percher  ,  fe  percher  ,  T.  pron. 
Safleoir.  Il  fe*dit  proprement 
des  oifeauz  ,  &  par  extenûon 
de  ceux  qui  (e  mettent  fur  quel- 
le endroit  élevé  pour  mieux 
voir,  &c. 

Perchis ,  f.  m.  terme  de  Jardi- 
mex.  Clôture  quife  fait  ayec  des 
perches. 

Perchoir  y  f.  m.  Bâton  fur  le* 
^el  on  oifeau  Te  perche. 

Perclus  •  ufe  ,  adjeél.  Qui  a 
perdu  Tufage  d'un  bras  »  d'une 
jambe  »  &c. 

Perçoir ,  f.  m.  Acad.  Perçoîre , 
f.  f.  Trév.  Inilrument  avec  le- 
qnel  on  perce. 

PercuJJion ,  f.  fém.  Impreflion 
^nn  corps  qui  en  frappe  un  au- 
tre ,  ou  qui  tombe  fur  un  autre. 
Perdant ,  f.  m.  Qui  perd  au 
jeu. 

Perdition  ,  C  C  DiHîpaîion. 
Klauvais  emploi  de  Ton  bien. 
Taue  /on  bien  s*en  ra  en  perdis 
Èton, 

Perdition  »  f.  f.  Habitude  dans 
le  Tice.  Etat  qui  conduit  à  la 
perte  de  l*ame.  Une  auvre  de  per* 
ditiony  qui  fait  perdre  la  grâce. 
Une  mai  f  on  dt  perdition  ,  où  le 
vice  domine. 

.  Perdre  ,  verb.  aft.  Faîne  une 
perte.  Etre  privé  de  quelque 
c^hofe  que  Ton  avoir  ou  qu'on 
efpéroit.  Diffiper.  Confumer. 
Employer  mal.  Ruiner.  Décrier. 
Oter  rhonneur.  Egarer.  Débau- 
cher. Mettre  dans  le  défordre. 
Perdre  dt  vue  ,  c'eft  ne  voir  plus. 
Perdre  de  vue  une  affaire  ,  cefTer 
de  la  fuivre.  Perdre  le  fil  d'un 
difcQurs  ,  ne  pouvoir  plus  fui- 
Vie  Ij?  difcours  qu'on  avoit  corn- 
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nencé.  Fîgurém.  il  a  perdit  Im 
tramontane  ,  il  xSe  fait  plus  où 
il  en  eft. 

Perdre  pied ,  perdre  terre  ,  ne 
trouver  plus  le  fond  de  l'eau 
avec  les  pieds,  fîgurém.  ne  fsi« 
voir  plus  où  Ton  en  eft. 

Perdre  la  tête  ,  avoir  la  tête 
tranchée  ,  &  figurém.-  devenir 
fou ,  ne  favoir  plus  où  Ton  en 
eft. 

Se  perdre  ,  v.  réc.  Se  diiSper* 
S'égarer.  Se  ruiner.  Se  débau- 
cher, &c.  Faire  naufrage  »  dif- 
paroître. 

Perdreau  ,  f.  m.  Le  petit  de 
la  perdrix. 

Perdrigon ,  f.  mafc.  Sorte'  de 
prune. 

Perdrix ,  (perdris)  f.  f,  Oifeaa 
très  connu  ,  fort  bon  à  manger. 

Perdu  ,  ue ,  adj.  Chofe  dont 
on  a  fait  perte. 

Un  puits  perdu  ,  dont  le  fond 
eft  de  fable ,  &  où  les  eaux  fe 
perdent.  Un  bienfait  n*eft  jamais 
perdu  ,  a  fa  récompenfe  tôt  ou 
tard.  Tirer  à  coup  perdu  ,  à  coups 
perdus  t  RU  hafard.  Se  jeter  à  corps 
perdu  fur  quelqu*un  ,  avec  impé- 
tuofité  fans  fe  ménager.  Mettre 
de  l'argent  à  fonds  perdu  ,  à  reni 
tes  viagères.  A  vos  heures  per-» 
dues  f  quand  vous  ferez  de  loi£r. 

En  terme  de  guerre,  enfants 
perdus ,  ceux  qu'on  détache  pour 
combattre  à  la  tête  des  troupes. 
Il  efi  perdu  d'honneur  ,  de  débaw 
ches  ,  de  dettes  ;  il  a  perdu  l'hon- 
neur ,  il  a  ruiné  fa  fanté  par  {es 
débauches  ,  il  eft  accablé  de 
dettes.  Courir ,  crier  comme  un 
perdu  ,  courir ,  cner  de  toute  fa 
force.  C^eji  un  homme  perdu ,  fans 
efpoÎF,  fans  reff^urces.  Une  fem- 
me perdue  ,  une  femme  publique 
&  abandonnée. 

Père  ,  f.  m.  Celui  qui  a  en- 
gendré. Oelui  qui  a  des  enfants. 
Perc  putatif  y  celui.qui  pafle  pour 

être 


^  I 
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4lre  ytfe  de  tel  cnfalit.  R<f «  iê    areéllente  foit  de  l^me ,  (bit  da 
^j[amUU»  celui  qui  a  feaune  êc    «orp». 

enfants.  Beau-pert^  le  mati  de        En  p€rfiSiùu\  atfv.  Plrftîi^ 
la  fenitfe  <itti  cil  notre  mertt  ;  le    nieitt. 

père  de  la  femme  qu'on  a  épOA*  PetfsSionntmtn^ ,  f  ànuntni  ) 
fée»  Çraitd'pire ,  le  père  de  celui  t  m.  Aéhon  dft  pelrft^onaer  p 
oa  de  celle  qui  imaz  sotte  uete  ou  I^efFet  de  tèttft  ààioii. 
ou  ftotremere.  Ptrr  fftaulfi  un  PerftShnntTt  (bûer)  v,  aâf 
titre  d'honneur  »  de  vénéraeioii  :  Rendre  plus  parfait  &  plus  ac« 
Le9  Fera ,  ou  ItM  Ptns  d*  PE^    eompti. 

]lifê  y   les  faiott  Doâeurs    de        St  pérfeâionxtr  »  t.  ric»  S« 
'£elife.  tendre  plus  par Clit. 

Lu  Pires  in  CortetUflmEfè'^       PtMe,  âd]«  D^IOyàl.  Qui  éft 
qees  qui  adîftent  à  un  Concile*    fans  un.  Perfii  eâ  auffi  fabftan*- 
Lu  Perte  du  défiât  p  Us  anciens    tif:  C*iJÊ  tiH  pirpdé. 
Anachof  êtes  qui  ent  ¥dctt  dans       Perfidement ,  kér^  Ayéc  per« 
les  ddderts*  fidie. 

Le  titre  de  Père  fc  donite  aux        PérfJÉif  ù  t  Déloyauté.  Tra« 
Religieux  Prêtres  :  I4  Père /pi-    hifon. 

riiuel  de  ^uelqu*un,  le  Prêtre  qui        Perfar0ion  »  t  f.  Action  de 
ditle»  ûi  confcience.  pereer  quelque  choie» 

ÙPtre  umporêl  die  Çàpneiélt»       Pergoléfi  »  fubft.  m.  Sorte  d« 
le  Séculier  qui  reç^t  lés  a«md-    fatfin. 

née  qu'on  lénr  fût*  Pergonte ,  f«  f.  Fléiir  Blanche 

Père  npurrieier,.  le  ffitrl  de  la  qtd  a  qtttiqai  cfcofé  de  la  mac* 
aoiunke  d^on  eàfint.  //  e/i  le  guérite. 
fin  nùurrieltt  de  Jk  fttàllle  tW  PérîUU,  1 1  T^an^ort  def 
la  £iit  fabâfter»  //  ef  U  père  de  humeurs  oa  dû  la  matière  mof 
la  patrie ,  du  paupUé  il  é  fiiit  de  bifigue  fur  la  futface  du  corps, 
craodei  choPts  peur  le  biefi  dél  firîhùle^  ttH. £Q)ace  déterre 
la  patrie  »  du  peuple»  Les  Perte  planté  que  lés  païens  laifloifiot 
aaaferits  ,  l6s  Séàateurs  de  l'an-  autour  de  leurs  temples.  Para- 
cîennt  Rome.  pet  ou  gatde-fouu 

Poétiquement  ^  le  pire,  du  jottr»       Péricarde ,  f.  m.'Mêmbrane  qui 
le  felciL  Le  père  du  men/ànge  »    environne  le  coeur. 
le  démon  ,^&c.  Péricarpe  t  C  ni.  PellicuTe  oa 

F^^/iAtftioe*  vivait»  r.  fém.  membrane  qui enteloppe  le  firuic 
Voyage  flnt  en  pays  éloignés.       d'une  plante. 

Pirempeion  «  G  f.  ternM  de  Périéliurt  ir^  n.  Courir  queU 
Pratique.  Il  y  a  péremption  ^im^  que  hafard^:  ÇetH  affaire  péri'* 
Jtatfcét  riniVan^e  eft  ^tniée  »    elitu 

eftpérie*  n'a  plus  lieu.        ^  Péricondte^  f.  m^  Membrane 

PéfMipiùiri .  adjéé^.  Décifif  :    tfit  recouvre  certains  cartilages* 

Une  feàfen  péremptoitt»  Péricrdne  «   C  m«  Membrane 

Péremptairement ,  adr.  Défi*    qui  couvre  le  crâne. 
Dltivemeiit.  Pérîdot  »  f.  m.  Pierre  prédenfe 

Per/e^ion  i  Cwh^.  t  Ce  qjjfll   qui  tire  un  peu  fur  té  vert. 
y  s^  de  ptus  |>arfart  en  qtielque  '    Périir^  flm.  Morceatr^e  tés 
chofe.  Achèvement  parfait,  Âà-   ^mnianchf  qui  (ert  à  faire  Toii* 
^orpUiTeiiiént  intien   Quelité  'V'maK  der  foi^tneaux  ,t  aân  dî| 
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foire  couler  le  métal  qa^nd  on  /ii/i«iiA«.  Révolution  d^nefierftf 

veut  jeter  quelque  ouvrage  en  qui  revient  en  certains  temps 

bronze*  Oifeau  de  la  couleur  &  réglés. 

de  la~  grandeur   d*une  alouette  Période .  f.  f.  Plufieurs  phra« 

commune.  Trév*  fes    tellement  réunies  qu'elles 

Périgée  ,  f.  m.  L'endroit  du  dépendent  les  unes  des  auues 

ciel   où  Te  trouve  une  planète'  pour  former  un  fens  complet, 

quand'  elle  eft  le  plus  proche  de  Période  carrée  »  compofée  de 

là  terre.  quatre  membres  ;  &  par  exteii- 

Périgueux  ,  (  tus  }  f.  m«  Pierre  non  »  période  nombrenfe  &  con- 

noiie  fort  dure.    ,  çue  en  termes  bien  arrangés.    ' 

Périhélie,  f.  m.  Le  point  où  Périodique  ,  adj.  Nombreux* 

^  une  planète  eft  le  plus  près  du  Harnionieux.  Qui  a  iés  pério* 

*  foleil.   Vénus  ^  dans /on  périhé-  des  :  i/n  fiylt  périodique  ;  JUvr€ 

^ lie.  Il  dkzuSH'sidje&id  Vénus  eji  périodique.  Ouvrage  périodique  % 

périhélie^  qui  paroit  dans  des  temps  nxes 

Péril,  f.  m.  Danger.  Etat  où  &  réglés, 

il  y  a  auelque  chofe  de  âcheux  Périodiqupnent,  adverb.  D*nne 

«  craindre.  manière  périodique ,  avec  nom- 

Prcndre  une  affaire  à /es  rifi  bre. 

ques  ,  périls  €t  fortune  ,  le  char-  Périaciens ,  (périéciéas  )  f.  au 

ger  du  bon  &  du  mauvais  fuccès.  pi.  Peuples  qui  habitent  fous  le 

PéritUufement  »  adv.  Dange-  même  parallèle, 

reufement.  -,  Périofte,  f.  m.  Membrane  qsi 

Périlleux  »  tufe,  {eus)   adj*  enveloppe  les  os. 

Dangereux.  Péripatéticien ,  tnne ,  adj.  Qui 

Périmer  i  -  ▼«  neut.  terme  de  fuit  la  doârine  d*Ariftote.  Il  eft 

Pratique.  Se  perdre  *  en  parlant  plus  fouvent  fubftantif  :  Un  péri* 

d'une  inftance.  patéeicien^ 

Périmètre ,  f  m.  terme  de  Géo-0     Péripatétifmt ,  f.  m.  Doârîne 

métrie.  Contour  t  circonférence,  de  Péripatéticiens. 

Périnée,  f.  m.  Uefpace  entre  Péripétie,  (éeie)  f.  f.  Chan- 

l'anus  &  les  parties  naturelles,  gement  inopiné  d^une   fortune 

Période ,  f.'  m«  Le  plus  haut  bonne  ou  mauvaife.  Evénement 

'point  de  quelque  chofe  :  Démo/»  tout  contraire  à  celui  qu'on  at* 

thene  &  Cicéron  ont  porté,  l'élo'  tendai;r. 

quenee  à  fon  plus  liaut  période.  Périphérie ,  f.  f.  terme  de  GéQ« 

Dans,  lé  dernier  période  de  fa  métrie..  Contour  d'une  figure.  ' 

ifie  >  dans  l.es. derniers  temps  de  -  Périphiafe  »  £  f.  Cicconlocu* 

'U,  vie.                 ,  tion. 

Période ,  t  fém.  Révolution  .  Périphrafer ,  v.  neut;  Se  fetyix 

cours  d'un  aftro  pour  revenir  au  de  circonlocution, 

mêmepoinl  d'où  il  eft  parti.  Le  Périple,  f.  m.  Navigation  au- 

^  foleil jalt fa  période  en  ^6j  jours  tour  d'une  mer,  des  côtes  d'iia 

&  près'*de  px  Heures,  En  terme  pays  ,  d'une  partie  du  monde, 

de  .Chronol.  mefure  '  de  temps ,  Périploca  ,  f.  fém.  Plante .  qui 

époque  î  temps  remarquable  par  .cfoît  dans  les  bois.  C'eft  un  poi« 

où  r.on;côminencè  à  compter  les  .fon  pour  les  animaux  à  quatre 

^ùx^Hs '.  La  période  Aptique  »  .la  pieds. 

jpdriodc  Çàllipique  i  la 'période  \  iJ^iripntuntonU %  i%  U  Znftam-; 
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^ttton  da  poumon  avec  fièvre    cliarillîe  ;  croient  que  le  terpr 
ligue  &  oppreflion.  de  Jefus  -  Chrift  demeure  dans 

firiptere ,  f.  m.  Edifice  qui  a    TEuchariftie. 
des  colonnes  ifolées  dans  tout  >     Ptnnantnt,€€,wi\%ij}à^xat% 
ton  pourtour  extérieur.  durable. 

Férir,  t.  neut.  Aller  en  dëca«        Permettre  ^   (  ktre)  vetb.  aft. 
dence.  Tomber   en  décadence,    {ùu  puttre*)    Donner   permiT* 
Dépérir.  Se  difliper.  Se  ruiner,    fion.  Accorder.  Confentir.  Souf- 
Se  perdre.  Prendre  fin.  Souffrir    frir.  Donner  la  liberté  >  le  moyen' 
quelque  perte.  de. .  • 

Périfiiens  ,  f.  m.  plur.  Ha-  Permis ,  i/tf  »  adj.  Qn*on peut' 
Imitants  des  zones  froides  dont  faire  avec  juftke  ,  avec  raifon. 
l^ombre  fait  le  tour  de  l'horiton  Ptrmiffion ,  f.  f.  Le  pouvoir 
en  certains  temps  de  Tannée.  &  la  liberté  qu'un  fupéneur  ac« 
PérîffahU ,  adj.  Qui  peut  pé-  corde  à  fon  inférieur  de  faire 
rlr.  Fragile.  Frêle.  quelque  chofe.  Privilège. 

'  Ptriffohgit ,  f.  f.  Ckofes  fu-     .  '  Permutant  ,   f,  m.  Celui  qui 
perflues  dans  le  difcours.  permute. 

Périftétltique  ,  adj.  Le  mouve»  Permutation  i  fubft.-f.  Change» 
ment  perifialtifue ,  mouvement  ment.  Echange*  Sorte  de  con* 
propre  des  intefiins  ferablable  à    trat. 

«elui  d*iin  vers  qui  rampe.  Permuter  t  v.  ad.  Changer  un 

Périfiiu  ,  f.  m.  Galerie  fou^  Bénéfice  avec  on  autre*  Echan- 
tenue  de  colonnes.  ger. 

Périfyftole »  {périffifiole)  î,  f,        Pernuieafiment ,  tiàv.   D'uns' 
Intervalle  entre  les  deux  mou-    manière  pernicieufe* 
vements  du  pouls.  Pemîèieu^t,  tufe,  (eAr]adj« 

Piritoine ,    f.    m.  Membrane    Nuifible.  Déteftable. 
qui  occupe  tout  le  ventre  '  in*        Per  ohitum ,  terme  Latin  »  par 
ârieur.  -    niort. 

. .  Perle  »  f.  fém.  Sorte  de  pierre        Perons ,  en  fauconnerie  >  lei^ 
précieufe.  Perles  fines ,  perles  vé-    pères  .&  mères  i^i  oifeaux. 
attables.   Perles  fauffes ,  perles        Péroné,  Cm,  Vos  extérieur  do 
contrefaites.   C'eft  la  perle   des    la  jambe. 
hommes,  famil.  c'efi  le  meilleur     •  Péronnelle  ,'  [pironele)  f.  f« 
homme  du  'monde.  Femme  de  peu.  Terme  de  mépri£ 

Perle,  dans  l'Imprimerie»  le    & popuL       ^ 
plus  petit  de  tous  les  caraâeres»     >  PéronUr ,  fubf(.  m.  Mufcle  dtf 
r  Perlé ,  ée',  adjeâ.  Embelli  de     péroné. 

perles,  qui  a  des  perles,  qui  P^rora^n^f.  fl  Lacdnclufion 
i:efiemble  à  une  perle.  Bouillon  d'un  difcours  ou  d'un  poëme. 
perlé i  bien  fait.  En  terme  de  Mu-  Pirot ,  f.  m.  Baliveau  de  deuiC 
£que  ,  en  parlant  de  luth  ou  de  coupes.  Terme  d*Eaux  6c  Forêts* 
théorbe  t  un  jeu  perlé ,  brillant  Pérou ,  contrée  de  l'Améri*>«^ 
&  délicat.  que  méridionale  >  très- riche  en 

Perlure,  f.  f.  Grumeaux  fur    mines  d'or»  d'argent,  &c.  Voilà 
le  bois  des.  cerfs ,  des  daims,  &c.     pourquoi  on  dit ,  c'eji  un  pérou  » 
.    Permanence ,  ^f.  f.  Les  Catho-    une  afïaire  très- lucrative. 
Uqties  croient  la  permanence  du        Perpendiculaire ,  ^à]^^,    Ouî 
Corps  de  JefusrCbrift  dtns ]^'£u^   pe;id ,  qui  tombe  à. plomb»  Ui^ 

Bb  i] 
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/if«#  droite  ifi  p4fj^duttUir$  â  tfou  <!e  (en  fourneau  ptr  où  f<Mt 

une  atUic   ligne  t  lorfqu'vUs  y  le  métal  fonda, 

tombe  à  angles  droiU«  Ferriqué  •  (  phiqut }  f.  f.  Petit 

,  Ftrfmikulf4r*^  »  f*  f«  Ligne  pemcpict. 

perpendiculaire.  Perron  «  (;ycroir)'f.  nu  Efttlier- 

Ferftemdicufniumeni  f  advetb.  dieonvert  a  en  dehora  pont  an 

I^'one  manière  perpctudicnlaire.  ^^^3^  P^"  éleW. 

*FerpendituUfi$i%  f. f.  Etat  de  Perroquet^  (pèro^et)   f.  m* 

csquieft  perpendUuleije^  S«rte  d'oifeau.  Petit  mât  éXtvé 

FerptudUult  »   f.  m.  Ce  qtit  fur  les  grands  mâts  &  fer  les  bu* 

tombe  àploiob*  Le  fcrptodieule  nés.  Sorte  de  ckaife  à  dos  qut^ 

d'une  horïngi  «  d*nn  nirenn ,  &c,  (t  plie ,  en  ufage  pour  la  table. 

le  filot  aoi  tend  en  Vas  à  caufe  De  U  fonpe  à  pirro^u  «  d« 

4)1  plomb  qui  y  eft  4ttacbé«  pain  trempé  dans  du  rhn, 

perpétrer  un  frime,  y,  tA.  Le  Perruche  ,  [pèrucke)  CL  Ft- 

commettic.  S^le  de  Pratique.  melle  du  perroquet. 

Perpètres  >  d  ft  PluSeurs  tertes  Perruane ,  {piruqne  )  fobft.  f* 

communes  qui  ne  font  en  1%  pof*  Coiffe  as  réfeau  auteur  de  la-* 

ie(Boo  d'aucun  particuliec*  quelle  on  tange  des  chetsux. 

Perpiêumûan»  f •  f«  AéUon  ^m  Perruquier,  (pèruquler)  f;  m» 

perpétua ,  0Y!k  Teffet  de  cette  ao-  Celui  qui  fait  des  perruques, 

tion,  Ter«e  ^daft.  Père»  /«r/c,  adf.  Docoulear 

Pepp4ml»  #/k,  («/«)  ad)c^  entre  le  vett  &  le  bletr* 

Continuel,  ^ui  ne  cène  peint.  Perfe,  f.f.  Belle  toile  pelote 

Qui  fs/t  e  Yie*  Qui  dme  ton-  qui  vient  de  Perfe. 

jours.  Petfieutrmt ,  te,  ad}.  Qui  fè 

F$tf4tniH4me»t  %  (  dUmem  )  rend  incommode  par  les  impôt* 

adr.  Toujours  •  fans  Qe0£.  tiimtds« 

FcrpUu^  %  y^s  tél.  Rendre  Peefdeaur  »  wrb«  née.  Toutw 

perpétueL  Etenûfer.  Immottar  monter.  Faire  fouffrir  perfdc»- 

ViSV\  Âen.  In^ortuner.  Pre&er.  SolUi 

Perpétuité,  C  f.  Durée  em  na  cltcr.^ 

«effila  poiojttQktttâouatioBaâ  ton-  Perfécutêurt  rr/rr»  fubft.  Ce* 

gue durée.  lui,  celle    qui  perfécute  ,  qui 

^  fterpé^Hé,  adv*  Pont  tou-  preffe,  importnte. 

Ji^rfr  Perjficttùon ,   ^  £.  AéHon  d# 

Perplexe ,  ad),  Irréfola ,  chen-i  périécàter»  Tourment.  Peine  & 

ortaat»  Ucertsdn  de  ce  qu'il  guerre  qu'on  £iit  à  quelqu'un, 

▼eut  faire.  Perfée  p  f.  m.    CoafteJlicioa 

FèrpUnHl».  f.  t  Irréfolution  de  rhémifpbere  boréul. 

facbfW.Incectitttdeéeçequ'oft  PerfiiUrmee^  f.  f.  ConiKnce 

dQÎI  ^a-^  qa*en  a  i  Inre  ou  a  demander 

Pêr^ifiÊMiik%  t  t  Recherche  quelque  chefê,  Conftanco  dans 

vt»ét»  d*une  chofe.  te  bien. 

Perrauf  (/rèreit)  f.  m.  Sorte  Per/Mrantt  te^  ad).  Qui  pef- 

4«.  ehaudton  dm  ouvre  étamé.  fitvese. 

Petrinre*  (pèriti»}  f.f.  Car*  Pe/flvérer^  r.  ne«t*  Avoir  de 

rîere  d* Angers»  &c.  Su  terme  la  peritévétance.  Perftfter»  £tre 

4e  fonde^t  »  nvarceau  d^  fer  avec  ferme  âr  conAant  dana  ce  efn^oà 

lei^^iwiioûdBar  di^boecheie  Y«uitee«eqe'eo^ 
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. .  ftrficairt ,  C  (4  Plaate  ê^oèû*  ftrfénfuUfiu  (^MBfif)  y«  têU 

^9 ,  inciiÎTe  »  vulnératce  »  &Cr  PerfimoUlief . 

Pwrficitt ,  f.  C  Pierif  «rgilcurei  -    PêrfannëU^  r  ^>  f'  ttf riM  <1<^ 

kûtamt  lu  péclie.  ,           /  «MCique*   Ce  i{uî  dmrilitue  titi 

PvficQtp  U  m.  LiqsMr  fpîtî«^  individu  dans  la  qualité  de  pe#- 

tii«u(«.  Ibnfie.  CaraâeM  de  ce  qui  ed 

PêrfiiiM»^  {fvfitnê)  t  f«  !«*>  p6fl<Mlnel  9    DépùiUllon*    t&uit 

MttfiescampoUiAs  de  Cfinglef  de  ptrfoMUMlitd  pour  jngtr  fàintmeât 

bois  feri  minces*.  dé  cutg  ëffêirt^ 

P^tfifiâg^  >  C  ««  Dîiee«fs  où  En  mauvaife  {fsft  »'  pttfoiurà^ 

l'on  raille»  où  les  idées  Ae  Tout  ^i^^r  trak  f^fqtiifir ,  injurieox  & 

psa  liées.  perTonnel  :  Il  y  otr^p  dtptffirt^ 

'    PefJ^êr  t  V»  aft..  Rendre  <(^U  nûlités  dans  fa  critique, 

qu'un  mf^rument  &  viftime  de  Ptffêwtat ,  f.  m.  Sotte  de  dl- 

fat  platfimcene  par   les   chofes  grtité  dan»  an  Chapitre. 

qaTon  lui  laît  dire  îngénnment.  Ptrfonnt ,  f.  f.  Vn  koffime  oa 

Tenir  de  deiTein  fonné  des  (tif^  «ne  femiiM  :  C^efi  tûu  perfottàê 

cours  ûiAS  id4es  liées.  dt  €ond'ui»/t, 

Pirfifittir  ,  ù  au  Celai  ^î  pef>  //  ejl  hicà  fait  de  fa  pnfoiMe  p 

fi0e*  il  eft  d'une  bellle  figure.  U  iM^ 

Pêifil^  C  ei.  Sone  <le  petite  p^^fi  perf&iirte ,  ût  vie.  //  paye 

plante  fert  connue.^  ^^  fi  ptrfonnt  %  il  i'expofe  au 

'  ^toverb.  ^èUr  fur  U  pitfil  »  pAil  itve€  courage ,  il  s'acquitte 

«xereer  fofiaatoiti^.rt.cnfl^iie;  bien  de  f^  devoirs.  Je  ne  ri" 

écc.  concye  des  getts  foiblet»  ponds  qut  dé  tua  perfonae  ».^tte 

'   PerfitUdc  »  r.  f.  Tranches  de  et  mot. 

basuf  afiaifonnées  tree  du  pc^  Perfànne  »  terme  de  Gramimaî" 

fiK  d«  l'huile  &  du  vlrtaij^re.  re.  U  y  «  trots  perConnes  darfs 

PerfilUf  ée ,  adf.  Qui  a  un  vert  les  verbes.  Voye2  la  Grammaire. 

4e  petiît;  Pt(àmà§tr  peffiUi^  Peffetrmé  ne  f  cm  ne  per/hitne  , 

^  Perjiqmût  fttbft.  f.  Pêche  trè<^  mafe.  Nul.  dfui  à  qui  ptrfonnt 

groAe»  f ouge  •  poîntne  »  &c.  rupleit ,  eJÊplas  /ttalheureux  que 

'   Ordre  ptrfiqûà ,  ordre  ^'Archl»  tttuî  qui  me  pldt  à  ptrfonnt* 

téftute,  dias  lequel. rentable*  F^yôi«Ae  fans  ne,  quelqu'un  oU 

ment  éà  porté  ptr  dcif  figufes  <|mque  et  foie.  Perfànne  a^^t 

4e  captift.  mîeuM  natté  quel  Afantêi&e  y  Cet 

•  PetfJUr  »  ir.  neuf.  I>emet(rer  emploi  txd  contUitr  mletat  f tf'it 

ferme  dans  quelque  fentiment.  pifonne. 

Continuer.  Ferfévéren  £»  pcrfonMe ,  forte .  d*adverbe 

Perfoanage^    {fonage)  f.  m*  c[m  donne  plu^  d'énefgte  à  ce 

H^mme  :  Un  grand  perfonnage  9  qu'on  dit .  ;  Uni'y  trouverai  ttà 

un  f&t  perfomua^u  perfiûêe,    • 

■  Perfonnaget  rôte  qd^  jàneufi  Ptrfonntl .»  efU  ,  (  tU  \  ad), 

comédien  ou  une  coffléaieone  :  Propre  de  paiti<fullet  à  chaque 

Il  Qvt  tlU  a  nn  ptrfonnage  inti"  pertooné'.  Le  -mMu  ptrfoitn^ 

reffant,  Figur.  jouer  un  (cAo  pcr^  nrovetb.  Ui  fautes  foût  perfô4» 

fomnagi^  avoir  de  Peftime,  de  la  nelles  r  on  n'eu  pas  refpoDrablê 

confidirafion  dans  fon  état.  Te-  des  htiiQS  d*afuffui.  En  terme  de 

pifferie  â perfonnageSt  où  il  y  idti  Pratique  »  action    perfonnetle   t 

éffuu  d'b:o>fflines  &  de  femmes,  celle  par  laqti^elle  on  poûtfuit 

fib  iij 
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une  perfonne  obligée  en  (on  pro*  Médecine.  Tnnfpuatîon  ■  inâen^ 

pre  nom.   Um  droit  perfo/mel  •  fible. 

.tellement  attaché  à  la  perfonne.  Ptr/umdtr  »  ▼.  aé^.  Amener 

^*il  ne  peut  être  tranrporcé  à  ouelqn^un  au,  featlment    qu'oa 

vn  autre.                                    ^  oefire.  CQnraincre  quelqn'un  à 

Pronoms  perfonnels  «  ceux  qui  force  de  raifons.  Conleiller.  Por» 

marquent  la   perfonne    comme  tet  à  croire  »  £iire  cratre. 

moi,  toit  lui,  nous  ,  &c.  Seperfuader^  croire  »  s*ifflagi« 

Perfonnel ,  dlc  ,  adjeâ.  Qui  ner ,  fe  figurer. 

legarde  la  peifonne.  /'«r/îi«>&/«»  ad}.  Qui  peut  être 

rtr/onneUement  »  adv.  En  per-  perfuadé. 

.ibune.  Proprement.  Perfuafif,  ire ,  adj.  Qui  per* 

Perfonnifitr ,  verb.  aft.  Parler  fuade  ;  qui  a  la  force  de  per* 

.des  chofes  ou  des  qualités  »  com-  fiiader. 

sne  fi  c*étoient  àts  perfonnes.  Ptrfuafion  ,  f.  f.  Convîéliom 

Remarque.  L^étymologie  &  là  d'efprit  cauTée  par  U  Ibrce  &  la 

prononciation  n'exigent  qu'une  vérité  des  raifons. 

n  dans  tous  ces  mots.  Il  a  U  perfuafion  fur  Its  Itf* 

,     PerfptSifftd'j.  m,  PUnperf-  yr<i  ;  il  eft  très-éloquent. 

fi^ft  celui  qui  fixe  la  place  des  Ptrte ,  f.  f.  Dommage  qu*Qfl 

objets  en  ruppofant  rillufion  qui  a  ToufTert  ^n  perdant   quel^u& 

xélulte  des  diftances.  chofe. 

PerJpeHire  »  f.  f.  Art  de  re-  ,    5e  retirer  fur  fa  perte  »  fe  retî* 

préfenter  les  objets  félon  la  dif-  rer  du  jeu  quand  on.  perd*      » 

férence  que  Téleignement  &  la  Perte  d'efprits  ,  grande..di<G" 

pofition  y  apportent  »  foit  pour  pation'd'efpnts.  La  perte  de  Pame^ 

la  figure  9  foit  pour  la  couleur.  la  damnation  éternelle.  Perte  d4 

■Ce  Peintre  «fiund  bien  Us  règles  temps  ^  mauvais  ou  inutile  eni« 

de  la  perfpeêUve.  ploi  du  temps. 

Une  per/jfeSire  ,  peinture  qui  A  perte,  adv..  Avec   pertes 

jrepréfente  des  jardins»  desbi-  Vendre  à  perte,,  perdre   fur  ce 

timents  j  ou  autres  chofes  en  qu'on  vend.  On  dit  aufiS  àptrté 

^loignement.  La  perfpeHive  li"  de  vtte»  Une  alUe  à  peru  de;  9ue  , 

r-néaire ,  fe  fait  par  les  lignes  feu-  fi  longue  ^u*on  ne  peut  diftin* 

les.  La  perfpeàive  aérienne ,  par  guer  les  objets  qui  U  terminent* 

la  dégradation  des  couleurs.  Plan  Figurém.  raifonner  à  ptrte  de  vue% 


PerfpeHive  >  afpeél  des  objets  pure  perte ,  inutiles  »  qui  ne  lui 

vus  de  loin.  Ce  coteau  fait  une  feront  pas  rembourfés. 

'telle  perfpeàive»  En  perjpeHivef  Pertinemment ,  (  amtnt  )  adv» 

en  éloignemenc.  Convenablement.   Raifonnable* 

Perfpieaeité ,  /.  f.  Vivacité  &  ment.  Fort  à  propos, 

pénétration  d'efprit  qui  fert  à  Pertinent,  ente,  adj.  Conve- 

découvrir  les  cbofes  les  plus  dif>  nable.  Qui  eft  à  propos, 

iiciles  à  connoître.  Pertuis ,  f.   m.   Trou  par  où 

Perfoicuité,  f.  fém.   Clarté  ,  fe  perd  l'eau  d'un  bafiin  de  fon- 

netteté.  taine  ou  d'un  réfervoir.  Troa 

Perfpiration  >  f.  f.  terme  de  d*une  clef  i  d'une  fiUere  »  &c* 
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^^trokjené  eotie  une  2]e  &}a  U  /</«  p^-  terrg.  Je  ctaîtu  la  ' 

terre  ferme.  pe/anuur  de  fon  bras  ,  dt  fis 

Fenitifant ,  f.  f.  Sorte  d*ar-  eot^s, 

ne.  Efpeçe  de  halcbarde.  Pefanttur  fe   dit  auffi  d'une  * 

Perturbateur  »  frice  »  f.  Celui  îndifpodtion  à  auetqûe  partie  du 

qai  tcoublç ,  qui  excite  le  dé«  corps  :  Une  pé/anteur  d*eJiomae  » 

fordre.  On  ne  dit  guère  que  pef  àe  tête ,  par  tout  le  eàrps» 

turbatêur,  du  repos  public*  Pcfanteur  d'efirit  ;  lenteur  & 

Perturbation  ,  1.  fém.  terme  groméreté  d'efprit.                 .    '" 

didaâique.    Trouble.    Emotion  •  Pefie  »  C  f.  C*eft  tout  ce  qu'on. . 

de  Tame.  pefe  en  une  feule  fois.  L*a£lioit 

Perventhe  ,  f.  f.  Plante  Tulnd-  de  pefer. 

raire  &  aftriifgente.  Pefi-liqueur ,  f.  m.  Inftrtrment 

Pervers ,  erje  »  adj.  &  f.  m.  par  le  moyen  duquel  on  décou- 

&  f.  Méchant.  Dépiivé,  vre  la  pefanteur  des  liqueurs» 

Perverfion  ,  C  f.  Changement  P^fir^  v.  aâ.  Voir  la  pefan- 

^e  bien  en  mal ,  en  matière  de  teur  d'une  chofe  avec  les  poids*  " 

Religion  &  ■  de  Morale. .  Figurém.  confidérer  •  exaniiher 

*,  Perysrpti  «Cf.  Mdchaocetd  »  attentivement.  Pefir  un  ballot* , 

dépravation.  Ptfir  Us  confiquenees  d'une  entrer 

Pervertir  »  verbe  aâif.  Gâter*  prifi.  Il  pefi  toutes  fis  paroles  « 

Mettre  dans.les  mauvaifes  votes,  il  parle  avec  lenteur  &  avec  cit'- 

Perrertirrordredeschofis  ^UOQf^  •  COltk(^&^ùn•                    * 

blcr  un  ordre  établi.  /'«/«'',  v.  n.  Avoir  de  la  pê- 

Pefade^  f.  f.  terme  de  Mane-^  fanteur.  Etre  onéreux  ,  embar- 

ge  ,  mouvement  par  lequel  un  raiTant.  Cette  affaire  me  pefi  fiir 

cheval  levé  le»  pieds,  de  devant  le  xaur  »  me  caufe  beaucoup  de 

fans  renouer  ceux  de  derrière*  chagrin.  Unfiâretlui  pefi^  il  ne 

Pefimment,  (  «menr  )  adverb.  .  peut  garder  un  Cecttu  II  faut  ^ 

D*une  manîer.ç  pefante.  pefer  ïur  cette  note  %  fur  cettt* 

Pefant ,  ante^  adj.  Lourd  «  qui  fyllabe  »  il  faut  appuyer  fur  cette  ' 

pefe.  Qui  tend  en  bas.  Qui  eft  note  ,  fur  cette  fyllabe. 

de  poids.  Fâcheux  »  onéreux ,  Pefeur ,  fubft.  m.  Celui  qui  . 

Cfflbarra^ant.  Qui  a  peu  de  feu  «  .  pefe. 

de  vivacité  ;  qui  eft peu  brillant.  Pefin ,  f.  m.  Inftrument  avec 

Avoir  la  tête  pefante ,  Tavoir  lequel  on  pefe  ce  qu*on  n^peut 

chargée  d'humeurs ,  de  vapeurs,  communément  pefer    avec  des 

Fam'àl.  C«Aomm<  fdttr/ÔA^e- •  balances. 

faut  d'or,  eA  officieux,  d*un  com-  Pefftire  «  f.  m.  Sorte  de  reme- 

tnerce  sûr  &  aii¥,  &c.  Ce  livre  de  folide  pour  les  femmes. 

raut  fon  pefant  d'or  »  eil  cxcel*  Peftard  ,  f.  m.  terme  d'éco« 

lent.  lier.  Rapporteur ,  malin ,  &c. 

Pefanteur  ,  f.,  f.  Le  mouve-  .       Pefte  ,  f.   f.  Maladie   conta- 

menc  des  corps  vers  le  centre  gieufe.  C'eft   une  humeur  qui 
de  leur  tourbillon.  Charge  bur-  -  naît  fous  la  gorge ,  aux  oieilles 

de  ,  poid^.  '  &  aux  aines. 

Pefsnteur  ncoup  que  donne  Figurém.   Cet  homme  efl  une 

un  corps  pefant,  quand  il  tom-  p^ftct  eft  d'un  commerce  pemi-. 

be  ,  coup  d'un  homme  fort  &  cieux.  //  efi  un  peu  j^e.fte  ,  il  eft 

robuftCr  La  pefanttur  du  corps  malin.  On  dit  par  imprécation  ,' 

Bb  iv 
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f'^e  fçit  it  PiiAQtMU  9  du  fou  I  PJi49itr  >  ▼.  aâ.  Se  Anrir  éê 

ta  mil»  pétafjds. 

Fefier ,  ▼.  n.  Dire  du  mal,  la^^  Pitsréitr  ,  il  m.  Celvi  q« 

jttttcr  9  sHmpat'ti^Qter  ibrteiq^nf ,  fait  ou  af  pltouc  le»  pétar4s. 

s'^«){lQncrçoAUeqiielqv*un.  Pitsfitt  ^  u  m.  Plame  dont 

FÎJ^ifut  ,  ad).  Qui  çoiiuau-  lea  leoillca  font  his^t  comiM 

nique  la]ieâei  un  cbapeaii* 

Ftfijfisé,  /f  »  i^  m.  &  f.  ^  Pètjud,  f.  m.  On  dit  HmA. 

tdj.  Qui  a  lapefte.  Im  'C'^ur  du  Roi  pitàwi  »  pou< 

PcfiiUnc€^  t  f.  Çorr^tîoa'de  un  lies  de  «onibfion  &  oà  tont 

r^r  ^  pefté  r^R*^^^*^  ^^*  ^^  I^  monde  eft  mairre. 

pays.  -PùûMdiêrê  ,  f.   f.   AflTerahl^ 

FigviÀm   ^0  «1^  ^<»«  (tf  fans  ordre  ,  lieu  oà  chacun  fait 
tkiiirt  th  pefii^'^^  >  enfeigP^i  '  le-màitre. 

nneffitUYaifedo^lrine.  fétéchits  ,  f.  f.  pler.  Efpece 

PeJiileMf^  ente  ,  ad).  M^aàU  de  pondre  »  tacke  fur  la  peia 

jifiiitui^  f  qui  tJeot  de  U  pe^e*  dai^s  les  iieTrvs  malignes. 

PtfiiLemtul^  eHu  {p<fiiUneul)  P^ttr  ,  r,  lient.  F»re  an  pçt« 

adî.  Qq^  a  Une  qualité  maUgne  »  F^ire  va  certain  brak  en  tirante.           ' 

éi  qtti  tieat  dc  U  peiU.  CoaU*  Edater  avec  bruit.                               ^ 

'  P^lentiemif  ,  a«/ê«  (^i(fty  }  /«  s^»,  v«as  mandera  an  be<- 

adj.  Xé  même  chofe  ^^n  pcéU^  <  foin. .. . 

leiU^i  Peteur  ,  «ci/i ,  fubd.  Qnl  pete* 

Pet^C  ^  VcBt  epù  ioft  da  Proverb.  on  Pa  ekafi  comme  m 

fandement  a^acbroit*  fâteuri  l^onteufement. 

Peu  »  (orU  df  l^a«is  eofids.  .  PétUUmt ,  iwit«  ,  adjeA.  Qm 

Pétale ,  C  m,  t^pruvB  cte  Bota^  ëtiscelle  «Tec  bniîfr  m  &  biB- 

nifte.  Ff  o^Ue»  î^ae  flecur  qqi  fer-  lant. 

v.#eAt  d'enveloppe»  au  piiil  ëç  an»  PétillemêiUp  f.  flUr  L*a^oo  de 

étamxocs.  pitilleé. 

P4tëli/m4%  f.  m^tt.  Forme  de  .  PdtUler  »  v.  nent«  Ettnceler 

jugement  éta))Ue.è5yra^aft«  a^ec  bruit.  Briller  avec  brait« 

Pétarade^  f.  f.  Plttfieurs  pets  ;  Eclater, 

de  flûte  que  fi)iR  les  cbevaux  en  .  Ce  vinpititle  fuéndiM  te  rtr/è^ 

ruant,  BruÂt  qu'oe  feit  de  U  bou^  il  s^  ^Slere  de  pentes  parcel* 

cbe  par  nképJiis  poitr  qeehptSin.  les.  Lefkmf^  luifédUe  dmna  Us 

Pétarajfe  »  £  £  terme  de  Mat.  teinté  ,  il  eft  vtf  &  imp^ietix. 

Hacbe  à  msiKeeu  -poivr  pouflcr  i2  pétilU  deeounr ,  ilfoahatte 

r^oiipe  dees  let  grindcs  cou*-  arec  atdeuc  de  eourk  •  &c. 

cures.  Pêûê  «  feiiu ,  adj.  Qui  n*eft 

Phmd^  C  m*  Machîojç  de  mi-  pas  grand.  Qui  n*eft  p»s  de  cor- 

tal  creux  ,  d*tKM  certaine  lar-  fëquence.  Fort  }eùne.  Peu  coofî- 

geur  ,  qu'oQ  emplit  de  poudre ,  dérabte  en  eomparufon  d*un  au* 

tour  fiiire  éviter  ^  portes ,  les  tre  plus  grand, 

irrieres  »  &c  des  vilks  qu*on  Peiit-à-petit  9  aAv.  Peu- à* peu* 

▼eut   pieadre   d'emblée  ,  pour  E»  petit ,  en  raccourci, 

rompre  quekpie  pon>-levis  ,&c.  Porter  un  petit  eoltet  »  être 

Papier  ea  ^ufieurs  Roubles  »  habilld  en  EccUiiafttque. 

g^rai  de  poi^d»  à  canon»  petit  >  f»  ».  Aw»!  souv^ 


P  E  "^  PEU       39f 

Itment  f>^.  Lt  chit^^e  «  fait  du  lequel  on  pétrit  6l  on  fene  I0 

petits.  Du  pttit  au  gtani  »  par  paiflk 

com^raiiba  Àtï  pètttéi  choféà        Pétrir  ^v.zd.  Détremper  de 

aux  grandes.  la  htin9  avec  dft  Teai  »  la  mé- 

Pmttmént ,  êdir.  D'ane  tta«  1er ,  la  remuer  fie  en  faire  de  U 

jilere  petite  &  banvie;  1/  vit  pâte. 

pttitcment  »  i/  êfllàfépêtittmeHt^         PetrhU  1  f;  m*  Bitume  liquida 

a  l'étroit.  tt  noit  qâi  Tort  dé*  fentes  des 

Fêtiekfi ,  r.  iSéfliu  Petite  taillé,  rochers. 
Modiéiti.  Minutie  1  bagattUoi        In  ptttà  ^  dans  l'imérieur  du 

Petirtjpi  d'atiù  ;  de  «««r  j  fcâf-  tttur  ,.  eh  fecret« 
^«fl«j    ^  Pimamiut  ,  adr.  Avec  pé* 

Pétïttân  ^  £  f»  Demande  on  tutance^ 
aAion  en  jûftice.  Demandectaîre        Pitulknu .  îk  f.  Manière  d*agîr 

&  intelligible.  Pitid^k  dé  priH'*  où  îl  y  a  de  Pemportement ,  de 

eipt  »  fe  dit  lorfque  l'on  allé-  rinfoletice  ,  de  refflronterie. 
gnepottr  preuve»  la  ehbfe  mé-        Pétulant,  ânie  »  adje^.  Vif» 

me  qui  eft  en  qoeftion»  impétueux ,  brufqàe. 

Pédtoite  ',  f.  m«  Aftion  par        Pttun  »  f*  m.  Tabac.  On  ne 

laqudle  on  demande  la  pto-  fé  fert  de  pétun  que  par  raiUe- 

priété  d*nne  chofe.  11  eft  aaffi  rie.  C'efi  un  prènmr  de  petun, 
ad},JSîoMpétii0irê»  Bout-de-petun  ,t  m.  OiTeau 

Petûn,(,  m.  En  ^laifantant  >  de  TAmérique* 
petit  pied»  Voilà  dtjàlh  petons^        Pétuner,  v.  n.  Fumer  du  tabac. 

?eri»/ic/«,f,fv  Sorte  de  coquil-        Pétuûfé  ,  f.  m.  Pierre  avec 

^^f^  laquelle  les  Chinois  font  U  pot- 

Pttariu ,  f.  m.  terme  d*An-  celàine. 
tiquaire.  Sotte  de  chariot  à  qua-        feu,  adv.  En  pctît  nombre. 

*'\'^""*  En  petite  quantité.  On  dit  auffi 

Pétreau ,  f.  m»  terme  de  Jar-  uk  peu  *   un  peu  plus  >  un  p4u 

dtnier.  SauvagOon  qui  repouffe  mo'ms ,  &c.  Dars  peu ,  dans  peu 

au  pied  d'un  arbre*  de  temps.  Vivre  de  peu,  vivre 

Pétrés ,  adj.  dém.  Ufité  dans  de  peu  de  chofe. 

PArahie  pétrée  »  pleine  de  pier-         Céfl  un  homme   ie,^  peu  ,  de  . 

••*• ,  néant ,  de  la  lie  du  peuple. 
Petreux  ^  eufe  ,    {eus)  adj.         C*efi  peu  dé  chofe  que  ce  livre 

En  Anatomie  ,  pierreux.    Qui  W,  ce  ôvre  eft  médiocre,  peu 

*'^ïy   ?  1**  P^^"®*  important.  Ceji  peu  de-chofi  f  «e 

Pétrtekerii ,  f.  fém.  terme  de  de  Mouf ,  nous  Cotamu  bien  foi- 

Majfne,  Appareil  de  ta  pèche  bfes  Se  expofés  à  bien  des  mi- 

de  la  morue.  feces- 

Pétrifie^ïtion  ,<  f.   te  ehae-        Pour  peu  que  vous  frappU^  it 

gement  d'un   corps  en  pierre,  entendra  ^  fi  vous  frappez   le 

Corps  converti  en  pierre.  moins  du  monde ,  il  entendra. 

Pétrifier ,  v.   aft.   Convertir        Peu-â-peu  ,  adv*  Infenfihle- 

en  pierre.   Figurera,  endurcir  ,  ment, 
rendre  immobile.  A  peu-près  »  adv.  En  partie* 

Se  pétrifier ,  v.  réc  Devenir  Prefquo  ei^tiérement. 
P**"^-.  Peu  fouvent  ,  adv.  Aff<?z  ra» 

rctrin,J,  mafc.  Coffre  dans  xcmeat.  On  dit  encore  ^/a/rryo/t 
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peu  ,  quelque  peu,  &c.  PeU  eft*  COfToCf.  :   t/n  uleere  phagSdlnW 

anflî  quelquefois  fubft.  //  W<  «f«  que*  Une  eau  pkagédénique, 

peu  qu'il  a.  Phalange ,  f,  f.  C*étoit  Tinfàn- 

PeuilUyù  f.  terme d*Affineur.  terie  des  Grecs.  On  appelle  de 

Petit  morceau  de  métal  fur  le-'  même  les  rangs  flc  les  difpofi- 

qbel  on  a  fait  TefTai  du  refle.  tions  des  doigts  de  l'iiomme. 

Peuplade  ,  ù   f.  Colonie  de  Phalangite,^  f.  m.. Soldat  de 

gens  qu'on  envoie  pour  peu-  -  la  Phalange, 

pler  un  lieu.  Lieu  où  l'on  a  fait  Phalaris ,  f.  mafc.  Plante.  On 

quelque  peuplade.  l'appelle  au(H  graine  de  Canarie.  ^ 

Peuple  ,  f.  m.  Multitude  de  La  graine  &  le  jus  du  phalaris 

personnes  qui  habitent  dans  un  appaiient    les  douleurs    de    la 

même  lieu.  Tout  le  corps  du  vedie. 

peuple  ,    fans  comprendre    les  Phalène  ,  f.  m.  Papillon  noc« 

gens  diÀinguës.  Toutes  les  per*  turne.  Hift.  natut. 

fonnes  qui  font  d'une  même  pa-  .  Phalenque,  adj.  Il  fetlttd'une 

roUTe  »  d'une  même  religion.  Le  efpece  de  vêts  latin  qui  a  cinq 

P'euple  Juif,  La  voix  du  Peuple  pieds ,  un  fpondée  f  nn  daâyle  » 

eft  la  roix  de  Dieu  ;  ordinaire-  &  trois  trochées, 

snent   le   fentimcnt  général  eft  Pharaon ,  f.  mafc  Efpece  de 

fondé  fur  la  vérité..  jeu  de  carres. 

Peujâe  ,  petit  poiiïon  qu'on  Phâré ,  f.  mafc.  -  Fanal ,  feu* 

met  dans  un  étang  pour  le  peu-  '  Sorte  de  tour  dont  le  haut  porte 

pler.  un  fanal  qu'oil  allume  la  nuit. 

^Peupler  ^  v.  aft.  Remplir  de  .Pharifaïque  , -adj-   Qui  -tient 

peuple.  Mettre  des  gens  dans  du  caractère  des  Pharifîens. 

un  lieu  pour  Thabiter.  On  dit  Pharifaïfme ,  i*  m.  Caraftefe 

uvlÇ^  ,  peupler  un  étang  ^  un  bois  ^  des  Phariûens.  Familier,  hypo- 
une  rigne, .                                     -  crifie. 

Peuplier  ,  f."  m.  Nom  d'arbre.  Pharîfien  ,  f.  m.  Nom  de  feéle 

Peur  I  f.  f.  Crainte.  Frayeur,  parmi  les  Juifs.  Au  figuré ,  by- 

//  a  peur  de  fon  ombre  ,  les  moin-  •  pocrite. 

dres  chofes  lui  font  peur.  Pharmaceutique  ,  f.  f.  Partie 

De  peur  de  ,  forte  de  con-  de  la  Médecine  qui  traite  de  la 

{on^ion.  De  peur  des  brigands  »  compofition  &  de  l'emploi  des 

d'éire  PoU,  médicaments. 

De  peur  que^t  autre  conjonc-  Pharmaceutique  ,  adj  eft.  Qui 

tîon.  Refie[  ici  »  de  peur  qu'il  nW-  appartient  à  la  Pharmacie. 

rite.  Pharmacie ,  f.  f.  L'art  de  com- 

Peuréux ,  cufe  i(eus)  adj  eft.  pqfer  &  de  préparer  des  reme- 

Qui  craint.  Ombrageux.  Timide,  des. 

Peut-être  ,  adv.  Par  hafard.  Pharmacien  •  fubft.  m.  Celui 

Peut-être  eft  quelquefois    fubft.  qui  fait  la  Pharmacie    ou  qui 

Jl  ne  faut  pas  fe  fonder  fur  un  l'exetce. 

peut' être,  Pharmaeochimie  »  f.  f*  Partie 

Phaéton ,   f  m.  Fils  du  Soleil  de  la  Chimie  qui  enfeigne   U 

&  de   Climeiie.  On  donne  le  préparation  des  remèdes,  chimi- 

tnême  nom  à  une  forte  de  petite  ques. 

calèche.  Pharmacologie  »  C  f.  Science 

Phagddéniquef  adj.  Rongeant,  de  la  Pharmacie. 
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Phërmûcopù»  f.  f.  LÎTftf'qiil  à  défis  Mi/ânthrope ,  mi/anthro* 

iJonne    la   coanoiffiince   de   la  pu. 

Pharmacie.  Philarque ,  f.  m.  Chef  de  triba» 

Pharyngotome  »  f.  m.  Lancette  Magiftrat  de  l'ancienne  Athènes» 

cachée  avec  laquelle  le  Cbirur-  Philautu ,  f.  f.  Amour  de  foi- 

Sien  peut  pénétrer  jufqu'au  fond  même» 

e  la  gorge.  Phillyrét ,  f.    f.   Arbufte  qui 

Pharynx ,  S.  m.  Partie  de  la  croît  aux  lieux  rudes.  Ses  feuil- 

bonche  où  comoience  le  con*  les  font  bonnes  pour  guérir  les 

duît  qui  va  à  Teftomac.  ulcères  de  la  bouche. 

Phafe ,  r.  f.  U  Te  dit  des  diffé-  Philologie  ,C    f.    Erudition 

tentes  apparences  des  aftres  par  qui  embrafle  diverfes  parties  des 

rapport  au  foleil  &  à  la  terre.  belles-lettres  &  fur-tout  la  cri* 

rhcbtts  »  f.  mafc.  Dieu  de  la  tique, 

poéde  félon  les  anciens.  Pom-  Philologique  ,  adj.  Qui  con* 

peux  galimatias*  Langage  aiFe^é.  cerne  la  Philologie. 

Le  blond  phibus  »  poétique-  Philologue ,  f.  m.  Celui  qui 

inent ,  le  foleil.  s'attache  a  diverfes  parties  de 

Phénicoptere  ,  voyez  Séchant,  la  littérature  ,  &  fur- tout  à  la 

Phénigme  »  f.  f.  Remède  qui  critique, 

excite  de  la  rougeur ,  &  fait  éle-  PhilomeU  ,  f.  f.  En  poéfie  » 

irer  des  ve(!ies   fur  les  parties  roflignol. 

du  corps  où  il  eft  appliqué.  /'A/7o/bpA«/«,  ad),  fém.  Pîerrt 

Phénix  t  f.  m.  Sorte  d*oifeau  phUofophale  «  la  prétendue  tranf- 

gu*on  croit  fabuleux.  Au  figu-  mutation  des  métaux  en  or.  Ct 

ré  ,  fupérieùr  i  excellent ,  celui  n*eft  pas  la  pierre  philo/ophale  » 

Sui  prime.  //  eft  U  phénix  des  ceci  n'eft  pas  difficile.  //  ne  trou» 

orateurs,    .  ver  a  pes  la  pierre  philo/ophale  i 

;    Phénomène  »  f.  m.  Apparence  il  a  l'efprit  fort  borné. 

2a*on  découvre  dans  le  ciel  &  Philofophe^  f.  m.  &  f.  Ama« 

ans  tous  1^  effets  fenfibles  de  teur  de  la  fageffe  ;  fage  ,  pru« 

la  nature.  Chofp  rare.  €\ft  un  dent.  Celui  qui  efl  \6t(é  dans 

phénomène  que  de  tous  voir  ici,  la  phiiofophie.  Celui  qui  mené 

Phérécrate  (  f.  m.  Vers  grec  une  vie  tranquille  &  retirée, 

•u  latin  compofé  d'un  daayle  On  appelle  encore  PAi/o/ô/rAe, 

entre  deux  fpondées.  celui  qui  par  libertinage  d'efprit 

PhilaSlere  »  f.  mafc.  Sorte  de  fe  met  au-deiTus  des  devoirs  & 
remède  fuperftitieux  qu*on  atta-  des  obligations  de  la  vie  civile 
choit  à  quelque  membre  du  &  chrétienne* 
corps.  Préfervatif.  Au  pluriel,  .  Philofopher ,  y,  n.  Raifonnec 
bandes  de  parchemin  que  cer-  dematieresphllofophiques.  Rai- 
tains  Juifs  portoient  au  front  »  fonner  conformément  aux  pria- 
&  où  étoient  écrites  les  paroles  cipes  de  la  phiiofophie. 
delà  loi*  Une  faut  pas  tant  philofopher^ 

Philantrope  f  Acsid,  t,  in,  Céim.  il  ne    faut   pas  raiibnner  trop 

qui  eft  porté  à  aimer  tous  les  fubtilement. 

hommes*  Phiiofophie  t  f.   f.  Amour  de 

Phîlantropie  t  f-  f*  Caraélere  la  fageffie.   ConnoifTance  claire 

du  philantrope.  Trévoux  écrit  &  didinfle  des  chofes  nature!* 

philanthropie,  L*Acad,  nxet  une  les  &  divines»  La  fcience  de  U 
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ù>p^€  »  4e  la  Morale ,  de  la  FktHJU ,  (pktî/U  )  f.  f.  Catitir 

Pbyfiquc  &  de  la  Métapbjfi-  mmaipHStmcnt  da  corps. 

4|iie  PhthifiologU,  C  f.  terme  de 

Feimeté  &  dlération  d'efprit  Mddecîfie.  Difcoors  »  muté  de 

yaf  laquelle  on  ie  met  aa-deSSiis  la  plMhifie. 

des  accidents  de  la  vie  êc  des  J^AfA^/CfUyadî.Qiiieft  attebc 

tefles  opinions  do  monde.  de  la  phthifîe. 

FhilojopkU  t  en  terme  d'Ia-  PhyiUm  ,  f.  nafc.  Efpece  de 

primetîe ,  cf  raAere  eetre  le  ci-  merciiriale  »  émoQieme  èc  laxa- 

céro  &  le  petit  romain.  ûre. 

FkiUfopki^aêt  md],Qmêp^9f  Fhyfttere  »  f.  m.  Soaffleuc  , 

tient  à  la  Fliiilorophie.  forte  de  poii&n. 

PkiUfrphiqmewum  ,  adv.  En  Phyjuim ,  f.  malc.  Celvi  qui 

PhitoToplie  t  s  U  manière  dVm  £ût  la  Ph jfique.  Cehii  qui  dtn- 

Pliiloiôplie.  die  la  Phyfi^îiie. 

Philtre  f  r.  m.  Sorte  de  btevK  Phyfioùpt  »  f.  £  Partie  de  U 

Vage  »  qtt*on  donne  >  dic-on,  pour  Médecine  qoî  Rattache  à  cosfi* 

fiûre  aiaicr.  dérer  le  corps  humain  dans  Tétat 

Philtrer  ,  Toyez  PUtrer»  de  fantd, 

Pkimofa  »  C  uu  Maladie  du  Phyfcmnùmie  >  f.  l  Science  qui 

pr^oce.  juge  du  caraftere  de  quelqu'un 

rklébotomîe ,  f.  f.  L*art  de  fai*  p»  les  trairs  du  rifa^»  L*air  » 

gner.  Saignée.  les  traits  du  vifage. 

Phîéhmiûmiftr  »  V;  aft.  Tner  PhyJUnomiJU  »  f.  m.  Qui  jug0 

du  fang.  fur  la  pbylionomîe  »  qui  iè  coa* 

PkUgmatifue  f  phitgme  t  phUg'  ooft  en  phylionomie. 

«Ro«  9  pkUtwfium».  Voyez  ces  Pkyfiquê ,  f.  f.  La  fcîence  def 

snots  par  //.  chofes  naturelles.    Claffe  d'un 

Pkhgijiiquê  p  f.  m.  La  partie  Collège  où  l'on  donne  des  leçoof 

da  corps  oui  peut  s'enflammer,  de  Phyfîque. 

PhUgofi  ,  f.  f.  Inflammation,  Phyfique^  adj.  Qui  concerne 

ardeur ,  chaleur  contre  nature.  ^  phyfîqoe  naturelle.  In^M^ 

Phanieure  ,  {phênieurt  )  f.  m.  hilité  phyfique ,  chofe  impoflîblc 

Oifean.  Rofltgnol  de  muraille.  fuÎTant  Tordre  de  la  nature. 

•   PhoUdê,  fubfl.  f*  Coquillage  Phyfiqutment ,  adv.  Naturet- 

dottt  la  coquille  eft   de  cinq  lement ,  d'une   manière  rétUe 

pièces.  &  phyflque. 

Phoffkon  )  f.  m.  Qui  porte  Piaculairt  »  adj.  Qui  a  rap- 

la  lumière.   On  donne  ce  nom  port  à  rexpiation.  Sûcrifict  ptik* 

•nx  tubflances  qui  ont  la  pro-  cuUiru 

priété  de  luire  ,  comme  du  hxu  PUft  i  f.  f.  Fade  ;  hs^. 

Il  y  en  a  de  oatarels  &  d*artifi«  Piaftr ,  v.  aft.  Marcher  av* 

ciels.  fiené.  En  terme  de  manège ..  palp 

Phrûfê ,  r.  f.  Façon  de  parler»  iâger  dans  une  ■  feule  &  même 

Sorte  d'arrangement  de  parolei  place  »  fans  avancer ,  (ans  reçu* 

qui  forment  un  fens  parfait.  Il  1er ,  fans  fe  traverfer. 

ne  pcrlt  que  par  phrafts  »  il  a  une  Piêftur ,  C  8(  ad).  Cheval  qut 

laçon  de  parler  aflPeAée.  piafe. 

Phrémfie ,  phrtnùique  ,  voyez  Piailler  ,  v,  neut.  Crier  pat 

frinifit^  &c.  dépit,  criaillef.  Çit  enfant ^^fM 
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kêmmi  ne  fait  que  plaUler  i  fà-  rc*  Petite  engrelure  qu'on  fait 

Allier.  au  bout  des  dentelles.  Efpece 

PlailUrU ,  f.  fiém.CriaiUexîe  t  de  marteau  poiatu  qui  n*a  qu'uA 

crterie  ;  famiL  eôté.                            •* 

PMi//««r,«ttyf,C&  ad j.  Criard.  Picoté  ^  adj.  Marquetd. 

^î  ne  fait  que  piailler  ;  famîK  Pic^^mtitt ,  ù  m.  Unpre(fioil 

Pian  ,  r.  m.  Maladie  véné*  de    douleur  que   les    humeurs 

tienne  en  Amérique.  Acres  font  fur  la/peau. 

PianepianctMdw^ Doucement»  -Picour  ,  ▼.  9A,  Faire  une  îm* 

lentement.  prei&on  doulourèufe  fur  la  peaiu 

Piano  ,   terme    de  mufique*  Les  férofités  picotent  la  peau,  Lts 

Doux»  dencement.  oi féaux  picotent  les. fruits»  les 

Piajt ,  C  m.  Oefcendant  des  béquettent.  Picoter  ,   attaquer 

tncleiuies  maifons  de  Pologne,  par  des  paroles  malignes,  Aga« 

Pinfi  eft  oppofé  à  étranger.  cer. 

Piafire ,  t,  £  Sorte  de  mon*  Picoteria,  f,  f.  Petite  umqam 

noie  d^Efpagne  qui  vaut  enrîroa  qui  Te  fàît  de  paroles, 

an  écu.  Pieotin  »  f.  m.  Sorte  de  meitir^ 

Piauler ,  v.  n.  Se  plaindre  en  pour  donner  de  Paroineaux  che* 

pleurant;  popol.  vaux. 

Pic  ,  r.  m.  terme  de  jeu  de  Pie  »adj,  f.  Œurrepie^œnTr^ 

piquet.  Ce(la«ifi  une  forte  d'inf*  de  charité  faite  dans  la  rat  dm 

trument  de  fer  pour  calTer  des  Dieu. 

ehofes  dures.  Pie ,  f.  f.  Sorte  d*oifeaii  fort 

Pic  ,  en  Géographie  »  mon*  eonnu^  fromage  à  Ut  pi*  >  ito^ 

tagne  très- haute,  ù  pic  d*A^  "^S^  blanc  écrémé. 

dam,  Pis'grieche  ,  petite  pie  fort 

A  pic ,  perpendiculairement*  criarde»   Figiirém»  une    femme 

tfae  montaina  coupée  à  pic^  d*humeiir  aigre  &  qoerellenfe. 

Pica .  H  m.  Appétit  d^ravé  Pie  ou  ckewalpie,  cheval  blanc 

auquel  font  fusettes  les  femme»  &  noir. 

groSes*  Provetb.  il  croit  apoir  trouvé 

Picaveret ,  £,  m.  Otfieas  qui  la  pie  au  nid  i  U  croit  avoir  fait 

nflemble  beaucoup  à  la  linote.  «ne  découvene  impartante. 

PiUa ,  f.  m.  Efpece  defapin.  Pie  «  C  C  CriUade  d*ttn  refttt 

PickoHma  »  C  f.  Olive  de  la  d*épaule  de  menton, 

plus  petite  e^ce.  Pic  de  Bré/U ,  pie  d*Iitde  >  pU 

Pùoleu  ,  f.  m.  plur.  Petits  de  mer  ou  pie  marine  »  9tc.  en* 

ciaapons  qui  tiennent  le  pâafi  féaux, 

dans  la  ferrure.  Pic-mirt,  membrane  qui  ç^n^ 

Picotée  ,  i.  £  Aâton  de  bu-  vre  immédiatement  le  cerveas^ 

tiner.  Pillage  des  ibldats  qui  fe  Place  »  f.  f.  Une  partie  fi^pa* 

détachent  oc  leurs  corps.  tée  de  quelque  tout.  Petit  moiw 

Pieorefn  v.n.  Aller  à  la  petite  ceau  d*é%ofh  t  de  toile  »  ftc* 

pi^te,BÛimct,LesabeWejponi  Qàanrîté  d'aunes  de   toile  o« 

picorer ,  vont  à  la  picorée.  d*étoffes  qui  ne  font  point  cou* 

-Pieoreur  »  £  fl».  Soldat  qui  va  péet  »  Qce.  Ou  dit  auffi  «aeprâre 

i  la  picooée.  Vieux.  dWtUlerèclhepiecedemonnoiep 

Picot ,  f.  n«  Petite  pointe  qui  dtc.  C^ic  pièce  do  po^e,  de  mmm 

$eâe  dtt  boii  coupé  fièi  de  ter-  fi^%  dcc,  UMpits^  dsvin,  to« 
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'  Aceammodtr  mm  hmmau  de  tom*  C'eft  anffi  ace  forte  de  mefurt 
wu  piecu  y  le  maltraiter  »  en  de  douze  poucçs,  chaque  pou- 
dire  beaucoup  de  mat  Emporter  ce  ayant  douze  lignes.  Ceft 
la  pièce  »  railler  ,  m^re  d'une  auffi  le  bas  d*un  arbre  ,  d*nne 
fluniere  atroce.  Meure  tout  U  montagne,  &c.  En  poéfie ,  une 
monde  em  pièces  ,  médire  de  certaine  mefure  de  quelques  (yl- 
tout  le  monde.  L* armée  fat  tmiU  labes  iêlon  leGfaeiles  le  vers 
lée  em  pièces  ,  fut  entièrement  femble  marcher  par  cadence.  On 
défaite.  Avoir  une  chofe  pour  une  nomme  auffi  pied  ,  une  mamere 
pièce  de  pain  »  ûmîL  à  très-bon  de  penchant  qu*on  donne  à  une 
marché.  chofe.  On  fe  fert  anffi  de  ce  mot 
Pièces  de  rapport ,  diiFërentes  pour  fignifier  la  valeur  de  telle 
pièces  dont  on  fe  fert  dans  les  chofe. 

ouvrages  de  marqueterie.  Une        FamiL  il  vm  du  pied  comme 

table  tout  d'une  pièce  ,  d'un  fenl  un  chat  maigre  ,  il  marche  bien» 

morceau.   Figurém.  il  a  dormi  En  terme  de  rôtiffctit ,  les  petits 

tout  d'une  pièce  »  toute  la  nuit  pieds ,  les  perdrix ,  les  cailles  , 

6ns  fe  réveiller.  Cet  homme  eft  les  ortolans  &  autres  petits  oi« 

Éout  d'une  pièce ,  fe  tient  trop  ieaux  exquis, 
droit ,  n'a  rien  de  libre ,  de  dé-        Le  pied  du  montoir  d*un  che^ 

figé  dans  fa  taille  ;  ou  ,  cet  val ,  le  pied  gauche  de  devant, 

omme  eft  rigide  •  inflexible  »  il  Le  pied  hors  du  montoir»  le  pied 

n'a  ni   foupleiTe  dans  l'efprit  »  droit  de  devant.  Ce  cheval  gOf 

ai  manège  dans  la  conduite.  lope  fur  le  bon  pied  ^  en  galopant 

.Pièces  ,  les  différentes  parties  il  levé  le  pieu  droit  de  devant 

d*ua  logement  :  Son  appartement  le  premier. 
4/f  compofé  de  fix  pièces.  Chercher  quelqu^un  à  pied  &  à 

Une  pièce   de  blé ,  d'avoine ,  cheval ,   le  chercher   par-tout. 

&c.   Certaine  portion  continue  Attendre  ,  combattre  de  pied  fer» 

de  terre  femée  en  blé  »  en  avoi-  me  ,  attendre ,  combattre  avec 

se  •   &c.  affurance  &  (ânt    quitter    foa 

On  lui  a  donné  la  pièce  pour  pofte.  Lâcher  /f  pied  ,  reculer* 

fa  peine  ;  on   lui  a  donné  quel*  Famil.  Dontte^  un  coup  de  pied 

que  argent..  //  eft  près  de  fes  jufqu*à  Paris ,  allez  ,  venez  juTr 

pièces  ,  il  a  peu  d'argent  »  il  ed  qu'à  Paris, 
mal  dans  fes  affaires.  ^toveth,  faire  le  pied  dé  grue  ^ 

Faire  pièce  à  quelqu'un  ,  lui  être  longtemps  dans  un  lieu  pouf 

loire une  malice.  Faire unepieee  faire  fa  cour.  Faire  le  pied  da. 

cruelle  ,  fanglante  à  quelqu'un  ,  veau  ,  faluer  quelqu'un  fervile- 

lui  Êûre  affront»  lui  cauferun  ment.  Faire  haut  U  pied ^  ékC" 

grand  dommage.  pàroitre  tout  à  coup.  Mettre  une 

C'eftune  bonne ,  une  fine  pièce ,  chofe  fous  les  pieds ,  la  méprifer* 

une  perfonne  rofée  »  malicieufe«  Tenir  le  pied  fur  la  gorge  à  quél^ 

,   Les  pigeons  m'ont  coûté  cinq  qu'un  ;  le  traiter  fort  rudement  » 

fols  pièce ,  cinq  fols  chacun.  J'ai  lui  faire  faire  par  force  ce  qu'on 

payé   les  oranges  trois  fols  la  veut.  Etre  fur  un  bon  pied  dans. 

pièce  f  trois  fols  chacune"  »  &c.  U  monde  ,  y  être  en  eftime  ,  en 

,  Pied-  ,  •(,  m.  La   partie  que  con/îdération  ,  &c.  Voyez    U 

la  nature  a  donné  aux  hommes  Di^ionn,  de  TAcad. 

9c  aux  aouiuuix  ,poitf  nariche^       Picd'à>^pifid  »  adv.  Pctt4-pe«% 
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PUi'dt'chevre  ,  f.  m.  Sorte  VtoYtth.  faire  d'une piemdiuM 

de  levier  de  fer.  coups  ,  prendre  occafion  en  fat* 

Piedde'Vtau \  ù  m.  ou  C0/O-  fant  nnt  affaire  ,  d'en  terminer 

tafie^  f.  f.  Plante.  une  z\itte.  Il  gelé  â  pierre  fendre  ^ 

Pied   d*ëlouette   ou  Delphi'^  extrêmement  fort.  Pierre  de  toU' 

nium ,  r.  m»  Sorte  Àt  plante.  ehe  ,  pierre  pour  éprouver  i'oT 

Pied'-de^kat  ,  f.  m.  Plant^  &  Targent.  Prov.  fit  figur.  Tia- 

Pied'de-lion  ,  f.  m.  Plante.  térit  efi  la  pierre  de  touche  ;  ofl 

Pied'deMerre ,  f.  m.   Plante,  reconnoît  l'amitié  fie  la  probité 

Pied^de-pigeon ,  f.  m.  Plante.  d*un  homme  dans  les  chofes  qui 

Pied  droit ,  f.  m.  La  partie  regatdent  Pintérét  La  Juftice  eft 

du  jambage    d'une    porte    qui  la  pierre  fondamentale  des  Etau  ^ 

.comprend  le  chambranle  ,  le  ta-  «ft  ce  qu'il  y  a  de  plus  important 

bleau  ,  la  feuillure  >  rembrafu-  dans  un  Etat. 

re  &  récoinçon.  Figurém.  une  pierre  d^achope* 

Piéde/èaly  ù^m.  Corps  carré  mstf  >  une  occafion  de  £iLlhr, 

avec  bafe  &  corniche  qui  porte  ce  qui  fiit  obftacle  au  fuccèft 

une  colonne  &  lui  icrt  de  fou-  d'une  affiiire.  Pierre  defeandale  ; 

bafTement.  tout  ce  oui  caufe  du  fcandale  « 

Piedfort ,  f.  m.  Pièce  de  mon*  Ce  qui  donne   occafion    d'être 

noie  plus  épaiflis  que  les  corn-  fcandalifé  :  Elle  efi  la  pierre  dm 

munes.  fcandale  defon  quartier, 

Piidouche ,  f.  m.  Petite  bafè  Jl  y  '  des  pierres  ponces ,  des 

longue  ou  carrée  en  adouciilant  pierres prdcieufes  ^  8ic.  On  tppeWe 

avec  moulure.-  auffi  pierre  •  un  mal  qui  s'engen* 

Piège ,  f.  m.  Machine  pour  dre  dans  les  reins  ou  dans  la 

attraper  certains  animaux.  Em-  veflte. 

bufcade  ,  embûche.           ^  Pierre,  (pièré)  f.  f.  Conduit 

Pierraille  ,  (piérail/e)  f.  fém.  ftit  en  terre  ,  à  pierres  fechet  • 

Amas  de  petites  pierres.  pour  l'écoulement  &  la  conduits 

Pierre ,  Ç  pière  )  f.  f.  Corps  des  eaux, 

mixte  inanmié  y  dur ,  qui  ne  fe  Pierreries  ,  (pièreries  }  f.  Uau 

Jiquéfie  point,  fie  que  la  nature  plur.  Pierres  précieufes. 

a  formé  dans  la  terre.  Pierrette ,  (pièrUe)  f.  f.  Petits 

^  Prov.  &  figurém.  trouver  des  pierre. 

.pierres  en  fon  chemin  ,  trouver  Pierreut ,  eufe ,  (pièreus)  adj^ 

des  empêchements  ,  des  obila-  Plein  de  pierres. 

des  à  ce  qu'on  veut  faire.  Afe-  Pierrier  ,  (pièrier)  f.  m.  Sorte 

ner  quelqu'un  par  un  chemin  où  de  petit  canon  en  ufage  fur  les 

il  n'y  a  point  de  pierres  ,  ne  lui  vaiiTeaux. 

donner  aucun  relâche  dans  les  ^Pierrures ,  [pièrures  )  f.  f.  pL 

affairés  qu'on  a  contre  lui.  Famil.  terme  de  Vénerie.  Ce  qui  fur  U 

Jeter  des  pierres  dans  le  jardin  tête  du  cerf  entoure  la  ineule 

4^  quelqu'un  ;  dire  devant  lui  en  forme  de  petites  pierreîi  »  es 

des  chofes  qu'il  ne  peut  s*em-  (jfui  forme  lafraife. 

pêcher  de  s'appliquer.  Piété ,  f.  fém.  Culte  de  Dieu; 

Proverb.  jeter  la  pierre  à  quel'  Dévotion.  Piété  filiale  ,  amouc 

qu'un,  ,  accufer  une   perfonne  pour  fes  parents, 

plutôt  qu'une  autre»  Blâmer  quel-  Piéter ,  v.  n.  Mettre  pied  au 

iqu'ilA»  .  but  marqué*  Figttiéitt«&'famj^ 
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ft  piitiff  prendre  bien  fes  me- 
sures. 

Piittr  U  gouvernail ,  y  mettre 
^es  marques  de  dUlance  en  di£^ 
tance  «  pour  connoître  combien 
il  enfonce  dans  Teau*. 

PUiiiur  •  verb»  neut.  Frap- 
per àM%  pieds  la  terre  ou  autre 
chofe. 

Piéton ,  f.  m.  Soldat  qui  efi 
i  pied. 

Piéton  y  onti  f.  m,  &  £•  Un 
ion  piéton  >  une  bonne  pîétone  » 
celui  ou  celle  qui  marcIie  bien 
k  pied* 

Piètre  t  adj.  Chétif,  enmatt« 
■^rais  état,  Famîl* 

Piètrement  li  adverb,  Cbétive* 
ment  »  en  mauvais  état*  FamiU 

PiétrerU  »  i*.  f.  Chofe  vUe  & 
aéprirable  en  {on  gesre. 

PUtte^  (piàte)  Ç  f.  Oifcan 
aquatique. 

P/<«,  f.  m.  Pièce  de  boîf 
jûgnifée  par  un  ou  deux  bouts , 
|K>itr  faite  des  fraifes  &  des  por 
liflades. 

Pieufiment  »  zày^  Avec  piété. 
Par  pure  déférence.  Sans  fond#> 
snent  »  par  pur  zèle. 

Pieux. ,  eu/e  ,  (eus)  ad|.  De 
deux  fyllabes  en  re^  Qui  a  de 
la  piété*  Qui  part  i^'unû  ame 
xelieteufe. 

Fifre ,  (prfrejfe  )  fubft.  Goulo* 
G^Durmànd.  Exce&vement  gros* 
Terme  bas  &  injurieux. 

Se  pifretf  ▼.  pron*  Manger 
«vec  excès.  Terme  bas  $  &  Ton 
dit  plutôt  s'empifrer, 
^  Pigàoit  t  f.  m.  Oifeau  domgf* 
tique  qui  eft  fort  connu,  Figur» 
§L  fa  mil.  homme  qu*0A.at^e  par 
ajirefie  pour  le  duper. 

t/ne  paire  de  pigeon*  »  deux 
pigeons  vivants  &  appariés. 

i/ne  couple  de  pigeons  «  denx 
pigeons  pour  manger, 

Pigeommoam  »  fubft,  m»  Petit 
j^igeoiU 


Pit 

Pigeomut^  j  y»  ne»t*  Mettre  du 
plâtre  par  poignées. 

Pigeonnier  »  (anier)  f.  m.  Ueu 
où  Ton  tient  les  pigeons..' 

Pi^ée,  f.  m.  Uautd^iine  cou-^ 
dée»  Très-petit  homme. 

l'/jf/ie  >  f.  f,  terme  de  mine* 
Mafie  d*Qr  oa  d*ergent  tirée  dit 
minerai  &:  fépacée  du  mercure 
auquel  il  s'étoit  amalgamé.. 

Pigmst  )  en  terme  de  monnoie, 
le  reAe  de  Vatgeot  qui  a  été 
amatgMié  »  quand  on  a  fait  dee 
lavutes. 

Pignochêr  t  t.  a£l«  Manger 
négligemmeât-  fit  de  petits  mor» 
ceauxjiamiL 

Pignon  »  f«  m.  Le  kam  d'un 
mqr  mitoyen  au  d*un  nmr  de 
faîte  qui  târmiae  en  pointe  & 
où  vient  iînir  le  comble.  En  tet-» 
me  d'Horloger  ^  c'eft  une  petite 
rou&  d'aeier  dont  lès  dents  ou 
liiicaux  t'appellent  ailes.  Arbre 
dans  le  gros  duquel  femt  ph>- 
fieurs  caifnelnres  où  s'eogrenent 
les  dents  d'une  roue. 

Pignon ,  Mt  de  la  pomoie  do 
pin  ;  on  en  met  en  dragée  fie 
Ton  en  confit  »  ce  qui  s'appelle 
pignolat. 

Pignon  ,  ce  qui  fort  du  CQeor 
du  c&nvre  »  lorfqn^^i  Mubilte* 

Pigttonéf  Vtf,  adj.  terme  de 
Blaiôn^  Elevé  en  n>ime  d*efca- 
lier  de  part  éi  d'autre  pirainida* 
lentent. 

Pignoratif»  (  prononcez  p^^ 
moratif)  ad).  Qui  engage  :  Co^ 
irot  pignoratif 

Pigott,  fubft.  mafc.  terme  de. 
mef.  Chandelier  de  fer  à  deux 
poki^es. 

Pili^re ,  f.  m.  Pilier  cavré  qui 
a  une  hafe  fie  un  chapiteau. 

Pitau ,  f.  m.  I^tz  cuitavtto  d» 
beurre  ou  de  la  giaiâb  fit  de  la 
viande. 

Pile  •  f.  f.  Mafie  de  pMews 
chôfi^s  rangées  les  unes  ^  U< 

autres. 


^I^  partie  cl*an  pOQt-Mm-  rtlorur  »  v.a^ft.  flçttic  «s 

'  ^U  de  ptuiîeur6  pUdtis.  criminel  au  pilon. 

PiU  »  r.  F.  Côté  d'une  pièce  de  Piloris ,  f.  m.  Rtt  «a^iaé  des. 

hioQiiaienQà  lont  les  armes  du  Anji'.Us. 

l^àxiQ^,  Un  homme  n* a  nierai»  ni  PHafelU^  f.  f.  Plant*  vulné* 

/7iZ«,  il  n'a  point  dVgenc  raire  (k  aftringente. 

PMer^  V,  a^.  Broyer ,  ëcrafer  P//ot ,  C  m.   Xa«  de  Tel  ra« 

dauif  un  mortier»  Figu,iç.  &  p9|i.  maffé  en  ron^  4^u  jin  maratt 

manger  :  Ctt  homut€  ne  faii  q>tf  falant. 

.  piler.  _    Pilofagit  f.  m.  Ouvfage  de 

PiUttc.9  ù  f.  Indrument  f{\ii  fondation  fur   lequel    oo   bà(jt 

fert  k  pilier  la  laine.                ,  dans  Teau.       .    . 

^  ^  Pi^âftr  •  ù  n.  Grand  mangeur  ,  ,  ^  Pilotage ,  en  tetrm^  de  Ma* 

|}(>pu1.  ^  figiu.  xine  »  l'art  de  conduire  un  vaiA- 

"  i^/7i<r,  f.  m.  Sorte  de  .colonne*  fèau.  Les  droits  dus  au  pilote 

Soi^e  demadlf  qui  aide  à  foute-  ou  lamaneur^ 

jûr  la  voi^te  de  quelque  jé(Uâce»  PiUte ,  f.  m^  Celui  qui  donne 

Au  iîç-fçi^çien»  appui.      ,      .  £es  ordre,^  ppujç  conduire  furcr 

' .  C*e^  un,  piUer  de  cabaret  «  de  ment  un  TaiiTeau.  .Au  âg.  celui 

fafe,  &£.  11  nehouge  du  cafi,  ifgnï  gouverne.,  qui  eft  à  U  tête 

^tt^bai^t.  FamU*  il  a  de^  bons  des  affaires  «  Sec* 

gros  piliers  f  de  groffes  jambe^  Piloter  ^  ▼.  aét.  Ficher  ^  dH;^ 

PÙl/tgfi  i^,  m.  A^ïon  dfi  ff'ïllet.  foncer  des  pieus  en  terre  pour 

l^éi^rdce  âc  dégât  de  gens-  ^  affermir  les  fondements  d*un  édi« 

pillent ,  qui  ravagent.     .  .  iice.  Conduire  iesvaiâf aux  hors 

^    Piliurd^  dt,  ^di.  Qui  pijle.  des  embouchures  4.t^  rivieret  » 

Qui  aime  à  piller.  Ce  mot  eu  des  bancs  &  des  dangers. 

juUU  ^ubâantif.  PûWir ,  f.m.Picus  qi|î  cottn* 

Piller,  f  y.  a£U  Prendre  rem»-  |iofent  ^e  pilotage  ;  ^m<jR«i/ôe 

]kOi;t4r  tout  ce  qu'on  tropve.  U  efihâtie  fur  piloris, 

fé  dît  au(ii  A^s  plagiaires.  J^otrf  Pilule^  f.  f.>  Sorte  de  mddici|« 

^ùyrpill^  les  paffauts^ »  fe  '}^lt^  jnent  en  iotfne, de  petites  boules» 

j^,e{q^  jiçi^r  les  mordre^  Dorer  la  pilule  »  dire  des  chofes 

.  Paierie  »  f.  f.  Vol.   £xa£lion  -âatteufes ,  afin  de  porter  quel« 

ii^uile.  Ravage.  qu'un  à  une^hoîe  pour  laquelle 

'  Pilleur ,  fub{l.  m.  Celui  qvX  il  a  de  la  répugnance  »  >  ou  afin 

pille.  de  lui  faire  recevoir  plus  dou« 

Pilon  ,.r.  m.  Inftftunent  pour  cément  un  refus.  Faire  avaler  la 

|iUer  4^^  un  mortier.  pilule  à  quelqu'un  ,  lui  faire  faire 

Mettre  un  livre  au  pilon ,  ,ep  une  choie  à  quoi  il  a  beaucoti^ 

i^ifir  1^5  exemplaires  oc  les  porr  de  répugnance. 

ter  au  moulin  à  papier  poiur  êtr^  Pimbêche ,  f.  f.  Femme  imper- 

Hiîs  ieus  les  pilons  èc  réduits  en  tinente  >  qui  fait  la  précieufe. 

fÀte.                                ,  Famil. 

Piloner  la  laine  ^yçib.  d£k^  La^      Piment ,  f.  m.  ou  mule^grsîne  p 

^Vl¥^ltr^  f.  f.  Plantf  inédicinale<£0^£iaene 

Pilori»  f.  m.  Poteau  ou  mar  ou  poivre  d'Inde ,  phatc  du  Pé" 

ehine  à  qixoi  on  attache  ceux  que  rou  qui  fert    à  a.UaifonQer   les 

lia  juftice  veut  punir  en  les  ex-  .viandes. 

oofant  à  le  tifée  du  pubUc^  Pimpant  »  te,  adi,  terme  de 
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Tàillené:  Superbe  &  magnifique 
en  habits. 

'  Pimpefôuit\  Acad.  fubft.  fém. 
Femme  qui  fait  la.  délicate  &  l'a 
■préciéufe.  Famil.  Poitiers  écrit 
pimp fouet  i  &  Trér.  pimptfquéé, 

Pîrnpnlocher ,  Trév.  Poitiers , 
^.<  aél.  Coiffer  d*tine  manière 
bizarre. 

'PimprencUe'f'f,  f.  Herbe  po- 
^ïâgere/     ••• 

Pin  I  f.  m.  Nom  d'arbre. 
-  *PiàatU,'t.  m.  La  partie  la 
plus  élevée  d'un^édifice.  MtttVt 
quttqu*iin  fûi^îe  prnacU  ^  le  louer 
extrêmement ,  le  mettre  au-def- 
fus  des  autres  ^ar  its  louanges. 
Il  efi'fùr'U  pinacle,  dans  une 
grande  élévatitw -de  fortune. 

Pmaffet*  (.  fém.  VaifTeau  dc 
charge  qui,  va-a  «voiles  fit  à 
TSmes.' 

•'    Pinaftrè f'Trév,  f.  mafc.  Pin 
iauvage. 

•  Pfhci  ;  f  f.  ^Pïi  en  f  rme  de 
^ointie  qu'on  fait  à  du  li^ge'oû 
a  de  l'étoffe.-  Les  quatre  dents 
-de  devant  du  cheval.  Bout  du 
^ied  de  certains  animaux.  Barré 
de  fer  dont  on  fe  fert  comme 
d^un  levier.  Petite  tenaille. 

Pincé,  ée,tà].  AflTefté.  //  a 
-un  air  pincé  ;  un  fty  le' pincé. 

Pinceau  ;  f.  m.  Inftrument  d  jnt 
fe  fert  le  Peintre  pour  prendre 
les  couleurs  fur  la  palette  & 
les  appliquer  où  i!  ifloi*.  Figur. 
'manière  de  colorier  d*un  Pein- 
tre. La  pltime  d'un  Poëte,  d'un 
Orateur. 

Pincée,  f.  f.  G c  qu'on  prend 
tout  d'un  coup  avec  le  bout  des 
-doigts. 

,    Pincâlier ,  f.  m.  Périt  vafe  où 
•l'on  nettoie  les  pinceaiix.  ^ 

"^     Pineé-niaille  ,   f.'  m.   Avare. 
Famii. 

Pincement ,   i.  m.   Aélion  de 
pincer  les  fruits.  Terme  de  Jar« 
•5lliiûti« 
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'"'fîhè€r\  V.  aô.  Prendre  « 
ferrer  avec  le  bout  des  doigif 
ou  avec  autre  chofe  qui  ferre« 
Au  figuré,  railler,  offerifer.  '  ' 
'  Pincer  le  vent ,  aller  au  pluS 
près  du  vent. 

Pincer  des  deux ,  attaquer  vi- 
vement an  cheval  avec  les  épe- 
Tbtïà,   - 

Pincer  le  Itfth ,  la  harpe ,  tk 
^guitare  ,  en  tirer  du  fon  enfles 
touchant  du  bonr  ^cs  doigts. 

'  Pincer  f  f.  m.  L'aAion  d'ap« 
procher  l'éperon  du  poil,'maift 
làhs  frapper.  •    • 

•  Pincettes ,  (  êtes  )  {,£.  'pYor» 
fnftrumetit  de  fer  dont  on  ie 
fert  pour  accommoder  le' féu; 
pour  s'ail-iicher  le'  pèiP,  pbw 
piendre'on  placer  quelque  chofé. 

P  inchina  ^  fubft.  m.  Etoffe  dé 
me. 

Fz>^o*i,  f.  mafc^  Petite  WeÇ- 
fofequMatflie  une  marqfùe  noire 
fur  la  peau.  '< 

"^   Pinçurt ,   f.  f."  FaUT' pli    d'un 

drap  chei  le  foulofl.    '    '        * 

Pir.darique,  adj;  Qui eft dans 
lé  goiîi  déPindare  ,  rocte  Grec 
dont  noHis  avons  quatre  livres 
"d'Oder.  "         '     ' 

^  Findari/hr  9  v,  net!  t.  Parler 
d'une  manière  qui  fente  une  a^ 
fe^ation  un  peu  ridicule.  Famil* 

Pfndarifeur ,  ,C  m.  Cehii  qui 
plhdarife.  Famil. 

PinJCf  f.  m.  Poétiquement V 
-le  Parnafi*e ,  montagne  confacrée 
aux  Mufes.  Le  Pinde  t(k  une 
chaîne  de  montagnes  dans  la 
Grèce.  On  les  appelle'  aujour- 
d'hui Me^^owo, 

P'tnéalt ,  arij,  fém.  Glahde  pi.* 
néaU,  petite  glande  au  milieu 
du  cerveau. 

Pineau ,  fubft.  m.  Raifin  fort 
noir. 

Pinée^  f.  f.  La  plus  eftim^ 
des  morues  feches. 

PingQinf  ou  pinguin^  f»  n^ 
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Olfeau  de  mer  dont  les  ailes  font  Chafle   aux  oife^ux   avec  des 

fi  courtes  qu'il  ne  peut  voler.  glueaux. 

Pinne,  ou  pint-marint  »  i.  f.  Attrêftr  uhe  thàfi  à  U  p/péc  i 

Coquillage  bivalve-  adroitement. 

FiitnuU  .  f.  f.   Petite  plaque  Pip^r  ,  v.  aéi,  CdntreiTaire  lé 

4e   cuivre  à   chaque  extrémité  cri  de  la  chouette  pour  attirée 

-d^une  alid-ade.         '  les  oifeaux  au  lieu  où  Pon  a  tsât 

Pinque,  fubft.  f.  Bâtifflenl  de  de  la  glu.  Au  figuré,  trompet 

ckarge  fort  plat.  au  jeu.   Piptr  its  âés ,  les  ac« 

Pinfofiy  f.  m.  Petit  oifeau.  Ctt  Commoder  pour  tromper  au  jeu, 

homme  eft  gai €omme un  pin/on ,  PipcrU,  f.  f.  Tromperie  au 

fbrt  gai.  jeu. 

Fin/ôflii;if« ,  (  off^e }  f.  f.  ChaAe  Pipeur^    f.  m.  Trompeur  an 

-aux  petits  oifeaux  pendant  U  }eu. 

suit.  Piquant,   f.  m.  Tout  ce  qui 

'   Pintade  ,  f.  f.  Sorte  de  poule  pique, 

idopt  le  plumage  eft  racheté.  '   Piquant  f  te,  ^dj.  Qui  pique^ 

Pinte,  f.  f.  Sorte  de  meAire'.  AU  figuré,  ofFenfànt,  choquant* 

Ea'  liqueur  contenue  dans  unp  Qui  réveille  refprlt ,  qui  a  qùel« 

pinte.  que  chofe  qui  plaîc. 

PiÙHr ,  V.  neut.  Boire  en  dé-  Pique,  fùbft.  f.  Sorte  d^arme. 

bauche.  Popul.  Sorte  de  petite  querelle  qui  cailfô 

■    Pintere^u ,  f.  m.  terme  de  mé-  du  refr.oidiflement. 

pris.  Mauvais  Peintre.  Tréy.  Piqite  »  f.  m.-  Une  des  •  dent 

Piot'ke  t  f.  f.  Sorte  d*outil  pour  Couleurs  noires  des  cartes, 

xemuer  la  teire.  Pique- nique' Faire  un  repas  à 

"    Piocher,  verb.  aft.  Travailler  pique^nique,  V\i  f<^h^  «".  pi^ue* 

avec  la  pioche.  nique,  faire  un  repas  'où.  chacun 

^/o/er,  vl.neut.  Il  fe  dit  du  paye  Ton  écot. 

tri  des  poulets:  Les  petits  poulets  Piqué,  ée ,  ad]*,  Pertfé  >  troué* 

'piàUnt,  Trévoux  écrit  ptbl/er.  Fâché.  , 

'  Pion ,  f.  m.  Petite  pièce  du  "    Prqu'e-hat/f,  f.  m.  Charrier  qui 

jeu  des  échecs.  Dame  £mj>1eau  fait  avancer  les  bœufs 'avec  us 

'jeu  des  dames.  aiguillon. 

Figur.  damer  le  pion  À  quel-  Pique^chaffi ,  f.  m;  En  terme 
Êu^un  ,  remporter  fur  lui  avec  d*Arrificier,  .t>oinçon  aigu  pouj( 
sauteur.  Famil.  *  percer  les  châlBss  ou' facs  à- pou- 
Pionnier,  (^/o«/<r)f.  m.  Ou-  die. 
"vrier  qui  fait  les  efplahades  ,  Piquer ,  r*  aft.  '  Percer  légé* 
"abat  les  terraiTes ,  fait  \Qi  tran-  rement  avec  une  chofe  aiguè*. 
ichées ,  &c.                            l   ..  Caufei  quelqwe  douleur  en  pi- 

Piotf  f.  m.  terme  burlefqUe;  quant.    Larden  Au  figuré»  o€« 

Le  vin.  Il  aime  lepiot.  fenfer.  Choquer. 

Pipe,  C  f.  Inftrument  dont  on  Se  piquer,  ^.  réc.  Se  blefler  k 

fe  fert  pour  prendre  du   tabac  quelque   chofe  de  piquant.  Au 

en  fumée.  Grande  futaille  :  l/ne  figuré  «  fe  ficher.  Se  piquer  de 

jpipe  d^eau-^e-'vije.  quelque  ehofe ,  c^eft  jaire  profef- 

Pipeau ,  f.  m.  Chalumeail  qui  fion  d'exceller  en  quelque  chofe. 

imite  le  cri  des  oifeaux.        ^  Piquer  la  mafetie ,  montet  un 

fipée,  fubft,  fém»  Sorte  de  mauYaif.cheval.P/^uer/f^^tf^i^e 
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attendra  dans  les  antichambres 
da  Roi ,  des  Princes  ,  &c.  Pi- 
qittr  Us^  tahji^ ,  aller  fouvent 
manger  chez  ceux  qui  tiennent 
tabU.  Ce  ffiiffonpiquft  n'eft  pas 
liais.  Piquer  quelqu* un  d*honneitr, 
lui  perfuader  qu'il  y  va  de  Ton 
donneur  de  faire  ou  de  ne  pas 
faite  quelque  chofe.  Se  piquer 
au  jeu  t  $*opiniiirer  à  jouer  mai- 
nte la  perte.  Ceft  attHi  vouloir 
Tenir  a  bout  d'une  chofe  mal- 
ré  les  obilacles  qu*«n  y  trouve. 
',e  bois  ,  Us  étoffes  fe  piquent  » 
lies  vers  s'y  mettent. 

Piquet  t  *  m.  Sorte  d'tnftru- 
saent  dont  on  fe  fert  pour  ali- 
oaér ,  pour  tendre  des  Qordeaux» 
Slç.  Ç'eft  autfi  le  nom  dVn  jeu 
de  c&rtes. 

En  <çrflie  de  guerre  >  un  piquet 
^infanterie  ou  tU  cavalerie ,  un 
certain  nombre  de  fantafîins  oii 
de  cavaliers  j  commandés  pour 
être  pries  au  pcêmier  ordre,  ter 
fcr  le  piquet  Y  ^^çamper.  Mler 
planur  U  piquet  cAei  quelqu'un  > 
aller  s'y  établir  pour  quelq^ue 
temps. 

Pi^ett€y  ^cte)  f.  f.  Boi^n 
faite  avec  de  l^sau  ',  du  marc  de 
faiiîn  &  des  prunelles.  Vin  (oi- 
^le.  Boiifon  foible. 

Piqueur  y  (,  m.  Homme  pré^ 
ppTé  4aJis  \ps  bâtiniems  (ur  les 
tjytçres  ou^vriers ,  qui  a  foin  dç 
1<)S  ^^.  travailler ,  qui  en  ti«nt 
tés  rôles ,  Ôc  qui  marque  ceux 
^i  mauiquept^e  venir  à  l'heure. 

Piftuur ,  «^n  .y^jieiie  »  celuiqvi 
fait  une  m«ute  4^  chiçns  pour 
If  s  fyke  bien  chaâer»  Celai  qui 
dans  un  manegjS;  débourre  les 
^beyajn  ;  coliù  qui  monte  les 
chevaux  que  l'on. met  en  vente,. 
C«lui  ^ui  larde  les  viandes. 

Piquier ,  f.  m.  Soldat  qui  porte 
la  piiqiw ,  &  x)^  s'en  {ert  à  i^ 
gjaefce  c.^tr«  la  cavalerie, 

Âii^ttA^  V«y«£  ^M^^ 
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Pi^^re,  Acad.  Trév.  {.£.l0 
petit  troM  qu'on  fait  dans  la  chair 
avec  une  chofc  aiguë.  Corps  de 
toile  qui  efl  garni  de  baUines  Hç 
bien  piqué.  Au  fig'-tré ,  ce  fnot 
fe  dit  de  ce.qai.offenfe. 

Pircmidal ,  'aie  ,  pyramidal  p 
adi.  En  façon  de  j/udmids." 

Piramïdsle  ,  f.  f.  fiante  qui 
s'élève  tcès- hauf. 

Piramide,  f.  f.  Corps  folid« 
qui  a  une  bafe  des  extrémités 
de  laquelle  il  s'éleye  en  dimi- 
nuant toujours  jurqu'à  la  pointe. 

Pirate ,  f.  m.  Voleur  de  mer. 
Celui   qui  fait   des  courfes  de 
'  mer  pour  prendr.e  ce  qu'il  peii.c 
attraper. 

^  Pirater  ,  v.  neiit.  Eaire  le  mé- 
tier de  pirate. 

Piraterie ,  f,  f.  Métier  de  pi- 
rate. Exa^ions  indi^es^ 

Fir<,  adj.  Plus  méchant.  Plus 
mauvais.  Plu^  fôcheux.  Ce  mot 
e^  au  (H  fubfiantif..  Ce  qu'il  y  t 
de  plus  mauvais  :  'Qui  cAoffif: 
pr4nd  foHvent  le  pire.  Il  n'^  a, 
pire  eau  que  eelh  qui  dart  «  qui 
eroupit ,  â^ur.  il  kiwt  fe  délier 
des  foûrnois  8c  des  mélancoli- 
ques* Jl  a  eu  du  pire  dans  cettM 
affaire  i  il  ;i  eu  du  ddf^vaii.tage. 

Piriforme ,  adj..  Quia  ta  forme 
d'une  poire.  Terme  d'Anatomie  » 
qui  s'emploie  fouvènt  fubftantï- 
yêjnent:  Le  ^pirifqrme  t  le.  pre- 
mier des  muicles  ^du^^urs  de 
.U-ciiiffe. 

Pirogue  t  f.  £  Bateau  de^  /aa- 
y^gfi.Uit  d'un  {eul  arbre  creufé* 

rirolle  f  Acad.  pirçle  ,  Trév* 
C  fém»  Plante  très-vuln^rai^e. 

Piron,  ù  m.  ffpeced'egoncL^ 
.  Pirouette ,  (  piroucte  )  f,  f» 
Alpiref^u  de  carton»  de  bois  en 
dental,  traverfé  d'un  petit  bâ- 
ton qui  fert  à  faire  tourner  1» 
^rouette.  C'eil  auilî  un  terme 
de  manège  &  de  danfe. 
Pif9MU%rê  {girouiter  }  v»  a^ 
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iTatre  uii  tonr  entier  de  î^ut  le  Pljfevr ,  eufe ,  f.  m.  &  t.  Celui^ 

torps  en  fe  tenant  fur  un  pied,  cclîe  qui  pifle  foaVent. 

Flrrhonitn  »  nt ,  Ac3d.  adj.  oïl  Fiffoir ,  f.  m.  Lieu  deÛln^  danS 

fubfl.  Qui  doute  ou  qui  affefte  quelques  endroits  publics  peut 

ie  douter  de  tout.  Trév.  écrit  y  aller  piffer. 

Pyrrhonien.  Pijfou ,  {,  frVét'ite  CitinU  dé 

Pirrhonifr7!€  ,  f.  m.  Caraftere ,  bois  au  bas  d*un  cuvier  à  IclTive* 

doute  du  Pirrhonisn.  Piffour ,  v«  neut.  Uriner  fré* 

Pis,  f.  m,  La  partie  de  la  fe-  quemment  '&  en  petite  quantité* 

sieUe  qui  contient  le  lait.  PfJfotUref  f.  f.  Lieu  où  l*oik 

Pisy  adv.  Plus  mal»  en  plus  piiTe.  Parmépris ,  jet  d*eau  ett 

mauvais  état.  fontaine  qui  jette  peu  d'eau. 

Le  pif  y  fubft.  Ce  qu'il  y  a  de  Pifiache  ,  f.  f.  Fruit  du  piffa* 

pire:  Le  pis  que  j'y  trouve  ,  c'cfi  chier.  Noyau  de  piftache  cou- 

^&c.  Pain  du  pis  qu'on  peut,  fnire  vert  de  fucre. 

mal    quelque  cbofe  de  deiîein  P//?tfcAi<r,  f.  m*  Nom  d'arbrei 

formé  ;  nuire  à  quelqu^un  en  tout  Pifle ,  f.  f.  La  marche  ou  U 

ce  qu'on  peut.  Prendre  les  chofes  voie  du  loup ,  &c.  Trace  du  chc* 

au  pis  ,  les  envifager   dans  le  val,  &c»  Il  fe  ditoudl  derhcm- 

pire  état  où  elles  puiiTent  être,  me  :  Suivre  art  homme  à  la  pîfUm 

XL  f  ira  mon  pis  aller  ,  je  me  fer-  Pi  fi  il  y  f.  m.  Partie  de  la  fleiïc 

rirai  de  lui ,  fi  je  ne  trouve  rien  tjui  eu  au  inilîeu  d'e  fon  calice  ^ 

de  mieux.  où  eft  enfermée  la  graine. 

Qui  pis  efiy  ce  qu'il  y  a  de  Piftole  ,    t  f.  Monnoie  d'or 

pire,  de  plus  fâcheux.  De  pis  d'Italie  &d*fefpagtte.  EA  France 

an  pis ,  de  plus  mal  en  plus  mal.  la  pifiole  vaut  dix  livres.  Prov. 

Pifcine  ,  f.  f.  Vivier ,  réfervoir  il  efi  coufa  de  piftoles  ,    il  eft 

îâ'eau.  Lieu  dans  les  facri(lies  où  fort  ricfie. 

fon  jette  Tcau  qui  a  fervi  à  net-  Piftoler  ,  v.  aft.  Tuer  à  coups, 

toyer  les  vafes  facrés ,  les  linges  de  piftolets.  Trév. 

4Jt*autel.  Piftolet  »  fubil.  m.  Arme  à  îéùL 

Piffdphaltt ,  Trév.    du  Grec  qu*on  tire  d'une  main. 

fijfa ,  poix ,  &  afphalthi  bitume ,  Pifiolier ,  "  f.  m.  Cavalier  qui 

I*.  m.  Mélange  de  poix  &  de  bi-  eft  habile  à' tiret  je  coup  depif* 

tume.  L'Acadénvie  écrit  pifap-  tolet.  Trév, 

f  halte,  Pifloni  f.  m.   Là  partie"  dés 

PiffaSy  f.  m.  Ceft  l*urine  hors  pompes  qui  entr«  dans  le  tuyail 

^Q  corps  de  TanimaL  A  l'égard  ou  corps  de  là  pompe ,  &  qui 

^e  l'homme  on  ne  dit  piffat  que  étant  levée  où  pouflée ,  afpir0 

par  mépris.  ou  poufTe  l'eau. 

Pijfe- froid ,  fubft,  m-  Sérieu*',  Pitance ,  f.  f.  Ce  qu'on  donne 

mélarcolique,  xnfeniible.  Terme  à  chaque'  Religieux  "pour  foâ 

injurieux.  repas. 

Piffimentdefang,  f.  m.  Eva"-  Fa  mil.  aller  à  în  pitance ,  illet 

cuation  de  fang  par  la  vole  des  acheter  des  prdvilîoris  pour  vî- 

urines.  vre, 

Pifenlit , C  m. Sorte  de  plante.  Pitaud ,  dé,  £.  tertfte  de  mé-« 

Enfant  qui  piffe  au  lit.  pti$.  Payfan  lourd  &   groflier  : 

Piffcr»  V.  aft.  &  n.  Uriner.  Les  C'c/l  un  gros  piiauâ  ^  une  iro£n 
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DaMf  ta  Sftinte  Ecriture  •  les  ^il  *»»  pUit  s*e0pfoîe  fim^ 

Ûéanx  ëonc  Dica  punit  Tendur-  Tent  conne  un  terme  de  «▼»• 

Ctfenient  de  Pkaracn.  fité.  Soye^  ,  s'il  vous  plaît ,  pcr-^ 

PlaignûKt  »  f e  «    ad j.    Celui  y  fù.ûdé  dt  mom  jincere  attjchemptt^ 

telle  <{fiî  fe  plaint  en  jnftice.  Tantôt ,  #V  vous  pUù,  ajonte 

Ptain  «  f.  m.  Voyez  Pelîn.  qnelqii'énergxe  à  ce  çii*on  d?t» 

Plein  y  ne ,  ad}.  Proprement ,  Songej^ ,  s*ij  vous  pUit ,  fne  /é 

Hflt»  plat-v  iânf  ' inégalité.   Une  fiis  sur  et  et  que  je  dis.  Mom 

mûijon  en  plûine  campagne  ,  en  cffaire  tu  eomme  il  plait  i  Dieu  » 

fife  campagne.  Chumhrts  dt  plnin  va  mal.  //  efi  cke^  non  frère  »  à 

meé ,  de  même  éta^  &  nivif au.  pltii-il  maîrre ,  il  a  pour  moll 

lEmfe  plaine  t  orne ,  fans  figare ,  frcre  une  compiaifar.ee  ferrile* 

lans  façon.  Linge  plain ,  nm ,  non  Ces  plantes  Je  plai/ent  en  et 

Wïïvtéf  Ikon  damafli^   Le  pUin  terrein  ,  y  profitent  bien. 

chant,  le  chant  ordinaire  de  !*£«  Plaifomment  ,  (  amtnt }  adT* 

glife.  D'une  manière  phûfante.  Ridi- 

PUinSre\  v.  n.  Avoir  pitié  >  culement. 

aroir  compailidn.  PUifenee ,  L  L  S'emploie  dans 

Se  plaindre  ,    t.  réc.    Farrç  ces  eipredions  ,  lieu  de  plaifam- 

iles  plantés  »  ie  lamenter ,  fbu>>  te ,  Tnaifon  de  plaifamct, 

^irer.  Pluif^nt^  f.  mafc.  Celnî  qui 

Plaindre  fa  -peine  ,  fès  fohs ,  p!a:fante.   Facédeux.  Divertif* 

fin  temps  ,  fes  pas ,  &e.  les  em-  iânt.  Agréable.  Ce  mot  eft  aufi 

^03rer  avec  répugnance  &  k  Èd]e(t 

jrcgretf  Plaifant ,  fignifie  au<K  imper- 

Ne  pas  plainift  Purgent ,  '  la  lînent ,  ridicule.  Voilà  un  plai^ 

^épenfe  ,    dépenfèr  rolonriers.  font  rifage  ,  un  plaifant  habit» 

Plaindre  le  pain  à  fes  gens  ,  ne  Plalfanter^  ▼.  aA.  &  n.'RaîN 

lenr  pas  donner  afléz  de  pain.  1er.  Faire  le  plaifant.  IXre  des 

Plaine»  f.  f.  Etendue  de  payS  cb^fes  d'une  manière  enjouée* 

lâns  montagnes.  Poétiquement  y  Plàifantcrie  ,  f.  f.  Railîerte. 

la  plaine  liqmde ,  la  mer.  Chofe  plaifanuneat  dite  ,  faite 

Plain  •pied  ,   f.  m.  Pinfieors  ou  imaginée. 

)neces  d*nn  appartement'  qui  font  '    Plaifanterie  à  part ,  pailant 

«le  niveau  *  fans  pas  ni  reflants;  férîerzfement. 

Plainte ,  ii  f.  L'aéHon  de  fe  Plajfir  »  f.  m.  Joie.  Conten* 

phûndre.  Lamentation  i  gémiffe-  tement.    Agréable  émotion  '  de 

ment,  fonpir,  mécontentement,  t'ame.   Satisfit Aion.  Bon  office 

Plaintif  ,  ive  ,    adj.  Qui  {e  qn'on  rend  à  quelqu'ttn.  Fareur 

;^laint  «  Triée  ,  dolent  qn*on  lui  fkît.  Volonté.  IMicré- 

Plaintîvement  t  adv.TVonton  tion. 

|)laintif,  d'une  voix  plaintive.  Aplaîfir  ^  adverb.  De  defl*ein 

Plaire  >  t.  n.  Avoir  de  Tagré^  formé.  ParpUifvr  ,  adv.  Pour  fe 

ment ,  des  charmes ,  agréer.  Ce  Avertir .  pour  lire  »  pour  éprou* 

motfignifieauifi,  vouloir  »troi^  ver,  pour  voir  fi....  Sous  la 

ver  bon  »  flc  alors  ri  eft  imper-  ho^  plalfir  dt ,  avec  l'agrément 

fonnel.  Je  ferai  ce  ^ù*il  me  plaira,  "^t  le  t^onfentemenr  de. . . 

5e  ^/jir«  ;  y/pr.  Trouver  du  Les  plaifirr  ,'lts    divcrtrffe- 

plaifîr  &  de  la  iatisfa^ion  eh  ments  de  la  vie. ,  Lis  glaîfirs  dm 

quelque  chofe^        »  '   '  '■  • Rai,  étendue  de  payt  -oà  U 
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chftiTe  eft  réforvëe  pour  leHoî.  bouture  •  lorsqu'on  les  a  cou- 

Mtnus  plaifirs  ,  petites  dépcn*  pées  pour  les  planter. 

ki  polir  ton  diiTertiffenaent.  Plûne  ,  {.  m.  Arbre  appelle 

Dans  la  tniifon  du  Roi  %  menus  autrement  piatant. 

fUifitë  »  argent  dediné  pour  ie  PUnc  «  f.  f.  Sorte  d^outil  d'a« 

]»ayement  de  la  mufique  »  àts  cier  do  ni  fe   ferrent  pluiieura 

bals ,  balldts  &  autres  divertif*  artifans. 

fcments.  PUtter^  v.  a^.  Polir  le  bois 

•   Plamée  »  f.  fém.  Chaux  arec  avec  la  pline.  Unir  Quelque  be« 

laquelle  Oit  entere  le  poil  des  fogne^la  rendre  égale  par > tout, 

cuirs.  On  dit  audi  des  Oiieaox  ,  qu'//# 

PUmer  uû  cuiff  loi  fèirc  torti*  planent ,  lorfqnlls  volent ,  iaTis 

ber  le  poil.  prefque  remuer  les  ailes.  £n  ce 

Plan, pUne t^û],  AngU plan;  fertsW  eft  neutre. 
furfttcc  plant;   angle  tracé  fur  Planétaire   ,    adj.  La  région 
une    fuperficie  plate  ;   farface  planétaire  ,  Tefpace  où  les  pla- 
gia te  &  Unie.  fietes  fe  meuvent. 

Plan  t  f.  m.  La  repréfenta-  L*  planétaire  *  f.  m.  Repr éfen* 

tien    du  trait   fondamental  de  tation  en  relief  ou  en  plan  dil 

quelque    ouvrage.  DeiTein    de  cours  des  planètes, 

conduite.  Planeta,  f.  f.  Etoile  errante* 

Plan  y  f.  m.  Surface  plane.  PlanétoUhe,  fub^.  m.  Inftrn^ 

Pianchs ,  f.  fém.  Âis  ,  partie  ment  pour  mefurer  les  plaiietes* 

tl*atbre  fcié  en  long  ,  d'une  cer-  Trév. 

ta!neépai(reur'&  largeur.  Feuil-  Planeur  ,  f.  m.  terme  d'Or» 

le  de    cuivre  fur   laquelle   on  fevre.  Artifan  qui  plane  la  vaif- 

grave  pour  tirer  4es  eftampes.  féUe.  Trër. 

Morceau  de  terre  cultivée.  Planimétrie,  f.  f.  L^art  de  me« 

Figurém.  il  ^a  fait  la  planche  ftirer  les  furfaces  places. 

eu»  attires  i  il  a  tenré  le  premier  Plani/ph*re*t  f.  m.  Carte  qui 

ttne  chofe  où  il  paroiff*>it  que!-  fepréfente  fur  une  furface  plane 

?ae  p^ril  ,    quelque  di^îcuh^.  les  deux  mortiés  du  gWbe  célefte 

igttrdm.  èc  Aimil.  s'appuyer  Air  ou  celles  du  globe  terreftre.  On 

noe  planche  pourrie  ;  mettre  fa  dit  planifpkere  ternjire^  Planip- 

confiance  en  qifelqu*un  qui  ne  phtrt  célefie, 

peut  être  d'auciïn  fecours.  Le  Plant ,  f.  m.  Jeune  arbre  ou 

Sacrement  de  pénitence  s^appcl-  Jeune  vigne  pour  planter.  Raci- 

le  une  ftonêt  planche  après  le  t^e»  tige.  Lieu  où  Ton  élevé  plu« 

naufrage.  fieurs  pieds  d*arbres. 

Planehticr  ,  t.  aft.  Couvrir  Plantade  ,  f.  f.  Plant  d'arbres* 

proprement  ^e  planches  le  fet  Trét. 

é'uB  appartement.  Plantage  »  f.  m.  Tout  ce  qu*ort 

Plancher  ^  f^  m,  La  féparatiofr  a  planté.  A^ion  de  planter, 

des  étages  è!t%  logis  en  dedans.  Plantain ,  f.  m.  Sorte  deplantd 

PlanchUtti  (  ht)  f.  f.  Petite  médicinale, 

planche.  InArument  de  Mathé-  Plantard  ,  f.  mafc.  La  même 

matique  propre  à  lever  des  plans,  chofè  que  plançah. 

Planç'oti ,  fubd..  m.  Plantaird*  Plantât ,  f.  m.  Vigne  qui  n*eft 

llranches  de  Taule  »  d*aune  &  dés  plantée  que  depuis  uaaOa  TtïXQfi 

^ttet  tttbràf  qui  viennent  '^  d'Âgciciilcuxe. 
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Plaane  »  f.  f.  Rond  de  cnrrre 
«rec  des  piedf  de  fer  fnr  leçnel 
on  tcco(p3i?de  &  on  fecfae  !e 
linge.  Teâte  plaqee  déiiée  <nii 
Iburîent  les  roses  d'nne  montre. 
Morceau  d«  fer  on  de  fbnîe 
carré  ,  crar  eft  attaché  far  la 
boîre  de  la  DrelTe  chez  îcs  Im- 
piimears ,  &  qui  p?re  fur  te  tim- 
pafl  Iorfqii*ofï  imprime.  On  dit 
au*!î  nre  olatine  de  piftolet ,  de 
Infil  ,  &c.' 

Platine  ,  f.  f.  on  O^  blanc  » 
inbf*arce  métanîque  blanche  « 
coi  a  à  pe:i-prèj  le  poids  de  Por 
ce  plnfieurs  de  fe$  propriétés 
Platitude  ,  f.  f.  Quaîité  de 
«e  qui  ef(  plat  dans  un  difconrs  , 
nne  converfaiion  ,  un  ocvrage 
dWprit.  Ce  qui  eft  plat.  Famil. 
Platonicien  »  innt ,  f.  m.  & 
ad).  Qui  fuit  fa  philofcphie  de 
Platon  ,  ou  qui  y  a  rapport. 

Platonique  ,  ad}.  Qui  a  rap- 
port au  fyOême  de  V\9ton.Amour 
platonique  ,  qui  n'^a  pour  objet 
que  le  mérite  ,  fans  aucun  égard 
aux  fens« 

Platon'fme^  f.  mafc.  Syftéffle 
pVilofophique  de  Platon. 

Plâtrage ,  f.  m.  OuTrage  £iit 
de  plâtre. 

Plâtras  ,  f.  m.  Morceau  de 
plâtre. 

Plâtre^  f.  m.  Sorte  de  pierre 
cuite  &  mife  en  poudre  avec 
une  bâte* 

V^tQverh.  Battre quelqu^uneom- 
me  plâtre ,  le  battre  excedÎTe- 
inent. 

Plâtrer  ,  v.  aét.  Enduire  de 
plâtre.  Figurém.  cacher  quelque 
chofe  de  mauvais  fous  Aes  appa- 
rences peu  folides. 

Plâtreux  ,  eufe ,  (  eus  }  adje^. 
Une  terre  pfâtreufi  ,  mêlée  de 
craie  rouge. 

Plâericr  ,  f.  m.    Ouvrier  qui 

l'ait  lé  plâtre  ,  celui  qui  le  vend. 

Plâtrlere^  C  f«  Lieu  où  Ton 
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&ît  le  plâtre.  Carrière  d*oâ  o^ 
le  tire. 

Plaufibdlté ,  f.  f.  Qualité  de 
ce  qui  efl  plaufîble.  Teime  dog« 

viatique. 

Plarftlc  ,  adj.  Qui  peut  être 
applaudi  ,  qui  méfite  de  Pap* 
prcbation  ;  auquel  on  peut  ajou- 
ter quelque  créance. 

Plaufhîement  ,  adr.  D'une* 
naniere  pîauiîMe. 

Plébéien  ,  enne  ,  adj.  &  fabfU 
Chez  les  andens  Romains  »  ceux 
qui  étoient  de  l'ordre  du  pea* 
pie. 

Pléhîfeite,  f.  m.  Décret  émanf 
du  peuple  xomaia  aflemblé  pat 
Tribus. 

Plélaits  ,  f.  t  pînr.  Six  étoi- 
les qui  font  au  derrière  du  figoC 
du  taureau.  Il  y  en  aroit  autre* 
fois  fept. 

Une  fléiaie  poétique  »  fept 
poètes  célèbres. 

Pletge  y  f.  m.  Caution  ,  répon- 
dant; il  vieillit. 

Pleiger,  v.  ad.  Cautionset  ca 
juftlce  -y  il  eft  vieux. 

Plein  ,  pleine  ,  ad].  Qui  dk 
rempH  ,  qui  n*a  point  de  vide* 
Fort  fenfible  ,  abonda/!t.  Qui  a 
quantité  d*une  chofe.  Qui  a  ua 
on  plufîeurs  petits  dans  le  veo^ 
tre.  Au  milieu  ,  en  plein  palais» 
Il  fignifie  audi  dans ,  &c.  Enpleim 
été ,  dans  te  cœur  de  Tété. 

Etre  plein,  d'une  chofe  »  ttk 
avoir  lerprit  occupé. 

Plein ,  pleine ,  entier  »  abfola* 
Avoir  pleine  connoijfance  d'une 
affaire.  Il  a  plein  pouvoir  de  foé 
mettre, 

A  pleines  moins,  figurém.  ei^ 
grande  quiantité»  at)ondamment« 
Donner  à  pleines  mains.  Répart* 
dre  à  pleines  mains.  Crier  à  pUinù 
têt^  ou  gor§e ,  de  toute  fa  force. 
Pajfer  d'un  plein  faut  d'une  petite 
charge  à  une  grande  ,  y  v^i^et 

tout  d*ttii  coup.  Wàyez  TAcadi» 
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C^njire  dês  fruits  à  pUinfuere^  TUttrifit^  f,   f,  Infl^mmanoa 

mettre  une  livre  de  (ucre  pour  de  la  plèvre  on  de  la  membrane 

une  livre  de  fruit.  Prendre  une  qui  environne  les  côtés. 

hilU  ptànt  I  ta  toucher  par  foa  TUurcur  ,  eufe  ,.    C  m.  &  £^ 

centre.  CeUi ,  celle  qui  pleure. 

Plein  .^  f.  jn,,  Qui  eft  oppofé  Pleureux  ,  tuft  ,  (  e^*  )  adf» 

au  vuide.  C'eft^guâS  un  terme  Qui  pleure  facilement.  //  a  citr 

de  maître  à  écrire.  Le  plein  eft  corc  Les  yeux  tout  pleureux  ^tout 

oppofé  au  délié.  Le  plein  d'un  rouges  davoir  pleuré,  tout  moi* 

mi/r ,  le  Ri^di^  tes.  Avoir  l*air  pleureux  fia  miet 

"Pleinement  ,  adv.  Abondam-  pleurtufi ,  Pair  &  la  mine  d^unc 

ment  ^  entièrement ,  tout- à- fait,  perfonn^  triHe  &  affligée. 

Pléipn,  f.  m.  Paille  liée  eu  PLeureufes  ^  f.  f.  Larges  man» 

botes.  Paille  dont  on  couvre  les  chettes  de  toile  que  portent  ceux 

petites  falades  en  couche  ,  &  qui  font  en  grand  deuil  fur  les 

dont  on  fait  les  pailîaflbns.  Petit  manches  des  haJnts* 

brin  d*oiîer  qui  fert  à  lier  U  P leuropneumonie ,  fiibil.  fém« 

yigne.  Pleuréiie  dans   laquelle  la  p*e<- 

rlénUr  ,  iere  p  ad).  Entier  &  vte  &les  poiu&ons  font  enûam* 

parfait.  Indulgence  pléniere^  Cour  »és,^ 

f//ii/Vr«  ,  autrefois  affemblée  fo-  PUure»   f.  m.  plur.  Larmes* 

lennelle  quetenolent  les  grands  Pleurs  de  terre  y  eaux  de  plui« 

Princes.  qui  ooulent  entre  les  terres»- 

Plénipotentiaire  ,  (  claire  )  f.  Poétiquement  ,  Us  pleurs  da 

m.  Envoyé  .d'un  Souverain  ^ui  l'aurore  ,  la  rofée. 

a  un  plein  pouvoir  pour  quet-  Pleuvoir ,  v.  «eut.  &  aô.  Oit 

^ue  négociation.  appelle  pleuvoir t  toutes  les  foi* 

Plénitude  ,   f.  f.  Abondance*,  qu^il  tombe  de  l'eau  du   cie!» 

Redondance,  Pleine  &  entière  Au  figuré ,  tombei:  avec  abo«- 

perfeftion.    Plein    accompliiTe-  dance.    U  pleut    des   ek^wfons 

"Bient»  contre  lui  ,   il   court  beaucoup 

PUona/me ,  f.  m.  Mot  înutHe  de  chanfons  contre  lui. 

ot  fuperflu    dans   un  difcou»;  Plexus  ,  C  m.  terme  d*Aiiat« 

Toyez  notre  Grammaire.  Lacis  de  plufieurs  filets  dé  nerùi 

Pléthore  ,  fubft.  m.  Réplétioii  les  uns  ^rès  les  autres. 

^1wmeur«  ou  de  Ane.  JPli  ,  f.  m.  Un  oa  plufietirt 

Pléthorique  ,  adjeft.  Replet ,  doubles  qu'on  fait  à  uoft  étoffis  » 

abondant  en  h^meurs.  Trév.  à  du  linge,  &c. 

Plèvre,  t  {.  Membrane  qui  Pli  ,  f.  m.  Marque  q«i  d«- 

cnvjronne  Contes  les  partie»xon-  meure  dans  «fie  chofe  qui  a  été 

tcniies  daçs  la  poitrine.  piiée.    Chofe  pliée.    Habitude. 

Pleurant ,  antu  »  adj.  Qui  jette,  ife  laijfei  pas  prendra  4t  mauyais 

ecs  larnrkes.  pU^  à  vos  enfgMfs, 

Pleurer  »  v.  a^if.  Jeter  des  Cette  affaire  ne  fera  pas  un 

larnies.  R^andre    des   pleurs,  pftit  pli ,  ne  lerit  point  de  dif- 

Famll.  pleurer  comme  un  veau ,  iicuUé  ,  ne   fou^rira   point'  dci 

excelTivemeRt.  contradi^on.    Donner  atm   hom 

Pleurer  cft  auflî  v.  neut.  La  pli  à  une  affaire ,  y  donner  11a 

i^'tg'it  pleure  f  U  «a  dégoutu  de  bon  tour.  Il  aÀts  plis  aufronê^ 
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PUahîe ,  adj.  Pliant ,  flcxîble ,  qu'on  les  coupe  ,  il  en  Jlbrt  du 

mfé  à  plier.  (ang. 

Tliagt ,  f.  m.  h&\on  de  plier  Flîlfer  ,  v.  aÔ.  Faire  plufienrs 

€ta  effet  de  cette  aftion.  pli$.  Qn  dit  SLiitCi  fi  pliffer.  Cette 

PUant,  te,  adj.  Qui  eft  facile  étoffe  fe  plifTc  bien. 

i  plier.  Au  figuré,  docile.  Il  a  Pliffon  ,    ù  m.  Mets  délicat 

rhumeur  pliante.  qui  fe  fait  avec  de  la  crème  & 

Un  Juge  pliant  on  un  pliant,  du  lait. 

un  fiége  qui  fe  plie  en  deux ,  Pliffire .  f.  f.  La  manière  dd 

&  qui  n'a  ni  bras  ni  doffier.  pliffer ,  le  trava  1  qu'on  fait  en 

Plie  ,  C  f.  Sorte  dç  poiffon  pliflant.  Chofe  plifTée. 

P'^'  Pfoc  ,  f.  m.   Compoiîtioo  de 

Plier,  V.  aÔ.  Mettre  propre-  poil  de  vache  &  de  verre  pilé  , 

»ent  par  plis.  Plier  du  linge  ,  qu'on  met  entre  le  d:>ublage  8c 

une  robe,  le  bordage  d'un  vaiHeau. 

Plier ,  courber  »  fléchir.  Plier  PUmb  ,  (  prononcez  pion  )  f. 

Us  genoux  ,  les  bras,  m.  Sorte  de  métal  fort  connu* 

-   Plier  y  devenir  courbé.  Le  hâ-  Tout  le  plomb    qu'on   met  fur 

tan  plie.  En  terme  de  guene  ,  les  toits  ou  ailleurs.  Ce  dont  les 

icculcr.  L'infanterie  plia.  Maçons  &  les  Charpentiers  fe 

Figurém.  plier  Us  genoux  de-  fervent  pour  «iveler. 

9ant  le  veau   d*or ,  faire  fervi-  //  a  du  plomb  dans  la  tête  , 

lement  la  cour  à  un  homme  riche  c'eft  un  homme   froid  &  fage. 

&  puiffant.  Plier  fon  e/prit  ,fon  C*efi  un  eu  de  plomb,  il  eft  la- 

humeur  ,  Taffujettir  félon  le  be-  brrieux  &  fédcn'-aiie. 

loin ,  félon  ies  occa(îor$.  5c  plier  PI.  mb  ,  balle  de  plomb.  Cette 

à  la  volonté  ,  à  l'humeur  ^  aux  Vil  te  s'ejl  rendue  faute  de  plomb 

€ffprices  de  quelqu^un  ,  y  déférer,  &  de  poudre, 

^y  accommoder.  Proverb.   Jeter  fon  plomb  fuf 

Plieur ,  plieufe ,  f  m.  &  fém.  quelque  chofe  ,  avoir  deffein  fut 

Celui ,  celle  qui  plie.  quelque  chofe. 

Plinger,  verb.  aft.  Donner  la  Aplcmb,  adv.  &  f  m.  Direc- 

première  trempe  à  la  mèche  ,,  tement.      Perpendiculaitement» 

loriqu'on  feit  de  la   chandelle.  Manière  d'obferver  fi  une  chofe 

Plintc ,  (plinthe  )  f.  f.  ou  m.  eft  bien    perpendiculaire.  Cette 

Carré  qui  feit  le  fondement  de  muraille  efl  à  plomb.  Prene\Va'^ 

la^  bafe  des  colonnes,  plomb  de  ce  mur. 

Moulure  plate  &  haute ,  qui  Le  plomb  ,  maladie  doht  les 

dans  les  n>ùrs  de  fiice ,  portent  vidangeurs  font  attaqués. 

les   planchers  &  fert  à  porter  Mine  de  plomb  du  plombagui^ 

Tégout   du  chaperon  d'un  mur  ne,  f.  f.  Sorte  de  c-ayon.  Subf- 

de  clôture  >  &  le  larmier  d'une  tance  minérale  de  la  nature  du 

fouche  de  cheminée  ;  alors  il  eft  talc. 

féminin.  Plombaqutne ,  f.  fém.  Voyez. 

-   Plioir ,  f.  m.-  Inftrument  plat  Mine  de  plomb  ,  article  precé* 

&   délié  dont  on  fe  fert  pour  dent. 

plier  les  livres.  -P/om*^ .  f  m.  Sorte  de  com- 

Plique  ou  pliea ,    (vh^.  fém.  pofition   dont  on  fe   fert  pottc 

terme  ^  de    Médecine*,  Maladie  plomber  de  certains  livres. 

^i  mèWlçs  çjiçveiixi  &  Iq^?*  Plm^Ut  ^*  U  Autie  compo^ 
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Ctîon  dont  on  fe  fert  pour  co*  *    Plonger,  ▼.  a^.  Tans  régime 

lorer  en  rouge.  Autrefois  forte  fimple.  Faire  le  plongeon ,  s*en« 

de  maflue  garnie  de  plomb.  foncer  entiéiement  ,  {%  cachée 

Plombtr  ,  verb.  a£^.  Pofer  le  dans  l'eau  ,  &c. 

plomb  fur  la  poterie.  Meure  du  Le  coup  va  en  plongeant  ^  de 

plomb  à  des  filets ,  à  des  balotSi  haut  en  bas.  On  dit  de  même  /« 

ÔLc,  Voir  fi  quelque  ouvrage  de  canon  eft  tiré  en  plongeant,  Da 

maçonnerie  eft  droit,  &c.  Met-  la  chandelle  plongée  ,    qui  n'a 

tre  le  plomb  fur  la  tranche  d'un  pas  ^té  jetée  en  moule, 

livre.  Marcher  &  trépigner  fur  Plongeur  ,  f.  m.  Celui  qui  a 

une  terre  meuble  pour  l'affer-  coutume  de  plonger  dans  la  mer 

xnir.  Remplir  de  plomb  en  feuil-  pour  pécher  des  perles  ou  autre 

les  une  dent  creufe.  chofe,  ou  pour  retirer  ce  qtû  eft 

Il  a  le  teint ,  le  vifage  plombé ,  tombé  dans  Teau- 

livide  &  de  couleur  de  plomb.  Ploquer  ,   v.   aéi*  Garnir  lUI 

Plomberie  t  C  f*  Art  de  fondre  vai^cau  de  ploc. 

&  de  travailler   le  plomb.  Ou-  Ployer ,  v.  af^.  Fléchir ,  cour« 

vrage  de  plombier.  ber,  en  poéâe  &  dans  le  haut 

Plombier  ,  ère  ,  fubft.  Ouvrier  fiyle  ;   hors  de- là  plier. 

qui  fond  le  ploimb ,  qui  travaille  Pluie  ,  f.  f.  L*eau  qui  tombes.^ 

•en  plomb,  qui  U  vend.  Proverb.  &  figu^ém.  après  Im. 

Plombiire  ,  ad j .   fém.  Pierre  pluie  le  beau  temps  ,  fouvent  la 

pJombiere  ,    qui    refTemble    au  joie  fuccede  à  la   trifteffc.    5e 

plomb,  Se  a  les  mêmes  proprié-  cacher  dans  l'eau  de  peur  deis 

tés  que  ia  mine  de»  plomb.  pluie  ;  pour  éviter  un  inconvé^ 

Plongée  f  f.  f.  La  plongée  du  nient  ,    fe,  jeter  dans  un  pluf 

parapet  %   \r  partie  du  parapet  grand. 

4iui  va  en  glacis  du  côté  delà  Plumaceau  ,  (plumflffeatt)  H 

campagne.  Tirer  de  ou  parploû"  ta.  Charpie  qu'on  met  aux  plaies* 

gée  ,  de  haut  en  i>as.  Bout  de  Taile  d*une  oie.  Bout 

Plongeon  ,  f.  m.  Oifeau  aqua.*  de  plUme  qu'on  emploie  à  cer« 

tique  qui  plonge  fouvent.  On  tains  ufages. 

dit  d'un  homme  qui  plonge,  il  Plumacier  ,  (  pîumajjier)  U  m* 

'fait  le  plongeon.  V\%Kiréxn,  faire  Marchand,  ouvrier  qui  accom- 

/f/y/onj^^oA^baiiTer  la  tête  quand  mode  des  plumes  d^autruche» 

on  entend  tirer-  Se  relâcher  par  monte  des  aigrettes  ,  vend  & 

foibleiTe  »  après  avoir  foutenu  loue  toutes  fortes  de  branchés 

quelque  chofe.  S'évader,  s*^('^  de  plumes, 

quiver  par  crainte ,  par  foibleHe.  Plumage  ,  f.  m.  Lés  plumef 

Plonger  ,  verb.  aft.   Mettre  ,  de  quelque  oifeau. 

enfoncer  &  cacher  dans  l'eau.  Plumail ,  f.  m.  Petit  balai  de 

Fourrer  ,  mettre  ,  enfoncer.  plumes. 

Figuré^,  plonger  un  poignard  ■  Plumart  »  f.  m.  Uouffoîr  de 
dans  le  fein  de  quelqu'un  ,  lui  plumes  de  volaille. 
catt(erquelquedéplaifîr  par  quel-  Plume  ^  f.  f.  Duvet  qui  con- 
que nouvelle  fàcheufe.  Cette  vre  quelque  forte  d'oifeau  que 
mort  le  plctïgea  dans  la  douleur^  ce  foit.  Tuyau  dVile  de  certains 
lui  cauia  une  vive  douleur.  5d  oifeaux  qu'on  hollande  en  paf- 
plonger   dais  le  vice  p  &Ct  s'y  fant  le  tuy.iu  dans  des  cendres 

iivr«r  entièrement.  chaudes,  qu'on  uil)^  e^fuite  8c 
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dort  on  Ce  fert  peur  écrire*  An        PlumttUi  (  eu  )  C  f.  Petit* 

îBguré  ,  celui  qui  s*ex,pi'inie  par  étoffe   ox.dinairement  toute  de 

^crit.  '  lainç. 

Plume ,  f.  f.  Sorte  de  plume         Plumeux  ,  eufi ,  (  ea^  )   adj. 

dont  on  pare  un  chapeau  ',  un  Qui  tient  de  la  plume.  Qui  eu 

bonnet.  ftiit  de  plume. 

Provcrb.  &  figurëxn.  //  a  laifff         P/umitift  Cm.  Mînute  qu'un 

des  plumes  ou.  de  f  es  plumes  J  ans  Greffier  écrit  à  la   hâte  &  ea 

cette  affaire  ,  il  lui  a  coûté  de  abrégé  ,  quand  le  Juge  proaonce 

l'argent  pour  s*en  tirer.  En  par-  à  l'audience, 
lanr  du  jeu  ,  il  a  eu  de  /es  plw  Plumotage  »  C  ip.  Façon  qu« 

mes ,  il  lui  a  gagné  de  Targent.  l'on  donne  kU  terre  qui  fert 

Il  a  perdu  la  plus  belle  plume  Je  à  rafiner  le  fucre..  O»  larafraî- 

fôn  aile  ,  une  place  honorable^  chit  &  la  pétrit. 
jUne    puiffante    proteftion.    Un         Plumotcr  ,  v.  nent.  Faire  le 

chien  au  poil  &  à  la  plume  ,àt»S^  plumotage. 
k  cbafTer ,  à  arrêter  toute  forte         Pluralité ,   f.  f  Multiplicité, 

de  gibier.  Figarém.  &  famil.  ««  La  pluralité  des  maStret  n\Jlpas 

homme  au  poil  &  â  la  plume  ^  /ivanfageufe. 
.4^1enient   propre  aux  emplois         Pluriel  oa  pUirUr  *  (  Iw  «o« 

de  répée  ,   de  la  robe  &  du  prononcent  Vl  dans  ce  mot ,  les 

/cabinet.  Prendre  la  plume  ,  met-  autres  ne  i'y  prononcent  pas.  ) 

fre  la  main  à  la  plume ,  Ôtc.  FI-  f,  m,  Nowbie  qui  marque  plU-    . 

gurém.  écrire ,  compofer  quel-  iÇeurs.  Il  elt  ftuiC  adj.  I7n  nom- 

que  ouvrage.  hrs  plurUÎ,  Une  ierminai/on  pU* 

Plume  ,  en  Botanique  ,  partie  /////«. 

fort  petite  de  la  graine,  cachée  :    Plus,  terme  de  comparaifon 

jiars  la  cavité  de  (es  lobes.  qui^îgnifie   d»yantage..    Plus  » 

Plumée  ,'  f.  f.  Plein  la  plum^  adv.  Davantage.  N^efperpns  plus 

^'encre.  aux  prome^cf  de  ,'&c.  Plus  ,  d^ 

.    Plumer  ,  y.  aft.  Arracher  J#  plus  ^  outre  cela  »  encore.  Au, 

plume.  Au  ÎFiguré  ,  faire  idépen-  plus,  tout  au  plus  ,.cn  s'en  (ett 

pàt    de    f  argent  à  quelqu'un  j  pour  marquer  le  .|»lus  grand  ex- 

Jrojttper,  duper.  ces   dans   q^elque;^  chofe.  Plus 

i'/z^ffifr j  f.  m.  Pîume  d'autru-  <f«  ro«r,  advC  Point ^AuUe«ncnt, 

^lie  autour   d'un  chapeau.  On  Plus  ou  moins  ,  -..à  ped  près.  Ni 

fiomme  à  V^m plumets  »  les  por-  plus  ni  moin^  .  tout, de  «^^« 

leurs  de  grain  &   de  charbon.  On  dit  encore ,  fans  plus  difff 

^    Plumejtt  par  railîerie,  jeune  rer  ,  fans  plus  de  façion  ^   &c.    ^ 

homme   qui  porte  un  plumet.  ,    5tf/ï*/7/j«»  fars,  régime  ,  parmi 

^ette.  èourgeolfi  n'aime  qu^  les  Xe$  joueurs,  ians  revanche;  Il 

plumets,  joua  deux  parties  fans  plus, 
'^    Plumet  de  pilote,  plumes  atta-         l/a  p^wp/u^,  qu^qttepe^l  plus, 
iphées  à  un  morceau  de  liegc  ,         Le  plus  a  la  fo-rce  du  f«P«f  j- 

4ju*on  laifle  voltiger  pour  voir  iatif.  //  efi  le  plus  farsjtti  e  efi 
rf'ou  vient  le  vent.                     -      celui  de  fes  frères  qtMle  aime 

■    Plumué,  adj.  terme  de  blafoO;.  ,le  plus.  De  plus  en  plus  ,  marque 

<;hargé  /le  mcnue^broderie.  ,du  progrès  en  bien. ou  en  mal. 

Plumetisy  {,  mafc,  JBr<>uiUeo  //   s'enrichir  ou  s'appauvrit  d&' 


îHm  moins  à  cela  ,  U  chofe  n< 
t'ed  pas  précir^menc  paffée  cojii- 
ne  Monfieur  le  dit. 

Laplupsrt ,  Aibft.  Voyez  Part, 

Plufaurf  ,  adje^.  plur.  Un 
rrand  sombre  >  une  grande  quan- 
tité. 

Pluficufs  fo's  t.ady.  Une  gran- 
de quantité  de  fois. 

Ptuj'péfîtion ,  r.  f,  terme  de 
Pratique..'  Demande  trop  forte. 

Plût- a- Dieu  que  ,  forte  de 
Gonjon^ioa. 

Platon  ,  {.  m.  FaufTe  divinité 
que  l«s  Poètes  Font  roi  dçs  en- 

KtS, 
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Îûi  fait  partie  de  rhabillement 
e  l'homme  &  de  la.  femme  •  & 
qui  eu  deftiné  àr  mettre  de  peti« 
tes  chofes.  Sot(e  de  filet  arec . 
lequel  on  prend  quelques  ani*. 
maux  au  fuîret.  Elpece  de  bourfe 
qui  efi  dans  la  gorge  des  volail*  -. 
les.  Sac  d<  Meunier  oà  M  met 
foji  bU  &  fa  farine.   Faux  pli 
que  font  les  habits  mal  tailUs. 

//  agapes  toujours. fu  Us  msitu  • 
dans /es  pDches\  il  a*a  pas.tou*  ' 
jours  été  à  ne  rien  faire..  On  le  « 
dit  aufli  quelquefois  .en  mauraife  > 
part.  '    ,-        . 

Proverb.  manger fon  patn  dans  . 


Plutôt  t  plutôt  ^ue  de  »  adv.    fa  poche  ,  manger  feul.  Proverb* 
de  temps  ou  de  préférence.  //     9n &^ïém,  acheter  chat  empcehe» 


€fi  arrivé  plutôt  que  mou  Plutôt 
mourir  que  de  me  déshonorer^      ^ 

Au  plutôt^  âdV.  Vite  &  promp- 
tement. 

Pluvial ,  aU  >  àd).  Qui  cfl  de 
pluie/  Eaux  pluviales. 

Pluvial  ',  fr  m.  Sorte  de  thar 
fuble. 


acheter  une  chofe  fans  ra,vot£.  : 
vu^.  *  .f,  .   . 

Poche  i  petit  Tiû^o)!  que  ht 
maîtres  à  danfer  poti^tent  daas  la  ' 
ppche. 

Item  .  fac ,  anus  qui  fe  fait  à  i 
un  abcès  dans  unepla^e*- 

Item  ,  arrondiilemerxt  auecled 


Pluvier  >  f.  m.  Sorte  4Vifeau     maîtres  à  écrire  fçnt  au  bout  4« 
gros  comme  un  pigeon.  '     certaines  lettres. 


pluvieux  »  qui  amené  la  pluie.         U  fe  djt  au{&  des  yeux  deyenus  . 

Pneumatique  t    adj.   machine  ^   noirs  â  caufe  de  quelque,  copia- « 
pneumatique  »  avec  laquelle  on^   fipn. 
pompe  IVir  d'ïin   récipient.  .      ]     J^ne  écriture  toute  poehéi,oCi 

Pneumatocele  y  {,  (ém.  FaulTe^   les  lettres  font  mal , formées  <&  , 
Kernie  dû.  fci^otum^..    .  pleines  de  tachei  d'encre,       ^  :.- 

pHcupiatologii  i  C  f.  Traité.^      .^F»cW ,  v.  aé^'.  Bàrbçuilletv  > 
des  fubflances  Spirituelles.  .."^  i    faire   devenir    «oit.  faire  uqo  * 

Pn^iimàiomphale ^  f.  f.  Failiie,    poché  de  lettre.  Poth.rla  qutut . 
fc^rniié  du  nombril.  .*  ^        ^„     ]    d*nn  g  ,  charger  une  écriture. dp; 

/^/ifW^sr^ y  f. /.'Enflure  de'    trop  d'encre. .  Faire    cuire,  dts 
Tedomac.      '  ^      *  .      -,    ccyih  dans   la  pocle    fans    les. 

F/iei/mô/r/ç/ie,  adj  «Propre  aux^    brouiller. 
itialadie&  dii  Doumon.   '  ^  PccAer^r  ,  v.  aft.. Serrer  pour 

FôaUîcr^  U  m.  terme  deFon.-^    quelque  .temps  dans  fa^  poche* - 
deur.   GrofTe .  pièce    de   cuivre^    Fôchcter  des  olives  ^  ées 'triées  ^u 
jîz't\s  laqaeîlè'  porté  le  tourillpa'.    fiçç.  Des  truffes  pochetéts, 
4u  fomipiet  de  Jji  cloche.  .^  liÇ<^*^^"'*  •  (  *'*  I  (^  ^  Petit© 

•  pôche\  f.f;  grpeceiie  fache^  p^che  /petit  filet.  , 


4T»    PO  rf 

-  Poddgrê  t  f.  m.  ft  féflf.  Celm  • 
cdic  qui  *  U  gotttte. 

Todftjkdî  i  fv  «I.  Oflicier  de 
Joftree  &  de  ^«^ice  en  ^^sâenn 

fùâùmUTtt  C  m.  IuftrftmeAt 
arec  lequel  ôA  pent  compter 
tous  les  fA%  ^e  l'on  ^t ,  tous 
Inttfnts  de  rose  d'un  ctrroflë. 

Pd//e  éa  ^/^  »  f.  ar.  Sorte 

de  graind  fomneam  de  terré  ou 

de  métal  dont  on  fe  fert  potrr 

échaa^r  un  appert^ment  »  naé 

'  cliMliMre»  &c* 

Poêle  y  f.  m.  Drap  dont  on 
le  ien  pour  courrir  le  cercueil 
des  mortj^  Sorte  de  dais.  Voile 
qu'on  dtend  vfiir  la  tétt  des  ma- 
riés- dtitant  la  bénédiâioa  flop« 
tiale, 

PoiUj  f.  f.  Uft^Afiledectti* 
£ne  poUfi  ùift  »  pour  frlcaffer. 
Uftenfile  pour  £ûre  des  confia 
tares, 

PocUer^  î.m.  Melilurqnifaît 
li»  poélefi 
-  PàtloH  y  A  m.  Petite  poêlé. 

Poélonnéc ,  (  oOét  )  ù  l,  Pkid 
Vil  jpoélofii 

Pôëtitt,  (Bâtit  ce  mot  S  f^ 
dérites-  o^ ,  forcent  dettx  (fl- 
labeK  err  v«r$.  }  f .  m.  Ouvrarge 
en-  rerf  d'âné  certaine  étendue. 

Poème  épique  ou  héroïqfie ,  te- 
liiî  ou  r^fl  tSconte  quelque  aâî{5ft 
d^ân-hélrdft  ,  eîBbêllîé  d'évélie- 
ments  iftèt%erllédlt. 
'  Pèifit-,  m^.  t  Vitt  de  (ki^e 
àêi  v^^ij  Le  feu  de  la  pàijie.  Il 
12^  û  pûihi  Ot  phéfie  ivhs  eis 

1^^  fjrr/^sr,- ccSfé  dèi  odes 
ft  Àe#  poèmes  £ûtK  podt  être' 
chantés. 

P^fit  it^àmàtfguTi  >  ce!!è  ics 
pièé^  faïf  on  ffepréfénte  (Ur  té 

Po<(yîr    Iturlirfliàé  »  tnA  ttalfe' 
fdff  iiéjet  d'iihé  liianîe»  f^ihr- 
lefquc,  •  •  ' 


Pot 

Poipe  morale  ,  celle  qnî  tmîtir 
de^  moeurs ,  &.c. 

Poéfies  I  au  plot.  Se  dit  dèj 
ouvrages  en'  vers.  Lit  pot  fies  d%, 
Mttlhale  f  dt  Voiture  ,  &C. 

Poite ,  C  m.  £n  général ,  ce* 
lai  qui  feint.  On  entend  oxdi- 
mlrement  par  ce  mot  celui  qui 
compofe  des  envrages  en  vers. 

Poitertau  ,  TàEil.  ta,  teràie 
dé  ùiéprïs.  VtL  fort  mauvais 
poëtè. 

Poétique  ,  '  f.  f.  L'art  qui  eti'^ 
feigne  la  manière  dé  faice  dts 
puëmès. 

Poétique ,  adj.  Qui  a  Vair  & 
le  câranere  de  là  poéâe  ,  qoâ 
la  coiiceme. 

Pùétiqaettèent  ».adv.  Kn  Jl^cetéw 
DVne  manière  qttl  (élit  lepoèrê. 

Poétifir ,  V.  n.  Vétfiher,-  il 
•Te. dit  pat  dénigrement  oU dani' 
lé  fêy\e  liftaroti'qùé. 

Poge  ,  £  m.  terme  de  Marine* 
dii  Levafit.  le  t3fé  dTtoit  dia 
vaiûfeao. 

Pàidsi  f.  m.  Ce  qu'on  îtfet 
dans  des  balances  &  dans  dcSf 
trèbucliets  pour  péfbf  quelque 
ctbft.  t'inthument  ivet  quoi' 
on  tAefate  là  pefsntyiir  dë^  éorpsy 
Téprènve  de  la  borfté  dPeS  éfpecei* 
(fo  moimoie..  La  peTâYitéur  d*uiie 
chofe.  Au  fi^ûtl;. Importance," 
confitfératio)! ,  cbhf^qtièncè ,  a'ù* 
torîté.  Hmmy  't0ife  aV  paids^- 

Figurém.  pÛU'ei-tditt' le  poids' 
Àjbttf  &  di  là  chàUur  ,inyziU 
leit  pendant  tout  \e  jour'.  Souéé'  ' 
ait  h  polis' dei  i^atres  ,  en  avoirs 
la ,  principale  direét;oii.  Acheter'^ 
une  thoji  au'pb'iês  Éi''Ûor ,  ex- 
ceflîvement  cher.  Faire  une  cKàfe 
e^ti  poids  &  mefùre\  avec  une, 
grande  circôhTp~e^î<^n.  "Exçimiaef 
uHè  cfibfe  /u  poids  dû  faiiSuaiix^ 

{è\6Ti  les  rïfgles  ètà^sde  la  cbn« 
fciètice.  , 


P^ighafit  »  aiïe ,  âdj.  Piquank' 


^g*r»,t  i.iSbVtè-*iA.e  -r«iîj,i«Wtt  Îï,m4L! 


#f 4;i:rfS  T     7    ;    "V:^,  >:r*    *I^»  ^^«ot  d'un  lait  grumel^ 
Tuéî  i  cî>u6i  de  po4«d.  A»     ii^^^o^^^  P^^' 


Partie  de  U  ihJmicéVu  dUrtè  »  ?  ■**"  fac.er:<ni  les  le,. 
rilufles  manches  quV^n  met  Doîâf        J&^-i        »  «..«m*»!.  . 

iJore,  des  .ni^alTx  à  qwtfe  pieds  d/it?^'*f  '*  '*'**  ?  "*">''«•« 
&..qp,i  le.  couvre  eSrIS  ^'ol/JJ"^"/??  *  '■?  """]" 
Barbe.   Ce  mot  fc  dît  auffi  ht    ^.^l^r  "  /f  '  *"'*•''  ^« 

cheval.   i?«  .utl  p,,/  ,J^TJf^  If*  PO'nft^uftuçonmer  &„* 

■■  Poit/oUt,  forte  de  poifaul   fes"bL  tu''"**  J"',?^'"  «*  • 
vient  aOx  ieuaes  e«nj  av«Ht  Fa' •  „-.         ^  »«  J>i«dj^//««  „„.  . 

Dd  ij 


410        P  p  1  P  0  1, 

uite  partie  du  difcoufs  oratoire.  PcifttageiC  m.  termç  de  M^^ 

La  principale  choTe  d'uiie  afFaî-  rihe.  Déngnation  que  fait  un  pi<' 

re ,  d'une  difpacé  ,  &c.  Endroit  lote  fur  une  carte  du  lieu  où  fe 

ou  quefti on  particulière  en  quel-  trouve' le  vaifleau..     .           ,  „,f 

que  genre  de  connoifTance  que  Pointe ,  f.  f.  Ce  qui  efl  aigUt 

ce   foit.  Sorte  de'  marque.   Ce  &  pointu  au  bout  de  qudquer' 

qu';)n  fait  avec  l'aiguilie  enfilée,  dïofeqiie  ce  foit.  Somme';.  Sorte* 

Moment ,  temps  prefcrit  I  temps  de  clou  fans    tète.    Inûrument 

jufte  ,   temps  defirë.'.Con jonc-  dont  on' fefert  .pour  graver  à^ 

ture.  Etat,- -Certain  terme,  cèr-  l'eau  forte  ,&c.  Au  fi-^uréjboa. 

taine  borne  où  l'on  doit  s'arrê-  mot,  rencontre  fpirituél'le.  De&' 

ter.  Point,  marque  fur  une  cf-  fein,  entreprise.. 
pece  de  règle  dont  les  Cordon- '       Emporter  une  chofe  à  la.  pointe. 

tiers  fe  ferveat  pbur  prendre  la  àc  l*épée  ,.  avec   beaucoup  d'ef-.« 

mefure  d'unfoulier  :  Lc^  datx  iotX^.'Fàire'des  çuerelles ,  difpu"'^ 

frères  chauffent  à  mémt  point,  ri-  *8/  >"  raifâHner ,  &c,  fur  la  pointe^ 
pirém,  9iC  ptàvi  ifs  chauffent  pu'   ^ tint  "aiguille  ^  fur    des    riens». 

ne  chauffent  pas  à  inénit  point ,  Cette  faufft  n*a^  pas  de  pointe  ^ 

leurs  humeurs  jleti^sirîdinatiôns  n'ed  point  d^un  goût  àiîez  r»r 

conviennent  ou  ne  conviennent  léVé*.   '         /- 

point.  Figun/îfiré  vénîf  quelqu'un  Ek  ' pointe  ^  adv.'  En  forme  dft. 

4i/ô/i/;omr,I*obîi'ger /■'l'efnga^èr  ^ointç  i^  La.  pyramide  î^nii  sck" 

adroitement  à' faite  ce  ^u'on  veut.  '  ^^'«'*. 

Vous  touehei;laûn  grand  point  /  "  '  Toir^iement  ^  f.  m,    terme  de^ 

ce > que  vous  dlres-fà'  éft  eiten-  Ç^'^r'e.»  I-*aftîon  de  pointer  le, 

tiel.             *-' '   '  '-  ,  '-  *•            '  cation.         '                          .  '   ] 

Po'nt  d* honneur  ^  chofe  barti-  ''^Pbik'târ\  vl  âél.  Piquer  de  la* 

culiere   qur  regarde  rboYinéur.  pointe,  donner  de    la  pointe*. 

Pozat^e  i^f/,  douleur  décote.-.  Drèflei:  &  mettre  te  canon  ea] 

De  point  en  pojnt^  adv.  £x9C-'  <^^at  de  tirer»  £n  parlant  des  ol— '^ 

tement.' A'f^intitbmmt,  adV.  féauif,  sMlever"  vers  le  ciel..     ., 

Précife'ment' ,  *  |uflemfeht    &    à  Point/ur^  Cût.bfficiéT  d'àr^] 

temps.'  Detoàt'pviîPtyitdy,  Èp-  tîHérié  qui  pointe  le  canon.  Ce-! 

tiérement  &*cdin(ti%'il  fsiur.'    ^  lui  qui*  marqué  dars  un  Chapitre 

Au  dernier  point  ^iày,  Extré- '  1«  abrehts  de  l'Office. 

snement,  esrcéflivëmènt  :• // </î  Pointillade ,   fubft.   f.  Arbril^.' 

TTtalheureux  akt'd^frner  p^oint.  ^       '  f^au  étranger  qui  fe  cultive  en 

Po'nt  du  vue  ,  \t:\\evi  où  \\'  Ëùfojiç,  '                             '           . 

faut  fe  placer-pour  bien  voir  lin  '  PiintiHafiè ,  C  m.  Petits  .-points 

jobiet.  Ë^'  terme  dé^  peinturé  &.  qu'on. fait  dans  les  ouviaees  de' 

dedeflem,  pomt  fcho/ifi'patî'Ar-  miniamre.                                   -^ 

tifte  pour  ttefttetes?  objets  eh  ^  Piàîntnii^f.f.  Vaine  fubtilit^..* 

perfpeAive.  Ces  lunettes  font^  à  '  Ttéy.  , ,      . 

»io«  />of/ï«  ,' font -jJjroprès.p^our  '  Pôiht\lîtr\y*  aél.  Côbtefter 

ma  vue.                    ''   v               '  fans  ràifon    Piquer  ,    dire  des 

Polnt\  adfv.-Sorte  denégarive  chofes  d^fobligeantes. 

qui  iîgnifie  pas ,  nuMëiTiënt  Point  ^  '  PoiktiUjric  ^  fubft.  f.   Picofô-, 

du  tout ,  figni6e  la  méinse^hôfe.  rré',  'cbnteftation  fur  des  baga* 

Voyez  la  Grammaire  fur  pas  &  teUes.  ^  -'  ^ 

p9int^                           ?•   :  PoimilUiiXfCufe,  {^s)zà]m 

1  •  —  «JL 


P  O  I  .    P  Oî        4if 

iQuî  aime  à  contefter.  Qui  con-  Le  poi/on  de  l'héréfie^ct  qu'il 

tede  (o'temenr.  y  a  de  peroicieux  dans  les  dog- 

Pointu  ,  Kg  »  adj*  Qui  a  JHie  me^  hérétiques, 

pointe  aiguë.             .    ^  .    Poijfard,^  dt ,   td].  X«  z^nre 

Pointus,,i,m.p\.  Les  quatre  po'jfard^   celui  dans  lequel   o« 

petits  morceaux  d^étoflTe  que  les  imite  les  mœurs  fie  le  langage 

Chapeliers  couchent  fur  les  ca-  du  bas  peuple, 

pades.  Poijfarde  ,  f.  f.  terme  de  m^- 

Pointure^    f.  fém.  En  terme  pris.  Femme  de  1?  halle  ;  veo^ 

ifimprfmerie,  petite  lame  de  fer  deufe  de  poiflon. 

gui  a  une  pointe  à  Time  de  Tes  /'oi/Ttf  •  f<  ^*  Fafcine  ou  petit 

extrémités.  En  terme  de  Marine,  ^agot  enduit  de  poix. 

racourciiTement  de  la  voile  pouf  Pùlffcr,  verb.  aél.  Enduire  de 

prendre  peu  de  vent..  poix*   Remplir  de    poix.  Salir, 

Poire  ,  {  f.  Fruit  du  poirier.  Gâter   avec  quelque   chcfe  de 

Manière  de  boite  oà  Ton  met  gluant. 

lie  la  poudre^  tirer.  En  terme  Poijfoti^  f.  m.    Mot 'général 

8e  Balancier,  ma&  ou  contre*  ^y^  convient  à. la   plupart  des 

poids.  animaux  qui  naifient  &  qui  vi« 

Prov.  &  figur.  il  faut  ga^rder,  vent  dans  les   eaux.  Tout  anî- 

une  poire  pour  la  /of,  ménzgct  f  <nal  qui  vit   dans  l'eau,  qui  a 

réferver  quelque  chofe  pour  les  ^^s  écailles,  des  nageoires ,  &c. 

befoins  avenir.  PoZ/To»»  f' n»  Mclure  qui  con« 

Prov.  &  figur.  entre  U  poire  tient  la  moitié  d'un  demi-fetier. 

S' le  fromage ,  fur  la  fin  du  te-  .   Prov.  &  fiffxr^'lee gros^poijfons 

pas.  mangent  les  petits ,  les  plus  puïC- 

poiré,  f.  m.  BoifTon  faite  de  fantsopprihientlesfoibles.JDoo- 

poires.  ner  à  quelqu'un  un  poijfon  d^avrilf 

Poireau  ou  poreau.»  f.  m^  Ef^*  l'attraper  en  lui  uifant  accroire 

pece  de  verrue  qui    vient  aux  une  fauife  nouvelle  •  &c. 

chevaux.  Petite  tumeur  qui  vient  ^  Poiffonnaille,  {^çnaille)  f.  f* 

fur  la  peau  de  Phamme.             .,  Pe^it  poiifQn'  Famil. 

Pfiireau  ou  poreau  ,  fubft*  m*  Poijfbnherie ,  (onerie)  T.  f.  Liea 

tierbé  potagère.  où  Pou  vend  lé  poi/Ton. 

Poirie,  f.  £.  Sorte  d'herbe  po-  Pofffonnepx  ^  epfe. ,    (oneus  } 

tagere-  adj.  Qui  abonde  en  poifîbn. 

Poirier»  (vh&»  m.  L'arbre  qui  .Poijfonnitr ,  onniere  ^  (onier) 

porte  des  poires.  fuHil.  Celui ,  cel|e  qui  vend  le 

Pois  ,  f.  m.  Sorte  de  légume  poiflon.  On  nomme  àu(fî  poifr' 

fort  connu.    //    donne,  un  ■  pois  /b/jn/Vre ,  un  vaiffeau  où  Ton  fait 

j/our  avoir  une  fétfe, il  donne pfiVL  cuire  le  poiiToa. 

pour  avoir  beaucoup.  Poitrail ,  f*  ija.  La  partie  ati- 

.   F.>/>  de  merveille ,  ou  corin*  defTous  dii  g'ôfier  &  au  devay 

dum,  plante  qui  n<>us.  vient  d^s  des  épauU^s.djii  cheval.  En  terme 

Indes.  .                                .....  d'A'rchitpiït.grô^' pièce  de  bois 

.    Polfon, . f.  mafc,  Vertin  ,  tout  portée  fur  des.(Collônnes .  à;Qi  pi- 
ce  qui  émpôirqnne"'Ç:.peut  4.9"-!  laflres,  oji,  de  grçs  murs.' 
ïiÇf.la  inQil.  Au  figuré,  pu^n-  \Poitrinaire ,'  ^âi]*^  Qui  eft  at- 
ielir.  DèfoidtQ  ,  mal ,  dcr^fiU-  taqu'é  de  la  poitrine.  Qa  dit  auili 
ViGr,t%  vn  pouTinaite, 

Dd  u;] 


ait    .    PO  t  P  O  L 

I^îtrmêl,  adj.  Qui  s'att^hc    ttgue^  rfn  c6trf  du  fud.  PoétW 
r  la'pohrine.  quement,rfip  run  à  l'antre  pdle^ 


Ib 


Pniitine  .   f.  f.  La  partie  de  par  tout  Iç  mondç.  Lei  pôles  dk 

rhomm.e  qui ,  enferme  le  cceur.  rrf/^vtnV,  USs  points  par  lefoiiels  il 

£a']).aft)e  éè  devacftt  chi  veau  ou  attire  &  repo^ffe  Tacier  &^e  ferl 

i&  mouton;         •■      »  ^  Polémarque,   Ù   m.  Chet  les 


poitrine  d'uii  poïenptqae 

«nvriér  rubanîer,  '    Ptyitfnomum  ,  f,  m.  Sorte  de 

Poivrade  y  f.(étri*  Sanffe  avec  ixiâPte  téujôtirs  verte, 

é^  yînWigfc  &  du  pôivr§.  ^  i'o/cœoyirop*  ,  f.  mafc.  terme 

"  Poivré\Ç  m.  Aromate  fof|  d'Qpiique.'  Lunette   a    lonçiié 

•fi  nfagè  ,  qiïï*  vient  ^daifs  des  rae ,  dc](Hniée  au  fervice  de*  la 

ïouffss  &  ^ont  on  Te  fett  dans  guerre. 

WragoÛV».     *_             ''  '■  '^  •  P(J/f  j ,  ftibit.  m.  pi.  Les  deuç 

^    Poivré 'i  et ,  ^dj.  Où  Ton  a  mis  boms  d'un  ate.  D^ux  points  diç- 

4ti  poiVte.                  ^  h  fphere  également  étoîgniés  de 

"  Poivrer  f    v.  a^.   Mettre  du  la  cîrèonfërehcé  d*un  grâhd  cer* 

poivre  dans  quelque  c&oife^      '^  çlç  de  là  (phere. 


'   'P'oivti/:e,'t  t  Petite  boîte  cours  poli.'     '   ' 

où 'Ton  met  da  poivre,'  de  fâ  i^oi,  C  ip.  Sorte  dJécUt  fifede 

ipôfcarfe,  iÇtc.  '    '                   "^  bftre,  hèt,  clair  T  uni' &   lui* 

•  Poii  ou  pois  ,  (I  f.  Suc  çras  fant  tout  enfemble  :  Doâker  /« 
qui  coule  de  C>i-m*efflè  dé  qSeli  ^oïi  Çdesdrmès,  " 

«ucs  arbres  ,  ^  dont  on 'te  fert  "  PpUànihia ,  pofyantf^éa  ,  f-  m«; 

poni- plùfiéurs' clrôfe^.   ^  Rec\i'ei;l  alphabiéuque  de   Ueu^ 

^  rplacre  Ou  Poledue  >  f.  f.  Ça-  communs. 

timéni^  de  là  Méoitërran^e  qui  *  Poïtariehée ,  adi*  Qui  a  plo« 

\9i  a  voiles  9  a  rames.  lieurs  fleors. 

^  Polècre  ôa'P'àl/tque^  t  m.  Ça-  ""  Poiictf ,  ^.  f.  Ordre  établi  dan§ 

valier  Folonois.                »      ;  »^  ^^^  ville  pour  le  bien  d^s  fcf-i 

Polaire  y  adji  Qui  eft  auprès  bîtànts  :  La -'police  eJtaàpiîr^U 

<ies  {>ô1es  ,  qui   appattient  aux  dans  P/tri^.       '""'    ''    '^  '       ^ 

jàles  du  riionde.  'Fo//Ve,'lftirîdjiftion  établie  pouç 

•  Polaire ,  î.  m.  terme  de  Plom-  la  police  yXJlnèchamhrt  dtpolîeém 
bier.  Poêle  de  cuivre  dans  lâ-  ^'  P-oîrVé  ;  ordre  ^rà^li  dîns  un% 
quelle  ofl  met  de  la  braife  pour  anemblée  quelconque,  'entrât 
fouder  de$  tuyaux.'        ^  d*un"  Négociant   pôUr   g;arantiç 

Pôle,  f.  mi^.le  point  de  îa  deimarchandifes.Eti ferme dUni» 

Aiperficie  du  çieii  qu^  ne  décrit  primerie^  état  qui  rçgle^  le  nom^^ 

•iicun  cercle»  &  qu^teurhe  iîm-  fire  et  chaque  car'i^r^ <toW lin^ 

plement  fur  lui'-  mpéme.  Il  y  à  fonte  eft  compof^. 

deux  pôles  ,  le  pôle  arHi^^e ,  du  '"  Police,  '&',  k'dj.  Bien  régl^* 

«atéda  norà.;^  le  pSU  aniarc^  oû' *t  V  t  ûnVbo)k»e  ^oUc««" 
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,    fpJîcttn  V.  ^a.  Faire  d#f  loii 
%:  deâ  règlements  de  p^I^ce. 

PoUckindr  C  m.  Sorte  ie  bouf- 
fon qui  ne  joue  que  des  lolps 
f Qmiques.  Marionette  boufFonnf. 

folicrejle ,  polycrc/ie  f  adj.  $er- 
Yant  à  pluiîeurs  uCage^  :  Du  fel 
f  o  lier  t fit,' 

PolUdrc ,  ppl^âdrt  t  f.  m.  tec- 
«le  de  Géométrie.  Cofps  (bUdp 
à  plu(xeurji  f^ces* 

rclifomç  I  polyg-tntf  y  Ç  Q. 
&  fém*  Celui  qui  eft  mari^  ^ 
plbiîeurs  femmes  ;  celle  qui  eÂ 
ipariée  à  plaideurs  homiaes  ep 
même  temps. 

Poligamit ,  polygamie ,  f.  f. 
^tat  d\in  homme  marié  à  pli|- 
fîeurs  femmes  en  même  tesip^» 
çu  d*un^  fequme  m^rié^  9  pltf* 
£eurs  hommes. 

Ffitigarckie ,  pcIygarxhU ,  C  f. 
gouvernement  o^  l'autorité  pu- 
Clique  cd  entre  les  maiss  dç  {plu- 
{eurf  perfonnes. 

PûUgîoH^pplyglom.^A].  Qvt 
«ft  écrit  ep  pLuUeij^rs  laii^ues. 
Ce  mot  i;ft  au(G  £.  f.  luipoUghç^ 
dt  P^ris,  la  Bible  un^rijn^  4 
raris  en  plufieurs  Langues, 
^  J^oligonc ,  pçlygotu ,  im  m.  Qui 
a  pluûeurs  angles  :  ï/npgUgami, 
(1  eil  adj^ft.  Ûac  figure  g^Ugojtu 

Poligraphe^  polygmph^t  f.  f», 
4uteur  qni  a  écrit  (uf.  pliiijeurs 
matières.  IVSacUine  ayec  laquelle 
«n  (ait  aller  en  mèv^  teapi$  plu- 
iteurs  plumes  à  écrire* 

Poligraphh ,  polygrapkiâ ,  C  C 
part  cPécr ire  en  chines,  Tart 
^  déchifFretces  fortes  d'éeriti* 

Poliment  t  ady.  D'un»  manie^ 
|yelle  ^  poU$. 

Pdlin^nt ,  fw|){l,  m.  Pé<:lat  (k 
le  lu^re  qu'^n  donne  aof  p^«r-» 
tes  précieuies  ,  ou  que  cellecr 
fi  ont  d'e4lei$>  «^Qie$.  X-uOife  » 
^clat. 

Polin^nu ,  po^y^çTJUi ,  f.  m* 
^Quanûté ,  ^^buqiw   «wnpo^ 


M  plttfiâura  termes  ^iâioguéf 
par  les  iign«$  />/«#  4:  n^/'iu. 

Polipe  »  i^^>f «  >  1*»  w.  Afitfflal 
m^irin  q^i  a  piui^ri  pi^ds* 

P«/ijP.<  4<W«<  <f«ucf ,  petit  zsk" 
mal  ^qy!  a  plufieurs  piedf  ou  bras 
çu  forme  de  cornes^ 

PoUptt  polype  f  f.  m*  Qmt 
fap^r^H9  4aits  ies  «larloes  cmi  ail- 
leurs. 

PoIiûétûU  I  p^lypë^U  f  adj. 
](9.  fiç  f.  Uaefl^MT  pélipéfalf ,  qui 
ji  plui  4e  fiK  pétales  ««  feuilles. 

Pçlip^d,  pfilyppd/t^  f.  ma£e» 
Sorte  de  plante  propre  à  p^rgfir 
la  bil^  recuite. 

Polir n  y.  aA.  Nettoyer  »  ren- 
dre beau ,  plus  net  jSc  plus  poil* 
Doiiaer  plus  de  lui^re  aux  glaces 
de  çiirçir,  ^c»  ûo  dit  afifit» 
^o/â  iMi  tafair. 

Pplir  ,•  y.  a(ft.  CiyiîJCii.^  Ren- 
dre plus  âviJi»  plus  honnête. 
iUndre  le  iiy  I#  d*.iMi  diifçoors  plus 
^aa£)  «  plus  châtia. 

Se  polir %y.  rée*  S«  rendre  plus 
|l9ffait.  Deyenir  plus  civU. 

PoUfftur ,  4<f/î;,  fvkbft.  Ouviier 
^i  poUt  certams  ouvrages. 

P^UJU^h*  pafyfyllabtt  ad}. 
Qui  eft  de  pluàeurs  fyllabes.  Il 
«À  «ttOi  ftthftaattif  :  a#r/W  eft  im 

Fpltfi^odie  tfolyfynodiêt  C  U 
MnlûpU^ilé  de  confeils. 

Poliffoir  s  C.  m*  IpArumest  qui 
i«fl  à  polir  certaine^  choies. 

PoMfoiH .  f.  f.  Sortt  de  dé- 
çrotoire  douce. 

P^J/pfi  t  f«  n^  terme  à'iniore, 
ftm  gaxçen  mal*^  propre  St  Ubes- 
KH»  I  <|utt  fove  dans  (es  tues  »  dans 
Icn  places  publiques.  Hojnbie  qui 
a  rhabitude  de  faire  ou  de  diie 
^es  plaifi^efteûesL  baile». 

Pokff^^et^  («*cr)  }g.  Aeu& 
E3kiie  <m  Ê»ire.  des  poliflitooeries. 

Pol'iffonixexiii..t  {  anerifi  )  f.  |l 
AAîon .  patole  de  potifibn.  Beu^ 
fontksrie  »  pXaift^ntQoâ  heâe. 
Ddiv 
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p0fiffttr€,  f.  f.  L'a^ofiée  po*  a  coopé  les   ocg!es  des  âtngtf 

lir,  ou  l'effet  de  cette  aâîon.  de  derrière. 

p4flitéi/m€  ,  polythéifme ,  f.mt.  PoltromnerU  ,  (  oneric  )  C  ù 

Syftéine  de  reltpon  qui  admet  Sotte  de  baflefle  &  de  lâcheté. 

la  pluialîté  des  Dieux.  -Vice  oppofé  à  la  hardiefle .  aa 

Poli  toi  fie  ,  polythéifie  ,  fobft.  courage ,  à  la  fermeté  de  ccenr» 

Celui ,  celle  qui  protefle  le  pO'  Pofyanthea ,  pcfycrefit^  pofye^ 

Utâfnie.  dre ,  polygame  »  ôc.  voyez  ces 

Pclitejt  »  f*  £.   Civilité  hon-  mots  &  les  autres  compofés  de 

aête  &  polie.  Poîy ,  fous  PolL 

Politiqae,  f.  f.  L'art  de  gou-  Pommade  ,  (pcmade)  f.  fénu 

vemer  les  Etats.  Condaite  fine  Sorte  de  compofé  de  pane  de 

.&  adroite  dont  la  fin  eft  de  fe  p^rc  &  de  diver fes  fenteurs. 

.fliaintenif  »  011  de  parvenir  à  ce  Pommaàsr  y  {^pomaier)w.^€tm 

'qu'on  fouhaite.  Mettre  de  la  pommade  à  des 

Politique,  ad).  Qui  eft  félon  cheveux. 

la  politique.  Qui  eA  de  politique.  Pomme ,  (pome  )  f.  f.  Fruit  du 

Fin  ,  adroit.  pommier.    Tout  ce  qui  eft  ^t 

Politique ,  £  m.  Qui  eft  fa«  en  manière  ronde  &  fphériqne* 

vant  dans  l'art  de  gouverner  les  Le  cœur  du  choux ,  d'une.  laL- 

Etats.   Qui  fe  gouverne  d'une  tue. 

manière  fine  &  adroite  dans  le  Donner  la  pomme  â  une  Dame% 

commerce  qu'il  a  avec  le  monde,  figurém.   kii  donner  le  prix  de 

:     Politiquement  f  adv.  Selon  l'tC»  la  beauté.  Cette  qut filon  a  été  /« 

prit  de  la  politique.  D'une  ma-  pomme  de  difcorde  entre  ces  Doc^ 

iiiere  fine  fit  adroite.  teurs  ,  un  fujet  de  divifion. 

Politiquer ,  ▼.  neut.  Rûfonner  •    Pomme  dorée ,  pomme  d'amour^ 

fiir  les  autres  publiques.  Famil.  C  f.  ou  Lteoperficum^  fubft.  m« 

PoUtric,  polytrict    fnbft.  m.  Plante   qm  s'élève  de   4    à  j 

•plante»  un£  des  cinq  capillaires,  pieds. 

Pollieitution  ,  f.  f.  terme  de  Pomme  de  merreitle  ou  Afo- 

Droit.  Engagement  contra Aé  par  mordiea  ,  plante  farmenteufe* 

quelqu'ùn-r  fans  qu'il  foit  accepté  Pomme  de  terre  t  f*  f*  Autre- 

par  un  autre  ,  en  quoi  il  diffère  ment  dit  Topinambour»  ' 

du  paéle  qui  eft  une  convention  Pommé  t  {pomé)  f.  mafc.  Le 

entre  deux  perfonnes.  cidre  qui  fe  fait  des  pommes. 

/     i'o//a^,  v.  a^.  Souiller  ,pro-  Pommé ^  ée  ,  {pomé)  Qui  eft 

faner ,  en  parlant  Ae%  Temples  formé  en  manière  de  pommes. 

de  des  Egllfes.  Choux  pommé ,  Lsitut pommée, 

'   Se  polluer ,'  y.  réfl.  Commet-  Figurém.  &  famil.  un  fou  pom^ 

tre  un  certain  péché  d'impureté,  mé  ,  un  très- grand  fou.  Une  fotf 

Pollution  ,   f.  f.  Profanation  tift  pommée ,  comp^ette. 

d'un  «Temple.  Sorte   de    péché  Pommeau  ,  {  pomsau  )  f.  m. 

d'impuieté.  Ce  qui  eft  en  forine  de  petite 

Poltron  ,  poltronne ,  (  one  )  pomme  au  bout  de  la  poignée 

f.  m    &  f.  &  ad).  Lâdie-  Qui  de  l'épée,  au  haut  &•  fur  le  mî- 

cft  lâche.  Qui  n'a  point  de  cceurw  lieu  de  la  felle  du  cheval.  On 

Qui  manque  de  courage.  nomme  de  même  en  Acatomie» 

En   erme  de  fauconnerie,  un  le  gras  de  U  jambe  &  la  paniç 

€if<au  poltron  ,  celui  auquel  oft  fupéôeofe  de.  la  jaiie*     '    '    ' 
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'  PûtnmeU,  et ,  adj.  II  fe  dît 
du  cheval. qui  a  fur  le  corps  ou 
fur  la  croupe  du  gris  &  du  blanc 
mêlés  comme  des  rouelles.  U 
fe  dit  aufli  da  ciel ,  lorfque  l'air 
«ft  plein  de  nuages  difpoA^s  en 
petites  figures  rondes  ,  qui  paf- 
fent  vite. 

Pommelle  ,  (pomele  )  f.  f.  Inf- 
trnment  dont  fe  fert  le  Cor- 
Toyeur,  pour  faire  venir  le  grain 
au  cuir.  Ceft  auffi  une  table  de 
plomb  battu  en  rond  &  pleine 
de  petits  trous  qu'ont  met  à 
Tembouchure  d'un  tuyau  pour 
empêcher  les  ordures  de  paiTer. 

Pommer  ,  (pomer)  v,  b.  Se 
former  en  manière  de  pommes. 
S*arrondir  en  s'élevanf. 

Pommeraie  »  (  pomeYaie  )  C  f. 
Lieu  planté  de  pommiers. 

Pommelé ,  ie  ,  (pameté)  adj. 
terme  de  blafon.  Orné  de  pom- 
'  mettes. 

Pommette ,  (  pomete  )  f.  f.  Or- 
nement de  bois  ou  de  métal  » 
en  forme  de  petites  pommes  ou 
'  boules. 

Pommier  ,  (  pomier  )  f.  ma fc. 
Arbre  qui  porte  des  pommes. 
Vafe  où  Ton  hit  cuire  des  pom- 
mes. 

Pompe  ,  {.'  f.  Machine  pour 
élever  l'eau. 

Pompé ,  f.  f.  Appareil  fuperbe 
&  magnifique.  Manière  de  s'ex- 
primer en  termes  recherchés  , 
magnifiques  &  qui  fonnent  bien. 

Kenoncer  au  monde  ,  à  /es 
pompes ,  &  â  fes  vanités. 

Pomper  ,  v.'  aft.  Tirer  &  re- 
pouiTer  le  pifton  qui  eft  dans  la 
pompe  ou  dans  U  feringue ,  pour 
afpirer  ou  pour  poulTer  l'eau  ou 
Pair  ou  quéiqu*«utre  chofe  de 
liquide. 

Pompeufemeht ,  averb.  D'une 
manière  magni^que,  fuperbe  , 
avec  beaucoup  d'éclat. 

Pompcu9f  I  eufi  «  (««<()  adj. 


^\k 
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Qui  a  de  la  pompe  ,  q[uî 
magnifique.  Apparu  il  pompeux  ; 
un  fiyle  pompeux.  On  appelle  un 
galimatias  pompeux  ,  un  amas 
de  grands  mots  qui  ne  figai« 
fient  rien. 

'  Pompon ,  f.  m.  Quelque  or« 
nement  de  peu  de  valeur  que 
les  femmes  ajoutent  à  leurs  coif- 
fures. 

Ponant ,  f.  m.  Occident  ,  la 
partie  du  monde  au  couchant 
du  foleil.  Ce  terme  eft  fur-tout 
ufité  en  parlant  de  la  marine 
de  la  Méditerranée. 

Ponce  )  pierre  ponce  ,•  pierre 
extrêmement  feche ,  poreufe  & 
légère. 

Ponce ,  f.  f.  Morceau  de  toile 
ou  deferge  ou  il  y  a  du  char- 
bon broyé  dont  on  fe  fert  pour 
poncer  le  papier ,  pour  marquée 
des  deHeins  de  broderie. 

Ponceau  ,  f.  mafc.  Efpece  de 
pavot  fauvage  ;  coquelicot.  Un 
ruban  poacçau  ,  d'un  rouge  très- 
vif  &  très'foncé. 

Poncer  ,  v.  aft.  Rendre  la 
vaiflTelle  matte  avec  de  la  pierre 
ponce.  Piquer  un  deflfein  &  le 
frotter  avec  du  charbon  en  pon- 
dre. Régler  le  papier  avec  la 
ponce. 

Ponche  ,  f.  m.  Les  Anglois 
écrivent  pi/ncA.  Mélange  de  jus 
de  citron  ,  d'ea^-de  vie ,  de  vin 
blanc  ,  d'eau  &  de  fucre. 

Pondre  ,  f.  m.  Gros  citron 
avec  quoi  on  fait  la  confiture 
d'écorce  de  citron, 

Poncis  ,  f.  m.  Deffein  piqué 
&  frotté  avec  du  charbon,  en 
poudre. 

Papier  coupé  avec  le  canif  & 
la  règle  ,  le  plus  droit  qu'il  fe 
peut,  qu'on  mst^fur  le  papier 
où  l'on  veut  écrire  ,  pour  àliec 
droit. 

PonHion  ,  f.  fém.  Ouverture 
qu'on  6|it  au  bas  du  ventre  det 
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liydropiqucs ,  pour  en  ▼ider  le«  ?C  les    Toiries.^    Tréforitrs  |f«r 

eaux.  ponts  &  ehdujféts, 

PanSuaUté  ,  f.  fém.  Çrandç         Ponra/ ,  f.  m,  La  h?uU?ur  ott 

exaélirude.  le  cceur  d*un  vaiiTeau. 

Ponctuation ,  f.  f.  La  fciencç         Pontt  ,  f.  m.  ternie  de  jeu. 

de    mettre    les  virgules  ,    les  Au  )eu  de  l'hombre  l'as  rou|;(9 

]>oints  ,  les  lettres  '  capitales  *  quand  on  joue  en  coeur  ou  e? 

tue.  Voyez  la  Grammaire.  carreau.  A  la  baftette  &  au  phjir 

PonHutt,  tlUt  adj.  Exaâ  ,  «on,  U  pontée^  celui  qHÎ.inet 

fégulier.  de  Tarant  Tur  des  ca^rte«  çputrf 

PonBuelîment  ,  (  élcment  )  1«  banquier, 
adv.  *  Exactement ,  à  point  no«>-        Ponte  ,  f.  f^L'aâion  dp  gon- 

mé  &  fans  manquer.  dre   les   qpufs  que  les  oi^auf 

Ponctuer ,  V.  aéï.  Mettre  les  pondent. 
Virgules  &  les  points.  Ponté,  f.  m.  Fonds  qui  çour  . 

Pondag,  f.  m.  Incîinaifon  de  ▼«  le  cofps  4e  U  ga^de  d*unf 

la  veine  du  charbon  minéral.  ép^e. 

P ondoie,  U  m.  Droit  que  les         Ponti ,  /<  .  adj.   Çc  vaigtm 

Rois  d'Anglererre  ont  levé  fur  eft  pvnté  ^  a  un  pont, 
chaque  tonneau  de  marchandife.        Pouter  ,  v.  aô.  Jouer  contre 

'    Pondération  ,  f.  f.  terme  de  le  banquiec  \  la  baflette  ou  a» 

peinture.  Le  jufte  équilibre  des  pharaon, 
corps.                            ^  Pontift, ,  f,  m*  NWm<ite  def 

Pondn ,  verb.  ^ft.  Faire  des  «bol'es  facrées. 
iBrufs.  Le  fouvtrAta  Pontifo  9  le  ?ipem 

'    Proverb.  &  figurém.  f/  pond  I>^n$  l'once  de  TÉgUîe  &  dans 

fur  fes  œufs ,  ilçft  riche  9c  jouit  le  iiyle  foutenu ,  Pontifi  ie  ^ 

|tanquillement  de  fou  bien.  pour  Evéque» 

Pont ,  f.  m.  Ouvragée  d'Archi-         Pontifical  ,  f.  m. .  Wr«.  <F» 

fe^re  fait  fur  une  nviere ,  uo  contient  les  cérémonies  qui  re« 

foiTé   ou   autre  chofe  de  cette  gardent  le  mini^erp  de  rEvê- 

forte  ,  afin  de  pouvoir  paiTer  fur  que. 

la  rivière  ,   le  foffé  ,  &c.  Il  y        pQntifieal,  aU,  adj.  Qui  eft 

a  des   ponts  de   bateaux,  des  de  Pontife.  Qui  regarde  l'Eve-? 

ponts  Içvis ,  fifc.  En  ternie,  dç  gue  ou  quelque  autre  Prélat. 

Marine  on  nommeponf ,  un  planr  bans  Us  fêtes  pontifc^^  ,  U§ 

cher  qui  fépare  les  étages  d'uo  ^^éfues  offcic^f,  ^n  habàs  ponti'( 

yaiffcau.  '  fct^ux. 

'  Provérb.  /^  foiré  nUfi,  pas  fut        PontifiçaU^m^nf. ,  ady.  Eu  Pou- 
le pont  i  il  cil  inutile  dç  fe  tanç  tife.  D'une  ip|niçre  pqnnfiçale. 
preffer.        '  Ppnvfiaat ,  f.  m.  Dignité  de 
Proverb.   &  figurera,  il  fau/^  er and  Pontife  çheif  les  ancien^ 
fail-e  un  pont  d'or  à  fon  ent^^TTfi  ,  Romains.  .  y    . 
foHvent  après  l'avoir  def;^it,  il        Ponûficat,  f.  m-  Mign»^^  di) 
feu t  le  làiiTer  fuir  fans  le  pour-  P^pe.   To^   le  t^mp^^c^'on  « 
fuivre    trop  vivement.  Il  faut  ^té  Pape. 
{jir^s'  les    démllés    paçticuliçrs        Pontil  ^  C  m.  tewie  de  ver- 
céder  de  fes  intérêts  ,  &c  reriç.  Inftruoient  de  fer  pour  la 
Ponts  ^  ÇAituffées  .  tou»  ce  fabrique  des  glî^ç^  q^i  fis^  foul»? 
ijjjf  çeçaide  l^s  ^r^nis  «h^^wi^  ^at  ^  l?  fêle. 
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Paniiller ,  v.  n.  Se  fcrvîr  évk 

Ï^ontU  pour  icçrendre  la  glace  4 
'oppohte  de  la'  féit. 

Pontillts  ,  L  L  plar.  Pieux 
de  bois  qu'on  met  debout  fur 
le  plat  bord  d'un  vaiiT-.au. 

Ponton  \Ç%  m.  Sorte  de  pont 
çompof^  de  deat  bateaux.  Petite 
bateaux  dç  cuivre  pour  le  paf* 
fiige  des  rivières.  £a  terme  d^ 
Marine  >  barque  plate  qui  fert 
au  radoub  des  vai (féaux  %  à  ëte> 
▼er  de  l'artillerie  ,  à  nettoyer 
des  ports. 

Pontonagc  ,  f.  m*  Droit  fur 
ceux  qui  ttaverfeot  une  rivière  » 
foit  far  an  pont  «  foit  dans  uq 
b9c. 

Ponton ftier ,  (  oniiry  C,  mafç. 
Celui  qui  perçoit  le  droit  de 
pontonage.  On  dit  rat^pontû» 
ge  »  pontenage  >  pôntanicr*  Trév, 
'  PopHtairc ,  poplicé ,  ée ,  ad j eft. 
Qui  a  rapport  au  jarret.  Le  muf- 
ile poplité.  La  veine  pop'Ataire, 

PopuUee  ,  f.  f.  C*eft  le  petit 
jpeuple. 

Populaire  ,  adj.  Qui  concerne 
le  peuple.  Q'ji  regardé  la  mul- 
titude. Qui  aim4  le  peuple.  Qui 
▼eut  gagner  Tamitié  du  peuple^ 
Familier.  Accellîble. 

Gouvernement  ou  Etat  popw 
lairc  ,  où  l'autorité  eft  entre 
les  mains  du  peuple.  Maladies 
populaires  qui  courent  parir.i  le 
peuple. 

Populairement  ,  adv,  D'un^ 
manière  populaire. 

Popularité ,  f.  fém.  Caraâere 
d*un  homme  populaire. 

Populo  ,  Ç  m.  terme  popuU 
Petit  enfant  gras  &  po*eIé. 

Poquert  v.  â|ft.  Jeter  U  boule 
en  l'air  de  façon  qu'elle  ne  roule 

-  Pofacit  U  \  adje^  terme  de. 
Médecine.  Qui  a  une  couleur 
Verdâtre  ,  tirant  fur  celle  dii 
poireau*  t^nt,  i//<  poracéu  ' 
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Pprc  ,  f,  m.  Cochon  ,  pour- 
ceau 1  ch^ir  de  cochon. 

Porc^épi  ou  Epie  ,  f.  m..  Anî-^ 
mal  couvert  de  piquants. 

Porc-marin  ,  f.  m.  Marfcuiii 
ou  dauphin»  Sorte  de  gros  poiT» 
fon. 

Pore-fanglier  ,  f.  m.  Porc  ff  u* 
▼âge.  Voyez  Sanglier. 

Porcelaine  >  f.  (ef|i*  Terre  qui 
▼ient  principalement  de  la  Chine 
&  du  Japon  ,  Se  dont  on  fait 
toutes  fortes  de  yafes.  Va/es 
faits  de  porcelaine, 

Porthnifon  ,  ft  f.  terme  da 
chaflé.  Temps  où  le  fanglier  eil 
1^  plus  gi^is  &  le  meilleur  à 
manger. 

Porche ,  (»  m.  Lieu  couvert 
à  rentrée  de  la  plupart  des  Tem- 
ples. Efpice  qui  eil  quelquefois 
avant  le  portail  de  TEglife. 

Porcher ,  ère ,  f.  m.  &  fém. 
Celui ,  celle  qui  garde  les  cou- 
chons. &  les  mené  paître. 

Pore  •  f.  m.  Ouvertures  com- 
me  invifibles  qui  font  dans  la 
peau ,  par  où  torrent  le  poil  9c 
les  fueurs.  Toutes  les  petites 
ouvertures  qui  fe  trouvent  4.e 
toutes  fortes  de  figures  entre  l^s 
parties  dç  la  matière  du  corp^:. 
Poreux  ,  eufe  ,  {^eus  }  adje^. 
Qui  a  des  porcs. 

Porifine ,  f.  m.  Chez  les  aiv- 
ciens  géomètres  ,  problême  trè{- 
faciie.  Ordinairement  corollaire 
ou  lemme. 

Porojtté  t  f.  f.  Manière  dont 
les  corps  font  poreux. 

Porphire  ou  Porphyre  »  ù  fl|« 
Sorte  de  marbre  très-dur. 

Poyphirifer  ,  y.  aftif.  Broyer 
une  fubi^ance  fur  du  porphire  » 
pour  la  réduire  en  une  poudre 
très-fine. 

PorreHion  .  f.  f.  Manière  dont 
fe  confèrent  les  ordres  mineur^. 
Pon  ,  f.  m.  Lieu  oOi  mouil- 
lent let  WifTeauz*  Liea  oi!t  abo<>* 
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'  dent  certaines  marchandifes.  Rç-  Rtfufcr  la  porte  à  qutlqu^un  1 

po$.   AflTurance.    Etat    où  Ton  ne  vouloir  pas  le  laiffbr  entrer. 

'  jouit  de  la  tranquillité.  Ce  qu*on  Faire  refuferfa  porte  à  quelqu'un, 

paye  pour  une  lettré  qu'on  re-  ne  vouloir  pas  recevoir  fa  vi- 

çoit  de  la*  pofte ,   pour  la  voi-  iîte.    Donner   la   porte  à  qucU 

'ture  des  hardes  ou  des  marchan-  qu*un ,  le  faire  pafi'er  le  premier* 

difes.  Ce  qu'on  réferve  en  main  Je  fuis  logé  à  fa  porte  ,  auprès. 

DU  jeu  de  cartes.  Mine,  air  &  de  fa  maifon.  Mettre  un  valet  à 

façon  d'une  perfonne.  li*  porte ,  le  chafTer.  Figurëm.  il 

Arriver  à  bon  port ,   heureu-  heurte  à  toutes  les  ponts  ,  il  cher- 

'  femefat.  Figiirém^  //  afat  nau'  chè  toutes  fortes  de  moyens  pour 

frage  au  port  ^  (es  defleins  ont  réufîir.  Toutes  Us  portes  lui  font 

été  rainés  ,  lorfquM  ëtoit  prés  ouvertes  ^  \\  a  u)î  Itbre  accès  par- 

de  réulïir.  tout.    Figur^mi    il  faut  qu'une 

Port-dc'vofx  ,  terme  de.  mufi-  porte  fbît  ouverte  ou  fermée  ;  îl 

que.    PàfTage    infenfibîe    de   ta  faut  prendre  fon  parti  de  ma- 

voix  ,  d'un  ton  inférieur  à  un  nîere  ou'd*autre. 

ton  fupdrieur.  fi^vaém*  l'impunité  ouvre  la 

Portage ,  f.   mafc.  ^élîon  de  porte  à  toutes-  fortes  de  crimes  g 

porter,  donne  lieu  à  commettre  toutes 

Item,  Endroits  dans  les  fleu-  fortes  rîe  crimes.    //  a  été  aux 

ves  où  il  y  a  àçs  faurs  qu'on  ne  portes  de  la  mort  ,  à  l'extrémité, 

peut  ni  remonter  ni   defcendce  Figurëm.  U  a  toujours,  une  porte 

'  en  canot.  de  derrière, ua  faux  fuyant  «  une 

Portail  ,  f.  mafc.  La  grande  défaite. 

porte  d'une  Eglife  ou  d'un  Tem-  -t<  Porte ,  la  Cour  de  l'Empe- 

ple.    La   façade   entière   d'une  reur  des  Turcs.  Il  eft  Ambajfa* 

Eglife.  deur  à  la  Portr:, 

Portant^  tnte y  zà],  Qm  porte.  Porte-aiguille  ,  f.   m.  Iniîru- 

Jla  été  tué  d'un  coup  de  pijloUt  à  ihent  de  Chirurgie  pour  donner 

hout  portant  ;  tire  de  fort  près,  plus  de  longueur  aux  aiguilles 

//  lui  a  dit  ces  chofes  fâcheufes  &  les  tenir  plus  ftables. 

à  bout  portant  ,  en  face.  Porte- arquebufe ,  f.  m.  Officier 

L'un  portant  l'autre  9  en  fai-  qui  à  U  cliafîe,  porte  le  fufil 

fant  compenfation  de  l'un  avec  du  Roi ,  ou  des  Princes  de  la 

l'autre.  famille  royale. 

•    Portatif ,  ive ,  adjeft.  Qu'on  Porte-ûjjiette  ,  f.   m.  Cercte 

peut  porter  aifément.  Les  petits  d'argent ,  d'étain  ,  &c.  fur  le- 

livres  font  portatifs.  Famil.  Ce  quelon  mer  desptats  ,  des  affiet- 

Monfîiur  n'ift  pas  portatif ,  a  tes  d'entrée  &  d'entremets, 

peine  à  marcher  ,  eft  pefant.  .  Porte-  baguette ,  f.  m.  Anneau 

Porte  ,  f,  f.  L'ouverture  par  placé  le  long  du  fût  d'un  fiifil  » 
©ù  l'on  entre  dans  un  lieu.  Af-  d'un  piftolet  pour  recevoir  6c 
femblage  de  bois  ou  de  fer  qui  porter  la  baguette.  . 
fert  à  fermer  l'ouverture  de  la  Porte-balle  ,  fT  m.  Petit  mer- 
porte.  Paffage  entre  deux  mon-  cier  qui  poçtç  une  balle  où  font 
tagnes.  Au  fig.  le  moyen  d'entrer,  fes  marchàn'difes*  / 
&  de  parvenir  à  quelque  chofe.  Porte-barres^  (  bar  es  )  f.  mafc* 

'De  porte  en  porte  «  adv,  D.ç  P^u^*  Anneaux  de  cordes  palTés 

ttaîfoii  en  maifon*'      '  dans  l'aiineait  dix  ricou  &  qui 
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rapportent  lès  barres  des  che- 
Yaux  qu*on  mène  accouplés. 

Porte-hougie  ,  f.  m,  ïnftrii- 
ment  avec  lequel  on  conduit 
des  bougies  dans  Turetre  ,  afin 
de  le  dilater. 

Pone-chape^'f,  m.  Cbapier, 
celui  qui  potte  chape  dans  les 
Bglifes. 

Porte-collet ,  f.  ta-  Pièce  de 
carton  &  d'dtoffe  fur  laquelle  on 
met  le  collet  ou  le  rabat. 

Ponc' crayon  ,  1'.  m.  Petit  inf- 
trnment  ou  il  y  a  du  crayon. 

Porte- crois ,  f.  m.  Celui  qui 
porte  la  croix  devant  un  Prélat 
a  la  proce(lion. 

Porte- crcffe  ,  f.  m.  Celui  qui 
porte  la  Cro0e  devant  un  Eve- 
^e. 

Porte  D'eu  ,  f.  m.  le  Prêtre 
qui  porte  le  viati'que  aux  ina^- 
des. 

Porte-drapeau  ',  f.  m.  Enfeî- 
gne  dans  les  GsMrdës'-françoires. 

Portée  ,  f,t  L*en droit  juf- 
qu*où  porte  l'arme,  lorfmi'on  la 
tire.  L*éfCh<fue  à  laquelle  cer- 
tains corps  peuvent  Jfgir.  Tous 
les  petits  que  la  femelle  fait  & 
met  au  moride.  Oipacitë.  Ce 
q^e  peut  foire  .une  pcrfonne* , 
ce  que  peut  produire  fcn  efprit. 
Eh  mufîque  ,'  les  cinq  lignes  fur 
lefquelles  on  pofe  les  notes. 

"  Portê-enfeigne  ,  f.*  m.  Autre- 
fois celni  qui  j>^rtQit  l'en  feigne 
dkfts  une  Cdm'^agiiie  d'ïnfàn- 
tewe.  •   •     •'    '^'^\.    ,'  • 

Porte-épU  ,  f.  jn.  Morceau  de 
càiir  ou  d'étoffe  *qv^df\  attache 
ilà  ceinturé'  tde'  la  tulotte  pour 
porter  Pëpéér   - 

Porte  éperon  ,  fl  Vm.  Morceau 
de  ciîif  mis  poiir:  foutenir  Té- 
peroii  du  cayalier.  "  '    ' 

■  Portè-étertâifil',  f.  m.  Cava- 
lier. qi)i  .dans  J^$  njarcher  porte 
réteitdard  que  leXornette  doit 
porter  Ici  jodrs  d'àftiort,'  Piçce 
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de  cmr  .attaché  à.  la  felle  pour 
appuyer  Técendard. 

Porte^étritfs  ,  f,  m.  SangleC 
attaché  fur  le  derrière  des  paa- 
neaux  de  la  felle,  qui  fert  à  levée 
les  étricè^.  ' 

Pofte'étrlv'èrest  f.  mafc.  plur« 
Anneaux  de  fer  carrés  aux  deux 
côtés  'de  la  feile. 

Porte-fuix,  f.  m.  Crocheteur.  * 

Porte-'feuilfe  ,  f.  m.  Carton  * 
plié  en  deux ,  couvert  de  peau  ] 
ou  d*étofFe  où  Fon  met  des  pa«  ' 
piersi 

PorU'îettre ,  f.  m.  Petit  porte* 
feuille  pour  le:tres  À  papiers,  ' 
'  Pof te- manteau,  f.  m.  Ouvrage 
dH'Menuifîer  deAinë  à  y  atta«r 
cher  des  habits.  Ceft  aufli  un 
titré 'd'office  à  la  Cour.Sorre. 
devalîfe  ordinairement  d'étoffe,' 

Portement ,  f.  m.  On  appelle 
portement  de  croix ,  une  peinture 
ou*  gravure  de  Jefus-Chrift  qui 
porte  fa  croix. 

'  Porte- mOrs  l  f.  m.  Cuirs  qui, 
foutiannent  le  mors  de  la  bride.  ' 

'Porté- mou chittcs  ,  ( êtes )  f.  m* 
p^ur^Tnirtniment  de  métal  dediné 
a  mettre  le>  mouchettes,  quaod  ' 
on  ne  s'en  fert' pas.' 

^Porte'moufdueton  ,  £  m.  Cro-  '. 
chet  ou  agrafre  au  bas  de  la  ban-  \ 
douliere  d'un  cavalier  ,  &  qu^^ 
l'aide  à  porter  fon  moufquetoiu  ' 
Agraffie  aux  éhaînes  &  aux  cor- 
dons de  montre, 

Port^piece ,  f.  m.  Outil  dont  " 
le  cordonnier  fe  fert  pour  pié- 
cer  les  fouliers. 

Porte-pierre  ,  f.  m.  Sorte  dî. 
crayon  qui  fert  à  porter  la  pierre 
infernale. . 

.  Porter f'V.  aft.   Avoir  fur  Cov' 
quelque  forte  de  charge  ou  de 
fardeau.  Tranfporter  d'un  liçù  à 
un  autre.  Avoir  une  certaine  por-  " 
tëé  ,  pofer  ,  alonger  ,  poufïer  , 
produire.   Il  fe  dit  aufTi  des  ant-' 
in«iax  qui  ont  des  petiti,  II  iîgiû^. . 
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fie  encore  faire  avancer  :  Porter  donne  de  pà'm ,  de  viande  à  dla* 

/on  cheval  dt  côti  &  d'autre,  cun  en  particulier  dans  le$  Cou* 

Aroir  telles  choîès  en  mains  »  véhtSi  ^c, 

contenir ,  diriger ,  faire  pencher»  Portion  congrue.  Ce  que  \eS 

infcliner  ,  fupporfer  ,  foufFrir  ,  gtosDdcimateurs font  obligés  de, 

appuyer  ,  favorifer.  donner  aux  Curés  pour  leur  fub- 

■  Se  partir i  v,  r.  Se  porter  hleh  >  finance, 

c^eft  être    en   bonne  Tante.    Se  Portique ,  f.  m.  Viâu  long  6c 

porter  mal,  c'eft  le  contraire.  Se  couvert  par  une  voûte  •  ou  par 

porter  à  quelque  cKdfe ,  avoir  de  un  plancher  »   foutenu  par  des 

l'indination ,  de  là  pente  ?  une  colonnes.  Efpece  de  galerie  ou- 

c&ofe.  Se  porter,  fe  dit  auili  pour  verte  de  tous  côtds.  Jeu  où  l'on 

s'appliquer  ,    s'employer  ,    fe  fait  tourner  une  boule  autouK 

gouverner»  fe  conduire,  fè  dé-  d*(in  portique,  &c» 

clâ'rér.  Le  portique  »   la  doél^e  du 

Portè'tapîffejrie ,  Cm.  Châ0îs  portique  ,  U  fe^e  ,  la  liôârine 

de  bois  au  haut  d*une  porte  fur  de  Zenon.    , 

lé'<)uel  on  jtéod  la  tapiflerie.  Portoir ,  t  iti,  Soirte  de  nu^-. 

Porté-trait ,  1'.  m.  Morcéai^'  dé  chiné  oii  l'on  porte  la  portion  àe$ 

cuir  deftiné  à  fo'utenir  le  trait  Religieux  ^daps  la    ploçart  des 

des  chevaux  de  carrolfe.  Communautés  Religieuies* 

Porté-vent ,  f.  m.  La  partie  de  Portor^  (,  m.  Mdrbré  noir  avec 

là  mufette  par  oùlVn  fait  entrer  des  veines  qui  imitent  l'or. 

le  veftt  jivec  un  fo'ufflét.  Ce' qui  Portjaîrc,  y.  a^.  Tirer  la  fi» 

fert  k  porter  le   vent  dans*  lès*'  gùre  d'e  quelqu'un  au  natureU 

iiiûiftlets'  d'orgue.  Vieux. 

'  Porie-vèrge  ,  f.  ni.  Éêdeaû  qui  '  Portrait  ,  C  m.  Tout  te  qui 

pbrte  une  baguette  ou  une  yetge .  repreiente  une  perfonrse  d  après 

dkns  rEglife.  nature  avec  des  couleurs;  re« 

Porte- voix  t  f.  nil  Iniftrument  préljsntatioh  ,  fieuré. 

en  forme  de  trofnpetté  p<MiV  por-  Portrait  flotte  ,  qui  diminua 

ter  la  voix  aU  loin.                     •  le^  défauts  d^i  vifage. 

Porteur  f  eufe ,  fuBd.  Celui,  Portrait  cAar^/i  celui  qîii les; 

celle  dDri(  le  métier  ordinaire  ei!i  augmente. 

dd  porter  quelque  fardeau»         ,  Portrait  ,.  dèfcriptlon.  d'une 

Lé  porteur  d'uue  lèttre4ichàft^  .  perfonne  ,  d'une  chpfe.  tJ[ripor^\ 

ge  f  celui  qui  eft  chai-gé'd^enrè-  trait  en  profi.  ll\^  jt   dans  la 

Cévoir  l'argent.  Bruy'ert  des  f^ôr^aitt  Sien  um-y^ 

Por ri«r, /"«r* ,  f.  ni.  &  f.  Çétuî  cA<jV.                                   ^       ^ 

©U.  celle  qui  eft-  chargé  d'ouvrir  Portraiture  \  t.t  Vietix,  L'art 

Vhë  porte.  de  faire  des  portraits.  Liyre^  it , 

Portier  ,  f.  ni.  Lé  premier  des  portraiture  ,  livre  qui  traite  de^ 

quatre  Ordres  Mineurs.          ^  i'ar^  de  peinte-.       .^     .      ,.\. 

*  Portière  ,  C.  f.  Ouverture  qui  Portulan  ,  f..  mafc.  Livre  qui[, 

efif  à  chaque  côté  d'un  carroffe.  contient  la  défctiptlon  desports^ 

Morceau  d'étoiFe  pendu  à  une  de  mer  ,  des. côtes ^. dé  ce  qui* 

trîhgle  qu*on  met  devant  la  poîrte  y  eft  relatif.       ,      ,.     .     ,     r,    • 

flVne  chârahi-é.  Popge  ,  f.  ni.  ; 'f lavail  &  dc- 

'  Portion  ,  (porcîon  )  f.  f.  Par-  pénfe  pour  pofcr*  &   mettre  ca 

tiea«  celuuAes  cnoicsi  ce  qu'on  place  certaixis  ouvrages» 
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Fùftfi.  {,  terme  d'irctiîtec-  J^ltua^on,  difpofîtion  d'un  bi« 

turc.  Lrè  travail  qu'il  y  a  i  pofer  timent. 

une  pierre.  En  t'ërme  de  guerre,  Pofitiok  ^  point  de   dofhin» 

ilfntinenès  q'ù'on  pofe  après  la  contenue  dans  Ass  thèmes.  Ma- 

Tttt2^^  \!î;svtit*i  Caporal  de  ftoftf  o'ière  dcmt  le  cavalier  eft  placé 

chargé  de  pofer  &  de  relever  à  cheval.  Dans  la  danfe ,  ma- 

f^s  uintineliei.  mère  de  pofer  Tes  pieds  ,   Pun 

Po/2?  t  ^«  »  ad).  Mis»  placé,  par  rapport  à  Tautre. 

Sage  ,  prudent.  Pofitivcment ,  adv.  Èxprefté- 

_Pofémcntf  adv.  Dottceinéot,  ment  »  nommément  ,    précifé-' 

AigemeW.  mèn't. 

Pbfir^'f,  4d.  Mettre  ,  pla-  .  ?o{jpùlîu  ,   f.  f.  NoblefTe  de 

^er  ,    ^â^otr ,  placer  une  per-  Pologne  ;  afTembl^e  en   corps 

fonhé'»  afin  dé  deÏÏiner  diaprés,  d'armée. 

Mettre  des  chiffres  àu-deâbus  .  Pojjédi,  et ,  adjefl.  II  fé  dit 

dés  lioriibrés  ajoutés.  d^uûe  chofe  dont  on  jouit.  Tour» 

Poférùs  àrmis  y^^VLxém.hax^  ménté  du  démon  ;  en   ce  der« 

la   pa  X  oa  nne   trêve.  Voftr  %  nièr  feos  il  eft  auflî  fubftantif» 

en  matière  de  do^^rinè  r  établir  Pojfédtr  ,  v,   aé^.  Avoir   U 

pour  i'érkâblé.   En  matière  <le  jôiti/Tance  dé  quelqae  chofe»  en 

diffiuté ,  fuppôrer.  être  le  pofTeffeur. 

Pô  fer ,  être  porté  où  pore  i!ur  Se  Doffédtr  ,  v.  pron.  Etre  à 

«fuelque  chofe.  La  poutre  ne  poft  (oi  >.  être  maître  de  i^i-meme  y 

pas  ajfc{  fur  U  mur.  ne  fe  pas  troubler. 

Fo/iur ,  f.  m.  Céliiî  qui  pofe  Pojfedfr  Us  Bonnes  grâces  Je 

é'tî  dirigé  la  pôle  des  pierres,  quelqu'un ,  en  être  aimé ,  favo* 

fàfiûr  it  fonrietics  ,    célili  qui  rTfé.  //   a<  fi  PpÎ^^^  JP<"    ^^ 

f^oie  àti  idnnettes.  j'oié ,  il  efî  tranfporc^  de  joie. 

Pofitîf ,  ivè  ,  adj.  Certain  ,  Fpffi^der  Us  fcitncts  ,   Horace  , 

«TOHilarif,  allure*.  Pal  Aes  pren»  Homère  ^  «c.  en  aroir  nne  par-^ 

lus  pofitires  d'à  ce  que  j'arantle.^  faite  connoiïTance.  L'amhitié^f  » 

Pcfiif,  fe  dit  par  oppofitioQ  ta  colère  j  t-avarice  ^  ttc»  U  pofft^ 

â  relatif  ;^  à  àirbîtîràlre  à  négatif,  éent  ;  il  eÂ  aAi^leraer^t  agité 

^/i*^  a  de grirideur  pofitiire  quUn. .  éeCts  paillons  ,  ou  il  y  eft  fujet» . 

Piéu.  li  y  à  âes  Bejthtés  pojîtt»  Ppffefftur ,  f.  mafc.  Çeloi  ^1 

v^ks  iâhs  ce  tàhteau.  En  Algèbre  »  pbÏÏeae  ,  celui  qui  ioulr  éiùait 

Quantités  pofitives  ,    celles  qui  chofe. 

bnt  précédées  du  fîgne  de  rad-  Po^ejjîf^  *V« ,  /adj.  Qui  fAar->, 

tntîdh.  Lé  droit  pofitijft  te  quç  «nue  quelque   poue^on,  Vpyeif* 

pieu  a  ordonna  ou  ce  ipi,  f  ^  aan^  la(^rammafireyadjeôifpof« 

êtàhii  par  les  lois  des  hommèf*  feffiJ*.  .^^    , 

'  ^  P^fi^^Âfk  ^1  terme  dé  Grilm«*  PoffeJJion  »  f.  fém.  A^iion-  d^ 

^àîre'.  I/aajeÂif  ei{  au  politljr»  p^lTéder  ^-  la  jpuiflance  qO'off  ai 

qniiàncl  il  exprime  iîinpiemëht  la  d  une  cKofe.  Inftaliatioa  dans<uif* 

^ualicé  î^ômme  H  efi^  doux  ,.  li^néKce.  Garde ,  dép^t  ,  fQnds. 

pôlt^^t  inahle*  où  tferre    qu'on  .po^ede*  ;  Etat- 

Pofiiif^  t  in.  Petite  orgue  qui  <fùn  hoihme  po(ré4é.par'Ie  dé% 

ai  pU^leurs  jèùx  au  bas  de  la  mQn,  La  poffeffioa  diffère df  If oh-s. 

grône  ôi-gue.          ^            .    .  ,  A/T'^"  >  ^^^  ce  que  àit^s  Is^'  p^fi 

^  Itofuoa^  (  pôfcîon  }  t  t&n^  /^jT^pa  U  diable  agit  au  dedaoi  * 
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&  que  dans  rohfejjîon  il  agit  au  Pofie  ,   f.  f.  Petite  balle  de 

dehors.   Acad.  plomb  ,  dont  on  charge  un  fuûlf 

Pojfeffoire  ,  fubft.  m.  Ceft  la  un  piftolet ,  &c. 

récréance  ,  c*eft  U  pofleflion  d'un  Po/ier  ,  v.  aft.  Mettre  en  un 

bénéfice.  Complainte  pojfe][oirt ,  pofte.   Placer   en   quelque  en- 

qoi  regarde  la  poiTeflion.  droit. 

Poffejfoirevtnt  ,   adv.  D'une  '  PoflirUur ,  eurt  ,  adj.  Qui  eft 

manière  p^iTeiToire.  Trév.  après ,  qui  eft  derrière. 

Pojfctf  f.  m.   Liqueur  d*An-  PoftérUunmcnt  ,  a^.  Après 

gleterre  »   qni  Te  fait  avec  du  d'autres, 

lait ,  de  la  bière  ou  du  Tin  &  Pofiérioritd ,  f.  fém.  Rang  de 

de  l'eau.  ceux  qui  font  après  les  autres, 

Pojfibilité  ,  f.  f.  Qualité  de.  PoJîérîU.f,  f.  Suite  de  ceux 

ce  qui  eft  poflîble.  qui  defcendent  d'une  même  ori- 

PcJfibU  ,   adj.   Ce  qui  peut  gtne.    Ceux  qui  viendront  au 

être  ou  peut  arriver.  Ce  que  monde  après  nous.  Enfants  qui 

Ton  peut  faire.  YzmiL  j'y  ferai  naiiTent  d*une  perfonne  &,qui 

tout    mon    poJp.bU  ,  tous    mes  lui  furvivent. 

efforts^    ^1  e(l  alors  fubilantif.  Pofihume  ,  f.  m.  &  adj.  Il  fe 

Pofi' communion  ,  f.  f.  Ce  que  dit  de  celui  qui  e(l  né  après  la 

Ton   dit    après    la   communion  mort  de  fon  père.  Enfant  pof" 

du  Prêtre.  thumt.  Un  pofihume.   Ce  mot  fe 

Poftfcrît ,  ou  'pofifcriptum ,  f.  dit  aufli  des  ouvrages  imprimés 

sa.  Ce  qu'on  ajoute  à  une  ler-  après  la  mort  de  leurs  Auteurs, 

tre  ,  à  un  mémoire  aprè«  Tavoir  Pofiiche  ,  adj.  m  &  f.  Fait  & 

écrit.                                          '  ajouté  après  coup.  Faux.  Des 

Poflfcriptum  eA  plus  ufité  que  ornements  pofiiches  ;  des  dents ,  * 

po/lfcrit.    On  met   en  abrégé  ,  des  cheveux  pofiiches» 

P,  S»             ■  Pofilche  j  ce  qui  ne  convient 

Pofldate  ,  f.  f.   Date  porté-  pa«  au  lieu  où  il  sft  placé.  Cet 

rienre  à  la  vraie  date  d'un  aftei  '  eptfode'  eft  pofti^ke. 

Pofidatêr,  V.  aft.  Reculer  une  Pofiiilon  ,  f.  mafc.  Celui  qui 

date.  Cc%  deux   mots  ne  font,  conduit   les  chevaux  de  pofie* 

pas  fi  \xC\tis  que  leur  contraire ,  '  Celui  qui  porte  en  pofte  les  let-^ 

antidate ,  antidater.  très  d'un  particulier'.  Celui  qui 

Pofie ,  f.  in.  X'endroit  où  le  mené    les    chevaux  de  devant 

iWldat  fe  trouve  »   lorfqu'il  e(l'  dfun   carroflfe  tiré  par   (ix  che* 

fous  le»  armes  &    en  état  de  vaux.   ' 

combattfe.  Lieu  où  les  foldats  Pofi-pofer  ,  v.  aftif.  Mettre 

font  retrandiés  pour  fe  battre,  après.  Peu  ufité. 

Charge  ,  emploi  ,  place  dans  Pofifcriptum  ,  C  iriafc.  Voyez' 

Tadminidration  des  affaires  ci-  '  poftfcrit, 

rilcs.  '  Pofiiilant ,  f.  m.  Ôc  f.  Celui 

^       Pofie,  ù  f<  Lieu  où  Ton  porté  qui  demande  à  étie  reçu  Reli- 

&  où  arrivent  les  lettres.  Lieux  gieuit.  Celle'qui  demande  à  être 

où   font    tes  chevaux  fur  quoi'  admife*'au  même  état.  Celui  qui 

on    fait  un    certain  efpdce  de  demande,  qui  reclierche  avec 

cheinin.  'Le  courrier  qui  porte  beaucoup  d^nftancè.' 

les  lettres,  f<i/r«  tout  tn  pofie  }  Pvfiulant  ,  ante  ,  a(^j.  Celui 

à  la  bâte,    *  ou  .celle  qui  pofluU,  On  dit  aud» 
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ttr€  Afocêt  paftuUnt  ;  c*eft«>à-  teUement  les  chofes  &  les  cir* 

dire ,  exerçant  à  tel  Préfidkal.  conftances  qu'on  n*y  compremm 

Poftulat ,  r.  m.  Demende  que  rien.  En  parlant  d'affaires,  H  m 

hït  le  Géomètre ,  (|u*on  lui  ac-  paytra  Us  pots  caffés ,  les  frais  « 

corde   une  proportion  qui:  ne  le  dommage.  Pror.  &  ftgur.  d/- 

f  épagne  en  rien.  couvrir  U  pot  au»  rofis  »  le  fin  » 

PofiuUuur  ,  r.  m*  Celui  qui  le  myftere  d'une  intrigue.  Pro¥« 

eft  chargé  de  pourfuivre  le  pro*  il  a  donné  dans  U  pot  au  nair  « 

ces  d'une  canonifation.  dans  le  piège.  Pot  de  vin^  ce 

.    Pàftulétàon,  r.  f. ^Nomination  qui  fe  donne   par  manière  de 

à  une  dignité  pour  celui  qui  ne  préfent  au  •  delà  du  prix  arrêté 

peut  être  élu  félon  les  canons,  pour  un  marché. 

Pofiuiation^  fon^ion  d'un  Pro*  Pot  à  feu ,  pot  de  fer  rempli 

cureur  poûulant.  d'artifice  pour  la  guerre.-  Pièce 

PoftuUr^  V.  neut.  Dentander  en  forme  de  pot»  oc  remplie  de 

avec  empreiTement  ;  U  pojlult  fîifées  pour  un  feu  de  joie. 

pour  être  BinidiHin  ;  ilpoftuU  Pot ,  cafque  »  habillement  de 

un  emploi ,  une  charge»  Faire  la  tête  d'un  guerrier.  Les  cavUets 

fonétion  d'Avocat  &  de  Procu-  avoient  le  pot  en  tête. 

reur  :  //  poftule  à  ttl  Prifidial*  Potable ,  adjéél.  Qu'on  peat 

Pofiure ,  r.  fém.  Une  certaine  boire.    Qu'on  peut  prendre  en 

fituation  du   corps.   Danfe   de  breuvage.  Qui  eft  liquide. 

poftur'es  ,  où  l'on    affeAe    des  Potage ,  ù  m.  Bouillon  du  pot 

poftures  bizarres.  Etre  en  bonne  qu'on  verfe  fur  des  foupes  de 

ou  en  mauvaifi  pofiure  auprj^s  de  pain  coupd ,   ai  qu'on  fert  '  aa 

quelqu'un  >  figurém.  étte  bien  eu  commencement  du  dîner, 

mal  par  rapport  à  fa  fortuncw  Potager ,  f.  m.  Jardin  dans  ie> 

Pot ,  f.  m.  Tout  vaiiTeau  ou  quel  viennent  lès  herbes  qu'on 

vafe  de  métal  ou  de  tetsre ,  def-  mange  au  potage  &  en  falade» 

tiné  à  contenir  quelque  liqueur  Sorte  de  fourneau  qui  fert  à  mi* 

ou  quelque  autre  chofe.  Mefure  tonner  les  potages  Sl  à  faire  lef 

s^ï  contient  deux  pintes.  Ce  mot  ragoûts.  Pot  de  terre  ou  d'étain 

fe  prend  auifi  pour  la  mefure  delà  où  l'on  porte  à  dîner  à  certains 

liqueur  contenue.  C/n  pot  de  vin ,  ouvriers.  On  dit  au£  adjeâive* 

de  cidre  ,  de  bière.  U  fe  prend  ment  ,  Jardin  potager  ,   herbes 

miffi  pour   marmite  :  Mettre  le  patageres^         -    >! 

pot  au  feu,  U  iignifie  au(& ,  tout  PotaJJi,  f.  f.  Sel  alcali  méld 

<ce  qui  eft  dans  le  pot.  de  tartre  ^Hsriolé''^  même  d'au* 

Proverb.  &  figurém.  tourner  très  iels. 

autour  du  pot ,  barguigner  >  ufer  Pote  »  adj.  fém.  Une  main  potai 

de  détours  inutiles  au  lieu  d'ailes  c'eft-à-dire  «  qlti  -efi  courte  & 

.au  fait.                                      ^  groffe.  Famil.    -       ;               '^ 

•  Pot  pourrit  diverfes  fortes  de  Poteau.-^  f.  m.  Pièce  <ie  bois 

.viandes«légumes,âeurs6c  herbes  fichée  en  to'te ,  ou  qui  fert  à 

«odoriférantes  ,  mêlées  enfemble  faire  des cloifons  &  d'autres  oim- 

avec  du  clou  de  girofle .  du  fel  vrages.  ^> 

^  du  vinaigre^  Ouvrage  d'efprit  fotie ,  f.  fénu  C?e<l  de  l'èak 

xompofé  de  plufieurs  chofes  a^  épailTeoùily  a  de  l't>cce  rouge 

.femblées  fans  ordre  &  fans  choix,  pour  faire  prendre  le  plomb  au 

rfaire  un  pot  pourri  %  coDfondj:e  pot.  Ce  .mot  fe  dj^t. encore  .d<| 

Tome  11%  ^  C 
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«ertaiaes  prépararions  dost  fe 
feiTcnt  Its  Chimiftes  •  les  Fon« 
ëttus  9  ceux  qw  poiiflcnt  l«s 
gUce»>  &€. 

Pû$ef ,  r.  f.  Pieîn  on  pot  »  pot 
plan  dç  quelque  chofe. 

F^fcii^,  adj.  Qui  eft  grof  & 
fias. 

Pçêcltt,  ù  m.   Petit  potcaa 

2 il  ibuticot  lHi|>ptti  d'an  •Cm- 
er. 

Potelot,  r.  m.  Pîene  minérale, 
9dina  de  ploihb.  A^trelbis  /»/«m- 

BoteuM  »  il  f.  Gibet*  Béquille  t 
bâton  d'appuL  Etaie  eu  poteau 

2k'Qtt  met  fur  une  poutre  pour 
ttteaû  un  plancher.  Il  fe  dit 
auâi  des  pièces  de  fer  on  de  bois 
ftt.foot  en  faillie  pouryatu- 
dber  quelque  ckofe. 

Potence  p  de ,  ad]e^  terme  de 
BUfon.  Une  croix  pûtenci* ,  qai 
•  une  trarerfe  à  chaque  bout* 

Potentat ,  f.  mafc.  Monarque. 
Roi.  Prince  ahfolu  êe  fouvemin* 
Style  foutenu. 

,  P^entiel  f  elle  f  (p^emeielt 
#Je)  ad)«  Um  cêutere  fotemiel, 
«ft  celui  qui  fans  agir  aAnelle» 
snent  par  une  qualité  nanifefte  » 
produit  fbn  ewGt  par  une  vertu 
cauftiqne. 

'  PoientilU,  f.  f.  Plante  appe- 
lée ainfi  à>  csafiç  de  fes  grandes 
vertus.  On  la  nomme  auffi  «r* 
^entiné, 

-;  Pouru^  f.  f.  Marchandife  de 
Potier.  Lieu  où  l'on  fait  les  pets 
4e  terre.  * 

Poterne,  f. f.  Pprte fecrette  ft 
cachée  dans  une  fortiftcatifon. 
:    Potier  t  ù  m.   ^4atchand  qui 
iiit  &  vend  soute  ^te  de  pote- 
«ie  de  terre. 

Potier  dUtain ,  f.  m.  Celui  qui 
fiût  &  vend  ^e  ta  vaiflelie  d'é- 
tain»  àes  ouvrages  d*étain. 

Potin  f  f.  m.  Laiton  jailfiC» 
idur»  caflbnt  9l  fondant. 
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Foûon,  {focioJi)  f,  t  Toiït 
remède  liquide  qu'on  prend  par 
la  bouche. 

Potiron ,  f.  m.  C'eft  une  fort« 
4e  âtrouilie.  Gros  champignon» 

Pot  pourri ,  f.  m.  Voyez  P### 

Pou ,  f.  m.  Vermine  qin  pi- 

2ue  flc  qui  s'engendre  fnr-tout 
ans  la  t4t?,  ' 

Pouocre,  adj.  &  fnbft.  Salope, 
vilain.  Popol. 

Pouee ,  f.  m.  Ceft  le  plus  foff 
fli  le  plus  gros  des  doigts  de  la 
main  ou  du  pied.  Mefure  qui 
comprend  douze  lignes.  Figur. 
firrer  les  pouces  â  quelqu'un  ,  lai 
feire  quelque  violence  pour  lui 
laise  avouer  ce  qu'on  veut  fa« 
voir.  Figur.  il  s*en  mordra  lu 
pouces,  il  s*en  repentira. 

Pouce  d*eau ,  la  quantité  d'eau 
qui  s'écoule  par  l'orifîce  d'une 
fontaine  qui  a  un  pouce  de  dia« 


^Pouc&'piedf  (,  m.  Coquillage 
nultivalve. 

Poucîery  f.m.  Ce  qui  couvre 
le  pouce  de  quelques  ouvriers 
lorsqu'ils  travaillent.  „    ' 

Pou^d^foie  t  f.  m«  Sorte  d'é» 
toAs  de  foie. 

Poudings  f.  m.  Pagoût  An^ 
glou ,  compofé'  de  mie  de  pain  , 
de  moelle  de  bœuf  i  de  raifins  de 
Corînthe,  &c. 

Poudre  ,  f.  f.  Terre  déliée  'ft 
£k  menue  qu'elle  peut  être  enle- 
vée par  un  vent  léger»  Petite 
choie  très-  menue  fir  très-déliée. 
11  y  a  anfll  de  la  poudre  de  plonAt 
de  forme  rende  i  de  la  poudre  à 
carton  t  qui  eft  un  compofé  de 
ibuft-e,  de  charbon  de  bois  de 
ûute  &  de  falpétre  ;  de  U  poti^ 
dre  dej^mpatkie,  de  la  poudre  de 
Chypto;  &t^, 

Ffg.  jeter  <fà  ht  poudre  aux  yeux, 
împofer ,  éblouir  par  fts  difcours 
&  par  fes  manières.  Mettre  p 
réduin  4n  pcudrà  «m  tille }  un 
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^^Miuu^f  les  ruiner ,  Us  «btttre  »  Pouilleux  »  <«/4  «  (^us)  adf» 

les  détruire.  Figurém.  &  poéti^.  Qui  a  des  poux. 

fÊÎre  mmrârt  la  poudré  à  fis  en-  FouUliër  ,  f.  m.  p«  mépris. 

tumis  ,  les  tuer  dans  un  co»-  Méchante  hâtellevie. 

bat.  Prov.  tirtr  fi  poudré  aux  PoulailUr^  f.  m.  Lieu  oik  ca«» 

moineaux ,  prendre  beaucoup  de  chent  les  poules.  Celui  ^i  vend 

peine  pour  une  chofe  qui  ne  le  de  la  Tolaitle.  Ce  mot  eft  auffi 

mérite  pas.  //  n'a-  pas  imventi  la  âd).  Marekand  poulailler, 

foudre  f  il  n*a  pas  grand  génie.  Poulain.  Voyez  Poulim, 

Poudrer  ^  t.  a  A.  Jeter  de  kt  Poulaine ,  Ci.  Pièces  de  bob 

pondre  fur  les  cheveux.  qui  font  partie  de  Tarant  d^«i 

Poudretu ,  f.  fera.   Sorte  de  vaifleau. 

lîunier  fec.  Poulan ,  T.  m.  Ce  que  met  de 

Poudreux»  eufif  {eu»)  adj.  plus  que  les  autres  eeiui  qui 

Plein  de  pouffiere.  donne  les  cartes  aux  jetnr  ^e 

Poudrier  ,  f.  m.  Petite  boite  Phombre  ,  de  quadxilie ,  de  tri , 

«ù  l'on  met  de  la  poudre  ou  du  &c.  Tours  oà  fon  paye  étm* 

àble  qu*on  jette  fur  ce  qu'on  a  ble. 

écrit,  a&n  que  récriture  ne  s'ef-  Poularde  ^  £»  f,  Ponle  jeune 

£ice  pas.  &  jeraiTe. 

Poudrier  f  f,  rnafc*  Marchand  -  Poule ^  f.  f.  Sorte  d'oifeau  do- 

4(ui  lait  ou  vend  de  la  poudre  ,  mefiique  fort  connu.  La  femeUe 

tant  à  canon  que  ceflc  qui  éft  du  coq. 

parfanée.  Poule  d^emi  f  f,(.  Sorte  d'o»* 

Pouf ,  mot  cmi  exprime  te  te«  de  rivière.  • 

liruit  fomd  que  tait  un  corps  en  Poule  d'inde  ,  f.   f.  C*eft  h 

tombant.  femeUe   du  coq  d'Inde.  //  ejl 

Pouf  y  ad).  Ce  mot  fe  dit  du  pifê  comme  une  poule  mouilUe, 

inarbre  t  an  grès  qei  s'égrène  &  fam.  il  a  les  chevens  fort  plats, 

qui  s'en  va  en  poudre  quand  en  Figur.  flc  famiU  c'efi  une  (ouU 

M  tfaWille.  mouillée ,  un  homme  mou  &  ef- 

Pottffer  i  poujfer  de  rire ,  éda-  féminé.  Prov.  e^efi  le  fiU  de  U 

^ter   de   rire  involontairement,  poule  blanche ,-  il  eft  tcès-  het^ 

f  amil.  reux.  Cuir  de  pouU ,  fon  délié  & 

Pouille.  Voyei  Pouilles.  de  très-mauvais  fervice. 

PouilU »  f.  m.  Cartaiogue  »  re-  Peau  de  poule,  peau  qot  a  def 

Âflre  ou  inventaire  de  tous  4fs  dlevures  pareitles  à  celles  qm 

Bénéfices  d'une  piovince  »  d'un  font  fur  la  peau  d'une  piaule  pu»* 

diocefe  »  d'un  royaume.  mée.  Prov.  plumer  la  pouU'  fans 

PéuiHer,fi  pouillerr  ▼•  n^*  <rier,  fitu  la  faire  erier^  élire 

&  réfl»  Dire  des  pouilles.  Po^  des  exadions    adroitement   âc 

puUir.  fans  que  per&>nne  s'en  plaigne. 

Sepouiller,  v.  rée.  Cherchât  Poufit^  f.  m.  Le  petit  de  le 

ébs  pous  &  les  tuer.  poule.  Billet  de  galanterie.  En 

Pouillerie ,  f.  f.  Lieu  d'Un  hd-  ce  fens  il  vieillit. 

•fHtal  oà Ton  met  les  habits  des  :    Poulette  t  (rète  )  f.  f.  Jeune 

pauvres.  poêle.  Fig.  dt  faipii.  cette  femma 

Pouilles ,  f.  f.  pi.  Injures  grof-  efi  une  maitreffe  pouUae  «  eft  hep* 

éîerès.  illvi  à-dit  mille  pouillA  w»  9i.  impérieufii.: 

famîL                            «v...*.^  Poulcrrin »  {*  tn*  t9km$ 

Eeii 
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.tiiierie.  Poudre  fine  pour  amor-  Potfpart^Cm,  PoiiTon  eraifai^ 

cer  le  canon.  cet,  le  plus  eftimë  des  crabes* 

Pouliche  f  f.  f.  Cavale  nou-  Poupe ,  f.  f.  La  partie  du  der* 

vellemert  née.  11  fe  dit  des  ci-  rîere  d'un  vaiffeau.  Figur.  avoir 

vales  juCqu'à  trois  ans*  On  dit  •  Uvent  en  poupt ,  être-  en  faveur» 

aufii  pouline,  Trév.  en  pr ofpérité. 

Paulii ,  C  f.  Roue  de  bois  ou  Poupée ,  C  f.  Figure  de  petite 
de  métal  cannelée  &  enchàiTée  fille  qui  efl  faite  de  gros  dra» 
dans  un  morceau  de  bois  ou  de  peaux  &  de  blanc  d*£(pagne  f  & 
fer  t  fur  laquelle  pafTe  une  corde  qui  eft  habillée.  Pièce  de  bois 
'Ptour  lever  ou  pour  defcendre  d'égale  grofleur,  &  proportion- 
quelque  fardeau.  sée  aux  j.umeUes  du  tour  des 

Poulietf  v.aâ.  Elever  un  far-  Sculpteurs, 

deau  par  le  moyen  d*une  poulie.  Poupelin  »  C  mafc.  Sorte  d« 

«Trév.  pâtifTerie 

Poulieur  »  f.  m.  Celui  qui  foit  Poupelimier  ,  f.  n.  VaTe  où  Ton 

.ou  celui  qui  vend  des  poulies,  fait  £»ndredu  beurre  pour  beui- 

Trév.           -  rer  les  poupelins.                    « 

Potdin ,  r.  m.  Le  petit  de  la  Poupetier^  t  m.  Celui  qui  £ik 

cavale.  C'eil  auffi  le  nom  d'un  &  vend  des  poupées, 

înflrument  de  Tonnelier.    Tu-  Poupin  ,  ine  »  adje^l»  Qui  eft 

•.meur  dans  l'aine.  On  écrit  auffi  d'une  propreté  affeAée.  U  eft 

poulain  ;  on  doit  ptéférer  poti-  auffi  fubfl.  faire  U  poupin, 

Mn  ,  à  caufe  des  mots  fuivants.  Poupon ,  {,  m.  Jeune  enfant 

Pouliner  f  v.  neut.  Faire  un  qui  a  le  vifage  plein  &  potelé, 

pottlin.  Pouponne  y  u  L   Une  jeune 

PoulimerÉ,  ad).  Jument  poti'  fille  qui  a  le  vifage  plein  &  po* 

niere ,  celle  qui  fert  ordinaire-  télé» 

ment  à  porter  des  poulins.  Pouff  f.  m.  Sayoir  U  pour  ir 

PouUot ,  f.  m.  Plante  aroma-  U  contre* 

tÂque.  Petite  poulie.  Pour,  orép.  &  conj.  A caufe:»' 

Poulpe  ,    f.  f.  La  chair   des  à  la  conudécation ,  en  faveur  » 

fruits.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fo-  .en  échange  de»,  au  lieu  de,  par 

iide  dans  les  parties  charnues  de  rapport  à  »  contre ,  &c.  afin  dê.«« 

l'animak  bien  que,  &c 

Poulpeton ,  (  poupeton  )  f.  m.  «  Pout  peu  qiu  »  conionc»  Si  peu 

JRagoût  de  viande  hachée  &  tt-  ^ue. .  • 

couverte  de  tranches  de  veau.  Pourceau  »  f.  m.  Porc  »  co- 

PouU ,  {pous)  f.  m* Le  batte»  chon. 

•snent  des  artères.  Figur.  le. pouls  '  Prov.  jeter  des  marguerites  de* 

lui  bat,  il  a  peur.  Jaeer  le  pouls  vant  les  pourceau»  ^  pcéfenter  à 

à  quelqu'un  »  le   preiTentir  >  le  quelqu'un  des  chofes  dont  il  ne 

fonder  fur  quelque  affaire.  connoît  pas  le  prix  ;  lui  dire  des 

PoMton ,  f.  m.  Chair  molle  8c  chofes  dont  il  ne  fent  pas  la 

fpongienfe  qui  efl  l'inflrument  fidefTe  »  la  délicatefTe. 

de  U  tefpiiation  >  de  la  voix  :  Pourceau  de  mer  »  marfouin  « 

ià  a  d*  "  ion»,  poumons  »  il  a  la  poifTon  de  mer. 

^oÀn  ion*.                             a     .  Pourchaffer:,  Vt^p  aft;  Pour- 

Poupard^Um,EBfyiat9Aaaili  fiûvre.  Tichec  d'AUoir»  U  €& 

letaFasil^.                     o  ;^  vieux.  '                ,        . 
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.  Pourftndn  »  ▼.  aftif,^  Fendre       .  Fourni,,  (pottrir)  v.  a  A.  éc 

Un  homme  de  haut  en  bas  d'un»  neut.  Corrompre»  gâter,  con<-' 

«oiip  de  fabre.  Vieux.  fumer  beaucoup. 

PourparUr  ,  f.  m«  Conférence        Se  pourrir ,  ▼.  aé^.  Se  gâter  » . 

^*on  a  Air  une  affaire.  (e  corrompre* 

Pourpier  ^  f«  m.  Sorte  déplante.        Pourrir  dans  l'ordure ,  dans  fm< 

Ibrt  connue.  mifere ,  y  croupir.  Pourrir  dans 

Pourpoint  «   Cuh^»  m.    Partie  le  vice ,  y   perfifter.   Figur    & 

de  l'habit  de  l'homme.  Tirer  va.  fiimil.  il  ne  pourrira  pas  dans  cci 

4oup  à  hrûlt  pourpoint  »  à  bout  emploi  ,    il  n'y  demeurera  pas- 

portant.  Figur.  faire  à  quelqu'un,  long-temps.  Le  fusde  ré^lijft  fnit 

«)i  reproche  à  brûle  pourpoint ^  le  pourrir  le  rhume,  ie  > mûrit,  Ait 

lui  faire  en  face.  Prov.  il  a  bien  qu'on  en  guérit  plus  aifémenr»- 

mempU  fon  pourpoint  t  il  a  fait  un  Faire  pourrir  un  homme  en  pri» 

l>on  repas.  /an  ,  l'y  tenir  iong«>tempi  ,  ou 

Pourpaiaterict  f.  f.  Métier  de.  pour  ne  l'en  laiffer  |amais  fort^«< 

Pourpointier.  Faire  pourrir  la  viande  de  euire  » 

Pourpointier ,  f.  m.  Tailleur  la  faire  cuire  eirceflirenient.  Fi$« 

^'habits  qui  ne  faifoit  autrefois  c'efi  un  memhre  pourri  de  VEtat , 

3 ne  des  pourpoints ,  c'eft^à-dire.  c'eft  un  mauvais  citoyen, 
es  habillements  qui  couvroient         Pourri  ^   L  m»    CeU  fent   U 

le  corps  depuis  le  cou  jufque  pvurri, 
Ters  la  ceinture.  Pourriture ,  fubft.  m.  Pntréfii^ 

Pourpre  ».  f.  m.  Sorte  de  ma-  tion  »  corraprion ,  infeéïion. 
ladie.  La  couleur  du  pourpre.  Pcmfuite  ,  f.  fem.  L*a^on  de 

Pomrprtt    C  fém.  Éfpece  de  pourfuivrerfolkicitation  ardente* 

poiiTon  enfeiaé  dans  une   co-  Le  foin  que  l'on  prend  pour  ^re 

«quille  de  la  groflTeur  d'un  œuf.'  réuflir  une  affaire  ,  &c. 
Teinture  précieufe  qui  fe  tire  de         Pour  fuir  ant ,  fubft.  tec.  Ceins 

cepoiffon.  Etoffe  teinte  en  pour-  qui  ponrAût  un   procès.  Celui 

pre.  Au  fipiré ,  il  fe  dit  des  Sou-  qui  brigue  pont  obtenir  quelque. 

▼erains  »  des  Cardinaux  »   ftc  chofe. 
12 éclat  de  la  pourpre.  Pourfuites ,  au  ptur.  Les  pro* 

Pourpre^  ou  pourprin^  f.  m*-  cédures  d'un  proses»  ' 
n  fe  dit  Aet  -couleurs  vives  qui     .  Pourfuivre  ,  v.  ad*  Preffer  ^ 

font  fur  les  fleurs  &  quiappro-  donner  la  chaffe.  iUlcrà  ta.pour'* 

cbent  du  pourpre.  fnite  de  quelque  perionne  ou  de 

Pourpré  t  ée  ,  adjeâ.  Fièvre  quelque  béte.  Tâcbw  d'avoir  t 
pourprée ,  où  il  y  a  du  pourpre  ».    continuer  ;  folëciter. 
où  il  paroît  du  pourpre.  De  cou*     .   Pourtant .   ad.v.   Cependant , 
leur  de  pourpie  :  Un  rouge  pour^    tontefbb ,  néanmoins» 
jpré.  Pourtour  f.  f.  m.  Il  Ce  dit  de 

Pourprist  f.  maie.  L*enceinte    Pétendue  carrée   ou  circulaire 
d!ttn  lieu.  11  eft  vieux.  d'un  corps  &  de  tout  l'efpace 

Pourquoi ,  adv.  A  caufe  de  qusti    qu'il  renferme. 
Pour  quelle  rûfon»  C'efi  pour*         Pourvoir,  v.  aA.  {fnt  voir) 
^uoi  p  €on).  Ainû ,  de  forte  que*    excepté  qu'au  psffé  déâni.ii  fait , 

Pourquoi  t  f.  m.  Je  veux  f  avoir    je  pourvus;  au  futur ,  je  pourvoi» 
U.  pourquoi  •  c'eft  -  à  -  dire  f  U    m  ;  imparfait  du  fubjonâif  >  oua 

faafe«  la  iaji<>a«  FasûL       .    ^  je  pounfujfc»  &c.  Donner  oxu^ 

Ecui 
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à  quelque  chofe.   Ayoir   fôiii*  Pouffer  des  cris ,  des  fiwfff^i 

Bien  placer.  crier*  foupirer. 

Se  pourvoir  t  ▼.  tée>  S'adreflTeri  '  Pouffer  à  bout  quelqu'un  tûpu» 

£e  fournir  de  quelque  chofe*  le  choquer  au  dernier  point.  En 

Pourvoir  à  un  Bénéfice,  Xccon*  terme  de  dirpute;  le  réduire* 

llérer«  ne  pouvoir  répondre. 

Pourvoir  ,    munir  »    garnir  :  Pouffer  »  avancer  j    faTOrifer 

Pourvoir  une    place    de    vivres»  quelqu'un  :   Quelqt^un  t*a  pouffe 

Pourvoir  ,  figur.  établir  par  un  à  la  Cour, 

mariage  ou   par    «ne  charge  :  Pouffer  les  ennemis ,  les  faire 

Pourvoir  fes  infants,  reculer.  Ln  cavalerlt  pouffa  auM 

Pourvu ,  {.  m.  Celui  à  qui  on  ennemis ,  alla  aux  ennemis.  Pro#« 

a  conféré  ,  ou  qui  a  un   Bé-  &   ^gur.  pouffer  le  temps   avec 

aéAce.  Pépaule ,  temporifer ,  tâcher  de 

Pourvu,   uct  ad jeél.  Fourni,  gagner  du  temps. /'o&rj/er /« porte, 

«rné»  paré.  Qui  ^o^/gde.  au  /i«^  de  quelqu*unt  i'tmpéciier 

Pourvu  que ,   conjonc.    Sup-  d'entrer.    Pouffer    une    hotte    à 

pofé  que...    Sur   la    condition  quelqu*un,  figur.    l'attaquer   de 

que...  paroles  &  le  prciïer  vivement. 

Pouffe  t  ('  f.  Sorte  de  maladie  Pouffir  loin  fis  conquêtes  ,  les 

des  chevaux.  étendre  bien  loin. 

Pouffe,  fubft.  f.  Le  jet  d*uir  Poaffier ,  f.  m.   La  pouffiere 

arbre.  du  charbon  qui  demeure  au  fond 

Pouffe-haîle ,.  f.  m.  Inftrument  d*un  bateau.  Tout  le  menu  du 

de  fer  arec  lequel  on  commence  charbon. 

k  enfoncer  une  balle  dana  une  ■  Pouffiere,  f.  f.  Terret  réduite 

carabine»  en  poudre  fort  menue  ;  corps 

Pouffée  ^{*  (.  La  pouffée  d*une  réduit  en  petites  parties-  fort  dé- 

croate,  d'une  arche,' (on  pMsam  liées. 

lait  ^ort  contre  tes  murs   lur  Cette  ville  a  été  réduite  eu  poufi 

IsibueU  elle,  eft  bétic.  Jure  ,  détruite ,  (àccagée.  P<Sétiq« 

Poùffe-pieds ,  f.  m.  Efpece  de  faire  ufordre  la  pouffiere  à  quel» 

•oqnille.  .     '  qu'un ,  lui  ôter  la  vie.  Ce  pttrrief 

Pouffer  ,  y.  a  A.  Faire  avancer  s*  eft'  couvert  d'une   noble  pouf» 

avec  force  *  porter  on  coup  avec  feere  ,  .s*eft  comporté    vaiilam* 

force,,  faire  fuir.    Pourluivre  v  ment   en    ploiieurs    rcucokitret 

exciter ,    contraindre.    Epùifer.  dangereufes. 

Avancer  vers  quelque  lieu  i  aller  Pouffiere ,  en  Botanique  »  poi>> 

plus  loin.  Jeter ,  produire ,  croi*  dre   contenue  dans  le-  fommet 

Ue  &  paroître.  Porter ,  étendre,  des  étamines. 

Se  pouffer,  v.  réc.  Se  faire  -  Pouffif^  ive ,  adj«  Qui  a  U 

aller  &  avancer  avec  force.  Ta-  pouiTe  ou  difficulté  de  refpirera 

cher  de  faire  quelque  chofe  dans  Qui  a  courte  haleine. 

le  monde.  Pouffîn,  f.  m.  Le  petit  d'une 

Pouffa"  la  raillerie  trop  loin  »  poule, 

railler  tro\>  fortement.    Pouffer  •  Pouffiniere ,  f.  f.  Les  pléiades  i 

l'impudmtce^  U  fourberie,  lapât  conftellation  dans  le  figne   dv 

êîence,  la  confiance  y  &  e,  jufqu'aà  taureau. 

bout,  être  très- impudent»  fourbe>  Pouffoir ,  f.  m.  Infiniment  d^]à 

patient,  collant  »  &c«  Chirurgien  dentUUw^        .        . 


POU  P  R  B       439 

:    Fûvi  OU  pptt  de  fiiif  f.  ■»  Prâlimet  \  ù  L  pL  AflUndef 

Voyez  Pou  de  foie,  rifTolëes  dans  do  lucre. 

*  FoutU ,  r.  fém.  Petite  ordure  Prame  »  f.  f.  Sorte  de  navire 

qui  fe  trouve  fur  les  habits.  Peu  pour  les   eaïaux  à  rames  âc  i 

nfité.  voiles* 

Poutre,    fulkft,  fénio.  Groâe  Praticable  f  ad).  Qui  fe  écut 

pièce  de  bois  qui  porte  les  To-  pratiquer.,  qui  peut  être  mv  en 

lives.  ufage  &  en  pratique.  Bon  ;  par 

Poutrelle^  (elt)  C  f.  Petite  où  on  peut  aller.  Sociale. 

)»OBtTe.  Praticien  »  f.  m»  Celui  qui  Cîi- 

.  Pouvoir  t  f.  m.  Puiilànce.  Cré-  tend  les  proc^oref.  Celui  oui 

^it.  Autorité.  Etat  de  pouvoir  conduit  &  inilrmt  un  procès. 

Aire.   Commandement    abroln.  On  le  dit  avili  de  celui  qui  eil 

Droit  •  faculté  d'avoir  pour  un  expÀimenté  dans   la    pratique 

autre.  Aftc ,  écrit  par  lequel  on  de  quelque  art-  ou  de  qttel);tte 

4oflne  pouvoir  d*agir«  fcience* 

Pouvoir  I  V.  aA.  roM^ant  i  pv.  Pratique ,  T.  f.  A^on  de  pt^ 

•Je  puis  ou/e  peux^  tu  fcast^  il  .tî(|uer.  EKercic6*  Ufage.  L'ufage 

feuti  nous  pouvons,  vous  poth-  en  coutumes  fil  des  différentes 

^t\  ,  ils  peuvent.  Je  pouvois  ;  je  fortes   de  proeédares.    Sacs  fie 

pus  f  nous  pûmes tôic.  Je  pourrai;  papiers  qui   font    dans  l'étudié 

\fae  je  pufffe  »  le  refte  formé  de  d'un  Procureur  •  d'un  Notaire  6c 

-  ces  temps.  Avoir  pouvoir ,  avoir  qui  appartiennent  à  leurs  clients* 

yiniiTance,  le  créait  »  être  en  état  A^res  qui  vieHnelit  dés  cha- 

de. . .  N'en  pouvoir  plus ,  être  Uns  on*  des  client!  qu'on  au 

éxtirémemeot  las  >  être  dans  un  Pratiques  ,  fubil.  féoii   pluir* 

grand  accablement.  Famil.    a[s  Intrigues»  Cièale.,  Adieifo.  Me- 

pouvoir  mais  de  quelque  «fto/è,  nées. 

'n'en  pouvoir  mais  ,   n'y  avoir  ^   Pratique,  perfonna  qui  donAe 

Ïioint  contribué  »  n'en  étté  pas  4e  l'emploi  à  ttn'.Alaf<hartd  ,  à 

a  canfe.  lui  ouvrier ,  à  un  Médecin  •  fite. 

-    Pottvoir ,  s'emploie  pour  mar*  Ce  Marchand  vient  de  perdre  uàe 

tfucr  ta  poffibilité  :    Cela  ptàt  bonne  pratique.  UneboAneproài' 

réuffir,  •«««*  ethA  qui  acheté  beaucoup 

'  Poiiolane  ou  pounolane  ,(,f,  &  paye  bien.  Untiùdcbant*  ^m- 

«Sorte  de  fable  de  Pouzaol  en  tique  ,  celui  qui  paye  mak 

Italie.  Pratique  ,  adj*  Qui  n'eft  pas 

Ptagmatique  SunSUon ,  Régie-  f^péculatif*  Qm  t^  dans  l'eirtf- 

^nent  en  matière  ecdéfiaftique.  cice   fie  dans  Taétion.   Morale 

La  Pragmatique ,  Ordonnance  de  pratique,        .  . 

Charles  VII  en  143S»  j>ourreee*  Pratiqmr^  y,  aA.  Faire  fott- 

voir  ou  fflodifîer  quelques  Dé-  vent.  Exercer.  Mettre  en  ufage» 

'créfs  du  Concile  de  Baie.  Le  .Réduire  en  pAitiquei  Fréquen- 

Coneàrdat  a  révoqué  la  Prapka-  ter.  Hanter.  Tâcher  de  gagnift. 

tiqttt.  Suborner.  Médagen 

En  quelques  pays  f  Pragmaéî'  Prêt  (*  m*  Pif  ce:  detofse  q«l 

-qui  i   Aéles  qui  contiennent  la  .fie  Ib  labdure  p<Httt  >  ^  U  vient 

difpofition  du  Souverain ,  eon-  de  l'herbe  qu'on  (auqhe  eh  ee^ 

«er  fiant  Tes  Etats  fie  fa  fiimille.  tains  temps  ,  fie  oà  l'oii  6^t  paî- 

«»  pMkh  $  kf*  Vaj^i.  Prêtiez  Ite Us  chfivaox  i^Aflif  JloçltfiK / 

£e  iv 
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PrééiâhUf  adj.  Qni  doit  être  flioyens  poar  fe  garantir   dM 

dît  f   hit ,  examiné   avant  que  mal. 

«le  paflfer  outre  il  eft  auffi  fubil.  '  S€  précautionntr ,  ▼.  téc.  Uief 

Un préalJhCe. aifaat  de  terminer,  de  précaution. 

e/i  de /avoir  fi  le*  parties  font  ar*  Précédemment ,  (dament}  adv* 

rwées.  Astërieurement.  Avant  un  autre. 

Au  préalable  9   adv.  Aupara-  -     Précédent^  ad).  Qui  précède» 

vaut ,  avant  routes  chofes.  Qui  a  été  auparavant. 

Préalahlcment ,  adv.  La  même  Précéder  ,  v.  aâ.  Aller  au- 

diofe  qu*au  préalable*  devant  ,    avoir   le  pas  devant 

Préambule ,  f.  mafc  Difconrs  quelqu'un  ,    être   auparavant  \ 
<pi*on  £att  avant  d'entrer  en  raa^  furpafler  en  quelque  chofe.  Tê- 
tière. Efpecd  d'exorde  ,  d*avanN  nir  le  prenûer  rang.  Avoir  le 
profiot,  C/n  préambule  fienri  ;  un  premier  pas  fur  un  autre. 
préëmhuU  imaile,  Préeeinte,  C  f.  Voyez  Liffe. 

Préau ,  f.  m.  Petit  pré.  Cour  Précepte ,  f.  mafc.  Inftrnâioa 

d*ane  prifon.»  qu'on    donne    pour   apprendre 

Prébende  »  f.  f.  Reveua  ecdé-  Quelque  chofe.  Principe  ,  fou* 

fiaftique  qu'on  donne  à  quel-  dément   de    quelque     tfcienceé 

qu'un ,  &  qui  eft  attaché  à  un  Dogme.   Inftruâion.  Commau- 

béttéfice.  Sorte  de  bénéfice  qui  dément, 

eft  ordinairement  attaché  à  un  Précepteur  >  f.   m.  Celui  qnî 

casonicat.  eft  chargé  de  former  l'efprit  & 

Prébende^  f.  m.  Celui  qui  a  le  cceur  d'un  jeune  homme  »  d'uM 

une  prébende.  Oa  dit  auffi  Pré-  eniant. 

hendier.  Préceptorat  »  f.  m.  Qualité  de 

Prébendier  ,  -f.  tu*  Eccléfiaftî-  précepteur, 

que  qui  fert  aU  chœur  au-defleui  Préceptorial ,  aie ,  ad|.  Une 

«es  Chanoine»..                          <  prébende préceptoriale  f  ptéhendo 

Précaire  y  aà}:  Qui  ne  s'exerce  afieé^ée  à  un  maître  de  Gram* 

que  par  tolérance  ,  par  permit  maire  ,  qui  doit  enfeigner  les 

non  »  par    emprunt.  Pouvoir  »  jeunes  Clercs.  Il  eft  auffi  fubf- 

sutorité  ,  poff^Jfion  précaire»  *  tantif.  Qn  lui  a  donné  la  préeepr» 

Précaire  ,  U  mafc.  Pofféderpar  toriale  de  cette  Eglife. 
précaire  ,  c'eft  ne  pofféder  pas  Précejjion  ,  f.  f.  11  fe  dit  des 
comme  propriétaire,  mais  feu-  équinoxes    qui   avancent  veiS 
•  lement   comme   uAifruitier  »  à  rorient. 
condition   dé  reftituer ,  ou  en  Prêche  ,  f.  m.  Sermon  ou  pré- 
payant la  rente.    «  dication  chez  ceux  de  la  reli-- 

Précairement ,  adv.  Par  graoe  j^on  -prétendue  réformée  ;  lies 
&  par  tolérance^  d'une  manière  «û  ils  s^ifemblent  pour  la  pré- 
précaire.  •  dication  ;  leur  Temple. 

Précaution  ,  (préeaucion )  f. f.  Précker,  v.  a^.  Annoncer  ea 

Vue  des  inconvénients  qui  peu*  •  chaire  la  parole  de  Dieu* 

vent  arriver.  Circonfpeâion  ,  Prêcher  d^estemple ,  pratiquer 

nénae^itenr,  prudence.  le  premier  ce  que  l'on  confeille 

Pricmatiotihéf  ée  ,  (  oni)  adj.  aux  autres  de  taire.  Prêcher  l'or 

Prudent,  avi^  vents  durant  tout  Pavent, 

Précautionner i  (précaueioner)  Prêcher  ,  famil.  louer,  vantfr 

ytm  aâ«  Doaaer  à  quelqu'un  dts  quelque  «Âion  »  quelque  cMofe^ 
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21'  M  frit  qu$  prichir  U  gtam"  Préeiphatiom ,  en  Chimie  •  U 

éiêMr  de  fcs  ancêtres,  chute  des  parties  les  plus  %toU 

Prêcher  ,  faire  remontrance,  itères  d'une  iiqueoE  »  dHin  mé- 

O»  le  prêcha  en  vain.  Il  ni  fait  tal ,  &c.  au  tond  d'un  vaifleau» 

^e  prêcher  ,  il  fait  des  remon-  Précipité ,  f.  m.  Matière  dif- 

trances  à  tout  propos*  //  «<  fait  foute  &„  tombée  au  fond  d*uA 

^u€  prêcher  malheur  »  mifare  ;  il  Taifl'eau. 

annonce  toujoucs  quelque  chofe  Précipité,  et,  tdj.  Hâté. 

4e  fôcheux.  Précipiter ,  ▼•  a^.  Jeter  dans 

Prêcher  famine  far  un  tas  de  un  précipice. .  Jeter  de  quelque 

hU,  fe  plaindre  de  la  difette  au  lîcu  en  bas.  Agir ,  marcher  avec 

milieu  de  l'abondance*  précipiation.  5e  précipiter  >  fe 

Prêcheur,  par  ironie  ;  commet  jeter  d*un  lieu  élevé»  dan»  un 

tut  pauvre  prêcheur  »  un  mauvfûs  Ueu  fort    bas  ;  fe  hâter  trop* 

prédicateur.  Famil.  im  prêcheur  Sapho  fa  précipita  dans  la  mer» 

dttrmelt  celui  qui  fait  des  céprt-  Figurém.  il  fa  précipite  dans  U 

mandes»  des  remontrances  fur  les  danger ^  il  s'y  expofe  avec  cha* 

moindres  chofei.  Les  Frères  Pré"  leur ,  témérairement. 

theurs  »  les  Dominicains  ou  Jacor  En  Chimie  »  précipiter  »  faire 

bins.  tomber  au  fond  du  vaifleau  les 

Précitufaf  f,  f.  AfFeélée  dans  parties  les  plus  groiCeres  d'un 

le  langage  »  dans  les  taanieres*  métal  diflbus.  te  far  précipite  U 

Précieufamtnt  »  adverb.  Avec  cuivre» 

emour  &  refpeA  »  avec  amitié*  Préciput ,  f.  m.  Préfent  que 

Chèrement.                   *  les   mariés   (t   font   mutuelle- 

Précieux  ,  eufa ,  (  eus  )  ad),  ment  &  donnent  à  celui    des 

Cher ,  qui  eil  d'un  grand  prix  *  deux  qui  furvivra.  Ce   que  le 

qui  mérite  du  refpeél.   On  dit  mari  ou  la  femme  prennent  fur 

aufn  en  mauvaife  part  »  air  pré-  la  communauté  hors,  part  »  9ê 

âeux  ,  ftyle  précieux  ,  c'eit^à*  avant  le  partage.  Ce  que  Taio^ 

dire ,  affe^é ,  qui  n'eft  point  na«  s  pour  fon  droit  d'aineiTe  dans 

tuiel ,  ridicule.  une  terre  feigneuhale.  Ce  que» 

Précipice  »    f.  m.  Grande  &  l'on  prélevé  mr  un  tout ,  &  pas 

]^ofonde.  ouverture  de  terre.  préférence  aux  intére^és. 

Précipice  ,  fîgurément ,  grand  Précis  »  f.  m.  Abrégé  &  fub^ 

malheur  »  grande  difgrace  :  Les  tance  d'une  at&ire  »  d'une  fcien^ 

mauvais  confaiU  l*ont  entraîné  ce  t  d'un  livre. 

dans  le  précipice.  Nous  l'avons  Précis  ,  zfa  ,  adj.  Fixe ,  dé* 

tiré  du  précipice  »  d'une  af&ire  terminé ,  arrêté,  renir  au  jour 

fort  dangereufe.  Il  marche  far  précis ,  i  l'heure  précifa*    Faire 

le  bord  du  précipice  ,  il  tient  une  des  demandes  précifas  «  expref-» 

conduite  capable  de  le  perdre.  ^es  &  formelles.  Prendre  des  me- 

Précipitamment  »   adv*  Avec  Jures  précifas  »  prendre  des  mefa- 

précipitation.  tes  jimes.  Etre  précis  dans  fas  difa 

Précipitant  »  f.  m.  En  Chimie  »  cours,  être  concis ,  clair  &  exaâ:. 

ce  qui  opère  la  précipitation.  Précifément ,  adv.  Jugement  » 

Précipitation  ,  f.  fém.  A^ion  exaAement,  dans  le  temps  qu'il 

faite  avec  trop  de  promptitude ,  &ut ,  dans  le  terme  jufte. 

laos  afTez  réfléchir.  Grande  im-  Précifion  ,  f.  f.   Abftraélioiia 

pcttdeace«  Est^^e  vtteâe*      .  E»|âitude  dans  le  dUcoiui»    ^ 


44^       P  R  'E 

Préeûct ,  aëj.  Mûr  tTâfit  le 
t^mps.  C*  que  vous  dites-là  efl 
précoce  y  W  n'eft  pas  encore  temps 
é*en  parler. 

Précocité,  fubil.  f.  Qualité 
4*00  fruit  qui  mûrit  avant  les 
autres. 

^Précompter  i  {  ptotioncez pré" 
tonter  )  v.  aÂ.  Compter  aupa» 
tavant ,  &  déduire  d*abord  cet» 
taines  fomme$. 

PréconifatioH ,  f.  f.  Rapport 
hitt  en  plein  confiftoire  «  qu'un 
tel  désigné ,  nommé  à  Un  béné* 
fict  >  a  les  qualités  requifes  pour 
po(réder  ce  bénéfice  :  le-  verbe 
eA  précànifir ,  qui  Àgnifie  auflli 
louer  extraordinairemenr. 
•  Précarfiitry  f.  mafc.  Qm  eft 
Witt  devant.  5r>  Jean  efi  U 
fréeurfêur  ât  /.  C.  CtsfyntÈjhni 
Us  préçuffiurs  de  quelque  grand 
événement ,  annoncent  &  préce^ 
dent  qttetque  grand  événement, 

-  Prédécéder ,  v.  neut.  Mourir 
avant  un  autre.  Il  fe  dit  dans 
le  ftyle  des  Notaires. 

-  Prédéeès  ,  f.  m.  Mort  d*une 
lierfoftne  avant  ceUe  d'une  au-- 
tre. 

Prédéeejjeur ,  C  m.  Celui  quf 
éikji  précédé  un  autre  dans  quel- 
le place  ,  ouelque  lieu ,  quiel-' 
que  oâice»  liôs  prédécejfeurs  , 
ceux  qui  ont  vécu  avant  nous 
éi^s  le  même  pays.  Nor  prédé* 
eeffcurs  étolent  plus  fagts  qut 
notts, 

PrédefitnatioH  ,  f.  f.  Décret 
4e  Dieu  fjar  lequel  les  élus  foiit 
prédeftinés  à  la  gloire  éternelle. 

-  Prédtflikûtion  ,  f.  f.  Arrange- 
iRent  immuable  des  événements 
que  Ton  fuppofe  arriver  nécéf-* 
Virement.  Les  Turcs  croient  à 
la  prédefllnation, 

-  Prédcfttner  ,  v.  aft.  Dediner 
de  toute  éternité  au  falut  ,  à 
liktre  de  grandes  chofes.  Vieu 
m  pMd^fM  l»  Ebtr.  Diiu  «i^oié 
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prédiflint  Cyrus p6uY  être  UUh^ 
rateur  des  Juifs, 

Une  ame prédefiinée  >  que  Dieu^ 
a  deftinée  à  la  gloire  éterneile.U' 
eft  auffi  fubftantif:  C*èfi  nn  pré-* 
deftiné,  une  vraie  prédeftinée. 

Prédétermination  ,  f.  f.  Ptédé'^ 
terminer ,  v.  aé^.  Ils  fe  difent  dé 
l'avion  par  laquelle  Dieu  meut 
6t  détermine  la4rolônté  humai'- 
ne.  Terme  dé  Théolbgie. 

Prédial ,  aie  »  adj.  Qui  con* 
cerAe  lés  fonds  âc  les  héritages* 
Des  rentes  prédiaUs,  Trév. 

Prédicahle  ,  adje^.  U  fe  dit 
d*une  qualité  que  Ton  donne  è 
bn  fujet.  Animal  eft  prédicahle 
■ù  de  rhomme  &  de  la  béttk  Tzt* 
me  de  Logique. 

Prédicamtnt  »  f.  m.  Une  deS 
dix  cathégortes  auxquelles  Arif- 
(ote  a  voulu  rapporter  tous  left 
objets  de  nos  penfées.  Au  figu- 
ré »  récitation  >  renommée  :  U 
efl  en  Bon  prédicameht, 

Prédicjnï  /  f.  m.  -On  appelle 
ainfi  par  mépris  Un  Minidre  ^té^ 
teftant  qui  prêche. 

Prédicateur ,  f*  m.  Celui  qui 
annonce  en  chaire  la  parole  dé 
Dieu. 

Prédication  i  ù4ém,  Sermoti» 
Inftru  Aion  hVle  publiquement  au 

{»euple  par  celui  qui  a  droit  dé 
'inftiuire. 

Prédiaion ,  f.  f.  Adion  pat 
laquelle  on  prédit.  Chofe  pré* 
dite.  Paire  une  prédiSion  ;  fê 
prédiSUon  eft  accomplie, 

Prédlîeaion ,  f.  f.  Témoignage 
d'amitié  qtt*on  donne  à  quelqu*ttà 
aU'deflTus  de  Tes  femblables. 

Pfédirty  V.  aft.  {  fur  dire  , 
excepté  qu'on  jdit  %  vous  prédU 
fé[  >  âc  non  pas  vous  prédites,  ) 
Annoncer  ce  qui  doit  arriver]^ 
ou  par  -infpiration  divine  :  Les 
Prophètes  ont  prédit  la  venue  de 
J.  C,  ou  par  des  règles  eertai* 
stes  ,'prédkt utà^écUpft  s  Ott  ]^ 
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tine  prétendue  divination  :  Ce  mirquée  &  déterminée  par  les 

fourbi  ft  miiê  de  prédire  l'ûve»  cofiTentions  matrimoniales. 

nir  ;  ou  dire  ce   qa'on  prëroit  Préfixiom  ,    f.  f.  Détermina« 

5ar  raifonnement  devoir  arriver:  tion.  On  dit  préfixion  dt  diUim 

t  lui  avois  prédit  eettt  difyraee.  Terme  de  Palais. 

Prédominant  %  antt ,  adj.  Qui  Préjudice  f  C  m.  Perte  ,  tort« 

prédomine ,  qui  a^t  ou  qui  pa->  dommage.  Au  préjudice  de  fm^ 

loit  le  plus.  pmroU ,  de  fon  honneur  ,    de  Im 

,  Prédominer  »  v.  n.  Dominer  ,  rérité;  contre  fa  parole,  contre  • 

particulièrement ,  prévaloir.  Se  &c.  Sans  préjudice  ,  fans  faira 

hite  le  plus  fentir.  tort  à. .  •  Sans  préjudice  de  mom 

Prééminence  ,  f.  £•  Droit ,  pri«  droiU 

vilege .,  prérogative.  Préjudiciable  ,  adj.  Qui  portt 

Prééminent  f  ir.te  ,  adj.   Plua  préjudice;  nuifible. 

haut,  pl|is  grand,  oa  phis  ex-  rréjudiciaux  ^  adj. mafc.  plor* 

.cellent.  Frais  préjudiciaux  ,  frais  des  dé- 

Préexifience  »  C  f.  Etat  de  ce  faots  qu*on    doit   rembourfeîr  , 

qui  exifle    avant    quelqn'autre  avant  d*étre  reçu  à  fe  pourvoir . 


chofe. 


contre  un  jugement. 


Préexifient ,  ie  ,  (tant)  adj.  Préjudiciel^  <//<  ,  adj.  Que/^ 

Qaï  exide  ayant,  on  autre.  tîon  préjudieidle  ,  qui  doit  être 

Préexifier,  v.  n.  Ëaifter  avant  jugée  avant  la  queftion  princi* 

nn  autre.  pale. 

.  Préface ,  f.  f.  Difcottrs  qu'on  Préjudicier  ,  t.  neut.  Nuire* 

inet  à  la  tête  d'un  livre.  Par*  Faire  du  tort.  Le  débauche  prÉ^ 

tie  de  la  Me  (Te  qu'on  dit  im«  judicie  beaucoup  à  lafanté. 

«édiaeement  avant  le  canon.  Préjugé  ,  f.  m.   Ce  qu'on  a 

Préface  «  famil.  préambule  »  jugé  d'une  affaire  fans  juger  le 

petit  difcoius  avant  d'entrer  en  fond.  Ce  qui  a  été  jugé  aupa- 

matière.  lavant  dans  un  cas  lemblahle.   ' 

Pr4fiStun  g  ù  £•  Dignité  de  Préjufé,  marque,  iîgne  de  en 

Préfet.  qm  arrivera.   Ce  ^ue  /V/i  vous 

Préférabltt  adjeft.  Qui  doit  a  dit  tfl  mn  pr^ugé  pour  le  fuc^ 

£tre  préféré.  ^  dt  votre  entreprifs. 

Préférablement  9  %ày*  Par  pré*  Préjugé ,  prévention  ,  préoc*» 

Cérence.  cnpation.  Il  faut  ft  défairt  defts 

Préférence ,  f.  f.  Choix  qu'on  préjugés, 

fait  d'une   perfonne  ou  d'une  Préjuger^  t.  aA.  P^oiioncer 

chofe  plutôt  que  d'une  autre  >  fur  une  chofe  qui  prépare  k  ju- 

le  droit  d'être  préféré.  ger  an  fond.  Prévoir  par  cou* 

Préférer  »  ▼,  aâ.  Ufer  de  pré*  j^hire. 

férenœ  à  Tégavd  des  chofes  on  Sepfélaffer^  Trév.  ▼.  réfl.  $« 

des  perfonnes*  Eftimer  davan*  eàrrer   ,    marcher    gravement^ 

tage.  Famil. 

Préjinir^y,  aé^  Marquer  un  Prélat  ^  f.  m.  Evéqne.  Abbé> 

certain  jour  dans  lequel  on  doit  qui  pofTede  un  bénéfice  à  prêta-* 

terminer  telle  chofe.  ture.                     ,.  ^i 

Préfix ,  r«« ,  àdt.  Déterminé  *  Prélatîon ,  f.  f.  Woit  de  queU 

conclu  ^  arrêté.  Ôomtirt  préfx ,  que  Se)gneiir  de  fiefs ,  de  pren- 

4(elui  qui  confifte  en  une  fommo  die  les.  fonda  qui  £i  tCMent 
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«fains  leurs  direâes  au  prix  du    tmment  de  mafique ,  pour  fe  ' 
contrat.  Droit  aufli  par  lequel     mettre  en  train.  EÂayer  fa  voix  ' 
les  encans  font  maintenus    par    par  une  fuite  de  tons  diflFérents  , 
fkréfëfence  dans  les  charges  que     arant  de  chanter  un  air ,  une  ' 
leurs  pères  ont  poiTédés.  Ce    chanfon,  &c. 
^oit  s'appelle  droit  de  pr/U"        Prématuré,  ée,  adj.  Trop  tôt 
âiofim  mûr;  qui  fe  fait  ou  qui  arrive 

PrUature  *  f.  f.  On   nomme     plutôt  qu'il  ne  devroit;  Figur*  - 
alnfî  toutes  les  grandes  di|;nités    un  efpru  prématuré,  plus  formé  , 
de  TEglife.  plus  avancé  qu'on  ne  l'a  ordi*  ' 

PrêU  ou  AfpriU ,  t.  {,.  Sorte  nairement  à  Tâge  où  eil  la  per- 
de plante  aquatique  très-rude.  •  fenne  dont  on  parle.  Cette  affaire 
Elle  eft  fort  vulnéraire.  .  êft prématurée  >  il  n*eA  pas  en-' 

Prélegs ,  r  m.  Legs  dont  on  core  temps  de  l'entreprendre. 
Oixlonne  la  délivrance  avant  le  Prématurément  ,  adv.  D'une 
partage  d'une  fucceifîon.  manière  prématurée. 

PrélégHtr  y  V.   a  A.  Faire  un  Prématurité  >  f.   f.  Maturité 

OU  pluueurs  préleiçs.  avant  le  temps  ordinaire.  On  ne 

Prc/^r ,  V.  a  A.  Froter  ou  polir     l'emploie  qu'au   figuré.  Préma* 
avec   de   la   prèle.   Terme   de     turité  d*efprit ,  de  fùgement» 
Tourneur  &  de  VerniiTeur.  Préméditation  ,   L  f.  Action' 

Prélever  *  v.  a^  Lever,  quel-     de  l'efprit  qui  prémédite. 
<pie  fomme    avant    le    partage         Préméditer  ,  v.  a  A.  Méditer^ 
d'une  (ucceilion  i  ou  d'une  fo*     fur  une  chofe  avant  de.  l'exé- 
Cfété.  cuter. 

Préliminaire  ,  adj..  Ce  qu"*!!.  .Prémices  ,  f.  f.  plur.  Les  pre-- 
fiiut  examiner  &  favoir  avant  miers  fruits  que  porte  tous  les* 
le  fu)et  principal  d'une  aiFaîre/  ans  la  terre.  Au  figuré  »  com- 
Ileftauffî  fubftantif  ficfienifie  ce:  mencement.  Premières  produc-^ 
qui  fe  doit  examiner  •  |ugerou.  tions  de  l'efprit. 
terminer  avant  de  traiter  une  .  Premier^ ^r^,  id)eâ.  Nombre 
affaire  dans  le  fond.  On  dit  auffi  ordinal ,  qui  figniHe  celui  qdt* 
MM  difcçuTs  préliminaire*  marque  quelque  commencement. 

Prélire  une  copie,  la  lire  avant,    Coniîdérable  »   qui  tient  lèpre" 
qu'on  l'imprime  ,  &  la  corriger,     mier  rang  ;'  qui  eft  paflfé. 

Prélonge  »  f.  f.  Cordage  long  •  Matière  première  :  La  matière 
&gtos  pour  guinder  &  traîner  en  général,  Inifantabftraâion  de 
le  canon  fur  les  montagnes.  la  forme  &  des  autres  accidents. 
•  Prélude  »  f.  m.  Tout  ce  qui  fe  ,  H  efl  étourdi  coinme  le  premier 
joue  for  un  inftrument  de  mu-  coup  de  matines  ;  il  cft  fort  étoup> 
£que  pour  fe  concilier  ceux  de?  di.  //  appris  le  premier  venu  »  Ix 
vant  oui  on  doit  jouer.  première  perfonne  qu'il  a  ren* 

Prélude  »  figurém.  ce  qui  pré-*>    contrée 
cède  quelque  chofe  &  qui  lui         Monfieur  le  Premier  >  le  pt9*- 
lert  comme  d'entrée  &  de  pré-     mier  Ecuyer  du  Roi. 
ptration.  Les  fréquents  bâille^        Premièrement  »  adv.  En  pre-* 
ments  font  pour  l'ordinaire  lis     mier  lieu. 
ff éludes  de  la  fièvre,                            Prémiffes ,  f.  f.  plur^  Les  deux 
Préluder ,  v.  n.  Commencer     premières  proportions  d'un  fyl* 
à  jouer  ua  peu  fur  quelque  inf*    logifiae 
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promotion  ,  f.  fém.  AAfoU  de  -ért  Voecafion   aux  ehevnx  ,  IM 

Dieu  agiflant  avec  la  créature  failîr  ,  en   profiter.  Prendra    té 

te  la  déterminant  à  agir.  parti   di   Vtpét  ,   embrafler   la 

Prémunir ,  v.  aél.  Munir  par  profeffion  des  armes.  Prendre  le» 

précaution  ;  précautionner.  ennemis  enfianc ,  les  attaquer  ett 

Se  prémunir  ,  v.   réc.  Se  pré-  flanc.  Lb  fièvre  lui  a  pris  à  ercis 

cautionner;  fe  pourvoir  de  bon-  heures  .  il  a  été.  attaqué  de  1« 

ne  heure    contre  quelque  évé^  fièvre  à  trois  heures ,  &c.  Voyei. 

nement.  l'Acad.  édition  de  1762. 

Prenable  ,  ad).  Qui  peut  être         Se  prendre  ,  s'attacher  à.  •  • 

pris  ;  on  le  dit  mieux  avec  la  s^accrocher  à. . .  Se  figer,    i/m 

négative:  Cette  place  eji  vrena-  homme  qui  fe  noie  fe  prend  â  tout 

hle  ,  ou  mieux  m'^ prenalle  que  ce  qu'il  peut.  Son  hahitsUjl pris 

par  la  faim,  à  un  clou.  L'huile  fe  prend  ai^ 

Prenable  ,  en  parlant  des  per-  fément*  Se  prendre  4. . .  commen* 
ibnnes  ,  qui  peut  être  féduit ,  cti  k, ,.,  Il  fe  prit  à  rire.  On  s*y 
gagné  ;  il  n'efi  prenable  ni  pat  prend  mal  ;  on  n*agit  pas  corn- 
or  ni  par  argent.  me  il  fiiut  pour  r  éuifir.  21  fe  prend 

Prenant ,  note  t  ^i].  Celui  ou  de  pin  ;  il  s'enivre.  Il  fe  prié  ' 

celle  qui  prend.  d'amitié  pour  lui ,  il  conçut  de 

Prendre,  verb.  aél.  Prenant,  ('amitié.  Us  fe  font  pris  de  paro^ 

pris  ;  je  prends  ^  nous  prenons  ^  les  ,  ils  fe  font  querellés.  S'em 

TOUS  prenett  ils  prenfhnt.  Je  pris,  prendre  à  quelqu'un  ,  lui  attii* 

Se  faifir  a*une  chofe  ou  d'une  buer  quelque  uute ,  firc. 
perfonne;  mettre  quelque  chofe        Preneur ,  eufe  ,  (.  Celui,  celle 

en  Ton  pouvoir.  Dérober  1  ava-  qui  prend.  Celui  qui  reçoit  quel* 

1er,  emporter  de  force ,  réputer.  que  chofe  d'un  autre. 
Croire  qu'une  perfonne  eft  ce         Prénom ,  f.   m«   Nom  propre 

^'ielle  n'ed  pas.  Tromper,  attra*  qu'on  met  devant  le  no»  gêné- 

per ,  &c.  Faire  &  pouiTer  de  bon-  lal  de  la  famille. 
aes  racines.   Prendre  Us  armes  ,         Prénotion  ,  f.  f.  Notion  qu'on 

s'armer.   Prendre  la  perruque  »  a  d'une  choie  avant  de  la  bien 

commencet  à  la  porter.  Prendre  comprendre. 
le  deuil ,  s'habiller  de  noir.  Pren»         Préoccupation ,  {préocttpation\ 

dre  l'habit  de  Religieux  ou  prert"  f.  f-  Sorte  de  prévention. 
dre  l*habit  »  entrer  au  Noviciat         Préoccuper ,  v.   aét.  Prévenir 

dans  un  Monaftere.  Prendre  U  TeCprit  de  quelqu'un.  Il  fe  prend 

ïonnet ,  être  reçu  Doéleur.  Pren"  toujours  en  mal, 
dre  parti ,  s'enrôler  dans  les  trou-        Se  préoccuper ,  v.  réc.  Se  pi^ 

pes.  Prendre  parti  avec  quelqu'un^  venir. 

s'attacher  k  foa  fervice.  Pren-        Préopinant  ^  f.  m.  Celui  qui 

dre  fon  pani  •  fe  réfoudre  ,  fe  a  opiné  avant  un  autre, 
décider.  Prendre  le  parti  de  quel-*        Préopiner  ^v,  n.  Opiner  avant 

Îtt'iMi»    embraifer    fa    défenfe.  un  autre. 
^rendre  les  intérêts  de  quelqu'un ,         Préparant ,  adj.  terme  d'AnJh» 

le  foucenir.   Prendre    quelqu'un  tomie.  Les  vaijfcaux  préparanu  m 

fous  fa  proteHion  ,  le  protéger,  qui  fervent  à  la  préparation  dis 

Prendre  d'unfac  deux  moutures.^  la  femence. 
proverb.  tirer  double  profit  d'u-         Préparatifs  f.  m.  AppriH^ 
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fe  pr^ptrer  ;  prëparatlf»  coiÉ^  frh,  marque  auffi  an  termci 

position  des  lemedes.  proche.  //  efi  près  d^ctrt   con- 

Préparatoire  ,  adj.  Il  f<^^it  damné. 

Au  Jugement  »  d'une  Sentétice  Pré/kge  »  f.  m.   Signe  d*une 

2 n'en  donne  avant  le  Jugement  chofe  à  venir.  Augure ,  ptefien- 

éfinitif.  ornent. 

Préparer  *  v.  aéllf.  Apprêter  >  Pré/ager ,  ▼•  t.  Donner  qnel* 

fiiire  (a  préparation  de  quelque  que  prëfage. 

médicament:  Dirpofer  certaines  Presbyte  ,  ^  i/e  )  fubft.  Celui 

^bofet*  ou   Cille  qui  ne  voit  que  de 

Se  préparer,  v.  réc.  S^appié*  loin, 

ter ,  fe  difpofer.  Preshytéral ,  a/ir ,  (itérai  )  adf« 

Prépondérant ,  «nre,  ad).  Qui  Qui  appartient  à  Tordre  de  Pre- 

a  plus  de  poids  qu*un  autre.  La  trife.  Bénéfice  preshytéral  ,  qui 

vois  du  chef  e/i  prépondérante ,  doit  être  poflTéeé  par  un  Prêtre. 

Ter  porte  en  cas  de  partage.  Preshytéral  y  àU^  {itérai)  qui 

Prépofer  ,  v.  aâ.   Commet-  appartient  au  presbytère  ;  mai' 

Siettre  »  établir  avec  pouvoir  de  fon  preshytérale. 

fiire   quelque   chofe    ou    d'en  Presbytère ,  (  itère }  f.  m.  Logis 

prendre  foin.  du  Curé  d'une  paroiiTe. 

Prépcpofé  ,  ée  »  adj.  Qui  eft  Preshytérianijme  >  f.  m.  Syftê- 

commis  à  quelque  chofe.  On  dit  me  ou  feéle  de  Presbytériens.    '. 

^uffi  au  fubftantif.  Cefi  «n  des  Presbytérien  ,  f.  mafe.  Protef- 

prépofés,  ttnt  d'Angleterre  qiii  ne  recon- 

Prépofition  ,  f.  fém.  Mot  qui  »oît  point  l'autorité  ëpifcopale. 

exprime  un  rapport    générique  H  eft  aflfliadj.  Une  Mgli/4  près» 

que  le  mot  fuivant  détermine*  hytérienne. 

Voyez  la  Grammaire.  Prefcienee ,  f.  f.  Connoiflancc 

Prépuce ,  f.  m.  Peau  qui  cou-  antérieure  ooe  Dieu  a  de  toutes 

▼re  la  tête  des  parties  naturel-  les  chofes  ratures, 

les  de  rhomme.  Prefcriptihle ,  adj.  Qui  fe  peut 

Prérie ,  (  prairie  )  f.  f.  Une  prefcrire. 

grande  étenaue  de  prés  ;  plu*  Prefcription  ,  f.    f.  Manière 

ieurs  prés  de  fuite.  Nons  écri-  d'acquérir    la    propriété   d'une 

Tons  prérie  t  à  caufe  de  pré,  ehofe  ,  quand  on  fa  poflTédée  » 

Prérogative ,  f.  £.  Préémincn-  hir$    interroption    pend'ant   nif 

4Ce  konorable;  privilège  ,  avan-  temps  déterminé  par  la  toi. 

Cage.  Preftrire  ,  v.  aft.  (  fur  écrire  ) 

• .  Prhs  ,  prépofition.  Auprès  ,  Régler.  Ordonner.  Acqudrir  par 

environ.  A  peu-près  ,  adv,  Pref*  prefcription. 

Iptc.  A  cela  près ,  a<iv.  Excepté  Se  prefcrire ,  t.  rée.  S*acqu^« 

cela.  Hormis.  i7^/»rè«,  adverb.  rîr   par   prefcription.  S'inpofer 

Tout  contre.  Pf^ès  âprès,Sidr,  telle  obligation. 

To^it  contre.  Ni  près  ni  loin  ,  Préféanct ,  voyez  Prefféantt 

pÂY.  Point  du  tout.  //  a  la  tête  Préjence  ,  f.  lém.  Ce  qui  eft 

près  du  honnet ,  il  eft  prompt  ;  oppoie   à  l'abfence*     La    vue 

tl  fe  fâche  aifément.  //  eft  près  qu'on  a  d'une  perfonne  ou  de 

de  fes  pièces ,  il  n'a  plus  guère  quelque  autre  chofe* 

4'arge^t.  Cette  affaixe  me  touche  -  Il  a  une  graciée  préfenee  d^ef" 

éê  frèsf  l'y  ai  un  gnad  ioifeérêt,  prit  j,  ii  dit  ^  ftftt  iur-iê^^haaif^ 
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ice  qiill  y  a  de  plus  à  propos  à  Priftntet  à  un  bénéfice  t  déu- 

dire  on  î  faire.  gher  celui  à  qui  il  doit  être  doa*> 

Pttfcnt  t  f.  niafc^  Le  premier  né.  Se  pré/enter  bien  ,  de  bonne 

temps  de    quelque  mode  d^un  grâce  oc  fans  paroitre   embar^ 

verbe  ,  &  qui  marque  le  temps  rafTé.  S*  préfetuer  de  konne^grati 

préfent.  au  combat ,  y  aller  de  bon  cœntt 

Pré/emt ,  f.  m.  Tout  ce  qu*on  arec  une  contenance  aflTurée.  Ct 

donne  gratuitement  pour  mar*  palais ,  ce  jardin  fe  pré/ente  bleu  ^ 

que  d'amitfé  ,  d'eftime  &  de  re-  fait  plaifîr  a  voir.   Cette  peh/ée 

connoiâance  ;  Pétat  prëfent  des  s*eft  pré/entée  â  mon  e/prit ,  m*eft 

cbofec.  Tenue  â  refprit.  Le  nom  de  l'Au» 

Préfent ,  ente,  ad).  Qtii  n*eft  teur  ne  fe  pré/ente  pas  maintenant 

pas  abfent ,  qni  eft  derant  vos  à  ma  mémoire  >  je  ne  m'en  fou- 

yeux  ,  qui  eft  aftttellement  dans  viens  pas  a^uellement.  ll/epré* 

votre  efprit  »    dans  votre  mé-  J'ente  beaucoup  d'occafious ,  d*a^ 

moire.  faires  f  &c.  il  furvient  beau- 

Avoir  la  mémoire  préfMte  «  fc  coup  »  &c. 

fouvenir  à  propos  &  fans  peine  Pré/ervatif,  f.  m«  Tout  ce  ^ 

et  ce  qu'on  a  vu  ou  lu.  Un  reme^  préferve.  Antidote. 

de^unpoifanpréftnt ,  qui  opère  Préferyer,  v.  aét.  Garantir  dA 

Ion  effet  fur-le-cliamp.  mal  ;  empêcher  qu'il  n'arrive  au- 

A  préfent ,  adv.  Prëfenteraent»  cun  mal. 

à  cette  heure  ,  maintenant.  .  Préfidenct ,  f.  f.  FonAion  de 

Préfentateur  ,  triée  ,  f.  Celui  »  Préfident ,  droit  de  prélîder. 

iielie  qui  a  droit  de  prdfenter  à  Préfidenty  C.  m.  Locbefoul^s 

un  bénéfice.  des  chefs  d^une  compagnie  de 

Prifentation  ,  f.  f.  Droit  de  Juges.  Celui  qui  préfide  à  use 

celui  qui  préfente  à  un    béné-  affemblée ,  à  une  thefe ,  &c 

fice.  Aélion   de   prëfentateur  i  Préfidente  ,  f.  f.  Femme  dé 

aHe  de  comparution  ,  &c*  Préfidenr. 

PréfentAtion    de    la    Vierge  y  Py-«)?^er,v.  n.  Etre  chef  d^one 

£éte  en  mémoire  de  ce  que  la  compagnie  de  Juges  »  faire  l'of- 

Vierge  fut  préfentée  au  temple,  fice  de  Préiîdent  •  être  le  chef 

Préfentement  .,   adv.  A  cette  de  quelque  compagnie  on  a&n- 

lieure  ,,    maintenant  •    aujour-  blée. 

4*hm.  Prifider  ,  avoir  le  foin ,  la  di« 

Préfenter  ,  v.  aét.  Offrir.  Ufisr  reftion.  //  préfiie  à  la  conduite 

^u  droit  de  préfentation.  S*op-  de  tout  l'ouvrage,  Junon  préfidp 

pofer  droit  à  fon  ennemi.  Pofer  aux  noces  t  Cornue  aux  jcftias^ 

une  chofe  où  elle  doit  être  ,  ou  Cérès  au»  moiffons, 

«fin  de  voir  fî  elle  convient  à  tel  Préfidial ,  f.  m.  Sorte  de  Ja« 

endroit.  Mettre  en  mains.  ridiâion  corapofée  de  plufietu^ 

Se  pré/enter  »  v.  réc.  Venir  à  Juees  prépofés  pieur  rendre  1^ 

le  préfence  de  quelqu'un  »  fe  |iimce.  Lieu  où  s'exerce  cettt 

Çdre  voir,  fe  rendre  vifîblè.  juflice. 

Préfenur  Mt  plaeet  au  Roi ,  Préjîàial  ,  aie  ,  adj.  Um  Jam 

IbppUer  le  Roi  par  un  plaeet.  préfidial  ,    une   Sentence  préfim 

Préfentef  le  rttoiijf^uee ,  les  ar-  diale, 

mes  »  fe  mettre  en  état ,  en  pof-  Préfidiaiement  ,  edy.  On  dif 

4iire  de  S^eai'€0«v«  juger  préfidiaUmtnt% 
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PréfiiUux  9  f.  m.  phir.  Jttges  Preffattir ,  verb*  tét  SondCf 

d'un  PréâdiaU  quelqu'un  "%  avoir  une  forte  de 

Préfomptîf,  ht ,  ad).   ffeVi-  connoiflance  dfune  cbofe  ayant 

iUr  frifompùfy  celui  qu'on  pré*  qu'elle  arrive» 

fume  devoir   hériter  de   quel-  Prejfcr  ,   verbe  afti£  Mettre 

jqu'un  ,  s'il  n'eft  empêché  par  en  prefle.  Serrer  une  chofe  en* 

■nne  difpofition  contraire  du  tei^-  tre    deux  autres.   Serrer  ayec 

tateur.  quelque  choCe.  Tirer  le  fuc  ou 

Préfomption  ,  f.  f.  Conjeéhire  ,  le  jus  de  quelque  chofe  ;  ferrer 

que  1  on  tire  des  chofes  que  le  quelqu*un.  Pafler  le  carreau  fsc 

fens  commun  fait  connoîcic.  Or^  des  coutures.  Contraindre ,  obfi* 

gueil  I  airogance.  ger  ,  poulTer,  exciter  avec  cha<- 

Prifomptucux ,  eufc  ,  f.  m.  &  leur  i  poutfuivre  vivement ,  hâ* 

f.  &:  adj.  Orgueilleux ,  orgueil-  ter  ;  approcher  une  chofe  on 

leufe ,  qui  a  de  la  préfomption*  une  perfonne  contre  une  autre* 

Pr/fomptMùfement  t^dy.  Avec  Fîgurém.  //  ne  faut  pas  trop 

préfomption ,  d'une  manière  pré-  prcjfer  ces  comparaifons ,  ces  bon* 

fofflptueufe.  mou ,  les  approfondir  »  les  exa« 

Prefque  ,  adverb.  Quafî  ,  peu  miner  de  trop  près.  La  douleur 

s*en  h.\xx  9  à-peu-près.  prefft  )  eft  fort  vive  &  >iguë.  // 

Pre/gu*ile  ,  C  f.  Lieu   envi-  efi  pnjfé.  par  la  faim  ,  il  a  une 

ronné  d'eau  de  tons  côtés ,  ex-  f^im  extrême.  Li  maladie  preffe, 

cepté  par  un  endroit  par  lequel  demande    un    prompt    fecours* 

41  tient  à  la  terre  ferme.  Voccafion- ,  l'affaire  preffe  ,  il 

Preffamme/ii  ,    (  ament  )  adv.  faut  agir  promptement  pour  y 

Inftamment ,  d'une  manière  pref-  mettre  ordre, 

iante.  Peu  uiîté.  Preffeur ,  f.  m<  Ouvrier  dont 

Preffantt  ante  t  ad).  Qui  pref-  l'emploi  eft  de  prefler  les  étof> 

fe»  qu'on  doit  h'tte  avec  dili-  fes,  les  toiles,  &c. 

fence.  Incommode  ;  fôcheux  :  Preffïer  ,  f.  m.  Ouvrier  qui 

Jne  douleur  preffante,  travaille  à  la  preife  chez  un  Im- 

Preffe ,  f.  £  Foule  ,  multitu-  primeur. 

de  de  monde.  PreJJion.  «  f.  fém.  L*aâlon  de 

.    La  preffe  efi  à  cette  étoffe  ,  prelTer. 

elle  fe  débite  bien  ,  on  en  ache-  Prefps  ,  f.  mafc.  Suc  ou  }uli 

te  beaucoup.  Ce  prédicateur  a  la  exprimé  de  quelques  viandes  ou 

pr^fff*  »  eft  extrêmement  fuivi.  herbes. 

Preffe  .  f.    f.  Machine  dont  Preffoir  •  f.  m.  Le  lîeu  où  l'on 

en  fe  fert   pour    imprimer  les  preffure  du  raifÎQ  ,    des  pom* 

feuilles  d'un  livre  »  des  eftam-  me%  ,  la  machine  qui  fert  à  ptef<* 

pes,  8cc  Sorte  de  petite  pêche  furer. 

qui  ne  quitte  pOiînt  le  noyau.  Prefforier  ,  f.  m.  Celui  qui  t 

.  Prtfféance  »  (préféance  )  Voyez  la  conduite  du  preiToir.  On  dit 

la  diilertation ,  f.  fém.  Droit  de  unCCi  preffurier ,  preffoiratr  ^  prtf» 

prendre  place  au-deifus  de  quel-  fureur, 

.qu'un  ou  de  le  précéder.  Preffurage  ,  f.  m»  Le  vin  qiû 

.Preffentiment  ,  f.   m.   Sentie  vient  k  force  de  pre^ui^er  ;  drMt 

ment  fecret  de  ce  qui  doit  arriver,  qui  eft  dû  au  maître  du  pretfoit 

3orte  d'indication  de  ce  qui  doit  i>anal. 

artiver»  Préffurer  jou  preffor^r  f  y»  1^ 

Preffer 
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PreiTer  les  raifms  &  autres  fniîes  tlchaut  ,  &  liqaeur  acide  qai 
par  le  moyen  du  preiToir  ,  poiv  Tient  du  ventricule,  des  veaux  « 
en  tirer  toute  la  liqueur  ;  tirer  agneaux  » ,  chevreaux  ,  &c. 
le  vin  de  la  lie  à  force  de  preîTer*  ..  Prit ,  f.  m*  Chofe  prêtée.  Ac« 
Prejfureur ,  voyez  Prejforier.  tioo  de  prêter.  Payement  die 
Prefianee  ,  {,  f.  Bonne  mine  folde  que  le  Rpi  fait  faire  par 
d'une  perfonne  qui  a  une  belle  avance  pour  iuppU'er  fuix  mon* 
taille  f  accompagn(^e  de  gravité  très  i  &  pour  les  attendre. 
&  de  majefté.  Prêt  •  été,  adj.  Préparé,  diC- 

Prtfiant ,  f.  m.  Un  ^es  princ'i-    pofé  :  It  tfi  prit  à  pur  tir ,  à  toiÊt 
.paux  jeux  de  l'orgue.  faire. 

Preftation ,  f.  f.  Prefiation  de  Prétantaine ,  f.  f.  Il  n'a  gnes 
ferment ,  a^ion  de  prêter  fer-  d'ufage  que  dans  cette  phrafe.  : 
ment.  Preftation  de  foi  6*  Aoa-  Courir/tf/?i"tf«a/jr<i/ii«,  pour  dire, 
maf^e ,  aAion  d'un  vaâal  qui  rei\d  '  aller ,  venir  /courir  çà  &  là  fans 
la  foi  &  hommage  à  Ton  Seigneur  Tu  jet.  Une  femme  court  laprétaU" 
furerain.  taine,  fait  des  promenades  ,  des 

Prefte  ,  adj.  Qui  fe  fait  vite,    voyages  contre  labieoféançe^oa 
Prefie  eft  auffi  adv.  Dépêcha^    dans  un  efprit  de  libertinage.    . 
fous  »  prefte,  Famil.  Prétendant ,   te,  fubd*   Cel^^i 

Prejtemcnt ,  adv.  Habilement ,     ou  celle  qui  prétend  à  quelque 
brufquement ,  à  la  hâte  : //'/«/r    chofe. 

fa  befogne  preftement  ,  plus  prfif   .     Prétendre,  v.aft.  Croire  avoir 

tement  qu^il  ne^faut,  droit  fur  quelque  chofe  >  à  quel-* 

Prefteffe ,  Cf,  Agilité,  fuhti-    nue    chofe.    Avoir  intention» 

lité  :  La  preftejfe  du  coup  ^Aefon    defTeln  :  //  prétend  marcher  avant 

^afprit  m'a  démonté.  nous.  J'ai  prétenfiu  badiner  ett 

Preftige ,  f.  m.  lllufîoQ  par  for-    parlant  ainfi.  ■ 
,t\lege.  '-  Prétendre    à  ,    afpirer  à  UQ« 

Preftigiateur  f  f.  m.  Impofteur    cho£e  :  Il prJtendà^et  emploi, 
qui  fait  des  preftiges  &  des  il-        Prétendre  ^  foutenir  afnrisatU 
, lufions.  Peu  ufité,  .  vement,  être  perfuadé  que... 

'    Preftimonie,,  f.  £.  Efpece  de     Je  prétends^quc  mon  droit  efi  bt>iitm 
. Bénéfice  qu'un  Prêtre  delTert.  Prétendu,  ue,,  «vije^.  FauXt 

Preflo ,  adv.  emprunté  de  l'ita-    douteux  :  Ctfiun  prétendu  Gen» 
,  lien.  Vite ,  promptement.  tilÀqmme.  JLe^  prétendit.  «  •  la  pré» 

Prefiolet,  f.  m.  terme  de  mé-  •  tendue,  famil.  celui  ou  celle  qui 
.  pris.  Eccléfîailique  fans  établifle-    doivent  s'époufec. 
snent  &  fans  naiifance,  Préte^nom  ^  (,  m..  Celui   qui 

Préfumer  f  v.  a^.  Avoir  trop     prête  (on  nom  à  quelqu'un  pouc 
.  bonne  opinion  de...  Croire,  pen-    tenir  un  bail. |,, un  omce. 
{et ,  fe  perfuader ,  foupçonner.  P/étention  ,f,  f.  Deâfein  qu'on 

Préfuppofer,  verb.aâ^  Pofer    a  fur  quelque  cho£e.  Droit  pré- 
..  ,pour  vrai  ;  fuppofer  .préalaji)le-    fumé.  Penfée.  q^'on  a  d'avoir  ou 
anent.  de  pouvoir  obtenir.  ( 

Préfuppofiûon  y  f.,^   Fonde-    ^   rr^rer  »  y<  aâ^  Donner  à  çon* 

snent  qu'on  pofe  po^r  vrai.'Sup-    dition  qu'on  rendra.   Préur  da 

pôfition  préalable.     ^  •  V argent ,  prêter  ft cours  ,   aide  » 

Préfure^  i,  f.   Ce  qui  fert  à   yaveiw,  fecourir,  aider,  favorifer, 

•.  £ûre  cailler  le  lait  ;  fleur  d'ar-    Prêter  l*creille ,  écouter.  Priitf 

TomeJI.  Ff  ' 
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jUêmeêp  hut  ISlence.  Pritir  U    la    dîgott^  eonfulaire  chez  les 

^msin,  aider.  Priur  /a  poi» , /om  anciens  Romains. 
miniJUrc  à   futlqu^un  ,  parler.         Prétexter fV.zù,Vxtnix^^ti» 

s'employer  pour   lui.  Priur  U  texte  ;  couvrir  d'un  prétexte  ; 

eolUt  à  ^Uêlqtûua,  être  prêt  à  alléguer  pour  prétexte. 
lui  téfifter  y  a  combattre  contre         PrétintailU ,  f.  £.  Ornement 

lui.  Priur  fermant  i  fiiire  fer-  en  décpupures  fur  les  robes  de 

oient.  dames. 

Figurém.   &  famil.  ftittr  U        Prétintailler ,  v.  aft.  Mettre 

fiûne ,  donner  prife  fur  foi.  Pri-  des  prétîntailles. 
ter  U  fUnc  â  l'ennemi ,  fe  poÛei         Prétoire  «    f.  m.   Lieu  où  1« 

OU  marcher  de  façon  que  l*en-  Magiftrat  rendoit  la  juilice,  & 

nemi  puifle  vous    prendre  en  où  logeoit  le  Commandant  d^une 

ûanCt  ie  prêter  à  quelque  ehcfe,  armée. 

y  confentir  par  complaifance.  Préfet  du  Prétoire,  Comman- 
de prêter  sa  plaifir ,  en  prendre  dant  de  la  garde  de  l'Empereur* 
un  peu.  Ce  cuir  »  ce  bas  ,  cette  Dans  le  bas  Eq;ipire ,  le  premier 
étajfe  prêtent  »  s*étendent  quand  Magiftrat  d'un  des  quatre  grands 
4)D  les  tire.  Départements  de  rËmpire.  L« 

Prêter,  s'emploie  comme  fubf-  Préfet  du  Prétoire  d'Orient,  dés 

tantif  ;  Ami  au  prêter ,  ennemi  au  Gaules ,  &ç.  En  certaines  villes» 

rendre  ;  un  prêter  à  jamais  ren^  Prétoire  ,  le  lieu  où  Ton  rend 

(ire ,  prêt  fiut  à  nn  homme  in-  la  iuftice. 
iblvaole*  Prétorien  »  ettne  t  (^ne)  adj« 

Prétérit ,  f.  m.  Temps  qui  mat-  Appartenant  à  la  charge  de  Pré- 

que  le  paiTé.  teur ,  qui  dépend  du .  Préteur  : 

Préterition ,  fubft.  f.  Onuffion  Soldat  Prétorien ,  Garde  Préto^ 

d*un  héritier  nécefliûrc  dans  un  riénne, 
teftameot*  Provinces  Prétoriennes  »  celtes 

Préterition,  f.  fém*  Fignre  de  où  l'on  envoyoit  des  Gou ver- 
Rhétorique  par  laquelle  on  fait  neurs  avec  le  titre  de  Préteur. 
•  femblant  de  ne  pas  parler  d*une  1   Prêtre  »  f.  m.  Celui  qui  a  reçu 
chofe  dont  cependant  on  parle  :  -  Tordre  de  Prétrife. 
.  Je  ne  vous  dir^ai  point  qu'il  étçit         Prêtre  habitué,  attaché  au  fer- 
éuiffî  brave  que  moAefte ,  &c,  vice  d'une  ParoiiTe» 

Prétermijîon ,  f.  f.  La  même         Prêtre,  Miniftre  confacré  âa 

-lihofe  <{ue  prétention»    figure  '  fervrce^  du  tabernacle  ou  du  tem- 

de  Rhétorique.  pie  chez  les  Juifis ,  au  fervîce 

Préteur ,  f.  m.  Sorte  de  Ma-  des  faux  Dieux  chez  les  Paxeiîs, 
«4rat  chez  les  anciens  Romains        Prêtreffe ,  fubft.  f.    Chez  1^ 

et  dans  TAllemagne.  Païens  ,  femme  attachée  au  fer- 

Prêteur,  eufe,  adj.  Celui  ou  vice  d'ùiie  fâufTe  Divinité. 
celle  qui  prête.  Prétrife ,  f.  f.  L'Ordre  facr^ 

Prétexte ,  f.  m.  Couleur  ,  ap-  dans  lequel  on  reçoit  le  pouvâr 

parence  »  fujets  &  moyens  fpé-  de  conf^crer  le  «orps  de  Jéfils« 

eieux  qu'on  cherche  pour  faire  Chrift,fic  de  remettre  les  péchës* 
ou  ne  pas  faire  telle  cnofe.  Préturé,^  f.  f.  Dignité  de  Br^é- 

Prétexte  ,  C  f.  Robe  bordée  teur* 
parle  bas  d'une  large  bande  de        Prévaloir,  v.  neut.  (fur  i^^- 

pourpre  i  c*éto&t  une  marque  de  Uir^  mais  on  dit  au  fiibjoii^bf 
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fif  /«  privait ,  8f c.  )  t^empottet         Privot ,  f,  m.  Le  premier  ^uge 

deffusi  vftloir  inieux.  èe  quelque  Prévôté.  C'eft  aufi 

St  préPMloir ,  v.  réc«  Tir«c    ,«n  titre  de  phifieurs  fortes  d'Of- 

^vantage.  .    iicier^  dont  chaoui  a  ia  juridic- 

JPrévarkauur ,  f.  in>  Celui  qn'i     fton  particulière, 
«rahit  fon  devoir,  qui  iii»n<|u«    .     Prcrât  de  falU,  celui  qui  eft 
à  fon  devoir.  ious  un  maître  en  fait  d^arniest 

PrévarUati^n ,    ù  f.   L'avion     &  qui  donne  le^on  à  fes  éco- 
ule prévartquer.  Faute  contie  c«    Ken. 

4ju'on  doit.  Prdfûtal ,  aie ,  adj.    Qui  re*- 

Pfév^riqtter^  v^  n.  Agir  contre     garde  le  ï'révôt  des  Maréchmx 
le  devoir  -de  fa  charge ,  contre     de  France. 
ies  obligations  de  fon  ttainifter<e.   .     PrivçtaUmtnt  -,  Adv.  Sans  api^ 
PréviiMnct  ,f.  f»  Manière  obli-    pel.  D'une  manie^re  prév6ta!e. 
;geante  de  provenir.  Prépaie,  f.  f.  Lieu  où  le  Pr^- 

Prévenant^  u ,  adj.  Qui  prë^     vôtrendia  Juftice»  1' JuridiAioft 
.vient:  C/ac  grêce  fréremanU"         du  Prévôt.  Charge  iSf.dgnitë  de 
PrivMAnt ,  M  ,  agréaMe  qui     Prévôt,  Dignité  dt  Prévôt  dani 
.^ifppfe  en  fa  faveur,  gracieux:     une  ÊgUfe  cackédrale  6c  collé» 
ilûHn  air  f  revenant,  un*  mine,     giftle. 

^ré¥enanU  >  c\fi  un  hwmut  prC"  .      Prevayamee ,   £  f.  L'aéHon  de 
gênant»  prévoir.  Sorte  de  prudence. 

Prfvtnir  ^  vetb.  newtv  &  a^»        .Prévoyant,  <e,adj;  Qui  pcé» 
^ntiàper ,  Ce  faifir  ^  s'ewpiurer     voit ,  qui  a  de  la  prévoyance, 
auparavant?    Aller    aU    devf  rt        Prei/te ,  f.  fém.  Rai  fon  qu*oit 
tl^ufie  chofo  &  en  détoarcer  ce  -apporcç  pour  appuyer  &  pouf 
«pii  en  pourront  arriver   de  H'  -iconÂroierce  qii*o^  a  avancé,  dit 
.;)cheuK.  Se  faiiir  le  premier  d'une     ou   fait.  Marque.  Témoignage» 
.  affaires  gafgaezreipffit  de  quel-    Vétifipaticn     de     Papplicatioil 
t  ^*un.  .  d'une  règle  d'eritkmétique^  Faèn 

Prevtnify  préoccuper  Te^rit  ,prew<.<U  nohltffey  ou  fsire  fii 
^e  quelqu'un  i  //  a^révcnu  m^  .pr^vis^  iiiftifier:par  de  bons 
Juges,  titres  qu'on  efl  nobU  d'extrac- 

Si  prévenir  t   (t  préoccuper:     tion,  f'izur,  il  a  frit /ts  preuves  ^ 
M/»  J.ugt  ne  doit  pai  fi  prévenir,     il  s'eft  tait  conaoftre  pour  hoip- 
jPrévention^    f.  f.   Préoccupa     me  de  coeur  »  pour  honnête  hom- 
lion  »  tout  ce  qui  prévint  l'cf-    jne  .  pour  favant ,  Sec. 
'.prît ,  &  le  bouche  prefqtte  pour         Pr^x  ou  preas  ,  adjeé^.  mafCk 
^  /toute  autre  chofe.  Dfoit^que  le     Brave  ,  vaillant,  il  eft  auâiCiibr- 
;  t^ape  a  de  pourvoir  k  un  Béi^-  -.  tantVf.  Vieux.  . 
éiçe  àam  Içs  iîx  mois  accordés        Priapée ,  f  f^  {^oé(îe  obfeene» 
à  l'Ordinaire  pour  le  conitéret.  Ptrcrpi/me^f-  m.  Ereéiion  con- 

Préyifant'  ^*  f»  CofUioUTance    tinuelie  &  douloutéufe   de  ia 
<!«  ce  qui  arrivera  verge. 

-    Pfévvir  ^  Vé  aâ.    (Air  i^o/r»    .     l'rié-i^iea  *  f.  m.  Sorte  de  pu* 

. .  jËn^cepté  qu*on  dit  $  je  pt /voirai  »     pitre  avec  marche  -  pied  où  l'on 

-  /^  ifrévoirois,  )  Voir ,  com^idéfer  '  «'agencttille  pour  prier  Dieu.. 

.4:e-  qui  pfswt  arriver,  luger  par  .      Prier  ^v,  aâ.  Demande!  hum« 

avance  qu'une  chof«  idMt  «r*    Uomieot  .à  Die^u.  quelque  chofe* 

«iir^   .  Pemandcr  avec  refpe£lÀ  (ivi* 

Ffij 


£tè  »  fîippller  :  Prier  pùttr  quel*- 
fu*un,  Famii.  prier  quelqu'un  de 
fon  dishonneur  »    lui    demander 
luie  choTe  qit»  le  d^honoreroît. 

Prier  %  s'emploie  fouvent  par 
/orme  de  menace  :  Je  vous  pAe 
qu*on  ne  tienne  plus  fe  plaindre 
de  vou*. 

Prier,  inviter ,  convier  :  Prier 
à  dîner ,  prier  ée  la  note.  Prier 
ia  Vierge ,  les  Saints ,  s*adreffer 
à  U  Vierge  ,  aux  Saints  »  afin 
«pi'ils  intercèdent  pour  nous  au- 
près de  Dieu. 

Prié,  fubft.  Convié  :  U  eft  dv 
nombre  des  priés. 

Prière^  L  î.  Oraifbn  humble 
&  rerpeftueufe  qu'on  fait  à  Dieu 
&  aux  Saints  pour  Tes  befoins  ou 
pour  ceux  d'autrui.  Demande 
f|u*on  fait  à  Quelqu'un  avec  ref- 
pe^  &  civilité.  Supplication, 
ibllicitation  obtigeante  &  civile 
i|u*on  fait  en  demandant. 

Prieur ,  f.  m.  Qui  eft  le  pre« 
«lier.  Chef.  Qui  prèfide.  Le  mot 
Prieure  ,(,{,it  les  mêmes  fignifi- 
Cfttions* 

Prieur- Commendataire  ,  Bën^ 
licier  qui  jouit  en  tout  on  en 
partie  du  revenu  d'un  Prieuré^ 
nuis  avoir  auoine  autorité  fur 
les  Religieux. 

Prieur  -  Curé  »  Religieux  qui 
po6*ede  une  Cure. 

Grand- Prieur,,  dans  quelques 
Abbayes,  Religieux  qui  a  la  pte- 
niere  di^rnité  après  l'Abbé. 

Sous-Prieur ,  celui  qui  dans 
«n  Monaftere  a  la  première  place 
après  le  Prieur. 

Prieuré,  f.  m.  Sorte  de  Bé- 
néfice ;  Charge  &  Dignité  de 
Prieur  Toit  féculier^  foit  régulier. 

Prieuré' Cure ,  Prieuré  auquel  . 
il  y  a  une  Cure  annexée. 

Prieuré  fimple  ,  dans  lequel  il 
n*y  a  point  de  Religieux.  Prieuré  ■ 
aommendMêêrt  *  tenu  es  coflf 
afnde* 
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Prieuré  ,  rSglife ,  la  tnaHbtf 

?ui  eft  fous  la  conduite  d^uir 
rieur ,  d^une  Prieure  :  //  a  en» 
tendu  la  Meffe  au  Prieuré  i  h 
Prieuré  eft  ^iufi  bâti, 

Piima-mènfis^  f.  m.  Ai&mblée 
des  Doreurs  de  Théologie  de 
Paris  qui  fe  tient  le  premier  jour 
de  chaque  mois. 

Primat ,  f.  m.  Cefui  qui  a  bi 
primatie.  Un  Métropolitain  qut 
a  d'autres  Métropolitain»  dm 
fa  dépendance. 

Primatiale,  (primaeiale)  ady* 
fém.  E^life  primatiale  f  qufr  S 
pour  chef  un  Primat. 

Primatie ^(primacte)  f.  fém* 
Dignité  de  Primat.  L'étendue  de 
ta  Jurixtiâion  eccléfiaftique  du 
Primat. 

Primauté ,  f.  f.  Souveraine 
autorité.  Supériorité.  Avantage*. 

Pfimauté,  aux  jeux  é^s  car- 
tes &  de»  dés  r  avantage  d*êtte 
le  premier  à  jouer. 

Prime  i  t  f.  La  première  de» 
fept  Heures  canoniales. 

Prime ,  f.  fém.  Dixième  partie 
de  l'unité  ;  vingt-quatrieme  par» 
tie  d'un  grain  ,  &c.  Sorte  d^  ftvk 
de  cartes.  La  laine  d'Efpagne  la 
plus  fine  Se  la  plus  eftlmée.  Che& 
les  Maîtres  en  fait  dVirmcs  »  I9 
première  &  la  principale  de» 
eardes.  En  terme  de  Commerce» 
fofflm^  que  celui  qui  veut  ^aire- 
affurer  fa  marchandife ,  paye  • 
IfaiTtareur  pour  le  prix  de  raflii-» 
rance.  En  terme  de  Joaillier» 
pierre  demi«tranj^rente  qui-  fert 
de  bafe  on  de  nijatrice  aux  cri£«^ 
taux. 

De  prime  ahord ,  etlv.  Du  oft 
au  premier  <abord» 

Primer ,  v.  neuf.  Exceller  » 
avoir  l'avantage  par  deifu»  um 
autre.  Devancer.  //  aime  àpri'» 
mer  y  à  parottre  plus  quer  le* 
•utretw 

Primivtrê\  U  f*  Sorte  d9  flmir 
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Épi  flenrit  fur  U  fin  da  mots  de        Prineeje ,  f.  f.  Celle  qttt  cft 

février*  aëe  d*un  Roi ,  ou*  qui  defcead 

Frimeur^  f.  f.  Première  faîfon  de  la  famille  royale.  Celle  qui 

de  certains  fruits  :  Ce  vin  tfi  hon  a  quelque   Etat    dont   elle    eft 

dûM  la  primeur,  auiliC&t  après  Souveraine»  ou  qui  a  ëpoufé  us 

^u*il  a  été  fait.  Prince. 

Ptimicériat ,  f.  m.    Qualité  »        Principal  «  £1  m.  Le  premîec 

Dignité^  Office  dte  Priinicter.  d*un  CoHeee  •  à  qui  le  foin  d*un 

Frimîcitr,  f.  m.  Le  premier»  Collège  en    confié.    La   chufe 

te    Chef  dans  certains   Chapi-  principale.  La  fomme  principale* 

très.  Le  point  le  plus  important.  En 

PrimipiU,  f.  m.  Le  premier  terme  de  Palais»  le  fond  d'une 

Centurion  ckez  les  anciens  Ro-  affaire ,  d'une  conteilation. 
mains.  Prindpal^  ait ,  ad).  Premier* 

Primitifs    he^   idj.  Ancien,  confid  arable  ,  importaiît« 
aaiffant  .*   La  primitive  Egli/e.        Prinàpalemtnt ,  adverb«  Sar« 

Qui  efl  le  premier ,  ou  qui  eft  le  tout.  Particulièrement. 
plus  ancien.  Cuti  primitif  ^  c*eft        Princîpaliti ^  f.  fém    Charge 

celui  qui  eft  originairement  Curé  de  Principal  dans  un  Collège. 
&   qui  a  un  Vicaire  perpétuel        Principauté  «  f.  f.  Souveraineté 

3u*on  appelle  Curé.  En  terme  indépendante.  Sorte  de  Dignité 

e  Grammaire,  mot  original  d'où  féodale  qui  relevé  du  Roi.  fteq,- 

font  formés  les  dérivés  &  com-  due  de  la   terre  qui   porte  ce 

pofés.  Il  eft  aulTî  fubftantif  :  Le  titre. 

primitif.   Grand  a  plnfieurs  dé-         Principautés ,  f.  f  pi.  Le  troî- 

xi  vés ,  comme  grandeur ,  grandir^  fieme  Ordre  de  la  Hiérarchie  cé- 

agrandir ,  &e,  lefte. 

Primitivement ,  adv.  Original-        Principe  »  f.  m«  Source ,  on-* 

te  ment ,  d'une  maniese  primi-  gine  »  première  caufe  :  Dieu  ejt 

tive.  le  principe  de  tout  lien. 

Primo ,  adv.  Premièrement.  Principe ,  caufe  naturelle  qni 

Primoginiture ,  f.  f.  Droit  d*aî-  hiit  agir  &  mouvoir  les  corps  z 

aelTe.  Les  animaux  on$  le  principe  du. 

Primordial  t  le  ,  adj.  Premier  mouvement  en  eux-mêmes, 
9t  original  :  Titre  primordial.  Principe  »  maxime  »  motif  :  H 

Prince,  {.m,  Ccl!ui  qui  pof«  nefait  rien  aue  par  principe  d'hoof 

fede  une  fouveraineté  en  titre  i  neur.  En  Chimie  t principe,  cot^t 

ou  qui  eft  d*une  maifon  fouve-  fimnles  qui  entrent  dans  la  com* 

raine.  Premier.  Celui  qui  poftede  pontion  de  tous  les  mixtes.  Prin* 

une  terre  qui  a  titre  de  princi*  cipes  a&ifs ,  corps  qui  agifTent 

Îiancé.  Le  Prince ,  ordinairement  fur  les  autres  ,  comme  le  mer- 

e  Souverain  dont  on  parle.  Pro-  cure  »  le  fel  •  le  foufre.  Principe* 

-verb.  vivre  en  Prince ,  fplendi-  paffifs  ,    ceux   fur  lefquels  ces 

dément.   Etre  vêtu  tn  Prince^  corps  agififent*  comme, le  flegme 

magnifiquement.  Lt$  Princes  de*  &  la  terre* 
Apôtres,  St,  Pierre  &  St.  Paul.         Principes,  f.m.  pi.  Eléments 

Les  Princes  de  l'Eglife,  les  Car-  de  quelque  fcience  ou  art.  Inf- 

dtnaux ,  les  Archevêques  &  les  truAion.  Préceptes. 
,f>yèyies,L€Prittctdestén^rts»        Principion,  f.  n.  terme  de 

le  diable*  mépcis.  Petit  Prince  qui  a  peu  6^ 
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pouvoir  ;  familier..  On  dit  an0i  Arrlt  cm  Sentence  quÂùtdotmék 

prineipiot,  Trëv-  h.  prife  de  corps» 

Printanicr,  en,  adj.  Qui  eft  i'/'//^  à  partie  y  Aôe  par  te« 

du  printemps.  quel  un  plaideur  intente  a^iot» 

Printemps  ,  f.  m.  La  faifon  de  contre  fon  Juge  dans  le  cas  dé* 

l'année  qui  luit  immédiatement  cidé  par  l*ordonaance. 

Thiver,  &  qui  commence  le  21  Pnfée,  f.  f.  L*eAnnacion  (func^ 

Mars.  Au  6guré  ,  la  fleur  des  chofe  ^  la  valeur  d'une  chofe  par 

jours ,  &  la  verte  ^eurefle  d'une  autorité  de  Juftice.. 

perfonne.  Prifcr,  v.  a^.  Mettre  à  prbt  9. 

Poétiquement ,    un  printemps  eftimer ,  l^ire  cas» 

itcrnd  règne  dan»  le  pays,  l'air  Prifeur^  fubfl.  mafc.   Officier 

y  eft  fort  tempéré.  qui  met  le  prix  aux  ckofes  par 

Priori^  ,   f.   f.    Antériorité  ,  autorité  d«  Juftice  :  Huiffier  pri^ 

primsuré  en  ordre  de  temps.  fetw. 

Pris  y  fe  t  ad}.    Qui  e{^  faifi»  PrifinanquetZ^^Corps^feuf^, 

Ce  dont  on  a  pris  poifcATion  ;.  ce  prrj'marique  ,  qui  a  la  figure  d'uA 

qui  a  été  empoité.  Trompé  »  at-  priTmc.    Couleurs  pnjmatiques  , 

trapé.  celles  qu'on  aperçoit  au  travers. 

Prrfe ,  f.f.  Capture.  Co*ouête»  d*un  prirmé. 

Endroit  par  où  on  prehd  une  Prijfhe ,  £,  m.  Ffgure  folidCi^ 

chofe.    Permi{!ion   de    fe   fai(ir  triang;ulatre«  dont  h:s  deux  ptans. 

d'une  perfonne.  Ce  qu'on  prend  oppofés  font  des  triangles  joints 

en  une  feule  fois  :  Pr//e  de  thé  ,  enfemble    par    trois    parallélo-^ 

fri/e  de  café  i  &c.  Batteiie ,  com-  grammes.  Triangle  de  verre  avec- 

0at,  querelle  de  paroles,  &c.  qu  >i   on    voit   les.  couleuss  de 

Pr/Je  de  poff^lfîon  ,  Taflion  de  t'arc-en-cicL 

prendre  poifeilton  d'un  Bénéfice  Frifom  ,  f.  f  Lîetio]]k  l'on  e»p> 

oo. d'autre  cbofeu  ferme» les  prifonniers.  Emprtfoih- 

Prifc  d'habit ,.  cérémonies  qui  cernent.  Le  temps  qu'on  efl  e». 

s'obfervent    lots    qu'on    dojwe  piifon. 

l'habit  de  religieux  ou  de  reti«  Prifrnnier  ,.  (  oiùtr)  fvhft.  nu, 

gteufe.'   Donner   nrrfe  Jhr  fii  ,  Celui  qui  eft  pris  en.  guerre»  oià' 

c'eil  donner  occaiton  d^étre  blâ-  par  tes  fuppôts  de  Jufïice. 

né ,  repris ,  puni.  Une  chofe  efl  Prifonhiere ,  (  oniere  }  f.  Hni, 

an  prife  ,  efl   expofée.  Ette  efi  Celle  qui  eil  en  prifon. 

hors  de  ptife  y  on  ne  fauroit  la  Privatif  »  m,    ad;.  FI  fe  dié. 

|>rendre ,  y  atteindre,  j^»  &/7/tf/-^  ^t%  particules  qui    étante  mife^ 

une  UUe  en  prife  »  efl  celle  qu'il  devant  quelque  mot  »  ftgntfient 

efl  aifé  de  bloufer.  Ce  navire  efi  que  l'on  ôte  ce  que  le  mot  figni- 

de  kanne  prife  t  peut  être  pris  jnf-  ftoit  :  In  eft  particule  privative 

temcnt  »  ou  a  été  pris  f uilement.  dans  inconnu  >  intorrigihU  »  lit^ 

Lâcher   prife  ,    abandonner    ce  attendit:. 

qu'on  a  pris;  figur.  céder.  Une  Privation  ,  f.    f.   Perte  d'ut» 

frifi  de  tabac  y  une  pincée.  En  Wen  ^  d'un  avantage  qu'on  avoi^t 

erme  de  Marine  »  une  prife  *  un  on  qu'on  cfevoit  avoir.  Inte^dic* 

VaifTean  ptis  fur  fes  ennemis.  tîon  ,  confifcation..^ 

Prife  de  corps^  ^  aéHon  par  la*  Priv.i^vement^  idv.   Exclue 

Quelle  on  faifit  uo  homme  au  vement  ;   frivûihttmuu  à.  Mn^ 

CQipf  es  vert«  d*ttQ  aél«  de  Ju^cw'  ëutu^ 
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Prj^auti,  f.  £.  Trop  grande  qii^on  ae  oeut  pu  U  dire  t  d*aa- 

familiaricé.  très  aatels. 

Privée  fubft.  m.  L*endrott  du        FrivUigii*^  f.  ei.  pi.  Ceiixqm 

logis  où  Ton  va  décharger  fon  jouiflent  drouelqae  privilège- 
ventre.  Prix  t  fuoft.  m*  (  On  devroic 

FnW»  /e»  adj.  Celui  ou  celle  dcrire  prié  ,  à  caufe  de  ftiflt^ 

à  qui  on  a  ôté  quelque  cbofe,  friftr ,  prUiur»  )  La  valeur  d*aB^ 

Propce  >  particulier  »   familier  ;  chofe.  R&ompenTe  «pi*on  danne 

qui  n'a  point  de  Charge  publi-  au  mérite.  Fruit  qui  refaite  de 

que  :  Un  hommt  prive  •  il  mené  quelque  chofe.  Jugement  avan* 

mne  vie  privée  ;  //  parle ,  il  agit  tageux  qu*on  fait  d'une*perf<mne« 

en  fon  propre  &  privé  nom  »  de  d*uoe  chofe.  hors  de  prix  9  ex.» 

fon   chef,  fans   commiiBon  de  ceffivement  cher  :  U  poijfém  ejt 

perfonne.  Confeil  d'Etat  privé ,  hors  de  prix.  Mettre  U  tête  d*um 

Confeil  privé  ou  Confeil  despar-  homme   â  prix  ,  promettre  untf  : 

ties ,  celui  où  préfide  le  Chan-  fomme  à  celui  qui  le  tuera.  A 

celier  Si  où  fe  jugent  les  affaires  qtUlque  prix  àus  ce  foie ,  quelque 

des  particuliers  dans  lefquels  le  argent  »  quelque  peine  qu*il  es 

Koi  n*eft  pas  iotéreifé.  coûte»  Au  prix,  en  comparai- 

.  Pris"^, /<,apprivoiré,  leçon-  fon.  Pour  pn>i  à  proportion  du 

traire  de  faroucne ,  fauvage ,  &c.  prix. 

On  fe  fert  d'un  canard  privé  pour         Prohahilifine  t  f.  m.  Probahî* 

stiirer  le*  canards  fauvages,  lité.  Doélrine  des  Opinions  pro* 

Privémene  ,    adv.    Familière*  bables.  Trév. 
snent.  Il  vieillit.  Prohahilifie  «  f.  m.  Celui  qui 

Priver ,  V.  aâ.  Otef  quelque  foutient  la  doArine  des  opinion» 

chofe  à .  quelqu*un  i  réfuter ,  ne  probables, 
donner  plus.  Prohahilité %  f.  f.  Apparence 

Se  priver  de ,  r.  réc  Se  fruf-  de  vérité.  Vraifemblance.  Doc« 

trer.  yabftenir.  trine  des  opinions  probables. 

Privilège  ,  f.  m.  Grâce  accor-        Prohable  »  adjeA.  Vrûfembla* 

dée  par  une  puiflance  fupérieure*  ble.  Qui   fe  peut  prouver  par 

Sorte  de  prérogative ,  droit  &  raifon.  Ce  mot  eft  auffi  fubftant« 

avantage  attaché  à  de  certaines  Lsprohahle» 
conditions ,    à  tels  états  »  tels        Probablement ,  adv.  Avec  pro« 

emplois  •  &c.  Lettres  ou  patentes  babilité. 
qu*on  obtient.  Probante  ,  adj.  fém.  Enfirmê^ 

Privilégié,  ée,  adj.  &  f.  m.  &  f.  probante ,  en  forme  authentique* 
Qui  a  quelque  privilège  ,  qui        Probation ,  f.  fém.  Temps  du 

jouit  de  quelque  grâce  particu-  noviciat.  Epreuve, 
liere.  Probatiquc  ,   adj.  La  pifcink 

Créancier  privilégié ,  qui  doit  probatiaue  »  celle  près  de  laquelle 

^tre   payé   préférablement   aux  Jefus-dhrift  guérit  le  paralyti- 

antres.  C:is  privilégié,  dans  le-  que. 

quel  le  Juge  féculie^  juge  les        Probatoire,  adj.  Un  aBepro^ 

crimes  d'un  Eccléfiaftique  con«  tatoire .  propre  à  conftater  Is 

)olntement  avec  le  Juge  d'EgUfe  capacité  des  étudiants, 
malgré  le  privilège  clérical.  Probité,  f.  f.  Equité.  Vertu. 

Autel  privilégié ,  où  Ton  peut        Problématique  t  ad).  Probable» 

dire  U  Mefle  des  morts  les  jouri  Qui  tient  du  problême  »  for  quoi 

tt  iv 
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on  peut   difputer   de  part    &        Proeh ,  f.  m.  IniTance  devant 
d'tutre.  un  Juge  fur  un  d'tfFërent  entre 

ProhUmatiqutmcmt  i  adverbe,  deux  ou  plufîeurs  perfonnes. 
D*une  manière  problématique.  /   Conteftation«  Chicane  faite  mal- 

Problême ,  fubft.  m.  Queftion    à-propos. 
de  Morale  ou  de  Phyfique  «  de  •      Faire  le  procès  à  quelqu'un  ^ 
Géométrie»  d'Algèbre ,  &c.  où    le  pourfuivre  comme  crimineU 
Ton  a  pour  but  d*exercer  l'efprit,    Figur.  raccafef ,  le  condamner 
ou  qu'on  propofe  à  réfoudre  pour    fur  quelque  chofe.  Le  mifantropc 
connoîtrele  vrai  que  l*on  cher*    firoit  le  procès  au  genre  humain» 
che.  Qaenion  qui  n*eft  pas  évi-    trouve  a  redire  à  tout.  Prov*-- 
dente  &  fur  laquelle  on   peut    faire  un  procès  fur  la  pointe  d*un€ 
difputer  de  part  &  d*autre.  aiguille  »  quereller  lur  un  fujec 

Prohofcide ,  f.  f.  En  Blafon  fort  léger.  Figur.  il  a  gagné  ou 
&  en  Htftoke  naturelle  »  trompe  perdu  fon  procès  «  il  a  bien  on 
d*un  éléphant.  mal  réuffi.  Sans  autre  forme  de 

Procatartique t  adj.  terme  de    procès,  prov.  fans  autre  façon. 
Médecine.  Urne  caufe  proeatarti"        Procès ,  toutes  les  pièces  qui 
^ue  a  manifefte  i  qui  met  les  au*     peuvent  îervir  à  VinftruéHon  & 
tfes  en  mouvement.  au  jugement  d*un  procès  :  Revoit 

Procédé ,  f.  m.  Conduite  que  un  procès  ;  drftribuer  un  procès, 
tient  une  perfonne  à  l'égard  d'une  Procès  verbal  »  narré  par  écrit 
^tre.  Quand  ce  mot  n'eft  ac-  dans  lequel  un  Officier  de  Juf- 
compagné  de  rien  qui  en  déter-  tice  ou  autre  ayant  droit  rend 
mine  le  fens .  il  fe  prend  en  témoignage  de  ce  qu'il  a  vu  ou 
manvaife  parc ,  pour  démêlé  ,  entendu, 
querelle  :  il  a  un  bon  procédé.  Procès ,  en  Anatomîe  >  apo- 
il  a  des  procédés  'avec  f  es  voifins,  phyfe  eu  éminence  d'un  os»  En 
En  terme  de  Chimie,  proce^/,  Chimie,  procédés,  opérations 
méthode  qu'il  faut  fuivre  pour  pour  produire  quelque  chofe 
laire  quelque  opération.  nouvelle. 

Procéder ,  v.  neut.  Venir.  Dé-  Proceffif,  ive,  adj.  Qui  aime 
ffver:  Son  mal  procède  de  cha"  les  procès,  qui  en  fait  légére- 
grin.  Procéder  bien ,  procéder  mal ,     ment. 

c*eft  en  ufer  bien  ou  mal  envers  Procejpon ,  f.  f.  Cérémonie  de 
quelqu'un.  Ce  poème  procède  bien,  l*Eglire ,  dans  laquelle  le  Clergé 
le  deffein ,  l'ordre  &  le  tiiTu  en  &  le  peuple  partent  d'un  lieu 
font  bons.  pour  y  retourner   en   chantant 

•  Procéder ,  r.  ncut.  Faire  quel-  des  prieres.~  Ce  mot  (igniiie  auffi 
-que  procédure ,  inftruire  quelque  la  manière  en  laquelle  on  con- 
procès ,  le  mettre  en  état  :  PrO'  ço'it  &  on  explique  qne  le  Saint 
€éder  à  la  vente.  Efprit  procède*  du  Père  &  du 

'  Procédure ,  f.  f.  Tous  les  aftes    Fils. 

de  Juftice  faits  pour  l'inflruAion  Procejpon ,  figurera.  &  hxoîiU 
de  quelque  procès;  Manière  de  multitude  de  peuple  qui  marche 
bien  conduire  un  procès  félon»  dans  une  rue  ou  dans  un  chemin* 
les  formes* de  la  Juftice.  Prov.  on  ne  peut  pas  fonner  & 

Procélertfrhatique ,  f.  m.  Pied  aller  à  la  procejpon ,  on  ne  peut 
de  vers  Larin  ou  Grec  compofé  pas  être  en  différents  lieux  eu 
de  quatre  brevea.  même  temps  s    on  ne  ^  faoroit 
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ftÎTt  à  la  fois  deux  chofes  In- 
compatibles. 

Proecjponnel,  ôu  proeejjîonal  f 
C  m.  Livre  où  font  notées  les 
prières  qu*on  chante  aux  pro-. 
_  cefGons. 

Proeejfîonnellement  ,  adv.  En 
proceilKon  ou  à  la  manière  des 
proceffions. 

Prochain  t  (.  mafc.  Aimer  fon 
prochain  ,  c*eft  aimer  autrui  , 
chaque  homme  en  particulier  , 
tous  les  hommes  enfemble. 

Prochain  ,  aine  ,  adj.  Qui  eft 
proche. 

Les    oceafions  prochaines    du  , 

{échi  ^  celles  qui  portent  fiici- 
ement  au  péché. 

Prochainement  ,  adveirbe  de 
temps.  Au  terme  prochainement 
venantt  au  terme  prochain.  Style 
de  Pratique. 

Proche  ,  f.  m.  Parent.  Proche 
parent ,  parent  de  bien  près. 

Proche ,  prépof.  Près  ,  auprès. 
Il  efi  proche  de  la  ville. 

Proche  ,  adv.  Tout  contre ,  â 
peu  de  diiïance ,  auprès.  Uen» 
uemi  efi  proche. 

Proche ,  adj.  Qui  eft  près  » 
qui  eft  auprès  ,  qui  n*eft  pas 
loin. 

De  proche  en  proche  ,  adv. 
Près-après ,  prefque  tout  près. 

Prochronîfme  ,  (  procronifme  ) 
f.-  m.  Erreur  de  chronologie  , 
qui  confifté  à  éloigner  un  fait 
plus  loin  de  notre  temps  qu'il 
ne  faut. 

Proclamation  ,  f.  f.  Publica- 
tion folennelle  d'énonciation  » 
l'avion  de  proclamer. 

Proclamer  ,  v.  aft.  Publier  , 
déclarer  folennellement ,  publier 
hautement ,  dénommer. 

Procommijfaire  ,    (  ptocomtf*  ' 
faire)  f.  m.  Celui  oui  tient  la 
place  d*un   CommiiTaire.  Tré* 
Tonic. 

PTQ€9nf4 1  U  a«  C'àoit  un 
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GonTerneur  de  province  chez 
les  Romains. 

Proconfulat  ,  f.  m.  Charge 
&  digfiité  de  Proconful.  v 

Procréation  ,  f.  f.  Généra- 
tion. 

Procréer,  v.  aft.  Engendrer* 

Ptocurateur  ,  f.  m.  Magiftrat 
Vénitien  ou  Génois  qui  a  l'ad- 
minift ration  du  bien  dés  orphe- 
lins ,  &  de  ceux  qui  meurent  fans 
faire  de  teflament ,  &  fans  laif- 
fer  d*enfants. 

Procuration',  f.   f  Afte   par 
lequel  une  perfonne  en  met  &  ' 
conAitue   une  autre  pour  faire 
quelque  chofe  qui  -regarde  fes 
intérêts. 

Procuratrice  ,  f.  f.  Celle  qui 
eft  chargée  d'une  procuration. 

Procureur ,  f.  n.  CeUi  qui 
appuie  en  juftice  les  intérêts 
de  fes  parties  ;  en  général ,  celui 
qui  eft  chargé  de  la  procuration 
d*un  autre  pour  agir  en  fon  nom. 
Celui  qui  follicite  les  aftau-es 
d'une  maifon  religieufe ,  d'une 
Communauté ,  &c.  Le  Procu» 
reur  fifcal  ,  eft  un  officier  de 
haut-juftieier  ,  chargé  de  Tin- 
térêt  public  &  de  celui  du  Sei- 
gneur. Le  Procureur  du  Roi  » 
c'eft  celui  qui  repréfente  les  in«  ' 
térêts  du  l(oi  en  chaque  juri- 
diélion.  Sa  femme  s>ppelle  Pro« 
cureufe  du  Roi* 

Le  Procureur  général  ,  eftce« 
lui  qui  doit  intervenir  &  con- 
clure dans  toutes  les  affaires 
auxquelles  le  Roi ,  l'Eglife  on 
les  mineurs  ont  intérêt.  Sa  fem- 
me a  le  titre  de  Proeureufe  gé" 
nérale.  Dans  les  ordres  Reli- 
gieux ,  les  Procureurs  généraux  , 
&nt  des  Religieux  chargés  des 
intérêts  de  tout  Tordre. 

Pradigalement^  adverb.  Avec 
profiiilon  ,  avec  prodigafité. 

Prodigalité  ,  f.  f.  Profuiion  • 

dépcnfe  ncefliTe  en  chofes  Tai« 
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ses  •  9t  ^  oe  cpmM  point  Ffémt ,  f.  n.  Le  r^fnltat  é# 

à  celai  <|ui  la  lâtt.  deux  nombres   qu'on  nultipUe 

Proiife  ,  fabft.  m.  Monilrc  ,  l'un  par  Tiutre  »  ce  à  qnoi  monte 

cfco(ê  ^ui  éionoe  &  qui  parok  une  lerine  »  profit  qui  revient 

qoi  cil  contre  le  cours  de  la  d*une  entreprife  ,  &c.   En  Cht- 


uv.  .^mecxrraofdiiiaire  d'u-     mie  ,  ce  qui  réTulte  d'âne  op6>- 
cho^c  ÊtBieL  Merreiiie.  Mi-    ration. 


Proftnatairr  f.  m.  Celui  qui 

Pwméipaat  »  mfc  ,{ttts)  adj.  pro^n?  qudqtte'chofe  qu'il  doit 

t    extraordinaire  »  refpeâer. 
■KwAnieux  ,    qui        Profanstimi ,  C  i,  L'adioo  de 

ém  piwK^e.  profaner. 

Pr0dPgt€pf€m€m$  f  wdT,  Bean-         Profane ,  ^à).  Quieft  contre 

covp  .  féal;  D'âne  manière  pro-  H  refpefl  dû  aux  cbofes  facrées. 

^isicâAç.  Qui  n'ed  pas  Ocré.  Souilté.  ffr/:. 

PwSgnt  »  C  m.  tic  adj.  Qui  toircprofkne  ,  celle  qui  ne  traite 

dépcefe  excefftrement  &  Iblle-  d'aucune  chofe  fiûnte  ni  ecclé- 

•■■t  a  cdoi  qgat  dépcnfe  avec  ex-  fiaftique. 
en,  fins  JBgeaent  Ce  au-delà  de        Profim^ ,  fobft.  Ceint  qui  ifa 

ce  ^'il  mcivroit  ;  H  figniâe  aui&  point  de  rci'peft  pour  tes  cho-^ 

f  iiif  icnt  fiWrat.  Tes  de  religion.  //  parle  des  cho^ 

M  ef  feoâipae  de  fom  bien  ,  fes  Us  ^us  fûmes  comme  an  pro» 

^JmmfÊÊSg»  i^Jo  We  »  il  ne  les  fûne* 
àiénage  pas  aifez»  Profane ,  en  plaifantaat ,  igno» 

If  içjlff  prodigua  de  paroles  ,  ilc  rant ,  greffier.  C*e/i  un  profana  p 

fewmifir^  jà  proatet  beaucoup  ,  il  ne  connoît  rien  dans  ces  ma* 

sais  il  exécete  peu.  tieres.  Et  figurém.  nous  ne  vou" 

il  m*a0p0a  p^mdrgae  de  loua»»  Ions  pas  de  lui ,  c'eji  un  profane  » 

gm  »  il  ne  loee  pac  beaucoup  »  nous  ne  rouions  pas  l'admet- 

▼oloiitîet&,  tre  dans  notre  foctété. 

Pfé&psat ,  T.  aéL  D^penfer        Profaner ,  v.  afl.  Abufer  des 

avec  excès  »  t^andie  »  donner  chofes  faintes  Se  facrées.  Souiller 

aevec  prolîiiion.  &  ▼ioler  les  chofes  faintes  & 

Prmditotrement  p  adrerbe,  Ea  facrées. 
tiabsfi».  Terme  de  Palais.  Profaner  ,  fe  prend  audS  pour 

PtodnSîém  p  Cf,  L'a^on  de  mal  ufer  des  chofes  faintes  ot» 

pnodaisr  »  la  chofe  même  pro-  facrées ,  rares  ou  prëcieufes. 
éoîte  5   pièces  produites   dans        Profeâif,  ive  »  ad).  Un  hiem 

■a  procès^  Ooti âge  d'efprit.  profeSUf^  eft  celui  qui  rient  de 

rrodnho  »  r.  aft.  PoufTer  »  nos  parens  afcendants. 
settre  bots  quelques    fruits  ,        Proférer ,  r.  a^.  Dire  »  pro« 

porter  do  fruit.  Introduire  quel-  aoncer  quelque  mot. 
^a*iio  cbex  d*autres  pour   fon        Profh  ;  ej^ ,  C  &  ad}.  Reli- 

arantag^.    Faire  ,    compofer  ,  gteux  ,  Religieufe  qui  a  fût  fes 

«lettre  fa  produ^lion  au  greffe,  vœnx. 

iTaire  voir  &  anenqr  derant  le        Profeffier  ,  r.  aé^.  Faire  pro- 

Jiuje*  feflson  de  quelqae  art  ou  fcience. 

Sa  produire  *  r.  réc.  S'aran-  Enfeigner  quelque  art  ou  fcience 

cer  »  fe  faire  conoottrç  d'une  publiquement.  Profsjfer  «ae  alir 

IMstoe  bomvabkt  ^^oa^Upiacicitter* 
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Prôfiffeur  ,  T.  m.  Céloî  Ifti! 
enfeigne  publiquement  quelqtis 
art  ou  fcience. 

Profeffton ,  C  î.  Art  on  métier 
qu'on  profeÂe.  Déclaration  pu- 
blique &  folennetle  de  fa  croyan- 
ce ,  de  (t%  fentimenta.  Emif- 
fion  folennelle  dcsrœnx  de  relw 
giofl. 

CUfi  un  déroi  de  frof^on. , 
qui  affeâe  de  palTer  pour  dérot. 
C*€fi.  un  joueur  9  un  ivnogne  de 
frofejjion  ,  il  eft  dans  l'habitude 
du  jeu  •  de  i*ivrognerie. 

rrofil ,  r.  m.  La  ^ue  de  quel* 
ue  lieu  en  tant  qu'elle  eft  oppo-^ 
'ée  à  ce  qu'on  appelle  plan.  Tdte 
vue  de  côté }  l'élévation  géomé- 
trique &  ortographique  de  quel- 
que bâtiment. 

Profiler  ,  verb.  a^.  Faite  les 
contours  d'une  figure.  Profiler 
une  corniche  »  un  entëhlement. 
En  Peinture ,  on  dit  mieux  • 
éej/iner  on  peindre  de  profil. 

Profit  •  r.  m.  Gain,  utilité, 
intérêts  qu'on  tire  de  quelque 
chofe.  Progrès  qu'on  fait  dans 
les  fciences ,  dans  la  vertu  ,  5cc. 
Une  chofe  fuite  à  profit ,  de  ma- 
nière à  durer  long- temps.  En 
terme  de  Droit  «/yro/r  de  fiefs  , 
droits  de  quint ,  reqùint  relief , 
lods  &  ventes. 

Profitable»  ad j.  Utile  f  avan* 
tageux. 

Profiter ,  v.  n.  Tirer  quelque 
gain  ,  quelque  profit  «  quelque 
intérêt ,  quelque  avantage ,  qnelr 
que  utilité.  Faire  quelque  pro» 
grès.  Croître  »  fe  fortifier. 

Fnire  profiter  fon  argent  ,  le 
faire  valoir ,  en  tirer  intérêt. 

Profiter  ,  être  utile  ,  fervir^ 
Leeéiens  mal  acquis  ne  profitent 
point.  Il  a  profité  de  la  dépouillé 

d'un  autre  »  il  a  eu  la  dépouille 
4*un  autre. 

Profond,  onde  %  adj.  Qui  eft 

Cton  >.  qui  Ji  de  il  profondeur* 
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Qni  èft  étendu  en  long.  Grand* 
Haut.  Particulier. 

Vue  profonde  Vèwirence  i  in* 
clination  en  fe  penchant  fort 
bas. 

Profond»  onde  ,  très-difficile. 
Cette  feitàce  êjt  trop  profondk 
pour  lui.  Il  efi  profond  ,  il  a  l*tf» 
prit  mrofond ,  il  eft  d'une  grand« 
pénétration  ,  d^ine  grande  habî^ 

Profondément ,  adverb.  Bîe* 
avant ,  avec  profofideur  ,  d'une 
manière  bafTe  6c  hiimble. 

Profondeur ,  f.  fém.  Manîerb 
dont  quelque  chofe  eft  cteufe  » 
enfoncée-,  profonde.  Ce  qv^om 
ne  peut  pénétrer  t  étendue  eu 
longueur. 

Profont ié,  adj.  Profond.  Um 
nayire  profoniié ,  qui  tire  beau- 
coup d'eau. 

Profufément  t  adv.  t)'une  mt- 
niere  prodigue.  Trévoux  &  Pot^ 
tier». 

Profufion ,  f.  f.  Semptnofiti  » 
largene  exceftivc. 

rrogrammu  «  (  progrome  )  f.  fit» 
Annonce  ,  affiche  qui  innoncfe 
quelque  chofe. 

Progrès,  f.  m.  Avancement» 
Augmentation  en  bien  ou  c« 
maC 

Arrêter  les  progrès  des  inntmîà^ 
leurs  conquêtes  t  lettrs  avaift*- 
ges.  //  n*y  a  point  de  progrès  à 
Vinfimi ,.  il  n'y  a  point  de  eaufii 
dont  l'aélion  puide  s'étendre  à 
l'infini. 

Profrejjifi  he ,  adj.  Qui  avan- 
ce. Le  mouvement  progrejfif  do» 
Mii9t4tt*  f  des  planètes. 

Progrefton  ,  f.  f.  Mouvement 
qui  porte  en  avant.  Suite  de 
quantités  qui  gardent  entr'ellee 
quelque  forte  de  rapport  foaa* 
biable. 

Prohihi ,  ie ,  adj.  Qui  eft  dé- 
fendu :  Marchandife  prohibée».  i4$ 

degré  prohibé  »  le  degré  de  {Ni!* 
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venté  où  la  loi   défend  de  fe  «ne  fiiffiice  fiiivant  certaines  je-' 

marier.  gles. 

Prohiber  »  ▼.  k€L  Défendre ,         PnUùon ,  f.  fém.  Vibratios 

interdire.   Style  de  Chancelle-  très-prompte  de  la  voix.  Rou- 

rie  ou  de  Palais.  lement,  ^ 

Prohibitifs  ivè  ,  adj.  Qui  dé-        Pr^Ugomtnts,  C  m.  plnr.  Dif- 

fiend  :  UneUiprohihit'vi.  cours  qui  traite  des  chofes  dont 

.    Prohibition  ,  f.  f.  Oé/enfe.  il  faut  inftruire  le  leâear. 

Proie ,  r.  f.  Ce  que  Les  ani-         ProUpfe  ,  f.  f.  Figure  de  Rhé« 

anaux  carnaffiers  f  aviiTent  pour  torique  par  laquelle  on  prévient 

le  manger.  Figurém.  butin  à  la  &  Ton  réfute  d'à rance  les  objec* 

guerre'  ou  autrement.  tions  qu*on  pourroit  efliiyer» 

Oi/tau»  de  proie,  qui  chaflent  Prolifique  ,  ad)«  Qui  eft  pro- 
ie gibier  &  qui  s*en  nourrifTent.  pre  pour  la  génération.  Venu 
Figurém.  être  en  proie  à  la  médi"  prolifique. 
/once  f  en  itre  déchiré.  Etre  en  Prolixe  ,  adj.  Diffus  ,  trop 
froie  kfeà  posions ,  y  être  livré,  long  ;  ennuyeux. 
£tre  en  prcic  À  fe*  valus ,  en  Prolixemnit ,  adv.  Avec  dif* 
être  pilié.  fiiiion. 

ProjiSiU  I  £  m«  Corps  pe-        Prolixité ,  f.  f.  Longneur  de 

lânt ,  jeté  en  Tair  &.  abandonné  difcours. 
à  ra^on  de  la  péfanteuf.  Ter-*       Prologies  »  f.  fém.  plur.  Face» 

ne  de  Méeanique.  qu'on  célébroit  chez  les  Grecs 

ProfeSion  «  f.  f.  Préparation  avant  de  cueillir  les  fruits. 
deqiTelques  fubftances  en  jetant  Prologue ,  ù  nu  Difcours  qui 
à  diâérentes  reprifes  dans  un  précède  la  compofition  d*une 
creufet  pofé  fur  un  feu  violent  «  pièce ,  d*un  écrit.  Pièce  déta- 
xes drogues  convenables  au  def-  chée  du  corps  de  la  pièce, 
iein  de.  Parti fte.  Mouvement  da  Prolongatian  ,  f.  f.  Augmen- 
frojiHion  ,  mouvement  de  ce  tation  de  la  durée  de  quelque 
qui  e&  jeté  en  l*air.  chofe. 

.  ProjecUoH  ,  f.  f.  J^  de  métal  .   Prolonge  ,  f.  f.  Cordage  qui 

en  fable ,  en  cire  ,  &c.  Defcrip-  fert  à  tirer  le  canon  en  retraite  ' 

.tion  fur  on  plan  dans  une  certaî-  &  quand  une  pièce  eft  embour* 

Ae  vue  félon  la  iituation  des  bée. 

corps ,  &  tels  qu'ils  paroitroient        Prolonger ,  v«  aé^.  Faire  durer 

£  Tct'À  étoit  placé  dans  un  cer-  plus  long- temps.  Rendre  de  plus 

.Cain  point.  longue  durée  :  Prolonger  la  vie. 

Projet  f  fubft.  m.  Deflîrin  &'  Prolonger  une  ligue  ^  prolonger 

arrangement  des  moyens  pour  une  avenue  ,    les   étendre ,  Tes 
jcxécuter  ce  qu'on  médite,  rte^  .  continuer.  Prolonger  un  vaijfeau  , 

miere  penfée  de  quelque  chofe  le  faire  irvancer  contre  un  au* 

snjfe  par  écrit.  Détruire  les  pro-  tre  «  le  mettre  flanc  à  flanc  « 

jets  des  ennemis.  J'ai  vu  le  projet  vergue  à  vergue. 
l^efon  ouvrage.  Promenade  ,  ù   f.  A  Ai  on  de 

.     Projeter  ,  v«  aâ.  Préméditer  la   perfonne  qui  fe    promené  ; 

avec  delTein.  En  chimie  ,  c*eÂ  lieu  où  Ton  le  promené  :  La 

liûre  la  projeâion  de  quelque  promenade  efi  belle  aujourd'hui  ^ 

Ratière*  il  fait  beau  fe  promener*  ^ 

«,  Projeta  «  tracer  «a  corps  fut  .  ffQmiWp  vetb.  «â^  Aider  k 
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fitarclier  ,  mener  doucement  »  arance  dans  la  mer.  Terme  de 

nouvoir.  Promener  un  enfant  «  Géographie  ancienne  ;  dans  b 

un  cheval.  Figu^ëm.  promener  fan.  moderne  on  dit  Cap, 

tfprit  ^fes  regards  fur  t  &c.  por-  Promoteur  ,  Cm.  Eccléfîaiti* 

ter  fespeufécs»  fa  vae  fur,  &c.  i{ye  qui  dans  la  joridiélion  ec^ 

Se  promener  ,  t.  réc.   faire  cléiiaftique  ,  fait  ce  que  le  Pro- 

quelque  promenade.  cureor  du  Roi  fait  dans  la  jurn* 

Promenoir,  f.  m.  Lieu  où  Ton  di^on  laïque.  Celui  qui  prend 

le  promené.  te  foin  principal  d^une  affaire  ; 

Promeffe^  £.  f.  Tout  ce  qu*oii  //  eji  le  promoteur  de  cet  étabBfi 

Sromet.  Ëngaeemcnt  de  paro*  fement. 

\%  ou  par  billet  iigné  i  qu*Oa  Promotion ,  H  f.  AfHon  d'é- 

donne  à  quelqu'un»  lever    ou    d'être  élevé  à  une 

Promeffe  de  mariage ,  écrit  par  dignité    Le  Pape  a  fait  une  pro^ 

lequel  on  promet  d'épouCer  ane  motion  de  fi%  Cardinaux,  En  ce 

perfonne.  lens  it  ne  fe  dit  que  de  pluiieurs* 

Prometteur ,  eufe ,  (promèteur)  L^Evé^ue  a  été  malade  depuis  fm 

f.  m.  &  féoK  Celui  «  celle  qui  promotion.  Dans  ce  fens  paflrf» 

.promet  beaucoup  $  &  qft't  tient  li  fe  ditd*un  feul  ou  de  plufîeurs;» 

peu.  Famil.  Promouvoir  ,  v,  Si£t»  Eïevet.k 

Prûmettte  y  (promètre  )yr.  A£k,  quelque  dignités.                        ' 

i(  fur  fn«frr« }  I>onner  &  engager  Prompt  ,  prompte  ^  (promty 

ik  parole  de  faire  ou  de  ne  pas  ad}*  Qui  eil  diligent ,  qui  eft 

faire  ,  de  dire  ou  de   ne  pas  pr^t.  Qui  paflis  vite.  Qui  fe  met 

.ilire  quelque  chofe.  Figui^ément»  aifément  en  colère.  Avoir  Pef» 

promettre  beaucoup  ,  c^efl  donner  pri4  prompt  t   la  conception  vive 

cte  foi  de   grandes  efpérances.  &  prompte  ^  avoir  im  efprit  qui 

Promettre  f  eftauffi  garantir  une  conçoit  &  comprend  aifément* 

chofe.  Du  vin  prompt  à  éo/re*  qui  fe 

Se  promettre  »  r*  réc.  Croire*  boit  dans  la  primeur. 

Efpérer.  Promptement  ,   adverb.  Avec 

i     Lt  tetnpt  promet  et  ia  pluie  ,  promptitude  ,  avec  diligence, 

fait  croire  qu'il  pleuvra*  Z*e/-  -    •  Promptitude  ,  f.  f.  Hâte.  Fa- 

manaehprometdufroidyUÛnrû,  cllité  foudaine.  Célérité.  Dilt«> 

prédit  qu'il  fera  froid*  IProverb.  gence.  Eaciiicé  qu'on  a  à  fe  fa» 

il  promet  monts,  &  merveilles  ,  cher* 

.  toutes  fortes  de  chofes  avanta-  Ppcmpittêire  ,  f.  mafe.  Textè« 

gèufes.  Promettre  plus  ie  heurrt  Abrégé  $  peu  ufké. 

t  que  de  pain  »  plus  qu'on  ne  veut  Pt^fnuigation  >  f.   f.  I^blica« 

&  qu'on  ne  peut  tenit.  La  terre  tioii  dei~  Idis^  faite  avec  lefs  fbf« 

•  promifeo\idepromifion,Utcn&  malités  requifes. 

lie  Canaan  »    que   Dieu  avoit  Pnmftlguet  ,  v.  à^.  ^ Publier 

promife  au  peuple  Hébreu.  ime  loi-  avec  les  formalités  r0« 

Promijpon^  ,■  f*  f.  Ccpaysefi  ^«ifefc                                    '    ' 

une  terre  de  promijfion^e^ttès'  -     Pronateuft  ^d].  m,  Les'deuat 

abondant.  mufhlet  pronatcura  ,   font  -céânc 

Prominenes  »  f.  fi  terme  di«  qai  font  que  la  paume  delà  mam 

diadique.  Avancement'  :.  La  prc"  fe  tourne*  vers  ta  tietre. 

minence  de  la  levrt.  Pronation  »  f:  f.  Mouvement  iK; 

Pmmêntûirêf  ù.  m*  Texte  qui  ptom^n  ,  celui  pu  iequti  o« 
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tauroe  la  main  «  de  numiere  qjskt 
\à  paume  foit  tou[n4e  rers  la 
térte. 

Pr6nc  ,  f.  m.  Inftrué^ioit  qu^un 
Cure  ou  celui  quHl  commet  lait 
flans  TËglife  à  Ton  peuple  cha- 
ffue  dimanche.  Dans  le  ilyle  fa* 
foitier ,  remontrance  ennuyeufe* 
PrSncr  ,  y.  a^.  Faire  un  prô- 
ste ,  faire  une  inftruâion  enrë- 
tienne.  Vanter  quelqu'un  ou 
i|uelqueaâion.  Divulguer,  faire 
de  longs  difcours»  d*cnnuyeux 
lécits. 

'Prôneur  ,  eufi  »  fubft.  Qui  fait 
^es  remontrances  ,  qui  vante  , 
Aui  publie  le  mérite  d'une  per- 
sonne ou  d'une  action.  Louan- 
geur. 

Pronom,  f.  m..  Partie  du  dis- 
cours qui  tient  lieu  d*ttn  nom* 
Voyea  la  Grammaire* 

Pronominal  ,  «/«  «  adj.  Qui 
■appartient  au  pronom>  Verbe  pro^ 
wominal  »  qui  fe  conjugue  avec 
«leux  pronoms  de  la  même  per- 
,|bnne.  Je  me  promené  ^  tu  te  pro' 
wune ,  &c. 

Prononcé ,  f.  m.  Le  prononcé 
4e  V Arrêt  ,  ce  qui  a  été  pro- 
noncé par  le  Jnge. 

Prononctr ,  y.   a^   Proférer* 

.Prononcer  dijUnHemtnt  les  mots» 

Décider.    Ordonner.    Déclarer 

.ion  fentiment  ,    (on  jugement. 

Rendre  quelque  arrêt  ou  fenten- 

ce.  En  terme  de  Peinture  •  c*eft 

marquer  ,  fpéciiîer  »  débronil- 

.1er,   &  donner  parfaitement  à 

.connoitre  quelque  partie  d'une 

figure. 

Le  Prifiieni  prononcé,  bien , 
.réfuma  avec  beaucoup  d'ordre 
les  différents  chefs  du  jugement. 
.  figurém.  il  a  prononcé  lui' 
■  mime  fa  finance ,  /a  condamna* 
r$ion  •  il  s'eil  condamné  lui-mê- 
me par  Tes  paroles,  par  fon  pro- 
•pie  témoignage^  . 

fyw^finçi4ti4»  •  (  çiêcàûB  )  £•  f • 
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Articulation  diftinéle.  Expre(t!oft 
nette  &  diftinâe  des  mots  &  des 
paroles.  Manierq  de  réciter* 

Prononciation  i  jugement 
qu*on  prononce.  Après  la  pro* 
Honciation  de  fa  fintencit  ^  il  for» 
titt  &6. 

Pronofiic  >  f.  .m.  Prédldion. 
Préfage.  Jugement  qu'on  fait  de 
tel  ou  tel  événement  par  cer- 
tains fignes  qui  ont  précédé  oa 
qui  accompagnent  telle  chofe. 
On  dit  au(B  un  figne  pronofliem 
Pronofiicetion ,  f.  t.  Prédic- 
tion qu'on  fait  par  l'obferyation 
des  pronoftics.  Peu  uiîté. 

Pronofiiquer,  v.  aâ.  Prédire» 
deviner  ,  augurer. 

Prottofilqmur  ,  £  m.  Celui  qui 
pronoftique. 

Propagande  ,  f.  f.  Congré- 
gation établie  â  Rome  pour  la 
propagation  de  la  foi. 

Propagateur  ,  f.  m.  Celui  qui 
,  opère  la  propagation  de^quelque 
CBofe ,  de  quelque  et». 

Propagation  ,  f.  f.  Multipli- 
cation qui  fe  fait  par  le  moyen 
de   la    génération.     Exteqboa. 
.Etendue*   Progrès.    Augmenu- 
tion. 

Se  propager  f  ▼•  pron.  terme 
de  Phyfique.  Se  répandre.  La, 
lumière  fe  propage  eu  ligue  droite 
&  le  fou  en  tous  fens, 

ProptMpon  ,4.  f.  Pente  natu- 
relle des  corps  pe£uits ,  vers  le 
centre  de  1^  terre. 

Propenfion  *  f*  f.  Indinaâoo» 
penchant. 

Prophète ,  f.  m.  Celui  qui  pro- 

Ïihétife ,  qui  prédit  l'avenir.  Dans 
e  difcouts  ordinaire ,  un  faon 
prophète  »  celui  qni  fe  trompe 
dans  Tes.  prédiéHons.i7jf  propheu 
de  malheur ,  celui  qui  n'annonce 
que  des  chofès  détagréables.  Pet^ 
fgnne  n*tfi  prophète,  en  fon  pays  » 
on  eft  ordinairement  moins  coo- 
^déré  dans  fon  pays,  qu'aîlUufS* 
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'    Propliéteffe  ,  f.    f.    Celle  ^  Pm^mesacr >(•«»-)▼.  aft. 

•{ytëfiit ,  qtù  devine  >  <;[ut  pro-  A)tifteT,  Entier.  Faîie  «pi'ily  9>t 

phëtife.  4e  la  propoitum  eatie  lescho* 

Prephédi ,  (prononcez  prophi-  iès. 

cz«  )  f.  f.  PrédiAion.  Ciio^e  pré-  Propos  ^  €  m.  Oifcows.  QiBel- 

dite  par  un  Prophète.  ques  pacoIes«  Réfolutîoo.  DéN- 

FropA/r{^4«Y  ad).  Quitientde  bération.  Dt  propa*  éiShirs  ik 

la  prophétie  »  qui  eft  de  pro-  deflein.  A  tomi  projpps,  a4r.  A, 

phete.  tout  nomeat.  A  frtft  *  adT« 

PropA/ff^emcAr ,  adv.  En  Pro-  Dans  Toccafion  ;  le  moffien;  êc 

phete«  le  temps  tavarable.  lyane  la^ 

Prophétifer  ,  v.  aél.  Prédire  niere  jtifle  &  convenabSe*  Am^ 

Tavenir  par  infpiration  divine,  de  propos,  Mal-Jt'prtfws  ,  à  coa- 

Dire  ce  qai  doit  arriver.  tre- temps.  A  propos  iUriea  9  ^^Êxm 

PrephylaHiqme  ,  (  prpphilaHi^  aucun  rapport  à  ce  quia 

'^ue)C  f  La  manière  de  confer-  dé  »  fans  fujet, 

ver  la  fanré.  11  eft  aufli  adjeâif.  PropofaHe^  adjeâ.  Qoi 

Un  remeée  prophyUHiqut  ,  qui  ^tre  propofé. 

entretient  !a  (anté«  Propo/ant,  f.  ni.  Jeame  *nié>> 

Propice  ,  adj.  Favorable.  logien  de  la  r^liçi^n  précenlae 

Propitiation  ,  (  propiciation  )  léformée  »  ^i  dmdie  po«r  êsie 

f.  f.  On  dit  fa^rîfiee  depropina-  pafteur. 

eiaff,  c*eft*â>dire  pour  l'etpia-  Proporajut^  a^^.  as.  Qnipn»* 

tien  des  péchés.  pnfe.   £/n  Cardùnd  prvfiopmt  » 

Propitiatoire  »  (propitiatoire  }  établi  pourreceroir  la  prafeflioli 

'adj.  m.  &  f.  Qui  fertâ  rendre  de  foi  de  ceux  qui  foat  noain^ 

'propice.  à  des  Evêchés  en  pa^s  d'obii* 

Propitiatoire ,  (  propicîatoire  )  dience ,  &  pour  les  propoiCT  atijc 

f.  m.  Table  d*or  très- pur,  qui  autres  Cardtflaax. 

étoit  au'defltts  de  Varcne  /  &c.  Propofer  .  verb.  a^  Faire  la 

Propolis  ,  f.  f.  Efpece  de  cire  propoîîtion  d'une  choie.  EHrc, 

'ffouge  avec  laquelle  les  abeilles  Expofer  u-ne  choie  p<Mireadé- 

feouchent  les  fentes  &  les  trous  libérer.  Oi&ir  &  proxnettic  qud- 

de  leurs  ruches.  que  cholè. 

Proportion ,  (proporcîon  }  f.  f.  5e  propofer  de.  •  «  ▼•  Q.  Avait 

*  Rapport.    Convenance.  Analo-  deflêin  de. .  • 

gie.  lufteiTe  àts  ntefures  conve-  Propofer  qneî^'im  pomr  aac 

aables  à  chaque  objet  pat  le  rap*  charge  ,  pour  un  -emploi  \  &c.  le 

port  des  parties  entrMles  ,  &  nommer  coufme  capable  de  rem» 

de  fes  parties  avec  le  tout.  plîr  une  charge  •  un  ea^loi ,  &ç« 

A  proportion  »  advi    Selon  les  ,  Propofer  un  fujet  ,  le  donner  à 

'  forces  de  chacun  »  félon  les  qui-  traiter.   Propofer  quel^u^un  pour 

lités  des  chofes.  modelé^  poweteef^plt»  le dontti^ 

Proportionnel ,  «lU ,  (  onel  )  pour  ,  &c 

adj.  Qui  a  de  la  proportion  Se  Proverb.  Vhcmmt  propofe  Ôi 

du  rapport.  Dieu  difpofi  ;  nos  entrepiîAss  aa 

Proportionnellement  p  idveth.  réunTilTent  pastouionrs  VcUes  ne 

D'une  manière  proportionnelle,  réu^i^ent  qu^aotant  qu'il  pUk 

PrûportÎQnnément ,  adv.  Avec  à  Dieu. 

*  propof  cion  1  p«r  rappgfrt.  Propofitîo»  «  C  L  Jugeaieiil 
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par  leavel   on   affirme  &  Vtn        Ap^9fnmei»t  pmrler  ,wmt^txi 

nie.    Qiieftioa.     Vérité    qu'on  1er  en  termes  précis  oc  exaâc 
prouve  par  démooftraûon.  Tout        Proprement ,  adv.  D*iine  ma* 

ce  qu*on  dit  ou  qa'on  a  ordre  aiere  agréable  &*propre.  D*ane 

de  dire  à  quelqu'un  pour  l'en-  manière  bonoéce  &  raifonnable* 
gaigcr  à  telle  chofe.  Propret ,  proprette  »  (  cm  )  adj* 

Pains    de   propofition.   Dans  &  fubft.  Celui,  celle  qui  aune 

l'ancienne  loi  ,   ceax  que  Ton  propreté  affeâée ,  étudiée  i  (km. 
mettoit  touits  les  femaines  fur        Propreté ,  f.  f.  Netteté.  Soin 

la  table  dans  le  fan^hiaire.  qu'on  a  de  la  netteté  &  de  ta 

Propre ,  zà].  Particulier  ,  qui  bienféance  en  ce  qui  regarde  les 

convient  particulièrement.  Qui  a  meubles  &  les  habits.  Sorte  d'é- 

de  la  difpofition  à  une  chcfe.  légance.   PoUteffe  dans  le  dif* 

Qui  a  de  Taptitude  pour  réuiCr  cours. 

en  quel(|ue  chofe.   Bon  &  tel        Proprétetw  ,  f.  m.  Chex  les 

qu'il   doit  être    pour   quelque  Romains  celui  qui  avoit  été  Pré- 

chofe.  Net ,  ajufté.  L'amour  pro'  teur  ;  celui  qui  commandoit  dans 

pre  »  c*eft  l'amour  qu*on  fe  porte  les  provinces  avec  l'antoiité  d'un 

a  foi-même.  Nom  propre ,  nom  Préteur. 

'particulier  à  une  perfonne  qui  la        Propriétaire ,  f«  m.  &  f.  Celui 

diftingue  d'une  autre.  Se  rindre  ou  celle  qui  poflede  en  propre. 
propre  ,  c'eft    s*approptier   une        Propriété  ,  i\  f.  La  vertu ,  la 

chofe.  force  &  le  pouvoir  de  quelque 

Propre  9  même.    Ce  font  fes  herbe,  plante,  &c.  La- propre 

'propres  paroles.  &    naturelle    lignification  .  des 

Propre  ,  f.  mafc  Attribut  qui  mots.  Ce  ^ui  appartient  elTeA» 

appartient  à  l'eflence  d'une  cho-  tiellement  a  une  chofe.  Sorte 

fe.  Le  propre  des  oifeaux  eft  de  de  doiliaine.  Chofe  fur  laquelle 

voler,  on  a  un  droit  perfenneL 

Propre ,  biens  immeubles  qui        Prorata  ,  au  prorata  ,  adv.  A 

appartiennent  à  une    perfonne  propoition. 
par  fucceflion.   y6us  ne  pouve\        Prorogation  ,  f.  f.  Le  temps 

difpofer  de  vos  propres»  qu'on  donne  par-delà  le  temps 

Xê^^ro/vcj,  les  biens  du  mari  préfix. 
ou  de  la  femme  qui  n'entrent        Prorogation  duParlementd'Aa." 

point  en  communauté.  gleterre,  interruption  de  fes  féaa- 

Les   Religieux   n'ont  rien  en  ces  pour   ne   les  recommencer 

propre  t  ne  poifedent  rien  en  par-  qu'à  un  certain  jour, 
ticulier.  Proroger ,  v.  aél.  Donner- du 

Dans  le  Bréviaire  »  le  propre  temps  par-delà  îe  préfix> 
du  temps ,  ce  qui  ne  fe  dit  qu'en        Proroger  le  Parlement  d*An^ 

certain   temps  de   l'année.    Lé  fleterre  ,  en  remettre  la  tenue 

propre  des  fîtes  ,   ce  qui  ne  fe  a  un  certain'  jour, 
dit    qu'en   certaines    fêtes.    Le        Pro/tfï^««  ,  aàj.  Qui  tient  trop 

propre  de  certaines  Eglifes  ,  ce  de  la  profe.  Leftyle  profaïfue  tfi 

qui  ne   fe    dit    qu'en    certains  infupportahle  dans  la  poéfie» 
lieux.  Profateur ,  f.  m.  Auteur  qui 

Fropcmenr,adv.  Précifément,  écrit  principalement  en  pirofe^ 
exaAement.  Dans  le  fens  pro*        Profcénium,  f.  m.  Chez  les 

pre  I  particulièrement.  anciens  i  la  partie  de  leurs  thésU 

uei 
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net  6ù   les  A^eiirs  TtiDoioit  -  Prùffèriii^  f.  fém.  Boftbeur. 

jaoer  la  pièce.  Bonne  fortune.   Heureus  étan 

Profcriptiùn  »  f.  f.  Condam-  dec  affaire! .  Au  plur,  Erém^m 

nation  à  mort  par  iiutoritë  lë|i*     ments  heureux. 

time  x>n  ufurpée  fans  forme  ju*  .       Profiaphére/t  9  f.  f.  Dint  VAÎ- 

diciaire.  Interdi^on  abfolue.  tronomie   aocicune.»  dilTércncs 

Prù/crire ,  y.  aA.  Mettre  à  pt ix  entre  le  lieu  moyen  d'une  pU« 

la  vie  de  quelqu'un.  Bennti:  en-  nete  &  Ton  lieu  vrai, 

tîérement  ,  condamner  abfoln*  ~  .  Prefim/û  ,  f.  6ém..  Supériorité 

nent.    Eloigner  ,  chaffer.   Les  d^une  humeur  fur  les^autrcf. 

Triumvirs  profirhirtMi  leurs  m-  •  Pr^/Utu ,  f.  m.  plar.  Cotpe 

nemu.  Il  tfi  dangereuM  »  il  faut  glanduleux  fitudf  k  la  racine  d« 

U  pro/erin  de  nos  affemhUes,  Om  la  rerge. 

«  profcrit  ce  ffwt,  .  Profiernation  ,  f,   î.  Eut  de 

^roferit ,  f.  m.  Celui  dont  on  celui  qui  eft  proftemë, 

amia  la  tête  è  prix.  .Profiernement  ,  f.  m.  AâioA 

Profcrit ,  adj.  Qui  eft  banni  »  de  Ce  proftemer.            .    . 

qui  eft  condaouië.  .  Se  frofierner ,  v.  réc.  Se  îeter 

Profe ,  f.  f.  Tout  ce  qui  n'eft  aux  pieds  de  quelqu'un  pour  lui 
pai  vers.  Chant  rimé  en  latin,  demander  grâce.  S'abaiuêr  lof- 
Cantique  en  rimes  htines  qu'on  qu'à  terre, 
chante  dans  rEglife.l^« |»ro/^tfM  Profiitui  ^  de  ^  %à\,  Dévooé 
moru,  lâchement.  //  efi  ^oflitué  à  U 

Proféfyu  »  (  Ute  }  C   n.  Qui  foreur ,  dévoué  aux  volontés  dei 

eft  nouy ellement  converti»  qu'on  favoris.  C^  fine pUum  rinaU  ^ 

a  attiré  dans  fpn  parti.  prpfiituie  ;  c'eft  un  Auteur  dé- 

Profodîe ,  f.  f.  La  manière  de  ,  voué  aux  volontés  ^%  ceux  qui 

ptononcer  chaque  fyllabe  »  fui-  le  font  écrire. 

vant  ce  «ut  chacune  exige  prife  'Profituer ,  verb,  a  A.  Mettre» 

JL  part ,  «  confidérée  dans  (es  s  j(;ter  dans  le  dérèglement.  Aban* 

trois  propriétés  qui  font  *  Tac-  donner    fon    honneur.    Abufer 

cent  >  l'afpiration  8c  la.  quantité,  d'une  manière  bontei^e  de  fott 

Profodique ,  adj.  Qui  appar-  état, 
tient  à  la  profodîe.                     ,      St  profiitmer  »  v.  réc*  S'abaa* 

Profopopie  ,  i,.î.  Figure  qni  donner  a  une  vie  déréglée.  $« 

conEi^e  à  £ifre  parler  une  per-  livrer  à  des  actions  déshonoraiu 

fonne  ieinte  1  ou  m»  être  ina-  tes. 

iiimé.  ProftitiÊtiom  »  f.  fém.  Dérégie» 

ProfpeSus ,  f.  m.  Progranune  ment  de  vie. 

^t  fe  publie  avant.  quHin  .on-  La  profiitutiom  des  lois  »  ife 

irrage  paroiflè  ,  fit  dans 'lequel  /«;«>?/<«,  le  mau  vais  ufageqn'ea. 

ofi  donne  une  idée  del'oftvra-:  faut  un  Juge. 

fe  *  quel  fera  le  format ,  le  ca*  Profiyle ,  (  proftUe  }  adj.  m. 

ta^ere  »  la  quantité  des  vola-  Vn  temple  profiyle ,  chez  les  an» 

ânes  »  ficc,  ciensi  celui  qi|i  n'avoit  des  oo* 

Profpere  ,  adjeâ.. Favorable»  lonnes  qu'à  ta  ùce  antéricnrab 

heureux  «  propice.  Prota/e  ,  f.  f.  Partie  du  poë« 

Profpértf  ,  V.  aft..  Etre  hev«  me  dramatique  qui  explique  \m 

feux  de  plus  en  plus.  Réuffit  9  fujet  de  la  pièce, 

«voir  un  hesteitt.  ùniockw  Prote  ,  A  m.  terme 

Tome  lu  G  g 
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celui  qui  négocie  un  narcfi^.  H        Prunellier  t  (pmntfUr)  t  m 

ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaife  Pranier  fauvage   qui  porte  Us 

part.  prunelles»     . 

Prostiaùtd  »  i**  f»  Lieu  voifim        Prunier  ,    f.  m»   L*arbre  qut 

Lieu  proche.  Voifinage.  Parent^  porte  la  prune, 
entre  deux  perfoones.  Prurit,  f.  m.  Dëmangeairon 

Prude  f  f.  m«  &  f*  &  adj.  Qin  vive  »  caafée  par  des  humeurs 

nffeéte  ou  qui  a  de  la  pruderie  »  acres.  Terme  de  Médecine. 
ÀeUUgeffc:  EU*  eft prude  fC'efi        Prytanai,  f.  m.  Dignité  de 

mne  prude,  Piytanes. 

Prudemment  ,    (  prudament  }        Prytanée  ,  f,  m.  Edifice  pn- 

adv.  Avec  piudetiee  »  avec  ju*  blic  dans  lequel  s^aiTembloient 

gement.  les  Prytanes. 

Prudence  »  f.  f.  Difcemcment        Prytnnes ,  f.  m*  pK  Magiftrats 

de  ce  qu'il  faut  laire  &  ne  pas  établis  à  Athènes  pour  les  ma^ 

laire,  pour  être  heureux*  Sa^  tieres  criminelles.  ^  . 
gefle*  Prytunide  ,  fubft.  f.  Chez  les 

Prudent  »   tt  »  ad).  Qui  a  de  Grecs ,  veuve  qui  gardoit  &  en» 

la  prudence.  Qui  eft  conforme  tretenoit  le  feu  facré  de  Vefta. 
eux  régies  de  la  prudence-     /  Pfailate^  (p/alcte)  f.  f.  Lien 

Pruderie ,  f.  f*  Afieâation  de  où  Ton  élevé  ,  où  l'on  exerce 

fageffe.  Circonfpeâion  exceffive.  des  enfants  de  chœur.     . 
11  ne  fe  dit  que  des  femmes.  P/almiflet  f:  m.  Céliù  qui  a 

Prué^kiomme  »    (  prud'home  )  compofé  àts  pfaumes. 

f.  m.  Autrefois  vaillant  homme,  .   Pjkimodie ,  f.  f.  Le  chant}  on 

homme  d'honneur  âc  de  probité,  la  récitation  des  pfaumes» 
illisiolird'hui  ta  terme  de  Prati-        P/almodier,  v.  neut.  Chanter 

^e^  expert  &  verfé  dans  la  con-  les  pfaumes ,  les  réciter, 
notflance  d»  certaines  chofei.  Pfaltérion ,  f.  m.  Sorte  d'inf* 

Prud*^honame ,  (  d'homie  )  f.  f.  trument  de  mufique. 
probité.  II  vieillit.  L'Académie  .      Pfaume ,   f.   m»  Chant  facré 

écrit  hûnfiàntie  i  pourquoi  pru'^  qui  contient  quelques  prières  à 

d*homaUe  avec  deux  mm»  .  Dieu,  qui  parle  de  fes  ouvra- 

'    Prune^t.  f.  Fruit  du  prunier,  ges,  de  fes  merveilles»  de  ià 

PruneaMs  i,  m.  Prune  qu'oif  loi,  &c« 

fait  fécher..  ,   Pfautitr^  f.  m.  Livre  qui  con- 

PrifA^^MyCI.  lieu  planté  de  tient  Jes  cent  cinquante  pfau* 

pruniers.  mes.  Comme  T  Académie  a  écrit 

.   Prunelle  »  (  neU  )  f.  f.  Prune  p/autier  fans  e ,  nous  avons  auâî 

iàuvage  qui  vient  parmi  les  ton»  écrit  pfaume.  D'ailleuts  les  mots 

ces  &  les  haies.  p/almifie ,  p/almodier ,  prouvent 

Prunelle^  {eU)  f.  fém.  Ou-  que  IV  eil  inutile  dans f^y^iinstf. 
verture  qui  parolt  aoire  dans  le        Pfeudonymt ,  \ninte)  f.  mafc* 

milieu  de  l'œil» .  Qui  a  pris  un  nom  faux  ou  fup* 

-    Vtov^fb»  jotter  de  U  prunelle  i  pofé» 

jeter  des  œillades»  ^re  quelque  .    ^foas  ,  {,  m.  Mufcle  delà 

figne  des  veux.  Prov.  C9nferver  cuinç  ,  autrement  le  iomhnire» 
quelque  enofe  ecmme  la  prunelle        P/ora ,    fubfl.  m.    terme  de 

de  L'àily  foigneaicoieat  4.  pcé-  Médecine*  Gale»  puftule  Au  la 

eietifem<mt« .  peau» 
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WMtt  mtî  a  quelque   chofé  de  dans  le  même  (tnis ,  Un^àgei  ^  at^* 

Itoiple  oc  de  naturel.  tint ,  /fyU  pronmial, 

Pr^rdrhial ,  «/«>  gà'f^SL  Qi4  PrcvineUl ,  aie ,  eft  auffi  iubf» 

Jtîent  dû  proverbe.  tantif:  C'efi  ^ pn^'uKcial,  uat 

FrovtrbiaUment  f  tdv.  D'une  fTovinciaU, 

laaniere  proverbiale  ;  comme  on  Prxivincial^ ,  i.  tfi.  I>tgrtitév 

Cait  ordinairenient.  Charge   d*un  Religieux  qUi  eft 

PrQutff< ,  f.  f.  Aâion  de  cœur.  Provincial  dans  fon  Ordre. 

^A'ion  de  valeur.  Figur.  &  en  Prwiftur^  f.   wi.  f  rote^euc. 

plaifantant,  excès  de  débauche,  d'un  Collège»  qui  en  règle  les 

Providence  f  f^  f.  -Dieu.  Sa-  affaires, 

geife  éternelle  par  laquelle  Dieu  Pravifion  ;  f.  f.  Fournimre  de 

conduit  toutes  chofes.  cbofes  nëceifaires  pour  quoi  qaA 

Provifnementy  f.  m.  Àâton  èe  ce  foit.  Diptôihe    d*tin  emploi 

|>rovigner.  accordé.  Tiire  en  vertu  duquel 

Pf^vigner^  y.  aâ.  Faire  des  onpofiedettii  bénéfice. 

|irovins.  Multiplier.  ProvlfioUy  ï.  f»  Adjudicatioâ 

Provin  ,  €,  m.  Branche  de  Cep  fute  en  îfuâice  "d'une  certaine 

xiu*on  Coudie  dans  une  fo^e ,  âc  fomffie  demandée.  Ce  qu^on  ac« 

qu'on  cot^vre  de  terre  »  faifant  torde  à  quelqu'un  far'  un  bieA 

lortir  le  bcmt  de  cette  brancbe  qui  eft  en  litige. 

hors  de  terre  pour  produire  Htf  Paire  une  âofe  par  pràvîfiàn.^ 

nouveau  fep»  en  attendant  &  piréalablemeïlt; 

ProWnre  »  f.  f.  Certaine  étén*  Prwifiofijiely  elU,  àdj.  Qui 

^ue  de  pays  où  il  y  a  des  villes  ^e  fait  par  proVifion ,  qui  regardé 

&  des  villages»  &  qui  ^  gou-  la  provifion* 

verné  au  nom  du  Souverain  par  PrcvifiomHiUtmtni ,  iAf^  Fit 

en  Gouverneur  particulier.  Nom»  ptovifion» 

bre  des.  Couvents  qui  font  dans  Provifoire-,  adj.  mv  fle  f .  Qdf 

une  ou  plufieurs  provinces  de  aétérèndu  parprovifion.  lidfrm^ 

France  ,  &  qui  font  gouvernés  feiàence  provifoire^ 

par  un  Religieux  qu'on  nomme  ProVi/oiré^int ,  ^ér,' Pitr  )ptù^ 

PfovinciaL  Toute  Pétepidjoe  de  yifion, 

Ikiuridi^ond'unMétropolitaiff  Prcv^taiièn ,  f.  f.  Aftiofi  p^ 

«n  y  comprenant  les  Suflfragants.  laquelle  oti' provoqué. 

Les  Provinces'C/niis  i  les  fipt  Provaquer,    v.  aé%.  Éicciteri^ 

Provinces  qui  tompofent  la  Rë«  obliger ,  j>reâer  à  -faire  ou  à  iird 

Ij^blique  de  ïlollànde.  quelque  choÛi. 

Il  à  tncort  un  àir  dé  prcvbHe  i  Provùqtnr  U  -foîhfkeit ,  ètt  au 

Il  n'a  pas  encore  l'air  du  grand-  /ômm^i/ ,  catifef  le  fomfheil.  Fro* 

Monde  &  de  la  Cour.                \  vofuerleyomijfementtauvoimffe^ 

Prtt'ifintiàl  f  f.  m.    Religieux  ?»«nr ,  i  vom/r  ,ek€itef  à  vomir. 

i(Wt  eft  le  chef  des  Religieux  ^e  •   P rouvert  v.  aâîf.  DoiiAer  Ul 

fa  province.                                .  '  preuve  de  quelque  clioTe.  Con-* 

Provineial,  ate^  adj,  QiM  eft  firmer  pW  preuve*.  Qui  prouvé 

de  provinice.  trop  ,   ne  prouve  rien\  en  «ih- 

i^n  air  provinciàt,  dts  manier  ployant  des  preuves  qui  itoient 

tet proPintiales y  (yn  ^i^ettntà^  trop   loin»   oh    rend  la   chofé 

|i^if"&>dès  eianieresdu  g^tfr.d  Hioips.  iroyablé.    . 

ttende  &  de  U  Cour.  On  4lt  Pro»4n  ete  ,   f.  hi.  Cottttief 

9^n 
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Fuehât,C  m.  Voyez  TrçmBt,  àiffl  Ailiftantff  :  C'efi mùti ptiûi/L 

Pudeur ,  r.  f.  Honte  hoiméte.  On  dit  plus  fouvent ,  c'tfi  noJ» 

J4ocleftie.  Honnêteté.  caJet, 

Il  faut  épargtur  ou  minuter  Im         Puis  »  adV.  Enfnke ,  sprès. 
"pudeur  de  ceux  qui  écoute  nt^  il  ne  Puifage  t  f.  n.  Aâion  de  pui* 

£iut  rien  dire  qui  fok  contraire  fer.  Tr^v, 
à  la  pudeur.  Puifard,  f.  m.  Efpece  de  puitsi 

Pudibond  »   de  f  ad}.  Qui  eft  qu*on  ménage  dans  le  corps  d*u» 

fliodefte  j,  qui  a  de  U  padeur  &  mur  pour  recevoir  les  eaux  de& 

^i  rougit  aifément.  Famil.  &  çoinbles. 
plaifant.  Puifer  ^  r.  a£t.  Tirer.    Pren-. 

PudicUé,  r.  ù  Chafteté^.pU"  dre>  tirer  d»  quelque  puits  on. 

fêté'.  autre  ^reux ,  ou  de  quelque  vaîA 

-   Pudiqpe  t  ad).,  Chafte  «  pi^r  >  ieau*  Prendre  quelque  liqueur 

l^onnéce»  Style  (butenu  ou  poé-  au  fond  de  quelque  vaifi*eau. 
tique.  Il  a  puifc   dans  le^  fourcts  ^ 

Pud-iauêtnent  f  adv.  D^noema-  £gurénv  il  a  lu  les  Auteurs  orir- 

siere  •chafte.  ginaux  fur  les  matières  dont  ît 

Pué  f  {,  iétth.  Arrangement  &  traite, 
ëifpoiîtion  àcs  û\s,  de  diverfes         Pii//«/r,  f.  m.  VaiiTeau  de  Cttî«* 

matières  dans  la  chaîne  desc  dro^  Tre  pour  tiret  le  falpétre  de  I^ 

guets  &  autres  étoffes.  chaudière. 

Pueil,  L  m.  Boit  en  pueilt         Pui/qur,  conj.  Parce  que.  A. 

c*eft  un  jeiuie  taillis  qui  n*a  pas  caufe  que. 
•ncore  trois  ans^  Puijfammtnty   {^ament)    adv^ 

Ptfcr ,  V.  afï.  &  neot.  On  dit  Avec  force.  Fortement.  Beau^ 

•n  préfent  de  l'indicatif ,/«  fittx ,  coup.  Avec  ardeur.    Extrême^ 

au  pus  y  il  put  ;.  U  vaudfoit  mieux  ment. 

4ire,  /«  pjte^  tu  pues^  îl  pue,        PuiffancCf  f.  f.  Pouvoir.  Ai^ 

Voyez   la    Grammaire.    Sentir  torité.  Crédit.  Celui  qui  a-  un& 

imauvaîs.  Avoir  mauvaife  odeur,  aikorlté  fouvéraine  ou  un  grand» 

JInfeéler.  Sentir.  crédit.  L'une  des  Kîéracchies  ce*. 

La  viande ,  U  vin ,  la  eotAédie^  leftes. 
ik  dunft  lui  put ,  il  «A  dégoûté         Puijfance  ,  fe  dit  auffî  des  fs»* 

ée  viande,  de  vin,,  de- la  corné-  cultes  de  Pam<e.  C'eft  encore  la^ 

die  f  de  la  dânfe.  ia^çfi  qu*ont  les  corps  d'en  moa» 

Puiril,  /e ,  adj;.  Qui  ed:  d*en-«  voir  d'autres  par  leur  poids  ^  par 

£int.  Qui  fent  l'enfant.  Bas.  quelque  effort ,  ou  à  Taide  de 

Puérilement ,.  ady.  IXttne  vml»  quelque  machiné.  • 
Biere  puérile.  Il  efl-  en  puijfance  de  père  ^- 

<    PuérilUéy  ù  f.  A&ïonâ^€n(3XiU  de  m/rey  il  nç  peut  difpofer  de. 

Pifcours  d'eniaiit.  Bagatelles.  lâen  (ans  le  confentement  de  fôt» 

Pugilat'yù  m.  Efpecé  d'exetw  pere&de  fa  mère, 
éîce  uiîté  dans  la  gymnaftiquet-        Puiffanèe  du  glaive ,  !•■  ^oun 

ées  anciens.  Combat  à  coups  de  Toir  de  condamner  à  mort. 
poings.  La  puijfance  des  clefs,  lepoa<^ 

Puine^   f.  tu.  Arbrifieau  qui  voir  de,  remettre  les    péchés,^ 

e(t  cerifé  -mort-liois^  accordé  par  I^fhs-i  Cbriâ  à  foa 

PMaé ,  éi^  adj;  Cadet.  Celui  ^life. 


PUI 

.  Seigneur  fuzenin  fur  (es  TaiTtioe 
en  veru  de  fon  fief. 

Puiffance  ,  Etat  ,  Souvetsin  : 
Lés  puijfiuuts  d'Europe  font  tn 
paix, 

Pttiffûftet  t  en  Mathëmatiqs* , 
les  différents  degrés  auxquels  on 
élevé  une  grandeur ,  en  la  mol» 
tipliant  toujours  par  elle-même. 

Puiffënt  I  t€  f  adj.  Qui  a  du 

pouToir«  du  crédit  «  de  l'auto- 

rite.  Fort.  Vigoureux.  Gros.  £ffi- 

•  cace.  Fort  riche. 

'  Les  puiffants    du  fittU  »  Ics 

grands  du  fiede. 

Puits ,  fubft.  m.  Creux  ordi- 
nairement rond  &  profond  d*où 
Ton  tire  de  l'eau.  C'eft  aufi  nn. 
creux  qu'un  Mineur  fait  dans  les 
terres  pour  chercher  les  four- 
neaux des  ennemis  &  les  éventer. 

Puits  perdu  •  puits  dont  le 
fond  eft  de  fable  où  les  eaux  fe 
perdent. 

'  ProT.  &  figur.  il  faut  puîftr 
tandis  qut  la  corde  efi  au  puits  , 
il  faut  profiter  de  l'occafion.  La 
vérité  efi  au  fond  du  puits  «  on  a 
beaucoué  de  peine  a  découvrir 
la  yérite.  Ce  qtCon  lui  dit  tombe 
dans  un  puits,  il  efi  fort  fecret. 
C*efi  un  puits  defeienee»  c'eft  un 
homme  fort  favant.    " 

Pulluler  ,  V.  neut.  Multiplier 
fort  en  peu  de  temps.  Se  réjpan- 
dre  facilement  :  Le  chiendent  pul' 
Iule  beaucoup  ;  cette  héréfie  a  puU 
lulé  en  peu  d'années, 

Pulmoneire ,  adj.  m.  &  f.  Qui 
appartient  au  poumon  :  Vaine 
pulmonaire» 

La  pulmonaire  »  f.  f.  Plante 
•propre  à  guérir  les  ofialadies  du 
iM>umon.  ËTpece  de  mouflfe  for 
le  tronc  des  chênes  ai  des  hêtres. 

Puimcnie  »  f.  f.  Maladie  du 
l^oumon.       -     - 

Pulmoniquct  f.  m.  df  f.  &  ad}, 
^ui  eft  malade  du  poumoit.'  Qui 
cft  attaqoé  4«  powaoïu  : 
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Pulpe,  f.  fém.  Snbfboce  mé- 
dullaire ou  chamiie  des  fruits. 

Put/étif,  ive»  aà\.  Douleur 
pulfatire  »  battement  doulou- 
reux. 

Pulfatiom%  C  (,  Mouvement 
des  artères^  qu'on  appelle  le 
pouls. 

Pulfiloge  »  C  ma(c.  Inflrument 
propre  à  mefurer  la  vUefle  àa 
pouls. 

Pulverin  1  f.  m.  Gouttes  d'eau 
fort  menues  c^ni  s'écartent  dans 
les  chutes  du  jet  d'eau ,  aux  caf* 
cadcs ,  &c.  Poudre  à  canon  très« 
fine  pour  amorcer  les  armes  à 
feu.  Ëfpece  de  poire  où  l'on  met 
cette  poudre. 

PuMrifation  ,  f.  f.  Action  de 
puUrérifer*  où  efiet  de  cette 
aétion. 

Puhérifer  »  v.  a^.  Réduire  en 
poudre.  Figur.  détruire  entiéieo 
ment. 

Pmmiein^  fubfL  m.  Huile  de 
palme. 

Punais ,  ai/e,  ad)..  Qui  a  un 
nez  &  une  haleine  qui  fentenc 
mauvais.  Ce  mot  efi  auffi  fuhf- 
tantif. 

Punaife»  ù  f.  InfeAe  très- 
connu  f  qui.  fent  fort  mauvais. 

Punai^f  f.  f.  Maladie  du  ptt« 
.  nais. 

Punir  ^  T.  afl.  Châtier.  Faire 
foufFrir  quelque  fuppUce* 

PunifabUt  adj.  Qui  mérite 
d'être  puni. 

Punition  %  (putû^ion)  f*  fém* 
Châtiment. 

Pupillairct  adj.  Qui  appar« 
tient  au  jpu pille  :  Deniers  pupU* 
laires.  Èuhfiitution  pupillaire  % 
celle  dont  le  pece  grève  fou  fila 
jttfqu'à  fa  puberté. 

PupUlarité,  f.  f.  le  temps 
qu'un  enfant  efi  pupille  &  fout 
.k  conduite  d'un  tuteur. 

Papille  ,  (pupile)  f.  m.  &  1^ 

.Celui  OU  ^116  qui  eft  ea  w^^ 

S  »^ 
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ttté.  JesM  hooiflM  dont  00  a  sag«étii|iic,  aoiie ,  brilliiit«^ 

,  qo'ott  41ev«  &  qtt'oB  pfO-  qne  l'on  met  fur  l'éaitiire. 

FiVfMÎ/,  ir«  >  ad).  Qui  purge* 

jLi  pHniU  de  Pmil,  ca  Mé-  La  vit  furgmiiwt^  U  anoiere 

decine»  la  pninelle.  de  Tivre  qui  tend  s  purger  l'aïae 

Pupitrt  I  £  m.  InfbimMiiC  dont  de  Tes  naoTaifes  habitudes. 

•A  fe  iert  dans  un  cabinet  ou  FmrféAf^  f.  m.  Ce  qui  pofgt  : 

aillents  pour  fontenir  un  livr^  »  Il  m  pris  un  furgûûffom  doux* 

INMir  écrire»  ftc  -     PargatiomtCC  Médicament» 

Par,  ^artf»  ad).  Chafte.  Qot  Chofe  qui  puiifie«  qui  purg^ 

•ft  honnête  dans  Tes  mœurs  :  Uuë  ■  Potion  qui  purge. 

9i€rge  très  pare.  Qui  eft  ians  an-  Purgmboms  ,  au  ptnr.  L'éva* 

can  mélange  :  d€  l'ùr  pur,  boire  cnation  de  fang  que  les  femmes 

durimpur.   Qui  eft  fans  nulle  ont  tons  les  mots  )arqn*à  un  cet* 

condition  :   OhUgtion  pure  &  tain  âge, 

fimpU.  fjoSt »  CQÊXtCtz  Um  fiyU  Purgsiiuu  ceitoerfar,   aâioil 

^or.  '  par  laquelle  un  accufé  fe  juAi- 

Eu  pure  perte  »   inutilemcat ,  noit  devant  le  Juge  eccléfiafti- 


Tainement  :  C*e/i  em  putt  perte  que. 

fttê  ifous  Pexhonei.-  Purgatiou  des  pmjionsj  deA» 

Cette  terre  lui  m  été  seeurdde  truAioo  on  modération  des  pal^ 

eu  pur  dou  9  fans  qn*il  foit  en-  fions  »    à  laquelle  doit  tendre 

gagé  à  quoi  que  ce  foit.  Uue  le  poème  dramatique»  fuiTanc 

riaime  pure,  uns  tache»  iâns  Ariftote. 

Ibttillure.  A  pur  &  à  pieiu,  ea-  Purgutoire  »  C  m.  lien  où  les 

tiérement ,  fans  réferve.  âmes  des  juftes  erpient  les  fa«« 

Pureau  >  f.  m.  La  parrie  de  la  tes  légères  qui  n'ont   pas  été 

tuile  &  de  Tardoiiê  qui  demeure  purifi&s  durant  la  vie. 

découverte  après  avoir  été  pofée  Ftgur.  fiùre  fou  purgutoire  tm 

ivtt  le  toit.  ee  momde^  y  avoir  beaucoup  k 

Purit ,  f.  f.  Jus  on  fuc  qu'on*  fouilnr. 

tire  des  pois»  des  fèves  ,  des  P^rge^  f.  t,  AfKon  de  défio- 

-  lentilles  &  autres  légusMS  de  feAer  les  marchandifes  infeâées 

cette  cfpece  :  Potuge  a  lu  purée»  de  la  pefte.  * 

Purement ,  adv.  Chaftement.  -     Purgeoirs ,  f.  m.  plnr.  Baflîas 

Avec  pureté.  Sans  condition  »  charge  de  fable  »  dans  lefqaek 

•ni  proteftation.    CorreAement  -les  eaux  de  fource  fe  purifient 

9l  avec  exactitude.  avant  d'entrer  dans  les  canaux» 

IlufaitcelmpuremuuparpUh'  Parger  ,  v.  aA«  Donner  uo 

fir,  feulement  pour  fe  divertir,  médicament  »  une  potion  qtû 

'Purement  &fottpUmentf  unique-  porgc*  ' 

ment  »  ûms  réferve  fit  (ans  cou-  Se  purger,  prendre  médedne* 

ditîon.    .  Au  figure  fe  juftifier  de  ce  dont 

'     Pureté  f  f.  f.  Chafteté.  Inno-  on  eft  accufé.  On  dit  auffi,  irar» 

cence  de  mcears.  La  qualité  de  gtr  un  décret ,  purger  un  difuui.^ 

'  ce  qui  eft  pur ,  clair ,  net ,  fiuBS  P^^'W"'  ^^  arrérages  »  &c, 

aucun  mélange.    Correction   &  Pitrger  l'Etat  de  voleurs,  dâ 

exactitude  dans  le  ftyle»  le  lan-  ragahouds ,  &c.  les  en  chafter. 

gage.                                  y  Purger /on  hien  de  dettes  f  9Q^, 

Pttrettê,  (ète)  &  fi.Pe«dtc    qûittcv  toute» iefdctt«f. 
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'  Purger  la  nUmùirt  étwi  mort  »  PttfilUnlme ,  adj.  Trop  timide. 

le  décUrer  juridiquement  inoQ-  Qui  eft  fans  cdurage. 

cent.  PufiUanimité  »  u  f.  Baflefie 

Purgtr  fin  tfprii  d* erreurs  i  de  d'ame.  Timidité  eacedive. 

pr^uglt  »  s'en  défaire.  Purger  les  Pi.fiule  »  f.  f.  Ëlerure  produits 

paJpùMt  les  détruire»  les  mo-  fur  la   peau  par  des  humeurs 

dérer.  acres  &  bouillantes. 

^  PurgerU  »  £  f.  Lien  où  l'on  Putain ,  f.  f.  Qui  eft  de  mao* 

0et  &s  formes  de  fucre  pour  ▼aîfe  vie.  Fille  ou  femme  dé* 

l^s  blanchiri  bauchée.  Terme  mal-honnéte« 

Purification  9  f.  f.  Abonde  ^ur^ui/ym^,  f.  m.  Défordre  des 

purifier.  Opération  chimique  par  .femmes  proftituées;  le  commerce 

laquelle  on  rend  plus  pur  quel-  qu'on  a  avec  elles.  Terme  mal- 

^fue  métal.  honnête. 

Purification  i  action  du  Prêtre  Putaffier,  f.  m.  Qui  eft  adonné 

2tti  après  avoir  bu  le  précieux  *nv  femmes  de   mauvaife  Tte* 

mg  de  JeAis-Chrift»  prend  du  Terme  mal- honnête, 

vin  dans  le  calice.  Putatifs  ire»  adje^  Qui  paiSs 

Purification  ,  Fête  en  Thon»  pour  être  père  d*un  enUnt:  Su 

sienr  dfe  la  Ste.  Vierge.  Joftpk  itoitU  père  putatif  diNo* 

Purificatoire ,  f.  m.  Unge  avec  tra- Seigneur, 

lequel  le  Prêtre  efljiie  le  calice  Putois ,  f.  m.  Animal  faiiyagt 

bi  fes  doigts  après  l'ablution*  de  poil  noir  »  &  dont  la  peaa 

Purifier ,  -v.  aft.  Rendre  plus  fert  à  (aire  jdes  fourrures. 

Sur.  Oter  ce  qu'il  7  a  degro(^  PutrtfaHion,  f.  f.  Corruption 

er  &  d'impur.  qui  caufe  la  puanteur.  Pourri- 

Se  purifier  t  v.  réc.  Se  rendra  turc-  AAion  de  faire  pourrir  8^ 

pur.  Se  rendre  net.  corrompre  les  corps. 

Pur t fine ,  f.  m.  Défout  de  celui  ^   Putréfiait ,  u ,  ad).  Corrompu • 

qui  aifeéie  trop  U  pureté  du  lan*  infeft ,   puant  :  Du  fang  putré' 

gaee.  fait.  Ternie  de  Médecine. 

;    Purifia  ,  C  mi  Celui   qui  af-  Putréfier  »  v.  aft.  Refondre  les 

leAe  la  pureté  du  langage  fie  qui  corps  par  pourriture  naturelle 

s'j  attache  trop.  par  le  moyen  de  rhumidité  dd*« 

Puritain ,  f.  m.  Presbytérien  minante  fut  le  fec. 

flgide  d'Angleterre.  Se  putréfier»  v.  réc.  Se  coc^ 

Purpurin,  ine,  ad).  Qui  ap-  rompre»  te  pourrir, 

proche  de  -la  couleur  de  pour-  .    Putride  ,  adj.  Pierre  putride  f 

pre  :  Des  fieurs  purpurines^  c*eft  celle  qui  eft  caufée  par  le 

Purpurine ,  f.  f.  Brooae  moulu  corruption  des  humeurs, 

qui  s'applique  à  l'huile  fie  au  PyenoftyUf  f.  m.  Efpace  trop 

▼ernis.  ferré  entre  deux  colonnes. 

Purulent  t  te  ,  adj.   Qui  eft  Fy  cAor/^ae.  adj.  Propre  à  con<> 

n^êlé  de  pus  :   Crachats  paru*  denfer  fie  à  rafraîchir  les  humeurs. 

lents.  On  dit  suffi,  un  pycnotique* 

Pus  t  f.  m.  Humeur  pourrie  Pygmée*  Voyez  Pigmée, 

&  blanchie  par  la  fubftance  des  Pylore ,  f.  m.  Orifice  infiérieor 

parties  blanches.  de  l'eftomac. 

Le  pus  efi  louahle  ,  il  eft  blanc  Pyramidal ,  Pyramide»  Voyex 

&  ne  fent  pat  mauvais*  Piramdal  »  Ifc% 
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Pytètht€ ,  i,  mftfc.  plante  de  application  &  fon  mérfagenieiit 

Barbarie.  en  plofieurs  occafions. 

Pyréiùtogiêf  f.  f.  Traité  des  Pyrotechnique,  ad).  Qui   ap» 

fièvres.  par  tient  à  la  pyrotechnie. 

Pyriitt  f«  f.  Pierre  à  fso.  Mi-  Pyrotique  .adj.  Cauiliquey  cpû 

aéval  coHiporé  de  fer  &  de  foa-  cautérife.  Terme  de  Médecine. 

Ire  «  &  quelquefois  d*arfefiic  &  La  Pynhique  ,  f.  f.  Danfe  mi* 

<le  caÎTie.  litaire  inventée»    dit -on,   par 

Pyfùiet  {finie)  f.  f.  Plante  Pyrrhus. 

aftringente  »  propre  à  confolid^r  Pyrrhtqme  »    f.  «,   terme  de 

le  plaies.  Poéfie  Grecque  &  Latine.  Pied 

Pyrowtmmt  »  pyrùmaneiê ,  f.  f.  de  deux  fyllabes  brèves. 

Divination  par  lie  feto.  Pyrrhonitm  ,  f.  m.  Qui  doute 

Pyromttre  ,  f.  m.   Indrument  de  tout. 

pour  mefiiter  les  divers  degrés  Pyrrhonifme ,    f.  m.  Vice  qui 

dtt  fett  4c  de  (ei  effets.  6iit  douter  de  tout.  Sentiments 

PyronomU  »  f.  f.  Sciefice  qui  des  Pyrrhoniens. 

cofeigne  à  régler  le  feu  dans  les  Pythie  »  f.  t  Prétreflè  d*Apot- 

4ijpénitiorts  de  Chimie.  Ion  à  Delphes. 

Pyropkmrê  »  f;  m  Poudre  d*a-  Pythiques ,  adJ.  pi.  îéts  jeak 

lun  &  de  farine  qui  s'allume  ■  fythiques  fe  cétébrorent  tous  les 

1*atr  ;    Acad.    Commiflaire  des  quatre  ans  en  Thonneur  d^Apolp 

vivres  chez  les  Grecs.  Trdv.  Ion  Pythien. 

PyrotethMie ,  (ttenie  )  f.  f.  Art  Pythoniffe-,  f.  f.  Devînereffe :; 

l|lli  enfe^ne  Tiifage  du  feu  «  fon  SaOl  ccr.fulta  ttt  Pythoniffe» 

^— .— —^^M.i— — — ■— ■                             I        M            • I  I 

o  ^ 

^^  t  Sobft.  nafc.  La  (eizîéme  Quadrëtigutaire  »  adj.  Qui  * 

lettre  de  l'alphabet.  quatre  angles. 

Qttadernes  ,  f.  m.  plat,  terme  Quadrat ,  (  cadrât  )  fubft.  nu 

de  jeu  de  triÂrac.  Deux  quatre  Petit  morceau  de  métal  carré  Sc 

amenés  du  méifie  coup.  On  dit  iàns  lettres  ,    ^i  fert  à  Vlm*- 

plus  fouvent  earmis,  primeur  pour  faire  le'  blanc  de 

Quadragéaaire  ,  (  prononcez  la  fin  des  chapitres  &  des  ar^ 

^omairagénairt  )  adj.  Qtti  a  qua«  ticles. 

J9XLI^  tni  \  Un  homMt  quadragt"  Quadratin,  (eadrdttn)  f.  m«. 

«tfzre.  On  dit  aufli  un  quadragc-  Petit  quadrat. 

maire.  Quadratrice  »  (  eadratrice  )  K 

Quadrag/finai  ,  ate  ,  âdjeôif.  f.  Courbe  inventée  par  les  an- 

Appartenant  au  carême  :  Jeûne  cdens  pour  parvenir  à  la  quadra* 

quadragéfimal,  ture  approchée  du  cercle.      ^ 

QaadrMgéfime  »  f.  f.  Le  prenûec  Quadrature  ,  f.  f.  Manière  de 

dimanche  de  carême.  faire  un  carré  égal  à  une  parft« 

Quadrant  f.  m.  Voyez  Cadra!»*  bole  terminée. 

^^uadrangle  »  f.  m.  Figure  qui  Quadrature  du  cercle  t  f.  fénu 

«quitte  angles  &  quatre  câtés»  Detcription  d'un  carsd  doAt  U 
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Ibperficîe  feroxt  précifément  ^i-  eeVtamr  Théologiens  de  Rome  ft 

le  à  la  fuperfîcie  d'un  cercle.  d'Er[)9gne  qui  qualifient  les  pr<K» 

Quadrature ,  f.  f.  Voyez  Ce"  portions  qui  leur  font  déféréesi 

4rature,  Qualification  ,  f.  f.  D^figna- 

Quadre ,  f.  m.  Voyez  CaHre.  Ûfin  de  la  qualité  qu'on  attribué 

Uuadrcr^  voytt  Cadrer,  à  quelque  perfonne  ou  à  ({VLpU 

Quadriennal  ,  aie ,  adj.  Qui  <iue  chofe. 

dure  quatre  ans.  '    Qualifié  t  de  «  adj.  Qui  aquel- 

Quadrifolium  •  f.  m.  Sorte  de  qnc  titre,  qui  a  quelque  qualité 

plante  qui  porte  quatre  fenilles  honorable ,  glorteufe.  En  termtf 

Sur  une  même  queue.  de  Palais,  AA^rûtte  ^««///S/,  con- 

Quadrige  »  f.  m.  Chez  les  an-  .£dérable. 

clens ,  char  liiontë  fur  deux  roues  Qualifier ,  ♦.  aét  Dire  qu'une 

&  attelé  de  quatre  chevaux  de  f^oie  eit  telle.  Donner  un  nom. 

front.  à  une  chofe  ,  un  titre  à  une  per<» 

Quadrilatère^  adjeAif.  Qui  a  ^onne  :  Qualifier  quelqu'un  de 

quatre  c6tés.  ileftauffi  f.  m.  fourbe»  d'impofleur  ,  le  traite! 

Quadrille  ,  (  cadrille  }  f.  Ht.  «^  fourbe  ,  d'impofteur. 

Sorte  de  jeu  de  cartes  qu*oA  ^^  qualifier  ,  ▼.  réc.  Prendre 

}oue  à  quatre  perfonnes.  quelque  titre  ,  prendre  quelque 

Quadrille  ,  (  cadrille  )  f.  fém.  qualité  ,  s'attribuer  quelque  titré 

Troupe  de  Chevaliers d^uii  médit  ou  quelque  honneur, 

parti  dans  un  carroufel.  Qualité,  f.  îém.  Ce  qui  fait 

Quadrinâme ,  fubfl.  m.  terme  qu'une  chofe  eft  nommée  telles 

d'Mgebre.  Grandeur  tompofée  'î'out  ce  qui  fait  qu'on  qualifié 

éle  quatre  temps.  on  fujet  d'un  certain  nom.  Tout 

Quadrupède  t  f.  m.  Qui  a  qut*  ee  qui  fait  la  bonté  ouïe  défauî 

tre  pieds.  Il  eft  auffi  adjeA.  Un  ^*un  fujet ,  &  oui  le  rend  teh 

mnimal  quadrupède,  Naiflance  noble  or  illuftre.  Titrd 

Quadruple  t  adj.  Qoi  èftqoa-  eonfidérâ6ls  &  glorieux.  Titre 

tre  fois  aoffi  grand.  Vingt  eft  qu'on  prend  pour  plaider  ,  pouit . 

quadruple  de  cinq.  agir ,  ace.  Ce  vin  a  de  la  qualité  i 

Quadruple ,  f.  m.  Quatre  fois  ■  une  fève  qui  le  diftingue  des 

eutant.  C'eft  auftî  une  forte  de  ▼>"$  communs.  Qualité ,  incli- 

nonnoie.  Au  quadruple  ,  quatre  nation  ,  talent  «  habitude  bonne 

fois  autant.  ou    mauvaife  :  Parmi    quelqueà 

Quadrupler  y  v.  aft.  Ajouter  bonnes  qualités  ^  il  en  a  beaucoup 

trois  fois  autant  à  un  premier  de  mauiaifes.  En,  qualité  die. ,  • 

nombre  :  Quadrupler  une  fomme,  comme  éts^nt.  .  .  En  qualité  4k 

Quadrupler  ,  t.  n.  Etre  aiig-  tbteut-, 

inenté  au  quadruple.  Son  bien  tt  Quanquam  ,-  f.  m.  terme  dé 

quadruplé  depuis  vingt  an$.  Collège.  C'eft  un  difcours  qui 

Quai ,  (  prononcez  kai  )  f.  m.  commence  par  ce  mot. 

Muraille   de  pierre  de  taille  ,  Quand ,  adv.  Loriqoe  ,  dant. 

élevée  fur  le  bord  d^une  rivière,  le  temps  que  »  dans  quel  temps  ?^ 

Quaichc  »  {,  f.  Petit  vaifTeau  Quand  viéndrt\^vous  me  vqir  f> 

i  un  pont.  quand  je  te  pourrai. 

Quaker  ou  quatre  }  f.  m .  Trem^  Quand  »  encore  que .  bien  que^ 

^eur.  Se£le  en  Angleterre.  quoique  »   (î.   Quand    même  il 

Qualife^ur  »  C  él»  TUr<  ie.  fir^i^  mçhHi  nuit ,  je  ne  roue  }«% 
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UfQis  pus  i  quéinâ  vous  «crrt«{ 
étmdU  fius  l^ng- temps ,  vousn,*$m 
0mri€[  été  que  plus  louahU» 

Quënd  &  qummd ,  avec  prép. 
popul.  //  pmrtu  qurnad  &  quand 


Quanqusn  »  Acad«  Canean  » 
Trér.  i,  n.  Fsire  nm  quanquan 
dU  quelque  chê/e ,  faire  beaucoup 
de  ^ruit  pour  nne  cfaofe  qui 
8*eii  vaut  pas  la  p^ne. 

Quant  à ,  adv.  Pour  ce  qui 
cft  de*  •  •  Quant  à  moi  j'y  €on» 
fins*  FamiL  //  ft  mat  fut  fan 
quant  à  moi  9  il  fait  le  luffifant. 
Quantas ,  adj.  f.  plur.  7o«- 
Us  &  quantes  fois  ,  toutes  fois 
&  quantes,  toutes' les  fois  que»., 
autant  de  fois  que. .  •  FamiL  . 

Quantième  •  adj.  Ordre  dans 
lequel  eft  placée  une  chofe.  Le 
qaamiane  efi^il  dans  fa  compo' 
gmie}  11  eftauffî fubftantif.  Quel 
Mtamtietn*  du  mois  foPunes'-nQut  \ 
iuniL 

Quantité  t  C  î.  Accident  qui 
§a\t  que  les  chofis  font  fufcep- 
tibles  de  nombre  &  de  mefure. 
Quantité  continue  ,  étendue  d*un 
corps  en  longueur  »  largeur  8c 
profondeur.  Quantité  difartte  » 
afiêmblage  de  cKofes  féparées  les 
«nés  des  autres ,  comme  les  nom- 
bres ,  les  grains  d*un  tas  de  blé. 
Quantité  ,  f.  f.  Multitude  « 

Î^rand  nombre  ;  ce  qui  marque 
€  plus  ou  le  moins  de  temps 
qu*on  emploie  à  prononcer  une 
rylhibe. 

Quarantaine  ,  f.  f.  Quarante. 
Efpace  de  quarante  jours.  Jeûner 
la  quarantaine ,  quarante  jours* 
Jeûner  lafainte  quarantaine ,  peur 
dant  ^out  le  carême,  faire  qua^ 
rantaine  ,  féjourner  quelque 
temps  hors  de  la  Ville  où  l'on 
arrive  »  quand  on  vient  d'un  pays 
où  eft  la  pelle. 

•    (JutfMn/e  ,  mot. indéclinable» 
.qjoatre  fois   dix.  Lu  quaraniê 


QUA 

Amtct  »  prières  q«*on  fait  troît 
jours  de  fuite  dans  TEglife  avec 
cxpofition  du  Saint  Sacrement. 
A  la  paume ,  avoir  quarantt'cinq^ 
les  trois  quarts  d'un  jei^«  Figur. 
il  m  quarante-' einq  fur  la'^pflrtie  ; 
il  a  de  grands  avantages  ^an» 
une  affaire  i  il  efk  prefque  s^ 
d*y  réttfCr.  Famil. 

Quarantte  ,  f.  f.  Tribunal  des 
quarante  à  Venife* 

Quarantième  ,  adj.  Nombre 
ordinal.  Il  efl  auffi  fubft.  lia  un 
quarantième  dans  notre  affairem 

Quare  ,  quaré  »  quarér»  Voyez 
farre ,  carre  t  carr»- ,  carrure,  &c. 

Quart ,  f.  mafc.  La  quatrième 
pâme  de  quelque  choie.  Quart 
d'écu  «  forte  de  monnoie.  Qtuut 
de  vent  ;  c'eft  une  «ré  de  vent 
féparée  d*une  autre  aire  par  un 
arc  de  douze  degrés  &  quinze 
minutes.  Quart  de  cercle  ,  inf* 
trument  de  Mathéàiatique  qui 
eft  la  quatrième  partie  d'un  cer- 
cle. Quart  de  rond  ,  forte  de 
membre  d*archltefture  ;  moulure 
qui  a  le  quart  d'un  rond.  Quart 
en  fus  ,   c'eft   l'addition  de  la 

Suatiiem'e  partie  de  la  fomme  au* 
elà  du  total.  Quart  depapier  »  fal 
moitié  d'une  demt-feuille  de  pa- 
pier. Au  tiers  au  quart ,  à  tout  le 
monde  indifféremment.  Levreau 
de  trois  quarts ,  presque  parvenu  à 
la  grandeur  d'un  Tievr e«  En  mer  » 
faire  f  on  quart  -,  veiller  pendant 
un  certain  nombre  d'heures  aux 
nécedités  d'un  vatiTeau. 

Quart ,  quarte ,  (  cart  )  adje JL 
Ou  dit  quart  denier ,  la  quatriè- 
me partie  d'un  denier.  La  fièvre 
Îuarte  t  celle  qui  laîfTe  au  ma* 
ade  deux  jours  d'intervalle* 
Fièvre  double  quaru ,  celle  dont 
les  accès  reviennent  deux  fois 
en  trois  jours. 

QùartaJn  ,  (  eartan  )  fubft.  m. 
Sanglier  en  fon  quartan  >  quLa 
quatre,  ans... 


Q  U  A  Q  U  A       477 

Qjtartanier  »   (,  m.  SaUglîer  Endroit  de  ville ,   de  pays  oa 

de  quatre  ans.  deproyïncCt  Itsgtns  du  qunnsgr^ 

Quartation  ,  (  cartation  )  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  aufli  des  gens  fpû 

Opération  de  nëtallurgle.  AI»  payent  penfion  »  &  de  ceux  qui 

liage  à*an  quart  d*or  avec  trois  font  chez  le  Roi ,  chec  un  Prince» 

quarts  d'argent.  un  grand  Seigneur  »  5c  figniiie 

Quartaut ,  (  cattaut  )  f.  mafc*  trois  mois.  Il  fe  dit  encore  de 

Sorte  de  me/ure  qui  varie  félon  plufieurs  autres  chofes.  QuartUr 

les  lieux.  d*  lunt,  c'eft  la  rencontre  de  la 

Quarte,  (cartt)  f.  m.  Sorte  lune  à  quatre-vingt-dix  degrés 

de  mefure  contenant  deux  pin-  du  foleil. 

tes.  En  ^erme  d*efcrîme  *  ma-  Quartier  ,  f.  m.  Lieu  afligné 

niere  de  porter  un  coup  d'épée  à  certaines  troupes  pour  vivre  » 

ou  de  fleuret  »  en  tournant  le  loger  &  camper.  Les  troupes  qin 

poignet  en  dehors.  En  mufique  »  font  dans  un  quartier.  Le  ^jmt» 

intervalle  de  deux  tons  &  demi  tler  d'hiver  »  en  le  lieu  où  les 

en  mloQtant  ou  en  defcendant*  troupes  logent  pendant  l'hiver* 

Au  jeu  de  piquet .  quatre  cartes  Donner  quartier  ,.  cVft  faire  gn* 

qui  fe  fuivent  & .  qui  font  de  ce ,  donner  la  vie  »  traiter  fkvo- 

snéme   couleur.  On  dit  mieux  rablement  »  pardonner, 

une  quatiieme»    La    <^trieae  A  quartier  »  adv*  A  part  »  h 

partie  d*une  fucceffion.  Técart.  Tirer  un  hwnme  àquartierm 

QuarteniertTtéy,Quartimêrf  Quartier^mattre  »  f.  m.  Aide 

Àcad.  (cartenier)  f«  m.  Sorte  du  maître  ou  du  contre-ma^re 

d'Officier  de  Ville  qui  doit  y  dans  un  vaiHèau. 

maictenir  une  certaine  poliW.  Quartier'Wieftre  ,  f.  m.  Mare* 

Quarter  ,  Çcarter  )  vetb.  aft.  .  chai  des  logis  d'un  régiment  de 

i^ller   entre    deux  ornières  &  cavalerie  étrangère.  , 

les  éviter.  En  terme  d^efcrime  »  In-quarto.  Livre  dont  les  ienitp 

€*eft  ôter  iba  corps  hors  de  la  les  font  pliées  en  quatre* 

ligne..  ,Ou«rq[,  (<ar/^)  f.  m.  Roche 

.  Quarteron  f  (eaneron)  f.  m,  delà  nature  du  cûllou  ou  de 

Poids  qui  eft  la  quatrième  par*  criftal  »  qui  fe  trouve  fouvent 

tle  d*un  livre  :  il  a  écouté  un  dans  les  mines. 

quarteron  dans  la  balance*  Q^fif  k'^fi)  *^^*  Prefqiie« 

.  Quarteron  ,  la  quatrième  par*  Quafi'Contrat ,  f.  m.  terme  de 

tie  d'une  livre  dans  les  chofet  Palais*  Fait  par  lequel  pluiîeurs 

qui  ^  vendent  au .  poids.    La  perfonnes  font  obligées  les  unes 

quatrième  partie  d'un  cent  dans  envers  les  autres  »  fans  gu'il  y  ' 

celles  quife  vendent  par  compte*  ait  eu  de  convehtioa  ni  de  con- 

ua  quarteron  de  beurre  »  un  quar*  feotement. 

teron  de  pommes,  Quaprdélit ,  f.  m.  Dommage 

.Dtmi- quarteron ,  f.  «!•  La  moi-  que  Toà  caufe  à  quel^*aa  par 

tié  d'un  quarteron.  U  foute  »  mais  fans  avoir  eu  def«  ' 

Quartier  j  (  cartier  )  C  mafc.  fein  de  lui  en  faire. 

L^    par  de  d'une  chote  qui  fe  Quafimodo ,  f.',m.  Le  dimaa<* 

divife  en  quatre  i  il  fe  dit  aaffi  che  de  l'oâave  de  Pâques. 

d'4ine  chofe  qui  n'eft  pas  divKée  Quaternaire  ,  (  couatemaire  ) 

judement  en  quatre.  Un  quanier  ad).  Nombre  de  quatre  unités  j» 

d^  Ytûit  j  m  quêttUr  di  péùh  OU  ua  auiUiplié  pax  ^oatce» 
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QuatàT\9\ne  ,  (  tûtor\ûîiit  )  f, 
îp  L'intervalle  de  quatorze  jours» 

Quatorie ,  (  cmtor\t  )  adj.  Nu- , 
méral.  Au  jeu  de  piquet ,  quatre 
certes  de  différente!  couleurs* 
mais  de  même  valeur ,  dans  cha- 
<}ue  couleur.  Ce  mot  fe  dit  audi 
pour  quatorzième  :  Louis  quaior» 
If.  Proverb.  chercher  midi  â  quM- 
tpr\e  heures ,  rafioer  mal-à-pro« 
p:>s»  chercher  des  difficultés  où 
il  n*y  en  peut  avoir. 

Qjuitcr\îeme  ,  adj.  Nom  de 
npmbre  ordinal  :  Le  qustor^ieine 
jour,  Jl  a  ua  quatorzième  dans 
cette  affaire  *  une  quatorzième 
p^rc ,  un  quatorzième  denier. 

Quatrain  »  (  catrain  }  ù  mafc* 
Siance  de  quatre  vers* 

Quatre ,  (  catre }  adj.  nuffié- 
lal.  Les  quatre  éléments,  Henri 
ci/atre.  Les  quatre  temps  %  trois 
jours  de  jeûne  en  chacune  des 
skiions  de  l'année.  Figurém.  & 
ftmil.'/f  mettre  en  quatre  ,  s'em- 
ployer de  tout  Ton  pouvoir  pour 
'  rendre  fervice.  Proverb.  faire  U 
diable  â  quatre  »  ^ire  beaucoup 
de  bruit ,  de  défordre  ,  s*em- 
porter  à  l'excès.  Proverb.  elle  efi 
toujours  tirée  a  quatre  épingles  , 
elle  eft  toujours  fort  ajuftée. 
Marcher  à  quatre  pattes^  fur  les 
mains  &  fur  les  pieds. 

Mn  quatre  de  chiffra  »  petite 
machine  pour  prendre  des  rats 
À  des  fouris.  Le  car&Aere  4  qui 
marque  en  chiffre  le  nombre  de 
quatre. 

Quatrième t  adj*.  Nom  de  nom» 
bre  ordinal.  Le  quatrième  jour  du 

fflùlS, 

Quatrième ,  f.  m.  Nota  fom» 
nus  logés  au  quatrième ,  au  qua- 
trième étage.  Nous  allons  jouer 
\^  mu,  quadrilla  ,  voute^vous  faire 
'  le  quatrième  7  II  efi  pour  un  qua» 
trleme  dans  cette  affaire  ,  pour 
uqe  quatrième  partie*  On  dit 
d*un  Écoliçi^  ^iii  ét^jdic  daos  la  ' 
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qtia'trieme  clafTe  :  C'ejl  m  ^ué^ 
trieme  ,  il  efi  en  quatrième» 

Quatrième ,  f.  f.  Au  jeu  di 
piquet  )  quatre  cartes  qui  fe  fui*  * 
vent  »  &  de  même  couleur* 

Quatrièmement,  adr.  £0  qua* 
trieme  lieu» 

Quatriennat ,  aie  ,  adj»  Office 
quatriennal  ^  charge  quatriennale  * 
oui  s'exerce  de  quatre  années 
rune. . 

Quayage»  f.  mafc  Droit  que 
payent  les  Marchands  pour  pla* 
cer  leurs  marchandifes  fur  le 
quai  d'un  port. 

Que  ,  pronom  relatif  on  abfo*- 
lu.  v^onjonélion ,  du.  Il  fe  met 
anifi  pour ,  pourquoi  ,  feulement 9 
fi  ce  n'eftt  &c*  Voyez  la  gram* 
maire. 

^Qudi  quelle  ,  adj.  Qui  mar* 
que  la  qualité  des  pe^fonnes  ou 
deschofes.  Tel  quel,  médiocre  » 
plutôt  mauvais  que  bon  :  C'ejt  ^ 
du  yin  tel  quel  *  une  étoffe  telle 
quelle  i  famil.  Voyez  la  Cram* 
maire. 

Quelconque  $  pronom  adj.  «tt| 
&  f.  Nul ,  aucun  ,  quel  que  ce 
foit  »  quel  qu'il  foit.  Il  fe  met 
toujours  après  le  fubftantif ,  de 
ne  s'emploie  qu^avec  la  néga- 
tive. Il  n*a  mal  quelconque» 

Quelconque  ,  fe  dit  fans  néga« 
tive  dans  le  ftyle  didai^liqoe  t 
Une  ligne  quelconque  ^  deu^  points 
quelconques  t 

Tellement,  quellement,  ou  ti* 
lement ,  quélément  *  ad  v.  Ni  bien 
ni  mal  $  mais  plutôt  mal  qtt6 
bien.  Jtlfe  porte  tellement  f  quel» 
lement  ;  famil. 

une  entre  plufieurs.  Quelque  aw*  ' 
tevr  on  a  parlé.  Il  fignitie  aufli  ua 
peu.  Cif^  nu  fait  quelque  peinim 

Quelque  ,  environ  ,  à  -  peu- 
près,  ïiy'a  quelque  trente  ansquë 
je  demeure  a  Paris, 

^uifqut  I  que  )  quel  que  |  U€^  " 
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Voyez  la  grammaire.  QaelqUe*  ploIé  qii*à  Tinfinitif  avec  aller  * 

f^is  adverbe.  De  fois  à  autre.  Tenir  ,   enroyer.   Ali€{   fiurif 

Quelqu'un  ,  quelqu'une  «  pron.  notre  ami ,  mon  litre, 

•dj..  Uq  entre  placeurs.  Quel^'  Quefieur  ,  f.  m.  Magiftrat  de 

qpes-uns  ,    quelques-unes.    Plu*  Tanciennc  Rome.  Les  Quefleurs 

iieurs  dans  un  pins  grand  nom*  gardoient  le  trifor  public ,  reee^ 

bre.  voient  les  Amhaffadeurs ,  &c. 

Quenouille  „  f.  f.  Bâton  délié  Quefieur  ,  f.  m.  Officier  de 

S^  tourné  ,  autour  duquel   on  l'Uni verii té  de  Paris  qui  reçoit 

net  du  chanvre  t  du  lin  ou  de  la  les  deniers  communs  »  occ. 

laine  pour  filer.  Figurém.  Une  Qucy^ion ,  f.  f.  Demande  qu'on 

n^aifon  efi  tombée  en  quenouille ,  fait  à  une  perfonne.   Point  de 

une  fille  en  eft  devenue  héri-  quelque  matière  de  fcience  ott 

tiere.  Figurém.  &  famil.  l'efprii  d*art  fur  lequel  on  peut  difpu- 

efi  tombé  en  quenouille  dans  cette  ter.  Chofe  dont  il  s'assit.  Examen 

femille  \  les  hlles y  ont  plus  d'ef-  d'un  doute , d'une  difficulté  qu'on 

-  prit  que  les  garçons.  traite  pour  en  édaircir  la  vérité* 

.Quenouille  du  lit ,  le$  colon.'  Traité  qu'on  fait  fur  desmatieref 

nés ,  les  piliers  d'un  lit.  dogmatiques.  Thefes.  Sorte  de 

Quéraiba ,  f.  mafc.  A^bre  du  fupplice  qu'on  fait  fouffrir  aux 

Bréâl.  criminels  pour  leur  ^lire  avouer 

Querelle ,  (  querele  )  f.  f.  Prîfe  leur  crime  ,  &  découviir  leurs 

qu'on  a  avec  quelqu'un  foit  de  -  comptices. 

piiaroles  ou  autrement;  déiuélé  Queftionnaire  ^  (onaireyt,  mm 

m'on  a  à  vider  avec  quelqu'un*  Celui  qui  donne  la  queiHon  aux 

Entrer  dans  unequerelle ,  y  pren*  criminels  qui  y  font  condamnés, 

dre  p^ti.  Embraffer  »  époujfer  la  Quefiionner ,  (  oner  )  v.  atlif. 

querelle  de  quelqu'un  »  prendre  Interroger ,  faire  des  demandes 

le  parti  de  quelqu'un  ,  contre  à  quelqu'un  à  quelque  defTein. 

ceux  avec  qui  il  a  querelle.  Pro-  Queftionneur ,  eufe ,  (  oneur  ) 

yerb.  querelle  d'allemand  ,  faite  f.  m.  &  f.  Celui  ou  celle  qui  fait 

légèrement  &  fans  fujet.  fans  ceiTe  des  queilions. 

Quereller ,  (  queréUr  )  v.  aâ«  Qutfiure  ,  f.  fém.  Charge  de 

Maltraiter  de  paroles  ou  antre-  Quefteur. 

ment ,  dire  des  chofes  piquan-  Quite ,  f.  L  Cueillette  pouf 

tes.  les  pauvres  «  ou   des   œuvres 

Se  quereller  ,  v.  réc.  Se  dire  pieofes  :  //  a  fait  la  quête  dans 

des  injures ,  des  diofes  défo-  l'Eglife,  En  terme  de  chaffe  » 

bligeantes*                                ^  on  dit  aller  en  quête ,  pour  aller 

Querelleur  f  eufe  %  (éleur)  f.  m.  détourner  une  bête  pour  la  lan- 

&  fém,  fit  adj.  Qui  aime  à  que-  cer  &  la  chaffer  avec  des  chiens 

relier.  Hargneux.  courants. 

Quirimonie ,  fnbft.  f..  Plainte  Qttête ,  terme  de  Marine.  Sai!« 

qu'on  fait  aux   Juges   d'Eglife  lie ,  élancement  que  £ait  l'étrave 

pour  avoir  permif&oa  de  publier  ou  l'étambot  hors  de  la  quille. 

des  monitoires.  Quêter  ,  v.  aâ.   Chercher  , 

Quérir ,  verb.  aft.  Chercher  demander  par  les  maifons    ou 

avec  charge  d'amener  ou  d'ap*  dans  une  Eglife  pour  foi ,  ou  ' 

porter  la  perfonne  ou  la  chofe  pour  les  pauvres  ,  ou  pour  quel*  • 

dont  il  eft  queftioa«  ILae^'^m*  qaUuKeAéceffuét  Aller  déteyr^-' 
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ner  les  bêtes  avec  le   limiier*  ner  un  moulin  i  vei^t  iur  fofi 

Chercher  une  bête  pour  la  Un-  pivot.  A  Im  queut ,  tn  queue  ,  à 

cet  &  la  chaîner  avec  les  chiens  rextrémité ,  à  la  fuite  »  immé- 

courants.  diatement  après  :  Le  hagagt  e'toit 

Quêteur  f  eufey  f.  m.  &  î.  Ce*  à  la.  queue.  Avoir  les  ennemis  0 

lui ,  celle  qui  (ait  une  quête.  le  Prévôt  à  la  queue  ^  à  fes  trouT- 

Quiue ,  f.  f.  La  partie  de  Ta-  fes. 
nimal  qui  pend  par  derrière  ,  la      '  Queue  à  queue  ,  adv.  A  la  file  » 
dernière  partie  ae  quelque  cho-  Vnn  après  l'autre  :  Les  hateaux' 
fe  ;  la  partie  de  derrière  d*une  font  queue  à  queuf, 
fobe  ou  d'un  habit  lon^  qui  trai-        Queue  y  fuite  d'une  affaire.  Au 
ne»  Ce  quiefl  attaché  a  certaine  jeu»  fomme  convenue  q'ue  Ton 
«hofe  &  qui  fert  à  la  tenir  ;  la  paye  à  celui  qui  gagne  le  plus* 
partie  du  Ùvre  qui  regarde  la  fin  Futaille  contenant  environ   aa 
des  pages.  En  terme  de  chan-  rauid  &  demi.  Pierre  li  aiguifer* 
cellerie  ,  ce  mot  fe  dit  de  la  ma-  Dêm-qutue ,  futaille  qui  contient 
niere  de  fceller  les  lettres.  Le  la  moitié  de  la  queue, 
maître  à  écrire  nomme  queue  la      -  Queue  de  lion  ,  queue  de  chc" 
|Mrtie  delà  lettre  qui  eft  au-  vëlf  de  pourceau ,  de  fouris  ^(ot*' 
deflbus  du  corps  de  la  lettre.  Ce  tes  de  plantes, 
içot  fîgnifîe  encore  la  dernière        Queujt ,  (  queus  )  f.  m.  Autre- 
partie   d*une   compsignie ,  d^un  fois   Cnifinier.   On  dit  encore 
régiment  ou  d'une  armée,  &c..  maître  Queux  de  ehèileRoi. 

Queued*aroiide»ttimedeMe'      -.  Qui  ,   pronom  relatif  qui  fe 

skuiuer.  Voyez  Arortdê»  net  pour  lequel  ,  on  remploie 

Vifir  À  trois  queues ^  qui  a  droit  auifi  pour  quiconque  ,  il  fert  en*- 

de  faire  porter  devant  lui  trois  core  pour  interroger ,  &c.  Voyes 

-queues  de  cheval.  Prov.  &  figur.  la  Grammaire.  Vous  troutere\*à 

irider  fon  cheval  par  la  queue ,  qui  parler  ,  vous  trouverez  un 

commencer  une  affaire  par  où  on  nomme  capable  de  vous  réfif*- 

devroit  la  finir.  //  tire  le  diable  ter.  Cefi  un  je  ne  fais  qui ,  une 

par  la  queue ,  il  a  de  la  peine  à  perfonne  de  néant, 
trouver  de  quoi  vivre.  Figurém.        A  qura,  mettre  à  quia,  c*efl  met- 

&  famil.  prendre  une  affaire  par  tre  hors  d*état  de  répondre  ;  être 

la  fête  &  par  la  queue' %  la  tour-  à-quia,  ne  favoir  plus  que  répon-' 

ner  &  l'examiner  ifi  touUs  les  dre ,  ne  favoir  plus  que  hixe  i- 

saanieres.   Proverb.    quand  on  famil. 

parle  du   loup,  on  en  voit  la         QuiconqueppronomnafcSuL'» 

^fteue ,  cela  fe  dit  d'une  perfon-  gulier.  Qui  que  ce  foit. 
ne  qui  arrive  dans  une  compagnie       .Quidam  ,  quidane ,  f.  m.  &  f« 

loriqu'on  parle  d'elle.  Proverb.  Un  certain  >  une  certaine. 
£c  figurém.    écorcher    l'anguille         Quiêti/me  1  f.  m.  Fauffe  fpiri^ 


difficile  à  écorcher  que  la  queue  ;     qui  donne  dans  le  quiétifme  ou 
la  fin  d'une  afïaire  eft  ordinal-    dans  l'oraifon  de  quiétude  ,  qui 
rement  ce  qu'il  y  a  de  plus  diffi-    ne  prie  que  par  une  élévatiofl 
«ile.  La  queue  du  momlin^  la  grau-     de  l'ame  à  Dieu  «  &c. 
de  pièce  de  boii  gui  âutionx*        Quiétude  »  ù  U  Tranquillité. 

Quignon  » 
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Qttîpton  ,  r.  ttt.  Grot  mof  Qairite  Ofteters  ptépof^  a.l« 

ciau  de  paia.  garde   des   livres  fibyllins  à  1t 

Quilboquet,  f.  m.  Inftrumcnt  célëbraiion   des   jeux    ft^culai- 

de  Menuifier.  res  *  &c.   * 

Quillagi  »  f'  m*  Z)roit  de  quil*  Quints ,  tetme  du  jeu  de  trie* 

lagc  ,   droit  que   les   vaifleius  .  trtc  Deux  àxà{, 

•âyent  dans  les  ports  de  France  Quinoia ,  f.  m.  Vtlet  de  cœut 

U  première  fois  qu'ils  y^  entrent,  au  ie«  de  rererfis. 

Quille,  {,  f.  Morceau  de  bois  QuinqumginMirt  ,  td).  Qui  eft 

tourna  plus  gros  par  le  bas  que  âgé  de  50  ans^  P^oqoncex  <ttM«^ 

|ar  le  haut  ,   dont  on  fe  lerC  eouagén^ire, 

pour  jouer.  Partie  d'un  vaifreaii  Quinqaagéfane  •  f.  f.  Le  di« 

ou  navire.  Longue  pièce  de  bois  manche  qei  eft  immédliteitient 

qui  foutient  un  pont.    .  aranf  le  carême.  Prononcez  euin^ 

^  Proverb.  donntr  à  quelqu'un  couAgifime, 

/on Jae  &  fis  quilles  ^  le  chz(\%t.  Quinquennal  ^  aie,  adj.  Qiû 

Quiller ,  v.  n.  Jeter  chacun  dure  cinq  ans ,  qui  fe  ait  dd 

une  quille  pour  voir  ceux  oui  cinq  ans  en  cinq  ans.  hux  quin* 

feront  enfemble.    Replacer  les  -  quennaux  ;  'fêtes  quinquennales, 

quilles  abattues.  i^s  quinquennales ,  fêtes  qui 

Quilleitet  (  ète  )  Ç  féffl.  Brin  fe  célëbrotent  à  Rome  de  cin^ 

d*olier  que  l'on  |^nte,  ans  en  cinq  ans.  Prononcez  cuin* 

QuilUer  ,  C  m.  Lieu  où-  l*oa  cuennales. 

drei'e  des  quilles  pour  jouer»  Quinquennwn  ,  f.  mafc.  Court 

où  Ton  joue  aux  quilles  i  les  d'étude  de  cinq  aiïsl 

neuf  quilles  enfembte.  Quinquenove  ,  f.  f.  Jeu  qui 

Quinaire  ,  f.  m.  terme  d'an-  '  fe  joue  avec  (feux  àés, 

tiquité.  Pièce  de  monnoie  en  or  QiUnquerce ,  f.  m.  terme  d,'an« 

ou  en  argent  >  de  la  troifieme  ttquifé.    Prix  difpatë   dans  uq 

grandeur.  même  jour  par  le  même  Athlète 

Quinaué,  «iiif«,adj.  Confus»  à  cinq  fbttes  de  combats  diffé« 

boDceux  d'avoir  été  furmonté  rents. 

en  quelque  conteftation*  Vieux^  Quinquereme  ,  f.  f.  Gafere  à 

On  s'en  fert  dans  le  burlefque.  cinq' rangs  derameS. 

Quincaille  ,  f.  f.  Uftenfiles  de  Quinquina  »  f.  mafc.  Ecorce 

1er  ou  de  cuivre  ,  comme  1  cou-  d'un  arbre  ou  des  racinet  d'ufi 

teaux  ,  chandeliers  »  &ç.  arbre  qui  croît  au  Pérou  ,  dont 

Quineaillerie ,  f. .  f.  Marchan*  on  fait  un  grand  ufage  contre 

dife  de  toute  forte  de  quincaille.  la  fièvre. 

Quincailler ,  f.  m.  Marchand  f  Quinquinattfir ,  y.   aél.  Faire 

vendeur  de  quincaille.  prendre  une  dofe  de  quinquina* 

Quinconce ,  f.  m.  Plant  d'ar*  Trér. 

bres  difpofés  dans  fon  eiigine  Quint  »  f.  mafc.  Droit  dû  au 

en  quatre   arbres   qui  fdnt  un  Seigneur  féodal ,  quand  le  Aef 

carré  avec  un  cinquième  arbre    eft  vendu  on  altéeé  à  prix  d'ar« 

au  milieu.  Faire  un  quinconce  %  cent.  Cinquième  partie  dans  une 

c'eft  foire  un  échiquier.  lomme  de  deniers ,  dans  un  mar- 

Quindécagoie  ,  f.  m.  Figure    ché  ,  dans  une  fucceffion,  Oà 

^e  quinze  côtés.  dit  plu;  fouvent ,  un  cinquième» 

Qiûndécemvirs  1  f.  m«  pUir.        Quintadinetf  r.  n.  fin  parlant 

Tomt  IL  H  h 
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de  tuyaux  d*orgue  »  ne  pai  bien  fols  antaot.  Vingt  tjl  quîntûpU 

réfonner.  de  quatre.  II  eft  aufli  fiibft.  Rea* 

Quintal ,  au  plur.  Quintaux,  dre  le  quintuple, 

f.  m.  Le  poids  de  cent  livres»  Quin\ain,  au  jeu  de  paume» 

GroiTe  cruche  de  grès.  les  joueurs  font  quin^ains  ,  ont 

QuintâUt  {,  m.  Quantité  de  chacun  quinze, 

gerbes  •  de  faeots  afTemblés  dans  ^uinraine ,  f .  f.  Le  nombre  de 

un  champ  ,  dans  un  bois,  pour  quinze  ae quelque chofe. Quinze 

la  commodité  du  compte  ou  de  jours, 

la  charge.  Quittée  »  nom  de  nombre  in- 

Quinte  ,  f.  f.  Intervalle  dont  déclinable.  Dix  &  cinq.  Coup  qui 

les  fons- extrêmes  font  éloignés  vaut  quin\e. 

de  cinq  degrés  ,  &  qui  eftcom-  Les  quinre- vingts.  Hôpital  fon« 

pofé  de  trois  tons  &  demi.  Inf-  dé  par  St.  Louis  pour  300  aveu- 

trumenr  de  mufîque  à  cordes  &  gles.  C/n  quinze-vingt ,  un  hom- 

à  archet.  Violent  ^ccès  de  toux  ;  me  de  cet  hôpital.  Au  jeu  de 

coqueluche.    Sorte   de  caprice  paume  ,  donner  quinze  ,  donner 

foudaio.  Tavantage  de  quinze  à  chaque 

Qtt<AX« ,  en  terme  d'efcrime,  la  jeu  de  la  partie.  Figurém.  il  a 

cinquième  garde.  Au  piquetffuite  quinze  fur  la  partie  ,  il  a  quel- 

de  cinq  cartes  de  la  même  cou"  que  avantage  dans  Tafiâire  dont 

leur.  il  s*agit.  Quinze  fe  dit  auffi  pouf 

Quinte-feuille ,  f.  £.  Plante  qui  quinzième  :  Louis  quinze» 

a  cinq  feuilles  fur  une  même  .   QuÂn^feme,  adj.  Nom  denom« 

queue.  bre  ordinal.  On  dit  audi  au  fubft. 

Quinter   l'or  &  l'argent  9  le  Le  quinzième  d'un  tel  mois.  Il  û        •* 

snarquer  après  l'avoir  eflayé  &  •  un  qui«iieme  dans  cette  affaire  » 

pefé.  une  quinzième  portion. 

Quint effence  ,   f.  f.  Toute  la  Quiojfage  t  f.  m.  Aâion  de 

vertu   d'une  chofe  &   tout  ce  pa$ér  les  cuirs  fous  la  quioiTe.  . 

qu'il  y  a  de  plus  excellent  en  ■  Quiojfe  >  f.  f.  Pierre  à  ai  gui- 

elle  ;  tout  le  profit  qu'on  peut  fer  avec  laquelle  on  quioiTe  le 

tirer  de  quelque  chofe.  cuir. 

Quintejfencier  ,  v.  aft.  Tiret  Quioffer  ,  v.  aft.   Frotter  le 

la  quinteflence  d'une  chofe.  Ra-  cuir  avec  une  forte  de  pierre  à 

£ner ,  fubtillfer.  aiguifer. 

Quinteux  ,  euftp  (eus)  adj.  Quipos ,  f.  m.  plur.  terme  de 

Capricieux  1  qui  fe  fâche  pour  Relat.  Nœuds  de  laine  qui  fer- 

des  bagatelles.  Ce  mot  eft  aufli  vent  d'écriture  aux  Indiens  de 

fubftantif.  l'Amérique. 

Quintil ,  adj.  terme  d'Aftron.  Quiproquo  ,  f.  m.  Erreur  ia«' 

Ze  qui ntil  afpect  t  h  poûùon  de  volontaire  qui   peut  caufer  du 

deux  planètes  éloignées  l'une  de  dommage.  Famil. 

l'autre  de  7a  degrés.  Quis ,  f.  m.  Sorte  de  marcaf- 

QùintiîUf  (.  m.  Jeu  de  l'hom-  £te  de  cuivre  dont  on  fait  du 

breacinq«,  vitriol, 

Quintin  ,  f.  in.,  .T^oiîe  fine  &  Quittance  ,  (  quîtance  )  f.  f^m« 

claire  qui  fe  fait  à  Quintin  en  AAe  par. lequel  le  créancier  c on- 

Bretagne.  fefle  avoir  reçu. 

Quintuple ,  àdj»  m,  &  f.  Cinq  .  Q¥ittan^^r  ^  {quitancer  )  v.  afL 
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X^Qîmtt  quittance  aa  dos  tfa  en  p6tif(|noi.  Je  ne  fais  quoi  ,  c*eft 

ttiarge  d'une  obligation.  '•  rinftiiift  ,  le  penchant  du  cœut 

^uine^  (quite)   adjeâ.  Qui  pour  un  ob^et  (}ui  touche.   Q;toî 

a  fait  ce  qu'il  deToit  faire  ;  qui  que ,  quelque  .chofe  q)ie...   Q^uot 

a- payé»   qui  efi:  exempt  &  dé-*  qu*U  arrive  ^  quoi  qu'il  en  foitm' 

livré.  .  Voyez  la  Grammaire. 

Qititîement^  (quinment)i6v.        Quoique  ^  conionéïion  qui  r^ 

terme  de  Pratique.   Franchement  git  le  fubjonélif.   Encore. que  » 

4»  quittent ent ,  exempt  de  toute  men  que.  Q^uoiqu*^il /oh pauvre  , 

<dette  ,  de  toute  hypothèque.  ii  efi  honnête  homme. 

{luitter^  (quiter)  v.  aft.  Aban-         Quolibet ,  f.  mafc.  Miférablfr 

donner  «  ceffer,  laiiTer  ,  (e  déta-  pointe  qui  iie  porte  ordinaire- 

<her  t  tranfporter.  Aliéner.  Don-  ment  fur  ri^n  >  &  où  il  y  a  pref^ 

aer  quittance  ,  exempter ■»  affrin-  que  toujours  du  faux, 

chir.  •  Qaote-part ,  zAj.  La  part  que 

Quitus  t  f.  m*  Arrêté  défini-  chacun  -doit  payer  ou  recevoir' 

t«f  d*un  compte  x  lî  a  U  quitus*  dars  la  répartition  d'une  fommé 

^e  fon  compte,  '  totale. 

Qui'va-là  9    qui.  vive  ^  cri  Se       ■  Quotidien  t  entre '^   adj,  Jour*- 

la  fentin«lle  lorfqu*ell«  entend  nalier  ,  de  chaque  jour.  Figurh- 

<du  bruit.  Ftgurém.  être  fur  le  qui^  e*eftfonpain  quotidien  ,  c^eft  une 

vive,  être  très  attentif  à  ce  qui  chofô  qui  lui  e(l  ordinaire. 
ie  pâffe.  //  efi  toujours  fur  le  qui-*      *  Quotient ,  (  prononc.  codent}- 

vive  ,  inquiet  &  craintif.  fubf^.  nu  Le  réfultat  de  la  di<*^ 

QuoaUler,  v.  n.  Il  fe  dit  dti  vifion^  &  \t  nombre  qui  mar-^' 

cheval   qui  remue  toujours  la  que  combien  de  fois  le  diviféu^ 

queue.  eft  contenu  dans  le  nombre  di« 

Quocolos  ,  f.  m.  Pierre  d'Italie  yifé. 
qui  mife  au  feu  ,  fe  convertit  en        Quotité  )  f.-  f.  La  quote-part 

verre.  d'une  fomme.  La  quotité  du  cens  ^ 

Qjioi ,  pronom*  Lequel ,  la-  l^a  fomme  à  laquelle  monte  le 

qfielle ,  comment.  De  quoi ,  de  cens.    Légataire  d'une  quotité  y 

iquelle  chofe.  Moyen  ;  Avoir  de  d'-une  partie  »  comme  d*un  tiers  i 

quoi  vivre»  A  quoi ,  c'eft- à-dire  ,  d'un  quart,  dtCh 

f*--  .-%...  .-■  -  ■■  ■■■  >-^».  - 


R, 


R 


Subfï.  f^m.  quand  on  pro^  -  kahdcheuif  ;  eufe ,  fub^  Celui 

«K>oce  erre  ;   &  mafculin  quand  ou  celle  qui  rabâche.  > 

OB  prononce  re.  La  dix-feptiemë  .   Rabais  ,  f.  m.  Diminution  dé 

lettre  de  l'alphabet.  prix  &  de  valeur. 

Rabâchage  ,  f.  in.  Défaut  ou  ■    Donner  ou  mettre  un  okv^agè 

difcouTS  de  celui  qui  rabâche,  bu  rabais.  Faire  publier. qu'<»n  1^ 

F&milv    .  donnera  à  faire  à  ceKii  qui  l'en4 

Rabucher ,  y.  aÀ.  &  tivRevé*  treprendra  au  meilleur  marchéé 

nir  fouvent  &  inutilement  fut  Figurém.  il  met  trop  au  fahais  ceà 

^^  qu'Mi.A.dit.  Fattiîlk  T  /-;  Auteur  f  l'ouvragtde  tUjaiteuiti^ 

Hh  ij  • 
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il  90  perle  trop  détàtiBOfaÊSè*  cnitti  b  route  qu'elle  tesoit  » 

flMBt»  avec  uop  4e  mépns.  ol  pamt  deTaot  cette  place. 

RêkmîftMamt ,  Ù  ol  Dieûiin-  Rahtutu  ,  épét  rshautte  «  qui 

lion.  X«  r^sijkmem  dts  j^sj»-  a*a  ni  pointe  ni  tranchant.  Ia*- 

MM# ,  éUs  iùlùs.  m€s  rmkattuês ,  forte  de  jeu  qn'on 

Rahaifer,  ▼•  aâ.  DiflBÛiner,  joue  fv  le  tablier  d'un  triârac. 

ihliflVT  encore  ,  aba^^e  »  raTa-  Proverb.  toai  compté ,  totutA* 

1er.  hsttu,  tout  bien  examiné. 

Raiaijert  T.  neot.  Dîaûnaer  Rtbèi»  ,  Çrahin)  f.  m«Doc- 

de  prix  y  en  qualité  on  en  va-  teur  de  la  loi  judaïque.  Fi^réoi» 

liçur.  &  en  plaifant.  un  vieux  Rahhim  « 

5<  ràhaifer  ,  t.  réfl.  S'abaif-  no  rieux  (avant. 

iti  »  s'honilier.  fipuém.  raiaif-  On  dit  RaHi  quand  ce  mot 

f§r fomrolf  retrancber fa dépen»  eft  au  vocatif,  ou  fnîvi»  fans 

iê  »  vivre  dans  on  moindre  éclat,  article  ,  du   nom  du  Doâeue 

Modérer  Tes  prétentions.  Juif.  Que  dites^rous ,  Rabhi ,  dt 

Figurémi^  rahûifftr   VorpuU  »  €$tt€  inurpréuûom  ?  KMi  Mti^ 

If  caquu  dt  quelqu'un  ,  répri*  monide, 

aier  Forgueil  »  la  vanité  de  quel*  RahbùMge  ,  (raiimage)  f.  »•' 

^'na«  Etude  des  livres  des  RÂbins.  Il 

Rmhët  »  C  mafc.  Collet ,  liaÇB  ne  fe  dit  guère  que  par  mépns* 

ani  qu'on  attache  autour  du  cou.  RMinifme ,  (  ruhinifme  )  f.  »• 

Aétion  de  celui  qui  abat  des  quil-  Do^ne  des  Rabbins. 

les  proche  le  quiUier.  Bout  du  Rabbinifte  ,  f.  m.   Celui  qui 

toit  d'un  )eu  de  paume  q^i  fert  llDt  la  doébrine  des  Rabbins  on 

à  rejeter  la  balte.  qui  étudie  leurs  livres. 

Raknt-jcie  »  C  m.  Tottt  ce  qut  Rabdofogie  ,  f.  fém.  Ctflcttle 

trouble  U  joie  ;  tout  ce  qu»  ^'on  &it  avec  des  baguettes  fur 

fompt  les  meCnres  qu'on  avoit  lefquelles  on  écrit  des  nombres* 

prifes.  Rabdomance  ,  C  f.  Prétendue 

Rêbaun  »  v.  «$.<{  fur  b^tre  \  divination  parla  baguette, 

îlïtbaiâer ,  ab^kfler  >  diminuer  da  Rebâtir  »  v.  aâ«  Rendre  béte^ 

prix  t  relàcl^.  Abatue  de  nou*  PopuL 

Teaiu  Aplanir ,  remplier.  RubilUge  »  f.  m.  A^Hon  do 

Se  rabattre  ,  v.   réc.  Se  ra-  rabiller   &   de     raccommoder» 

hAiflêr ,  ie  ravaler ,  chaîner  de  Raccommodage, 

propos  I  &c.  Rabiller ,  v.  aâlf.  Rajufler  , 

C'eft  un  homme  qui  n'en  veut  raccommoder. 

rien  rabattre,  qui  dans  une  affaire  RabU  ,   f.  m.  La  partie  du 

ne  veut  rien  céder.  Rabattre  un  lièvre  ou  du  lapin  qui  eft  depms 

eioup  t  y^  détournée  »  le  rompre  les  côtes  jufqu'aux  coiffes.  C*eft 

en  le  parant.  Figurém.  rabattra  au(fi  le  nom  de  plufietiTS  outils* 

Ut  cùupis  /adoucit ,.  appaifer  des  En  Chimie ,  barre  de  fer  en  cro« 

gens  aigris  les. «os  contre  les  au«  chet  pour  remuer  des  fubftluices 

très.  &battre  It  gibier  »  battre  que    Ton   calcine  ;  infbument 

It  campagne  pour  le  rénnir  dans  pour  tirer  la  bratfe  du  four, 

l'endroit  où  fiont  les  chafleurs*  Rablu^ue  ,adj.  Qui  alerabi* 

Lu  perdrix   fa  faut  rabattues  épais  i  en  plâifantant ',  qui  eft 

dan*  U  bU  »  ft*}r   font  remifes.  fi^irt  &  robune. 

lé*atméLjktabMmfur€t$U]^ê^  Rablun^t  ^  ^  terme- 4e  M^ 
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£fitall1e  far  la  quille  d*aii  vsif«  RMeeemm«dégi ,  (rëtomoiëglt) 

fein  poor  emboîter  les  eabords.  f.  m.  Travail  ou  falaire  ëe  celai 

Rabcnir ,  v.  aél.  Rendre  meiU  ^i  raccommode  *  chofe  raccom* 

leur.  Lu  honntt  cavts  ràbonijfait  modée. 

U  pin.  Raeeommodiwunt  »  (  rse&mù» 

Rabot  9  f.  m.  Outil  dont  le  dément }  f.  m.  Réconciliation  ■» 

Mennifier  fe  Tert  povr  polir  le  renouvellement  d*atoitié. 

bois*  Outil  dont  le  Maçon  >  le  Raccommoder  «  (  rëcomêdtr  ) 

Vinaigrier  *<  le    Jardinier  ,  le  ▼.  aA.  Refaire  ,  tajufter ,  remet* 

Plombier  ,  &c.  fe  fervent.  Ff-  tre    enfemble    des    perfonnet 

guréffl.  &  familiërem.  paffer  U  brouillées.  On  dit  dans  le  même 

rabot  fur  «a  ouvrage ,  le  perfec*  fens  rëccordtr» 

tionner.  Si  rëceommodw ,  v»  réc.   $• 

Rahoter ,  verb.  aâ.  Travailler  réconcilier  >  fe  remettre  bîM 

avec  le  rabot ,  unir  avec  le  ra-  tvec  quelqu'un, 

bot  ,  &c.  Se  fervir  du  rabot.  Raecommodêut  ^  tvfi ,  {rucà» 

Fieurém.  raboter  un  ouvrage  %  y  modeur  )  ùxhÛ,  Celui  t  celle  q«i 

réformer  »  y  retrancher.  raccommode.  Ràe^mmodear  do 

Rabouux,  eufe  ,  ad j.  Qui  n'eft  foufflets  ;  raceommodtufi  de  de^ 

point  uni  »  qui  eft  inégal  »  qui  ielies, 

a'eft  point  poii.  Raccordement ,  (  rtcordemant') 

Rabotier ,  f.  m.  Table  canne-  fubft.  m.  terme  d*Arcbite^re« 

fée  de  filions ,  dans  lefquels  les  Réunion  de  deut  corps  »  de  deux 

Momioyeurs  arrangent  leurs  car-  fuperfîcies  à  un  même  niveau  • 

Teaux  Tun  contre  Pautre.  d*un  ouvrage  vieux  à  nii  neuf* 

Rûbotigri,  grie,  adjeéi.  II  fe  Raccorder  f(racorder)  y,  i^ 

idit  d'un  arbre  qui  n*eft  pas  venu  'Faire  un  raccordement* 

M  fa  perfeftion  ni  à  fa  jufte  gran-  Raccorder ,  (  racorder)  v.  aé(* 

^eur.  Remettre  les  cordes  d*un  inftni- 

Se  rabougrir  »  ▼.  réc.  Devenir  ment  de  mufique  dans  l*état  oè 

rabooeri.  elles  doivent  tee.  Atcorder  de 

Rabouillere ,  f.  fém.  Trott  oft  noureaa. 

les  lapins  font  leurs  petits.  Raccourci  1  (  racourei  )  f.  n« 

Rûboutir ,  V.  ad.  Mettre  bout  Abrégé  de  ce  qui  eft  alUeurs  plut 

à  bout  quelques  morceaut  d'é*  ea  grand, 

toffe  i  popnl.  Këccourci  »  fe  dit  en  peinture 

Rabrouer  ,  ▼.  a  A.  Parler  aux  des  figures  qu'on  diminue  par  let 

^ens  d'un  ton  rude.  règles  de  la  peripeftive  :  //  <it- 

Racages  ,  f.  f.  plur.  terme  de  tend  bien  les  raccourcis  ;  U  peint 

Marine.  Boules  de  boii  enfilées  en  raccourci, 

^n*on  met  fur  les  mâts  pour  fit-  Raccourcir,  (racourcir)  v.aé^« 

ciliter  le  mouvement  oes  ver-  Acourcir  »  rendre  plus  court.  Ait 

gués.  fiç.  abréger ,  faire  moins  durer» 

Racaille  ,  f.  f.  Ckofe  de  re-  Diminuer, 

but  •  la  lie  du  peuple.  Famil.  Raccourciffement  »  (  racourcif' 

Rëcambeau  ,  f.  m.  terme  de  fement)    f.  m.  L'aéUon  de  rac^ 

Marine.  Grand  anneau  de  fer  courcir. 

Ibrt  meoii  ,   pour  afifujettir  au  Raccoûtrement ,  (râcodtrement) 

mât  la  vergue  d'une  chaloupe  à  il  m.  Aâion  de  raccoûtrer  «  oe 

y^ile»  effet  de  ctt^e  aftion^ 

Hhiii 
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'  Raceoûtrer ,.  (  racoûtrer)  ri  a  A. 
Race,  mmoder,  recoudre. 
-  JSjtçcrotktr  ,  (  racrochcr  )  v. 
z6i.  R.irtraper,  recouvrer  ^  ra- 
voir ,  reprendre  ce  qu'on  avoit 
.détaché 

Race,  r.  f.  Lignée  »  extraélioa, 
'defcendants  i  faiaille  >  forte  de 
gens.  £rpece.  Figacém«  &  pror. 
Ifis  bons  chiens  chàffent  de  race  ; 
•les  enfantai  tiennent  des  moeucs 
&inclinaiiDns  de  l^urs  pères. 
♦  '  /{i^crr^v..a^. -fans  régime»  ter- 
Vie  d'Oifelenr.  Produire  un  petit 
femblable  à  foi.  Ràehtlander  une 
hounque  ,  y  ^le  revenir  des 
'chalands. 

Ruch/at  »  i*  or*  Recourrement 
cL*unâ,chofe  qu'on  a  vendue ,  en 
payant  le  prix  •qu'elle  a  codté. 
iRelieF  »  détiv»ince  en  payant 
quelque  rançon. 

,  Roche  t  f>  féna..  Rache  de  gou- 
dron,  liedru  méchant  gpudron. 

RachetaUcf  adj.  Quife  peut 
ncheter. 

Rachefpr  t.  v.  a^if.  Rachetler 
Une  chofe  qu-on  a  vendue  &  en 
payer  le  prix;  Donner  quelque 
chofe  pour  s-exen)pt«ir  de  quel- 
.4|ue  mdllKQc  ou*  autre  chofe ,  ou 
pour  en  exempter  un  autre.  Rq« 
,gagnef<  «•  retrouver*  :  Payer  la 
•laçnçon  de  qjMtIgue  captif,  &c. 

Rachitique  ,  (  pron.  fakitique)- 
.aid}«  Un-  efifant  raihjtiqtte  ,  noué  > 
attaqué  dli  rachit/s. 

Rachnis  om  rakitU  >  .fuhd.  m. 
Courbure  de.  l'épine  du.  dos  & 
de  la  plupart  des  os  longs. 

Rachitfjmcy  ( pron»  rakitifine ) 
f.  m.  Maladie  des  blés  qui  rend 
leur  tige  baiTe.,  torjtue  &  nouée. 

Racinage  ,  f.  m.  Décoélioa 
d*écorce  de  feuilles  de  noyer  , 
4e  coques  de  -nqix  »  propre  pour 
la  teinture. 

Racinalt  f*  m.  Pièce  de  bois 
fui  fert .  au  foutien  &  à  Taffer» 
«ddSfijQxent  des  aatMS* 


R  A  C 

Racine ,  C  f.  Partie  chévdïiè- 
de  quelque  arbre  ,  •  d'herbe  ott 
de  fieur  qui  entre  dans  la  terre». 
&  par  laquelle  Parbre  »  la  ûeup^ 
&c.  tirent  leur  nourriture.  Au 
'figuré',  le  commencement  des 
fciences.  On  dit  auffi  au  propre» 
•  Us.  racines  des-  dents  »  da  poil  « 
d'un  cancer,  &c.  Il  fe  dit  encore 
éis  mots,  primitifs  dont  les  au- 
tres font  dérivés  &  compofés.  • 

Racines.,  plantes  «ou  herbes 
dans  lefquelles  ce  qu'il  y  a  de 
bon^  à»  manger i  vient  en  terre» 
comme  les  raves  »  les  carottes-, 
les  navets ,  6cc.  //  ne  rit  qm 
des  racines.  En  Arithmétique  ^ 
la  racine  carrée  d'un  nombre:»» 
le  nombre  qui  multiplié  )»ar'lui- 
méme  »  a  produit  ce  nombre  la-: 
Trcis  efi  la  racine  carrée  de  neuf» 
..La  racihe  cube,  ou  U  cube  9.  le- 
aombre  qui  multiplié  par  foa 
carré .,  a  produit  le  noiiibre  pro- 
pofé  :  Trois  efi  la  racine  cubh*^ 
^uf'de  vingt- fept. 

Racine  dt  la  pefte ,  f.  f.  Pet»- 
^\e  dont  la  racine  f^rt  à  6ûre 
mourir  lés  bubons  peililentiels» 

Racines ,  v;  a^>  f«ns  régime» 
Pouffer  des  racines. 

Raciner ,  v.  aft.  Teindre  avec 
des  racines ,  avec  un  racinage*.. 
<•    Racle-boyau  ;.  f.  m«  Mauvais 
joueur  .d'ûiftrument.  Famil. 

Racler  ,  v.  aô.  Emporter  un 
■jpeu  de  la  fupecfici«  d'une  chofe  r 
Racler  du  parchemin,  racler  des 
4dU.s, 

Racler  t  ,jen  terme  de  Meft|* 
leur  ,  paffer  la  -  racloire  (ur  U> 
mefuse  de  grain. 

Ce  vint  ce  breuvage  racle  les 
boyaux  ,  donne  des  tranchées. 
Figur.  cet  homme  ne  fait  .que  rét^ 
cler  le  boyau ,  joue  mal  du  vio* 
Ion  041  de  la  viole. 

RacUur,  f.  au  Mauvais  jouei^ 
de  violon. 

Radoirt,  Ùm,  Qaùï  d»  jW^ 
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ileait  ouTTiers  a^ec  lequel  oil  Rôdeur ,  f.  m.  Mefureur  oe 

racle«  Tel. 

-  Racloiu^  f.  f.  Outil  de  Me*  Radiait  alct  tdj.  Où  il  y  a 
iàreur  de  grain*  des  rayons  :  Couronne  radiait. 

Raclure ,  f.  f.  Ce  qu'on  en*  Radiation ,  f.  fém.    La   pro- 

levé  i  ce  qui  efl  emporté  de  la  duélion  dss  rayons  ;  Paftion  de 

fupetficie  de  quelque  chofe.  rayer ,  de  faire  des  ratures.   • 

Racolage,  f.   m.   Métier  de  Radical,  aie,  adj.    Qui  eft 

lacoleur.  comme  la  ratinïe»  la  bafe  ,  le 

V  Racoler,  v.  a^.  Engager  (bit  principe  de  quelque  chofe. 

de    gré ,  foit  par    fîilefle  i  de$  Un   vice  radical  \    naturel  k 

hommes  au  fervice  militaire.  quelqu'un  «  ou  enraciné  par  une 

Racoleur ,  ù  m.  Celui  qui  en-  longue  habitude, 

gage  aiafi.  Kadicalement ,  adrerb.  De  ft 

Raconter ,  verb.  aâ.  Conter ,  nature  Se  dans  Ton  principe. 

aarrcr  une  chofe  foit  vraie  ,  foit  Radication ,  f.  f.  Aélion  par 

fauâie  :  Il  raconte  fu  voyages  ^  laquelle  les  plantes  pouiTent  des 

fes  combats»  lacioes. 

*   Raconteur,  «tt/ê  •  fubil.  Celai  <  Radicule  ,  Cf.  La  première 

celle  qui  a  Ik  manie  de  raconter  :  production  d^s  femences  qui  de- 

Un  ennuyeux  raeonttur^  vient  la  racine. 

.  Racornir,  v.  aéb.  Faire  qu'une  Radié»  ée,  adj.  Fleur  radiée  t 

cHofe  fe.  retire  &  fe  roule  en  fonde  &  plane*  cempofée  de 

iaçon  de  corne.  fleurons  &  demi-fleurons. 

Se  racornir ,  v.  réc.  Se  retirer.  Couronne    radiée  ,  où  il  y  a 

fe  replier ,  fe  durcir,  des  rayons. 

Râcoupler,  v.  aéi  Remettre  Radier,  f.  m.  terme  de  Ma- 

enfemble  ce  qui  avoit  été  acou-  rine*  Les  radiers  font  les  deux 

plé.  derniers  madriers  qui   joignent 

Rade ,  f.  f.  Lieu  en  mer  prp-  l'intrade  de  proue  A  Hifade  de 

pre  à  >eter  Tencre  &  où  l'on  eft  peupe.  Grille  propre  à  porter 

à  l'abri  de  certains  vents.  les   planchers  fur    lefquels    on 

.    i^n^Mu ,  r.  m.  Plufieura  pie-  commence  dans  l'eau,  les  fonda- 

ces  de  bois  jointes  fie  liées  en-  tîons  des  éclofes"*   des  battfiF-» 

femble  dont  on  fe  fert  pour  |ftif-  deaux. 

*^r  des  rivières,  &c.  Train  de  Radieux ,  tûfe ,  {eu«)  adjeA« 

|>ois ,  de  cordes  ,  de  planches .  Rayonnant  ,    brillant,»    qui  ré« 

^c.  qu'on  lie  enfemble  &  que  pand  des  'rayons* 

l'on  conduit  fur  la  rivière.  Radiometre  »  fubft.  m.  Inftru- 

Rëdcr  ft  v.  afl.  terme  de  Ma-  ment  pro^e  à  obferv.er  les  hau- 

rine.  Mettre  en  rade  : /S^^er  «n  teurs* 

vaijfeau:  Radis  »  £  m*  Sorte  de  raifort 

Rader,  paffer  la  radoire  par  cultivé. 

djeGus  la  mefure  de  fel  ou  de  Radius  ,.  f.  ni*  terme  d'Ana- 

grain.  tomie.  Un  de  deux  os  dont  l'a- 

-  Radtrie ,  f.  ^  Droit  qui  fe  paye  vant-bras  eft  compofé. 

en  Perfe    pour    l'entretien  des  Radoire  ,  f.  f.  Inftrument  avec 

Radars  ou  des  gardes,  qui  veil-  lequel  les  Mefureurs  de  fel  fie 

lent  à  la  fureté  des  grands  che-  4e  grains  rafent  les  mefuxes»  Oa 

maSê    :  ait  auffi  radoire^ 

HhiT 
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RaÂctage,  TubA.  m,  DkcQfirs  .  Hâjputr , .  (  rtifintr  )  w*  aM^ 

fans  fuite  oc    dénué   de   feni,  Rendre  plus  fin  ,  Tendre  meiU 

Famil.  kur;  affiner  de  nouveau.  Faire 

Radotfr  ,  ▼.  n.  Extraraguer  j  des  recherches  »  des  découvertes 

s'avoir  plus  guère  de  fens.  nauvelles* 

jRaiortfrrV,  Cf.  Extravagance,  Raffiner  ^  {rafin&r)  v.  oeut« 

Famil.  Etre  adroit  >  fubtUifer  ;  être  eu- 

Radoftux ,  €uft  I  (  eft#  )  f«  At  teiyda  en  quelque  chofe. 

|k  î»  Celui  >  ceUe  qui  radote.  St  raffintr^  devenir  plus  fin. 

Radoub ,  f.  m.  Travail  qu'on  Raffinent ,  (  rafintrU  )  f.  £.  I«e 

£itt  pour  réparer  ce  qu'il  y  a  de  lieu  où  l'on  raffine  le  fu^re. 

brifé  dans  |in  vaiiZÎBau*    ~  Ri»ffintw ,  (  rafineur  )  f.  mafc* 

Radouber  ,  v.  aÂ.  Donner  Ifl  .  Celui  qui  raffine  »  celui  qui  fub* 

ndcwib  à  un  vaifleau.  tilife  trop  dans  les  affaires. 

Radoucir ,  V.  aA.  Adoucir  de  Raffoler  «  {  rafoier  )  r.  aâ«  Se 
nouveau,  rendre  plus  traitabte.  pafïiooner  follement  pour  quel- 
le radoucir  ,  v.  récip.  Prendra  qu'un  ou  pour  quelque  chofe* 
un  air  plus  doux  que  celui  qu'on  Raffolir ,  (  rafolir)  v.  neut* 
9voit.  S'appaifer*  fe  modérer,  Devenir  fou:  Vous  nu  ftrit\ 
ie  rendre  pluf  traitâbie.  ragoUr.  Peu  ufité. 

Rfldoucijfement  f  f.  m*  L'aAioQ  Rafle  ^  f,  f.  Ce  font  trois  déf 

4e  radoucir.  Diminution  de  la  qui  Oiat  chacun  les  mêmes  points* 

violence  d'une  peffiofî  >  du  froid  te  premier  lameau  d'une  grappe  ^ 

ou  du  chaud»                              .  '  de  raifin  avec  les  grains  qui  y 

Raf,  f.  m.  terme  de  Marine,  (ont  attachés ,  &  d'où  le  fuc  e» 

Sorte  de  marée  forte  &  rapide,  déjà  forti.  Herbe  bonne  contie 

Rafale  *  f.  f.  Certains  coups  la  morfure  des  ferpents. 

4e  veat  de  terre   à  l'approche  Provetb.  &  figur.  ^àirs  rafle  t 

4es  montagnes.  enlever  tout  fans  rien   laiâér* 

Rafftrmr  t  (rafirmir)  V.  9^.  Famil. 

Kendre  plus  ferme  «   plus  fou-  Rafler,  v.  aâ.  Enlever*  pren- 

ple.  RafTurer.  dre  ,  ravir.. Famil. 

Rafftrmifftment  »  (  rafirmiffêm  Rafraiehir ,   v.  aft.   &  nent^ 

mem  )  f.  m.  Nouvel  af&rmiffe*  Modérer  l«  chaleur.  Faire  de* 

ment.  veAsr  plus   frais.  RepaiTeri  re« 

Raffes  t  (  rafes  )  ûibft*  L  pi.  voir  une  cKofe  qu*qn  a  déjà  ap« 

Rognures  de  peau.  prife.  Faire  prendre  du  repos* 

Raffinage ,   (raflnage  )  f.  m,  Eefaire  »  remettre  du  travail  & 

L'aAion  de  raffiner  le  fucre  «  de  de  la  fatigue  qu'on  a  foufferts* 

le  rendre  plus  fin  &.plus  blanc.  Couper  un  peu  des  extrémités 

Raffiné,  (  rafiné)  f.  m.  Adroit ,  d'une  chofe  ,  âcc. 

fin ,   rnfé  s   qui  eft  entendu  en  Se  rafraîchir ,  v.  réc  Modérer 

quelque  chofe.  la  chaleur  qu'on  a.  Faire  deve- 

Raffiné  t  (tafiné)  adj.  Rendu  nir  plus  frais.  Rendre  plus  pré- 
plus fin  »  fubtil  s  fin ,  délicat.  fent. 

Raffinement ,  (rafimement)  f.  m.  Fignr.  eetie  bonne  novvelU  lui 

Çuaiité  qui  rend  une  chofe  plus  rafraicidt  UJang ,  lui  fait  plai« 

fine*    Manière    d'agir    fubtile  »  fir ,  calme  fes  inquiétudes. 

fui^  (délicate  *  manière  raffinée;  Rafraiehir ,   réparer  r  reittet- 

finefie*  tie  en  meilleur  étac  i  Qn  m 


RAF  RAI        489 

fâfiMd  lis  tahUaux ,  U  têpîf"  Rdgûâttr,  v.  lA.  Renouveliec 

ferie,  Pappétit ,  mett-  e  en  goût  ;  faire 

Rjtfiatchir  une  pUcM  d^hommes  aaitre  Tenvie  &  le  goût.  On  dit 

&  de  munitions ,  y  faire  entrer  de  aimi  >  fi  ragoûter. 

nouvelles  taoupes»  de  nouvelles  Ragrafer  ,  t.  aâ.  Agrafer  de 

fliunitifons.  fiouveau. 

Se  rafraîchir  >  boire  un  coup.  Ragrandir  ,    y.  aâ.  Agrandit 

Faire  collation.  de  nouveau. 

RaftaUhiffant ,  M,  ad).  Qui  Rapier^r.  a.  Couper  avec  la 

a  la   vertu    de   rafraîchir  t  qui  ferpette  la  fuperficie  de  la  partie 

calme  Taeitation   àts  humeurs,  des  branches  des  arbres  qui  a  été 

Il  efk  aum  fubAantif:  Urne  faut  fciée.  Repafler  le  marteau  &  le 

des  rafraickijfants»  fer  fur  les  parements  d'un  mur 

Rafraickiffement ,  f.  mé  Mode-  pour  le  rendre  plus  uni. 

ration  de  la  chaleur  ;  ce  qoi  peut  Ragréer  un  ouvrage  de  m^nuife» 

rafraîchir  ;    tout  ce  qui   fe^t  à  rte  ,  de  ftrrurerie ,  y  mettre  la 

léparer  les  forces.  dernière  nuiin.  En  terme  de  Ma- 

Rafraîehijfoîr  »  f*  m.  VaifTeau  rine ,  fe  ragréer ,  fe  réparer ,  fe 

4e  cuivre  rouge  dans  lequel  on  pourvoir  de  ce  qui  manque, 

met  rafraîchir  les  iirops  qu*on  Ragrément ,   f.  m.  Aélion  de 

a  travaillés  en  fucre  blanc.  ragréer ,  ou  effet  de  cette  a^on» 

Ragaillardir  »  v.  aft.  Redon-  Trév.  écrit  ragréement, 

ner  de  la  gaieté.  Famil.  Ragué  y  adj.  Un  câble  ragué^ 

Rage  t  r.  f.  Maladie  qui  fe  altéré  i  écorché  &  coupé  en  par« 

forme  dans  le  fang  &  qui  rend  tie.  Selon  Trévoux  i   on  dit  la 

liirieux.  Grande  colère  ,  fureur ,  rague, 

injure ,  outrage ,  défordre.  ViO'*  Raguet ,  f.  m.  Sorte  de  petite 

lence.  Douleur  violente.  môme  verte. 

Figur.  il  a  U  rage  des  efiampes^  Raie  ,  f.  f.  Sorte  de  ligne  dé« 

les  eftampes  font  fa  grande  paf-  liée  qu^on  tire  fur  le  papier  09 

lion.  On  dit  de  même ,  il  a  la  fur  autre  chofe.  Sorte  de  petit 

rage  de  parler ,  d'écrire ,  de  faire  chemin  creux  qui  fait  la  chaîne 

ées  vers  1  de  jouer ,  ou  du  jeu.  lorfqu^on  laboure  •  &c. 

Famil.  Raie ,  f.  f.  PoiiTon  de  mer  plat 

Ragot  t  f.  m.  Crampon  de  fer  &  cartilagineux, 

attaché  au  limon.  C*efl  un  ter-  Rajeunir  ,yerh,  neut.  Repren- 

me  de  Charretier.  En  terme  de  dre  un  air  de  jeuneiTe ,  revenir 

Chaflfe  »  fangller  de  deux  ans.  jeune. 

Ragot ,  otte  ,  f.  m.  &  f.  &  ad).  Rajeunir ,  v.  aft.   Rendre  ufl 

Court  »  petit  :  Un  cheval  ragot  ;  air  de  jeuneiTe  ;  peindre  ,  noir- 

a'efi  une  ragotte,            '  cir  les  cheveux  qaand  ils  font 

Ragoter ,  y.  neut.  Murmurer  blancs.  On  le  dit  audî    de  la 

auprès  de  quelqu'un.  Popul.  barbe  ;  c'eil  aufli  renouveller  lei 

Ragoût ,  f.  m.  Aflaifonnement  arbres  par  la  coupe  de  quelque 

qui  pique ,  chatouille ,.  réveille  branche. 

l*appétit.  Plaifir,  divertiiTement  Rajeunijfement ,  f.  m.  L'avion 

agréable.  par  laquelle  on  rajeunit ,  ou  Toit 

Ragoûtant^  re,adj.  Qui  donne  paroît  rajeunir, 

de  Tappétit,  qui  réveille  qudque  Raifort^  f.  m.  Serte  de  WiA 

jpjffiott^gréabie.  d*ttU  goût  piquant. 
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Railler ,  ▼.  a£l.  &  neut.  Mo-  pîece  '$  ou  pour  fervir  à  une  cwt* 

qaer,  jouer,  pla'/anter;  s*expri-  lifTe. 

ifict  d'un  air  phifant  &  enjoué.         Raiponce,  f.  fiém.  Plante  qui 

Faire  des  railleries.  croît  le  long  des  haies  &  des 

5e  railUr ,  v.  réc.  Se  rire  de  buifTons, 
quelque  chofe  ou  de    quelque         Ralrc ,  ou  réer ,  v.  n.   terme 

pi:rfoniie-  i'en  moquer ,  ne  s'en  de  Vénerie.    Crier  :    Les  cerfs 

pas  foucier.  raient  quand  ils  font  en  rut. 

Raillerie  t  f.  fém.   Ce  qu'on        Raire,  v,  n.  Autrefois ,  rafer* 

dit  en  plaifantaot  ou  en  fe  mo-  couper  le  poil  de  fort  près. 

3uant.  Art  de  railler.  Manière        /2aw  ,  raCé.  Prov.  «7  ««/«yba- 

e  bien  railler.  Mot  plaifant  &  cie  ni  des  rais ,  ni  des  tondus , 

fatirique.  Moquerie.  Rifée.  de  perfonne. 

Cela  pajfe  la  raillerie ,  ce  que        Rais  ,  f.  m.  Morceau  de  bois 

Ton  dit  eft  trop  fort,  ttop  pi-  rond  &  plané  i  qui  ed  attaché  an 

Î|uant  ;  la  chofe  dont  il  s'agit  eft  moyeu  &  aux  jantes  des  roues 

érieufe  Su  confidérable.  de  carroiTe  »  de  charrette  »  âcc. 

Il  entend  la  raillerie,  il  entend  En  Blafon  ,  les  pointes  qui  for- 

hien  la  raillerie ,  il  ne  s'ofFenfe  tent  d'une    étoile   comme   des 

fas  quand  on  le  raille.  Cefi  un  rayons. 
omme  qui  n* entend  pas  raillerie»        Raifiat  {,  in.  Fruit  de  la  vigne 

qui  ne  pardo{7ne  pas  les  plus  !é-  dont  on  fait  du  vin. 
^rs  manquements.  Il  n'entend        Prov.    &    6gur.  moitié  fgua 

pas  raillsrie  fur  cet  article  ,   ïi  &  moitié  raifin  ,  moitié  de  gré 

jie  veut  pas  qu'on  badine  fur  cet  &  moitié  de  force ,  en  partie  biea 

article.  La  raillerie  en  ejl-elle  ?  &  en  partie  mal. 
eft-il  permis  de  railler.  Raijin  de  mer^  f.  m.  ArbrifTeaia 

Raillerie  à  part ,  fans  raille-  qui  croit   en  Languedoc   6f  en 

rie,  rérieufement»  toutde  bon.  Provence*  Infef^te  marin. 

Railleur,  eufe^   {,  m.  &  fém.         Raifin  d'ours  ,  {,  m.  Sorte  de 

Celui  >  celle  qui  aime  la  raille-  plante. 
rie ,  qui  fe  plaît  à  railler.  Raifin  de  renard  ,    ou  htrba 

Railleur,  eufe,  adj.  Porté  à  paris ^  plante  qui  croit  dans  les 

la  raillerie  :  Un  efprit  railleur,  bois. 

T/n  difcours  railleur  ,  plein  de        Raifiné ,  f,  m.  Raifin  cui^  ea 

raillerie.  Paroles  railleufes ,  dites  confiture, 
pour  rallier.  Raifon  ,  f.  f.  L'entendement 

Rain  de  bois  Ou  de  forêt,  f.  m,  perfeâionné  &  coniidéré  comme 

LiAere  d'un  bois  ou  d'une  forêt,  ayant  aâueilement  des  principes 

Rainceau,  Voyez  Rinceau»    .  qui  lui  font  connoître  &  difcer^ 

Rxine  ,  fubft.  f.   Grenouille,  ner  le  vrai  &  l'utile. 
Vieux.  Raifon^  f.  f.  Caufe.  Confîdéra- 

Rainsau  ,  f.  mafc.  Pièces  de  tion.  Tout  ce  qu'on  allègue  pouc 


édifice.            '  qu'un  en  Juîlice.  Le  droit  qu'on 
Rainure  ,  f.  fém.    Entaillure  a  de  poâ'éder  quelque  chofe.  Ti- 
en long  dans    un    morceau  de  rer  raifon  d'une  injure  ,  en  exiges 
trois  pour  y  aiTembler  une  autie  quelque  fatisfa^ion«  Hutte  à  la 
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raafon  %  c*eft  obliger  qu^lqu^'un  s^evenrer  des  raifons  bonires  ou 

à  faire  ce  qu'il  doit.  Acheter  à  mauvaiiès.  Celai ,  celle  qui  fa- 

rai/on  de,  . .  c'eft-à-dire  (ur  le  tigue  par  trop  de  raifonnements. 

pied    de. .  •  Demander  rai/on  ,  Rajufiemen^  »  f.  m.  Raccom- 

.  rendre  raifon  de  quelque  chofe  »  en  modemeot  de  perfonnes  broaii- 

demander ,  en  rendre  compte.  lées  cnfemble.  Trév. 

/^az/ÔA  >  preuve  pardifcours,  Rajufitr  ^  t.  aâ.  Raccommo- 

par  argument ,  alors  il  a  uo  plu-  der.  Accorder.  Pacifier.  Remet- 

riel  :  Il  s'efi,  rendu  à  mes  raifons,  tre  en  bon  état. 

Parler  raifon  »  fagement ,  raifon-  RMe',  fubft.  ik.  Oifeau  bon  k 

aablement.    A  .  telle  fin  -que  de  ■  manger  •  &  qui  court  fort  vite. 

.raifon  ,  à  tout  événement.  On  RâUt   f.  m.  Aélion  de  râler» 

dit  audH,  raifon  d'^Etat  ^  raifon  broit  qli'on, fait  en  râlant. 

de  famille  ,    coniîdérations  qui  Ralement,  fubft.  m.  Sorte  de 

.déterminent  TËtat  «   la  famille,  bruit  cauié  par  une  efpece  d*é- 

Faire  raifon ,  terme  de  buveurs ,  touffement  qui  arrive  à  ceux  qui 

c'eft  boire  à  celui  qui  a  bu  à  no-  font  près  de  la  mort, 

.tre famé.  Ralentir,  v.  aét.  Rendre  pins 

^     Raifon ,    en    Mathématique  ,  .  lent  »  moîtis  vigoureux, 

c^eft  le   rapport  ou  la  relation  5e  ralentir  y  v.  réc.  Devenir 

, d'une  quantité  à -une  autre.  p)DS  lent»  moins  ardent ,  rootts 

^      Raifon nabie ,   (fonable)  adj.  .vigoureux. 

Qui  a  de  la  raifon  ,  du  fens  ,  du  ,      Ralentiffemtnt  »  f.  m.  Diminû- 

,  î^Qgemetn  ;  qui  pet^t  raifyuner.  tion  d'aétivité ,  de  mouvement. 

,  Sage  ,  judicieux,  juiU.  Qui  agit  ,      Raltr  ^   v.  n.  Refpirer  avec 

.  xatfonnablemént.    Qui    eft   fait  peine ,   parce  qu«  les  conduits 

.comme   il  faïu.  Bien  fait.  Qui  font  obnrués.  U  fe  dit  propre- 

n'excède  pas ,  qui  n'eft  pas  exor-  ment  des  agonifiints  :  Il  eft.  trit' 

bitant.        .     .  .  mal  »  il  commence  à  râler, 

Raifonnah,lcmeat ,  adv.  Avec  Rater ,  en  terme  de  chafle  » 

.vaifon  ,  de  bon  fens»  d'une  ma-  crier*  U  fe  dit  des   cerfs  fut- 

siere  convenable.  tout  quand  ils  font  en  rut.  - 

Raifonné,  ie^  adj.  Appuyé  de  Ralinpitr  ,  v.  n*  Faire  ralin^ 

laifons   &  de  preuves  :  Pn^fet  guer ,  en  termes  de  mer  ,  faite 

raifonné.                           ^  couper  le  vent  par  les  ralingues 

Raifoanementi  f.  p.  Faculté  enfortequ'ilnedonne  point  dans 

de  raifonner.  Difcours  afiaifbnné.  les  voiles.  Trév. 

Raifon  qu'on  apporte  pour  per-  Ralingues  ^ù  t  plur.  Cordes 

.  fuader.  FamîL  (aire  des  raifon^  coufues  autour  des  voilei  pottr 

jiements  à  perte  de  yut  %  vagues  en  renforcer  les  bords. 

&  peu  concluants.  Rallier ,  (  ralier  )  v.  a^.  Raf- 

kaifonner,    (oncr)    v.  neut.  fembler  des  troupes  ou  des  foU 

Parler ,  difcourir  de   bon  fens.  dats  que  l'ennemi  a  mis  en  dé- 

Apporter  &  alléguer  des  raifons*  fordre  ,  &  les  remettre  en  ét^t 

Coniîdérer ,  voir  les  fuites  d'une  île  combattre  de  nouveau. 

.  chofe  t  faire  réflexion.  ObjeAer.  Ralliement ,  (  ^aliment  }  f,  m. 

Raifonncur ,  eufe  »  f.  m.  &  f.  Aélion  de  rallier.  Aïot  de  rallie^ 

Celui  j  celle  qui  réplique  trop  à  ment.,  mot  que  le  Général  don- 

.ceux   qu'il   oa   qu'elle  de vrolt  ne  aux  troupes  pour  fc  rallier ca 

*  écouter*  Qui  a  toujours  pour  -  eu  d«  déroute* 
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RmllmHgaunt ,  (  rmi&mgmmt')  use  chofe  mû  eft  toflibée.  Re^ 

f»  m.  terme  de  Chtrpcntier.  La  cacillir,  rifleaiblera  réimir,  re« 

ligne  diagonale  depois  le  poio-  joindre. 

çon  d'une  croupe  »  jufqa'an  pied  Se  ramafftr  •  t.  réc.  Se  ren- 
de Tarétier  qui  porte  far  l'en-  air ,  fe  rejoindre  pour  ne  faire 
coicnure  de  rentableacnr.  qu'on  corps. 

Kaiioager ,  (  rsl^gtr  )  ▼.  aA.  Rëmager ,  ▼.  aft.  Traîner  dans 

Alooger  »  rendre  plus  long  en  «ne  ranoffe. 

ajoQtant  qaeloue  chofe.  Rtmsftur  »  f.  m.  Celui  qui 

RdlUmer  ^  [ràUmcr)  ▼•  aft.  condait  nne  ramaflê. 

Allumer  de  nouveau.  Ezôter  de  Ramafis ,  f.  m.  Menues  bran* 

■oiiveaii.  Recommencer.  ches  qui  ne  peurent  fervir  qu*i 

Se  rmUumtr,  ▼.  réc.  S'allomcr  foire  dcsbourées.  AiTemblagede 

de   nouveau.    S'enflammer  de  diofes  ramaiTées  fans  choix, 

■oureau.  R^maimm  ,  Rama/kn  ,  Ramé- 

RmmtadMm ,  ToyeE  Ramé^mm»  dûn  ,  f.  nu   Efpece  de  carême 

Ramadmtiff  y.  aél.  Radoudr  cbez  les  Turcs. 

^[ttelqa*ua  en  le  careffant.  RambergejC  f.  Vaiffeaulong 

Râmad^uM  «  f.  m.  Rat  d'inde.  autrefois  en  vfage  chez  l'An- 

Réunage  ,  f.  m.  Le  chant  na-  glois. 

tniel  des  oifeaox.  Il  fienifie  auffi  Rmmheur ,  fuM.  m.  Sorte  de 

sfuelquefbb  les  branches  des  ar-  grofle  pomme  qui  fe  mange  en 

bres.Repréfentation  de  branches»  été. 

éc  fleurs ,  &c.  fur  une  étoife.  Ramhourragt  »  f.  mafc.  Apprêt 

Rmmmgtr  ,   y.  neut.  Chanter  que  l'on  donne  aux  laines  de  di- 

cn  parlant  des  oifeanx.  rerfes  couleurs  qu^on  a  mél^s 

Rmnaigrir,  ▼.  aA.  &  n.  Faire  enfemble  ,  pour  fabriquer  dés 

devenir  plus  maigre  »  deTenir  draps  mélangés. 

|>las  maigre.  Romu  ,ùf,  Inflrument  de  bois 

Rjunaillage  ,  f.  m.  terme  de  dont  on  fe  fert  pour  faire  aller 

Chamoifeur.  A^on  de  rimail-  un  vaifl*eau  à  rames  oit  on  ba- 

ler*  teau.  Figurent,  itre  à  la  rême^ 

Râmàiller ,  verb.  aft.  Donner  tirtr  à  U  rame ,  travailler  bean- 

aux  peaux  de  boucs  *  de  chèvres  coup  •  -  être  dans  un  emploi  très* 

ISc  de  chevreaux ,  h  façon  né-  pénijile. 

ceflaire  pour  les  pafler  en  che-  Ramct  f.  f.  Petite  branche  que 

mais.  le  Jardinier  plante  pour  ramér 

Ramander,  (ramendtr)  v.  a  A.  les  pois.  Vingt  mains  de  papier» 

Baiflerdeprix.Ket0UcheràqHe]*  Mctttt  un  livre  à  la  rame,  c'tû 

<|iie  befognç  oue  ce  ibit,  pour  faute  do  dibit,  vendre  aux  beu- 

la  rendre  meilleure.  rieres  les  feuilles  imprimées. 

Ramas ,  C  m,  Piufieors  cho-  Rameau  ,  f.  m.  Petite  bran- 

fes  ramalTées  enfemble  ,  bonnes  che  de  quelque  arbre  que  ce  foiu 

s>u  mauvaifes.  Petit  conduit.  Petite  veine.  Pe- 

Ramaffe ,  f.  f.  Tfaîneau  pour  tit  filet  de  nerf  ou  de  mofcle. 

defcendre  des  montagnes  où  il  Ramée  ,  f.  f.  Aflcmblage  de 

y  a  de  la  neige.  branches  entrelacées  naturelle- 

Ramajfé  ^  ie  t  ^à]tG:,  Trapu  ,  ment  ou  à  dcfl"èin. 

vigoureux.  Ramée  »  les  btanches  coupéét 

Ramajfer  »  v^  aétif,  Amaflcr  av«c  ieaii  feuilles  vertes. 
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Râmné^gê  ,  f.  m.  terme  de  Ramtttt,  (ète)  Ùfém,tetm9 

Doreur    fur   boU.  Morceau  4e  fL*Imprimerie.  Châ(fîsde  ferfal^s 

feuille  d'or  que  l'on  oiet  où  il  barre  au  milieu  »  &  propre  à  le* 

en  manque.  oevoir  det  placards ,  des  lUfi* 

RMund<r ,  y,  n.  ouaâ«Di«  ches,&c« 

minuer  de  prix  »   corriger  les  Ramtur  ,  f.  m.  Celui  qui  ra« 

défauts  d'une  befogne.  Tréy.  me  ,  celui  qui  tîie  à  la  rame. 

Ramentft  y.  aA.  Amener  de  Rmmtua  »  tufty  (€iu}ad|eÂ« 

nouveau.   Faire  revenir.  "Faire  Qai  jette  beaucoup  de  branches» 

retourner»  ren^éttre  quelqu'un  an  ■  Ramier  ,Cm,  Sorte  de  pigeoa 

lieu  où  on  Ta  voit  pris.  Mettre  fauvage» 

q[uelqa*unenfureté.Rédniredou-  RMûJkattPHj  f»  f.  .Exten&w 

cernent  au  devoir  :  Rêmaur  mm  en  divers  rameaux  ;  il  fe  dit 

ehtvalt  lui  faire  baifler  le  nez«  Ce  suffi  de  U  divifion  des  veines  Ac 

€he¥»lfi  ramené  bien  f  porte  bien  des  nerfs. 

la  tête.  Ramener  des  affaires  ée  Se  ramifier ,  v.  pron.  Se  et* 

hien  loin ,  rétablir  des  aflaires  qui  viiêr  en  plufieurs  rameaux, 

paroiflbient  dérefpérées.  Rame'  RamiÙes  »  f,  f.  pi.  En  terme 

fier  une  vieille  mode,  la  remetue  d'Eaux  &  Forêts  ,  menus  boie 

en  vogue.  qu'on  met  en  bourrées. 

Ramener»  mener  à  l'endroit  Rmmingue^  adjeâ.  Un  chtwfU 

d'où  Ton  eft  parti  :  //  a  i^endm  ramitefue ,  qui  réfifte  à  l'éperom 

Jon  chenal  en  route  &  en  a  ramo^  ^  <|ai   reftife  de  fe   porter  en    •• 

jm'  un  meilleur,  avant. 

Ramener ,  à  la  longue  paume  »  RAmifit  »  ad j.  f.  Le  j  &  U  if 

techafler  un  coup  de  volée.  font  deux  lettres  ramifies ,  parcs 

Rameneret  ,  f.   m.  Trait  que  qu'elles  ont  été  inventées  es 

liiit  un  Charpentier  avec  le  cor*  1557  par  Ramus. 

deau  pour  prendre  la  longueur  Ramoitir,  verb.  aâ.  Rendis 

des  arrétiers.  moite. 

Ramemepoir»  St  roatenteroir ,  Ramollir  ,  (  ramoltr  )  ▼.  aélw' 

▼•  «A.  &  réc.  Autrefois  fiiire  Rendre  plus  mon  ,  piuvfouple» 

Convenir  ,  fe  fouvenir.  moins   dur.  Rendre  efféminé  » 

Rameauin ,  f  m.  Efjpece  de  pd-  moins  vigoureux, 

tîfferie  mite  avec  du  firomaee.  Se  ramollir  ^  verb.  réc.  Etrs 

Ramer ,  v.  aél«  Faire  auîer  à  moins  dur.  Dewepir  plus  doux  y 

farce  de  rames.  Ficher  de  pe«  plus  fouple.  En  Fauconnerie  « 

tices  branches  en  terre  *  pour  ramollir  un  oi/eau ,  redrefler  fos 

ibutenk  des  pots.  pennage  avec  une  éponge  treoi» 

•  Balles  ramées  ,  dew  balles  de  pée* 

plomb  jointes  enfemble  par  un  RamolUJfaru ,  f.  m.  ternie  ém 

§1  d'archal  tortillé.  Médecine.  Médicament  qui  ra- 

Bouleu  rames  ,  compofés  de  mollit  »  qui  réfout  les  duretdi 

deux  demt  globes  de  fer  joints  contre  nature* 

par  une  barre.  Ramoner  ,  A  Cad.  Ramonner  » 

Ramer ,  figurém.  prcndte  bien  Trév.  v.  a^.  Nettoyer  une  che» 

de  la  peine  y  avoir  beaucoup  de  année  avec  la  ratiflbire. 

^tieue.  Ramofuur^  (  Ramonnear  ]  îm 

•  Rcmatum ,  fbbft.  m,  JenM  n-  m.  Celui  qui  ramone  des 
suce*                 .  /  ..  .'\  Bécf» 
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Rampant  ,  antt  , .  adj.  Qni 
nmpe  ,  qui  traîne  fur  terre  ; 
humble  ,  Ibumis  >  qui  a  le  cœur 
bas  &  feririle. 

//  a  l'ame  rampante ,  baiTe  , 
vUe  &  mëprifable.  //  a  le  ftyû 
rampant ,  bas  &  plat.  £n  Blafon  , 
«Il  lion  rampant  »  reprëfenté  mon- 
tant* 

Rampe  d*e/calier ,  f.  f.  La  fuite 
des  marches  depuis  un  palier 
îufqu'à  l'autre.  Baluftrade  de  fer , 
de  pierre  ou  de  bois*,  le  long  de 
Tefcalier.  Plan  incliné  par  lequel 
on  monte  &  on  defcend  fans  de- 
grés. 

Rçmpemcnt  ,  f.  m.  Aé^ion  de . 
camper  iLe  rampement  de  la  cou- 
leuvre. 

Ramper  ,  r.  n.  Se  traîner  for 
le  ventre  terre  à  terre.  Tramer 
par  teire  ,  aller  en  ferpentant. 
Fencher  fuivant  une  pente  don- 
née S'abaifler.  Avoir  une  con- 
duite bafTe  &  fervile.  Ne  dire  » 
a^écrire  rien  que  de  bas.  Ce  mpt 
&  les  précédents  venant  de  re^ 
père ,  reptarc  »  devroient  s'écrire 
par  un  e, 

Rampin  ,  ad).  Un  cheval  ram-» 
fin  »  qui  repofe  en  une  feule  & 
même  place  ,  ou  en  cheminant 
£ur  la  pince  des  pieds  de  derrière- 
Ramure  ,  f.  fém«  Le  bois-  d'un 
cerf,  d'un  daim  ,  les  branches 
^un  arbre. 

,  Rance  ,  adj.  Qui  commence 
à  fe  corrompre,  &  qui  a  contraé^é 
une  mauvaife  odeur. 

Rance  eft  au{{i  f.  m.  Le  lard 
fcnt  le  rance- 

Ranche  ,  f.   f.   Cheville  d*un 
lancher  ou  efcalter. 

Rancher  ,  f.  m.  Pièce  de  bois 

Sarni  de  chevilles   qui  fervent 
'échelons. 

Ranchier  ,  f.  mafc  terme  de 
Blafon.  Fer  d'une  faux. 

Rancidité  t  (  ranciffure  )  f*  f. 
Qualité  de  ce  qui  eft  rance» 
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Rancir ,  v.  n.  Devenir  ranceJ, 

Ranciffure  j  v^ycz  Rancidité*. 

Rançon ,  f.  f.  Ce  qu'on  donne 
pour  fe  racheter  ou  pour  rache* 
ter  un  autre. 

Rançonnement ,  (  onement }  f^ 
m.  Àétion  de  raçonner  ,  d'exiger 
plus  qu'on  ne  devroit. 

Ra*^çonner ,  (  oner  )  verb.  aft. 
Mettce  à  rançon,  faire  trop  payer 
quelque  choie. 

Rançonneur  ,    eufe  ,  (  oneur^' 
fobiï.  Celui ,  celle  qui  fait  payer 
quelque  chofe  plus  qu'il  ne  faut* 
L* hôtelier  eftun    rançonneur  ; 
famil. 

Rancune  ,  f.  f.  Haine  >  aver- 
fion  invétérée. 

Rancunier  ,  <r«i  adj.  &  f.  Qui 
a  de  la  rancune,  qui  garde  fa 
rancune.  Ceji  un  efprit  rancunier^ 
C*efi  une  rancunière. 

Randonnée  ,  f.  f.  Circuit  qu'u*^ 
ne   bête  lancée  fait  autour  da 
même  lieu  avant  de  l'abandon-, 
ner, 

,  Rang  ,  f.  m.  Ordre.  Plufieurs 
chofes  d'ordre*  Nombre  &  ordre 
auquel  on  met  quelque  perfonne 
ou  quelque  chofe.  Place  d'hon- 
neur ou  de  dignité.  Elévation 
où  eft  une  perfonne  à  caufe  de 
fa  naiiTance  ,  de  fa  charge ,  &c« 

Rang^  en  terme  de  guerre  » 
fuite  de  foldats  placés  à  côté  l'un 
de  l'autre.  En  terme  de  tournois 
&  de  combats  de  barrière ,  Etre  » 
fe  mettre  ,  paroitre  fur  Ls  rangs  , 
fe  préfenter  au  combat.  Etre  fut 
les  rangs  pour  une  charge ,  un  «m- 
ploi  ,  être  en  pafle ,  en  conçut^ 
rence  pour  y  parvenir.  Se  mettra 
fur  les  rangs  pour  une  charge  ,  fe 
mettre  ,  fe  .produire  au  nombre 
de  ceux  qui  y  prétendent.  Met» 
tre  au  rang  d^s  Saints  ,  des  grands 
Capitaines  »  au  nombre  des  Saints» 
des ,  &c.  * 

Ran§,i,^Uce  qu'une  perfonne 
OH  une  chofe  tient  dans  Vi"' 
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èes  hommes.  Homère  &  Virgile 
tiennent  le  premier  rang  parmi  les 
anciens  Poètes* 

Vaiffeau  du  premier  rang  ,  les 
plus  forts  vauTeaux.  VaiiTeaux  à 
trois  ponts. 

Range ,  f.  f.  terme  de  Pareur. 
Rang  de  paves  d'une  même  gran- 
deur. 

Rangée  y  f,  f.  Ordre,  rang  8t 
fuite  de  pludeurs  choies  rangées 
les  unes  après  les  autres. 

Ranger ,  verb.  a<fl.  Mettre  de 
rang.  Mettre  d'ordre  ,  placer 
d'ordre  >  mettre  en  ordre ,  té- 
duire. 

Se  ranger  t  v.  r^c.  Se  ferrer  « 
sVcarter  pour  faire  place  ou 
pour  laiiTer  pafler.  Se  mettre  , 
fe  foumettre.  Se  ranger  autour 
du  feu  f  d*une  table  ,  s'y  arran- 
ger pour  fe  chauffer  ,  pour  man- 
ger ,  pour  jouer.  Se  ranger  fous 
les  drapeaux  ,  fous  Votférffanct 
d'un  Prince  ,  embraifer  Ton  parti» 
fe  foumettre  à  fa  domination.  Se 
ranger  â  V&vis  de  quelqu'un ,  dé- 
clarer qu'on  eft  de  fon  avis.  JLe 
vent  fe  range  au  nord  ,  an  fitd  , 
&c.  commence  à  foufHer  du 
côté  du  nord  ,  du  fud.  Ranger 
la  côte^  nav'guer  terre  à  terre. 
Ranger  une  Ville  fous  fes  lois  , 
la  foumettre. 

Bataille  rangée ,  bataille  entre 
deux  armées  rangées  en  ordre. 

Un  homme  rangé  ,  qui  a  de 
Tordre  dans  (e^  affaires. 

Ranger ,  (  rangier  )  f.  m.  En 
Blafon,  renne. 

Ranguillon  ,  f,  m,  terme  d'Im- 
primerie. Petite  pointe  de  fer 
attachée  fur  le  tympan  pour  tenir 
la  feuille  égale. 

Ranimer  ,  v.  aéV.  Red^^nner 
la  vie.  Redonner  de  la  vigueur , 
du  mouvement  ,  de  Tame  »  du 
cœur  ,  du  courage  ;  exciter  > 
animer ,  enflammer. 
:    Ra/fuUire  «  ad],  terme  d'Ana* 
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totnîe.  Il  fe  dit  des  veines  &  des 
artères  qui  font  fous  la  langue. 

Ranule  ,  f.  f.  Tumeur  ccd(f« 
mateufe  auprès  du  filet  de  la 
langue. 

kapace  y  ad).  Aride  ,  ardent 
à  la  proie  :  Le  vautour  efi  rap ace i 
un  homme  rapace. 

Rapacité  y  f.  f.  TncUnation  à 
prendre  &  à  ravir. 

Rapareitler  ,  v.  aft.  Remettrt 
avec  fon  pareil. 

Râpatelle  ,  (  e/e  )  C  f.  Toile 
faite  de  crin. 

Rapatriage  ,  ou  rapatriement  * 
f.  m.  Réconciliation  ;  famil. 

Rapatrier  ,  v.  aft.  Réconci- 
lier ,  raccommoder  des  perfon- 
nés  brouillées  ;  famîl. 

Rjpe  f  f.  f.  On  donne  ce  nom 
à  divers  inftrumpnts  qui  fervent 
à  mettre  en  poudre  du  fucre  , 
du  tabac ,  de  la  mufcade ,  &c. 

Râpé ,  f.  m.  Grappes  de  raifin 
qu'on  met  dans  un  tonneau  de 
vin  pour  le  raccommoder.  Via 
ainfî  raccommodé. 

R^per  ,  V.  aél.  Grattter  avec 
la  râpe  ,  frotter  contre  la  râpe  , 
accommoder  avec  la  râpe. 

Rapetaffer  ,  v.  aft.  Raccom-* 
moder  des  hardes  de  peu  de  con- 
féquence. 

Rapetiffer ,  t.  aft.  Rendre  plus 
petit. 

Rapetijfer ,  y.  reut.  Devenir 
plus  petit.  On  é\t  zuŒi  fe  rape^ 
tiffer. 

Rapide  ,  adj.  Qui  coule  arec 
vitefle  &  rapidité!  Véhément. 
Qui  fe  fait  coup  fur  coup. 

Rapidement  ,  adv.  Avec  vî- 
teffe ,  avec  violence,  avec rap's- 
dite. 

Rapidité  t  f.  f-  Cours  rapide 
&  violent ,  vite{re.  Energie.  Vé- 
hémence.' 

Rapiécetage  ,  Aibll*  m,  A^oa 
de  rapiéceter.  Hardes  rapiécO: 
tées» 
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Rapiicettr,  rapié^tr  »  ▼•  wêL  (é  diravlfi  des  foniffles  qu^^  eft 

Mettre    des  pièces  à  quelque  obligé  de  rapporter  dans  U  maOè 

cbofe.  d*ane  fuccemoo  avant  de  lapai* 

Rspiert  f  ù  f.  Vieille  &  Km*  tager. 

gne  épde»  Rapport.^  (raport  )  f.  m.  Cor- 

Rapine  »  f.  f.  Vol  »  Tolerie  »  formité  »  cooTenance.    Liaifoa 

j^cin  ,  coocuffion  :  Trév.  dit  qui  Ce  rencontre  eotre  les.parties 

auffi  Rêpinirie.  d*an  toat.  Relation  qu*une  chofê 

Rapiacr  ,  ▼.  aft.  Voler  avec  a  avec  une  antre.  Il  fe  ditauffi 

adreife  ,  avec  finefle ,  en  abi^-  des  arbres  de  des  fonds  de  terre, 

iant  de  l'emploi  dont  on  eu  char-  Ceft  le  profit  &  le  revenu  qn*ils 

gé;  famiL  prodoifent.  On  dit  auffi  têtu 

RapiMeur ,  f.  nu  Fripon.  Tré-  risude  m'envoie  des  rapporu  s 

▼OUI.  c'eft-à-dire  ,  des  efpeces  de  va- 

Rapifirg  ou  Raphanîfire  y  f.  m.  peurs.  Un  pnrrége  de  rapport  » 

Plante  qtû  tient  du  raifort  iau-  eft  nn  ouvrage  fait  de  plufîenrs 

vage  &  de  la  rave.  petites  pièces  nûfes   enfemble 

JUpontic  ,  f.  m.  RHnbarbe  des  avec  art. 

moines.  Terres  de  rapport  9  terres  tap- 

Rappel  9  (  rapel  )  ù  m*  Ordre  portées, 

de  levenir  d*eaiL  Second  appel.  Far  rapport  à ,  quant  à...  Par 

£n  teime  militaire  f  c'eft  la  ma^  report  a  mon  fils ,  je  le  trouve^ 

siere  de  battre  le  tamboor  pour  rai,  La  te^e  efi  petite  par  rapport 

£itre  revenir  les  foldats  an  dra-  an  foUil  ,  par  comparaifon  an 

peau.  foleil.  Je  l*ai  fait  par  rapport  à 

Rappeler ,  (  rapeler  )  v.  a^  vous  »  dans  la  vue  de  vous  obli- 

Faire  revenir.  Donner  ordre  de  ger. 

latoumer.    Repayer    dans    ion  RapportahU,(raportahl€)zdj» 

efprit.  Ftgurém.  rappeler  un  hom^  Qui  doit  être  rapporté  à  la  fuc* 

me  à  fon  devoir  »  le  £iire  rêve-  ceffion. 

sir  dans  fon  devoir.  Rnpporti ,  (  raporté  }  adjeA* 

En  terme  de  Pratique ,  r#p«  Aflemblé  &  rangé  ;  compofé  de 

peler  un  de  fes  parents  À fajfuceef  choCes  ramaiTées   en  différents 

fion ,  ordonner  par  teftament  que  endroits.  Une  commode  de  pie* 

ce  parent  aura  part  à  fa  fuccef-  ces  rapportées, 

fion  ;  cette  diTpofiôon  fe  nomme  Rapporter  y  (  raporter  )  v.  aft» 

rappel.  Rappeler  fes  e/hrits ,  fes  Apporter  de  nouveau.  Rapporter, 

fins  ,  les  reprendre.  Rappeler ,  dire  »  raconter  ,  redire  ,  citer  » 

en  terme   militaire  ,  battre  le  alléguer.    Conformer.   Tendre, 

tambour  d'une  certaine  manière  Avoir  »  tirer  quelqu*avaotage  ; 

pour  Êûre  revenir  le  foldat  aa  avoir  relation  ;  produire  •  por- 

drapeau  ,  ou  pour  foire  honneur  ter.  Faire  un  récit  dé  bouche  on 

i  quelqu'un.  Ce  vin  rappelle  fon  par  écrit.  Revenir  à  la  bouche* 

huveur  ,  e(l  excellent  &  excite  à  Rapporter  des  tirres  en  un  endroit» 

boire.  les  aller  prendre  dans  un  liea 

^  Rapport  »  {raport  }  f.  m.  L*ac-  afin  de  les  porter  dans  un  autre» 

tion  de  rapporter  &  de  remettre  Figarém.  «7  a  rapporté  beaueomp 

une  chofii  an  lieu,  d'où  on  l'avoit  de  gloire  cette  journée,  il  a  acquis 

portée  ailleurs.  Ré4it  de  bouche  beaucoup  de  gloire.  //  n*en  m. 

on  par  écrit.  Pélition.  Ce  mot  Tappçtté^uc  de  U  hoûU,  il.n'en  a 

letiré  » 
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t^tîréf  &c.   Ce  chien  de  chafft  fes  nmaflTées.  Mauraîs  ramas  , 

Rapporte  bien  >  apporte  le  gibier  foie  de  vers  ,  Toit  de  profe. 
^u*onatué.<  Rapfodifie  »  f.  m.  Celui  qui 

Rapporter  à.  Diriger,  te  itrai  ne  fait  que  des  rapfrdies. 
chrétien  doit  rspporter  toutes /es         Rapt  t  (prononcez  Rapte  )  f« 

avions  à  Dieu,  iti.  Ehlévetneift  qu^on  fait  d'une 

Rapporter  ,  attribuer  Référer,  fille  ,  d'une  femme  ou  d*un  fils 

Il  rapporte  V effet  à  fa  caufe -,  il  de   famille  à  matier.   Rapt  de 

rapporte  Jon    origine  à   un  tel  violence  »    Celui  qui  fe  fait  par 

Prince.  force.  Rapt  de  féduHjon,  c'eft 

Se  rapporter ,  v.  réc.  Convc-  Celui  où  l^oHn'a  ufé  que  de fu« 
tût ,  avoir  du  rapport  &  de  la  bornation. 
teflem"blance.  Se  juger,  fe  dé-        Rdpure  ,  f.  f.   <^h6re  râp^e* 
cidcr  I  fe  terminer.  S'en  rappor-  Ce  qu'on  enlevé  ^vec  !a  râpe. 
èer  à  ,  &c.   prendre   quelqu'un        Rapuroir  »  f.  m.  VaiÏÏeau  oik 
pour   arbitre  •  pour  témoin  de  les  Salpéti;iers    me;tent  le  fil- 
quelque  chofe  dont,  il  s'agit.  Se  pêtrc  de  la  première  cuite. 
rapporter ,  avoir  de  la  relation  ;         Raque  ,  i.  f.  Petite  boule  de 
le  qui  relatif  ne  doit  pas  itrefc  bois  enfilée  autour  du  mât.  Eau* 
^aré  du  fiAfiantif 'auquel  il  fe  de -vie  très -forte  des  Siamois 
rapporte*  faite  arec .  du  'tisf. 
'   Rapporteur  t(rapofteur)  {,  m.        Raquétier  ^  CjtAr^.  Celui  qu2 
C'eft  le  Juge  qui  fait  le  rapport'  fait  &  vend  des  balles  &  des  ra« 
à'unprocès.C'eftau'ffiuneefpece  quettes.         ^ 
d'innrument  de  Géométrie  pour        Raque'ton^  f.  m;  Raqûefte  plus, 
lever  des  angles  &  des  plans.  ^^^  ^^'^  l'ordinaire*    . 

Grand   Rapporteur  au  f  ce  au  t  ^  Raquute  s   (^te)  (.  f.  tnilni- 

i^onifeiller  au  grand  Confeil  qui  ment  dont  on  fefertpour  jouec 

préfente  certaines  requêtes  au  à  la  paume  ,  •  au  volant  ,  &c^ 

iceau.  Monter  une  taquette  «  la  garnie 

Rapporteur ,  eufe  ,  f.  m.  &  f.  de  cordes.  ^ 
Celui ,  celle  qui  fait  des  rapports        Raquette ,  machine  qu*on  atta« 

ou  faux  ou  indifcrets.  che  à  fes  pieds  pour  marchec 

Rapprendre  ,  (  raprendre)'  vi  plus  commodéinent  furlaneige« 

sift.  Apprendre  de  nouveau.  Sorte  de  plante. 

Rapprivolfer ^  {faprivoifeY)  v.         Raquit ^  f^tac'quît)  f. ni»  Aélîon 

aA.  Rendre  privé  un  animal  qui  de  raquitter  ,  de    regagner  ce 

a  été  effarouché.  qu'on  avAit  perdu.  ' 

Rapprochement t(raptochenient)        Se  raquitter  ,  (  raquiter  )  t» 

f.  m;  L^aé^ion  de  rapprocher  i  réc.  Réparer* ,  l'ecouvrer ,  ravoir 

effet  de  cette  aélioti.  ^^3^^  ^*°"  avqit;  perdu.  U  eft 

Rapprocher,  f  r^tprotker  )'v,  âum  aftif.  J*ai  pris  fon  jau  & 

^£t.  Approcher  de^  nouveau  ,  de  }e  l'ai  raquitté» 

plus  près.  .  .  Rare ,  idjeâ.  Qui  arrive  peu 

Se  rapprocher ,  v.  p^on.  S'ap-  fouvent ,  qui  ne  fe  trouve  pas 
procher  de  nouveau  de  quelque  ordinairement»  difficile  a  aroit 
perfonne  ou  de  quekjue  lieu  *  parce  qu'il  y  ep  a  peu.  Excel- 
devenir  moins  difficile  fur  quel*  lent ,  précietnc ,  'fifigulier  ,  ex- 
^'ûé  chofe  que  I'6n  conteiloit.  traordinairc>  Ce  qui  n'ayant  que 

Rapfpdie,  f .  f ,  Plufieuis  cho«  peu  de  matière  »  occupe  un« 
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f'racde  étendue.  Un  pouls  rare  »  Thnc  rafant ,  Ugm  rafanu  ',  etH 

ont  les  battements  fc  font  de  droit  de  la  courtine  ou  du  flanc  , 

loin  à  loin  ;  Ton  oppofé  eil  fré-  dldû  lec  CQUp9  que  Ton  tire  ra- 

^ucnt.  fent  pu  Tont  le  long  de  la  (ace 

RarifaHift  Ivc  ,  adj.  Qui  a  U  du  baftion  oppofé. 

propriété  de  raréfier.  Rafi  ,  f.  f.  terme  de  Marine. 

Raréfaâion  ,  f.  f,  Va^ion  de  La  poix  qu'on  met  arec  du  brai 

raréfier.  Chofe  raréfiée  y  dilata-  pour  caUater  les  vaifleaux. 

tion.  Raftment,  f,  m.  L*a£^ioa  de 

Raréfiant ,  adj.  m.  Qui  dilate,  râler  &  de  démolir. 

Ua  Ttmcdc  raréfiant.  Rafir^  v.  a^.  Démolir ,  dé- 

Raréfier ,.  v.  a^l.  Oila|er.  Il  fe  truire  entièrement.  Faire  le  poiU 

dit  lorsqu'un  corps  p^rok  fou*  Côtoyer,  il  fe  dit  au(C  des  corps 

iine   plus   grande  étçndtje  que  qui  paient  fort  près  de  quelques 

celle  fous  laquelle  il  paroifloit  s^utres  &  ne  les  touchent  que  lé- 

auparavant  »   fans  qu'on  fe  foit  eérement.  R4fir  un  vaijfeau ,  lui 

apperçu  qu'il  y  foit  entr.é  m^cu-  Qter  ce  qu'il  a  d'œurres  mortes 

ne  matière.     '             ,  Air  Tes  hauts..  Ce  cheval  rafi  ,  ne 

'  Rarement  f  adv.  Peu  Courant ,  marque  plus.  Il  rafe  le  tapis  t  il 

peu  fréquemment*  galope  près  de  terre.  Le  gibier 

.  Rareté  ,  f.  fém.  Giofe  rare,  ra/e ,  fe  tapit  contre  terre  pour 

CUoCi  qui  arrive  ou  qu'on  volt  (fi  cacher, 

tarement.  Qui  fe  fait  rarement.  Rafete,  f.  f.  Petite  étoffe  fans 

Qualité  d'ua  CAr|is  qui  fe  raié-  poil.  En  terme  d'Organiile  ,  fit 

ne.                                   '  de  fer  qui  fert  à  accorder  les 

Rar$té€ ,  '{,  f.  plur.  Curiofités.  jeux  d'aochç. 

'  RariJpme^zàyQj^otnxowye,  Rafibus  y  prép.  popul.   Tout 

ou  qui  arrive  fojT^pei^  ;  famil.  près,  tout  contre. 

Rai ,  rafe ,  ?<Jj.  Jl^fé,  qui  9&  Rafiere ,  f.  f.  Mefure  de  graî* 

entièrement  rafé  ;  découvert  ,  eft  Fl^dre. 

qui  p'^  ipdiTLt,^  ou  oyi  n'a  plus  de  .  Rafolr»  f.  m.  Inflrument  dont 

poil.  Table  rafe  y  faipe  de.  cjjîr  oir  fé  fert  pour  rafer  9c  faire  Ic 

vre»  pierre  o]Li  planche  unie  fur  pjjib 

laquelle  il  n'y  a  r'en  4e  gtdvié.  Rafpacoir,  f,  fn.    Inflrumçnt 

Fîgurém.  jeunç  enfant  qui  -n'a  éa  Chirurgiç  miifert  à  racler  uiî 

encore  reçu  ayçune  inf^rui^ion  es.  Qn  rappeiie.aufni:a^i«^. 

qui  ait  fait  impreffioa  fur  lu;.  Rajfade ,  f.  f.  Efpece  de  verrç 

Boiffeaujus,  meftire  r<3/^^pléins  pM  d'émail  dont  on  fait  de  petits 

de  grain  ,  m^is  qui  n'excède  pju.  grains  pour  des  bracelets  }  des 

la  hauteur  de  \^  mesure  ;  f»|ôrs  Colliers,  &c. 

il  eft  oppofé  9  &Q/Jjr<raa ,  rncfurt  Rajfdjiant  t    «>    adje^.   Qui 

eomhle.  En  Marine,  hatiment  rasf  iiafTafie. 

ç^lui  qui  n'eft  pas  ponté.  Rajfafiement ,    (  raffasiment  ) 

j^i^s^  f  ïfi.  Etofte  fiont  Içpoil  f.  m.  to^  d'j^ne  perfonne  rafla* 

pe  psir^ît  point  :  R^  dé  $t.  Lo  »  ^ée.  On  dit  6gur,  le  rajfafierfien$ 

de  $t»  Miiur.  ides  plai/lrs. 

Rapide ,  f.  f.  Verre  tout  pjein  '  Rajfafier ,  r,  a^.  App.aifer  1« 

{le  vin  ou  djp  qupl^u'ai^tre  li-  faim  ;   accorder  tout  ce  qu'on 

queuf.  ^éfire. 

Rafant,  a^t€ ^  adj.  Qui  rafe  :  S^  rajfafier ,  vçrb,  çron.  Con« 


/RAS  RAT       491^ 

tenter  Ton  appétit  •  rempKr  Tes  Votrt  fufil  a  pris  un  rtt ,  Ta* 

défirs.  siorce  n'a  point  pris.  Cet  homme 

RaffemhUt ,  v.  aâ.  Affembler  1  a  prit  un  rat ,  a  manqué  Ton  def- 

re) oindre,  réunir  ,  ramafler.  fem  ,  Ton  coup.  Seà  Ugement  tfk 

Se  raJfanhUr  t  verb.  pron.  Se  «a  nid  à  rats,  eil  étroit,   mé- 

réunir  ,  s'amafler.  chant  »  obfcnr,  llsfint  ici  commt 

Rojfeoir ,  t.  n.  (  fur  nffeoir  )  rats  en  paillé ,  fort  à  leur  aife. 

Itepofen  Se  remettre  à  fa  place.  //  s  des  rats  dans  la  t4fe,  des 

Rattacher  :  Rafftw  um  pierre ,  caprices  >  des  (juitaifies ,  des  bt- 

un  fer*  larrerics. 

Se  raffcéîr^  v.  réc.  S'afleoir  Rats  dt  cave  ,  Commis  ame 

une  féconde  fois.   Se  sepofer.  Aides  oui  vifîtent  le  vin  dans  les 

S'écIaircirV  fe  purifier.   Se  r«*  caves.  Popuî. 

mettre  du  trouble  où  Ton  étoit.  Rat  d'eau ,  rat  qui  nage  &  qui 

Rajféréner ,  v.  aél.  Rendre  fe-  fe  retire  dans  des  trous  aux  bords 

téin.  des  rivières. 

Se  raffiriner  ,  devenir  ferein.  Ratafia ,  f,  m:  Liqueur  coiti- 

II  s'emploie  aufîi  au  figuré  :  Cette  pofée  avec  de  Teau-de-vie  ,  du 

novvtlle  lui  a  rafféréné  U  yifsge,  liicre  &  le  jus  de  certains  fruits. 

R^JP^g*rt  V.  aél.  Affiéger  de  Ratatiné  y  ée,    partie.  Râpe* 

nouveau.  fi^Té ,  raccourci  par  l'âge  ou  pat 

Rcjps  ,  fi/e  ,  adj.  Repofé,  qui  une  maladie  :  l/n  vieillard  rata^ 

n*eft  plds  tendre  ;  Du  pain  rajjis,  tiné  ;  famil.  Unepûnime  ratstinée, 

Pofé ,  tranquille ,  qui  n'agît  pas  flétrie  1  ridée.  - 

ëtourdiment  :  //  a  l*efprit  rajjîs ,  Se  ratatiner ,  verb.  pron.  Se 

il  parle  de  fang  raffis.  raccourcir  ,  fe  refferrer  :  Le  pat'» 

Rajps  ,  f.  m.  Fer  de  cheval  chimin  fe  ratatine  au  feu» 

qu'on    rattache»    qu'on  raflied  Rate^   f.  f.   Partie  du  corps 

avec  des  clous  neufs.  molle  ,  fpongieuHe  &  noirâtre  • 

Raboté  y  ée ,  ad).  Infatué.  En-  placée  dans  le  flanc  gauche,  & 

tête  ds. . .   Elle  eji  raffotée  de  eppuyée  fur  le  fond  de  refto* 

fonfils,  Famil.  &  même  popnl.  mac. 

Kajfuref- ,'  V.  aâ.  Rendre  plàs  ^     Prov.  '  &   figur.   Epanouir  U 

hardi ,  affermir  le  couiage.  Rd-  rate ,  divertir  &  faire  rire.  S'épà- 

mettre  qu)elqu*un  du  trouble  où  mouir  la  rate ,  rire  beaucoup ,  fe 

•il  eft.  réjouir.  Famil. 

Sa  fajftiTer ,  v.  réc.  Reprendre  Râteau  ,  f.  m.  Nom  de  plu- 

Paifurance.  Se  remettre  de  quel-  fieurs  outils  d'agriculture  &  Au 

que  trouble.  Se  raffermir  te  cou-  '  jardinage, 

rage.  Attendons  que  le  temps  fe  Râtelée  ,  f.   f.   Autant  quVn 

fojfure ,  fe  remette  au  beau.  peut  tirer  dé  que^tte  chofe  avec  * 

Rafure ,  f.  f.  Coupe  du  poli ,  un  râteau. 

ou  des  cheveux.  Trév.  Râteler  ^  v.  aâ:-Oter  avec  b 

Rat  f  f.  m.  Animal  fort  cfonnn.  râteau  ;  amaiTer  avec  le  râteau* 

De  la  mort  aux  rats  ^  compo-  Rateleur  ,  f.  ht.    Homme*  dd 

fition  pour  faire  mourir  les  rats*,  journée  qui  ràtele  des  foitts  & 

Fi[gurém.  &  prov.  il  paye  en  de$  avoines,  &c. 

chats  &  en  rats ,  en  bagatelles  «  en  Rateleux  »  eiifi ,  (*»')  adjeé^» 

mauvais  effets.  A  bon  ehat  bon  Qui  .eft  fujet  afii  mal  de  ratet  U 

rat ,  bien  attaqué  >  bien  défendoi  ^  vieux» 

li  ij    ■ 
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RMiiîUryf,  m,  Cemiîeftat-  Rattonal ,  (rmcional')  C  nC 

taché  un  peu   au>denus  de  la  Morceau  d'étoffe  de  la  grandeur 

mangeoire  des  écuries  &  où  r«n  .de  la  main  que  le  Grand-Prêtre 

jette  le  foin ,  &c.  Sorte  de  trin-  des  Joi£s  portoit  fur  la  poitrintt. 

gle  on  de  pièce  de  bois  où  Ton  Rationdt  tile,  (cionel)  adj.  Il 

attache  diverfes  chofes.  fe  dit  des  quantités  dont  la  gran«- 

Prov.  &  ûgUT^manger  à  plus  denr  efi  connue ,  &  de  celles  qui 

.  ^un  ratcUer  ,  tirer  du  profit  de  ont  entre  elles  un  rapport  connu» 

plufieors  emplois  différents.  Met'  Horizon  rûtiontl ,  grand  cercle 

trt  h  râtelier  bien  haut  à  queU  qui  eft  cenfé  divifer  le  monde  en 

qu*un ,  lui  rendre  une  chofe  fort  deux  parties  égales^ 

difficile.  Rstifer^   verb.   mL  Raccom- 

Ratelier ,  fignr.  les  deux  ran-  moder  le  feu  ,  me^R  les  àfors 

fées  de  dents  :  Un  htau  râtelier.  Us  uns  près  des  autres.  Au  fig. 

amil*  ranimer.  Trév. 

.  Rater»  v.  neut.  Il  fe  dit  d*une  Ratijfé,  f.  m.  terme  de  jardi- 

arme  à  feu  qui  manque  à  tirer  ;  nage.  Ëfpace  ratiOé  avec  foin» 

d*un    homme   qui    manque  fon  Trév. 

coup  f  qui  ne  réuffit  pas  en  quel-  Ratrffer ,  v.  aA.  Oter  le  fo- 

quelque  chofe  :  Sonfufil  a  raté;  perflu  de  quelque  chofe  avec  un 

il  a  raté  fon  ennemi  i  ila  raté  cet  inftrument  propre  à  '  cela.  Net- 

€mplùi.  Famil.  toyer  avec  une  raiiflbire. 

Atfricr,  er^«  fubft.  Bizarre,  ca«  Ratijfoire^  f.  f.  Tout  inftrn- 

pricieux.  Terme  populaire.  ment  avec  leauel  on  rati(re. 

Ratière  s  d'  Machine  à  pren-  Ratiffure^  1.  f.  Ce  qu*on  ôte 

^re  les  rats.  Métier  de  rubanier  d*une  chofe  qu*on  ratifie, 

pour  faire  de  la  ganfe.  Raton  ^  f.  m.  Pièce  de  pâtif- 

Ratification  i    f.  f.  AAe  par  /erie  faite  avec  du  fromage  mou* 

lequel    on    approuve    quelque  Petit  rat.  Petit  en^nt.  Famil. 

chofe  qui  a.été  faite.  Infirument  Râtopolis^  f.  f.  La  ville  capi-  ' 

public  dans^lequel  la  ratification  taie  des  rats.  La  Fontaine, 

eft  contenue.  Rattachtr  ,  (rataeher)  y*  9^ 

Ratifier,  v.  aA*  Approuver»  Attacher  de  nouveau.  Seratta^ 

confirmer.  ^her  àVétude,  s'y  appliquer  de 

Ratillont  fubil..m.  Petit  r^t.  .npuveau» 

Trév.  Ratteindre ,  (  rateindre  )  v.  aâi. 

Ratine ,  f*  f.  Sorte  d*étoife  de  Rattraper  quelqu'un  qui  a  gagné 

laine.  les  devants. 

Ratioeination ,  (raciocinacion)  Rattendrir,  (  ratendrir  )  v.  aft. 

.f.f,  Aé^ion  par  laquelle  on  exerce  Faire  devenir  tendre. 

la  faculté  de  raifonner.  Trév.  ,.  ~  R't^ttraper  »  (ratraper)  v.  afU 

Ratiociner\  (raciociner)v,B&,  Atteindre  quelqu'un  en  mar- 
.XJfei:  de  fon  railonnement.  Terme  chant.  Recouvrer*  Regagner.  Rô- 
de Logique,  prendre. 

Ration t  (racion)  C  f.  Portion  Rature,  f.  f.  Tout  ce  qu'on 

ée  pain  ,  de  munition  ,  portion  ôte  en  raturant.  Effaçure.  Chofe 

de  boiÎTon  &  dç  viande ,  ou  de  effacée. 

quelque  autre  ^ofe  qu'on  mange  ..   Raturer ,  v.  a£l.  Oter  en  ratu- 

éc  au'on.4iftrihu9.  à  ceux  à  qui  on  r ant.  Effacer  avec  la  plume  oia 

le  aQÎt»                                  .  .quelque  autre  iniltumenc. 
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*  Havdgd  »  fabft.  m.  Dëfordre»'  RavtUn  ,  f.  m.   Ourrage  (or 

X)égât.  la  contrefcarpe  devant  les  cour*  ' 

Kavager ,  v.  <A.  Faire  le  dé-  tines.  Terme  de  fortification, 

^ât^  iâire  le  ravage.  Ravenelle ,  fubft.  f.  Sorte  de 

Ravalement  t   f.  m.  Crépi  ou  fleur, 

enduit  par  dehors  à  un  mur.  Fig*  Ravet ,  f.  m.  Petit  infeâe  d*A- 

abaiflferoent.  Vievx.  nérique. 

Clavtcin  à  ravalement ,  qui  a.  M-avi  ,    10,  adj.  Tranfporté» 

plus  de  touches  que  les  clavecins  bien  aife  :  //  efi  raifi  de  joie  « 

ordinaires.  d'admiration  »   ^étonnement.  Je 

Ravaler^  v.  aA.  Avaler  une  fuis  ravi  que  fous   aye^    gagné 

deuxième  fois.  Retenir.  ÂbaiiTer»  votre  procès, 

RabaiiTer.  Diminuer  de  prix.  En-  Raviere  >  f.  £.  Terre  femée  de 

duire  un  mur  de  plâtre  ou  de  raves. 

chaux.  Rendre  le  cuir  plus  mince.  Ravigote  ^  f.  f.  .Sauce   verte 

Rendre  un  arbre  plus  court  &  avec  de  Téchalotte  &  divers  in* 

plus  bas  en  le  taillant.  grédiens. 

Ravaler  l* or  &  l'argent ,   éten-  Ravigoter  ^  v.   aft.  Remettre 

dre  avec  le  bruniiToir  une  feuille  en  force  &  vigueur.  Burlefq.  Se 

de  ces  métaux  fur  la  pièce  que  popul. 

l'on  dore,  &c,  Ravilitt  v.  aét.  Rendre  vil  & 

Se  ravaler^  v.  réc.  Se  rabaiffer»  méprifable. 

s^abaifler.  Ravin  ^  f.  m.  FoiTe  «  chemin - 

Ravaudage ,  f.  m.  Raccommo-  creux  «  cave  par  la  chute    des 

dage  de  méchantes  bardes  fait  eaux, 

àraiguille.  Ravine,   f.  f.'^  Débordement 

Ravauder  ^  v.  aé%.  Raccommo-  d*eau  de  pluie.  Le  lieu  que  le 

der  avec  -l'aiguille  de  méchantes  débordement  a  cave, 

hardes.  Figur.  ranger  des  bar-  Ravir  »  verb.  a£l.  Enlever  pat 

des,  des  meubles,  &c.  Maltraiter  force.  Enlever  par  violence  quel- 

de  paroles  ,  importuner  par  des  que  femme  ou  fille.  Au  figuré  » 

difcours  hors  de  propos.  Famil.  charmer,  plaire  extrêmement.  On 

Ravauderie ,  f.  f.  Difcours  de  dit  aufli  y  ravir  à  quelqu*un  la 

niaiferie ,  de  bagatelles.  FamiL  gloire  d'une  aSion, 

Ravaudeur  ,  eufe ,  f.  m.  &  f.  A  ravir ,  admirablement  bien  t 

Celui  ou  celle  qui  raccommode  //  chante  a  ravir.  FamiL 

des  bas ,  de  mauvais  habits  «  &c.  Se  ravi/er ,  v.  tée.   Changée 

Figur.  &  famil.  Importun ,  im-  d'avis ,  de  deifein  ,  àfi  penfée. 

portune  ,  qui  ne  dit  que  d^  ba-  Raviffant ,  te  >  adj.  Qui  ravit* 

livernes.  Qui  prend.   Qui  empoirte^  Au 

Ravattx ,  (  ravaus)   f.  m.  pi.  fig,    qui  charme  »  qui  plaît  ex-' 
Grandes  perches  garnies  de  bran«  trémement. 
ches   pour  abattre  les  oifeaux,  Ravijfement ,  f.  m.  Rapt.  En- 
Terme  de  cbafTe.  lévement.  Grande  joie.  Extrême 

Raucitét  ùf.  Rudefle ,  âpreté  contentement.  Extafe. 

de  voix,    r  iî/ivz/feiir,  f.  m»  Celui  qui  en-. 

Raucoufit   f.  m.  Drogue  qui  levé  fille  on  femme^  Celui  qui 

fiert  nux:  Teinturiers.  ôte  &  prend  le  bien  d*autrui.^    . 

Rave  »  lubil»  £#  RacÎM  très*        Ravitaillement  ,  fl  m.  L'aélioa 

connue»                    .              •  de  ravicailler. 

•  _  •  ••  • 

il  iij 
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Ravitailler ,  ▼.  aA.  Mcttf 6  dt$  pana  dcf  layons.  Eclatant.  Br3- 

Ttvres  dans  nnc  place.  lant. 

Raviver  t  ▼•  l^  Rendre  plus  Réi^aneingnif    (rayonement) 

yn(*  r*  m.  A^on  de  rayonner  ;  peu 

Ravoir ,    T.  a^.    Recouvrer.  iHtté.  Monvement    des    eiprits 

lUttraper.  animaux  qui  fe  répandent  du  cer- 

Se  ravoir,  v.  téc  Reprendre  veau  dans  toutes  les  autres  par» 

£es  forces,  famtl.  ties  du  corps.    • 

,  Ravoir  ,  C  91.  Parc  de  rets  ou  .  Rayonner  ,    (  oner  )  v.  neut. 

de  filets  tendu  fur  les  grèves  Répandre  des  rayons.  Jeter  un 

que  la  mer  couvre  &  découvre  éclat  plein  de  lumière.  Se  répan- 

par  (on  flux  &  reflux.  dre  du  cerveau  dans  le  corps. 

'  Rauquet  adj.  Eo  parlant  de  la  Rayitre,  f.  f.  Raie  en  forme 

voix ,  rude  »  âpre  &  comme  en-  de  vis  dar>s  le  canon  d^une  arme 

roué:  l/ne  voix  rauque i  dis  faas  à  feu.  Ckan^rement  de  couleur 

ranqueê,  for  de  Pétoffe. 

Ray  aux,  f.  m.  plur.  Moules  Ré,  f.  m.  terme  de  Mufîqne* 

dans  lefquels  on  jette   Tor  &  Note  qm  marque  le  fécond  ton 

Vargent  dans  les  monnoies  pour  de  la  gamme, 

en  faire   des  lingots  propres  à  Rc  ou  ri^  particule  qui  fert  à 

être  taillés  en  carreaux.  la  compofîtion  de  piufieurs  motSt 

Rayé ,  de  %  adje^.  Qui  a  des  6e  qui  eft  ordinairement  rédqpli* 

raies  :  Une  étoffe  rayée»  Arque^  cative  :  regagner ,  refaire  ,  réim- 

hufe  tayée ,  dont  le  canon  a  de  primer ,  &c* 

petites  rayures  en  dedans.  RéaSion  ,    f.  f   Adion  d*ua 

Rayer  f  v.  a£l.  Faire  des  raies  corps  qui  agir  fur  un  autre  corps 

for  quelque  chofe.  Effacer  pût  dont  il  reçoit  Paâion. 

des  ratures.  On  dit  aufli ,  rayer  Réagat  ou  réaigal ,  f.  m*  Ap» 

vue  arquehufe ,  un  fûfil ,  &e»  (enie  rouge. 

Rayon,  Ç*  m.  Lueur  qui  part  Réaggrave  t  (réagrave)  f.  m. 

du  corps  du  foleil.  Ligne  qu'on  Sorte  ^excommunication    nou* 

s'imagine   partir   de  l'œil  vert  velle  qui  réaggrave  les  peines  éù 

l'objet  >  ou  venir  de  l'objet  4  Iféxcoauauni^ 

l'œil.  Le  demi-diametre  d'un  cer»  Ré  aggraver,  (réagravef)  v.  aéK 

de.  Partie  de  la  cire  où  eft  le  Aggraver  de  nouveau.  Augmen* 

miel ,  &  où  font  les  cellules  dans  ter  de  nouveau  les  peines, 

quoi  fe  logent  les  abeilles.  Cefl  Réajouraemeat ,  f.-  m.  Nouvel 

auflî  le  le  miel  contenu  dans  1»  ajournement.  Terme  de  Pratiq. 

cire.  Réajourner,  v»  ail.  Ajourner 

Divifion  dkine  armoire  en  p<-  de  nouveau.  Terme  de  Pratiq* 

tits  carrés.  Raie  que  fait  la  char-  '  Real ,  aie ,  ad j«  Galère  réale  « 

tue   en  labourant   la  terre   en  principale  galère  du  Roi.  On  die 

droite  ligne.  Bâtons  d'une  roue  auffi  pavillon.  Patron,  Mdde- 

qui  s'écartent  du  moyeu  en  for-  ein  réal,  &c,  pavillon,  Patron» 

me  de    rayons.  Sorte  de  fbfTe  Médecin. de  cette  galère, 

oàrl'on  couche  du  plan  de  vigne  Réale ,  f.  f.  La  principale  ga> 

lorfqu'bh  plante  la  vigne.  Au  iig.  1ère  du  Roi. 

lueur,  éclat.    ..  Real,  plur.  réaux  f  f.  m.  & 

.    Rayonaant ,    te  ,-  {rayonant)  riait,  pîur.  féales  ,  f«^  Monpoie 

adjeét.  Qui  rayonne.   Qui  té»  d'Efpaga^ 
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JiWgaU  \oy&LRéafëU   .  tre  les  tonneaux.  En  tentie  de 

Realifation  y  f*  £étû,  A^îion  de  Fauconnerie  ,  lâcher  de  rthat\  lâ- 

f  éalifer.  cher  Tautottr  après  fa  premiett 

Réalifer ,  y.  aft.  Rendre  réel  iècoufle. 

&  eflTeaiiP.  RUliftr  dts  offris  ^  RthâUT\  v.  a  A.  Remettre  ts 

les  faire  à  deniers  découvers.  Mt  Aie  un  âAe  %  un  mulet ,  leur 

Réalité ,  r.  f,  Chofe  efFef^ive  faire  faire  des  bâts  neufs» 

&  réelle.  Quelque  chofe  d'efFec-  Rtbdtlr ,  y.  afl.  Bâtir ,.  conf- 

txf  &  de  réel.  f  ruire  de  liouveâu'* 

Réappo/er ,  (  réapofir  )  y.  aÔ.  Rehattrt  »  (  rebatre  )  yerb.  aft. 

Appoier  de  nouyeau*  Répéter  leS  mêmes  àhofts. 

Réappréciation ,  (réapréciaeion)  Kebaudtr,  y.  a^.  En  terme  de 

f.  f.  Nouvelle  appréciation  d'une  chailei  caretTer  les  chiens, 

chofe.  Rebee ,  f.  m.  Violon.  Vieux  & 

Réarptntagt ,  f.  m.  Nouvel  ar-  biirtefque. 

pentage.  Rebelle^  (rthtU}  f.  m.  Se  fm 

Réajfîgnatîon ,  f.  f.  Nouvelle  Celui,  celie  qui  refufe  d*obéir 

aflîgnation.  Adignation   fur  an  à  fonfouveraih,  à  fon  fupérieur. 

autre  fonds.  Ce  mot  eft  auffî  adjeflif  :   Un 

Réajpgner ,  y.  a^.  AlHgner  de  homme  rebelle  »  un  camp  rébeîU  , 

nouveau.  Aligner  fur  un  autre  une  femme  rebelle» 

fonds.  En    Mét'allargie  »  fuîftances 

Réatttler ,    {  riateltr  )  v.  a^.  rebelles ,  celles  qui  ce  fe  fondtiSt 

Atteler  de  nouveau.  pas  aifément. 

Réatu,  être  in  réatu  ,  être  ac-  Se  rebeller,  (rebéter)  y.  réc» 

cufé  &  prévenu  d^un  crime.  Refufer   d^obéir  à    celui   qui  a 

Rebaifer»   v«  aéV.   Baifer   de  droit  de  commander^ 

nouveau.  En  terme  de  Monnoie,  Rébellion  ,    (  rehéîion  )    f.  f» 

rajuder  les   carreaux   pour   les  Soulèvement  contre  t'obeiiTance 

fendre  de  leur  jufle  poids.  àu*on  doit  à  fon^  fouvefain  ,  k 

Rehaijfer  »  y.  a£l.  BaifTer  de  ton  fupérieur. 

nouveau.  Rebénir ,  verb.  9 A.  Békilr  de 

Rehander^  y.  aA.  Bander  de  nouveau, 

nouveau.  En  terme  de  Marine ,  Serebéquery  v.  réc^   Répoit- 

remettre  à  un  antr»  bord;  re-  dre  avec  fierté  à'fon  fupérieur. 

tourner  à  un  autre  côté.  Famii. 

■f    Rebapti/anti  te,  {rebatifaiit\  Reblanchir  p  r*  a^*  Blanchir 

fui^ft.   Hérétique   qui  rebaptife  une  féconde  fois, 

ceux  qui  ont  déjà  été  baptifés.  Rfible  ,   fubft.  m.  Grateroo"» 

Rebapti/ation ,  ( rebati/ation)  forte  de  plante, 

f.  f.  L*a£lioa  de  rebaptifer.  Reboire ,  v.aft.  &  rfitératli^ 

Rebapti/er,  (rebati/er)  y.  aA.  Boire  de  nouveau. 

Baptifer  de  nouveau.  Rebondi, ie,  ^je'A. ^Arrondi 

Rébarbatif  t  ive ,  adj.  Qui  eft  par  embonpoint  :  Des  joues  ri" 

fude ,  peu  civil.  Famil.  bondies,  Famih 

Rebarder  une  planche  ,  terme  Rebondir  »  v.  n.  Faîi^  un  OTi 

de  Jardinier  1  en  retirer  un  pe«  pWfîeurs  bonds.  Au  fig.  renfler* 

.de  terre  autour  de  fa  longueur  Rebondiffement ,  fabft.  m.  te 

&  de  fa  largeur.  mouvement  d'un  corps  qui  rçr 

Rebat^  f,  f,  Aaion  de  rebat-  '  Bôfldli:. 

Il  vr 
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tUhori ,  r.  m.  Bord  reTevé  &  Rthrîier,  v.  a^.  &  r^duplr^ 

rajoute  >  ou  plié  &  renverfé.  catif.  Remettre   la  bride  à  uir' 

Rihordtr  »  v.  aél.  Border  une  cheval  ou  à  une  autre  béte. 
ieconde  fois.  Retirer  un  peu  de  Rehroder,y,  aA.  Ajouter  quel- 
la  terre  d'une  planche  &  la  re^  que  nouvel  ornement  à  une  bro- 
lever   tout  autour   de  Ta    Ion-  derie. 

{;ueur  pour  retenir  dans  le  mi-  RcbrouilUr  ^  v«  aélr  Brouiller 

ieu  Teau  des  arrofements  &  de  de  nouveau. 

'  la  pluie.  Rebroriffc,  fuhft.  f,  Inftrument 

Rebotter  »    (  reboter  )   v.   a£l.  qui  (erfc  à  rebrouiTer  le  poil  du. 

Remettre  les  bottes.  Se  rcbatter,  drap, 

remettre  fe  bottes»  A  rcbroujfe  -  poil  y  à    contrcr- 

Ribouchement ,  C  m.  Aélion  poit.  Figur.  &  famil.  prendre  une 
par  laquelle  utie  chofe  fe  re-  affaire  à  rebrouffe-poil ,  à  contre- 
bouche.  Trév.           '  fens. 

Reboucher,   y,  a^.    Boucher  Rebroujfer ^v.  a^.  Retourner 

une  féconde  fois»  fur  (es  pas.  Retourner  par  l'en* 

Se  reboucher ,'  verb.  pron*  Se  rfroit  d'où  Ton  c(î  venu.  Remon- 

fauffer ,  fe  replier  :  Son  épie  fe  ter    contre   fon  cours    naturer» 

reboucha  contre  le  cuirajfe.  Voyez  Rebourfer, 

Rebouillir,  v- aft.  Bouillir  Je  Rebroujfoir ,  f.  m.  Outil  pour 

nouveau.  relever    à  rebours  le    poil  dîi 

Reboui/agey  f.  m.  Aélion  de  drap, 

rebouifer  un  chapeau.  Rebroyer  ^  v»  a^.  Broyer  db 

Rebouifer  f  v.  aft.  Nettoyés,  nouveau, 

luftrer  à  l'eau  fimple.  Filouter.  Rebrunir ,  v.  aét.  Brunir  urife^ 

Déniaifer.  Réprimander.  féconde  fois. 

Rebourgeoner,  v.  neut.  Pouffer  Rebuffade  ,    (  rebufade  )    f.  ?• 

de  nouveaux  jets  ou  bourgeons.  Paroles  rudes  dont   on  fe   fert 

.Trév.  pour  rebuter  quelqu'un ,  ou  l\f£ 

i2<^o«r^  »  f.  m.  Le  contre-poil,  refùfer  qUerque  chofe.  Famil. 

Figur.  le  contre^pied.  Le   con-  .     Rébus  >  f.  m.  Sorte  de  fym^- 

jUe>feQS  ;  iamil.  bole  qui  a  pour  corps  ^^^  figures 

A  rebours ,   im  rebours  y  adv,  parlantes.   Folie.   Vifions.  Peir- 

A  contre-poil.  Wes  chimériques^.  Mauvais  jeux 

A  rebours  i  adv.  Au  contraire,  de  motis ,   mâuvaifes   plaifant^* 

D'une  autre   manière   qu^il  ne  ries. 

fapt.  A  côntr'e-fens.  Rebut  >  f.  m.  Chofe  dont  ott 

*    Rebours  ,  fe  ,  adj,  Revéche»  ne  veut  point.  Chofe  qu*on  mrf- 

peu  traitable.  Famiî.  prife  comme  étant  peu  confidé- 

Reboùrfer ,  Trév.,  ou  rebrouf-  çablc.  C'efl  le  rebut  du  genre  htfi- 

fer^  Afdid.  V.   aft.    Relever  lô  maîri  ,  c'eft  un  homme  vil  & 

.  poil  djun  drap  >  le  frotter  â  re-  mépriCable. 

Dours  avec  le  rebourfbir  ou  rc-  Rebutant  ^  te  »  adjeft.  Qui  rc- 

hioix^t.  bute,  Qui  méprife  &  rejette  cb 

Reboutonner  ,    (  oner  )  v.  aft.  qu'on  lui  propofe.  Qui  dégoûte 

Boutonner  une  féconde  fois,  &  fait  perdre  courage. 

.     Se  rebraffer,  v.   réc.  Rehauf-  Rebuter»  v.  aft.  Repouffçr  en 

fer    &  ictrouiTer  fes  manches,  arrière  Rejeter  comme  une  ch<ife 

Vieux»             I            '   ~  4}u*ôh  ne  veut  peint,  qui  ne  ^laît 
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|>olnt.  Dégoûter  ,  faire  perdre  RteUtur^  tufc^i,  m.  (Srf.  Celui 

'  courage.  ou  celle  qui  recelé  dès  chofes. 

Se  rebuter  y  v.  réc.  Se  dégoû-  Récemment,  {réçament)  adv» 

ter  ,  perdre  courage.  Nouvellement  »  depuis  peu. 

Recacher  y  v.  aA.  Cacher  une  Récenfement,  Ç,  m»  Ké^éûxion^ 

leconde  fois.  audition  de  témoins  qui  ent  ré<- 

RecMcheter,  v.  aél.  Remettre  le  vélé  en  conféquence  d*un  moni- 

cachet  à  une  lettre  décachetée,  toire.  Nouvelle  vérification  de 

Rdcdlcitrer ,  ▼.  neut.  Réfiiler  marchandises.  Terme  de  Pratiq. 

avec  humeur  &  opiniâtreté.  On  Reeenftr,  v.  ad.  Entendre  les 

dit  fur-tout  récalcitrant ,  te  :  Il  témoins  qui  font  venus  à  révéla* 

efi  récalcitrant ,  il  a  Phumeur  ré"  tion.    Vérifier  ,   examiner    des 

talcitrante,  comptes,  des  marchandifes. 

Recaler ,  v.  a^.  Unir  &  polir  Récent  ^  te^  adj.  Qui  vient  de 

le  bois  avec  la  varlope  •  après  fe  faire  ou  d'arriver, 

qu'il  a  été  ébauché  &  dëgroÂî.  Avoir  la  mémoire  récente  éPunt 

Recamer  ,  v.  aél.  Enrichir  un  cho/e ,  s*en  reflbuvenir  comme 

,  Brocard  d*or   ou  d'argent  d'un  d'une  chofe    nouvellement  ar« 

nouvel   ouvrage  en  forme   de  rivée, 

broderie.  Recépage  »  f.  m.   L'avion  de 

Récapitulation ,  f.  f.  Dénom-  recéper.  ou  l'effet  de  cette  ac- 

hrement  vif  &  court  desraifons  tion. 

dont  on  s'eft  fervi  dans  le  corps  Recéper ,  v.  aft.  Couper  en- 

d'nn  difcours.  tiérement  la  tête  des  arbres  pour 

Récapituler,  y,  aéi.  Faire  la  les  greffer ,  ou  leur  faire  pouffer 

xécapitulation.  de  nouvelles  branches.  Couper 

Recarreler,  (  recâreler  }  v.  aô.  un  bois  taillis  par  le  pied. 

Carreler  de  nouveau.  Récépijfé  ^  f.  m.  Ecrit  par  le« 

Rtcaffcf  y  v.  aél.    Donner  le  ouel    on  recoonoît  avoir  reçu 

premier  labour  à  une  terre  après  des  papiers  ,  ^zs   pièces  ,  &c^ 

qu'elle  a  porté  du  blé.  Trév.  Je  lui  ai  donné  un  récépijfé  »  des 

RécaJJis ,  f.  m.  Terre  qu'on  a  récépîjfés.                                   r 

caifée  après  que  le  blé  en  a  été  Réceptacle  ,  f.  m.  Lieu  où  fe 

moiffonné.  raffemblent  plufieurs  chofes  de 

Recéder,  v.  aft.  Céder  à  quel-  divers  endroits.  Retraite, 

qu'un  tt  qu'il  avoit  cédé.  Réception  ,  f.  f.  Accueil  qn'oit 

Recelé i  f.  m.  AAion  de  la  per-  fait  à  quelqu'un  qui  nous  vifite* 

fonne  qui  cache  &  recelé  quel-  qui  nous  abordé  ,  l'aâion  d'ad* 

que  chofe.  Terme  de  Pratique,  mettre ,  de  recevoir  dans  ene 

Recélcment ,  f.  m.  Aâîon  par  charge  >  dans  un  oi!îce  ,  &c. 

laquelle  on  recelé.  Recercelé ,  ée  ,  a^j.  Recoquilié 

Receler,    v.  aéV.   Cacher    &  comme  un  cerceau, 

celer  ce  qu'un  autre  a  pris.  C%-  Receue  >  (  ère  )  f.  fém.  Chofe 

cher  chez  foi  eeloi  quia  intérêt  reçue.  Aéiton  de  recevoir.  Bu^ 

de  fe  cacher;  reau  où  l'on  reçoit  de  l'argent 

Receler  un  corps  mort  «  cacher  pour  le  Roi.  Secret  pour  faire 

la  mort  de  quelqu'un.  En  terme  un  remède.  Remède  pour  gué- 

de  Vénerie,  un  cerf  recelé,  reûe  rir.  Invention.  Moyen, 

deux  ou  trois  jouirs  dans  fon  en-  Rscevabie,  adj.  Qui  peut  être 

«eiace*  admis,  qui  doit  être  reçu.    .« 
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Receveur,  eu/e,  (,  m^Sitém, 
Celui  ,ou  celle  qui  eft  charge 
d'une  recette. 

Recevoir,  y.  aél.  (  fur  devoir) 
Prendre  »  accepter  ce  qui  eft 
donné  »  ce  qui  eft  préfentë. 
Admettre  au  rang  t  mettre  aa 
sombre ,  permettre  d'entrer.  Ad* 
■lettre.  Donner  retraite  à  quel* 
qu*un.  Faire  à  quelqu*un  tel  ou 
tel  accueil.  Agréer.  Avoir.  Ref- 
fentir.  Sentir.  Recueillir.  Amaf- 
fer.  Faire  une  recette.  Être  fuf- 
ceptible  de ,  &c. 

Le  maUde  a  reçu  tous  fes  /k- 
erements  «  on  lui  a  adminiftré  les 
facrements  de  la  Pénitence  »  de 
J'Euchariftie  &  de  rEztrême- 
Onéiion.  //  m*u  jeté  une  pomme , 
je  Pat  reçue  duns  la  main  ,  je 
Tai  retenue.  Les  ennemis  ont  été 
reçus  â  grands  coups  de  canon  ,- 
on  a  £ût  fur  eux  un  très-grand 
feu. 

Recevoir  >  f.  m.  Dans  les  (al- 
pêtrieres ,  vafe  dans  lequel  on 
met  Teau  de  la  cuite  au  fortir 
àcs  chaudières. 

Rece^ ,  f.  m.  Cahier  des  dé- 
Lbérations  d'une  diète. 

Reehafaudert  V»  n.  Faire  de 
nouveaux  échafauds. 

Rechampir  »  v.  «A.  Donner 
pluileurs  couches  d'une  couleur 
fur  l'endroit  où  la  couleur  voi- 
fine  avoit  empiété.  Terme  de 
Peinture. 

Rechange  »  f.  m.  Ce  qui  eft 
dû  à  caufe  du  refus  qu-a  fait 
celui  qui  dévoie  acquitter  une 
lettre  de  change  ;  on  paye  alors 
le  change  &le  rechange. 

Des  armes  ,  des  cordages  de 
rechange  9  ffa*on  a  en  réferveponr 
s*en  fervir  au  befoia. 

Ruhanger  ,  v.  aA.  Changer 
une  ou  plufieurs  fois  »  changer 
de  linge  ou  d'habit. 

Rechanter  ,  v.  réc.  Répéter 
U  tù&mt.  chanfoQ»   Répéter  la 
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même  didfe  par  manière  d'ifvW 
ou   d'inftruAion. 

Réchapper, y,  n.  Se  tirer  d'une 
maladie  dont  on  eft  atteint  s  fe 
tirer  d'un  grand  péril. 

Recharge ,  f.  fém.  Surchargl^ 
Augmentation  qui  charge  puis 
qu'on  n'étoit  chargé  ;  Pennée 
charge  en  parlant  des  armes. 

Recharger  >  v.  aA.  Charger  df 
nouveau.  Battre  de  nobveao. 
Recharger  un  ejfieu  ,  sroffir  les 
bras  d'un  eftieu  ufé  &  afibibU 
par  le  frottement. 

Rechaffer  »  v.  aA.  Repouflcr 
d'un  liée  en  nn  autre.  Chafler 
de  neuveau.  Faire  rentrer  dans 
les  forêts  les  bêtes  qui  en  font 
forties. 

Rethaffeur  »  f.  m.  Celui  qui 
eft  chargé  de  faire  rentier  dans 
les  forêts  les  bêtes  qui  en  font 
forties. 

Réchaud  ,  f.  m.  InAmment 
dans  lequel  on  met  du  feu  pour 
faire  cuire  •  réchaufter  ou  tenir 
chaud  quelque  chofe. 

En  terme  de  Teinturier  de 
grand  t^nt ,  donner  le  premier 
ojt  le  fécond  réchaud  ,  le  pre* 
mier  ou  le  fécond  feu. 

Réchauffement,  f.  m.  Ce  qu'on 
fait  pour  faire  poufler  des  plan- 
tes, malgré  le  froid  de  l'hiver. 

Réchauffer  >  v.  aél.  Echauffer 
encore.  Exciter  de  nouveau. 
Ranimer.  Chauler  de  nouveau. 

Se  réchauffer ,  v.  réc.  S'échaO- 
fer  encore.  Se  ranimer. 

Réchauffoir,  C  mafc.  Fourneau 
qui  fert  à  réchauffer  les  plats 
qu'on  apporte  d'une  cnifine  éloi- 
gnée. 

Réchauffer  ,  v.  afl.  Chaufter 
de  nouveau.  Se  réchauffer  ,  As 
chauffer  après  s'être  déchauflé. 

Rechauffer  ,  v.  aél.  Mettre  de 
la  terre  nauvelle  ou  du  fomiec 
au  pied  des  arbre  t.  Re'battre  une 
pièce  de  métal  pour  la  rendxe 
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de  moindre  volume.  Remettre  Récidive  ^  f.  £.  Rechnte  dans 

des  dents  aux  machines  dentées  »  une  fante. 

des  alluchons  aux  roues.  Récidiver^  v.  neoti  Retomber 

ReehavJiOir  y  f.  m.  Infttument  dans  ia  même  faute, 

qui  fert  à  battre  le  métal  &  à  le  Récipé  »  T.  in.  Sorte  de  carae- 

rechauiTer,  tere  de  Médecin  qu'on  mer  à 

Rtcheoir,  (nehoir)  y.  neut.  la  tête    de  l'Ordonnance.  C'eft 

Retomber ,  tomber  de  nouveau  ;  un  mot  latin  qû  %nifie  ,  pre- 

il  eft  vieux.  p.et. 

Recherche  t  f.  fém.  Aélîon  de  Recipisngle  f  f,  m.  Inftrttment 

celui  qui  cherche  avec   grand  qui  fert  à  mefurer  les  angles 

foin  •  effort  qu'il  fait  pour  trou-  faillants  &  rentrants  àes  corps, 

ver  ;  pour(tiite  qu'on  fait  d'une  Récipiendaire ,  f.  m.  Ce!ui  qui 

fille  ou  d'une  reure  pour  l'é-  doit  être  reçu  en  quelque  char- 

poufer.  Qiofe  curieufement  re^*  ge  t  en  quelque  profeÀion. 

cherchée.  Ce  livre   efi  plein  de  Récipient ,  f.  m.  VaifTean  qui 

recherches  ;  il  y  a  de  la  recherche  reçoit  la  liqueur  qui  fort  de  l'a* 

dans  fa  parure.  lambic* 

Recherche  y  a^ion  de  remettre  Réciprocatlûn ,  f.  f.  A  Aion  par 

éBs  tuiles ,  des  ardoifes  ou  pavés  laquelle  on  reçoit  le  réciproque , 

neufs  aux  epdroits  où  il  en  man»  la  pareille. 

que.  Réparation  d'un  ouvrage.  Réciprocité  f  f,  f  Etat  &  ca* 

Rechercher  ,  v^  aA.  Chercher  ra^ere  de  ce  qui  eft  réciproque. 

de  nouveau.  Chercher  avec  foin.  Réciproque ,  adj.  Mutuel.  Qui 

Tâcher  d'avoir.  Demander  avec  a  la  même  fignincation. 

infiance.  Tâcher  de  gagner  quel-  11  eft  auflî  fObft.  dans ,  je  vous 

quelqu'un.  Faire  rendre  compte  rendrai  le  réciproque  ,  la  pareiHe. 

s  quelqu'un  de  fa  geflion  ,  l'in-  Verbe  réciproque  ,  qui  cxpri- 

quiéter  fur  Ton  adminiilration.  me  l'aéHon  de  plufieur^  fujets 

Faire   recherche    de  quelqu'un  qui  agifTeiit  les  uns  fur  les  an* 

pojiir  le  punir  ,  lui  faire  de  la  très  :  Ils  fe  Mefferont  mutueUe" 

peine.  ment. 

£n  Peinture ,  en  Sculptvre  »  Réciproquement,  adv.  MntueU 

&c.  Une  fyure  bien  recherchée  p  lement. 

lien  travaillée  »  bien  finie.  Réeiproquerf  v.  a£l.  Rendre  la 

Retherchéeû  auffi  l'oppofé  de  pareille^ 

naturel.  Une  parure  recherchée^  Recirer  »  v.  aA.  Repaffer  de 

Une  penfée  trop  recherchée.  la  cire  fur  une  chofe  cirée. 

Rechigné  ,  ée  ,  {,  m.  6c  f.  &  Reci/e ,  f.  L  Sorte  de  plante 

adjeA.  Qui  gronde  «  qui  ell  de  appellée  auflî  Bemoiu. 

snauvaife  humeur.  Récit ,  f.  m.  Le  narré  de  quel* 

Rechigner  ,  v.  A.  Gronder  »  que  chofe  qui  s'eft  pafTé.  Ce  qui 

être  de  mauvaife  humeur.  eA  chanté  par  une  voix  feule. 

'     Rechinfer  la  laine  ,  la  laver  RécUateur ,  f.  m.  Celui  qui  a 

dans  l'eau  claire  pour  la  bien  appris  quelque  chofe  par  cœur 

dégraifler.  &  la  récite* 

Rechute  i  fubil.  fém.  Nouvelle  Récitatif,  f.  m.  Sorte  de  chant 

chute.  Reprife  de  maladie.  Re*»  qiû  approche  de  la  déclamation, 

tour  à  .la  même  paffion ,  dans  la  Récitation ,  f.  fém.  Aé^ioo  de 

même  faute.  .  prononcer  iw  dircour«-  d'un  ton 
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loins  élevé  que  celui  de  la  dé- 
clamatioD  ;  mais  plus  élevé  que 
le  ton  de  la  fimple  leâuie. 

Réciter ,  verb.  aft.  Dire  par 
cœnr.  Rapporter.  Raconrec. 

Réclamatian  »  f.  f.  L*aAion  de 
réclamer. 

Réclame ,  £  m.  Cri  &  figne 
qii*oa  hÀt  à  un  oifeau  paar  le 
&re  revenir  au  leurre  ou  fur  le 
poinç. 

Réclame  »  f.  f.  Mot  ou  demi 
mot  qu'on  imprime  à  !a  dernière 
page  de  chaque  feuilie,  pour 
jDortrer  le  commencement  de  la 
fut  vante. 

Réclamer  »  ▼.  aâ.  Appel!er  à 
Ion  fecours.  Tâcher  de  fe  pré- 
valoir de  Quelque  cho^e  ;  s'écrier 
contre  quelque  chofe^  Pourfui- 
vre.  Redemander.  Réclamer  un 
mfeau  »  Tappeller  pour  le  faire 
levenir   au   leurre    ou    fur   le 

poing- 

Réclamer ,  revenir  contre  un 

afte.  Réclamer  contre  fes  vaux. 

Se  réclamer  >  v.  réc.  On  dit , 
fe   réclamer   de  quelqu^un ,  faire 
raloir  la  connoiffance  qu'on  a 
de  qoelqu^un. 

Reelamper,  v.  aft*  terme  de 
Marine.  Raccommoder  un  mât 
sompti ,  une  vergue  brifée. 

Réclin aifon  >  f.  f.   En  Gno-*' 
■ionique ,  ûtuatloo  d'un  plan  qui 
eft  incliné  (lit  Thorizon.  . 

RécUnttnt ,  ad).  -Qui  n*eil  pas 
à  plomb ,  qui  eft  incliné  fur  rho- 
lizon.  Terme  de  Gnomonique* 

Récliner  ,  y,  n.  Pencher  en 
arrière. 

Reelouer  ,  v.  aA,  Clouer  une 
féconde  fois. 

Reclure ,  verb.'a^.  Renfermer 
ëans  une  clôture^  étroite  &  ri-- 
goureufe  ,  où  Ton  n'a  aucune 
ContfBunication  avec  les  hom- 
mes :  //  efi  reclus  dans  fa  cham' 
hre  »  dans  fa  maifon ,  il  ne  fort 

point I  il  ne  vQit:perfontte». 
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Reclus  ,  f.  m.  Celui  qui  garde  ' 
une  grande  retraite  ,  celui  qui  ' 
i'eft  engage  à  une  retraite  per- 
pétuelle. On  dit  auflî  rtelufcy  f.  f. 
Rtclufion ,  f.  fém.  Demeure  , 
cellule  d'un  reclus.  Trév. 

Recoeher  la  pâte  ,  la  rebattre . 
du  plat  de  la  main. 

Recogner ,  v.  aft.  Cogner  de 
nouveau.  RepoufTer  fortement 
un  ennemi. 

Récognition ,  f.  f.  Exan^en  de 
quelque  chofe.  Style  didaéliq. 
Trév. 

Recoiffer ,  v.  aft.  Coiffer  une 
féconde  fois. 

Recoin  ,  '(.  mafc.  Petit  coin. 
Coin  plus  caché.  Figurém.  /ex- 
recoins  du  cœur  ,  fes  replis  ;  ce 
qu^il  y  a  de  plus  caché  dans  le  ' 
,  C(9ur. 

Récolieciion  ,  (  récoIcSion  )  fj 
î.  Recueillement  d'efprit. 

Réeoîement  ,  f.  mafc.  Leélure 
qu*on  fait  à  un  témoin  de  fa  dé-, 
position  pour  favoir  de  lui  s'il  y 
periifte  ,  s'il  n*a  rien  à  y  ajouter 
ou  à  en  retrancher.  Faire  le  recol- 
lement d'un  inventaire ,  en  véri- 
fier les  effets ,  les  papiers. 

Récoiiment ,  vifite  ou  procès' 
verbal  des  OfHciers  des  Eaux. 
&  Forets  »  pour  vérifier  (i  une 
coupe  de  bois  a  été  faite  con- 
formément aux  ordonnances. 
•  Récoler ,  v.  aft.  Faire  un  ré- 
colement  i  foire  revenir  les  té- 
moins &  les  confronter  avec  les 
accufés.  On  dit  aufli  récoler  um 
inventaire ,  en  vérifier  les  effets  » 
les  papiers* 

Recoller  t  (  récoler)  verb.  aél. 
Coller  une  féconde  fois. 

Se  récolliger  t  v.  réfl.  Se  re-* 
cueillir.  Terme  de  fpiritùalité« 
Il  eft  vieux.  ' 

Récolte  ,  f.  f.  MoifTon ,  per- 
ception des  fruits  Se  àes  grains 
que  produit  la  terre»  Ce  qa*oa 
reçoit  en  quêtant. 
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Rkoher  ,  v.  aft.  Faire  nne 
récolte. 

RecommdndabU  ,  (  reeoman» 
dahU)  ad).  Louable  ,  eftimable. 
-  Recommandanffe  ,  (  recoman^ 
darejfe  )  f.  £•  Femme  à  laquelle 
il  eft  permis  de  tenir  un  bureau 
ë'adre/Te ,  où  J'on  va  chercher 
des  nourrices. 

,  Rtcommandathn  ,  (reeoman^ 
dation  )  f.  f.  Prière  qu*on  fait 
à  quelqu'un  pour  quelqiie  chofe  , 
ou  pour  qiie'que  perfonne.  Eili- 
aie  ,  corjlîdération.  Billet  par 
lequel  on  recommande  quelque 
cbofe.  Nouvel  arrêt  qu'on  fait 
d'un  prifonnier  dans  une  geôle* 

Recommander ,  (  recomsnder  ) 
T.  aft.  Prier  d'avoir  foin  d'une 
perfonne  »  ou  de  quelque  chofe. 
Ilecharger  un  prifonnier  par  un 
nouvel  écrou.  Donner  avis  d'une 
chofe  volée. 

Se  reccmtmander  y  y,  réc.  Prier 
d'avoir  foin  ,  d'avoir  pitié  «  de 
fe  fou  venir  ,  &c. 

Recemmencemfint  f  (  reeomence" 
ment)  f.  m.  A^ion  de  recom- 
mencer. 

Recommencer ,  (  reeomeneer  ) 
T.  aft.  Commencer  une  féconde 
lois. 

Récompenfi ,  f.  (,  Prix.  Salaire. 
Dédonma^ment  ;  il  fe  prend 
auin  pour  punition.  Châtiment. 
.  En  récompenfe  ,  adv.  D'autre 
coté.  D'ailleurs.  En  revanche. 
.  Récompen/er ,  v.  aft.  Recon- 
aoître  par  quelque  grâce  ,  les 
fervices  ou  les  bons  offices  d'une 
perfonne  ,  dédommager  ;  il  fe 
prend  auffi  pour  punir ,  châtier. 

Se  ricompenfer ,  v.  réc.  Se  dé- 
dommager ,  fe  fatisfaire  foi-mé- 
me  des  fervices  qu'on  a  rendus. 
.   Ricompenfer  le  t^mps  perdu  i 
réparer  la  perte  du  temps.. 

Ruompoftr ,  v.  aé^.  Compofer 
de  nouveau.  En  Cbimie  t  réu* 
nif  les  parties  d'an  corps  qui 


arolent  été  féparées  par  quelque 
opération. 

Recompofitîon ,  f.  f.  Aétion  de 
recofflpofer  un  corps  ^  ou  l'effet 
qui  réfutte  de  cette  aé^ion. 

Recompter  ,  (  pron.  recomttr  ) 
V.  aA.  Compter  une  féconde 
fois. 

Riconctîiahle  ,  adj.  Qui  peac 
être  réconcilié. 

Réconciliateur  ,'  trice  ,  AaUl* 
Celui ,  celle  qui  remet  en  bo-^ne 
irtelligence  des  perfonnesbroail- 
léfes. 

'  RiconcHiation  »  f.  f  Retoor 
en  amitii^,  amitié  qui  eftrenouëe. 
Rétabli  (fement  de  quelque  chofe 
dans  fon  premier  état.  Réurion. 
Nouvelle  confécration  Récow' 
eiliation  d'une  E^'fe  profanez. 

RféconfUîfr ,  t:  a^-  Remettre 
en  bonne  intelligence.  Rârair» 

5e  réconcilier  f  t.  téfl.  Sebicar 
remettre.  «Se- raccommoder  avec 
quelqu'un.  Se  confefler  des  pé- 
chés oubliés  dans  Ta  coniedinn. 

Réconcilier  mn  hérétique  â  l^E^ 
glife  ,  lui  donner  rabfolatioii 
après  qu'il  a  -abjuré.  Rée&aciS^er 
nne  Eglrje  »  la  rebénir  quand  elle 
a  été  profiinée. 

Réconduclhn  ,  f.  f.  Tacite  ré- 
eonducliort  f  jouiflance  d'âne  for- 
me »  d'une  loaifon  aprè'^  le  bail 
expiré  au  même  prix  &  a  a  me* 
mes  conditions  du  précédent  bail* 

Reconduire  ,  ▼.  ad,  Accom- 
pae:ner  &  conduire  par  polhefle 
jufqu'à  la  porte  ou  plus  loin 
quelqu'un  qui  nous  a  lait  vifite* 
Faire  fortir  quelqu'un  en  le  mal- 
traitant. 

Réconfort,  fubft«  m*  Confo- 
Ution 

Réconfortation  «  f.  f.  Aétion 
de  réconforter. 

.  Réconforter  i  ▼.  a£l«  Confoler* 
rendre  des  forces ,  donner  du 
conrage. 
,  Rtionfiaater  »    t«  aÔ«  Cou* 
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honteié€nour€9uiOmarttom^  ïn$  de  laquelle  rempHratenr 

fronté  Us  témoins  avte  lis  a€em*  emploie  la  fomme  à  lui  prét^ 

fis.  la  remboorfemeiit  d'one  autre 

ReeomuQÎffakU  «  {ruoaéùfshU)  rente  qu^H  devoit  ;  au  moyen  de 

adj.  Qu'on  peut  recoaaoïtre  ,  ^oi  le  préteur  nouveau  eft  ftt« 

lacile  a  reconnoître.  Kogé  aux  faypothe({ues  &  pri« 

JUcottn0iffân€€t(r€€aiuiiffaneey  yileges  de  Tancien. 

f,  f.  Idée  qui  revient  i  la  mé'  RsconftruHi^n  ,  f.  £>  AéHoii 

moire  d'une  chofe  qa'oft  a  autre-  de  reconftruiré. 

fois  connue.  Gratitude.  Reilba*  JUconJiruirê ,  y»  a^  Réédîfieta 

venir.  Rcfieatiment  d'une  (race  Conftmire  de  nouveau, 

reçue ,  de  quelque  £iveur.  Aveu»  Ruonfuîttr  ^  v.  ^€t,  Confulter 

a^on  de  la  perfonne  qui  avoue,  de  nouveau, 

qui  reconnoit ,  qui  confefle  are  Reconter  ,  v.  aé^.   Conter  de 

chore  9  aveu  par  écrie.  Dans  la  nouveau  un  Ait ,  une  biftoire. 

poéfie  dramatique  ,  U  rtconmei/-  RecontraSer,  v.  a^.  Cootrac« 

faBcc  eft  un  fênciment  de  la  mé"  ter  de  nouveau, 

moire  &  de  Timagination  par  le-  Rtconvcnir ,  v.  aél.  terme  de 

quel  une  peribnne  en  reconnott  Palais.  Demander  en  juflice  à 

une  autre  dont  il  ne  s'apperçoit  celui  quidemandoit.  L'aélion  par 

pas  :  Le  dinoutnunt  f*  /m  fjtr  laquelle  on  fait  cette  demande  » 

la  rtconnoijfanc»,  s'appelle  Riconvcntion  ,  f.  f. 

Rcconnoijfamt  ,  Ant$  t  adjeft*  Reconvoquir  ,  v.  a^.  Convo* 

Qui  a  de  la  gratitude  *  de  la  re-  qner  de  nouveau  i  raiTembler. 

connoiflance.  Recopier  ,  v.  aâ.  Tranfcrire 

Reconnoître  f  (recotitUre)  ▼•  de  nouveau. 

aA*  Remettre  une  peribone  dans  RecoquillemcHt ,  f.  m.  Etat  de 

fon  imagination  ou  dans  fa  méf  ce  qui  eft  recoquillé. 

moire.  Con^dérer  ,  juger ,  dif*  Rtccauiller ,  v.  aél.  Retrour- 

cerner  >  bien  voir ,  voir  diftinc-  fer  en  forme  de  coquille, 

tement.  Avouer.  Aller  voir  fie  Se  rtcoquiller  ,  verH.  réc.  Se 

obferver.  Avoir  de  la  graticade  tourner  en  façon  de  coquille.  6c 

&  de  la  reconnoiftance.  frifer  »  fe  mettre  par  boucles. 

Se  reconnoître  ,   v.  réc.  Ren-  Rceordcr  ,   v.  aél.  Répéter  y 

trer  en  foi*  même  i  fe  repentir.  remettre  quelque  chofe  en  fon 

Se  reconnaître  ,  reprendre  fet  efprit  ;  famil.   Faire  figner  un 

fens  »  faire  réflexion  à  ce  qu'on  exploit  par  des  témoins, 

doit  faire.  Quand  il  vint  à  fe  Recorriger  ,  (  origer  )   v.  aft« 

reconnoître  ,  il  fut  fur  pris.  Don-"  Retoucher.   Corriger    de  nou^^ 

ne^hlui  l*  loijir  de  fe  reconnoître»  «reau.                           ,         ^       ^ 

Se  reconnoître  en  quelque  en-  Rtcort  «  fubfté  m.  Celui  qui 

droit  ,  fe  remettre  l'idée  d'un  accompagne  un  Sergent,  lorf- 

lieu  y  d'iin  pays*  que  cclui*ci  va  donner  un  ex- 

Reconnu  ,  ne ,  (  reconu  )  adj.  ploit. 

Avoué.  Réfcompenfé.  Recoucher,  v.  a^.  Remettre  atK 

Reconquérir  »  v.  aâ.  (  fur  ron-  lit.  On  dit  auffi  5e  recoucher  » 

fuérir  }  Conquérir  de  nouveau,  v.  réfl« 

Qa  dit  pays  Reconquis,  Recoucher  fon  ennemi  par  terrep 

Réconfiitution  ^  f.   f.  Confti-  le  terraflcr  une  féconde  fois, 

tution  d«  rente  ji  pcix  d'argsat  i  R.cqudn ,  v,  a^,  (  (m coudra) 
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Itaccommoder  avec  le  fil  &  l'a»-  ivoît  pet^u.  Répéter.  Repren* 

guille.  en  Air  autre  chofe* 

Recoupe  »  f.  ù  Ce  qui  tombe  Recouvrer  ,  faire  la  levée  ,  U 

de  la  pierr<3  lorfqu'on  la  taille,  perception  des  denier^  itnpofés* 

Ce  <]ui  fort  du  fon  lorfqu'on  le  II  eft  chargé  de  recouvrer  Us  de^ 

tepaffe.  Chapelures  de  pain.  niers  des  utiles. 

Recoupement ,  fubfl.  m.  terme  Recouvrir  ^  v.  aâ.  (far  couvrir) 

d*ÂrchiteA.  Retraites  larges ,  fai-  Couvrir  de  npuveau  ce  qui  eft 

tes  à  chaque  affife  de  pierre  dure  découvert, 

pour  donner  plus  d'empâtement  En  terme  de  menuiferie ,  pa* 

à   certains  ouvrages   conftruits  neaux  recouverts  ,  plus  épais  que 

fur  une  pente  roide  »  ou  fondés  les  pièces  d^aflemblage. 

dans  Peau.  Recracher ,  v.  aéi.  Cracher  de 

Recouper,  v.  a£(.  Couper  de  nouveau  ,   rejetter  ce  qu'on  é. 

nouveau.  pris  dans  la  bouche. 

Recoupette  »   f.  f.  Troifieme  Réeréanee  i  f.  f.  La  provliroQ 

farine  qu^on  tire  du  fon  des  re-  de  la  chofe  qui  eft  en  procès  » 

coupes  mêmes.  laquelle  s'adjuge  à  celui  qui  ^ 

Recourbé  ,  ée ,  adj.  Courbé,  le  droit  le  plus  apparent. 

Plié  d'une  manière  courbe.  Lettres  de  récréance  ,   qu'un 

Recourber,  v.  aft.  Courber  un  Prince   envoie  à  fon  AmbafTa- 

peu  plus  ;  courber  encore.  deur  pour  les  préfenter  au  Prin- 

Recourir  i ,  v.  n.  (  fur  courir  )  ce  d^auprès  duquel  il  le  rappelle , 

Courir  de  nouveau.  Avoir  re-  ou  lettres  qoe  ce  Prince  donre 

cours  à  quelqu'un  ,   à  quelque  à  TAmbaiTadeur  qui    quitte    ft 

chofe.  Prendre  pour  fon  appui  t  Cour  ,  afin  qu'à  fon  retour  il 

fon  refage  ,  fon  fecours.  On  dit  les  rende  au  Prince  qui  le  rap- 

aufii  recourir  un  prifonnier ,  pour  pelle. 

dire  le  fauver  ,  le  délivrer.  Récréatif»  ive  ,  adj.  Qui  di« 

-   Recours  ,   fubft.  m.  Refuge  «  yertit.  Qui  donne  du  plaifir. 

fecours.  AéHon  de  recourir.  Ac-  R/création  ,  f.  f.  Pafie-tempf* 

tion  qu'on  a  cojitre  quelqu*un  Divertifiement.  L'aâion  de  fe 

pour  recouvrer  quelque   chofe  récréer. 

ftir  lui.  Récrédeneiaire ,  (tiaire  )  f.  m. 

Reeàujfe  •  f.  f .  Délivrance  t  Ce'ui  qui  a  ob(enu  la  jouij^ancd 

feprife  d'une  perfpnçe  ou  d^ine  provifionnelle  d'un  bénéfice  liti* 

chofe  enlevée  par  force.  gieuXf 

Recoufu  ,  ue  ,  ad).  Coufa  de  Récréer,  v.  aA.  Divertir, 

flouveajii.  Se  récréer ,  y.  réfl.  Se  divcf* 

Recouvrable  ,  ad}.   Qui  peut«  tir ,  prendre  quelque  récréation, 

fe  recouvrer.  Deniers  recouvra"  Réerément  ,   f.    m.   Humeurs 

htes,                                      ^  nui  fe  féparent  de  la  mafle  du, 

Recouvrement  i  f.  m.  AAion  ung  ;  comme  la  falive,  la  bile  » 

de  recouvrer.  Recette  de  deniers  8cc.  terme  de  Médecine.  On  die 

à  prendre  far  les  particuliers,  aufii  hurleurs  récrémenteufes ,  ré^ 

$orte  de  rebord.  On  dit  aufit  çrémencielUs  »  récrémenticielles» 

recouvrement  de  la  famé ,  defes  Recrépir  »    v.  aft.  Crépir  de 

forces  ,  rétabliflement  de  ,  &c.  nouveau.  Cett^  vieille  fe  recrépie 

Recourrer  ,  v.  aA.  Reconqué-  le  vifage  ,  met  du  rouge  ;  ftyl^ 

xiu  Rsivoiri  Rattraper  ce  qa*9n  plaiént* 
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.  Rtereufcr  ,    v.   ad.   Crcnfer  riSangle  ,  un  partllëlogramne 

de  nouveau  ou  plus  avant.  qui  a  Tes  quatre  angles  droirs. 

Ricribitr ,  v.  aâ.  Cribler  plu-         Rectangulaire  •%  ad|.  Qui  a  des 

£eurs  fois.  angles  droits. 
.  Se  récrier  ,    v.  téc.  S'ëcrier        Rtcleur ,  f,  m.  Supérieur.  Cc- 

contre  quelque  chofe  de  mal  ou  lui  qui  a  le  gouvernement    d.e 

qui  déplaît ,  &  s*y  oppofer.  Ce  quelque  maifon.  Chef  <i*une  Uni- 

mot  (igiiifîe  aufli  quelquefois  ,  verfité.  Curé.  Pafteur. 
approuver  :  //  s*cft  récrié  fur  Us        Rc&fication  ,  f.  f.  Opératioa 

beau»  endroiu  de  la  pièce,  pour  reélifier  les  liqueurs. 

Récrimination  »  (,  f.  L'avion         RcHification  d^une  courbe.  En 

de  récriminer.  Géométrie .,    opération  par  la- 

Récriminer ,  v.  neut.  Accufer  quelle  on  trouve  une  ligne  droite 

celui  qui  /nous  accufe  •  lui  im-  égale  à  une  courbe, 
purer  quelque  faute.  Recl'fier  ,    v.   aft.    Corriger* 

Récrire  »  v.  afl.  (  fur  écrire  )  Redreil'er.  Rendre  meilleur. 
Ecrire  de  nouveau.  Ecrire  plu-       .  ReHifier  une  courbe  ,  trouver 

fieurs  fois  une  même  chofe.  Ré-  une  ligne  droite  qui  l'égale  en 

pondre  à  une  lettre.  longueur 

Recroi/cté,  ée  ,  adj.  terme  de         KicHligne ,.  ^d].  Il  fe  dit  des 

Blafon.  Il  le  dit  des  croii^  dont  figures  terminées  par  des  lignes 

les  branches  fout  terminées  par  droites. 
d';iu:res  croix.  Reciitude ,  f.  f.  Droiture  *  in- 

Recroître  ,  v.  a£l.  Croître  dç  tégrité ,  équité, 
nouveau.  ReSo,  C  m.  La  première  page 

Se  recroqueviller  »  v.  prou.  II  d'un  feuillet. 
Ce  dit  des  feuilles  des  plantes  &         Rectoral,  ait,  adj.  De  Rec« 

des  arbres   trop  deitéchées  par  teur. 

le  foleil  ;  du  parchemin  qui  fe         Redorât ,  fubft.  m.  Charge  » 

replie ,  quand  on  rapproche  trop  OfHce  i    Dignité    de    Rêveur, 

près  du  feu.  Temps   durant    lequel    on    eil 

Recroter  ,.  v>  ad.  Croter  de  Reéleur. 

nouveau.  .    ReSorerle,^  f.  f.  En  plufieurj 

Recru  t  recrue,  adj.  Las*  £ati-  provinces ,  Cure  ,  dire^iond'u* 

gué  ,  haraiTé.  ne  paroifTe.  •     ■      ' 
.   Recru  ,  f.  m.  Bois  qui  a  cru        Reclorier  ,  v.  a 61.  Payer  au 

après  avoir  été  coupé.  RefteurdeTUniverfîté  deParif, 

Recrue ,  f.  f.  Levée  de  foîdats  le  droit  qui  lui  eft  dû  fur  le  par- 

pour    fortifier  des  troupes  qui  chemin. 
font  fur  pied.  ReHum  «  f.  mafc  Un  des  trois 

Figurém.   &   famil.  gens  qui  gros  i,nteftin$.   ,        ^ 
iiirviennent  dans  une  compagnie.        Reçu ,  f.  mafc.  Quittance  fous 

//  nous  arrive  une  aimable  recrue,  feing  privé ,  par.  laquelle  on-re- 

Recruter»  v.  aft.  Faire  des  re-  connoit  avoir   reçu, 

crues.  ^  .    Recueil ,  (  recotuil  )  fubft.  m*" 

ReStà  ,  adverb.  En  droiture  ,  Extrait ,  choix  ,  ram^s  de  diver- 

clireflement  ;  famil.    .  fes  pièces  ,  dç  ce  qu'on  a  jugé  à 

ReclangU ,  adjiî^.  Qui  a  plu-  propos  de  prendre  dans  qn  li- 

fieurs  angles  droits,  '  yre.  ÂlTembkge  de  diverfes  cho* 

RçHanglt  »  fi  mafct'  Tracer  un  fes.      .  . 
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RtcuàlUmênt ,  (  recauUUtiUht) 
C  m.  Aâion  de  Terpruquife  re- 
cueille en  .foi-ménie. 

Rtcueilliff  (  r€cauilîir  )  ▼.  «£l. 
Eamafler.  Extraire.  Tiret  divct- 
fes  chofes  d*un  iivre ,  d*un  Au- 
t«ttr»  Retirer  de  quelque  fonds , 
4e  quelque  terre.  Donner  re- 
traité à  quelqu'un..  Rx^eilUr  U$ 
rai»  »  iafiffra^f»  »  les  prendre* 
5«  reeutiUir ,  t.  réc.  Etre  tout 
entier  à  U  priero ,  à  U  médita- 
tion. 

RteutUloir  »  (  rêcmuiiloir  )  f. 

m.  terme  de  Cor<lier.  Morceau 

de  bois .  pour  tortiller  la  iicelle. 

Recuira  ,  ▼•  aâ.   Cuire  une 

fieconde  fois. 

RuuU ,  r.  m*  ou  Rtetùte ,  ù  f« 
Opération  de  xecuire  quelque 


pnfe.  Tergiverfer  ,  ne  pas  vou- 
loir venir  au  point. 

Se  recultr  ,  ▼.  réc.  Se  retitec 
en  arrière. 

Reculer  une  muraille  >  unfoffi^ 
les  refaire  plus  loin.  Figtirénu 
reculer  Us  frontières  ,  les  borne» 
d'un  Etat ,  les  étendre ,  les  p6r« 
ter  plus  loin. 

Recuhr  ,  f.  m.  terme  d'Hor- 
logerie ,  lime  qui  n*eft  pas  taillé# 
d'un  côté. 

A  reculons  ,  adv.  En  arrière* 
A  rebonrs.  De  mal  en  pis. 

Récupération  »  fubft.  f.  terme 
d*Aftron.  Recouvrement  de"  la 
lumière  que  fait  on  aftre  aprèé 
avoir  été  éclipfé.  On  dit  au- 
jourd'hui 1  Emerfion, 

Récupérer ,  /e  réèupêrer  ,  v.  n« 


Ouvrage.  Le  ftr  forgé  fi  conver*  Se  i  écompenfet  de  quelque  perte* 

Ht  en  acier  par  un  recuit.  '   Recurer  ,  v.  kù.  Donner  un 

Recuite  «  f.  f.  Aé^ion  par  U-  troifîeme  labour  à  une  vigne, 

quelle  on  remet  au  feu  les  mé»  Récurrent ,  ad),  m.  Le  nerf  r«- 

t«nx.  eurrent ,  eft  celui  qui  jette  plu- 

Recuiteur ,  f.  m.  Officier  des  fieurs  petits   rameaux  dans  le$ 

«unnoies  pendant  -  fon  appren-  mufcles  du  larinx.  ' 

tiiTage.  Vers  récurrents  ,  ceux  qui  fo 

-  Aec^  ,  f.  m.  Mouvement  en  lifent  à  rebours.' 

arrière  que  fait  le  canon  lorf-  Réeufable  ,  adj.  Qu*on  peut 

^'o'n  le  décharge.  recuCer*  Auquel  on  ne  peut  ajou- 

Reculade  ,  C  f.  Aâion  d'une  ter  foi. 

«m  de  plusieurs  voitures  qui  re-  Récufatton ,  fubft.  f.  Moyens 

.«ulent.   Famil.   ce  qui  éloigne  qu'on  allègue  pour  obliger  un 

la  conclufion  d'une  affaire.  Juge  à  Te  déporter  d'une  affaire* 

Reculé^  ée  «adj.  Eloigné ,  loin-  Récufir ,  v.  aél.  Alléguer  des 

tain.  moyens  pour  obliger  un  Juge  de 

Reculée  »  fubft.  V  Feu  de  rt*  fe  déporter  d'une  affaire.  On  die 

€uUc ,  qui  oblige  à  fe  reculer,  auflî  récufir  des  témoins, 

-  Famil.  ~   RédaSeur  >  f.  mafc.  Celui  qui 

'  Reculement  »  f.  m.  L'aâion  de  rédige, 

reculer.  Partie  du  harnois  d'un  RédaSion ,  f.  f.  Il  fe  dit  des 

cheral  de  charrette  ou  de  car-  coutumes   rédigées    par    écrit* 

xofle  qui  fert  à  le  fontenir  quand  Compilation     de  pludeurs    li« 

U  recule.  vres,  traités  i  &c.  ramaEés  en- 

Reculer  ,  v.  aél.  Poufler  en  fembte. 

arrière.  JFaire  retirer  eh  arriére.  Redanfer  ,  v.  aft.  Danfer  de 

Rétrograder.  Lâcher  pied.  Em-  nouveau, 

pécher.  Retarder.  Ne  pas  pour-  Rédarguer  ,  ▼.  9£it  Reprea* 

laivre  un  deffein .  «te  entr««  df f  a  blâmer. 

Tome  11^  Kk 


)i4       R  E  P  RED 

Rtdditiom  »  C  f.  AâioB  dt  A  RêU^Mmte ,  f.  f,  Ct  qti^on  ^îe 

fendre.  p«yer  annuellement  «  niibniift 

Reddition  de  e»mpte ,  ù  Hm,  î|uelque  charge  »  fief,  &c. 

Examen  de  la  conduite  d'an  tu-  Rtdei^fintier ,  ère ,  fubft.  Va(^ 

tc»r   toacbant    radminiibatioA  fal.  Tenancier  d^hétitages  fujcts 

^u*ii  a  eue  des  bieos  de  Coo  pu-  à  des  redeTances. 

pille.  ÉUduvtnir ,  verb.  aél.  Recom- 

A«^^«ttf f  t  (  «1rs  )  rerb.  aA.  meocer  à  être  ce  qu'on  étoit 

t>^i>attre  de  nouveau.  auparavant. 

Rtdéclérer ,  ▼•  aA.  Déclarer  R^derider  »  t.  aA.  Deyider 

4e  nouveau.  de  nouveau. 

Rtdédier  t  r.  9^  Dédier  de  Rtdtwou  ,  v«b.  aél.  Devoîe 

nouveau,  quelque  teftant  de  fomme  ott 

'  Rf  défaire  >  r.  aét  Défaire  de  Caittre  chofe. 

nouveau.  RtdhihUiom  »  f.  f.  Réfolutton 

Redijeuner  p  ▼•  aâ«  Faire  nii  de  ia  vante  d*ttne  chofe»  dont 

fécond  déjeuner.  les  vices  cachés  rendent  la  pol^ 

Redilihùer ,  v.  aél.  Reatettre  feilîon  ou  incommode  ou  inutile^ 

une  chofe  en  défibératiôn.  Ridkihitoîrt^  ad).  Cas  rtdhiki* 

RediHvrer ,  v.  aâ.  Délivrer  tpire ,  eas  où  la  rcdhibitioa  ai 

ttne  féconde  fois.  lieu* 

i^if»i4Uii«r«v.aA. Demander  Rédiger,  v.  aél.  Mettre  par 

te  qu'on  avok  prêté.  Faire  de  ordreon  par  écrit  quelque  chofe» 

tfoBvelles  demandes.  le  mettre  en  peu  de  mots. 

Redemeurer  ,  t.  aé(.  Demeo^  5e  rédimer  «  v.  réc  S'exempb» 

fer  de  nouveau*  ter  •  fe  racheter. 


RedènoUr  »  v.  aél.  Démolir  RaUg9U ,  f.  f.  Efpece  de 

4e  nouveau.  faque. 

Rédempteur  »  f.  m.  Sauveur,  Redire  ^  v.  à^^  Dire  de  soo- 

Rédemption  t  f.  fém.  Rachats  veau.  Répéter  •  révéler ,  divuU 

A^ion  de  racheter.  S^^-  Trouver  à  redire ,  repren^ 

Redens ,  Trévoux,  ou  Redon  $  ire ,  critîqulnr.  Trouver   mtil* 

Académ.  t  m»  Ouvrage  à  angles  vais. 

rentrants  àt,  faillants  dont  les  £e<£<yêw  >  f.  m.  Qui  répète  ce 

faces  fe  flanquent  l*une  Tautre*  qu'il  a  dit  ou  ce  qu'il  a  oui  dire. 

Redents  ,  f.  m.  plur.  Entailles  Redifiriiuer  ^  v.  aâ.  Diftrîbuer 

ic  dents  des  pièces  d'un  vaiiléau»  de  nouveau, 

qui  dans  l'aiTemblage   entrent  Rediflrihution  ,  f.  f.  Noevelle 

les  unes  dans  les  autres.  difbibntion  :  La   HàifirOmeiom 

Redépéçhert  v.  aA.  Renvoyer  d^un  procès, 

ftrprès  &  en  diligence.  Redite ,  f«  f.  Répétition  d'une 

Rede/^endretr.  a  A.  Ocfcendre  mène  chofe.  Aâion  de  sedire* 

de  nouveau.  Ce  verbe  avec  ua  Redonner  t  v,  aâ.  Doaiipter 

régime  ûmple  >  prend  4tv0ir  : /'<*«  de  nouveau. 

redcfeendit  le  bois  ;  fans  régime  Redondance  f  (iibil.  f.  Super* 

JSmple ,  il  prend  être  :  Je  fuis  fe*  fieité* 

defcjtjidtt  à  fi*  heures,  Redoniant  t  anu ,  adj.  Supei» 

Redevable  ,  adj.  Qui  redoit  t  Au  dans  un  difcours, 

qui  doit  de  refle-  Qui  a  obliga^  •  Radonder  ^  v.  tu  Etre  de  tto^ 

tïon»  qui  eft  obligé*             ,  Etre  (iipetâtt« 
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Reionner,  (onûf)  veff».  âft*  Èiififfgr  Us  tçru  •  (la(ii  B«f 
Donner  ce  qu'on  nous  a  donné,  vieux  romans  ,  feconûr  les  op« 
*Bendre.  Rerenir  à  la  charge.  primés.  On  diXoit  aaifi  ,  ^^  «p 

Se  rtiontur^  Vé  rëc.  Se  don-    §rAnd  rtArtJtur  éU  torts* 
«er  de  nouveau.  Se  livrer  &        R(4r<ff4r  Ic^  ganu  »  Les  nifiral* 
«^abandonner  e'ntidrement.  chir  ,  leur  donner  la  iemifff 

-    Ld  pluU  redonne  déplus  belle,    façon  avec  Us  suûos. 
tedottble  »  augmente.  Rtdreffoir  »  f,  m.  ladriMB^m 

Redorer  »  verb.  a  A.  Dorer  de    Bour  reacefler  la  vaifleUed*éuûii 
noareau.  Poétiquement ,  éclair*    DoiTuée, 
ctr   de  nouveau.   Répandre  la       Réduâihle  «  adj.  Qui  peut  Icrf 
%imiere  fur  quelque  chofe.  réduit* 

Redûrte  »  f.  f.  terme  de  blafon.  RJdMft  ire  »  ad  jtÀ.  Qui  ré^ 
Branches  d'arbre  retortiUées  en  duic.  La  Chimie  a  des  fils  ré^ 
«nnetttx  les  unes  fur  les  autres.    ducU^s, 

Redoublement ,  f.  m.  ^ugmen-  ReduSion^  f.  f.  prife  de  P)a!^e« 
carions  Aceroiflement*  de  Ville  ,  de  Pavs ,  ôcc.  Â^^ 

Redoubler  f  r*  aft.  Aagmen«  it  celui  qui  réduir ,  amfne  éc 
ter.  Renforcer  ,  augmenter  de  ajuûe  de  certaines  chofes  à  te 
nouveau.  lUitértr.  Remettre  une  manière  ^^$  autres,  Rétabii^^c* 
doublure.  ment  des  mixtes  ou  de  leurs  m^ 

Proverb.  rs/o«5/«r  de  jambe*  9  tics  en  leur  état  naturel,  çpn- 
marcher  plus  vite»  verdon  d*uoe  espèce  en  «Hvrii^  . 

Redoutable  »  adj.  Qq*on  doit  tre.  Opération  de  chinvgic  »  pur 
craindre.  Qui  infpire  de  la  crain-  Uqaçlte  on  remet  6(  cni'  réduit 
te  &  de  la  terreur.  les  os  en  leur  place* 

Redoute  ,  f.  f.  Ouvrage  qui        RéduSion  d'une  rente ,  dimip 

fert  à  fortifier  les  lignes  de  con-    notion  de  la  rente  à  un  denier 

trevallation  Ci  de  circonvalla-    plu*  bas. 

tion.  Réduire^  v.  a(L  $pvmettretf 

Redouter  »  verb.  aâ:.  Craindre    $abiuguer.  Dompter.  Ohl'^er» 

lart  quelqu'un  ou  quelque  chofe.    Contraindre.  Accabler.  Mettre» 

Redre  ,  f.  m.  Grand  met  pour    Rédiger.  Mettre  en  un  tel  état* 

prendre  du  harengs  Kanger  à  fon  devoir.  Mettre  è 

Redrefement  ,  Z  m.  L'aétion    la  raÂlon»  Donner^  Remetut  à  fa 

de  tedreffer.  On  dit  U  redreffe-    place,  Confiimer.  Fa'ure  dieNK 

ment  ttun  plancher,  nuer ,  &c. 

Redreffsr,  v.  aft.  Rei^e  droit  Se  rédmre  ^  v.  t^c.  Se  beMier* 
ce  qui  ne  l'eft  pas.  Rétablir.  Ele«  Se  renfermer  dans  certa^oes  ber» 
ver*  Remettre  dans  le  bon  cbe-  nés.  Se  confûmer  ^  venir  k  «ne 
min  celui  oui  s*éçare.  certaine  quantité*  Se  rè#igef  à 

5«  rcdre^irr  A  v.pron.  Se  met-    {on  devoir. 
^tre  droit*  Se  releyef  quand  on       Biduite  •  refondre  une  ^lefii 
'eft  baiffé.  Se  tenir  droit«^  en  une  ^tre. 

Cette  Demoi/elle  ccmmence  ^        Réduire  une  v^U^n poudre plm 
^  fe  redreJler  ,  à  avoir  plus  de  Coin    détruira  entièrement. 
de  fon  a]uf!emént  qu^i  Tordi-        Réduire  un  pUn*  undeffdo^ 
saire.  Famil..    ,  &f.U%  copier,  i«f  mettre  ea 

^    Redrfffer  i  nttnptt  i  II  I'm  f€*    petit  avec  les  mêmes  propoc«> 
dreOi  nujjtu.îUBJX^  tioni» 
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.  Éiâmrt   un  royûamt  en  fro»  $i  iafatrt ,  r,  pron.  Commet 

9in€$,  le  changer  en  province,  cer  à  reprendre  fes  forces,  à  fe 

Réittirtfon  mris  »  le  mettre  es  mieux  porter  «  à  fe  remettre  éum 

peu  de  mots.  on  meilleur  état. 

Rédmii ,  f.  n.  lieo  où  Fon  fis  Refait ,  î.  m.  terme  de-  >eift 

tetire.  Sorte  de  petit  retranche-  Coup  oo  partie  à  recommencée* 

ment  qu'on  fe  fait  dans  un  ap-  Cift  un  rtfait.  Le  nouveau  \çm 

partement.  Petite  demi-lune  mé*  du  cerf  :  Ltarf  aiu  refaiu    , 

nagée  dans  une  grande.  Refaueker  »  v,  aél.  Fauchef  une 

RédupUcMtif,  iVe  f  adj.  Il  fe  féconde  fois, 

dit  des  mots  qui  marquent   la  RéfcEtiont  f.  f.  Repas.  Répft* 

f éitération  des  avions.  ration ,  rétabliflement  d*Bn  édii* 

Réduplkéition ,  f.  L  Répétition  fice. 

#une  fyllabe  ou  d'une  lettre.  Réfectoire  »  f.  mafc.  Lieu  (Tua 

Ràidification  ,   f.  f.  Seconde  Coavent, d'une  Communauté oi!l 

conftruâion  d'un  bâtiment.  Ton  s'aifemble  pour. les  repas. 

RéédijUr  ^  V.  aâ.  Bâtir  une  RéfiSorier,  oriere^f.m*  &j& 

^onde  fois.  Celui ,  celle  qui  a  foin  du  réfec* 

Riel,  rittUt  tdj.  Qui  eft  en  toire  &  de  tout  ce  qui  le  con* 

effet  I  qui  eft  vraiment  &  réel-  cerne. 

lement.  Solide.  VraL  EiTentiel.  Refend  ,   f.  m. .  Il  fe  dit  àc^ 

EfFeftif.  murs  qui  font  des  réparations 

£n  terme  de  Droit  •  aSions  dans  b  longueur  d'un  bâtin;ient* 

féêtks ,  celles  qui  s'exercent  fur  Pierres  de. taille  qui  font  les  en» 

'9ti  bîensi.  coignures  des  gros  murs. 

Saifies  riettetf   celles   qu'on  Refendre^  r.  a£(.  Fendre  dit 

fait  par  Jnftice  d'un  fonds,  d'une  bois  en  long.  Fendre  de  noo- 

sDÛfon ,  ou  d'autres  immeubles,  veau. 

Offres   réelles,  celles  qui  fe  Référendaire ,(,  m,  Offiàet  fy^ 

fontk  deniers  découverts.  lia  Chancellerie  qui  fait  Iç  rap- 

Taille  réelte,  celle  qui  ilni'  port  des  lettres  de  Juftice>de 

pofc  fur  les  héritages  &  non  fur  refciiion  &  autres, 

tes  perfonnes.  En  Pologne ,  le  Grand-Réfé-^ 

•    Réellement ,  adv.  Vraiment  »  rendaire ,  Officier  au-deiTous  du 

effeâivement.  Chancelier.  Pendant  la  premiera 

Saifir  réellement,  faifir  un  îm-  race  de  nos  Rois ,  te  Grënd-R^ 

meuble  pour  le  fiiire  vendre  par  férendaîre  étoit  comme  le.  Chaiw 

autorité  de  Juftice.  celier  &  le   Garde  des  fcoanx 

Rtfàcher,  v.  aft.  Fâcher  de  aujourd'hui. 

nouveau.  Peu  u£té.  Parmi  les  Procureurs  >  a»  Tierf:^ 

Refdfonner ,    (  oner  )   v.  aft.  Référendaire ,  celui  qui  eft  ap» 

Façoni^r  une  fecnnde  fois.  pelé  en  tiers  pour  lia  taxe  des 

i{</àâ/on ,  f.  f.  Remife  de  l'ex-  dépens. 

cédent^de  poids  des  marchandi-  A  Rome  ,    Référendaires  ^^ 

fes  qui  ont  été  mouillées.  l'une  &  de  l* autre  fignature  »  Pré> 

Refaire  ,  V.  ^ft.    (  fur  faire  )  tats  qui   rapportent    les  ca^fes 

Faire  une  feconr^e  fois.  Rajufter.  foit  de  judice»  foit  de  grâce., 

Rétablir.    Recommencer.    Faire  '   Référer^    v.   aft.  Rapp 'rter> 

sn  peu  rendçib  la  viande  fur  du  faire  un  rapport  en  Jufiice,  Fais» 
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5e  fifirer^  r.   réc.  Se  np«  ^IfUcKtffant^  adje£l.  Qui  eft 

porter.  caufe  d'une  riiftexioA  ;  qui  iait 

En  terme  de  Pratique  »  r^rer  rejaillir  un  corps. 

ieftrmtnt  à  quelfu'u/it  s'en  rap-  Réfiéchijfcmtnt  ^  f.  m.  L*a£Hoii 

porter  au  ferment  de  celui  qui  par  laquelle  un  rayon  de  lumiert 

Vouloit  s*et\  rapporter  au  nôtre,  ou  un  autre  corps  Te  réfléchit. 

Référé^  C  m.  Rapport  que  fait  R^ct ,  f.  m.  Ce  qui  ed  éclairé 

k  fa  compagnie  un  des  Juges  «  dans  les  ^flbtti  par  la  lumière 

charsé  de  l'examen  de  quelque  aue  re^çyoï^t  les  objets  roiÛQS 

inciaent  d'un  procès.  &  éclairés. 

Rèfernr^  (rifîrtr)  ▼•  .a^.Re-  Refléter  ^  verb.  a£l.  terme  de 

mettre  des  fers.                          .  Peinture.  Renvoyer  la  lumière 

Rrfermer,  v.  aft.  Fermer  de  &  la  couleur  fur  Fobjet  &  le 

nouveau.  Reprendre  &  unir  de  corps  voifîn. 

telle  forte  les  chairs  qu'il  n'y  Refleuret  »  f.  m.  Seconde  laine 

ait  plus  d'ouverture.  d'Efpagne. 

Rtfeter  i    v.  aft.  Rétablir  la  Refleurir  tV.n^viX,  Fleurir  de 

fête  d*nn  Samt  qu'on  avoit  re-  nouveau»  Profpérer.  Retournes 

tranchée.  dans  la  fplendeur.          * 

ReftuiUer  1  r.  aA.  Faire  deux  Réflexe^  ad},  m.  &  £.  Vifîoa 

Henilies  en  recouvrement ,  foit  réflexe  ;  celle  qui  fe  fait  par  ré- 

pour  recevoir  les  volets  d'une  flexion. 

CToifée ,  foit  pour  loger  un  dor-  RéfltxihiUté,  f.  f.   Propriété 

inant.  d'un  corps  fufceptible    de  ré- 

Refeuillure  9  f.  f.  Uaftion  de  flexion. 

Iiire  deux  feuillures  en  recou-  Réflcxlhle  •  adj.  Qui  eft  pro- 

irrement.  pre  à  être  réfléchi.  Terme  d'Op^ 

Refiehert  v.  aft.    Ficher  de  tique  &  de  Phyfique. 

itouveau.  Rèmaçonner  les  joints  Réflexion ,  f  f.  I«arépercu{Coa 

d'une  vieille  muraille.  de  tout  corps  qui  peut  être  en- 

Reflger,  6cfe  reflger,  figer  &  voyé  contre  un  a^tre  corps  qu< 

le  figer  de  nouveau.  lui  réfifte.  Méditation.  Aéhon  de 

Refln,  f.  m.  terme  de  manu-  l'efprît  «pi  regarde»  qui-confi* 

fiâure.  Sorte  de  laine  très-fine*  dere ,  qui  examine. 

Refixer,  v.  aél.  Fixer  une  fe-  Refluer»  v.  neut.  Il  fe  dît  des 

eonde  fois.  eaux  qui  coulent  d^un  côté  con« 

Reflatter ,  (arer)  v.  a(l.  Flatter  traire  à  celui  dont  elles   font 

ëe  nouveau.  venues. 

Riflichi ,  î<,  id).  Qui  eft  fait  Reflux  »  (  rtflus  }  f.  m.  Retour 

avec  réflexion.    Q^i  (buffre  le  des  flots  de  U  mer.  Viciflîtude 

téfléchifllement.  des  chofes  humaines. 

Verht  réfléchi  ,   qui   exprime  Refondre ,  v.  z£ï.  Refondre  les 

faftjon   d*un  fujet  qui  agit  fur  dépens  de  contumace  »  rembour- 

Itti-méme.  f^oye^  notre  Gram-  fer  les  firais  d'un  défaut  faiite 

naire.  de  comparoir ,  afin  d*y  être  reçu 

Réfléchir,  y.  aA.  5c  n.  Ren-  oppofant. 

voyer  la  lumière  ou  les  rayons.  Refondre ,  ▼•  a£l.   Fondre  de 

Faire  retourner  un    corps  d'un  nouveau.  Refaire ,  rajufler. 

autre  côté.  Méditer.  Faire  lé-  Kr/bnM .  fubft.  f.  Changement 

flexion»  fltt*o&  ùit  aux  monnoies  en  let 
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remettant  à  U  fonte  pour  en  Rtfouler ,  ▼.  a£l.  Fovter 

Alite  de  nottreiles  efpeces.  nouveau.  Refluer.  R*fouUr    Im 

Rcfùrger,  r.  aft.  Forger  une  msréâ  ,    c'eft   «lier   contre    la 

Ibconde  fois,                      ^  marée. 

RifprmëteÊir  9  trUe ,  f.  m.  fit  f.  Refiutoir  »    f.  m.  InArumenf 

Celiu,   celle  qm  réforme ,  qui  dont  on  fe  fert  pour  refouler  lel 

corrige   les  abus  ,  qui  rétablit  ehargei  des  pièces  d'artillerie. 

Pordre,  la  difcipiine.  Sec.  Rifaurhir,  t.  aft.  Fourbir  èm 

R^ùtmêtioH  ,  f.  ANa.  Correc-  ^Ouvesiu. 

ûwi.  L'aAion  de  rtéfbrmer  &  de  ^Refournir ,  r.  a^  Fournir  df 

aiettre  en  meilleur  état.  nouveau. 

Lé  riformMtion  du  abus  »  it»  R/fidSoire  ,  ad),  m.  6c  f.  Re» 

âifiriru  ,  leur  retranchement.  Itelle  &  défobâflant  aui  ordres 

Le  rifùrmétian  des  mûnnoies ,  d'un  rupérieur.  En  Cbimie  »  qui 

le   changement    de   leurs  em-  ne  fe  tond  que  très  •  (tificilc* 

freintes  fans  âtlte  de  refonte,  ment. 

Riformi ,  f.  f.  Rétabliflement  Réfimflimn ,  L  f.  Détour  ou 

et  la  difdpllne  qui  s'étoit  rela-  changement  de    détermination 

chéedamsunMonailcre,  dansun  qui  arrive  à  un  corps  quand  il 

Ordre«  &c.  Licenciement  ou  re-  palfe  d'un  milieu  dans  un  autre 

franchement  de  gens  de  guerre,  qui  le  reçoit  plus  ou  moins  fa« 

Là   réforme  Jts  ëbus  »   leur  citement. 

fetranchem^t.  /^e/rAcloirei  fubft.  f.  Sorte  d« 

La  riforMe ,  On  ta  prinndut  cou«be. 

t^rmi  ,    char.gettient   que  les  Rtfroin ,(.  m*  C*t^  vko  même 

Proteftants  ont  h\t  au  fèizieme  vers  au*on  répète  à  la  fin  dea 

€ecle  dans  le  culte  &  dans  les  couplets  de   certaines  poéiîesi» 

Aeemes  de  VEglife*  Retour  des  vagues  quand  ta  met 

U  m  fait  MU  granit  rê/ôrmt  eÂ  agitée*   Cnofe  qu'une  per^^ 

Sans  fa  Mat/on^  il  a  diminué  fa  fonne  ramené  toujours  dans  le 

table ,  foft  train  &  renvoyi  une  difcours. 

partie  de  fes  gens.  5e  refranckir  »  r.  profi.  tetn» 

Rifàtmi,  it ,  a^eA.  Corrigé,  de  Marine,   te  vaijfimu  fc  r<« 

Qui  a  pris  la  réforme.   Caffé.  franthit ,  Teau  de  la  pluie  on 

Retranché.  des   vagues  qui  y  étoit  entrée 

£4  Rtligion  prétendue  tifor'»  commence  à  diminuer. 

mit,  !e  Calvinirme.  Les préttn'  Réfr^mgihiliU^ti.  Propriété 

dut  Réformés,  \ts  Calviniftes.  ^ts  rayons   de  la  lumière  qui 

Réformé  y  Lm.  Religieux  qui  peuvent  être  rompus, 

jtiit  la  réforme  établie  dans  ioi|  Réfrantihle ,  adj.  Sufceptible- 

C)rdre.  de  refraaion. 

Réformer,  r.  aft.    Corrieer.  Refrapper^  (aper)  verb.  eft* 

Itérabiir  la  difcipline  qui  s'étok  Frapper  de   nouveau.  On   re* 

xeUchée.  Raju(ter.  Rerrancher.  frappe  lt$  monnoies  quand  elles 

Diminuer.  Licencier  &  caflei  les  ne  font  pas  bien  venues  d'abord* 

troupes  »  des  fo1<fatf .  RéfrAytr ,  v*  aâ.  Rendre  le 

Rtfoueutr,  {kter)  verb.  aft.  vaKT^le  de  terre  plus  unie  ftvec 

fouetter  de  nouveau.  le  doigt. 

Refouzlléf,  V*   a<^,   Foniller  iZ«/rî»Kr,v. a. Réprimer» tenir 

une  féconde  fois»  en  bride  :  Refréiurfet  pa£içtiu 


R  E  F  It  E  1?        ÇT« 

Mifrtgiranff  t$  »  ad}.  Qnî  rt-  de  fEdtt  de  Nantes.  On  dîtau(«» 

frafchit.  <Ufi  un  réfugié ,  un  pduvrê  l'A 

Réfrigérant,  C  m.    Vaiffeaii  fugié. 

^êns  lequri  on  met  la  partie  fu-  /Si/îiir  »  ▼•  ne«t.   terme   et 

périeur«   de  l^amlMC  ponr  le  Vénerie.  Il  fe  dit  da  eerf  A  da 

lalrnchir.  Terme  de  Chimie.  gibier  qaï  fuit  deirant  lea  Chal^ 

Réfrifératîf,  ire ,  f.  m.  &  adj.  &ars. 

Qui  rafraicfait,  qui  refroidit.  Rtfaitê  «  t  f.  Uefldtdît  odi 

Réfrigérmtiont   T.    f.  UaAiofl  une  bétel  accoat«iné  de  paflbtr 

qui  refroidit,  qui  rafraîchit,  lorûfu'on  la  clM(le«  Rnfes  d'un 

Réfringent ,  la ,  adj.  Qui  ctofil  cerf  qu'on  cbafle. 

une  f^fraiftion*  Ftgar.  retardemenit  zÊe^éê 

Refrire^  (far  frire)   v.  a^  dSin  homeM  qui  ne  veut  pai 

Frire  de  nouveau.  conclure  une  affaire. 

Rjifrifer ,  ¥erii«  aét  Fri(er  dt  Réfidte  »  f.  f.  Le  trop  de  pio« 

souTeau.  Ibndeur  d*nne  mortaiM^ 

Rêfrogné,  ée ,  adjeâ.  Qui  ft  Rffus ,  f.  m.   A^ton   de  le 

vefrogne.  perfisnne  qui  ne  veut  pas  accov- 

R^r^gnement ,  rtnfrêgnementf  der  ce  qu'on  loi  demande.  Li 

C  m.  Aâion  de  fe  reirogner.  ^oie  refofée. 

•    Se  refrûgntr  r  fi  renfrogner  fr»  Une  thofe  rftfi  fOM  nu  rifun 

rëc.  Faire  une  mi-^e  recnignde.  de  quelqu'un,  on  ne  la  luioffir* 

Se  fiiire  des  rides  fur  le  vifage,  pas.  Avoir  ou  ftire  quelque  ehofi 

des  plis  an  front.  mu  refus  de  quelqu'un,  l'avoir  oll 

Krfroidi ,  ict  ad).  Qui  eft  de*  la  latte  après  qu*un  autre  a  rè« 

;vtna  froid.  fufé  de  Tavoir  ou  de  la  faire.' 

Refroidir,  ▼•aA.  8r  n.  Faire  Vm\\.€eU  n^efi  pns  de  refus\ 

dtevcQÎr    froid.  Devenir  froid.  j*accepte  volontiers  vos  offres. 

Ralentir.  Modérer.  Diminuer.  Un  cerfie  refug ,  de  trois  ans. 

5s  refroidir ,  v.  réc.  Devenir  Ce  pieu  de  pilons  efi  nu  refus  »  oîi 

lîroîd,  n*airoir  plus   tant  d'ar«^  ne  fauroit  le  faire  entrer  plut 

4ettr  I  tant  d*aire£lion  pour  quel-  tvant. 

qu*un.  Refufer  »  v.  aft.  Ne  pas  ae^ 

-    R^roidijftment ,  f.  m.  Dlmi-  corder  ce  qu'on  nous  demande* 

nation  de  chaleur  »  diminution  Ne  pas  recevoir  ce  qu'on  nom 

dl'amitié,  d*amour ,  de  zèle.  o^e. 

Refrotttr  »  (  ùter }   verb.  a^i  Se  refufer  quelque  ehofe ,  s'en 

Frotter»  battre  de  nouveau.  priver  :    dt  nvnrc  fi  refife  U 

Refuge  fi.  n.  Ueu  où  l'on  fe  nécejfnire;  fon  parent  nefe  refufi 

tetire  pour  fe  mettre  à  couvert  rien.  Se  refrfer  nuSfpUiftrs,  à  Im 

At  eueique  cbofe»  ou  ponr  s'af*  joie ,  les  friir.  On  ne  p*^tfi  ft^ 

Immoler.  Appui.  Proteéleur.  Ex*  fuftr  à  P évidence  de  fu  preuves  » 

-cnfe  »  prétexte  qu'on  prend  pour  à  la  forte  de  fes  raifons ,  on  ne 

^«xcttfer.  peut  y  réfifter. 

Se  réfugier  p  r.  réc.  Se  retirer  '    En  terme  de  Marbe,  lèvent 

•n  queloue  endroit.  Se  retirer  -  refufe ,  eft  contraire^ 

•n   un  iieu  pour  fe  mettre  à  Réfufion ,  f.  fém.  Rembourfe- 

couvert  de  quelque  choie.  ment  des  frais  préiudiciaux,dea 

te»  Réfugiés ,  les  Calviniftes  dépens  «  des  défrniit  &  contu* 

de  Fnsce  à  la  i^éYOcatioft  maçes, 

Kk  if 


/ 
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Rtfutçtion  •  r.  fëm.  Tmr  dif*  Va  Biaéfiet  vaque  tn  rêgàle^ 

cours  qui  réfute  »  qui  affbiblit  •  pendant  la  vacance  de  TEvéché 

qui  détruit  ce  qui  eft  contre  nous,  ou  de  T Abbaye  dont  U  dépend, 

.«ontre  nos  feotiments  »  £ce.  Régalt^  ad;,  iém*  Eau,  rdgaU» 

Réfuter^  ▼.  aft.  Détruire  les  liqueur  qui  fert  à  diflotudre  Ton 

jmiibns  qu*0D  nous  oppofe  »  les  RégêUment^  C  m.  Répartition 

affoiblir.  d*une  taxe  faite  avec  égalité  ou 

,.   Réfitterun  Auuyr%àéttnitece  avec   proportion    fur  plaiieurs 

qa*il  a  avancé.  contribuables.  En  Archice^re  » 

Rtgégntr ,  v.  aâ.  Ravoir.  Re-  travail  pour  mettre  un  terreia 

couvrer  au  jeu  ou  autrement  ce  de  niveau. 

Î|u*oii  avoit  perdu.  Se  £iuver  &  RégaUr ,  v.  aâ.  Faire  bonne 

e  retirer  en  un  lieu  d'où  l'oa  chère  a  quelqu'un ,  le  bien  ttai- 

ëtoit  forti.  ter»  divertir»  ré)0uir.  Diftrtbuer 

Regagner  le  ehêmin ,  reprendre  avec  égalité  »  avec  proportion  : 

le  chemin   qu'on   avoit  quitté.  Régaler  les  tailles»    Mettre  an 

Regagner  le  logis ,  y  retourner,  terrein  de  niveau  :  On  a  régalé 

Kegagntr  Pamitii,  les  honnes  cette  terraff*, 

grâces  de  quelqu'un  t  fe  rétablir  Rdgaleuff  f.  nafc*  Celiû  qm 

dans  Ton  amitié ,  fes  bonnes  gr^  étend  la  terre  avec  une  peUe  à 

«es.  Regagner  quelqu'un ^  fe.re-  mefure  qu'on  la  décharge»  ou 

snettre  bien  avec  lui  »  le  remet-  qui  la  foule  avec  des  battes, 

ue^dans  nos  intérêts  i  dans  notre  .    Régalien  »  ad).  Un  ir^it  réga^ 

parti.  lien ,  qui  appartient  aux  Rois  (k 

Regain ,  fubft.  m.  L'herbe  qm  aux  Princes  comme  fouverains. 

vient  dans  un  pré  après  qu'il  a  Régalifie ,  f.  m.  Celui  qui  eft 

ëté    fauché  »  «  qui  fe  fauche  pourvu  en  régale*  . 

lorfqu'il  eiî  temps.  .   Regard ,  f.  m.  L*a£tion  de  re» 

Régal,  f.  mafc.  Bonne  chère,  gard^.  Lieu  où  l'on  va  voir  les 

^eftin.  défauts   de   quelque    fontaine. 

Figur.  &  hmil.  c^efi  un  régal  Deux  portraits  dans  un  même 

four  moi  de  vous  voir ,  c*efl  uo  tableau   qiù  fe    regardent  l'un 

grand  plaifîr.         .    ,  l'autre*                                        i 

Régalade  ,  f.  £•  Boire  â  la  re^  Au  regard  de.  •  •  en  compatM"* 

galade ,  la  tête  renverfée  &  en  fon  de. . .  Vieux. 

ver  fa  nt  la  bo^on  dans  la  bouche»  Regardant,  f.  m.    Celui  qui 

Régale  t  f.  m.  Un  des  jeux  de  regarde  »  fpeâateur.  Il  eft  auffi 

Toreue  dont  les  tuyaux  ont  des  adje^f:  Il  eft  trop  regardant  » 

•encnes.  trop  exaâ ,  trop  ménager.  FamiU 

Régule ,  C  f.  Droit  du  Roi  de  Regarder ,  v«  aâ.  Voir.  Jeter 

conférer  certains  Bénéfices. pen>  les  yeux  fur  quelque  chofe.  £e^ 

dont  la  vacance  d'un  £ege  épif-  vifager.  Confîdérer.  Concerner. 

copal.   Droit  que  le  Roi  a  de  Etre  tourné  vers  un  certain  coté» 

percevoir  le  revenu  des  Eve-  un  certain  endroit.   Examiner* 

chés  &  Archevêchés  pendant  le  Obferver. 

Siège  vacant ,  jufqu'à  ce  que  le  Regarder  quê/qu*un  de  haut  en 

nommé  ait    prêté   ferment   de  has  »  de  travers,  de  côté»  de 

fidélité  »  &  que  ce  ferment  foit  mauvais  oeil  «  le  regarder  avec 

enreglftré  à  Iji.  Chambre    des  mépris  «  lui  témoigner  du  mé* 

Comptes*  ...    pris.    , . 
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Mtgsrdtr  fu9lqu*uH  ftwcràhU'  tUpffiur ,  r.  ta.  Germer  de 

'mtnt ,  dt  bon  ail ,  lui  cémoigne r  nouTean.  • 

de  la  bienveillance.  Rtgarder  en  Régicidi ,  C  m.  Crime  de  tuer 

piiU,  avec  de»  ientiments  de  nn  Roi.  Celui  qui  commet  et 

compailion  ou  avec  méprit.  5«  crime. 

fuceejjinm  ;fa  chargé  mt  regarde  »  R^gi*  >  f*  ^*  Adminiftratiofl* 

doit  me  venir.  Manière  de  régir ,  de  gouverner» 

Regarnir  ,  ▼.  zSi,  Garnir  de  de  £ûre  vtlotr.  En  régie ,   fous 

nouveau  :  Regarnir  des  bas,  la  main ,  donné  en  adminiftrt* 

Rtgarjt^ir  une  étoffe  de  laine  »  tion. 

en  tirer  une  féconde  fois  le  poil  Regimbement  »  f.  m.  L*aâioA 

avec  un  chardon.  de  regimber. 

Regayer ,  vetb.  a^  Ptfler  le  Regimber ,  v.  nent*  Ruer.  Ré* 

chanvre  par  l'indrument  qu'on  fiAer.  Ne  pas  obéir. 

tïomxùt  regayoir,.  /2«^iin< ,  f.  m.  Gouvernement* 

Regayeiff  f.    m.   Efpece  de  Sopénorité.  Manière  de  vivre 

ferarf ,  par  les  dents  duquel  on  réglée ,  avec  abftinence  •  pour 

paiTe  le  chanvre  pour  le  purger  conferver  ou  pour  recouvrer  li 

de  fes  orduret.  fanté. 

Regoyure,  f.  fém.  Ce  qui  de*  Le  régime  en  Grammaire,  eft 

ineure  dans  le  regayoir  quand  un  mot  qui  reftreint  6c  déter- 

on  regave  le  chanvre.  '  mine  la  (îgni£ cation  d'un  autre. 

Regeler  t   v.  ncut.  Geler  de  ^^y^\  1*  Grammaire, 

nouveau.  régiment ,  f.  m.  Certain  nom- 

Régence ,  f.  f.  PuiiTance  fou-  bre  de  compagnies.  Au  figuré  » 

Veraine   durant  la  minorité  du  pluileurs  perionnes.  Famil.  il  « 

Roi.  Le  temps  qu*un  Profefleur  un  régiment  de  valets, 

a  enfeigné.  Ce  mot  fe  dit  tuifi  Réficn  ,  fubft.  f.  Pays  vafte;» 

des  perfonnes  qui  compofent  le  Etendue  de  terre  qui  comprend 

gouvernement  de  quelque  Etat  »  des  villes  &  des  villages.  Quatr 

d'une  ville  :  La  Régenee  de  Suéde,  tter  du  monde.  Une  des  quatre 

d'Amfierdam.  parties  du  monde  ou  de  la  terre* 

Régénération  t  f.  f.  Nouvelle  Ce  mot   fignifie   auils   le   plue 

siaiflance.  RenaifTance  en  Jefut-  haut  point  »  les  environs  ,  por* 

Çhrift.  tion  du  corps  humain. 

Régénérer^  v.  ad.  Faire  rena2«  Régir, yr.  aA.  Gouverner*  Ad- 

tre  en  Jcfus-Chrift.  miniitrer.  Gouverner  un  certtia 

Se  régénérer  f  v«  réc.  Serepio-  cas ,  ou  un  certain  mode, 

duire.            .  Répjfeur ,  f.  m.  Celui  qui  régît 

R^gt/ii  t  f«  m.  Celui  qui  pro-  par  commiffion  &  i  la  charge  de 

feue  dans  un  Collège,  rendre  compte. 

Régent ,  te ,  f.  m.  &  f^  Celui ,  Regifiraire ,  f.  m.  Gardien  des 

celle  qui  adminiftre  le  Royaume  regiftres. 

durtnt  la  minorité  du  Roi.  Il  eft  Regiftrata  »  terme  de  Palais, 

mnt^  ^^]t&i\(:  L Abbé  Suger  fut  L'extrait  d'un  arrêt  d'enregiftre« 

Régent ,  U  Reine  Régente.  ment. 

Régenter  ,  v;  neut.  Profefler ,  Regifirateur  •  f.  m.  Officier  dt 

cnfeigner  publiquement  dans  ua  la   Chancellerie   Romaine  i  qui 

Collège.  Dominer,  être  le  mai-  enregiftre  lei  Bulles  &  les  Sup*' 

SIC  I  faire  le  maître*  pjiquee* 
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Rtgijhtt  ^regim)tm,Uvn  pcittt  par  antaifte,  ptr  cipri* 

où  on  enrégiAre  les  aâcs  èi.  lu*  ce ,  &c. 

ttcs  chorei .  Tout  ce  qu'on  tire  Umê  fêrrt  réglées  $  dont  let 

BDur  faire  }oiier  \c$  différents  accès  font    réguliers.    Troupes 

jeux  d'un  orgue.  En  terme  d'Im»  réglées  ,   entretenues  for    piei 

arifliettr ,  la  reocontse  des  lignes  pour  les  difttoeuer  des  milices* 

ot  et»  pages ,  placées  &  rangées  RégUment,  Cm,  Ordonnance, 

paiement  les  unes  fur  l«s  autres»  Loi.  Statut.  Ordre  établi  pour 

Vaijféèm  étretifiret  qui  va  aux  corriger  ou  régler  telle  chofe.  ^ 

Ittdef  occidentales  avec  une  pctf-  PléUisr  e«  réglemtmt  de  Juges  » 

■ttffioii  earegiftrée  à  Cadix.  plaider  afin  de  faire  décider  è' 

Figur.  il  tient  ugifin  de  loati,  quel  ttibanal   une   affaire   doit 

il  reasarque,  il  reûeat  tout  ce  être  portée, 

qu'il  voit  &  tout  ce  qu'il  en»  Réglémsntf   adr.   Régulière* 

tend.  Cu  hmmmt  ejt  fiw  mes  -r*-  ment ,  avec  règle. 

S'Jhes  ,  je  me  fouviendsai  da  Régltr^  verb.  aâ.  Tirer  des 

iplaifir  qa*il  m*a  fait.  raies  fur  le  papier  afin  d'accou* 

Regijber,  (  regiirsr  )  ▼•  aél.  tamerun  écoiieff  è  aller  droit  ea 

Inférer  dans  le  regîftre*  On  dit  écrivant.  Faire  des  raies  fur  les 

l^lus  communément  snrtgi/hu*  marges  d'un   livre.  Condaire  » 

Regifirét  és^  (  rsgftré)  adj*  Uàxt  aller  jofte.  Ordonner.  Pref^  . 

Earcgiftré.  crire.  Fixer.  Mettre  de  certaines 

Règle  f  f.  f.  Inftrvnwit  dont  bornes.  Se  conformer.  Prendre 

#0  fe  ûttt  pour  régler  quelque  pour  modèle. 

cbofe»  on  pour  prendre  quelque  Régler  fes  afftdrtst  les  mettre 

■lefure.  Loi  »  ordonnance  ,    cf  dans  un  bon  ordre. 

apii  eft  prefcrit  &  ordonné.  Cou*  Régler  fs  dépenfe  ,  fs  sahU  • 

tume.  Ordre.  Manière  d*agir  or*  y  mettre  un  certain  ordre  ;  quel* 

tlinaire.  Modèle*  Exemple.  Pré»  quefois'la  diminuer, 

ctpte  général  iur  quoi  riMile  Qucl^*  Régler  une  affaire  i  u»  eompte  f 

ep»  Art  eu  Science»  Connitu*  mn  différent .  les  terminer, 

tions  (êlon  lefquelles  les  Reti*  Régler  le  mémoire  d'un  ouvrier» 

S 'eux  &  Religieufes  d'un  certain  en  mettre  les  articles  à  leur  }ufle 

rdre  doivent  vivre.  Statuts  par*  valeur, 

ticuliers.  //  ifi  réglé  que ,  il  eft  déter* 

Ce  Bénéûee  efi  em  règle ,  doit  miné  que. 

CCre  poffédé  par  un  Religteuit.  Réglet  »  f.  mafc.  Petite  réglé 

Ce  Bénéfice  #  paffé  de  règle  e»  m  fert  à  l'Imprimeur  à  faire  la 

gommendej  après  avoir  été  poi^  oivifion  des  chapitres. 

fééé  par  un  Régulier ,  il  eft  poi^  Réglette ,  (  he  )  f.  fém.  Petite 

iéâé  par  un  Séculier.  tegic  de  bots  qui  fert  k  prendre 

Règle ,  f.  f.   Petite  moulure  les  lettres  de  deflus  le  compof* 

carrée  qu'on  met  dans  les  orne*  teutpour  les  mettre  fur  lagaléei 

IQf nts  d'Ardlkeftoce.  Régleur ,  f.  mafc.  Ouvrier  qui 

Réglé  iée^  adjeft.  Cbdfe  fur  règle  le  papier.  Le  fiéminitt  eft 

f|ttoi  on  a  tiré  At%  raies.  Bien  Régleufe* 

(poadtkit.  Ordonné.  EtaML  Pref-  RégUffe^  f.  f.  Sorte  de  plante, 

iprk.  Fixé.   Certain.   Fixe.  Qui  *  Morceau  de  cette  plante, 

rft  dans  l'ordre,  dans  les  for«  Régloir^  C,  m.  Ontilpourré- 

m^  >  félon  les  reglest  Qei  b*s^  gler  le  papiers  InftitutteBt  de  hoH 
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èl»PosàI'a(àge  des  Cbrdonalers; 

Reglurt ,  f.  f.  OuvrAg«  de  rë» 
gteur. 

RétHêMt  t  MM  •  ad  j.  Qui  re* 
gne,  %e  mot  fe  dit  ^ufli  d«  cf 
qui  parolt  I9  plus  :  Lt  goût  ré' 
gnamt* 

RegMê,  f.  m.  Le  temps  qu'on 
SottTenin  a  signé  «  «  régi  & 
gouverne.  Grand  pouvoir.  Em- 
pire •  domination. 

Le  rtgnt  ie  la  grës*  >  It  pou« 
Voir  de  la  grâce.  Lt  regntdupé» 
ihé  ;  Tempire  du  pécbé  fur  les 
nommes* 

Ftgnr.  itte  «a  rs^as ,  en  roglie» 

Xe  repu  ûnhnal^  vigétsl,  mi» 
Mirai ,  tes  animaux  »  lt$  régd* 
taux,  le^  minéraux. 

Régfur,  V.  n.  Etre  Roi ,  gou- 
verner en  qualité  de  Roi.  Gou* 
▼eraer  fouvetainemenr.  Domi- 
ner. 

Régner,  ligurém.  Itre  eh  cré- 
dit ,  en  irogue  »  à  U  modCi  £'/a« 
tdrêt  pvfontHl  &  U  bimt  régnent 
plus  qut  jamnis. 

L'iromié ,  Véintithefi  »  &c.  rt* 
fnesr  ions  ce  difionrs  «  y  foAt 
iréqoemes. 

Regnieole ,  f.  m.  (  pron.  Hgug^ 
nuol*)  L*babitaat  d'un  royaume* 
.  RegmecU  fe  dit  auili  des  étran- 
gers à  qui  le  Roi  accorde  les 
sndmes  privlleiges  qu'aux  regni- 
coies  :  Lu  Suiffes  fint  réputés 
regnieoles. 

Regonflement  ,.  f.  m.  Eléva«* 
tion  des  eaur  dont  le  cours  eft 
arrêté  pair  quelquo  obftacU. 

Regonfler»  r.  n.  Il  (t  dit  des 
eaux  qui  remontant  contre  leur 
fource .  par  quelque  obAade  qui 
les  empêche  de  couler. 

Regorgement  f  f.  m.  AAioa  de 
s^gorger»  de  ce  qui  regorge. 

Regorger  »  v.  n.  S'emplir  trop 
&  aller  par-deiTus  ;  avoir  en 

grande  ahondangg  :.//  regoi^  de 
Piene^ 
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Regûuler  ,  v.  aA.  terme  po- 

Eulaire.   Rabrouer  quelqu'un  » 
ti  dire  des  paroles  piquantes. 
Regoûtcn  T.aâ.  Goûter  dé 
nouveau. 
.   Regroe  ,  f.  m.  Marckandife  d# 

Eeu  ne  valeor  qU'on  acheté  poQf 
I  revendre. 

Vente  de  Tel  à  petites  mcfures* 
Lieu  où  il  fe  vend  ainfi.   * 

Regrntef  »  v.  aâ.  Grater  dé 
nouveau.  Vendre  du  fel  à  peti- 
tes mefures.  Nettoyer  un  vieut 
bâtiment  avec  des  râpes  &  aa« 
très  outils.  Retoacber  une  p^^ 
tiie  avec  le  burin. 

Regrateriett*  t  Marchandift 
de  regrat. 

Regratie^  t  eUt  Aibft.  m.  et 
fém.  Celui, celle  qui  vend  d« 
regrat. 

Regreffer  »  (  regréfcr  )  t.  aft. 
Greffer  %  enter  de  nouveau. 

Regrès  ,  f.  m.  A^on  que  l'oé 
a  pour  rentrer  dans  un  bénéfice 
réugné  ou  permuté  ,  quand  oH 
a  manqué  aux  conditions  de  l'ac^ 
cord  >  quand  il  y  a  léfion  ou  (rau^ 
de  vifible*  > 

Regret ,  f.  m.  Douleur.  Tri  A 
teffe.  Chagrin.  Déplaifir.  Repéil^ 
tir» 

A  regret,  adv.  Avec  répn* 
gnance. 

Régrettéhle^  {regrétohle  )  adji 
Digne  d'Itre  regretté. 

Regretter  «  (  regréter  )  a*  aét» 
Etre  toHcbéde  la  perte  de  quel*^ 
que  chofe.  Etre  fiché  de  ne  voif 
plus  a  de  ne  jouir  plus  »  de  n*en-i 
tendre  plus  »  &e. 

Reguinder  t  v.  aA.  Guindei^ 
une  féconde  fois. 

En  Fauconn.  Voifeoufe  regnin^ 
de  t  iait  une  nouvelle  pointe  au« 
deÂiu  des  nues. 

Régularité,  ù  t  Toat  ce  qui 
eft  fait  feion  les  règles.  Obferv 
Tation  exaéle  des  régies  prefal^ 

t€«t  Gaaéifi  eiaâkade* 
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La  régularité  itt  traits  dur tfâ^  RtUfnrier  ,  v.  aft.  Haûrdcf 

f  e  ,  leur  jufte  proportion.  de  nouveau.  Trév. 

Xar«^ii/tfrrV/i*'ii»i«/^«/*,r^gft.  ^M4ii/€w<«  ,   f.  m.'  Aftîon 

«té  de  Tes  «ôtëf  &  de  fes  angles,  par  laquelle  on  rend  plus  haut  : 

RéguU  ,  f.  m.  terme  de  Chi-  Le  rekauffement  d'un  mur, 

Jîe.  La  liartie  métallique  pure  U  rthaujfement  des  monnoiis  ^ 

•  un  demi-métaU  l'augmentation  de   leur  valeur 

Régulier,  ère,  ù  m.  &  f.  5c  numéraire.  Le  rehaufftmtnt  des 

»dj.  Qui  vit  félon  les  règles  &  tailles  ,  l'augmentation  de  Tim. 

«anotts  de  l'Eglife.  Oui  obfervt  pofition  des  tailles, 

•elles  règles.  Qui  eft  fait  dans  Reh'aujfer  ,  v.  aft.  Eleter  , 

les  formes  &  félon  les  règles  de  hauffer  davantage.  Au  figuré  , 

lart.  Qui  a  les  proportions  con-  augmentation  d'avantage  ;  don- 

jenablcs.  Egal.  Exaft.  Qui  ne  «er  un  nouveau  lui!rc  ,  ajouter 

nit  rien  contre  fon  devoir.  un  nouvel  ornement. 

t^n  bénéfice  régulier  ,  cpii  ne  Rehauts  .  f.  m.  plur.  Il  fe  dit 

peut  être  tenu  que  par  un  Re-  des  endroits  les  plus  éclairas 

*i^eva,    Ohfervance  régulière  ,  d'un  tableau,  où  font  les  cou- 

pratiquee  parJes  Religieux.  On  leurs  les  plus  vives, 

«it  de  même  U  Chrgé  régulier  ,  Rtheurter,  v.  aA.  Hettrter  de 

compofé  des  Ordres  Religieux,  nouveau. 

Régulièrement  ,  adv.    Réglé-  Rejaillir  ,  ▼.  n.  En  parlant 

anent.    Selon  les  règles.  Avec  des  chofes  liquides  fortir  avec 

•égularité.  impétuofîté.  Jaillir.  Sonfang  «. 

Réhabilitation  ,  î.    f.    A^ioil  faillit  ju^u'au  pied  du  lit. 

■ejréhabiliter ,  de  remettre  quel-  Rejaillir  fe  dit  auffi  des  corpt 

qu'on  dans  fon  premier  état  ,  folides,  qui  en  frappant  d'autres 

«ans  les  droits  dont  il  jo«iffoit  corps  font  repouffés  &  réfléchis, 

auparavant.    Ce  qui  relevé  un  La  batU  s  rejailli  jùfquHeL  On 

Marchand  de  la  rigueur  des  or-  dit  auffi  ,   U  lumière  qui  rejaillit 

donnances  qu'il  dcvoit  éprouver  du  foieil. 

pour  avoir  manqué  à  (es  créan-  Figurément ,  rf/fli/Z/r ,  retour- 

***£f-                                         .  ner,  retomber.  La  gloire  &  U 

Réhabiliter,  v.  aft.  Remettre  honte  dts  enfants  rejaillijfentfur 

«n  Prêtre  dans  l'état  où  il  étoit  leurs  pères. 

avant  d'avoir  encouru  la  cenfure  Rejailli ffement ,  f.  m.  Ua^ton 

cccléfiaftique.  Remettre  un  No-  de  rejaillir  ;  le  mouvement  de 

Wc  dans  (ti  droits ,  le  remettre  ce  qui  rejailfit. 

en  l'état  où  il  étoit  avant  qu'il  Rejanner ,  v.  n.  Contrefaire  » 

fôe  dégradé  de  nobleife.  Rele-  par  manière  d'infulte  ,  le  ton  & 

ver  de  la  rigueur  de  l'ordonnan-  la  voix  de  qoelquHin.  Trév, 

«e  un-  Marchand  qui  a  manqué  Rejaunir  ,  v.  aft.  &  n.,  Ren- 

a  fes  créanciers.  dre  jaune   de  nouveau.  Rede- 

Se  réhabituer  ,  v,  pron.  Re-  venir  jaune, 

prendre  une  habitude  qu'on  avoit  Rejet ,  f.  m.  Rebut  :  Faire  U 

pqrdue,  rejet  d'un  aBe,  Rtnvoi  q\ï*on  fiit 

Rehacher  f  v.  a^.  Hacher  de  d*un  article  de  quelque  compte 

nouveau.  à  un  autre  endroit  de  ce  compte. 

Rehanter ,  verb.  aft.  Hanter»  Nouveau  bois  que  poafieat  les 

véquenter  de  nouveau»             '  aibres  »  &c»  \      •       - 
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.  Rejet ,  rëimpofition  qu'on  £ift  des  qnî  ponent  fur  les  impoftesb 

far  une  Communauté  pour  ache-  Les  reins ,  dans  l 'Ecriture  fain- 

ver  le  payement  d*une  taxe  dui  te  f  Tintérteur  de  l'homme  &  f« 

ii*a  pU  être  payée  par  eeux  lur  penfëe  :  Dieu  eft  le/crutateur  des 

qpi  elle  ayoit  éténnpofée.  cœurs  €^âcs  rtms. 

Re'fttabU  ,  adj.   Qui   mérite  /^ma  «  f.  m.  Le  bord  d'un  boîj^ 

d*étre  rejeté  ,  rebuté  ,  méprifé.  Reine  ^  (  rÂie)f.  f.  Femme  da 

Rejeter,  v.  aft.  Jeter  denott-  Roi.  PrincefTe  qui  a  un  Royau^ 

Veau.  M^Tifer.  Rebuter.  Accu-  me*  La  première ,  la  plus  con* 

fer  quelqu'un  de  ce  dont  on  nous  fidérable ,  la  plus  gratide  ;  celle 

accufe*    Refufer    de    recevoir,  qui  a  grand  pouvoir  »  qui  domt» 

Renvoyer  à  un  autre  compte,  ne,  qui  gouverne.  Celle  à  qui 

Impofer   de  nouveau.   Pouffer  on    accorde  les  premiers  haa- 

des  rejetons.  neurs  ,  le  premier  rang  y  &c. 

Rejeton  »  f.  m.  Tout  ce  que  Reine^elaude  ,  f.  f.  Sorte  de 

pouife  une  plante.  Petite  bran-  prune. 

che  que  pou^Te  un  arbre.  Figur.  Reine  des  prés  i  f.  f.  Ulmairet 

&  dans  le  ftyle  foutenu  ;  celui  Plante  nsédjcinale. 

ou  celle  qui  vient  d'une  per-  Reinette  ^  (rénète)  C  f.  Sorte 

(bnne.  de  pomme. 

Rejstoner  les  plantes  de  tabac  t  Réinfcâer  ,  r.  afl.  Inférer  et 

jen   arracher   les  rejetons  >  les  nouveau. 

faufTes  tiges  ou  feuilles.  Réînflahrf  y.  aâ.  InfUler  une 

Réimpofer ,  v.  aâ.  Impofer  de  féconde  fois, 

nouveau.  Reintéyie  ,  adj.  Un  chien  reîtt^ 

RéimpofitioMfù  f.  A^iofl  de  té,  qui  a  les  reins  larges  & éle^ 

léimpoter.  rés  en  arc. 

Rémprejfton  ,  C  £  Nouvelle  Réinté^rande  ,  f.  f,  terme  de 

impreHlon  ou  édition  d'un  iivfie.  Droit.    Rétab!i(Temem   dans  la 

"  Réimprimer,  v.  a^.  Faire ^QC  jouiiTance    d'un   bien   dont  oa 

nouvelle  édition  d'un  livret  avoit  été  dépoflédé» 

Rein  ,  f  m.  Rognon ,  vifcere  Réintégré,  ée  «adj»  Qui  eft 

de  l'animal  où  fe  fait  la  fepara-  remis. 

tion  de  furtne  pour  s'écouler  Réintégrer  »  v.  a^.  Rétabfîr 

idans  la  ve(£e.  quelqu'un  dans  la  pofleffion  de 

Reins ,  au  plur.  Les  lombes  »  quelque  chofe. 

le  bas  de  l'épine  du  A<^^  &c.  Réintégrer  dans  Us  prifon»  ^ 

Il  fe  dit  aufli  de  l'épine  du  dos  remettre  en  prifon. 

Uir  rapport  à  la  force  &  à  la  Réinterroger ,  v.  aâ.  Interro* 

fouplefle*  &c.  //  a  mal  aux  reins ,  ger  de  nouveau. 

il  a  de  b^ns  reins,  Figurém.  8c  Réinpiter»  v.  aâ.  Inviter  de 

prov.  il  M  les  reins  forts  ;\\efk.  nouveau, 

jicbe  >  il  peut  foutenir  la  dépenfe  Rejoindre ,  r.  9Ù.  (Cva  joindre) 

néceâaire  pour  telle  entreprife»  Joindre  de  nouveau  ,  joindre 

.  '  //  n'a  pas  les  reins  affe^  forts ,  ceux  qui  fe  font  féparés  de  nous, 

ou  il  a  les  reins  trop  faibles  pour  Raffembler  ce  qui  e(l  féparë. 

■fette  entreprife  ,  il  n^ft  pas  aflêz  Se  rejoindre ,  v.  réc.  Se  raP- 

/iche  •  il  n'a  pas  la  capacité  né-  fembler*  Se  feindre  de  nouveau. 

cefTaire  pour  réuflir.  Réjointoyer  ,   v.   zét   terme 

Lis  reins  d'uaç  youêc  y  les  pu^  d'Aifthiteâ,  Remplir  9l  ragréef 
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les  joints  des  pierres  d*ùn  bki-  lef  nttiirs.  Diminncion  de  fo£« 

ment.  ces.  Détention. 

Rejouir ,  v.  aâ.  Jouer  de  noH-  Rtlâckement  fe  dit  au(&  pour 

Yeau.  délaiTemenc.  'Après  une  gramde 

Réjoui  •  ie ,  part.  Qoi  aime  la  eontêttUon  d*efprit  j^  il  fuut  um 

joie.  p<«  de  rtlâchement» 

Réjoui ,  f  < ,  adjeél.  Qui  a  du  RtUefur  ,  v.  aâ.  Ne  pas  teir* 

plaifir*  dre  fi  fort.  Ne  pas  tirer  fi  fort* 

.    Réjouir ,  verb.  aô.  DiTertir.  LaifTer  ua  peu  aller.  Laxfi*er  aller* 

JOonner  de  la  joie ,  du  plaifir.  Céder.     Diminuer.     Modérer. 

Etre  (atisfait.  Tempérer.  Mouiller  dans  queU 

Jû  tiu  réjouis  avêcvous  dû  votre  <|ue  port. 

kutrcux  réuhlijftmênt  ,  je  VOUS  $4  rtlâthêr  »   ▼.  réc«  N'étrQ 

en  félicite.  St  réjouir  aux  dépens  plus  fi  ferme  i  ^  conftant  dans 

de  au€lqu*un,  s*en  moquer.  ce  qn*on  avoie  projeté  »  entre- 

Réjouiffanee  ,  f.  f.  Joie.  Dé*  pris.  N'avoir  plus  tant  de  régu-- 

flM>nA ration  de  joie.  larité  *  tant  de  courage,  tant  de 

Réjoulffancâ  ,  au  lanfquenet.  rigueur.  Se  modérer.  N'être  pitts 

Carte  que  celui  qui  donne  tire  fiVtolentx  fi  douloureux, 

après  la  fîenne  ,  &  fiir  laquelle  Si  relâcher  tefprit ,  fe  repo* 

les  coupeurs  &  autres  peuvent  fer ,  fe  délaffer  Tefprit. 

mettre  de  Targent.  RaIms  .  f.  m.  Chiens  de  chafle 

.    Réjoui][Ant^anti%%À\th,(jyL\  ou'on  tient    en  certains  lieux 

léjouir.  Jans  la  refiiite  des  bétes^ qu'on 

Réjo4ter  «  r.  aâ*  Jouter  de  court  *  pour  les  lâcher  quand  la 

liOQveau.  béte  pane.  Chevaux  qu'on  tient 

Réitération  ,  f.  f..  Redouble-  prêts  dans  un  certain  endroit* 

iBent^  Aflion  de  réitérer.  Q|pmtn  de  trois  pieds  de  large 

Réitérer,  v.  a  A.  Redoubles.  Mt.lM  du  rempart ,  entre  le 

f^irf  une  féconde  fois.  ^^9P^  ^  ^^  foffé.  Ouverture 

Reitre  ,  (rétn)  f.  m.  Dans  le  qu^ffl  laiflTe  dans  les  tapifleries» 

lelziemefiecle,  un  cavalier  AI-  lorfqu'ilfiittt  changer  de  couleurs 

lémand.    Aujourd'hui  un  viium  &  de  figures. 

nitn ,  un  homme  qui  a  vu  beau-  Figur.  &  lamil.  étri  de  niais  » 

coup  de  pays  &  qui  s'eft  mêlé  être  de  loifir  i  n'être  pas  em- 

de  beaucoup  d'affaires.  Il  fe  prend  ployé*  En  terme  de  chatte  «  don- 

prefque  toujours  en  mauvaife  ner  le  mlais  \  lâcher  les  chiens 

part.  placés  en  relaie. 

.    Rildehi  ,  f.  m.  Cefiatioa  de  Relais  ,  le  lieu  où  Ton  met 

travail ,  de  peine.  Repos.  les  relais.  Au  fécond  relais» 

.    Rilieki  ,  t  f.  terme  de  Mar.  Relaiffé  »  adj.  m.  Un  Uivrere^ 

Lieu  propre  pour  y  relâcher.  Uiffé  ,  qui  après  avoir  été  long* 

Relâché,  ée »  ad).  Qui  n'eft  temps  couru,  s'arrête  de  lam« 

pas  (i  fort  tendu.  Qui  eft  dans  tude. 

Je  relâchement.  Qui  n'efi  plus  fi  Relanar,  v.  aft.  Lancer  de 

ferme  dans  fon  deffein ,  dans  fon  nouveau  one  béte  qui  eft  fur  fil 

entreprife.  fin.  Repoùffer  :  Relancer  i*ennef> 

.    Relâchement ,  f.  m.  Défbrdre ,  mi  dans  fan  fort.  Au  figuré,  par- 

déréglement  qui  fe  gliffe  dans  la  1er  à  quelqu'un  d'un  ton  fier  flt 

^cipUae  I  dans  la  morale»  4aBs  haut*' 


R  Ë  L  H  E  L        5it 

-  IttUps  »  {.  m*  Celai  qin  apris  *  Kditîté  t  €.  m.  R^ômpenfe 
mvoir  abjuré  l'bëfëfie  »  retombe  d'un  Gendarme  de  la  garde  oia 
tout  de  nouveau,  II  eft  andt  d'un  Chevau-l^ger ,  lorfqu^aprèe 
adje^if.  avoir  feripMofig-temps  ,  il  veut 

Kélargir  »  r.  aé^.  Elargir  de  fe  retirer.  O^PappeUe  retratu, 

QÔuveau.  Elargir  ce  qui  eft  trop  dlns  les  Gardes  du  Corps, 

étroit.  Rtléguer  ,  yerb.  a^.  Exîten» 

Relater  ^  r.  aâ<  Later  de  nou-  Banff ir.   Envoyer  hors  du  lieia 

veau.  Autrefois ,  fiire  un  récit,  de  fon  étabTiflement. 

^ReUtift  iv€ ,  adj.  Qui  a  rap*  RtUnt ,  f.  m«  Mauvais  goût 

•ort.  Tout  ce  qui  a  quelque  re-  qu®  contraAe  une  chofe  ren** 

lation ,  quelque  rapport.  fermée  dans  un  lieu  humide. 

•  RiJatiom  ,  l  cion)  C  f.  Rap»  ReUraîllts ,  C  (,  plur.  Céré^- 

port  d'une  chofe  à  une  autre,  monie  qui  fe  fait  à  l'Eglise  U 

Intelligence  &  correfpondance  première  fois  qu'une  femme  y 

entre  deux  ou  plusieurs  perfon-  vient  après  fes  couches, 

nés.  Récit  qu'on  fait  de  quel-  Relevé ,  f.  m.  L'ouvrage  qu« 

que  chofe.   Livre   de  voyage*  fait  an  Maréchal ,  en  levant  un 

Relêtionain ,  {reUeîonaire  )  fer  &  en  le  rattachant. 

C  m.  Celui  qui  fait  àts  rela*  Rêltwi  i*unt  hête  fauve  ,  1« 

tions.  temps  oâ  elle  fort  de  fon  ^te 

Relativ^ent  t  zdreth,  D^ne  pour  aller  repaître, 

manière  relative.  ^o  référé  de  compte  f  e;:tr»t 

-  Relaver  ,  v.  aA.  Laver  de  des  articles  d^un  compte  qui  re^ 
nouveau.  gardent  le  même  objet. 

Relaxation  ,  f.  f.  Etat  d'ttne  Relevé  ^  ée ,  adj.  Qui  s*eft  lev4 , 

partie  du  corps  qui  n'eftpas  auffi  de  terre  a^>rès  une  chute.  Haut* 

tendue  qu'elle   devroit  l'dtre.  Sublime.  EYcellenr.  Plus  briU 

Délivrance.  Oiminmion.  Rela»  tant.  Vn  homme  d*nr.e  eonditîom 

station  des  nerfs.  Relaxation  d*un  reletée ,  de  grande  qualité.  //  A 

prifonnier.  Kelaxaeion  des  pei^  i*  ftine  relevée ,  noWe  &  baut^ 

tus  du  purgatoire*  Des  fenriments  relevés ,  d  es  (en* 

Relaxé ,  ad).  En  Chirurgie  »  tiilients  nobles.  Vne  pen/ee  relê» 

un  nerf  relaxé  ,  qui  n'a  pas   (a  v#c ,  noble  flt  fnblime.  Une  ma^ 

teniion  «  fa  (Itoatton  ordinaire,  t^eta  relevée  ,  qui  n^eft  pas  à  lu 

Relaxer  »   v.  aft.   terme  de  portée  du  commun  des  hommes» 

Pratique.   Remettre  en  fiberté  On  dit  dTune  femme  qu'eue 

un  prifonnier.  efi  relevée  *  lorfqu'elle  eft  fortio 

Relayer  t  v.  ajt.  êc  n.  Occu-p  après  (es  couches, 

er  des  ouvriers  les  uns  après  Relevée ,  f.  f.  A  une  telle  hturm^ 

es  autres  •  enforte    qu'ils  tra*  et  relevée  ,  c^eft** à-dire  ,  à  un9 

vaillent  fit  fe  repofent  alterntti-  tetle  heure  après  midi. 

vement.    Lat^er  ralraichtr  det  i(e/^vfinear,  f.  m.  L'aé^ion  dé 

chevaux  &  «n  prendre  d'autres»  relever.»  Hauteur  d'an  vaifTean  » 

Se  relayer  ,  v.  rét.  Se  repo^  relativement  4  une  autre  partie; 

fer.  Se  rafraîchir  pour  prendre  ptns  ba(fo. 

de  nouvelles  forces.  Relever ,  v.  a^  &  n.  Levtt 

Relégation  »  fubft.  f.  Efpecc  de  terre  ce  qfui  étoit  tombé.  Ke* 

4'exil  qnr  fe  ^ait  par  une  pui^  mettte  fur  pied.  Rétablir  ce  quï 

4guice  ^4.  çn  »  U^dsoît*           -  écoit  ciûaé  qu  éboulé.  Rehaim«r« 
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Elever  davantage.  Faire  ^valoir.        Reltage ,  fubft.  mafe.  VàS&oiÉ 
Donner  plus  d^éclat  «  plus  dé    de  relier.  Le  travail  qu*on  eiii<^ 
luftre.  Exciter.  Animer.  Exciter    ploie  à  relier  um livre,  un  too- 
ce   qui  ëroit  abattu.  Soulager.     neau,&c. 
Reprendre.   Corriger.  Sortir  de        Relief  ^  f.  m.  Tout  ce  qui  eft 
maladie.  Ne- pas  mourir  de  la    relevé  en  bofle  >  en  maçonnerie  • 
maladie  qu'on  a*  Oter  quelques    ou  en  fculpture  &  far  un  ouvra- 
plats  de  de  (Tus  une  table.  Oter     ge  de  foie  ou  une  étoffe.  Aa 
ce  qu*on  a  mis  de  trop  en  cal-    ftguré ,  toiit  ce  qui  fert  à  relever 
culant  avec  des  jetons.  Reilbrtir.    une  chofe  &  à  la  faire  valoir. 
Dépendre.  Remettre  en  l'état  où        Relief  d* appel ,  f.  m.  Lettres 
Ton  étoit  auparavant  en  vertu  de    par  lefquelles  le  Roi  donne  pou« 
lettres-royaux.  Intimer  devant    voir  de  fe  relever  d'une  fentence 
un  Juge  fupérieur  la  partie  qui     de  quelque  Juge. 
a  eu  gain  de  caufe.   Mettre  une        Relief  ,   droit  que  le  VaiTal 
perfonne  à  la  place  d'une  autte.     paye  à  fon  Seigneur  à  certaines 
Aller  prendre  la  place  de  ceux    mutations, 
ui  font  en  quelque  poite.  Sortir        Reliefs  de  table  ;  ce  qui  refle 
e  fa  maifon  après  fes  couches  &    des  viandes  qu'on  a  ferlées.  On 
aller  à  TEglife  recevoir  la  béàé-    l'emploie  encore  en  plaifantant. 
4iâion  du  Prêtre.  Relien  ,  f.  m.  Poudre  gro(!î<^- 

Se  relever  i  v.  réc.  Se  lever    rement  écrafée  fans  être  tamifëe* 
de  terre  après  être  tombé,  Sor-    Terme  d'Artificier. 
|ir  de  nouveau  du  lit.  Se  rétablir        Relier  »  v»  ad.  Lier  de  noii* 
après  quelque  infortune.  veau.  Mettre  des  cerceaux  au- 

•  Relever  un  vaiffeau  ,  le  remet-  tour  d'une  futaille.  Plier ,  bat- 
tre à  flot.  Relever  l'ancr*  »  la  cban-  tre^  prefTer ,  coUationner  un  livre 
ger  de  place ,  la  mettre  dans  une  &  le  couvrir  de  quelque  peau,  ^ 
autre  ntuation.  Au  jeu  »  relever  Relieur  ,  f.  mafc.  Artifan  qui 
les  mains  qu'on  a  faites,  ramaf*  relie  les  livres. 
fer  les  cartes  qui  ont  été  jouées  Religieux  »  eufe  ,  (  eus)  adj. 
^  les  mettre  devant  foi.  Qui  craint  Dieu.  Qui  appartient 

Relever  unemaifon ,  unefamil'    à  la  Religion.  Fidèle.  Exaâ. Ré« 
le  ,  la  remettre  dans  l'état  où    gulier. 

elle  a  été.  Se  relever  d'une  perte ,        Religieux ,  eufe  ,  f.  m.  &  féiiu 
l'en  remettre  >  la  réparer.  Celui  •   celte  qui  s-efl  engagé 

.   Le  vinaigre^  le  jus  de  citron^     dans  quelque  ordre  par  lapro- 
ftc.  r«/«vMr  uffe/Iii/c«>larendeot .  feffîon  religieufe. 
plus  piquante.  Relever  les  fautes         Religieufement  i    adv.  D'unt 
d^un  Auteur^  les  remarquer ,  lés     manière  religieufe.  Exaflement* 
laire  connoitre.  Figur.  &  prov.    Inviolablement. 
relever  quelqu'un  de  fentinelle  ,lç  Religion  »    f.  f.  Culte  envers 

réprimander  &  lui  faire  voir  qu'il     Dieu.  Piété.  Juftice.  Ordre  reli« 
s'ed  mal  conduit.  En  terme  de     gieux.  L'Ordre  de  Malthe. 
Vénerie  ,  relever  ua  défaut ,  re-         La  Religion  prétendue   rifor^ 
trouver  la  voie  qu'on  avoit  per-    mée ,  la  croyance  des  Calvinif- 
diie.  tes.  Il  étoit  ,de  la  Religion,  'û 

^  Releveur ,  f.  m.  terme  d'Anat,  étoit  deia  'croyance  des  Calvi- 
Qui  relevé.  Nom  de  di£féc«ntf  niiles.  Mettre  une  fiUe  en  Reli* 
saufçlQf*  ^  J^     ..  .    ,  i    gion  »  U  iùxe  ReUgieuft.  U  a 

trente 
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trcua  ans. de  RtligUn  ;  il  y  t  loué.  Lenerme^ecoiMlc  fois, 

trente  ans  qu'il  eft  Religieux.  Reluire ,  y,  n.  Jeter  quelque  ' 

Se  faire  une  religion  d*  une  cho'  lueur»  quelque   écJtt'.    Briller. 

ft ,  s*'eii  faire  une  obligation  in-  Paroître.  Eclater, 

dirpenfable.    Violer  la  religion.-  •  Pror.  &  Sg/u^-eomi  ce  qui-tei^ 

du  ferment  »  manquer  à  foa  iût*  luie  n'efijfmê  «r  ;,les  apparences 

ment.                                     ■  font  trooipeufes  ,   ce  qui  a  le- 

'  Surprendre  iu  religion  du  Priu"  plus  d'éclat  s*eft  paa  tou j  ours  ia 

c<»  des  Juges  t  &c.  les  tromper-  plus.foUde*  .    . 

par  de  £iux  expofés.  ReluifMt  r^o^tt ,  adjeft.  Qui 

Religionnaire  ,  f.  m.  &  f«  Ce««  brille  «  qui  luit  beaucoup. 

Inî  )  •  celle  qui  fuit  la  Religion  *>  Reluquwr-f'.y»^  aâ.  Regarder 

prétendue  réformée*            t«-..  ;  d'une  maotere  affe^e  »  du  coin^ 

Relimer  tr.  a  A.  Retonchèr.  de  IHsil;  famif. 

Polir.  /iie/tr/^r  »- T«-aft.  Redonner 

Reliquaire  ,  f.  m.  Boîte   qui  daUtftre  ..Itifhwt  de  nouftean.^ 

enferme  des.reliques  ,  ou  quel*  Remâcher  »>  Vn^aft.  Mâcber  de' 

que  relique.                       -'-'      ^  noureau^Tignaémi  rouler  dans 

Reliquat ,  fubft.  m.  Refte  de  fon  efprit. 

compte.                               .  .•      j  ■  Remànder'i  r.  «H.  Mander  de 

Reli^uataire  t  ^à).  Se  C  ttu  êù  nouv'eau.  Faire  revenir.  ' 

I,  Celw  ou  celle  qui  eft  débiteur  Remanger  »  v.  aét.  Manger  de 

ou  débitrice  d'uii  reliquat  iie»  aouveàu^     "■'    v   . 

compte  »  qui  doit  encore  qtteW*>  Remanier  ,  y:  aéb  Manier  de 

que  refte  d'un  compte.         '\  nouveau.  Retoucher.  Ré£iire  un 

.  Relique  t(,  f.  Quelque  chofe;  ouvrage  prefqué  entièrement.'  'i 

du  corps  d*un   Saint  ou  d'nAû'  Remaniment  t  ^  remaniement  ^* 

Sainte  »  on  qui  loi  a  appartenu  ^  û  m.  L*aftiofi)de  remanier.' 

fy  qu'ion  a  ^n  vénération.  Rtmaretumdêr  »  v&.  aéL  Mar- 

Ae7if«e,4e  qui  noua  recèdes  chander  de  nouveau,      i          i 

înftifnm^tsdeiapaffionduSau*'.  Remarchtr  »  v.  aft.  Marches- 

veur  &  des  Martyrs..       '          •  de  nouveas^î  AJler,d«ns  ùnlieit 

.1  Reliques  /  an  plur.  Les  veftes  où  l'on  eft  envoyé  «  après  avoic 

de    quelque   choCe   de  grand,  déjà  fait  piniieur&marcfaes. 

Styie' Xublime.  Les  trijie»  relif'  Remarier,  t  v;  aâ.  Faire  pafler 

fut*  de  /k>  fortune,  à  de  fécondes:  BOces.  Marier  de 

•'Relifs^  V.  aét.  Lire>de.  neu-  nouveau. 

ireau  i<ll  faut  lire  &  relû^e  l'E"  Se  remarier -^  ▼•  fée. -Se  ma« 

tnotrt  fiinut               .  rier  de  nouveau. 

Reliure ,  f.  f.  Manière  &  façon;  Remarquahle^  {remarenhle)  ad}. 

d4nt'r«r  livre  eft  relié.  I/ûu-  Digne  deremarcj^ue.Confidérable. 

vrage  d*nn' Relieur.  Rmutrqnt^  U  f*  OXervatioa 

RelocAtion  %  f.  fém*.  Sorte  ^fe  qu*on  fait  fur  quelque  chofe. 

contrat.  .    .  Remnrqiifirt  v.  aâ.  Obferver  » 

:  Reloger  •  verb.  aâ.  Loger  où  voir ,  prendre  garde  »  conûdé«« 

Ton  a  déjà  logé.                        .  rer ,  dtftinguer. 

Reloungp  9  f.  m.  Temps  que  Remarqueur,  f.  m.  Celui  qui  è 

le  hareng  fraye.                        :  la  chaife  remarque  les  perdrix  s 

RMnnsf  »  v.  aâ.  Lonf  r  à  d'au-  &  par  mépris ,  faifeur  de  remar^ 
très  une  partie  de  ç^  qu'on  «voi^   quet» 

Tarn  IL  Ll 


Remafqit€r  «-*▼:  ftftiJlenrettre' 
un  rnsCque.'-.' 

.  Remballer,  { aUr)  ▼;  a£l.  Em- 
baller de  nouveau. 

J^tmharqutmtnt  «/f*  m*  A^ion 
^  rembarquer  j  d»  rentrer  dans 

un  vaiffeau 

f  Rembarqaer^'  -IK.  a^.  Embar- 
quer de  nouveau.  Rengager. 
i  Se  j^mbàrqifer  ,*v»  r^c,  S*éffl- 
barqucf  encore»  ..        /  •'. 

Figurém.  fi>  rembarquer  dans 
une  affaire ^  iy.  engager  de  nou- 
veau. .:.  .". 

.  Rtmhaf'rer'f^(refnbarar)  v.  aft. 
Réponse  TÎ^imiifeïnent.  Re- 
jeter avec  fôrmeti,  arwec  indi- 
gnation. PariensEuo^ent  à  quet- 
qu*un.  "  '    •.        î 

»  ti%mhlaî'\  f^BRv'Travaii-  p^tir 
faire  une-ievëerOu  pour  aplanir- 
usLtercein*'    *  «-    v  »     • 

Remhlaver ,  v.  «ck.  Rei&mer' 
de  bléiiiié  terre.*    .  ^^'  -i .  >    . 
v.Rcmb^iVtvzeni'^  Cifi.  L'aérien*' 
de.teinboîteY.K  tU'remettre  le» 
«^  en  leur  piac^      •».,.; 

Remboîter ij  v;  UîB;  <  Remettre! 
en  fa  place  .^  «[i^'^^oU  défem- 
boîtë.  Remeatedes:  es  en- leur  « 
prfade^.'^' "    r,-:   . .'  .  ^^•'  • 
f  /2«m5oi/^r,''V.Na'.  ftemettrede* 
la.  liqueur  danSvUfV''Va(ficaui 

Rimbourremertt.  ^  (rtremltoiire'' 
ment  )  fubit'.  m.  A^icxn  de  rem- 
bourrer,  ou   Vtfftt*  de    cett0l 
aélion. 

Rembourrer ,''(  renihoûrer  )  V. 
a^.  Garnir  de  bourre  »■  de  lai- 
ne I  de  crin  y  êcc.  F igurém.  & 
popul.  il  a  bUn  rembourré  i  fort 
pourpoint  ,  'il'  a-  extrémeit)ent 
mangé.  •   s  "  ' j's 

Rembourfemtnt'  ,rî,  m.  •  L'ac- 
tion de  rembottrfir.  Ce  qu'-on 
a  rembourfé.  Ce  qu'on  dcit  rem« 
bourfer.        -    .    -  .  -  - 

Rtmbourfer  ,  v.  aft.  Rendre  à 
f{uelqu*nn  Ton  débourfé.  "'Rem'*^ 
hQurftr  une  tente  ,  c'eft  la  rache-* 


REM 

ter«  èh  payer  le  principal  JSb 
les  arrérages. 

"Figur.  &  famil.  remhourfer  un 
fovjfite ,  un  coup  4'épée  »  les  re- 
cevoir, 

iSzndiiiafer^  v.  a(fl»  Embrafer 
de  nouveau. 

Remb'raffer  »  v.  aél.  Embraffec 
de  nouveau. 

Rembrochtr ,  r.  aft.  Embro* 
cher  ibiéux  ou  de  nouveau. 

Sytmbrunir^  verb  aâ;  Rendre» 
plus  brun.  Rendre  bxun^  .  " 
.'Fi^uném.  ârfamii.  un  air  rem^ 
bruni ,  fombre  &  trifte. 
'.' Rembruni jj'iment  ,  f.  m.  Ce 
qui.tembpunit.  Qualité  de  ce  qui 
eft  rembruni. 

T^Rembwchement  ,  (<  m.  terme 
de  Vénerie.  Rentrée  d'un  cerf 
dins'foh  fortj   " 

>  .«Sa .  rembueher  ,  ver^b J  pron.  Xtf 
hiïe  s^efi  rembuchée  -,  eft  rentrée, 
d^foft  ie  bois;  -^  -  ,  * 

Remcdti  (.'ta:  Tout  ce^u^on 
prend  p<yar'  confetrver.  ^  fanté  • 
ou  pour  emporter  le  m«liqu'ofi 
^L  Soulagement.  Tout  ce  qui. 
appaife  ,  ?'qui  adoucit 4esmaux  y 
Jes^ffgracw  ,  iû%  imi^bears  ,< ^  c. 
Rcifoui^e:  Efpérance/£]^édieo& 
pour  réuflir.  '  i  '  v».  t^* 
ioRemedlt  terme  4e  Mennoyeur. 
Cisqu^ls  peuvent  emfrioycrd'ai^ 
liage  danrlermonnioies  d'or  .6^ 
d'argent.  Indttlgen«4^  qi^'on  leti^ 
accaidelvde  îaiiè-.  rffc««wr  les 
e^ces>i «quand.. il  s*en^'m:tnq)iv 
fort  peu  qu'elles  ne  ioVent'do 

'iRêkéêihr^  v.- m  A|)piWter  dw 

remède.  Empêcher. ^uèlque-.fà« 
cHietaHtTeffet:!) '-  .*'•  , -^'.»u.-..,   ^• 

RemûU  y  r.  m.  terme  de. çbaiTe^ 
Cdur^nc  4i'eau  au  les  kr^^ti  fe 
rerirent.  j  ;.p  ;•     .  : 

•'  Reméicn  vetb.  a£V.: Mêler  de 
nouveau.  ,     •    .»  -   '     ..I 

'  Êhmei^brëneg  f  f.  f»  Souvenir. 
Vieux. 
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.  Rtmémaratff ,  ivt ,  ad}.  Qai  tt   timU   Im    €onduitt  d$    touu 

tait.reit'^tiVciiir.  Qui  (cjft  àrap*  l'affaire  »  tous  fts  intérêts  ^  &c« 

pel!«r  H  mémoire.  Rcmettu  un  bénéfice  »  une  eh^rm 

Rèmémerer  ,  v.  a  A.  Faire  ref-  ge^  s'en  deflaijSr  entre  les  mains 

ïb^iyenir.  de  celui  ^  qui  il  appartient  d'y 

^f;  Tcmémcrer  %  v.  réc.  Se  rap*  pourvoir, 

pelier  ,  remettre  en  fa  mémoire*  Rcmtttrt  un  cfiminfl  entre  1er 

Vieux.  mains  de  la  Jufii^f  ,  le  livrer  aux 

^x^fmerUe,  f.  f.  terme  de  Ma-  Juges.             ^4  , 

C^n,  ArrierC'VOufTure  ou  petite  S* en  remettre  À  ^a^^^\un  ^  ç*q| 
Toûte    au-.deiTus  des  portes  ^^  rapporter  à  ce  qu'jl.^traouiera, 

4e»  fçi^iêtres.  Rtmeubler^  v.-  .n^.  {(.egarnic 

k'emcntr  ,  verh.  a^.  Remettre  un  appartement'  4ont  oii  ayoi^  ' 

pqc  j}e7;ronnc ,  un  animal  au  lieu  ôté  les  meubles.                        v 

çù,rll  é^toit  auparavant.  Rcvoi-  Réminifctnce  »  Cm.  RefTou* 

t^i;er  des  chofes  où  elles  étoient  venir.  Mémoire  qui  revient  dé 

|uparfiv;ânt.  ce  qu'on  a  oublié.                    .  , 

^,  Remercier,  y,  aô.  Faire  de$  Remis,  ife  ,  adj.  Replacé  c(t 

ff'çmf  rciments.    Rendre     grâce,  fon  lieu.  Rétabli.  Péféré  ^u  ju* 

Conf^édier.  .  Refufer    honnête-  gement.  Pardonna.    '^^  ^     ,       ^ 

«vert...    _  '  Rcmifû  ,   f.,  f.  D41aj«  .Reta^r 

^yj^Âi«r<:/;nfsr5  f.  m.  Â^ion  de  dément.    Pii^iRUtipp<  >'  rabais*, 

Igraces..      .                          .  Lieu  de  la  mairun:;,çù  |^on  mqc 

Rimer i ,  f.  m.  Faculté  de  ren»  lecarrode.  Il  Te  dit  a^ifli  du  com«^ 

^r^  d^nsjua  héritage  qu'on  vend,  mer«e  d'argent ,  de  villie' en  vil-» 

e^ârembo^rTan^t  le  prix  &  les  frais  le  »  ÔC  de  pliu:e«:cn'pl«ipje^  L'en^ 

ij^^ltpts,  ...  djoit  où  une.  perdfix  ,fe-  remec 

Kcmettre  ,  (  être)  v.  a  A.  Re7  après  avoir  fait  (çfiVyal.  ^  Tailli^ 

pJ^^^'upe.;c^.ore  .qui  eft  hors  $^  peu  d'étendue  poujrirreryirde; 

ijf  fg^  'ljeu,.'%donncr.  Msittjs*  retraite  aux  liev^fç  ,  aux  per-v 

ce  2Çouve^u .  entfç   les   mainSi^  drix,  &c.               •  '   :     ..          ! 

McitCFe,  de  ^ouvea^.   Différer.  ,  Un  vemfe ,.  f.  m.  ÇÔrroiTe  4,Qi 

Kcp^lenr.ei:^.  Réconcilier.  Parf*  Ipuage»                          »            ^ 

dôrner.'Reiiiboîier.  Raccomœo-  RcmiJJîhUt  adj.^Pafdçmnable» 

4f^r    \:v..                         ,  L  Qui  mérite  grjçe ,  pajfdonV 

,Se  T^pittre ,»  v.  téc*  $e  i;c*  Rêmijpi^n  ^^r  f*  .6 race ,  ^aç* 

glaç5^,Çe.;  placer   comQie   .on  don,  mifcricorde,  induljqncc.  l 

ieoit.  5'appUquer  de  nouveau  à  Rémijjlzonn^it^*},  S»  in.'|c'féffl«< 

^Hftl(K?^^^lPlfi?-  Rentrer  en  grâce  Celui ,  celle  qui  pprt^  des  Iet« 

avec  quelqu'un.  Se  ropofer  fur;  tfçs  de  rénufîipn.-.     -j  ^ 

^elqu'-U?  »  S'y  fier.  S'en  rap-  ,  Rimmëillot^r ,  ,v.  aà.  Remet» 

porter  à  Ton  avis,  à  fon  juge^  tre  un  enfant  dans,  (^f\  mailloe* 

91^ nii'R^ vofiir.de  quelque  trou-  ;  Remmëneher,  v,  aA.  Remettre 

hle.    Se    refaire.    Se   reflouve^  un  nouveau  manche  à  quelque 

Uir,.,V»&c.  outil.                           .          - 

'J^:mtttre ,  différer  ;  renvoyer  ■  Remmener ,  v.  a£l.  EmmencÙÇ 

s|  un  i^u^re  temps.  RemcttQréS  la  ce  qu'on  avoir  amené. 

farne  à  demain,  .  RémoUde  ,  f.  .f.  Sorte,  de  ro« 

.   Remettre  ^  confier  au  foin,  à  mede  qu'oa  applique  ài^  che-y 

la  ppttdeaj:e  de  quelc[tt'unt  U  lui  vaux  dans  certaines  i&a^die«|. 

Ll  i| 
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Remafqiter  »-rt  iifttJlenrettre' 

un  msTi^ue.'   ■'     - 

.  Remhalïtr,  (  aUr)  ▼.  a£^.  £m« 
baller  de  nouveau. 

J^tmharqutnunt  ^4*  m.  A^ion 
ùfi  rembarquer  j  de  rentrer  dans 
un  vaiifeaiu 

f  Remharqaer.^  v-.  a^.  Embar- 
quer de  nouveau.  Reagiiger. 
^  5e  r^emharqtfer  )*v«  r^c*  S*effl« 
bar <^uer  encore»  ..        -' 

Fifurém.  /<  rembarquer  dans 
une  affaire^  afy.  engager  de  nou- 
veau. 

.  Remhatrer^(rem^arsr)  v.  aô. 
Reponiler  vig&invQfettient.  Re» 
jeter  avec- fer  met  i,  avec  indi- 
gnation. ParieosEiMiQnentà  quel- 
qu*un.  "  '    ••    •    î 

% Rtmhlai'i  rdCRv^'Trayaii- pÀtir 
faire  uneievëe^ou  pourapUnir: 
usLtericiii*'    ^  -    *»  « 

Remblayer ,  v;  «£l.  Redemer* 
de  bl^inié  terre.-    .  ^^  •  «  •  . 
i'.Rcmh^iiïment\  Cffi.  L'aé^totif 
de.temboiteY.^  tU' remettre  ler 
«^  en  leur  piace^ 

RcffiboltcT',  V.  tàllr.- Remettre' 
en  i^  place  ce  qiib*'Àok  défem- 
boité.  Remettre  ies  os  en  leur' 

i  Rtmbougtr ,  *'»<  4'.  Itemettre  de^ 
la.  liqueur  dans«un-rvai(ficaui' 

Rcmbourrtmerit ■  f'  (rtrtmfh art- 
ment  )  fubil.  in.  A ^ ion  de  rem- 
bourrer ,   ou   PetfTet'  d«    cect^- 
aélion. 

Rembourrer ,"(  remboârer  )  V. 
a^.  Garnir  de  bourre  >•  de  lai- 
ne I  de  crin  y  6cc.  F igurém.  & 
popul.  il  a  bUn  rembourré- fort 
pourpoint  >  'il'  a*  extrémeit)ent 
mangé.  -   >  "    •  > 

Rtmbourfemtne  ' , .  'f.  «i .  L'a c- 
tîon  de  rembourfir.  Ce  qu'on 
a  rembourfé.  Ce  qtt*oti  doit  rem^ 
bourfer.  .    .     •*  - 

Rtmhourfer  ,  v.  aô.  Rendre  à 
tpielqu'nn  fon  débourfé.  'Rem-*^ 
hQurfer  une  rente  »  c'eft  la  rache-* 
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ter  •  èh  payer  le  principal 
les  arréraees. 
-  Figur.  oc  famil.  rembourfer  um 
fovjfittfUn  coup  d*épétt  les  re* 
cevoxr, 

MinArafer^  y.  atfl»  Embrafer 
de  nouveau. 

-Rtmh'rûffer ,  v.  aé^  Embraffec 
de  nouveau. 

Rembrocher ,  r.  aft.  £mbro« 
cher  mieux  ou  de  nouveau. 

tR^mhrunir,  rerb  aâ.  Rendra 
plus  brun.  Rendre  brun,  * 
rfUgvaréni,  ârfamii.  vitfxV  remm 
bruni ,  fombre  &  trifte. 
:  RefnbruniJltment  ,  f,  m.  Ce 
qut.rembrttnit.  Qualité  de  ce  qui 
efl  rembruni. 

-^Reinbucheineru  »  ù  m.  terme 
de  Vénerie.  Rentrée  d'uo  cerf 
dins'foh  fibit.   ' 

: ^S^.éembucker ,  verb.^ pron.  L^ 
hiu  jÊ?eJi  rtmbuchée  9  e4  r>eiirréft 
d^oft  le  bois.  ->  '  «  ' 

Remed€si  f.'m.  Tout  cequ^oa 
prencl  p<yor  conferver.  Ai  ianté  • 
ou  peur  emporter  le' ni«i>qa*oii 
i^L  Soulagement.  Tout  ce  qui 
appai(è  »"qui  adoucit -^esiaaux  y 
leS'dffgracw ,  Usm^lbears^-^c. 
ReiT^^uiJse:  Efpérance/ExpédieoO 
pour  réuflir.  '  '  ••  '  • '•  -  t^' 
ioRemede^  terme  dre  Monnoy  eur. 
Os  quHls peuvent  em|flo^r  d'af« 
liage  da'Af'Ies'monnoies  d'or  et 
d'argent.  Indulgen«e  qî^'en  leu^- 
acewdehde  faiie-  iffc««oir  les 
e^ces>#*  quand,  .il  s^t^n^manquv 
fort  peu  qu'elles  ne  'ie\eiit"do 
pm;ls.  i^''*  *•  •  .  .i  ,-^/.». ,  . 
^i'Rehiéih^^  V.'  m  Appmtef  d» 
remède.  Empêcher  i^uelque.fô^ 
cHietxrr effets  1  ••  ''.\  .  .^-Mifcv.,.. 

Remet!  t  (.  m.  terme  de. diaiTe* 
€»ur&n€  i'eatt  où  les  bé^flea  Te 
rerirent.  ^  ; .  p  r     . . 

•   RemiUn  verb.  a£V.^Méler  de 
nouveau.  »•  -        .1 

'Rhrtk€mbr4in€i  f  f.  f«  Senvenir* 
Vieux.  •  s  *-- 
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.  Rtmémaratif ,  ivt ,  ad}.  Qai  û   tiinh   la.    eonduitt  dé    toute 

faitreff^^tiVcuir.  Qui  (eit  àrap^  Vaffalrt  ,  tous  f^  intérêts  y  &c, 

peller  1^  méflioire.  Remtttn  un  bénéfce  ,  unt  ehar» 

'  Rèmemeirer  ,  v.  a  A.  Faire  ref-  ge^  s'en  deflaijSr  entre  les  mains 

iîpjuyenir.  de  celui  à  qui  il  appartient  d*y 

^f;  remémorer  t  ▼.  réc.  Se  rap*  pourvoir, 

peller  ,  remettre  en  fa  mémoire.  Rcmittrt  ■  ua  cfimin^l  entre  Itr 

Vieux.  mains  de  U  Jufiic^i  ,  te  livrer  aux 

^\^fmen/e,  f.  f.  terme  de  Ma-  Juges.                 j  ,  . 

C^n,  ArrierC'VOufTure  ou  petite  S* en  rémé{tr^,à^aîii^u!tunt  ç*q| 
voûte    au-ideiTus  des  portes  ^^  rapporter  à  ce  qu'}l^,4ira  ou. fera, 

4e»  fçAjêtres.  Rtmeubla-^  v;.  <n^.J(.egar;iic  ^ 

Remener  ,  verh.  aA.  Remettre  un  appartement'  dont  oii  ayoi^  ' 

pqc  Jie^fonnc ,  un  animal  au  lieu  ôté  les  meubles.                         ^ 

Cùj^^l  é^toit  auparavant.  Revoi-  Réminifcmce  ,  .f../m.  RefTou- 

é]j ter  des  chofes  où  elles  étoient  venir.  Mémoire  qui  reyient  aè 

^upar^vânt.  ce  qu'on  a  oublié.                    .  . 

^j/jlipierfiiir,  V,  aÔ.  Faire  d«$  Remis,  ife  ,  adj.  Replacé  e(t 

rçtuf  rciments«    Rendre    gracf ,  fon  lieu.  Rétabli.  Péféré  ^u  ju'* 

Conf^édiec  .Refufer    honnête-  gement;  Pardonna.    >/  ^    .,      ^ 

njent.,.'  ,  '.  ^,  Remife  ,   f..  f.  D^laj^  .Reta^r 

^rj^Wrc/mfsr^Y.  m.  Â^ion  de  dément.    PiiBin^tio):^  /  rabais*, 

|;t'a,ci».      .                          ,  Lieu  de  la  maifon:,çù,  |^on  met 

'  Réméré ,L  m.  Faculté  de  ren-  lecarrode.  Il  fe  dit aufïi  du. cornu 

^r^  d^ns,^a  héritage  qu'on  vend,  mer«e  d*argent ,  de  vilbe*.  en  vil<* 

en  tcanbo^rfaii^t  le  prix  &  les  frais  le  ,  Ôc  de  pliu:e«:cn'pl^pje^  L'eo^ 

i^^tjit^es.  .   ,  .                          .  d/oit  où  une.  pierd{ix,fe. remet 

KsmAtre  ,  (  être)  v.  aft.  Re-  après  avoir  fait  IçfiVyol. ; TJÛII41 

pI^er'iTpe-;5r]ore  ,qui  efl  ]}ors  (fe.  peu  d'étendue  poujr'/eryirdc 

«f  Ç§^  IjÇu..  H?donner.  Meitjse  retraite  aux  liey^çi  *  aux  per<v 

oe  25ouYe|ju  çntrç   les  mains.^  drix,  &c.               •'   :     ..          i 

MjêltCre,  de  Nouveau*    Différer.  ^Unvemxfifi,,m*ôato^edf^^ 

ftcpiipfentei:,.  Réconcilier.  Parf*  louage»                         .»              \ 

donner. *^ed}boîier.  Raceommo-  RzmiJJîhUf  adj.-Pafdçinnablè» 

4Ç*-r   "iri.*-                           iv  Qui  mérite  grjçe ,  pardon^ 

Se  r^iaettre ,,  v.  t4c,  $e  ^C*  RémiJJî^ntJ^  f«  .Çrace  ,  ^ar* 

placj^lj^e.;  placer   comoie   ,on  don,  mifcricorde,  indulgence.  ! 

eéoit.  S'appliquer  de  nott7eau,i^  Rémiffionn^inirtX'»  a^^-ài' fém»' 

^^fllq^chpf^.  Rentrer  en  grâce  Celui ,  celle  qui:  porte-  des  let« 

avec  quelqu'un.  Se  ropofer  fur;  tffs  de  rénufîipn*-      -^  ,- 

^aelqu'-oç  ,  s'y  fier.  S'en  rap-  ^  Rimmailloter ,  v.  aà.  Remet» 

porter  à  fon  avis,  à  fon  juge^  tre  un  enfant  dans,  fan  maillot* 

^nÇj'R^e vofitr.de  quelque  trou-  ;  Remmancher,  v.  aâ.,Remettre 

hle.    Se    refaire.    Se   redouve»,  un  .nouveau  manche  à  quelque 

Dif.y\&c.  '  outil.                            .           •. 

j(;pfettre ,  différer  ;  renvoyer  ■  .Remmener ,  v.  a£l.  EmmencÙÇ 

s|  un  ^uj^re  temps.  RemetiçtéS  La  ce  qu'on  aroit  amené. 

fartîé  à  demain.  .  RémoUde  ,  f.  f.  Sorte,  de  ro« 

;   Remettre  y  confier  au  foin,  à  mede  qu*o|D  applique  ài^c  che-j 

ia  prudence  de  quelc[tt*ua9  U  Lui  vaux  dans  certaines  maladie«^ 

Ll  i| 
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Rtmoladt ,  Académ.  Rtmoth' 
iade  ,  Ttéir,  ù  f  Efpece  de  fauce 
piquante. 

Remolar ,  f.  m.  Officier  qui 
m  la  charge  des  ramei  d'une  ga- 
lère. 

Remolâ  )  C  T.  ternie  de  mer. 
Tournant  d'eau  dangereux. 

RtmùUUtu  I  êiue ,  adj.  Remol' 
Utif,  ire  ,  adj.  Qui  adoucit  & 
réfottt  les  humeurs. 
'  RtmcfMtaut ,  f.  m.  L'extrémité 
de  la  bande  du  baudrier  qui  eft 
fendue  en  deux  »  &  qui  tombe 
fur  les  pendants. 
-  Remonté  de  tarmlier  ,  f.  f.  Ce 

Îp'on  donne  à  un  cavalier  pour 
e  remonter. 

Remonter ,  ▼.  aél*  &  n.  Mon- 
ter une  féconde  £ois«  Donner 
Une  autre  monttire  »  un  autre 
cheval.  Elever  de  nouveau.  Rac- 
commoder de  certaines  chofes  i 
en  y  mfettant  quelque  chofe  de 
neuf.  Monter  un  ouvrage  de 
nenttifptie  qui->a  été  démonté. 

Figurém.  pouf,  entendre  cette 
vérité  i  il  faut  remonter  plus  hautf 
H  faut  reprendi«  les  chofes  de 
plut  loin.  Il  fâifnùnte  nu  déluge  » 
il  reprend  les  chofes  de  trop 
loin.  Remonter  à  la/ource  de  ee 
démêlé  9  le  çpnfidérer  dans  fon 
pHncipe;  En  terme  de  JuriCpru- 
dence  ;  les  propres  ne  remontent 
point  i  lès  afcendonts  n*y  fuçce- 
dent  point. 

•-  Remonter  U  rhUre  »  la  côto- 
yer en  remontant  vers  fa  fource* 
Naviguer  contre  le  cours  de  ta- 
ri viere.  Remonter  Un  laboureur  , 
réquiper  de  nouveau.. /?emoiir<r 
nm  ferme  ,  y  remettre  ce  qui  eft 
néceiTaire  pour  )â  faire  valoir. 

Remonter  une  montre ,  une  pen» 
êuhy  un  tournthroeht .  ^c.  les  re- 
mettre en  état  d'aller.  Remonter 
ttn  fufil ,  y  mettre  un  bois  neuf. 
Remonter  un  lutkt  une  gui t tare  9 
les  satâic  de. cordes  neuves* 
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Remontrance ,  f.  f.  Avis.  Coo^ 
feils.  Repréfen tarions.  Difcours 
par  lequel  on  fupplie  on  ùxpé» 
rieur,  &c. 

Remontrer ,  ▼.  aft.  Faire  voir; 
Faire  confidérer.  Repréfenter. 
Faire  des  remontrances  ,  priet 
humblement. 

Remontrer  f  en  terme  de  Vé- 
nerie,  donner  connoiflance  dà 
'la  béte  qui  eft  paiTée. 

Rémora ,  f.  m.  Obftade.  Re- 
tardement. 

Remordre ,  ▼.  aé^.  Mordre  de 
nouveau.  Attaquer  de  nouveau  : 
Ce  dogue  n*a  pas  voulu  remordre» 
.  Remordre ,  v.  neut;  Il  fe  dit 
en  parlant  de  la  confcience  qui 
reproche  quelque  chofe.  Vieiue* 

Remords,  ( remors')  f.  nafc. 
Reproche  de  la  confcience;  Re- 
pentir. Regret  qu'on  a  d'avoir 
fait  ce  ^u'on  ne  devoif  pas 
faire.  _       .  • 

Remorque ,  f.  f.  AAîon  tiàf 
laquelle  un  ou  plafîéiirs  bâti* 
ments  à  rames  font  aller  un  na- 
vire. 

R'emorquer^  v.  aAi  Faife,V«r 
guer  un  vaifteau  à  '  voile  p'ar  Tç 
moyen  d'un  vaifTéau  à  rames.': . 
"'Remors  ^  00  mors  duéttâhU^ 
f.  m.  Plante  fudorifiqu^^  vulné- 
raire, &c. 

A  rémotis ,  à  l*écarr:  //  m  mis 
fin  habit  â  rémotis,  FàmtK  ^ 

-Rémoucher ,  v,  aâ.  Moibclier 
de  nouveau. 

'  Remoudre,    v«   a^.-~Kfoitârèr 
une  féconde  fois; 

Rémoudre ,  v»  aéb.  Enidndre 
de  nouveau.  ,.  "'     * 

Remouiller  t  V.^^.  MoùtUet 
de  nouveau. 

Rémoulade.  Voyez  R^oladeJ- 

Remous,  f.  m.  terme  de  Ma- 
rine. Tournoiement  d*éau  quand 
un  navire  paife. 

Rempaquement ,  f.  m.  L'aâion 
d'arranger  par  lits  le  bareni^ 
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Rempaqueter  ,  y»  aâ*  Enpa^  Remplir  bien  /on   temps ,  !• 

Ipieter  de  nouveau.  bien  employer. 

Remparement ,  f,  m.  terme  de  Ces  vers ,  ces  périodes  rempli/^ 

guerre.  Rempart ,  terraiTe.  fent  bien  l'oreille ,   la  frappent 

Se  remparert  v*  pron.  Se  faire  agréablement, 

une  défenfe  contre  quelque  at«  RempUffage ,  f.  m.  En  matière 

taque.  de   vin  &.  de  maçonnerie  ,  la 

Rempart ,  f.  m.  Levée  de  terre  même  chofe  que  remplace.  En 

<iui  défend   &   environne    une  Mufique ,  le  rempliffage ,  les  par* 

place.  Figur.  ce  qui  fert  de  dé-  ties  entre  la  bafle  &  le  deiTus* 

tenfe  :  //  lui  fit  un  rempart  de  Travail  de  celle  qui  remplit  dui 

fin  corps.  Une  coureufe  de  rem-  point  ou  de  la  dentelle. 

parti  une  femme  qui  fe  proftitue  Remplijfage ,  en  Architeâure  » 

a  tout  venant.  blocage  ou  petites  pierres. 

Remplacement ,  f.  m.  L*aélion  Remplijfcufe  »  f.  f.  Ouvrière 

de  remplacer.  oui  raccommode  du  point  »  des 

Remplacer^  v.  aft.  Remettre  dentelles, 

en  place.  Mettre  quelque  chofe  Remploi  f  f.  m.  Nouvel  em* 

en  la  place  de  ce  qu'on  a  perdu,  ploi.  Remplacenient. 

Réparer  la  perte  qu*on  a  faite.  Remployer  t  v.  aél.  Employée 

Remplage ,  f.  m.  L*aélion  de  de  nouveau, 

remplir  une  pièce  de  '  vin  ;  vin  Remplumer  »  ▼.  aél.  Mettre  de 

dont  on  Ta  remplie.  Remplage  nouvelles    plumes.    Remplumer 

de  muraille ,  blocage  ou  petites  une  épinette. 

pierres  dont  on  remplit  une  mu-  5e  remplumer,  ▼.  réc.  Répren* 

raille.  dre  de  nouvelles  plumes.  Au 

Rempli  «  f.  m.  Pli  qu'on  fait  à  figuré  ,    redevenir  a  fon  aife  » 

du  linge ,  à  une  étoffe  pour  être-  regagner  au  jeu. 

CÎr  ou  raccourcir  ce  linge  »  .&c  Rempocher  •  ▼.  aâ*  Remettre 

Rempli  t  ie,  adj.  Empu.  Plein,  dans  la  poche. 

Comblé.  Rempoiffonnement  t  (onement^ 

Rempiler  ,  v.  aéL   Faire    un  f.  m.  Poiflbn  qu'on  met  dans  un 

rempli.  Rendoubler.  Àang  après  la  pêche  pour  le 

Remplir^  v.  zd.  Emplir.  Com«  repeupler, 

bler.  Remettre  dans  un  vaiiTeau  Rempoijfonner ,  (  oner  }  v.  aft» 

autant  qu'on  en  a  ô ré. Répandre.  Repeupler  de  poiflbn  ua  étang» 

Achever  le  nombre  réglé.  Met-  un  vivier. 

tre  le  nombre  qu'il  faut.  Occu-  Remporter ,  t.  a£l.  Emporter 

per  avec  honneur.  de  nouveau.  Emporter  ce  qu'on 

Remplir,  re&ire  le'poînt  ou  avoit  apporté.  Gagner.  Obtenir. 

la  dentelle  qui  eft  rompue.  Emporter.  Avoit  pour  fruit  de 

Remplir  un  Parlement  de  bons  Ces  travaux. 

Juges  t  y  faire  entrer  beaucoup  Remprifonntr ^  {oner)  v.  a£t. 

de  bons  Juges.  Remettre  en  prifon. 

Remplir  une  quittance ,  écrire  Remprunter ,  v.  aâ.  Emprunter 

ce  qui  manquoit  à  Pendroit  laiflé  de  nouveau, 

en  blanc.  Remuage^   f.  m.  L'aélion  de 

Remplir  une  Charge, Voccupet.  remuer»  &    la  peine  qu'on  y 

Remplir  fon  devoir  »  £iire  foa  prend. 

^€voir«  BilUt  ou  congé  de  ^emuage^ 

Lliij 
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billet   qu'on   prend  a  a  Bareait  jnftlce  félon  les  *  œuvréiT.  R^ 

des  Âydes  quand-  on  reut  tranf*  compenfer.  Peu  ufité. 

Î»orter  Ton    vin   d^une    cave  à  Rtnuiffanet ,   f.  f.    Nouvelle 

^autre.  naiflance.  Renouvellement.  Fig* 

Remuent  )  te ,  adj .  Qui  remue,  depuis  U  rcHaiJJance  des  Lettres» 

Wf,  qui  eft  toujours  agité.  Se-  Renaiffant,  tf ,  adj.  Qoi  re«' 

ditieux.  naît. 

Remue''m^nëjpe  »  f.  m.  Déran-  Renaître ,  r.  neut.  Naître  de 

gement  de  pluUeurschofes  qu'on  nouveau.    Revenir.    Se    reprc<^ 

tranfporte  d*un  lieu  à  un  autre,  duire.  Renaître  par  U  Baptême  y 

Figur.  &  famii.  trouble  dans  les  U  Grâce ,  être  régénéré  en  Jefus- 

familles  >  dans  une  ville  >  dans  Chrift  par  &c^ 

un  Etat.  Rénal  ^  ate  ,  ad].  Qui  e(l  voi- 

Remuement,  (remûment)  f.  m«  fin  des  reins  :  Les  glandes  r/-* 

Mouvement.  L*a^on  de  remuer,  nales. 

Trouble ,  fédition.  Rsnard  »   f.  m.  Animal  fau- 

Remuer,  verb.  aft.  Mouvoir,  vage.  Au  fig«  fin  ,  rufé» 

Agiter.  Émouvoir.  Se  foulever.  Agir  en  renard  i  finement.  Cow 

Se  remuet,  v.  réc.    Se  mou-  dre  la  peau  dn  renard  à  celle  du 

voir.  S*agiter.  Changer  de  Heu.  lion  «  ajouter  la  rafe  à  la  force. 

Se  tourner.  Etre  dans  le  trou-  Se  ca^fejfer  au  renard ,  décourtit 

]>le  •  dans  l'agitation.  Ton  fecret  à  un  homme  qui  en 

Remuer  de  la  terre ,  la  tranf-  tirera  avantage, 

porter  d*ttn  lieu  à  un  autre.  Fi-  Renard  dans  les  canaux  »  fen» 

gurém.  &  famit.  remuer  ciel  &  tes,  trous   par  où  les  eaux  fe 

terre ,  employer  toutes  fortes  de  perdent. 

moyer-s.    Remuer  une   affairt  »  Queue  de  renard,  plante  qui 

pourfuivre  une  affaire  interrom-  vient  dans  les  lieux  humides, 

pue.  Ne  remut^  pas  U  cendre  des  Queues   de  renard  »  amas  de 

^    morts ,  ne  recherchez  pas  leurs  racines  qui  fe  forment  dans  les; 

avions  pour  lés  bfâmer.  X'«r-  tuyaux  des  fontaines. 

gent  fe  remue  ^  roule  fort  dans  le  Renarde ,  f.  f.  Femelle  du  re* 

commerce.  nard. 

Remuer  un  enfant^  le  nettoyer,  Renardeau  ,  f.  m»    Petit  re« 

le  changer  de  langes.  nard. 

Reniueur,  f.  m.  Celui  qui  eft  Renarde»  adj.  Eventé  :  Votr^ 

.->*'.   chargé  de  remuer  le  blé.  ambre  eft.  renarài. 

Remueufe ,  f,  f.  Celle  qui  re»  Renardier ,  fubft.  m.  Celui  qui 

nue  un  enfant.  dans  une  terre  a  foin  de  prendre 

Remugle ,  f.  m.  Odeur  de  ce  les  renards, 

qui  a  été  enfermé;  ou  dans  un  Renardière ,  f.  f.  Tanière  dir 

air  corrompu.  renard. 

Rémunérateur,  f.  m.  Qui  ré^  Renafquer  ^  verb.  neut.  Faire' 

compenfe   Style  foutenu.  certain  bruit  en  retirant  vite  (on 

Rémunération  ,  'f.  f.   Récom-  haleine  par  le  nez  quand  on  efl 

penfe.  Style  de  dévotion.  en  colère;  popul.  On  dit  plus; 

Rémunératoire  ,  adj.  terme  de  fonvent  renâcler. 

Palais.  Qui  tient  lieu  de  récom-  Rencaiffer ,  v.  aft.  Remettre 

penfe.  dans  une  cailTe  :  Rencasjfef  um 

Rémunérer i  vexh,  aifl.  Rendre  fguier ,  un  oranger* 


R  E  N  11  E  N       ç?ç 

Kttuhaintr,  v.  a£l.  Remettre  Commenoer  à  trouver  la  piAe 

H  la  chaîne.  du  gibier  :  Ce  chien  rencontre, 

,    Renchéri  f  te  ^  adj.    Qui  'eft  Rcncor/er  une  roèe ,  y  mettre 

devenu  plus  cher.  Au  Âg.   qui  un  corps  neuC 

fait  le  précieux  ,  qui  s^eftime  Rencouragert  v.  a<^.  Redonner 

plus  qu'il  ne  doit.  du  courage  ,  de  la  hardieiTe.     • 

Il  fait  le  renchéri  t  elle  fait  la  Rendant  >    ie>  fubil.   Celui  » 

renchériCf  le  ou  la  difficile.  celle  qui  renddin  compte*         * 

Renchérir  9    v.   aâ.  &    neut.  5^  retdetter^   (èter  )   v.  réc. 

Faire   devenir    plus    cher  &  à  $*endetter  de  nouveau, 

plus    haut'  prix.   Devenir  plus  Rende^^vous ,    f.  m.  Le  lieii 

«her ,  à  plus  haut  prix ,  augmeo-  où  fe  trouvent  &  où  vonr  de 

1er  beaucoup.  deflein  formé  plnfieurs  ^perfon- 

Renchériffement ,  f.  m.  Aélion  -nés.  Ailîgnation  qu*on  -  fe  donne 

par  laquelle  on  renchérit.  pour  fe  trouver  en  tel  lieu.  Liea 

Rencontre  ,  f.  £ém.   Tout  ce  déiigné  pour  telle  chofe. 

qui  s'offre  &  fe  préfente  à  nous  Rtndonée  ,  f.  f.  ternie  de  Vé- 

par  hafard ,  inopinément  >  fans  irerie.  Aélion  du  cerf  •  qui  livré 

être  prévenu.  Ce  qui  nous  ar-  aux  chiens  i  fait  deux  ou  trois 

rive  heureufement  &  au  -  delà  tours  aux  environs  du  même  lieu 

de  nos  efpérances.  Combat  de  avant  de  fuir, 

deux  partis  ennemis  qui  fe  ren-  Rendormir ,  v.  afl.  Faire  dor- 

contrent  par  hafard.  Combat  de  mir  de  nouveau, 

deux  perfonnes  qui  ne  s'étoient  Se  rendormir ,  v.  réc.  S'endor- 

pas  cherchées.  Conjonâure.  Oc-  mir  de  nouveau, 

«galion.    Concours  de  voyelles  Rendormijfcment ,  f.  m»  A£Uoa 

dans  la  profe  ou  dans  1m  vers,  de  fe  rendormir.  Trév. 

Jeu  de  mots.  .    RendouhUr ,  v*  aé^.  Mettre  en 

Marchandife  de  rencontretqrx^on  double  le  bord  d'une  étoffe, 

trouve  à  acheter  par  hafard.  Al-  Rendre,  v.  aft  V^oy^i  la  Pré- 

ler  on   venir  â  la  rencontre  de  face.  Redonner  ce  qu'on  a  don- 

9u«/^u'i//i,  au-devant  de  lui.  né.  Reftituer.  Donner.   Li^'xer. 

Rencontre  ,  f.  m.  terme  de  Mettre  au  pouvoir.  Distribuer» 
Blafon.  11  fe  dit  d'un  animal  qui  adminiflrer.  Faire*  Faire  voin 
fe  préfente  de  front  :  //  porte  Montrer.  Traiter  les  gens  comme 
de  fable  au  rencontre  de  bélier  ils  ont  traité.  S'acquitter  de  quel- 
d'or,  que  aftion  qui  regarde  le  devoir 

Rencontrer ,   v.  aô.  &  neut.  ou  la  civilité.  Jeter  par  quel- 

Trouver  ,    faire    rencontre    de  qu'un  des  conduits  naturels.  Lâr 

quelque  chofe,  de  quelque  per-  cher.  Traduire, 

fonne.  Deviner.  Réuffir.  Réuffir  Se  rendre ,  v.  réc.  Se  donner; 

dans  {ts  conjectures.    Rencon-  Se  livrer.  Se  foumettre.  Se  fairo 

trer    Bien  ,   c'eft   réuffir.    Ceft  '  ou  fe  rendre  efclave.    Céder  # 

aufli    avoir    quelque   rencontre  s'avouer    vaincu.    Revenir.    Sa 

d'cfprit ,  quelque  repartie  fpiri-  trouver  en  un  lieu.  AUe^.  en  un 

tuelle.  lieu.  Se  faire  eftimer>.,S«  faire 

Se  rencontrer  f  v.  réc.  Con-  voir.  Se  faifîr. 

courir  dans  un  même  fentiment.  Rendre    quelqu'un  ,    des  mar» 

Se  trouver  mutuellement.  ehandifes  en  quelque  lieu ,  les  y 

Rencontra-,  terme  de  Chaûe.  conduire  •  les  y  porter.  Rtndr$ 

LliT 
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de  bons  ou  de  maursis  &jfûes  à        Rgtuigtr ,  ▼,  ntut.  Neiger  é$ 
^aelja'un,  le  ferTÎr  ou  le  def-    nowean. 
fwyir  pair  fec  paroles  ,  par  (es        lUiutu,  (ètê){.  f.  Inditiroent 
aftions.  Rtndrt  U  féuit^  ,U  ùuTt    pour  conper  l'oagle  du  chevjd 
recoorrer.  Rendre  illuftre  ,  faire    par  filloat. 
devenir  illuftre,  i?«a«rrer ,  (  ^«r  )  ▼.  a^.  Faire 

Rxmdre,  produire ,  rapporter  :     des  raies  dans  le  Cabot  du  che- 
Cet  arpéfii  a  remiu  cent  gerbe*,     val. 

^it€  orënge^cOte  viande  rend        Renêitoyer,  v.  aft.  Nettcwer 
heaueoup  de  jus  t  11  en  fort  beau-    de  nouveau, 
coup  de  jus.  On  dit  de  même ,        Renfaiter ,  ▼.  aft.  Raccommo» 
€et  infiniment  rend  unfon  défm'    der  le  âîte  d'une  maifon. 
grémble.  Renfermer,   v.  a  A.   Enfermer 

Rendre  ,  répéter  ,  repréfen-  une  féconde  fois.  RefTerrer  plus 
ter  :  //  nons  a  rendu  tout  le  dif-  étroitement.  Comprendre.  Con- 
€ours  ;  cette  glace  rend  bien  les  tenir.  Refteindre  ,  réduire  dans 
•^*^''  de  certaines  bornes.   Figurémw 

Rendre  Pefprit ,  Vame  ,  les  fe  renfermer  dans  foi-mcms  t  it 
derniers  foupirs  ,  moarir ,  cxpi-  recueillir. 
rer.  Rendre  raifon  ,  expliquer  Renflement ,  f.  m.  Augmenta- 
pourquoi,  &c.  Rêndei'moi  rai-  tion  de  la  groiTeur  qu*on  donne 
fon  de  cet  ufagd  Rendre  témoi-  aux  colonnes  au  droit  du  tiers 
gnage ,  témoigner.  Rendre  à  quel-  du  ftift  vers  le  bas. 
^tt'ifK  fa  parole  ,  le  dégager  de  Renfler ,  v.  a  A.  &  n.  Enfler 
la  premefle.  Ce  chemin  rend  à  de  nouveau.  Augmenter  es  ctti« 
la  carrière  ,    aboutit  à  la  car-     fant. 

'•^'C*  Renfoncement ,  f.  m.  Profoif- 

Rendu ,  f.  m.  Soldat  qui  fe  deur  »  ce  qui  fait  paroître  une 
rend  dans  le  parti  contraire.  cfaofe  enfoncée  &  él<»gnée.  En 

Rendu ,  ue ,  adje^V.  Redonné  t  terme  de  Doreur  fur  bois ,  creux* 
reftitué.  Livré.  Donné.  Las.  Ar-  endroit  enfoncé.  En  Arcbiteéh 
'i'^^*  parement  au  dedans  du  nu  d*ufl 

Renduire ,  v.  a£L  Enduire  de     mur. 
nouveau.  Renfoncer,  v.  aft.  Mettre  un 

/^M//ur^/r«  v.aA.  Rendre  plus  fond  à  un  tonneau.  Repoufler 
"ur.  yers  le  fond. 

Se  rendureir,  v.  réc.  Augmen-  Renforcement ,  f.  m.  Augmen*» 
ter  dans  le  mal.  Devenir  plus  tation  de  forces.  L*aâioB  de  ren- 
méchant.  forcer. 

Rêne ,  f.  f.  Long  bout  de  cuir        Renforcer ,  verb,  aA.  Rendre 
attaché  au  bas  de  la  bride  d*un     plus  fort, 
cheval.  Tout  ce  qui  fertà  con-         Se  renforcer,  v.  réc.  Repren« 
duire.  Au  fîg.  le  gouvernement  :     dre  fes  forces.  Se  fortifier. 
Jl  tient  les  rênes  de  l'empire.  Une  étoffe  renforcée  >  plus  ferte 

/2en«)eure/i/ie,r  f.  Animal  de  qu'à  l'ordinaire.  Un  bidet  ren^ 
Laponie ,  de  Mofcovle ,  &c.  forcé,  un  double  bidet.  Un  bour» 

Renégat i  te ,  fubd.  Celui  on     geois   renforcé  ,    un    bourgeois 
celle  qui  a  renoncé  Jefus-Chrift    riche  qui  veut  faire  Thomme  de 
pour  embrafTer  la  religion  des     qualité.  Famil. 
Infidèles»  .  Renformir  ou  Rcnfirour  ^  Xm 
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kft.  Rétablir  une  muraille  par 
un  enduit  épais. 

RenformiSf  f.  m.  Enduit  oq 
crépi  fait  fur  une  muraille  en- 
dommagée. 

Renfirmok  »  f.  m.  Inilrument 
fur  lequel  les  Gantiers  élargif- 
fent  leurs  gants. 

Renfort ,  fubft*  m.  Nouvelle 
augmentation  de  forces.  Soldats 
qui  Tiennent  pour  renforcer 
quelques  troupes. 

Su  renfrogner ,  verb.  pron.  Se 
xefrogner  .  fe  rider  le  front. 

Rengagcmtnt ,  f.  mafc.  Aâion 
de  fe  rengager. 

Rengager ,  t.  aâ.  Engager  de 
nouveau.  Il  fe  dit  comme  en- 

Siger,  tant   au  propre    qu*au 
guré. 

Ret gainer  t  ▼•  aél.  Remettre 
dans  le  fourreau.  Figur.  &  famil. 
fupprimer  ce  qu*on  avoit  envie 
de  dire. 

Se  rengorger,  y.  réc  Appro- 
cher le  menton  de  la  gorge. 
Faire  l'homme  d'importance. 
Vouloir  fe  faire  valoir. 

Reagruiffer  ,  v.  aé>^  EngraiiTer 
de  nouveau.  Faire  devenir  de* 
plus  gras  en  plus  gras. 

^  Se  rengraiffcr ,  v.  réc.  Deve- 
nir grtfs  de  noQveau.  Au  figuré , 
ïétabUr  fes  affaires. 

Rtngrigemcnt ,  f.  m*  Augmen* 
tation ,  accroiiTement  de  mal. 

Rengréger,  v.  aA.  Augmenter 
le  mal.  Son  nul  fi  rengrege  , 
augmente.  Vieux. 

Kengrénement  »  f.  m.  AAion 
de  rengréner.  Terme  de  mon- 
noie. 

Rengrinêr,  ▼.  aé^.  Remettre 
du  grain  fous  la  trémie  du  mou^ 
lin. 

Rengréner  une  mid^ille ,  une 
monnoie  »  la  remettre  fous  la 
preiîe. 

Reniable  ,  adj.  Tous  vilains 
ûoifont  Tiuiahles  ;  ou  aie  pref« 
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ifiie  toujours  fes  Àutes,  fescn* 
mes. 

Reniement ,  (  renimitu  }  f.  au 
Sorte  de  blafphême  par  lequel 
on  renonce  à  Dieu.  Défaveu. 

Renier^  v.  aél.  Nier  en  jurant. 
Défavouer.  Renoncer  entière- 
ment. 

Renieur,  (ubft.  m.  Celui  qui 
renie  ,  qui  blafphême. 

Renifler  f  v.  a^.  Faire  remon*  \i 
ter  la  morve  dans  les  naribes* 
Ce  cheval  renifle  fur  l'aroiiu  g 
répugne  à  en  manger. 

Ivotre  ami  renifle  U'deffus  f 
marque  de  la  répugnance. 

Reniflerie ,  f.  f.  Aétion  de  re- 
nifler. Trév. 

Renifieur ,  eujfe ,  f.  m.  &  féffl« 
Celui ,  celle  qui  renifle. 

Renivelerf  V.  aft.  Examiner 
fi  on  a  bien  nivelé»  Niveler  da 
nouveau. 

Renne ,  voyez  René, 

Renoircir  ,  y.  aft.  Noircir  de 
nouveau. 

Renom  f  f.  mafc.  Réputation» 
Bon  ou  mauvais  renom»  Quand 
renom  eft  fans  adjeélif  ,  il  fe 
prend  ordinairement  en  bonne 

part- 

Renommé  f  ée,  adj.  Célèbre» 
illuftre ,  qui  a  du  renom  «  qiài  a 
de  la  réputation. 

Renommée  »  f.  £  Réputation  » 
célébrité.  Le  bruit  public.  Chez 
les  Poètes ,  la  renommée  ,  eft  un 
perfonnage  allégorique.  La.  r<<» 
nommée  publie  fis  viSkoires» 

Renommer  >  v.  aft.  Donner 
du  renom.  Se  rendre  confidé- 
rable. 

Se  renommer  de  queîqu^un  »  fe 
fervir  du  nom  de  quelqu'un  au- 
près d*un  autre. 
^.'Renonce  t  C,  fém.  Manque  de 
carte  d'une  certaine  couleur. 

Renoncement  i  f.  m.  AAion  da 
renoncer.  Abdication. 
RenoBCir  »  T.  a«  Renier,  Qnit^ 
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ter.  Liîder.  Céder  ,^aban4dhlléli 
RtHonccT  à  une  (uccejjion ,  aune 
^mr'èpirifi  t  à  i* Empire ,  &c.  // 
faut  renoncer  à  foi-même  »  fe  dé- 
pouttler  de  tout  amour  propre. 

Aux  jeux  de  cartes ,  renoncer, 
inaiK)uer  de  quelque  couleur  , 
mettre  une  carte  d'une  autre 
CduUûf  ^ue  celle  qu*on  joue. 

Renonciation  »  f.  f.  Abdica- 
tion. A  Ae  par  lequel  on  renonce 
à  qelqu'un  ,  à  quelque  préten- 
tion eu  a  quelque  autre  chofe  ^ 
par  des  motifs  volontaires  où 
lorcés. 

Renoncule i-t  f.  Nom  dephn^ 
te ,  de  fleur. 

Rénovation  ,  f.  f.  Renouvel- 
lement, j^ffiyoyâf/oo  des  vaux. 

Renouée  ou  Centinode  ,  f.  f. 
Plante  dont  les  tiges  font  plei- 
nes de  nœuds. 

Renouemznt  ,  {renoûment')  f. 
in.  Rétabli^Tement.  Renouvelle- 
ment. :  Rmouement  d* amitié  , 
de  néffociêtion. 

Renouer  ,  v.  aft.  Nouer  de 
nouveau.  Lier  de  nouveau. 

Renouer  amitié  ,  fe  réconci- 
lier. Renouer  une  partie  ,  retire 
Une  partie  rompue.  Renoutr  la 
tonverfation ,  reprendre  une  con- 
▼erfation  interrompue. 

Renoueur  p  f.  m.  Celui  dont 
U  profeflion  eft  de  remettre  les 
membres  difloqués. 

Renoîtvean ,  fubft.  m.  Le  prin- 
temps. Famil. 

Renouvellement ,  (  élément  )  f. 
mafc.  Commencement  nouveau. 
Rénovation. 

Renouvellera  Trëv.  Renouveler^ 
Acad.  Recommencer.  Remettte 
en  vigueur  quelque  loi  »  qtelque 
édit ,  &c« 

Le  retour  du  printemps  renou» 
velle  toute  la  nature  ^  y  donne 
une  nouvelle  face. 

Renauveller  le  mal  ,  la  dou^ 

Uttr  de  quclqu*un  |  lui  hixç  featis 


R  E  tir 

dé'  nouveau  fon  mal  ,  fa  dotr* 
leur. 

Renouveller  le  fouvinir  d'une 
cho/e ,  en  rappeler  le  fou^^enir. 

Renouveller  jfon  atteneiont^voir 
àne  nouvelle  «  une  plus  grande 
attention.' 

Retfeignement  y  (.  m.  Indice 
qui  fert  a  faire  reconnoître  une 
chofe. 

Renffr*ten€ir  ,  v.  aft.  Enfe- 
mencer  de  nouveau. 
"  /?«.«MOTer,  v.  a^.  Entamer  de 
nouveau.  Au  figuré ,  reprendre 
un  difcours  qui  avoit  été  inter- 
rompu 

Rentajfé  ,  ée  ,  adj.  Trapa  » 
engoncé  :  C'ejl  un  petit  homme 
rentajfé. 

Rcrtaffcr  ,  V.  aft.  Entaffer  de 
nouveau    PrefTer.  , 

•  Rente ,  f.  f.  Revenu.  Profit  que 
rend  annuellepfient  un  fonds  de 
terre  ,  de  Targent  pîacé .  &c. 

Rente  f  ée  ,  adj  éd.  Qui  a  des 
rentes. 

Renier 9  v.  a£l.  Donner  des 
rentes.  < 

Renterrer,  (  èrtr  )  V.  aft.  Re- 
mettre en  terre. 

Rentier ,  ère  ,  f.  Celui  ,  celle 

i  a  des  rentes^  Il  fe  dit  au(5 
e  celui  qui  doit  des  rentes  fci- 
gneuriales. 

Rentoiler ,  v.  aft.  Regarnir  de 

toile. 

Rentonner  ,  v.  aft.  Remettre 
dans  un  tonneau. 

RentortllUr ,  v.  aft.  EntortiU 
1èr  de  nouveau, 

Rejitou  ou  Runton  ,  f.  m.  Join- 
ture de  deux  pièces  de  bois  de 
même   efpece    fur   une   même 

ligne. 

Rentrai ner  i  v.  aft.  Entraîner 
de  nouveau. 

Rer. traire ,  v.  aft.  {  fur  traire  ) 
Rejoindre  deux  morceaux  d'é* 
toffe  &  les  coudre. 

RentraHure  >  f*  i*  Chofe  ren^ 


fe 
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Cfaité^  CdUtturede  ce  qui  eft  ren-  St  anverfir ,  v.  réc.  Se  con- 
trait, fondre.    Rompre  Ces"  rangs.  Se 

Rentrant  \  ante  y  adjeA.  Qui  tnêîer.    Mettre  fon  corps  à  1^ 

s'enfonce  en  dedans.  Un  angle  rcnverfe. 

rentrant ,  celui  dant  l'ouTerture  Reàverjer  la  charge  d'un  va'f^ 

cil  en  dehors.  fesu ,  la  tranfporter  dans  un  au« 

Rentrayeuk  .  eufe  ,  f.  Celui ,  tre. 

celle  qui  rentrait  ;  dégi-aiiTe  &  Figurém..&  faaiil.  h  m^rmit^ 

détache  les  habits.  ^fi  renverfie  dans  cette  maifon  ^ 

Rentrée  y  f.  f.  Chofe  qui  re^  l'ordinaire  n'y  va  plus.   CcJtU 

▼îent.  Retour. Recommencement  ^'oiiâe  renverfé ,  c'eil  une  chof(sr 

d'exercices ,  de  fondions.  ^  contre  Tordre. 

Rentrer  t  v.  n.  Il  fe  conjugue  Renvî  y  fulifl.  m.  Aux  cartes  ^ 

avec«r#,  aux  temps  compafés.  ce  que  l'on  met  par-deffus  U 

Entrerdenouveau.  Rentrer  dans  vade.                                           • 

la  maifon.    Revenir  à  quelque  Renvîer,  v.  neut.  Au  jeu  de 

chofe  qu'on  avoit  quitté.  brelan  ,   mettre    par-deflus    U 

Rentrer  en  foi-mime  ^  (zire  té-  vade.                                             , 

fiexion  fur  foi- même.  Renvoi  ,  f.  mafc.  L^aiflion  de 

Rentrer t  en  gravure  ,  repalTer  renvoyer  une  chofe  au  lieu  d*oii 

le  burin   dans  les  tailles   déjà  o"  l'avoit  amenée.  Réflexion  ^ 

laites.  rejaillifTement.    Refus.    Con^é» 

Renvahir ,  v.  aél.  Envahir  de  Appellation  au  Juge  propre.  Or? 

nouveau.  donnance  qui  renvoie  une  caufci 

Renrelopper ,  (  oper  )  y.  aft.  devant  le  Juge  du  défendeur.     "* 

Remettre  fous  upc  enveloppe.  Remarque  qu'on  fait  avec  H 

Se  renvenimer  ,   r.   pron.  Se  plume  .  pour  renvoyer  d'un  en- 

gâter«  fe  corrompre  davantage,  droit  d'une  chofe  écrire  à  un^ 

Renvenimer ,  v.  aft.  Aigrir  de  autre. 

nouveau.  Renvoyer  y  v.   aft.    Envoyer; 

A  la  renverfe  ,  adv.  Sur  le  de  nouveau.  Envoyer  à  quel- 
dos  t  le  vifage  en  haut.  qu'un  ce  qu'on  en  avoit  reçu. 
.   Renver/é ,  de  y  sid].  Qui  eft  à  Renvoyer,    Rechaffer.     Réflé; 
la  renverfe.  Détruit.  Ruiné  ,  mis  chir.   Congédier.   Refufer.  Re^ 
6n  défordre.  mettre  à  un  autre  temps. 

Renverfement  »    f.  m.  Défor-  Rénure  ,  f.  f.  Voyez  Rsir^un^ 

dre.  Dérèglement.  Ruine.  Def-  Riordinatlon  »  f.  f.  L'avion  de 

truélion.  conférer  les  ordres  faccés  unQ> 

Renverfement  ,  en  terme  de  féconde  fois  à  quelqu'un. 

Marine ,  tranfport  de  la  charge  Réordonner  y  v.  aft.  Conférer- 

d'un  vailTeau  dans  un  autre.  En  de  nouveau  les  o^Hres  facrér. 

terme  de  Mufique  ,  accord  où  Repaire  ,  f.  m.  Lien  où  fe  re<5 

l'on  met  le  4enus  à  la  place  de  tirent  de  certaines  bêtes.  Lieii 

la  baife.  de  retraite  de  voleurs  ,  de  bri* 

Renverfcr  ,  r,  aft.  Mettre  à  gands ,  &c. 

la  renverfe.  Jeter  &  coucher  par  Repaire  ,  en  terme  de  chafîe  « 

terre  avec  effort.  Ruiner ,  per-  fiente  des  loups  ,  des  lièvres  & 

dre,  détruire.  Bouleverfer.  Rom-  de  quelques  animaux  fauvages, 

pre.  Défaire.  Mettre  en  défor-  Répaiffir  ,  r.  aft.  &  n,  Rendr^ 

dre.  Tourner  d'un  autre  côté,  ^u  di^ venir  plus  épais. 
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Repaître ,  ▼.  aA.  9c  n.  (-Tur 

jpd£ir<}  Manger. 

Se  repaitre ,  ▼•  réc«  Se  nourrir 
de  quelque  chofe. 

Figurém.  il  tu  fi  raahaut  de 
Jang  &  de  earngge  |  il  en  fort 
cruel.  //  l'a  repu  de  chimère^ ,  de 
fumées ,  &c.  il  l'a  amufé  par  des 
chofes  vaines  »  frivoles  >  oec.  On 
ëit  auilî  en  ce  fens  ,  il  ne  fi  re- 
paît pas  de  tiaades  creufis  «  dt 
rent ,  ficc. 

Rcpaitrir ,  ou  Rcpitrir  ,  ▼.  ad. 
Pétrir  de  nouveau. 

Répandre  ,  verb.  a^.  Verfer* 
Pirperfer.  LaîiTer  couler. 

rerfir  f  c'eft  épancher  à  def- 
fein  dans  un  vaie.  Répandre  , 
c*eft  hifler  tomber  une  liqueur 
fans  le  vouloir.  Ainfi  on  dit  »  je 
90US  ai  verfi  du  vin ,  prtnt\garde 
de  h  répandre* 

'  Néanmoins  on  dit  également  » 
répandre  ou  verfir  des  larmes  f 
fin  Jang, 

Répandre  ,  diftribuer.  Dieu 
répand  fis  grâces» 

Répandre  ^fi  répandre  ^  éten- 
dre au  loin  ,  s*étendre  au  loin. 
Difperfer*  fedirperfer.  LefiUil 
répand  fit  lumière.  Cette  nouvelle 
s  efi  répandue  par»tout. 

Se  répandre  en  longs  difiours , 
tn  inveBives ,  faire  de  longs  dif- 
cours  ,  dire  beaucoup  d'injures. 
//  e  fi  fort  répandu  dans  le  mon- 
tfk  ;  il  voit  beaucoup  de  monde. 
Réparable^  adj.  Qu*on  peut 
réparer. 

Réparage,  fubft.  m.  Seconde 
coupe  que  le  tondeur  donne  aux 
draps.  Tondre  en  réparage  ,  une 
leconde  fois. 

Réparateur  f  f.  m.  Qui  répare. 
J.  C.  efi  le  réparateur  du  genre 
humain. 

Réparation  ,  f.  f.  Rétablifle- 
inent  d'une  chofe  en  fon  pre- 
tnier  état,  Satisfa^oa  exigée  ou 
donnée. 


Réparer ,  v.  aft.  Remettre  tm 
fon  premier  état  ce  qui  a  reçu 
quelque  dommage.  Polir  ,  net- 
toyer certaines  chofes.  Rétablir  i 
fiiire  fatisiaâion. 

Réparer  fis  pertes  »  fe  dédom* 
mager  de  {es  pertes.  En  terme 
de  Chevalerie  •  réparer  les  torts  « 
venger  let  injures  reçues.  Répa^' 
rer  le  temps  perdu  ^  la  pertf  du 
temps  ;  profiter  nûeux  du  temps 
qu'on  n*a  fait  par  le  padé. 

Réparer  une  médaillt  ,  la  re* 
toucher  pour  faire  paroitre  net- 
tes &  liiibles  les  lettres  eflEacées. 
Réparer  une  étoffe  de  laine  ^  y 
faire  venir  le  poil  par  le  moyeu 
du  chardon. 

Réparition,  f.  f.  terme  d'Af- 
tronomie.  Oppofé  à  occultation. 
Vue  d*un  aftre,  lorfqu'après  une 
éclipfe  ,  il  recommence  k  fe 
montrer. 

Reparler  »  v.  aét  Parler  de 
nouveau. 

Reparoitre  «  v.  n.  Se  montrer 
de  nouveau. 

Repartie  *  f.  f.  Réponfe  «  ré- 
plique. 

Répartir  ,  v.  aA.  &  n.  (fut 
partir  )  Répliquer .  répondre  fur- 
ie-champ &  vivement.  Retour- 
ner. Partir  de  nouveau. 

Répartir,  v.  aft.  (fur  finir} 
Divifer.  Partager.  Divifer  eu 
plufieurs  parts. 

Répartition ,  f.  fém.  Divifion* 
Partage.  Diftribution. 

Repas  •  f.  m.  Dîner  ou  fou- 
per.  Régal  qu'on  fait  à  quel* 
qu'un  en  lui  donnant  à  manger. 

Repajfer ,  v.  aft.  &  n.  Paflet 
une  leconde  fois.  Faire  reflbu- 
▼enir.  Rcpréfcnter.  Ruminer. 
Penfer.  Rappeler  à  l'efprit.  Re- 
voir. Corriger  de  nouveau.  Ra- 
jufter.  Répéter.  Pafler  le  râteau 
fur  des  allées.  Affiler  un  rafoir , 
un  couteau  fur  une  pierre.  Polir 
du  linge  avec  le  fer.  Remettre 
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in  piin  nflir  n  fonr  pour  Tu- 

tendrir. 

f  er«t<  /u  hamiuri. 

Ripâffir  Ui  traS"  1  terme  de 
FonJeuc  de  «riSeres.   Refon- 

Riptrâri,  Y.  afl.  Petdre  nn« 

feeonde   foii.   Pcidce  ce  qu'oa 

dre  rifcume  qHi'fe  farnte  fut  U 

ïTolt  gagni. 

fonte  ,  loilqu'ene  eft  en  fiiûor.         Repcrt,  .  .._.^ 

En  ftyle  burlefiiue  ,  npaffer  trie  l'on  fait  à  difTérentei  piec:i 

JM</;a'ui ,  lui  ripaffir  le  iufli  ,  cf'ifTemblage    pour    Ici    teceQ- 

e  mallritler.  noître. 

Rcptrir.  Tetb.  aA.Pavet  de  RiptrtaUe,  {.  mafc.  Livre  oA 

Bonveau.  I^in  iiouve  ce  qui  regarde  queU 

Ripajir  ,  V.  ift,  Pljer  une  que  nuliere.  Perfonne  Tivants 

Iccinde  Wa.  oa  curieurc  qui  a  fait  plafieurs 

Rtpiihtr  ,  r.  »&.  Retirer  de  rcchetchei. 

l'eau  M'^iiiy  Aoit  tomN.  Rtpcfir,  r-aA-Pefcr  de  non* 

Rtptfthkr,  r.  ifl.  Peigner  de  rem- 

wni-eM.  B/péiir.r.  «A.  Redire  ,  dite 

ReptUdn,  V.  •A.Pândied*  àe  nou*eau.  Rebactre  la  mioA 

nouveau.  chofe.  Faire  desr^pjtitioniàdes 

.  Reptadn ,  v.  aA.  Attacher  ce  ^coltcrt.  Reprendce  ou  ledeman* 

^  Adi  tonbd  ou  dAiché.  der  quelque  chofe  fur  quelqu'un. 

-  Râpmftr  ,  ■».  «a,  Penfer  de  S'etetcer  à  faire  pluCîeun  ftiij  h 

BOOTcauj-  Méditer    avec    plui  atimechofe  pour  la. retenir, 

4'MtenHon.    -  Rdpitir  aai   ixpirUnct  ,    te* 

Rtpmtantt  ,  f,  £  Repentir  ,  commencer  une  expérience.  A  la 

ttfm,"  oier,  rfpiia  lu  fignàux ,  GJis 

.    RkpiiiiaM  ,  Mwu,  id).  Qui  Te  teimémn  fignaui  due  le  Con- 

lepeni.   Qui  a   regret.  On  dh'.  mandant ,  afin  qne  lei  raifllMUX 

MifG                   '  lei   plus  élaignéi   puiSêrit   les 

^-RipMti ^It^  ld}eft.  Qui  eft  tolr  6t"îe»  entendre, 

fepcniant ,  jui  Te  repent ,  qui  r  Rtpiiaiu  t/noinr, 'entendra 

êanpvtiOtiftItinpciititt.,  'en  dépoi'ilion  des  iéinpini'qui 

1  Rtpt'uilri  t.  m.  Regret;         '  lont  venui  à  révélation   Tur  û 

.'.St  npéUtir,  »,  tée.  Avoir  te-  pnbKcation  d'un  moniioire, 

grci.  Mianam.  Ripùluur  ,  f.  m:' Maître  qui 

Ai^tr^n'^'t.'tft.PeTeer  un^  «s'en  ville-,    tfffétêt' quet.qu* 

Kcoiîtlt-ftiiiJ--  tannie  ou  Icience  à  desikoliirs. 

Riputim,  ad).  &r.  m.  Qai  Réphiiion,  C  f;  ftédite-  I^e- 

téfettiHe.-  MUicaoïtM    ri'pir-  çoni  qu'>on  bit  i^ÀJs  étfonert. 


re.  Fiiiiid^di'Iiiié. 
coniSfté'FtV'fl'Ei 


dant  Içt'bUDieats.  torique  qui  c 

Ripirngia*i  f.  t.   On  dit  lé  êertaiiij  mon    avec    i^i.ice  a^rs 

féfiKuffi^nÉai'^eniia/oliU  ,  Ane  iiériodé.   RécLc  <|ui  !e  i.i\c^ 

iti itiiniuri,  Itc/l'aAîon  qui  lei  en  papiculier  d'une  pi^iF  qu'on 

fenvoie ,  let  téfléokii.  En  mùfij  doit  làaer  eh  public,  A^ion  pa^ 

^e  ,  lépétitiion   fréquente  des  Iiqnelleontépeteqncl<iuecl)ofB 

M^lii  loti*.'  '  fît  quelqu'un, 

■  ■  Réftnuttr  r  T.  »ft.  Faire  r*n-  •Rtptuplmtiu  ,  €:  m.-L'afKon 

ff«i  «a  dcdant,  Rcpouffer  11»>  dert^nipleriln^jr,utf-<U]ic. 
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Repeupler  »  v.  a  A.  Peupler  d^  fuite  d'avoîi^frog  mang^.  Pl^nî*' 

liouveau  un  pays  qui  avoic  été  tude. 

dépeuplé.  RépUdon  ,    reventi   raffifant 

Repeupler  un  étang  t  une  une  ^  pour  remplir  le  droit  d*un  era* 

&c.  y  remettre  du  poiflbn  «  du  due  ,  ou  d'uair4uJt9iie.  Il  &ut 

gibier.  600  livres  de  revena   pour  ta 

Rcpic ,  r.  m.  terme  du  jeu  de  réplétion  d'un  gradué  ,  quand  il 

piquet.  Lorfqu'avant   de  jouer  a  ob:enu  le  bénéfice  »  autrement 

àuci:ne  carte,  Tun  des  joueurs  que  par  <ts  degrés»  ôc  400  lir. 

compte  iufqu'à  trente  faiis  que  cuand  il  Ta  obtenu  par  fcs  gra- 

l'autre  ait  pu  rien  compter  ;  alors  ^Q%.  II  faut  un  bénéfice  de  600 

il  compte  quatre  vingt-dix.  livres  pour  remplir  ^'induit. 

De  U|  figurém.  &  famil.  fairn  Repleuvoir  ^  y,  n.  IPleùvoir  de 

quelqu'un  repic  ;  remporter  fa^  nouveau.       ^      .         ,\  . 

lui  un  avantage  coofîdérabiew  Repli  ,   {,  n|,   Plt.J'edouMé^* 

Rcp'Ier i  yzth,  aft.  Pilcriujç  Partie  du  bas  d'^n'l^tte  qu'on 

féconde  fois.  a  plié.  Endroit  le  plus.^acbé-fic 

Repiquer  t  v.  aél.  Piquer  HAC  Icplus  feerec-    r  ,-. 

féconde  fois.                        ,       ,  Replier ,  verb.  aft.  Plier  de 

'  llipit ,  f.  m.  Ddîai  »  furféan-  nouveau.  PHcr#    ,  ,,;.,. 

ce.'Tenips  qu'on  accoide  .pour  '   Se  replier  ,  .v.  ré<;^'Se  téflé» 

jptayér  »  pour  régler  Tes  af&ires^  cbir.  Faire  de-  cecta^ns  mouve« 

"  Liitrcs  de   répit  ,  lettres  p<w  n^epts.  Figur.  yV' r^^/ier  »  pren-'i 

lefqu'ellés    Y^   Uoi  accorde  aux  drc   de    nouveaux   biais    pouc 

d^bjt'eurs  de  |)onre  foi  un  déi%  réufiîr.          ;   ;.      ...    . 

jorttY>aycr  ce  qu'/ils  doiycnjf.  j,  *  tlepH<t  ^  f.  m.  plcr.  Manière 

"  R'il(!eçe}^'^  -y/J^à,  î^fiJ»éitto  dont  les  rcptilei^fe.mi?«¥«nt.  le 

unù   clibfe.'/dafis'la  plaçp.  fl'piX  jSf/pent  ft  traîiiqitx^àl«tfgs  replis* 

on  l'iivolt'otée.               ,^^.-,    ?:.!  PJplique  ,  f.  f  Rdponfe.  Ré« 

R/p*aiifer^  v.  aft.  &  nvtlen-  prppfe  par  épjil  ^i;e,  d*M  une 

t:cr  ç^n^prôçè^.  Pi^ideV  plu{i<?rurs  grçcédure»       -»  :;.î>  ^'irr.  .■  • -ï 

lois. '^  /",,  .^                       . '^  .  :»  A'S^^^^  ,  en  m^ïfiqiWtjfrépA 

RcpUnc'heîer  ,  v.  a£l.  Fsl^cfJA  tition  des  câave5..D.oûblefncnt, 

Nouveaux  planchers  ,  bu  ëiÀduÀîs.  trii^lçmçf^t ,  ^ç..  ^\\n  «ii^erv^aHe* 

depjdnçhefs.,,,               .    .,    a    *  Répliquer ^  y,  ^^f,'^KépiXiàte^ 

ReplanUrxy*  ^^'  ^^?P*!^5  *^  repartir  »,  Ce  <J«|V%  i\o«i\«^t. 

nouveau,,  '     .                 o  •:.  .,  j:1  "   R^pl'Jf^r  ,  v.'a6l>.j.-j¥li0isc  de 

' .  Replâtrage , .  f*  mi'Rçp^T;^tion  npoy eau;;    .  .  '  h  -.  ,'V:\\\i^^ 


j^arcV  ihê  faute.       ,..,    M...<^;  ger  de  nouveîw.x.."feiJei>gager* 

'\P,fpJâ(:r^r\.vl  ^ft.'  Renduirei  i^batdoiînefr  tl^  ç^H^u..^ 

de  4>lâtréi  Au  éguré  ,  couv^ij;  Repolcç ,  .(u^.l^h.  .terme  de 

Ô  w^^j>:fri5  d^auts.,    .,)-.   ,^  in^inegc.  ; Voltfè ? <|nç ..le  cheral 

;'/Kf^/ï^,-^tfftf^^adj.;pros.Çc'gp^  £Jit.(e.ncinqieittlJIP. 
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'  Répondant ,  f.  m.  Caution.^  inUî(^'.H«s  vers  de  daQie'f^IU* 

celui  qui  répond  pour  un  autre»  bes  &  la',  quatrième  fyiiabe  det- 

Répondre  ,  y.  aél.  (  Cut  rendre  }  vers  de  dix.»  quand  cette  Cyllabo 

Voyez    la  Préface.    Faire   un^  oâiiiiiafculine  ,  &c.  En  lieinture. 

réponfe.   Etre   caution.  Egaler,  &'e(i^»ce  qui  fait  qiie  la.YitefiB 

Avoir  du  rappqu;.  Se  mojur^c  repofe  ,  comme  font  les  embrcs  » 

dignes  des  -igraces ,  des  faveuir^  9ic..  Oq  noimne  encore  rtpos  , 

faites  ,  de   refttme  qu*on  nous  \^  palier  d^un  e^îralier. 
témoigne.  S'allçr  rendre.  S  ouf*        Re'po/ée  ,  J.(.  icrmfe  de  dhaâe* 

crire  à  une  requête.,  Tadmettre.  Lieu  où  une  l)ête  fe  Vèpote.    V 

Se  défendre foit  en) uilice  y  (bit  .,  Repo/er  j  v.  aé^< .  Prendre- on 

dehors.  Etre  vis-à*yis.  Aboutiri  avoir  du  repos.  N*étce  plui  en 

Un  va! et  répond  ^  veut  s'ex-  momv'^méiir.-Rafreoir^'  Dormir, 

cufer  lorfqu'on  le  reprend.  -    CetU'Mù  fepofc  W' tcinUy   ]m 

Un  éeo  répond  tjépfite  les  foos*  tend  .fcais.  Ce  remeàt  hupope,  Itg 

Dtux  ehaurs  de  mufique  fe  répvnr  hameufs  i  les  calme*       .  '.>'-  -j 

<f<A< ,  chantent  altl^rnativement.  6\J^aiffer  repofer  une  terre- ^  n« 

Répondre,  parlec^i  ceux  q.i|î  pas  Tenfemencer.   Laiffer.'repi^ 

«ppellent  ,   qui    fraf>f  ent.  à  .h  fer^un  ourtrage  ,.  le  garder  uns 

porte»  On  mt4  .jappjfUé.^  &  j'ai  ioiaiipatrers  fans  leiielire  ;•- à^ 

répondu  *   J*ai  frappé ^'petfonat  d^teiveièir  enfuite'à  Idifif*.  '  '\ 

ne  récorsd,       «>    ..  '    Repofer  ^  fe    dit  4u  rlietr:  otb 

Répondre  y  réfutet  .1  II  a  hiea  eil  le  St.  Sacremetit  v-^oiù  ^fttb^ 

répondu  4UX  ^kjjS/ogks^  4let  feljiqiiAs  de  Saint^v  ^'^ufl 

Tout  r^ndié-nféfvmoxg  à  nae'  corps  eÀ  enterré.-  On  ^lîhrti£.ûim 

dejîrst,&ic.  tout  réiiâîl  félon  nos  itmpt.yleatànt  le  lieu  oitrepofi 

vœux  &  noes  ciefîfs»',-  r  .-.       •l'Z  le  St,  Sacrement,  Le^  reliques >9ê 

Dans  la  converfatloii  a^pevtats  Sâ,\ffimâçois  rcpefent^-aw^  eettê 

^n  réponds. t')R.9r(^\M\tn  affûte;  Spiifeib  ':i  .«  '.   ^  ' -r- •*'   r  «."W 

Sf.  ifiomqueaieat;)^  m'en;  fi-«â  :>^ff  refaftr  ^^t*  rée^  Prendre 

ntn^  u..-  •  i.    '.•  •diLijp|Sbs..Sia(rurerear<|iieIqt»*utfV 

'    Répons  t  fubft«  m/lCe-iqm  Tè  y-  ^ite-.fond.    Refter    quelque 

chante  ordixiaicement  après  to  jempt:eà>frh;:he.  - .  >  '    .-^ 

leçons^  ,:.{.:-  •'  ui  ii  \iUp»fair  <, 'U  m..  Aii(el-«qu'olK 

:    iS/jpdff/V./f.  fo  R^liqtfe  ;^c  :ûiitifUnc1es:.Tiies-du0aixcla.prd^ 

^u'on  répond*  BéôfioniuKéâé»  ceditiiidv  ta  féte'^dtt>St;f'Sa«re^ 

tatioQ*   î'  , ''-^■M»>il)  pî     "^  ''^ 'i\  fliénjtdPaufe.  -.•. 

^    Reportage  y.  /&  ntu  Redevance  ^\  &épmps.^  f:  jn».  terme  'j((e  tn^ 

de  la  moitié  dfiihkidînt*     •   -Hii  çonnerie.  Mortier  fait  aver*\^ 

:    /{-cjporMrvv..  a&'Po^r.cine  îitèahatikt ifi&  ^e>la'^'tifqo^/^oti 

^3fe  01^. «llèi(éfldii.. avants: 'de  ^  bit  vieilie  maçoÂnetiro^ulvIi 

rçYoir  apportée*' i^dke.-rf aire  riiÊi^AW'y'.s^ 


"•r— ;*'Y  ..    .'    ''ff'l 


des rap^ôfUV.s ri fii)  .  jM''-'i  ^     «î  tro/è^ÂHf/î^ ,-  vefb.  all^*£po\\fec 

.     Se  reporsûr^ans'un' eHànit't  viieucbndefoi$.^'i-  .'.   ;.ic*i'j)  '.) 

5*y  tranfporter^dàrAoîlveau:  .".:  ^(j^i;raBf/M7iaTrv'iv^''W>.'':<L)aiâioè 

:  ./{v;^oxyir..]0]»  Ge  ({ut^èft.  eon-  éibnii|^iiâi^r.'*:^^^'   ni>    ,-..j. 
traire  au  mouvement.  Ceilàiàon         R-»pon[ter  ,  v.  a^.  Rech4(!^&' 

depdné  &* ds.CravaiJ.  Ail^hin-  f!iRfiôjher^d*avancei'.-Fair^'fiiir. 

ce.  Pair.  TfXMfnWixét  Dooceur.  VwaSïea^t  nouveau.  CWo^ndffii 

ioinm«U«.&»  Fo^'>  €'f;ft.i«  Ré[atèt.  ^  '  -     '^t*    .<i  «s:  ,  >vt^ 
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Répudiation,  ù  L  Aâioa  îf  fo^piert.  Qâ  .^cvanée. 

Réfuditr ,  T.  aâ.  5e  Ufvtr  ifaétk  une  fecen^e  loit  ;.  il  m*eft 

ë«  (a  £enme  pour  qosiqoc  caufe  «fité  ^k  riafiniûf. 

gf  ave.  ïlejeter.  Renoncer  à  qact  JUfmérir ,  v»  «â.  (  (îir  Mf  s^ 

9ue  choie*  rir  )  Desaiuler.   Es^^per.  Vam' 

Répugaanu  »  (,  f.  ETpcce  df  lotr.  SvppUer. 

eontraiiité*  Chofc  qai  r^ugne  Refaite  ,  f.  fîém.  Supi^iqno^ 

&  qui  eft  contraire.  Choie  qui  Prière.  Demande.  Ecm  pat  le- 

cho<pe  Uerprit  •  &  qu'on  répi»-  quei  on  deoMode  ,  os  xeqtttcftr 

gne  a  faite  &  à  dire.  .Voyez  Tiéroiix. 

Répugnant ,  mau  ,  ad}.  Cofl^  •    Ru/aétér  ,  t.  aft.  terme  dcr 

ttaire  ,  oppofé.  cfaade^  Quêter  de  DMrvcait  hê 

Répugner  .  v«  m  Etre  coattai"  héte. 

te.  Contredire.  •  Me^mtm^  Mtjft  dt  fUfumtw 

Cau  propofition  mt  rJpmg/te  ;.  qui  ie  dit  poar  le  tepo»  de  Vomt 

)*ai  de  rarerfion  «  de  la  réptt-  d'un  mort, 

gnance  pour,  &C  Rtquin  ,  on  thiên  de  metyL 

RépuUuUr  ,  ▼•  n.  Renaître  ea  a.  Ct«5  poiâoo  très-verace. 

qnantitér  Se  rtquimquer  »  verb.  pton.  Se 

RJpulfift  ivc»  ad|ei^.  Qui  ne*  paret  plus  qu'il  ne  eoavient  z 

poufle  :  Vertu  répulfiite.  Teime  Cefi  une  nhillé  qui  fi  rtfywf'ayUi 

de  Phyfioue.  f  amil. 

Répulfiont  ù  f.  Aâion  de -ce  Requimt^  C  mafc.  Le  qiûat  dii 

ifui  tepouâe.  Etat  de  et  qui  eft  cipqaieme  denier  di^  prm  ou  de 

f  epouâë.  Teftimation  de  la  vente  »  deo»- 

Repurgtr  »  t«  aâ.  Pnrgfc  4e  <tion  ou  autre  ali^atien  id'iui 

oouveaa.  héritage  féodal. 

Réputétiem  »  ù  îéau  Eâimab  Riqtâptr ,  v.  aâ.  Equiper  de 

^ruit  avantageux  qu'on  a  à  caufe  noureau. 

de  Ton  mérite.  Mauvais  bruit.  Re^uii  ,  ifi.,  adf.  Deaia»dé« 

Mauvais  renom  qu'on  s'eft  ac-  Recherché.  Qoi  eft  de  mii'e.  QiA 

quis.  Il  efien  honne  s  en  mavraifi  convient  *  convenable  ,  néw» 

réputatlonm  II  efi  en  réjputatiom  de  iàire. 

yoUurm  Requ^ferf,  f.  Une  ekofi  firm 

Ce  mot  Réputaiion ,  iaos  rien  de  re^uifi  ,  race  ^   on  ea   aum^ 

qui  en  détermine  le  fens  y  fe  befoin* 

prend  toujours  en  bonne  part  r  Réquifition  ,  C  f.  Deisande» 

Hafarderfe  réputation^  Demande  qui  ik  fait  à l'audieafiflw- 

Képut^er  X,  veTrb.  a^.   Croire.  Réquifitoire  ,  f.  m,  Dexxkan-^ 

Pen(er,  Eôuner.  Regarder  com-  d&i  &  oonclufions  d'un  Proci^ 

ne. .  •  reur  du  -Roi  eu  d'un  PiocureuiF 

i2«f utfr<  ,'f.  m.  terme  de  Palais,  fiical. 

Quart  denier  du  quatrième  (de-  Rtre  ou  Raire  ,  v.  aâ.  Crint 

nier  de  Teftimation  de  la  vente,  en  parlant  des  cerfs. 

ï)onation  0|i  autre  -aliénation  Refacrer^  \<ïf^it -Reffaerer* 

d^un  héritage.                             .  ,    RffaigtWs  voyez  Rejfaii 

ReûMérahUt  adjjsât  Qvi  doit  Rtfitîfir ,  woy^z  Rtffaiitr* 
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Refiw^ù' ,  V.  aâ.  ttrm^  de  qyi  «il  »  ff •  pid«Q$.  fin  MatiiM  » 
I>oreur  en  détrempe.  R^p4c^  ««It^ip  aoiabirç  4«  vaUl^uJc  pia- 
fiveç  du  l>Uoc  de  céce^fe  les  ces  hors  des  lignes .  &  deâindf 
taches  qoe  le  jfjifte  oa  i'a&^tt^  à  H^ÇWxU  cMU(  i|tti  ea  ««nont 
«  pu  faire  eo  bavoçh^a^  fur  des    Jstefois.  ^ 

Ibfldshl^a.  ^  '«r^A'vji  9dir.  A  l'«»cep- 

Refiimdantp  fubil,  m.  Vd'i^     tiom  t 

Moyen  pour  ca^or  HA  ^rsdt*        .    5#iMr«yéfii#«  ad^r.^Suf  eKcep« 

R^fiittder ,  y,  9^^,  ÇniTf f  V»    n^Ji:  i 

minuUer  un  arcf  t ,  Àc*  >^  r-^vc  »  ^àr•  A  part ,  à 

i{£/c(/?o0»  r.  f.  A^ioiipar  1|-    quartier. 

Suçlle  un  ^^  f d  çaiTë,  i»t»V[^        Riftryts  çovfupUtnt,  1^  biens 
t  rè/cifioru  .  4Qnf  1^4  P9Ht«i0ies  d^&adent  «|« 

Rç/cifoirc ,  f,  in,  ygrf f t  çgn    iïfyofi^r  par  teftamvit. 
l*a£le  qu'il  s*agit  de  oafTec.qa^nd        RéfervJ^  ,  é<  t   adj.  Eeteou» 
«a  ^l^tiant  diéi  l^ff r^  de  xfiÇçi'-    jb^  »  ciri:parp«^ 
Aon.  '  U  <ft  auâi  fu^ft.  //>^i<  i«  r/- 

Rtfcription  •  f.  £.  QrdfC  pQHr    /crve ,  eU^fi^ti^  rd/trvéc.  ^ 
payer  une  fomme  qui^ét^^iG-        Cusrifcrvjé,  c*eft  celui  dont 
ga^  à  qqelqi^'un.  41  n'y  a  que  l'£yéqu8  ou  le  P^pe 

Récrit ,  C  m.  Pj^qn^  à  4«e    qif i  p^ii^e  abfoudte- 
lettre  ou  à  i^ne  requ|it«  préTeptée    .     Réfinxr  »  v.  a^jt.  G  as  de;.  Ser« 
au  Souverain,  Si)ite  de  |>ulle  Qu    rer.  Conferver. 
ll^  piçnit^iie  ^9^  f^tifitf  du        4I«  r(fu%^r%  t.  réc*  Se  epsTer- 
Pape*  ver  quelque  chofe.  Attendre  à 

Réf^Au  •  f.  ai»  Sorte  ^e  fiiTa    dsr#  op  a  faut  quelque  phore. 
de  fil  ou  de  foie.  Fatit  rets.  '  ii  ri/frytr  la  ttpiiquê  »  déda* 

Refécher,  vqy9j.  Rcfffchfr»        rer  qu'on  vaut  sépliquer» 
Rdfifl*^  9  f*  m*  Pliiiil^  d*ttoe       Réfirypir  ,  f.  m.  JÙeupûl'oft 
.  odeur  trè|-9gx;é«bie.  «/^wrif  dupt^ffoa»  01^  Uân  aiaafe 

fiefifltr,  voye^  9^Mtf*  de  Teaa. 

RÂftpagê  »   k^fipv  i  Toyfz        iL«  r^rfoir  ^e/^^i/e,  U  vé^ 
Jlcffépagi  ,  Rfjfjp^n  Qful»  d>i  £eL 

Rifirvati^u  ,  f.  f.  AAtoa  «u        Réfidani»  antp  »  adjeâ.  Qui 
çlfuâe  dans  laquelle  pn  yéCerye    fé&de. 

45l  l'on  retient  quelque  choi^».  Réfidtnce ,  f.  fiéni*  Demi^ire* 

Réftrvt  9  ûibft.  f»  Reftriy^ion.     Domicile.  Lieu  où  l'on  demeuré* 

Sx^epttQ».  UleAiatta  ,  «i^^aaf-    S^eiaaure  d'an  Eccldfiaftique  &« 

peélipn»  toi  jde  (bn  Miéfice»  lia  £oflc« 

La  riferrt  eft  auffi  une  fAcdlté    tion   de  celui,  qui  rtffide  pour 

e|ue  ^e  Pape/e  j^ferva  de  ««nfé-    ie  iccrice  du  Prince.  > 

rer  ççrtai^s   l^é«éi^ces  à  q^  il        Réfiditict ,  en    Chimie  ,  Jtf 

veut.  parties  les  plus  groilier^c  c[ut 

Cçrps  di  téfAty€  »  d^tai^iaupifint    s'aaaffeor   au   £and  d'un   vafo 

de  qi)flq)içsjtr/>ap^  qMÎ  ae  v^ont   .quaffd  ia  .liqueifr  eft  reporde*  - 

.  «a^x  coups  (lyi^  4jWS  ie  /Cas  de        Réfiàcnt ,  f.  m.  Celui  qui  eft 

A^cf^Q^té*  à  la  iCoui  d'an  Prince  op  d'ua 

Xa  rs/crrs  |  corps ^-^Mffieil^    £tatittanger ,  pbur  las  afiâii 
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ie  Tofli  Prince  ou  d«  fon  Etat. 
:  RdfidiT t  T.  n.  Etre,  demctt- 
icr  d*tine  manière  fixe.  Demeu- 
rer en  Ton  bénéfice  pour  le  de^ 
(èrvir, 

Tout€  l'uutoriié  fifiât  dans  fi 
ptrfonne,  il  •  toute  rautorité. 

kéfidu ,  r.  n.  Le  reftant  »  le 
tefte. 

Réfignsnt  9  f.  m.  Celui  qui 
iéfigne  un  bénéfice  à  un  autre. 

Rjifignêtairt  ,  U  A*  Celui  à 
cpii  on  a  réfigné. 

RéfigiuiioH  9  f,  f.  Démiffioa 
qu'on  fait  d'un  bénéfice  en  fa- 
veur d*une  perfonne  capable. 
Jiutrefoif  il  le  difoit  de  la  dé- 
niffion  d*un  offices  d'une  charge, 

RéfigHâticn ,  abandonnement 
k  la  volonté  de  Dieu. 

Réfyntr ,  ▼.  af^.  Faire  la  ré- 
fignation  d*un  bénéfice.  Se  dé- 
mettre d'un  office  »  d*one  charge. 

Réfiiiétiùn  t  f.  f.  Réfolntion 
d*un  afle. 

RéfilUr  t  V.  lA.  CafTer  |  annul- 
Icr  un  aÂe.  « 

RéfilUr ,  ne  vouloir  pas  exé- 
cuter un  contrat ,  une  promeffe. 
Terme  de  Pratique. 

Réfi/tét  f.  féffi.Sac  gras  qui 
coule  de  lui-même  de  quelque 
arbre. 

Réfineu»  f  tufi  ,  (  <»  )  ad}» 
Qui  produit  la  réfine  «  ou  qui 
en  a  quelque  qualité. 

RtfingUt  f.  m.  terme  d'hof- 
logerie.  Outil  pour  redreiTer  les 
bettes  bofTelées. 

R4fififeenc€  »  f.  fém.  Retour  à 
>  une  meilleure  vie  »  à  une  con- 
-  duite  plus  fage. 

Rififianu ,  f.  fém.  AAion  de 
réfifler. 

RififtiT,  V.  neut.  Faire  tête. 
S'oppoferavecréfolution.  Avoir 
la  torce  de  fupporter.  Appuyer. 
'  Conferver. 

RÀfoU  •  m ,  adjeét  Arrêté. 
Péterminé*  Décidé,  Uaidû  On 
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dît  anffi,  c*tji  m  gros  rifolu  2 
a  féit  le  réfiiu. 

Ré/olvMHt ,  Mie  I  adjeéL  Qui 
réfout. 

Réfohant ,  f.  m.  Ce  qui  ré« 
fout  :  C*efi  un  réfolranu 

RéfolmhU^  adjeft.  Qui  peut 
être  réfolu  :  CeprohUne  tfi  réfv» 
lubie, 

Réfolumentf  adv.  Abrolnment* 
Déterminément.  Hardiment. 

Réfùlutif^  ire ,  adj.  Qui  petft 
difloudre  ou  réToudre  ,  qui  peut 
réduire.  On  ditauffi  un  rifoUûf. 

Rifolution,  (,  fém.  Ce  qui  i 
été  réfolu.  Décifion.  Sentiment; 
Fermeté.  Courage.  Réduftîon; 
Solution.  Diflblution«  Caflatiom 

Rifolutoire ,  adj.  Qui  emporte 
la  réfolution  d'un  aéle  »  d'oa 
contrat. 

Rdfonnant  »  ùntt ,  (  rifimant) 
•dj.  Qui  réfonne  »  qui  retentit. 

Rifonntment  »  (  réfoiumenÈ  ) 
fi  m.  RetentifTement. 

Réfintteft  (réfoner)  v.néut* 
Retentir. 

Réfoudre  ^  verb.  aft.  Réfolu. 
(  Déterminé ,  décidé.  }  RéfoiA. 
(Ijléduit,  changé  en  antre  chofe.y 
Réfùlrant»  Je  ré/ous.  Nous  ri*' 
,fohofis  »  yous  rifohei ,  ils  i^- 
fohem»  Je  rifolus.  Je  réfoudrûim 
Le  refle  eil  formé  de  ces  temps* 
Faire  prendre  une  réfolution* 
Déterminer.  Régler.  DifToudre* 
CafTer.  Donner  une  folutioiu 
Décider.  Amollir.  Diffiper. 

Se  réfoudre  ,  v.  réc.  Prendre 
une  réfolution.  Se  déterminer* 
Etre  diflbus.  Etre  réduit.  Sla- 
moUir» 

Réfoudre  »  réduire  :  Xe  fim 
réfput  le  bois  en  cendres, 

Refpeci  p  f.  m.  Confîdératido* 
Egard  qu'on  a  pout  quelqu'un 
ou  pour  quelque  chofe. 

RefpeH  humain  ;  intérêt  »  mé- 
nagement ,  égard  qu'on  a  pour 
le  moade»  ..^      • 
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.^  ^u  rêfp^  ,  adv.  A  pfopôN  RêfiUniir^  v.  n.  BrilUr  tvec 

iion,  à  regard  d*«ne  autre  chofe*  grand  éclat. 

Vieux.  Re/pUndiJféHt  t  ûmu,  ad)«£l« 

LUm  de  rtfptH  i  où  l'on  doit  Eclatant. 

être  dans  le  rerpeft  :  Lts  Egli-  RefvUndiffimtnt^  f.  m.  Gr&nd 

ftsfont  da  lieu»  di  rsfpeH,  Cette  éclat  tormé  par  le  rejailUflcmenC 

PUce  tient  Us  ennemis  en  ref^  de  la  lumière» 

f^t  empêche  leurs  courfes..  .RefponfMe  »    adj.  Qui  doit 

Refpeàahle  »  adj.  Digne  de  répondre    de   Tévéoement    d« 

f  efpetl ,  qui  mérite  du  refpcâ  »  quelque  chofe. 

qu*on  doit  rerpefter.  .  Refponfif^  iv$  %  ^J^^  Qs^ 

Re/peSer  »  v.  aâ.  Avoir  du  contient  une  répoçife*  Terme  do 

refpecc  ,  de  la  vénération  pour  Palais. 

quelque  nerfonne  ou  pour  quel-  Refponfiojt  ,  f.  f.  Penfion  ou 

qnç  choie.  chargei  (jue  les  Chevaliers  d'un 

Se  re/peBer  »  garder  avec  foin  Ordre  militaire  ou  leurs  Corn* 

la  décence  &  la  bieoféance  con-  mandecies  payent  à  TOrdre. 

yeoabl^  à  fou  fexe  9'  à  (»n  état  «  Re/ponti  »  f*  m.  Efpece  de 

è  Ton  âge.  lliubarbe. 

Rejfpeâif,  he ,  adj.  Mntud*  Reffac»  f.  m.  ChOc  des  vaguet 

Relatif  «  qui  t  rapport.  de  la  mer  qui  frappent  avec  im« 

RifpeBîrement  >  adv.  Mutuel-  pétuofité  une  terre  »  &  s*en  re« 

iément.  tournent  de  même. 

RefpeHueuftmtnt  »  tdv.  Avec  Refféurtr  g  v.  aâ»  Sacrer  do 

refpeet.  nouveau. 

Re/peHueust ,  eufi  9  (eue)  adj*  Reffaigner  »  v.  aft.  Saigner  do 

Plein  <le  refpeâ»  fournis  avec  nouveau, 

refped.  Qui  maraue  du  refpe^  Reffuifir  ,  v.  aâ.  Reprendre  s 

En  ce  fens  »  il  fe  ait  des  chofes  :  faiiîr  de  nouveau. 

jj^n  terme  refpeHuiuM,  Se  rejfaifir  de  >  v.  réc.  Se  rc« 

Refpirahle,  adj.  Qu'on  peut  mettre  en  pofleilion  de  quelque 

irefpirer.  Trév.  chofe. 

RefpiréuiùM ,  ù  f«  L'aâbn  de  Rejfaluer  ,  v.  aft.  Rendre  le 

refpirer.  (ffut,  ou  faluer  plufieurs  fois* 

Rtfpirer  »  v.  o.  Attirer  Pair  RefareeU  9  Je  ,  adj.  En  bla- 

dans  fa  poitrine  &  l'en  £iire  fon  ,  il  fe  dit  d'une  croix  qui^ 

forcir.  PouiTer  une  manière  de  en  renferme  une  autre  ,  con- 

IbuiRe  hors  de  fa  bouche.  duite  en  filet  9l  d*un  autre  émaiU 

Tout  ce  qui  refpire  «  tout  ce  Reffaffcr  ,  verb.  a^  PaiTer  \t 

^vit*  farine  par  un  fas  ,   lorfqu'elle 

Refpirer  9  prendre  ou  avoir  nVft  pas  ^en  blutée.  Au  figuré  $ 

quelque  relâche  après  de  grandes  retoucher.  Examiner  avec  foin. 

Çeines  «  après  un  travail  pénible  :  pifcuter  de  nouveau.  AToir/  avonâ 

l  n*âvas  le  loifir  de  refpirer,  refajfé  fon  affaire  i  fon.compte  9 

Re/pirer^  marquer ,  témoigner:  fe  conduite  ,  fon  ouvrage» 

Tout  refpire  ici»  la  piété  »U  joie.  Reffajfer  les  gens  d'affaires  a, 

Refpirer  »  défirer  ardemment  :  faire  des  recherchés  contre  euz« 

fine  refpire  que  la  guerre.  Famil* 

Refpirer  apris  unt  chofi  |  la  Reffaut ,  f.   m,  terme  d*Ar« 

lenhatter  avec  ardeur*  clûteâare.   Avance  ou  fûQîf 

Mm  uj 
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l'une  èornkhe  «  ou  d'ahe  Mte  '  Il  fi  t^ent  it  tu  màwMjï 

partie  qui  foct  de  la  Kgne  di-  Hucûdôû  qa*iià  reçut  \  {^  mau« 

tHIe.  T^fe  conduite  eft  une  fu^té  de 

Reffauttr  ,  t.  aA.  Sauter  de  ^  i^attvaife  ëdirca'tron. 

AtfÉVvau-,  on  -^fàffènrt  fois.  '   St  réffehnr ,  avoir  par;  à  ^HtU 

'  Rtfithér  ,  V.  «j^  Sécher  dt  <)tié  cho'fe  de  bfen  oti  'd'e  'diâU 

Bouveau.  l«r  wZ/^i  )i  yjwii  uffchtts   âé 

'    Replfkr';  Xtltr  )  "V.  ifft.  fte-  f«  itigeh'âle^  Mes  àWâi  fi  r^gkéh^ 

Éfttt%  là  felfe  à  nfi  cheval.  âtotà  de  ina  fartant. 

Rtjftmbiûnet  ,  i*.  f.   Rapport  ^  rtfeirtir  K'^Unhffi'ént  %  t^oit 

4fm  le  trotfve  %t^r«  des  perfôn-  le  defir  de  iVn  vt^gêr.  i/iR*iS 

Iles  iAto  des  tiiofêi.  ^/r  »a  màttvàîs  touf ,  /7  ^ ^«A  nfi 

ReffembUnt ,  «am  ,  idj.  Qùî  fintirû  ,  il  Ctt  ftrà  pun>. 

«ft^onfd.rme  &  femblaible.  Bkjphûfe ,  f.  ili«c.  Nouvelle 

Reffêtkbltr  i  y.  u.  Avoir  ide  coupe  d*un  bois  mal  cdupé  ,  o« 

la  fcflcmblante.  qui  n»cft  pto  dlrtie  bèïïé  venue. 

5e  tkfftirAltr  »   v.   réc.  ËtTè  'Reffiper  ,  V.  aft.  i^écouper 

ii^émblatn.  -     •     •  de  irouVelu  an  l)6b  qui  a  été 

On  dit  d'up  MuCcieh  ,  d*un  niai  taillé  ou  ëbouE^eonrné  pat 

Péitttrt',  etc.  îi  fi  reffembiti  il  IWbeftiatw.Cotipet  laiête  d^uo 

it  copie  Iui-m9fne  «  il  ne  inet  pieu  ou  tTufi  pilo^i's  ,  p^tir  Te 

p^  ivéi  ÛtYinéiédTua  (bs  où^'  itttfttre  de  idvesu  avec  les  au-* 

Traces.    ,       '       ••                   -  très, 

Riffèmiler ,  >;  'aA.  Mettre  de  '   Rtfftrtemtttt ,  '(  èfdhéht  )  T.  m. 

nouvelles Xemelles  à  des  fouUers^  A^ion  par  laquelle  une   àtùti 

èti  à  ^scrtrts  cfcafifldtcï.  w  reflVrr^^e. 

Reffemer^    v.  aft.  SrtttCr  de  '"    'Rcjferrment  ^e  etiUr ,  t  HOfc. 

nouveau.                                 ,^  Êtrtaîrte' trffteffe  qui  «ctaWe  le 

/î«jr</i/i ,  /V ,  j>art.  '&  adjcft.'  cdpur  ,  de  le  ferihë  à  la  joie, 

ferme  d*Àrthite«.  de  Peinture  Refferrer ,{  èrer")  v.  àA.  'Ser- 

et  de  Scrflptui'e.  Des  membres  ,'  t^r  tfe'^ôttveatt.  Remettre  une 

^<j  mufitej  »,  ^Af  nfr/>  i/Vh  ou  chofe  en.  lieu  sûr.  Ani^entet. 

trop  rejjfmis  ,  bifch  6u  trop  inar-  Mettre  pMs  \  fétf eir.  RtWin- 

qués.  cher  de .  la.  liberté  qu^oh  avoit* 

Refndkiéht ,  f.  m,  tleRe  d^  Confervcr.  <5wder*  * 

iôUlciir  qu*on  a  dfe  temp»  tfn  '"  Sî  tejferrèr  ,'v.  iéc,  St  rétré- 

temps.^Nbuvèlte  a&taque  de  mal.  cit.  Ke  ît  pa»  éttsndre  û  fort 

Déplaifix.  Cbagriti.  ReâbuvCilir  ou*auparravant.    Ketrandher    de 

de  quél'qite  bienfait  ou  de  qUeU  ft  dépénfe. 

que  tort.  îl  he  fe  dît  pîus  guère  .  Rcjftrrer  unfijet ,  va  dtfixturs i 

des  biè'nMtsr1>éfir  deerengeaif-  I^bréeîér. 

ce.  Diris' cette  dernière  accep-  ;  'Riffirrirh  r entre, ^é  rendlrc 

tion  ',  il  a  kin  jilurîel  :  //,  lui  a  «roins  libre.  Le  ventre  fi  fejferre  « 

fierifé  'tous  fii  reffintiments,  devient  moins  libre. 

Refe/itiryV.  àift.  Sentir,  Sen-  '   ^eW*  <>"  k/cif,  f.  m.  terme 

fir  encore.   AVbir  du  fCÔenti-  de  Marine.  Chaîne  de  rocbers 

jhVfic.  cachas  fous  IVau. 

Screjfentîr  ,   v.  réc.  Avoif  .  Rtiïdrt ,   f.  ih.  Propriété  tta- 

êncore  'de  la  dcûlenr;  Avoir  du  turelle  qu'ont  certains  corps  dç 

refiedtiment;  Avoir  du  d'éplàifit;  fe  mettre'  en  l*écac  d'oCr  on  h» 
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^  ûtês  pSf  quelque  violence^  ,  '  Itejfatrge,    f.  m.  Etat,  a  Ai  on 

^tece  de  f«r  ou  d'acier  qui  eft  '  d*un  corps    qui  relTue.   Opéra- 

én  quelque>  machine  ou  qtiel-  t'ron  pour  féparer  l'argent  con- 

«tt«  ouvrage' d^rff {an  ,   &  qut  tenu  dans  le  cuivre.   Fourneau 

iert  à  faire  aller  &  remuer  d'au-  âe  rejfuagt  ,  fourneau  delliné  k 

'êteê   pièce».    Certaines  cauref  cent  opération, 
calées  par  lerquelles  ta  nature        Reffuer,yr,  n,  LaiiTer  fortir, 

m^it*    Caufes  &  motifs  cachet  rendre  une  humidité  intérieure  «* 

par  lefquets  on  agit  dans  la  po-  Les  murs  neufl  reffuent  pendant 

titt^we  t  dans  la  morale  ,  &c.  qaefqat  temps»  On  fan  reffutr  dtê 

liO  droit  de  eonneitre  dts  eau»  marrons  bouillis, 
iét  d'appel.  £tefidue  de  Jurt^        Reffui,  f.  m*.  U^hdroit  où  les 

dié^ion.  hêtes  fauves  &  le  gïfoîer  fe  reti- 

Figurdment ,  cela  fftfi  pas  ie  rent ,  peur  fe  fécher  après   Is 

monnjforts  il  ne  m'appartient  pluie  ou  la'rofé'e  d^  njatin. 
pas  d'enjrueef;  Cette  quefiion  cfi        Re ffuf citer  ^  '(^on, réfucUer} 

dm  reffort  lei  U  Théologie^  c*eft  ▼•  aél.  Redonner  fa  vie.  Rênou- 

à  la  Théologie  à  en  tr^ter»  a  relfery  rétablir^onccHofe  ptet^ 

ca  décider.  que    al)olie.    Retourner    de  la 

Juger  en  dernier  reffon  >  fou<^  niort  a  la  vie^  Revenir  d'une  ma« 

^trainement  &  £ans  appel.  ladie  tré;s-dangereufe^  ' 

-   Rejfortir  À ,  v.  ».  (  wr  fmr  )  '  Rejfuyer  >  verb.  aïl.  Sécher.» 

Etre  du  reiTort  d'une  Juridic^  efifuyer  de  nouveau. 
tîo«  *  êcre  obligé  d*y  venir  ptai-        Keftant  »  ante  %  ad).  Qui  cil 

fier  %ft  ca$  d*appel  :  Ce  BaiUîags  de  reile.   Qui  deo»eurè. 
i-efêrtît  au  Parlement  de  Paris,        Refiant  »  ù  m.  Ce  qui  refte 

Rcffortir  »  ▼•  n.  •  (  fur  vartir  )  (f  une  grande  ftrnime  >  d'ane  plus 

^Qtït  de  aoaY«au  »  fortir  après  grande  quantité» 
<tre  rentré.  Rejiaur  ,  f.  m.  Recours  que 

Jteff&rtijlamt ,  anu  i  'adj«  Qui  les  aiTureurs  ont.  lés  uns  'contre 

iftffartit  à  un  tel  Tribunal.  les  autres  »  fuivant  la  date  de 

Reffonder  ',  v*  aA.  Remettre  leurs  aiTurances  .  ou  contre  le 

4§e  la  foiidure'  aux  endroits  où  maître  du  vaiffeau  »  fi  Tavarlc 

il  en  manque.  provient  de  Ton  fait. 

-     Reffource  »•  fubif.-  f.  Moyens  ,    Reftaurartt ,  f.  m«  Aliment  » 

4e»  réparer  Tes  pertes.   Moyens  ou  remède  qui  a  la  vertu  de 

àt  fe  relever  &  d'empôcher  en-  réparer  les  forces.    Confommé 

llérement  fa  ruine.  fort  fucculent. 

CUfi  un  homme  de  reffource  ,        Reftaurateur ,  f,  m*  Cehiî  qui 

jbrtiU  en  expédients  pour  lui  refait ,  rétablit ,  répare. 
&  pour  les  autres.  Refiauration ,  f.  f.   RétabHiV 

Keffùuvci^ir  t  f.  m*  Mémoire  iement ,  réparatiotu 
qu*on  a  d^une  chofe.  Rtfiauret  »  v.  afl.  Réparer  «, 

5*  reffouvènit  »  v.  rée.  Il  fe  rétablir* 
conjugue  comme  venir,  Avoîr        Rcfie  ,  f«  m.  Tout  ce  qui  de- 
là m^oire*  d'une  chofe.  Se  re-  meure  &  qui  refte  de  quelque 
mettre  une  chofe  dans  fa  mé*  chofe.  Ce  qui  n*eft  pas  encore 
pioire.  Songer.  Confdérer.  i|fé  ni  détruit. 

11  eftaufli  imperfonnel  :  Il  m'en  '•     tes  refies  dStn  héros  ,  (es  cen- 

êêjotfwiem.  Vont  en  rejùuyient4l}  éxes,  S  ty  le  foutenu  ou  p  oétiqae% 

Mm  ïr 
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Le  rtfli des  hommes,  les  aottes  mi*Ofi  «  reçu  fins  V^r§k  mivhé^ 
hommes.  Lt  politique  ntft  eon^  Correâion  d'an  texte.  Médail-» 
duit  pâs  comme  le  refit  des  Aon-  les  de  refiitution  »  celles  doat 
wies.  les  types  repréfcntent  des  no- 

ProTerb.  &  figurém.  Jouer  de  numents  reftaurés. 
fon  refte  ,  hafarder  ce  qu*on  a  Refiitution  en  entier  ;  bénéfice 
de  refte ,  employer  Tes  dernières  de  droit  qui  rétablit  comme  au« 
reiTources,  ôa  Va  mal  rtfu,  il  paravant  celui  qui  aroit  été  léfé« 
n'a  pas  demandé/on  refte ,  il  s*eiï  .  Reftor-,  C  m.  terme  de  corn* 
retiré  promptement  fans  dire  merce  maritime.  Dédommage» 
inot.  ment.  Recours  pour  les  avances 

Famil.  Etre  en  refte  »  devoir    ^e  Ton  fait, 
encore  à  quelqu'un.  //  a  encore        Reftreindre,  r,  aéL  Re^^errer» 
lin  refte  de  pudeur ,  quelque  pu-    diminuer  *  réduire  >  retrancher  » 
d'eur.  //  n*a  eu  que  mon  refte  ^  que    limiter. 
ce  que  )*ai  laiité  ou  refufé.  Se  reftreindre  ,  y.  réc.  Se  ref^ 

De  refte  ,  plus  qu'il  ne  faut  ;    ferrer.  Se  borner.  Ufer  de  re^ 
il  a  du  crédit  ,  de  Vargent  de    triâion. 

Tifte,  ReftrlHif,  ive  ,  adj.  Qui  ret 

'  Au.refte  ,  du  refte  ;  au  furplus ,    treint,  qui  limite, 
d^ailleurs  ,  cependant.  ReftriStion  ,  f.  f.   Aâîon  de 

Reftsr ,  ▼.  n.  Etre  de  rede.    reftreindre.  Limitation.  Modifi- 
Avou'  du  refte..  Avoir  encore,    pation. 

Ce  vetbe  prend  être  aux  temps        Reftringent  »  ente  ,  adj.  Qui  « 
comppfés.  -,    la  vertu  de  reftreindre  «  de  ref> 

.    Reftèr  •  demeurer   après  les    ferrer  le  ventre.  On  dit   auQ 
autres  ;  Mes  frères  partirent  ^    un  reftringent^ 
je  reftaiJ  .    Rifultant  »  ûitt$  ,  adjeA.  Qvi 

Rcfter  »  .demeurer  dans  un  réfulte. 
lieu  au-delà  du  temps  qu'on  -  RéfuUat  »  f.  m*  Ce  qui  dérive 
s'étoit  propofé  ;  demeurer  dans  de  quelque  chofe.  Ce  qm  en  rér 
un  état  de  contrainte.  //  refta  fuite  •  ce  qui  en  revient.  Ce  qui 
trois  mois  de  plus  à  Paris,  Son  s'enfuit.  Ce  qui  fe  tire  d'une 
iras  eft  rejU  paralytique.  Il  eft    cbofe. 

refté  fur  la  place  i  il  a  été  tué        RifuUer  ,   v.  n.   Dériver  de 
fur  le  champ  de  bataille.  quelque  chofe.  S'enfuivre.  Arriir 

ReftitushUi  ad}e£l.  Qui  peut    ver  de  quelqne  chofe. 
être  reftittté ,  remis  en  fon  pce-        Réfumer ,  verb.  a£l.  Faire  o* 
nier  état.  précis.  Répéter.  Reprendre» 

Reftituer  t  v.  'a£l.  Rendre  ce        Réfumpte,  [proDonc,  réfomp^  ^ 
qu'on  aroit  pris  «  ou  ce  qu'on    f.  f.  A^e  qui  doit  fe  feire  parle  ' 
avoît  reçu  îkns  Taroir  mérité,    nouveau  Doéleur  en  Théologie  « 
Rétablir.  Rétablir  les  paftages    pour  avoir  fuffrage  aux  aflenir» 
d'un  Auteur.  blées  de  la  Faculté»  &  jouir  dee 

Reftituttur  ,  f.  m.  Celai  qui     droits  de  Doreur* 
rétablit  uo  texte,  un  paftage        Réfumpté,  {réfompté)  9dj,wù 
d'un  Auteur.  Celui  qui  renou-     Un  DoHtur  réfumpté ^^  quiafou^' 
velle  d'anciennes  opinions.  tenu  fa  réfumpte. 

Reftitution  »  f.   f.    AiVion  de         Réfumption ,  (rcfompcioa)  f.  f» 
fcftituer  ce  qu^on  a  pris  »  ou  ce    Récapitulation  de  ce  qu*ona  di|| 
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Rifire  I  f.  f.  terme  de  Manne.  Empécl^er.  DlfFéier.  SaTpendre* 

Appst   fait  avec   des  œufs  de  Alonger. 

morue  &  de  ina<{uereaa   pour  Rturdtr  ,  aller  trop  lente- 

àttirer  la  fatdine.  ment ,  venir  plus  tard.  La  pem^ 

Ré/urreSicn  >  f.   (T^AfUon  Ûe  duU  retarde,  La  lum  retarde  tous 

reffufciter.  Le  retour  de  la  mort  Us  jours  d«  trois  quarts  d'heurt 

k  la  vie.  Au  figuré ,  'guérifon  {ur-  ou  environ,  La  marit  >  la  fièvre 

prenante  &  inopinée.  Eftampe  Retarde,  &c. 

3ui  repréfente    la   réfurrefUon  Retâter  ^  verfa.  aélif.  Manier 

e  J.  C.  plusieurs  fois.  Goûter  de  nou- 

RetahU ,  f.  m.  Corps  faillant  veau. , 

d*architeAure  en  pierre  ou  en  Reteindre  ,  v.  aé^.  Remettra 

bois  qui  compofe  la  décoration  encouleur.  Teindre  de  nouveau. 

cl*un  autel.  Réteindre  »  v.  aâ.  Eteindre  de 

Rétablir  ,  verb.  aft.  Réparer,  nouveau. 

Eemettre  dans  Tétat  où  une  per-  Ré  tendeur  »  f.  m.  Ouvrier  qui 

fonne ,  où  une  chofe  étoit.  Re-  étend  &  drefie  les  ëtofFes  au  for- 

snettre  en  poiTeûion  de  queloues  tir  du  foulon. ou  du  Teinturier, 

biens  ,  honneurs  «  dignités.  Re-  Retendre  «  v.  aél.  Tendra  de 

mettre  en  fanté.  CaSer  quelque  nouveau, 

aéle.  Rétendre ,  v.  aft.  Etendre  de 

Rétahliffement ,  f.  m.  Aâion  nouveauit^ 

de  rétablir  les  perfonnes  ou  les  Retenir  i  t.  ad,  (  fur  tenir  » 

chofes  en  leur  premier  état.  Préface.  )  Arrêter.    Empêcher. 

Retaille  »  f.  f.  Morceaux  qu'on  Se  reiTouvenir.  Tenir  encore  une 

a  coupés  dç  guelque  étoffe.  fois.  Je  voudrois  retenir  ce  que 

Retaillé,  u  mafc.  Il  fe  dit  de  j'ai  dit,  ne  Tavoir  pas  dit.  Fam« 

ceux  qui  pour  montrer  qu'ils  ne  Retenir  l'accent  de  fon  pays  p 

fonf  m  Juifs  nî  circoncis» refont  le  conferver  ,  l'avoir  toujours. 

feitr'habiller  le  prépuce  par  opé-  On  dit  de  même  ,  retenir /es 

station  de  chirurgie.  vieilles  habitudes  >  &c. 

Retaillement ,  f.  m.  A  Aion  par  Retenir  «  séferver.  //  a  retenu 

laquelle  on  taiÛe  une  féconde  une  penfion  fur  fon  bénéfice, 

fois.  Retenir  un  chiffre  ,  le  réfer« 

Retailler ,  v.  a£^.  Tailler  de  ver  pour  le  joindre  aux  chi^ 

nouveau.  fres   de   la    colonne   fuivante. 

Retaper  ,  v.  ad.  Retaper  un  Ainfi  on  dit  iz  &  ij  font  2j ,  je 

chapeau  ,  en  retrouffer  les  bords  pofe  j  &  je  retiens  2,  Les  Jups 

contre  la  forme.  retiennent  une  caufe  >  s'en  retien* 

Retard  ,  f.  m,'  Délai.  Retar-  nent  la  connoiffance. 

dément.  Adl«n  dé  retarder.  Mon  Retenir  »  garder  pardevers  foi 

débiteur  efi  en  retard.  Le  retard  çé  qui  eft  à  un  autre  :  //  me  rc« 

d'urne  pendule»  tient  mes  papiers ,  mis  gages, 

Retardation  ,  f.  f,  terme  de  Retenir  une  chofe  ,  s'en  aflii* 

Pratique.  Délai.  Retardement,  rer  par  précaution.  Retenir  una 

Retardement ,  f.  mafc.  Délai,  place  au  cartojfe  %  une  loge    mm 

Alongement  de  temps.  Sufpen-  fpeclacle  »  &c. 

£on  de  quelque  affiiire.  Retenir  une  date  t  prendre  une 

Retarder  9  verb.  ad.  Appor-  date. 

4gft  du  tetardemenfi»  Arr^HHli  Rituth  »  ea  jpaxiant  de  la  gé; 
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néntion  étt  bêtes  «  concevoir,  taîne  fonme  for  une  çhsrge  »  wà 

Ma  jumtnt  a  rttenu»  emploi ,  Qcc, 

Se  reunir  tr.  r6c.S*empécher  kjtUirer  ^  (pron.  R/ciatres} 

et  f^ire»  ov  de  dire   quelque  f.  m.  pL  Efpece  de  elsdkteurs  ar- 

Aofe»  m^  cTttn  tridenf.  U$  fe  fervoîent 

Reunttr  «  ▼•  aét  Faire  «te  d*ttn  rets  ou  filet  pour  embarras 

Ibconde  tenutive*  fer  leurs  adverfaires. 

Ritmtif  ^  i9€  »  adj.  Qui  re-  i^/ricen^ c ,  fubft.  f.  Figure  de 

tient  :  Mufilts  rittntifi  ;  terme  Rhétorique  par  laquelle  on  feint 

didaftiq.  de  ne  pas  vouloir  parler  de  queî- 

Rétentién»  {cion)(,  f.  Aétion  que  chofe  dont  on  a  dit  quel- 
le retenir*  Rëferre*  Rétention  qnes  mots  en  paflfant»  Omi/fîoB 
f  urine  »  maladie  qui  bouche  lea  volontaire  d*uae  chofe  qu'on 
conduits 'de  t'urine.  de  voit  dire. 

Rétentionn^ire  f   (  eionairi,  J  '  Réticulaire,  adj.  tn.  Srf  Qui 

IQoi  retient  ,  qui  a  entre    les  reffemble  à  un  rdfeau  :  Tijfu  r/* 

ànaini  ce  qui  appartient  à  d'au-  tieuUire. 

ttci*  Rétif»  m,  adj*  Qui  r«cule 

Retentît ,  v.  if.  Faire  un  re-  au  lieu  d'avancer.   Au  figuré  » 

tentiflemeat«  Réfonner.  indocile ,  qui  réiïfte. 

Toute  l'Europe  retentit  de  /u  Réti forma  »  adj.  m»  SlÙ  Qtà 

louaugts  ;  on  le  loue  dans  toute  a  la  forme  dSin  rets. 

r  Europe.  Rétine  t  Ù  t  Partie  de  l'onl 

Retentiffant  t  nme,  adj.  Qui  fur  laquelle  fe  Aiit  IHmpreâSon 

tetentit.  ézM  imaees   A^s  objets  par  le 

Rttentiffement  *  (1  m.  Sofi  qin  moyen  àt%  rayons  de  lumière 

tfede  dans  l'air  frappé  de  quel*  qui  partent  de  chaque  point  de 

^ue  bruîf*  rôbjet. 

RétentufH ,  (  riiént6m }   f.  m.  Rétif  ore  »  f.  f«  Plante  piei^ 
exception.  Réferve  que  fait  une  reufe  »  qui  imite  tes  réfeauz. 
Cour  fotiveraine  »  appofée  au  bas  Ritirade  y  U  f.  terme  de  guer- 
re la  minute  d*uif%rrét.  re.  Retranchenrent  derrière  uo 

Rétentuht  ,   fe  dit   auflc  des  ouvrage ,  pour  s*y  tetirer,  quand 

penHîes    qu'on  a   dans   t'efprit  les  enoejnis  ont  emporté  l'oir- 

^uand  on  traire  d'affaires  :  Quand  vrage. 

çn  traite  d^ affaires  avec  lui ,  il  Retiration  «  L  fém.  t.e  def- 

^  toujours  quelque  rétentum,  nier  côté  d'une  feuille  d*impref- 

Retenu  ,  ue  %  adjeél.  Arrêté*  fioa» 

tmpéché.Saifi.Deftiné  fit  arrêté  Retiré  ^  de  t  ad].  Solitaire, 

pour  quelque  emploi.  Pofé»  fage«  peu  fréquenté.  //  €fi  dans  unli^u 

fnodéré ,  circonfpeâ.  retiré  ;  il  mené  une  vje  retirée, 

iS«r«>ti/e  »  f.  f.  Prudence.  Mo*  /^«rirente/tr.fi  m.. Contra Aioii* 
aération.  Circonfpeélion.  Ma**  Raccourcidement  :  jLe  retinment 
lîiere  de  vivre  réglée.  Ordre»  des  nerfs  ,  ternie  dç  Chirurgiç. 
Ôîfciplîne.  Chofe  ferme  &  fta-  Retirer ,  v*  aft.  Tirer  de  nou- 
Blô ,  qui  fert  k  en  retenir  une  veau.  Faire  une  féconde  déchar- 
antre.  Droit  de  retenir  certaine-  ge.  Tirer  une  chofe  du  lieu  où 
tflhofe.  Conceifion  faite  qui  per-  elle  avoit  été  mife  •  où  efîe  étoit 
met  dececenir»  d'avoir  certain  entrée.  Tirer  en  arrrere.  Ecarter, 
^roit  »  Certain  privilège  »  cer«  Rtcutèr.  Eloigner.  Dégager  <^ 


ifnt  éreit  engagé»  Risceiroir.  Lo<^ 
ger  quelqu'un  chez  foi.  Mettre 
en  qUCîlqûiî  liea  de  fureté.  Re- 

8t«iidi«  xt  qu'on  ivoit  dotiitë. 
[entrer  en  poiTeflion  de  ce  qui 
ëtoit  iAïétié,  Rttinr  fa  parolt  » 
ft  dégager  de  la  ptrûU  qa*on 
évoir  dûtmëe. 

Figurém.  &  proyerb.^  tttirer 
fin  épifrgU  du  jtu  \  fe  dégager 
4*ttne  amîire  dabgeteiife. 

Retirer^  percevoir,  recueil* 
ht.  Il  retirt  ceftt  fouis  de  fa  mai' 
piH  ,  dt  fm  firme ,  6tc. 

On  ifit  aii(S  égurément ,  r«£- 
rtr  dt  la  gloire ,  de  la  hontt  »  i/« 
ihiptist  «cc^ 

.  ii  r*«//-tff ,  ▼.  r&L,  Sortir  d\in 
lieu  ,  s*en  éloigner.  Embraflet  le 
parti  d6  )a  r^ràîtc.  Se  reculer. 
Rentrer  <;bez  foi  ;  faire  retraite. 
^e  rétrécifi  fe  rapétiffer.  Se  cor* 
tiger  de  foti  d9fbrdre ,  de  Ton  dé- 
ffegiewienC. 

Se  retirer  âelû^ottr^  dufervU 
êe  ,  du  défotére  ,  «f«  /e«  »  &c» 
les  quitter. 

Se  retirer  à,  ^  ,  dahs,  •  •  far  , 
&c.  Aller  en  quelque  lieu ,  s'y 
^abUr  ,  y  fixer  fa  demeure.  Il 
i'efl  retiré  à  la  tampaj^ne  ,  dans 
fis  ttrre's  >  en  prorir^t ,  &c. 

Se  retirer  dans» .  «/«r.  •  ,fous  » 
&c.  fe  rétugier.  X«  râleurs  fe 
retirent  âahs  Us  hois.  L'armée  fi 
retira  fous  le  canon  de  Tournai, 
fit  une  montagne» 

Se  retirer  pardtvant  nn  Jnge  * 
9tû  Intendant ,  s^adreiTer  k  eux 
potl¥  âroir  joflice. 

La  rivière  fe  retire  >   rentre, 
dans  fon  lit. 

Rctoifer  ,  v.  aft.  Remefurer 
avec  la  toife. 

:  Retombée ,  f.  f.  terme  d*Ar- 
ehlteaure.  il  fe  dit  de  la  naîf- 
ftnce  d'une  voûte  de  cette  par-- 
tie,  qui  par  h  pofe  peut  (iibfafter 
Jbns  cintre. 

JUtomber ,  v,  neot,  (  ll'prend 
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itre  )  Tomber  de  nouveau.  Faiiie 
une  rechute. 

Retomber  ,  fîgurément  •  être 
attaqué  de  nouvedn  d*une  ma<^ 
kdîe  dont  on  croyeit  être  guérté 
S'il  retombe ,  il  en  mourra. 

Retomber ,  tomber ,  en  parlant 
des  chofes  qui  avoient  été  éle* 
vées  :  Les  vapeurs  retombent  fou* 
vent  en  pluie. 

Fièrement ,  la  perte ,  te  hld" 
me  ,  «c.  retombera  fur  lui  »  il  etl 
hîB.  chargé  ,  il  en  portera  la 
peine. 

Retondre i  ▼•  \&*  Tondre  de 
notivean. 

Rttordement ,  f.  maft.  Aétioit 
de  retordre  la  foie. 
-   Retordear .  f.  m.  Ouvrier  qn! 
retord  les  fils  avec  des  moulms 
à  bras. 

Retordre ,  v.  aJl.  Tordre  de 
nouveau.  Tordre  des  fils  ou  des 
ficelles  enfemble. 

Provcrb.  donner  bien  du  Jil  à 
retordre  à  quelqu^un ,  lui  caufer 
bien  de  la  peine  »  lui  fnfciteff 
bien  de  Tembarras. 

Rétorquer^  v.  aft.  Se  fervif 
contre  quelqu'un  de  l'argument 
qn^l  à  fait. 

RAars  ,  Tttorfe^  adj.  Qui  cft 
retordu.  Au  figuré  ,  fin  ,  rufé. 

Rétorfioft ,  t.  f,  terme  de  dia- 
leiffcique.  Emploi  que  Ton  fait 
cotitte  fon  adverfaîre  des  ni- 
ions ,  des  preuves  dont  il  5*eil 
ifervi» 

Rttorfoîr ,  t  m.  Rxmetà  faird 
dn  bittord. 

Retort  f  ,  f.  fém.  VaîÏÏeau  de 
Chimie  /  qui  a  un  bec  recourba 
|iotir  ib  joindre  an  récipient. 

Retoucher  ,  v.  a  A.  Toucl^eff 
encore.  Revoir,  recorriger  quel- 
que ouvrage. 

Rerouper  ,  v.  aA.   terme  de 
P<ftier  de  terre.  Refaire  an  -du** 
vtage  qui  a  iété  manqué. 
'  •4(.etùur^  f«  m»  AAton  de  fâ» 
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tourner  »  de  rerenir  an  liai  iToû  tir*  Ritoënter  àfon  ronùfiXÊunt  i 

OD  étoit  partL  SurplM*  retomber  dans  ton  péché. 

Etrt  fur  U  retour  »  commen»         Figurëm*  ft  retourner  ,  pren- 

cer  à  vieillir  «  à  décliner  «  à  per*  dre  d'aatres  biais ,  d'autres  me* 

dre  de  fa  vigueur  t  de  fon  éclat,  iîires. 
Cet  homme  ^fi  fur  le  retour.  Sa        S*eu  retourner  ,  s'en  aller. 
heauti  eji  fur  le  retour,  Retrueer  t  ^*  a£l.   Tracer  de 

Le  retour  d'une  ame  à  Dieu ,  nouveau.  Au  figuvé  ,  rafraicbtr 

fa  converfion.    Faire  un  retour  la  mémoire  ,  renooveUer  l^idée 

vers  Ditu ,  fe  convertir.   Foire  des  chofes  paffées  ,  les  décrire. 
un  retour  fur  foi-mime  ^  réfléchir        Ritra&ation  ^  ù  f.  Aétion  de 

férieufemenc  fur  fa  conduite.  ferétraôer. 

Quand  U  beauté  &  lajeuneffe        Lts  rétraSaticns  de  5r.  Anguf' 

font  paffies  •  c'eft  fans  retour  »  tin  ,  livre  où  il  a  revu  &  corrigé 

elles  ne  reviennent  plus.  plufienrs   endroits   de   fes  ou* 

^  //  a  de  fâcheux  retours  ,  il  eft  vrages. 
bizarre.  //  n^y  a  point  de  retour        KétraSer ,  v.   aél.  DéfavoncjE 

avec  lui;  il  eft  vindicatif,  on  & défapprouver  ce  qa*onadit» 

se  peut  fe  réconcilier  avec  lai.  le  condamner. 

//  efi   de  retour  9  il  eft  re-        SerétraBer»  v.  réc  Se  dédire 

venu.  de  ce  qtt*on  a  dit ,  le  condam- 

Retour  de  ehaffe ,  repas  qu'on  ner. 
fait  après  la  chane.  RetraSion  »  f.  f^  Racourcifle* 

Retour ,  reconnoiflanc^.  £'tf-  ment.  Contraction  d'une  partie«t 

tnitié  demande  du  retour  »  &c.  Terme  de  Médecine. 

Retours  ,  f.  roafc.  plur.  Tours        Retraindre ,  v.  aél.  Battre  ott 

contraires  ou  prefque  contraires  ;  lingot  d'argent  fur  Tendume  » 

tours  multipliés.  Lu  tours  &  rs-  pour  en  faire  dçs  talTes  ,  des 

tours  d\ne  rivière  ,  d'un  loBy^'  écuelles. 
rinthe,  Rttraire  >  v.  a£l.  Retirer  pat 

Retourne  »  f.  f.  terme  de  jeu  droit  de  parenté  ou  par  droit 

de  cartes.  Ceft  la  carte  qu'on  feigneurialf  un  héritage  qui  a  été 

retourne.  vendu. 

Retourner  ,  v*  aA.  Sans  régi-        Retrait ,  f.  mafc.  A^on  par 

me  iîmple  «  il  prend  être  ;  avec  laquelle  on   retire  un  héritage 

régime  (impie  ,  il  prend  «voîr,  aliéné.  Retrait  féodal ,  droit  qu'à 

Revenir  au  lieu  d'où  on  étoit  un  Seigneur  en  vertu  de  fon  fief* 

parti.  Mettre  deflbusce  qui  étoit  de  retirer  un  héritage  vendu  par 

ceflTus.   Refaire  ce  qu'on  a  £iit  fon  vaflTal.  Il  y  a  auffi  un  retrait 

de  mal.  Tourner  une  carte  d'un  lignager,  un  retrait  eeeUfiafti^uèm 
tel  fens  qu'on  en  hSe  voir  les        Retrait ,  f.  m.  Privé.  Lieu  eu 

points  ou  la  figure.   Labourer  Ton  fe  décharge  le  ventre, 
tout  de  nouveau  pour  femer  une        Retraite  ,  f.  f.  À^ion  de  Ce 

plante.  reculer  ,  de  fe  retirer  du  liea 

Figurera,  retourner  en  arrière  »  où  Ton  eft.  Retour  au  lieu  d|où 

abandonner  une  eiitreprife.  Ton  étoit  parti.  Solitude.  Liea 

Retourner  «  recommencer  à  retiré.  Lieu  où  l'on  peut  fe  re- 
faire les  mêmes  avions.  Retour*  tirer.  Lieu  où  l'on  fe  retire.  Si« 
ner  au  travail  ^  au  combat  ^  Sec,  gne  donné  pour  avertir  de  fii^ 

RttouTMH  àDitu^feç^rat*  retirer. 
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JUtfhi  t  fofte  <l*eiercîce  de  Aétrihatiom ,  T.  f.  Salaire  »  ho- 

pîété  pendant  plufîeufs  }ovrs«    .  noraires«appoiotefiieiit,Récom« 

En  Archiceétare  »  diminution  penfe. 

d*ëpaifleur  au*an  donne  à  an  mnr  RitrilUr  »  v.  aft.  Etriller  dé 

4*étage  en  étage.  Pointe  de  clou  nouveau, 

reilée  dans  l'ongle  du  cheval.  RétroaHif,  ht ,  adjeélif.  Qui 

Longe  de  cuir  attachée  à  la  bride  agit  fur  le  paffé.  l/n  effet  ré'; 

du  cheval  de  devant  ,  &  liée  troaSîf, 

k  un  eordeau  dont  le  Charretier  Rkroûàion ,  f.  £,  Effet  de  on 

fe  fert  pour  manier  le  cheval,  qui  eil  rétroa^if. 

Retraites  «  en  terme  de  mer«  Rétrocéder  »  v.  a^.  Rendre  3 

cordes  qui  fervent  à  retroufler  un  cédant  ce  qu'il  a  cédé;  lui 

le  hunier.  en  faire  une  nouvelle  ceâîon. 

Retranchement ,  f.  m.  Dimi-  RétroceJJion ,  f.  fém.  A^e  pat 

Dtttion.  Petit  réduit  qu*on  fait  lequel  on  rétrocède*  Terme  de 

dans  une  chambre.  Sorte  de  for-  Pratique, 

tification  &  d'ouvrage  qu'on  fait  Rétrogradation  ,  f.  f.  AéHoa 

pour  fe  retrancher  contre  l'en-  de  rétro^ader. 

nemi.  Refuge.  Echapatoire.  Rétrograde  ,  ad).  Qui  march^ 

Retrancher,  ▼.  aâ.  Oter.  Dî-  en  arrière  ,  ce  que  l'on  compté 

adnuer.  à  rebours  :  Le  mouvement  dès 

^  Se  retrancher ,  v.  réc.  Se  for-  icrévîjfes  efi  rétrograde.  Un  ordra 

tifier  de  quelque  retranchement  rétrojgrade ,  comme  4,3»!,  i» 

contre  l'ennemi.  f^re  rétrograde ,  où  l'on  trou- 

Se  retrancher  à, ..  Sereftreio-  Te  les  mêmes  mots  en  le.lifaat 

dre  à.  • .  Se  réduire  à. . .  Ilel'e/i  k  rebours  ,  comme  : 

retranché  à  deux  ou  trois  amis,  Roma  tihi  fuhità  moùhus  ihii. 

Se  retrancher ,  diminuer  fa  dé-  amor, 

penfe  :  //  vaut  mieux  fe  retran^  Rétrograder  »  v.  n«  Retourner 

eher  que  de  s*endetter.  en  arrière. 

Retrarailler  ,  y.  aét  Travail-  Retroujfement  >  f •  ft«  L'a£tioa 

de  nouvau.  de  retrisufler. 

Retreyant  »  ante  »  f.  Celui  »  Retrouffer  ,  t.  aél.  Relever** 

celle  qui  exerce  une  a^on  en  Rehauiïer  ce  qui  eft  détrottfl<l« 

tetrait.  Retrouffer  fa  robe  f  fes  cheveux  j^^ 

Rétrécir  ,  v.  aA.  Faire  plus  fa  meuftache» 

^olt.  Etrécir  plus  d'une  fois.  Avoir  le  hras  retrouffé jufqu^du 

Se  rétrécir  ,  v.  réc.  Devenir  coude  ,  nu  jufqu'au  coude, 

plus  étroit.  S'élargir  moins*  Un  nei  retrouffé ,  dont  le  bout 

Rétrécifftment  ,  f.  m.  AéHon  eft  un  peu  relevé, 

par  laquelle  une  chofe  efl  ré-  Retrouffis  ,  f.  m.  Chofe  re« 

trécie  :  Le  rétréciffement  d^une  tronffée.  Il  fe  dit  du  bord  d'un 

pièce  de  drap.  On  dit  auffi  le  ré'  chapeau. 

tréciffement  de  Vefprit,  Retrouver ,  v.  a  A,  Trouver  ce 

Retreindre  ,  v.  aâ.  terme  de  qui  s'étoit  enfui  ou  égaré.  Ren- 

Fondeur.  Emboutir.  contrer  ce  oui  et  oit  perdu  ou 

Retremper  ,  v.  a^.  Tremper  égaré.  Trouver  de  nouveau. 

.  4ie  nouveau.  Rets  •  f.  m.  Filet  pour  pren- 

Retreffer ,  (  rttrécer  )  y,  %SU  dre  des  oifeaux  »  des  poiuons  « 

Jfcfo  df  aottTftii»  &c»  Riu  oa  BÎf  «  deux  l^^o^e 
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inorceaax  de  bois  qui  CeVffùnt  Se  riv$UUr,  t.  îéc»  C^Ctdé^ 

à  diriger  la  charru«.  d(}roilr*  An  figuré ,  f^  ranimeiw 

Rétudier,  v.  aA.  Etudier  de  Vtoyetb.ilutfautp4srév^lUr 

pouveau,  /^  chat  oui  dort  »  il  ne  fout  pte 

Réeuver ,  y»  aA.  Etttver  4c  rea^uveller  une  méchapte  alfal*- 

oouveau.  le  •  une  querelle  aflaupie. 

Revaloir  ,  ▼.  aA.  Rendre  la  Rivdllvtt ,  f.  m.  Celui  qoî  n 

pareille.  Rendre  le  change.  ^  foin  de  réveiller  l^s  attires  àcec- 

Revfiukê,  (.  f.  Ceft  au  jeu  tainejL  heures, 

la  féconde  partie  qu*onjouecon«>  Réveillon  ^  L   m.  Repas  «ti 

tre  celui  qui  a  perdu  la  première,  milieu  de  la  nuit»  après  avoir 

Ifleconnoiflance  ou  reflentimeot  yeiU^  *  dapfé  ,   joué  »  &ç.  En 

qu'on  a  d'une  chofe»  Peinture  i  touches  claires  ^  brî^ 

£«  riramch^  »  en  récompanfe  >  botes  pour  rendre  U  lumière 

pour  rendre  la  pareille  K>it  en  plus  piquante. 

Dien ,  foit  en  mal.  Rivilation  »  f.  (.  Dénoacia« 

Rtvûneher^  v,  aA.  Se  mettre  tion  de  ce  qu'on  a  ru  ou  enten- 

âu  partis  de  quelqu'un.  du.  Vérité  que  D»e«  révèle,  à 

Se  rtvanchtr ,  v.  aâ.  Sa  dé-  Thomme. 

fendre  lorf(ju*oo  eu  attaqué.  Rea-  RMi  ^  /<  »  adj,  P^cauvert 

dre  la  pareille  %  foit  «a  bien  foit  par  révélatioo*                        ' 

«n  mal.  Révéi<r  >  v.  i<ft.  Péaopcer  ce 

Revancheur  »  f.  m.  Qui  ce-  qu'on  a  vu  ou  étendu.  P^(0»- 

ranche.  Oéfenfeur.  Peu  uiité,  vrir. 

Rjvëjfer  ^   verb«   neutre.   Nfi  JBÙtrasuisr  ,  aiUjS,  adja^  Qui 

faite   que  rérec*  Etre  diArait.  platt*  Qui  revient. 

iEUdoter.  Un  nvtnant,  un  efprit  que  le 

Rêve  ,  f.  m.  Ox^tc  qu'on  a  peuple  croit  q^i  reviant  4e  Tau- 

jTongé  ,  qu'on  a  cru  voir  »  ou  .  tre  monde, 

qu'on  a  cru  être  arriv4ie  endox-  Revtrunt-hùmt  C  m.  Les  de- 

snant.  lûers  qui  retient  entre  les  mains 

ft«y^r^.adj. Acld^tpiquaoC,  d'un  comptable.  Profit»  ^mç- 

ipra,  Rttdf  »  capricieux  •  ia(rai-  Uu&iSnt.  De  dix  mille    livres  , 

table.  j'en  ai  employé  fi^tf  c*tji  quatre 

Rcvéche  9  f.  U  Etoffe  laîntf  »  de  revenant-bon.  Les  reventnfS" 

ilsiîée  &  propre  à  faite  46S  don-  ^^ns  de  ,ce,me  affaire  f^nt  cpnfi* 

))lure$.  dérshUs* 

Réveil,  f.  m.  Quand  on  o^e  Rev^ndeifrt  ^vfi  «Cm.  &  f* 

de  dormir  »  &  qu  on  commence  Celui  ou  celle  qui  reipand  das 

«I  veiller.  marchandises. 

RJt^iil  ou  RéveilUrmMh  >  f.  Revend Avfe  à  U  totUiU»  celle 
m.$orted'hotl8j^deftinéiepaâr    qui  por|#  dans  les  ma^i^ons  des 

réveiller  à  une  cetaine  heure.  £atdea  »  des  bijoua  4U*ella  eft 

Un  fâdieiae  ,  un  a^réahU  ri-    chargée  de  viïçdre. 
s'eiZ/e-mâ/i/i;unei>onDje»ttaefl94-        JUvandifiatifin  a  f.  f<   Ai^îoa 
chante  nouvelle  qu'on  appread     de  redemander  iQ(  4a  fédaniet 

en  s'évaillanjt.  FamiU  ce  qi4  n^A^  appsrtieiftl-  T/erme 

RivàUcr  ,  w,  a^.  Tirer  du     de  Pratique. 
Ibmmeil.  èfi  figuré  i  Ka«iiaca  •        Rv^endkputn  F*  aift^Aéclamar 

«citer  de  nonveaupt  &  riedeiani^ac  ;llpa  ^à^Ai  4**^ 
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jHmf  :^  été  pt'iCe  .  ou^ul  a  âé  .     Revenu^  ue,  adj,  Retopmé. 

^garëe,  ou  qui  nous  appartient*  Revtnue  ,t  i.  Jeune  bois  qui 

Rtvtndrc,  y.  a^  Vendra  de  revient  furiine  coupe <ie  tailÙç* 
nouveau  f  vendre  ce  qu'on  avoit  Rcvat  ,  t*  neut,  faire  quelque 
acheté.  rêve  en  dormant.  Tomber  «xt 
F ig.  &  £ain.  «ro/r  «fiNK  cA«/«  à  rêverie.  Penfer  fortement  à  une 
revendre»  en  avoir  en  abondance»  choie.  Etre  diftra'rt.  Etre  en  dé- 
Four  du  linge  j'en  al  à  revendra*  lire  à  caufe  d'une  maladie. 

Revenir  ,  v.  n.  Retourner  au^  RéperhérûtÎQn ,  f,  f.  RépercuG», 

lieu  d'où  Von.  eil  parti.  Retour-  ^on  de  lumière  ov  de  chaleur. 

aer.Etre  de  nouveau.  Recroître»  R<verbere ,  f.  mu  Macbine  <ie 

Réfulter.  Dériver.  Venir.  Avoir  métal  qu'on  ajoute  à  une  lampe» 

du  rapport.  Coûter.  Faire  ren-  à  un  flambeau  pour  en  augmen« 

Her  de  certaines  viandes.  Chati-  ■  ter  la  lumière.  Feu  de  révcrh*r4  m 

gerdegoût«  d'inclination. Récon-  feu  qui  n'ayant  point  d'ifTue  par 

cilier.  Aboutir  à  un  mêmepoinf.  en  haut»  hSt  rouler  la  Qati^mct 

Se  monter  à  tant.  Recommencer  fur  les  matières  expofées  à  ion 

un  procès.  CauTer  quelques  raf-  .aâi<»n. 

yorts.  Plaire»  conveniez  (Stc    ^  Riverhértr^  w.9i^*  VxéSLécWiti 

Les  trpupes  rm^inreat  à  U  ehargir  repoufler  »  renvoyer  la  cfaalear  ^ 

retournèrent  au  combat   après  la  lumière» 

avoir  été  repouifées.  Fig*  revenir  Revfrdir  »  v.  aft.  Peindre  d^ 

ii  la  charge»  réitérer  Tes  raifoos».  vert  une  aotce  £>is ,  rederenic 

fes  inftances ,  fes  reproches.  vert.  Figur»  reoaiue  «  revenir.. 

Revetùr  àfanfujttt.àfemwtoii^  Reverdijfemint $  U  m*  V^k&jkoa 

unft  reprendre  fon  fu jet  après  de  reverdir. 

.  nne  digreffion.  Revemir  fur  une  Ré»4r€mmMt  »    (  rJvérâment  y 

matière ,  une  affaire»  en  reparler»  adverb.  D'une  manière  reipec*^ 

Ltfolàl  revU/Kt/ur  l*Aari;p>n  ^  ftueuie. 

teparoit.  Lafevre  lui  efl  revetetu  y,  Révirtneâ ,  (l  (.  R4e(p0â  qu'att 

ku-  a  repris.  Ce*  bais  retiennent  porte  à  quelqu'un.  Marque  d'h«ft* 

.lion ,  repouiTent  ^ieo.   Le  nom  aeur  ou  de  politeffe  -qu'an  ait 

de  V4Hre  ami  ne  nu  revient  ^oiat^  en  baif&nt  OL  pliant  Jes  g^oux 

îe  ne  me  reHouviens  ^eint  du  feulement.   Terme   de   civilité  > 

jiom  de  votre  ami.  .dont  oo  ufe  en  parlant  -àfi  cer- 

Sou  htbît  lui  revient  À  dix  tains. Religieux»  ou  en  leur  pv-* 

iMiis ,  lui  coûte  diK  louis.  Jaxit. 

//  me  revient  de  toutes  paîrei  JR«i<^r>iiicù//e«adj.  f.  t^me-do 

fue  t^oms  êtes  mécontent^  on  me  ^^\^&*  Cradnte  UtUren^ielU^Oem» 

Mpporfie  de  tous  côtés  que  9cc.  ciment   mêlé  dp  crainte  &  de 

Revente  ^  ù£,  Vçate  jréitésée*  xefpe^  que  les  eafiftatâ  do«>vent 

Une  tapijerie  ,  no  lie  de  revente,^  avoir. pour  leurs  pères  &  meicf* 

foe.  ^'oa  n'acheté  pas  de  la  pre-  Révérencieux  ,  -eufe  s   (  *^\ 

miere  main.  adj.  Qui  aâeéèe  de  faine  quantité 

Re^emii,  ^.  m.  Rente  ,|>toduit  de  révérences-  Style  irès^faanr- 

vd^  oaelçpe  chofe.                      '  4i^  &  par  moquerie. 

Reuenuex^futls  ,  «e^aînspjte-  Râ^rtnd ,  de  ,  .^Afe^^  Digne 

£ts  qui  re«i^niienx  aux  Princes  •  .d'ât.£e.  i^éré  ».  hof^oré  :  X».  rêvé" 

^auxSei|gQeurs,ran«etj::ec;oaaprU  rend  Père  ,    la  réjuéfUtée  Jiertm 

..^iam  kiM»  (i»¥eaaa^  9^immvr  :i^  {lé^^vM  «^»  . 
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Rhira^dijlimt  ,  titre  qu'os  fiqaoïr  dans  un  vûfiean  d*oA  otf 

ë<m0e  aux  Prélau  &  aux  déné-  l'aroit  tirée.  Vetier  de  oonveau. 

lamc  d'Ordre.  R»trfi ,  àcadëm.  ou  Rerafis  , 

Rhérer,  verb.  aétHonoier»  Trév*  C  ou   Sorte  de  jea  de 

avoir  du  refpeft  pour  quelqu'un  cartes. 

on  pour  quelque  chofe.  RdverfikU ,  ad).  Qui  eft  fujee 

lUreriefC  fém.  Sorte  d'alié*  à  retourner.  Qui  peut  ou  qui  doit 

nation  d'efprit.  Imaginationi  ibt-  retourner. 

tes.  Vifions  lidicules  qu'on  Te  Réverfian  •  f.  f.  Retour.  Réu* 

net  dans  TeTprit.  A^on  de  Tef-  nion  d'un  fief  mouTant  au  fief 

prit  qui  fonge  »  qui  penfe  forte-  dominant  »  dont   il   avoit  été 

nent  â  quelque  chofe.  détaché. 

RtP€rmir  ,  r,  a  A.  Appliquer  RevêJUain,  f.  m.  lieu  où  les 

tttt  noureau  vernis  fur  quelque  Prêtres  vont  fe  revêtir  des  or- 

chofe.  nements  néceflaires  pour  Toffice 

Reperguitr ,  C  m.  Sorte  de  jeu  divin, 

de  triârac.  Reritemtfii ,  f.  m.  Le  mur  que 

R€9irs ,  f.  m.  La  partie  ex-  le  foiTé  a  du  côté  de  la  place  » 
térieure  oppofée  à  celle  du  de-  foit  qu'il  foutienne  la  Aufle  btaîe 
dans.  Coup  qui  (e  donne  en  tour-  ouïe  rempart.  L'aâion  de  te- 
nant la  mtin  en  dehors.  Le  côté  vêtir. 

le  moins  confidérable  d'une  mér  Revêtir  ,  verb.  aéL  Habiller* 

daille  «  d'une  pièce  de  monnoie.  Rhabiller.    Endaire.     Donner* 

La  partie  des  manches  qu'on  re«  Mettre  en  poflefiion. 

trottile.  Ittft  rttîtu  d'une  helU  chmr^e^ 

Revers  de  pûté  t  un  des  côtés  du  pouvoir  d*utt  autre  »  &c.  il  a 

du  pavé»  depuis  les  maifons  jttf-  une  belle  charge  y  le  pouvoic 

qu*au  ruifleau.  d'un  autre. 

l»e  revers  de  Jd  trunehie  t  le  Fignrém.  être  revêtu  de  iellu 

toté  qui  eft  tourné  vers  la  cam«  qualités ,  être  omé  de  ,  &c. 

pagne.  Cet  ouvrage  efi  hûttu  à  '     Revêtijfemeat ,  f.  m.  L'aâion 

revers ,  par  derrière.  de  revêtir.  Ce  mot  fe  dit  fur». 

Revers  de  fortune  »  revers ,  dif-  tout  en  parlant  de  murailles, 

grâce,  malheur.  Revêtu ^  ue  ,    adj.  Habillé  » 

Revers  d^un  feuillet  «  la  fecon-  vêtu  de  nouveau  ;  enduit.  Ua 

de  page.  'gueux  revêtu  ,  un   homme   dft 

Keverfalf  éde^  ad).  Un  diplé^  rien  oui  a  fait  fortune ,  &  qui 

•M  reverful ,  qui  fe  rapporte  à  en  en  arrogant, 

■n  autre  diplôme.  Rêveur  f  eufe  »  adj.  &  C.  nu 

Réverfuux  ,  f.  mafc  plor.  En  &  f.  Qui  fonge  ,  qui  rêve.  Qui 

Allemagne ,  certains  décrets  par  eft  penfif  ou  penfive^  Chimén- 

defquels  on  déclare  que  ce  qui  que  »  vifionnaire. 

s*eft  paiTé  par  néceffité  dans  un  Revirude  ,  f.  f.  terme  du  jea 

cas  particulier ,  ne  pourra  nuire  de  triârac.  Voyez  Revirer, 

•ttx  règles  générales.  Revirement  »  f.  m.  AAion  de 

jR^rcr/«aii»f.m.  Piecedebois  revirer  un  vaifieau.  On  dit  en 

pour   empêcher  l'eau    d'entrer  terme  de  banque  ,  revirement  de 

dans  la  feuillure  du  châfBs  d'une  parties»  Voyez  Virement. 

porte  croisée.  Revirer  ,  v.  ad.  Tourner  us 

Reverftr ,  Vr  «^  Verfet  une  yiiffsaa  p«r  le  jeu  dg  gouver- 
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tiaU.  Figtir.  &  hm.  Cet  kommt  €  Riunîf  ,  v,  aâ.   Rejoindre  » 

Ttvirtàt  hord,  a  changé  de  parti,  remettre  eofemble  ce  qui  avQÎt 

Revirer  .  en  terme  de  tri^rac  y  été.  féparé.  Réconcilier» 

rompre  Bne  café  pour  en  ^e  Se  réunir  ,  v.  réc.  Se  rejoin* 

une  plus  avancée.  dre  »  fe  raflembler.  $e  réconci« 

Rtvifir ,  V.  aft.  Revoir.  Exa-  lier, 

miner  de  nouveau.  Trér.  Rérocahle ,  ad}.  Sujet  à  tévo- 

Rerifiur ,  fubft.  m.  Cetui  qui  cation, 

rerife  quelque  a£le  >   quelque  Révocation  ^  f«  f.  Aâlon  de 

ouvrage  »>&c.  révoquer.   Aâe  par  lequel  on 

:  Jlevifion  ,   {,   U  L'avion  de  révoque, 

revoir  &  la  peine  qu'on  prend  Afl'ocaroirtf,  adj.m*  &  f.  Qui 

<i«  ravoir  «  de  retoucher  quel-  révoque, 

que -ouvrage.  On  dit  auffî  U  rtf  Revoir  ^  v.  a6l.  Voir  de  nou« 

vifion  é^un  compte,  veau.  Corriger.  Retoucher. 

Revipter  ,  v.  aû«  Viiîter  de  Revoir   ^   futôantif  dans  ; 

nouveau.  adieu  jufqu*au  revoir^,  jufqa'à  la 

Révivification ,  f.  f.  terme  de  première  rencontre. 

Chimie.  RéduAion  des   mixtea  RsvoUr  »  v.  z£k.  Retourner  en 

<lans  leur  état  naturel.  volant  en  quelque  lieu.    . 

En  Chimie»  reviviJUr  lemer^  Revoler,   v*  aâ.  Dérober  de 

€urê ,  le  réparer  des  minéraux  nouveau. 

avec  leCquels  il  avoit  été  mêlé ,  RevoUn ,  L  m.  terme  de  Mari. 

&  le  remettre  en  Ton  état  nï-  Orage  fubit  ou    tourbillon  xle 

torei.  vent  qui  tourmente  les  vaiffeàux. 

Revivifier  ,    v.  aâ.  Rétablir  Révolte  ,  f.  f.  Déibbéiflimce 

une  partie  prefque  morte.  des  fujets  d'un  Prince  qui. ont 

On  dit  Àgurém.  le  fécheur  efi  (ècoué  le  joug  de  la  domination* 

Hvivifii  fêr  la  grate.  Mouvement  de  quelques   peu« 

Revivre  ,  v.  n.  Retourner  en  pies  qui  n'obéiffenc  plus  à  leuc 

YÎe.   Redonner  de  la  vigueur,  rrince  légitime.  Rébellion.       < 

Refleurir.  //  fait  revivre  en  lui  On   dit  auffi  figiùrém.  la  ré>4 

la  gloire  defes  ancêtres ,  il  imite  volte  des  fens  contre  la  rai/bn  , 

leurs  grandes  aérions.  Sans  q.uit'  de  la  chair  contre  l^ejhrit. 

ter  U  péché ,  on  ne  peut  revivre  à  i  Révolté  $  f..  in.  Êelui'qui  fe 

la  grâce ,  revenir    en    état  de  révolte, 

grâce.  Révolter ,  vetb.  aél.  Canfer  p 

Faire  revivre  de  vieilles  dettes,  exciter  quelque  révolte»  ani- 

lef  faire  valoir  de  nouveau.  mer  ,  foulever. 

Paire  revivre  une  charge ,  la  ré-  Se  révolter  ,  v.  réc.  Se  fou- 

tablir.                                        .  lever  contre  une  autorité  ldgi<- 

Paire  revivre  l^amour  »  la  hai^  time. 

ne ,  &c.  les  rallumer.  Révolu  »   U0  »  adj.  Achevé  « 

Faire  revivre  une  héréfie^  une  fini.  Uan  révolu, 

^nion ,  les  remettre  en  crédit.  Révolution  «,  f.  f.  TOur  &  re- 

Le  vernis  fait  revivre  les  cow  tour.  Cours  &  fuite.  Trouble  » 

leurs  ;  la  noix  de  gale  les  vieil"  défordre.  Changement. 

les  écritures ,  les  fait  reparoître.  Revofnir ,  v.  aâ.  Vomir»  Vo* 

Réunion ,  f.  f.  Aâion  de  réu-  mir  de  nouveau. 

fût.  Réconciliatien«  Révoquer,  v.  a  A.  Cafler.  An* 

Tome  //.  Na                ' 
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auller.  |lappel!«r.   Changer  ce  Rhapontic  j  voyez  R^ml^ji 

qu!on  arpit  /ait  ou  établi.  Rhéuw  ,  f.  m.  Celui  qui  doft<^ 

Révoquer  tn  douu  une  €hoJe ,  ae  des  préceptes  de  Rhétorique» 

ae  la  pas  croire.  Rhétoricien  ,  C  m.  Celui  qui 

Rivculair  ,   v.  a^  Vouloir  fait  la  Rhétorique  ;  6c  p^us  (bu^ 

de  nouveau.  Trév.  vent  écolier  de  Rhétorique.'    ' 

Révoyager  >  Y*  aâ.  Faire  un  RJtétorique  >  f.  f.  L*art  de  l'é- 

nouveau  voyage.  Se  remettre  en  loquence.  Claife  où  Von  enlei* 

route.  Jjoe  la  Rhétorique;  Traité  de 

.  /2/uj/^  »  V,  n.  Avoir  de  la  réui^  Rhétorique.  //  en/elgne  U  Rh^" 

iîte.  Avoir  du  fuccès.  Croître,  tàriqut.  Il  tft  en  Rhétorique, 'la 

Venir  bien.  Rhétorique  d'AriJiou,         *      '-' 

RévJJite  t  f.  fém.  Succès.  Ben  Figuré  de  Rhétorique  ,  façon 

fuccès.                                   -  de  parier  qu*on  emploie*  ^^ur 

Revu  >  tu  y  ad).  Qui  a  été  vu  donner  ou  de  la  force  ou  de  Ik 

de  nouveau.  Qui  a  été  retouché,  gracé  au  difcout^. 

Corrigé.       ^  FamiU  employer  fa  Rhétori^ut 

Rivue  >  f.-f.  Recherche  ,  inf-  pout  perfuader  Quelqu'un  ,  faire 

pe^itfn  exa^e.   Examen    d'une  tout  ce  qu*on  peut  pour  le  per;' 

chofe  en  détail.  Dénombrement  fuader.  Vous  y  perdrt\  votre  Rhé* 

des  troupes  par  ordre»  torique  ,  vous  ne  le  perfuadérez 

i2/vi////,zV«,  ad j.  Qui  détour-  point, 

ae  les  hameurs  vers  les  parties  Rklngràve  ,  f.  m.'  Centte  da 

Oppofi5es.  Rhin»  Autrefois  Juge  ,  Gouver- 

Kévulfion  »  f.  f.   Boulevcrfe-  neur  des  Villes  fituées  le  long* 

ment  ,  défoVdre  de  toutes  les  du  Rhin. 

humeurs.  Rhinoeéros  ,  f,  m.  Bête  fau- 

.  Rei  ,  f.  m.  La  fuperiîcie  d«  vage  qui  a  une  corne  fur  le  nez  : 

U  terre  qui  eft  au  niveau  du  ter^  Un  nt\  de  rkinoeîros  ,  un  nés 

raia.  de -U  campagne  »  qui  i\*eft  gros^  éminenr. 

ni  creufe  4ii  élevée.  Re\'têrr4  »  '  Rkinàcèrot\  f.  m.  Oiièau.  Pie 

tout  contre  le  fol,  du  Bréfil ,  ou  toucan. 

Rnçdc-ichâujfde^  niveau  de  ter«  Rkîfagre ,  (  rhi^agie  )  f.  mafcè 

rain.                                      *  Iifft^ment  pour  tirer  les.  raci- 

RhahilUgé  »  A  m«  Travail  de  n&  ou  chicots  des  dcmts. 

celui  qui  raccommode  quitqu'e  '-  Rhoiite  ^  f.  f.  Pierre  qui  par 

chofe  de  roflipa.    '  fa  couleur  &  par  fa  forme ,  imite 

Rhabiller  y  v.  aA.  Remettre  la  rofe. 
les  habits.  Raccommoder  qnel«  Rhoiomel ,  f.  m.  Miel  rofat* 
que  chofe*  Fournir  de  nouveaux  Rkogmé ,  f.  f.  Efpece  de  frac- 
habits,  ture  du  crâne. 

RhaiîlUr  «  re^ifier  ,  tâcher  Rhomha  >  f.  f.  Baume  de  l'île 

de  diminuer,  de  juilièer  une  de  Madagafcar. 

£iute.  '    Rhomhe ,  f  m,  Lofange. 

Rhagadety  f.  f.  plur.  terme  Rk^mhite  ,  f.  f  Pierre  où  eil 

de  Médecine.  Fentes  fur  les  le*  imprimée  la  figure  d'un  turbot, 

vres.  Ulcères  ,   crevaifes  à  la  Rhomboïde  ,  f.  f.  Figure  de 

bouche  &  ailleurs.  quatre  côtés  inégaux  &  paralle- 

Rhëgadiole  »  Aibft.  m.  Plante  les  »  &  dont  les  angles  ne  f(/ac 

propre  à  guérit  les  rhag^det*  ppiat  éganxir 
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ia  fnufcle  rktmhoMe  »  tpû  lait 
mouvoir  l'èpaale  en  arrière. 

Rhubarbe  ,  f.  f.  Sorte  de  râ* 
ipioe  lort  comme,  ipii  croît  en 
Chine. 

Rhumatifint  \  ù  m,  Fluxioft 
ctufée  par  de  méchantes  htt** 
ipeurs  qui  coulent  tantôt  &kt  une 
partie  du  corpi  6c  tantôt  fur  une 
autre. 

Rhume ,  f.  mafc»  Floxion  tpii 
tient  ordinairement  au  cerveau» 
êc  qui  incommode  la  poitrine. 

Kfûnt ,  riante ,  ad;.  Qui  a  on 
Sjir  gaî ,  àgréable.-i^ni  plaît.  Qui 
divertit.  Qui  eft  beau  a  iroir» 

RibAuiiOude ,  adj.  flc  C  Luxu- 
rieux. Impudique.' Terme  l>as« 

RHaudure  ,  {*  f.  Elbece  de 
feux  plis  oubourlet  aux  draps  de 
laine  qu*bn  fouie. 

RihU'te  t  n  fém.  Tranche  de 
viande  déliée  cfu'on  fait  rôtir 
for  le  gril ,  &  <|u*on  afiaifonne 
de  Tel  &  de  poivre. 

RibUur ,  f.  m.  Filou ,  eburetir 
de  nuit.  Vieux  fit  popui* 

Ribodage  ,  f.  m.  Dommage 
qu'un  navire  a  reçu  en  changeant 
de  place» 

Rlbord  ,  f.  m.  Le  bordage  du 
vaiiTeau  qui  eft  le  ^piss  proche 
de  la  quille* 

Rihordage ,  Toyéz  Ribûdagt, 

Ribot ,  f.  m.  riloQ  d*àne  ba- 
ratte pour  faire  du  beurre. 

RiC'â'rie^  adverb.  Ni  plus  Ai 
noins.  A  la  rigueur. 

Ricantment  »  f.  m*  Ris  md- 
cpieur. 

Ricûfier  t  V.  ^û*  Rire  comme 
£l  où  fe  moquoit  »  ou  comme  fi 
en  vouloit  fe  moquer. 

Ricaneur  $  iufi  ,  adjcft.  Qui 
ricane. 

Rich,  f,  mi  (prononcez  ricAé  ) 
Bfpecede  loup*cervier  d6nt  la 
fourrtKe  eft  trec-fîne. 

Richard  t  arde  ,  fubft.  Qui  a 

li^aacoup  de  bien.  FamiL 


R  t  D 


.'S 

a    beaucoup  de  bien.  Fertile  i 


abondant. 

Fairt  un  rieke  màrià*i^  lépou^ 
1er  une  iemme  ^ft  riche.  C^ 
un  rithe  parti ,  un  jeune  homme  « 
une  demoî(^lè  à  niarîer  ,  ai  très 
riche.  Rltkt  t^tillt  i  taille  a<r* 
dtlTus  de  la  médiocre  6t  bièil 
proportionnée. /)ej  tn^uhle^  ,  da 
étt^i4  riches  >  de  grand  prht  » 
maeniliques.  Vn  pUfond  ^  un  Ht 
riche  >  oMé ,  paré.  Unt  Un'gt/t 
riche ,  abondante  en  mots  &  eft 
tours.  DiJtrimti  riches  >  c[à\  ir^nt 
au-delà  d^  Pexaâitufie  exigée* 

Riche  >  f.  m.  On  doit  rei^dh 
égëUmàne  jnftice  au  riche  &au 
^vpn»  Ujf  rithe  ntàl^if^-,  qui  t 
beaucoup  de  dettes. 

Rithtment  »  adv.  Magnifîqtie- 
Éfient.  Proprement. 

Marier  une  fille  tichtmeni  >  4a 
marier  à  un  homme  fort  ricivt; 
EUe  eft  richement  laidt  i  eile  eft 
fort  laide. 

RlcheJI'e  ,  f.  f.  Abondante  dé 
biens.  £a  fiihejjfe  d^ane  mi)ne  « 
l'abondance  du  métal. 

Richejfe^  (b  dit  de  certaines 
ehofes  ^nt  la  matière  ou  les  or* 
nements  font  riches  &  ptédiéiÎK  : 
Cette  étoffé  eft  d'une  grgndè  ri*' 
theffe, 

La  ritheffe  dts  rimes  »  leâf 
exa^itude  •  leur  juftelTe. 

La  richîffk  d'une  Langue  i  foa 
abondance  en  mots  Çc  en  touti* 

Ricin  ,  f.  m.  Plante  d'Efpagne 
&  de  Candie. 

Ricinoïdcpù  f.  Noix  des  Bar- 
bades. 

Ricochet,  f.  m.  Sorte  de  bond 
ou  de  faut  que  h\l  fur  la  futface 
de  l'eau  une  pierr<;  qu'on  y  jUtïm 
avec  quelque  roideur. 

Ricochon,  f.  m.  Apprenti  ilion- 
noyeur. 

Ride,  fabft.  f.   Replis  de  U 
peau.  Replis  &  inégalité^  qu) 
Naij 
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fent  qa*iuie  cho^e  n'eft  pas  bien       St  rUiemUfirf  ▼.  réc.  Se  rea« 

Biiie.  are  fot  &  ridicnle.  Famil. 

Jti^ftf*  en  Marine,  pentes  cor«        RtdieuUU,  1  £  Chofe  ndi- 

des  qui  rerrent  à  banoer  les  grol^  cale.   Action  ridicnle.  Soti^ 

£bs  t  à  racconrcir  la  voile  par  le  Impertinence.  FamiL 
haat ,  &c  Rie» ,  f.  m.  Néant.  Ce  qui  n*a 

Ridtam ,  t  n.  Sorte  de  roile  aucune  propriété.  Aucune  chofe* 
qui  ferc  à  entourer  un  bois  de  Peu  de  chofe.  Bagatelle,  V9y€{ 
lit ,  ou  qu'on  fluet  au  •  devant  la  Grammûte. 
d'une  fenêtre ,  d'une  porte ,  &c«  FamiL  il  a*  fiit  ritm  de  rie». 
An  figuré ,  tout  ce  qui  empêche  rien  du  tout.  On  me  fait  rim 
one  chofe  d'être  vue.  Petite  élé-  pomr  riem  •  il  entre  toujours  quel- 
dation  de  terre  derrière  laquelle  que  vue  d'intérêt  petionnel  dans 
on  peut  fe  cacher.  ce  qu*on  fiut. 

Figur.  tirer  U  riiêmu  fur  mm        Cetterimmdts^e/iwédmittàrieMf 

ehofe  •  n'en  plus  parler  «  ne  plus  a  fort  diminué, 
t'en  occuper  l'e(prit*  Cette  affaires*^  rédmiie  â  nem» 

Ridées .  r.  f.  terme  de  Véne-  n*a  eu  aucun  fuccès. 
rie.  Fientes  &  lamées  des  vieux        C'e/i  ma  kcmume  de  riem  »  d*nac 

cerfs.  feit  bafle  naiflânce. 

Ridelle  «  ( ridtle)  f.  f.  Mor-        //  me  m*efi  riem,  il  n*eft  point 

ceau  de  bois  qui  règne  fur  le  mon  parent.  Ilmemiefi  de  rûs» 

haut  &  tout  le  long  d'un  cha-  je  n*y  prends  aucun  intérêt, 
riot»  d'une  charrette.  Cate  effàire  me  tient  à  riemi 

Rider  »  v.  aâ.  Replier  la  peëu.  rien  n^empêche  cpi'elle   ne  fe 

Faire  venir  des  rides  à  la  peau.  Cifle.  //  «s  tint  à  rien  qu^il  mefe 

Faire  roidir  une  carde ,  une  cou-  titdt ,  pm  s'en  &lUit  qu'il  ne  Ct 

tutt  »  &c.  Faire  venir  des  plis  à  tnit. 
quelque  chofe.  Il  m*y  m  riem  que  mous  Vmvons 

En  Vénerie  »  um  ehiem  ride ,  y»  9  il  y  a  peu  de  temps.  Em 

fuit  fans  crier  la  pifte  d*uae  bête,  moôtf  de  riem  ,  en  fort  peu  de 

Se  rider ,  v.  léc.  Se  faire  des  temps.  Feyn  U  Grammaire. 
rides.  Rieur,  eufi^  f.  m.  &  f.  Celui 

Ridicule  t  ad).  Digne  de  rifée»  ou  celle  qui  aime  à  rire  ,  qui  rit 

de  moquerie  :   Un  difcours  ri*  aifément.  Moqueur.  Moqueufe. 
dieule.  Il  e  les  rieurs  defom  eSte,  Pap- 

Ridicule  ,  fubft.  m.  Sot.  Im-  probarion  du  plus  grand  nomlne 

pertinent.  Caraftere  ridicule  des  de  ceux  qui  ont  le  plus  de  dé* 

gens.  Sottifes  &  impeninences  dit  &  d'autoritd» 
des.  gens»  Raillerie  «  moquerie.        Riflard,  f.  m.  Outil  d'arrifan. 

Satire.  Gio%    rabot    pour  dégroffir  le 

Se  donner  un  ridicule,  fe  ren-  bois.  Cifeau  dentelé  pour  tra* 

dre  ridicnle  par  îts  manières ,  fa  vailler  en  piene. 
conduite.   Tourner  quelqu'un  em        Rifloir,  f.  m.    Lime  nn  pev 

ridicule ,  fe   moquer  de  quel-  recourbée  par  le  bout, 
qu'un.  Rigide,  adj.  Sévère.  Aaftere* 

Ridiculement ,  adv.  D'une  ma-  Exaft  :    Un  eenfeur  rigide  ;  urne 

niere  ridicule  &  fotts.  morale  rigide  ;  um  rigide  okfir» 

.  Ridicuiifer,  v;  aél.  Rendre  ri*  rateur  des  lois» 
dicttîe»  tourner  en  ridicule»  Un  Cghinifii^  un  CétrMJiem 
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ripéi,  attaché  à  toutes  les  opî-  toyér  mieux  qu'elle  n*étoit.  La« 

nions  de  Calvin  ,  de  Defcaites.  Ter.  Laver  de  nouveau. 

Rigidement  >  adv.  D'une  ma-        Se  rincer  U  bouche ,  fe  la  laver. 
Bjere  rigide  &  aisftere.  Rinfurtt  f.  f.  Tout  ce  avec 

Rigidité  f  C  f.  Sévérité ,  ma-  quoi  on  a  rincé  quelque  chofe. 
niere  d'agir  rigide  &  auftere.  Ringard ,  f.  m.  Barre  de  fer 

Rigodon  f  (ubft*  m.  Sorte  de  pour  manier  de  grofles  pièces  ■ 

danfe.  forger. 

Rigolé»  f.  f.  Petit  foiTé  po#        Rintrave,  f.  f.  Autrefois  cn- 

faire  couler' les  eaux.  Tranchée,  lotte  tort  ample  garnie  d'aiguil- 

Rigorifnu ,  f.  m.  Morale  trop  lettes  &  de  rubans. 
févere.  Rinftruire ,  v.  aA.  Inftruîre  de 

Rigorificf   fubft.   Qui  pouiTe  nouveau.  Trév. 
trop  loin  la  févéïité  dans  la  mo*        RipailU ,  f.  f.  Faire  ripaille  » 

raie..  faire  grand' chère  ,  ^re  la  dé- 

Rigoureufe ,  £  f.  Voyez  Stage*  hanche  à  table. 

Rigomreufement  t  adv.  Avec  ri-        Rlptt  f*  f*  Outil  de  Maçon  on 

sueur ,   d'une  manière  dure  &  de  Sculpteur  pour  grater  une 

lèvera.  muraille  ou  une  figure. 

Rigoweuxt  eufet  {eus)  zà]*        /i//y«r  »  v.  aft.  Ratifier  ou  gra« 

Rude.  Sévère.  Cruel.  Fâcheux,  ter  avec  la  ripe. 

Rigueur ,  f.  f.  Sévérité.  Sen-        Ripopé ,  f.  m.  Méchant  vin  i 

tîment  d'une  chofe  acre  &  pi-  le  refie  des  pots  &  des  baquets, 

quante.   Grande  exa^itude.  A  Popul.  mélange  de   différentes 

la  rifueuTt  trop  à  la  lettre ,  fans  liqueurs  ,  de   diverfes   fauces* 

aiodication  :  Expliquer  une  loi  Difcours  compofé  de  différents 

À  la  rigueur,  lambeaux  mal  aflbrtis.  Fami^. 

Rimaille  9  f.  f .  Mauvais  vers*        Ripofte,  f.  fém.  Prompte  rë« 

i!{fin4i//eifr^  fubft.  m.  Mauvais  ponfe  ou  réplique.  En   terme 

Poëte.  d'efcrîae»  botte  portée  en  pa« 

Rime  »  f.  £.  Ceft  un  même  fon  rant* 
à  la  un  des  mots.  Tenir  ^  venir  f        Ripofier^  verh.  neut.  Poufler 

malheureux  t  gMreuXt  &c,  font  après  avoir  paré.  Répondre.  Re- 

de    bonnes    rimes    mafculines.  partir  vivement  &  fur  le  champ* 

Raillerie ,  flatterie ,  touche ,  hpw  Repoufler  une  attaque. 
thtf  font  de  bonnes  rimes  fémi-         Ripuaire  ,  adj.  Les  lois  ripuai» 

siines.  res ,  les  lois  des  Peuples  qui  ha« 

Rinur ,  v.  n.  Trouver  quel-  bitoient  les  bords  du  Rhin  &  de 

Suerime.  Mettre  une  rime.  Faire  U  Meufe^ 
es  vers.  Mettre  en  vers.  Rire ,  f.  m.  Aftioo  de  rire.  Té- 

Rimes ,  fubft.  fém.  pi.  Vers,  moîgnage  extérieur  de  )oie. 
Poéfies.  Rire ,  v.  neut.  Riant  ;  je  ris  » 

Rimeur ,  f.  m.  Poète  qui  fait  nous  rions  ;  j'ai  ri  ;  je  rirai ,  &e». 

des  vers  qui  ne  font  que  rimes.  Faire  un  ris.  Railler  »  jouer  & 

Rinceau  ,  Acad.  ou  rainceau  *  fe  moquer. 
Trév.  f.  m.  Feuillage  dans  les        Se  rire ,  v*  réc.  Se  moquer, 
ornements  de  peinture  &  d*Ar-        Il  n'y  a  pas  le  mot  pour  rire 

chiteâure.  dans  un  ouvrage ,  il  n'y  a  rien  de 

<    Rincer,  ▼.  aft.  Jeter  un  peu  plaiônt»  quoiqu*il  foit  fait  pour 

d*eau  fur  one  chofe  pour  la  net-  réjcuir, 

Nn  uj 
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Pintêrfnnt  rire  »  ft  moqu^  do  JH/^hMé  ,  (  ri/cdkit  )  trfjeé^ 

quelqu'un  fans    faire   femblaiit  P^Ueux,  dvigeteux. 

j-f »  avoif-ie  deflieia.  Famil.  Rifyut ,  f.  m.  Pétil ,  liafard  9 

Prov.  &  Hgur.  nt  ritt  que  eu  danger. 

hout  des  dents  »  n«  pas  rire  de  bon  Prov.  à  toute  rifyue  »  à  tout 

^cfiur.  //  rir  AUX.  Anges  1  féal  8c  hafard.  Alors  rifque  eft  féminin, 

fà»!  ru)et  conna  >  ntmifement.  Rifyutr ,   v.  aét   Mettre  ou 

Tcttf  rû  aujtyeux  dans  ce  val*  expofer  quelque  chofe  au  ha&rd. 

lam  ,    dans    ee  bocage  »  tout  y  Rsjfole  »  f.  f.  Ménae  pâtiiTerie 

plaît*  La  fûrtmne  Imi  rit ,  il  ett  £ûte  de  pâte  &  de  viande  ha- 

neureux ,  tout  lui  réoffir»  diée  frites  dans  du  iain-doux. 

Rjre,   fe  divertir,  fe  réjouir.  Rifofé ,  ée,  ad}-.  Frit  ou  rôti 

Venâi  avec  nous  ,  naus  rircns i  il  de  te!!e  forte  qu'il  rire  fur  le 

ne  faut  pas  rire  aux  déjretu  d^au"  ro^x.  Il  a  le  riffage  riffùii,  fort 

truf.  kàlé. 

Rîs ,  f.  m.  Voyea  Rire»  Rifaltrt  r.  aft.  Frire  ou  rôtit 

Ris  ou  ri\y  f.   m.   Sorte  de  de  tsKe  forte  que  ce  qu'on  frit 

piaate   ton  connue.  Graiiu  dé  ou  rôtit  tire  far  le  roux, 

rr^.  RJJfou  ,  {.  m,  terme  de  Ma- 

Ris^  fnbi^.  m.  Gl^ndule  (bus  liae.  Ancre  à  quatre  bras  qtûferi 

la  g'?r;;e  du  veui.  En  Marine,  aux.  vaiiTeaux  de  bas  bord, 

xang   d'œillers    qui    font  à    la  Rit  ou  rite,  f.  m.  Coutume 

voite.  &  céct^odie  de  PEgHfe.  On  dk 

Ris ,  f.  m.  pi.  Les  )eox  ,  les  toujours  rites  au  plnrieL 

grâces,  les.  ris  ,  les  agréments»  RîtamtMeite,  (efe)  f.  f.  Reprife 

b  gàieté«  de  chant  qiie  font  le»  violons* 

Rifa^nl  earéa^l^iéta.Sone  Plus  fouvent  petite  fyni|>hanie 

d*ar(eiiic  rouge.  qui  précède  un  chant  »    flc  qiû 

Ruban ,  C  m.  Terre  -  plein  quelquefois  le  fuit. 

gsrni  de  canons  pour  la.  àé{ea{e  Ritualifte  ,  f.  m.  Celui  qui  a 

d'un  port.  ttaité  àts  divers  rites  de  l'Eglife. 

RlsBtrme-,  f.  f,  terra»  de  furtî-  Rituel ,  f.  m.  Livre  d^Eglifo 

Aeation.  Compofé  de  fafcinag;9  où  font  écrites  les  cétémooies 

Je  de  gcilUge.  Tcév.  qui  doivent  fe  pratiquer  dans 

Rîfdale'y  C  f.  Monnoie  d'ar*.  l'adtniniihration  des  Sacrements 

fem  en  Allemagne  ;  elle  vaut  &  autres  chofes  qui  font  du  dé* 

eavif on  cinquante  feus.  v<)ir  àes  Eccléiîafliqaes  qui  ont 

Ri/ee  ,  Cf.  £clat  de  rire .  mo-  cfcat^ge  drames, 

querie  :  //  y  eut  de  grandes  ri"  Rivage  ,  'f*  m*  Les  b9^ds  do 

Jies  ;  U  s^hifùfo  à  lu  ri/de  du  la  mer.  Poétiquement ,  le  bord 

public*  des  rivières* 

Rifie ,  l'objet  de  la  rifée  :  Il  Rival ,  f.  m.  ^elui  qui  eft  coQ* 

^^  devenu  U  rifée  de  la  ville,     •  eunonf  dliwi  autre. 

RifihUitéJ.  f.  Bacult^de  rire«  RivaUy  f.  f<  Cellequieft  coih 

Terme  de  l'Ecole.  currente  avec  une  autre. 

Rifitie^  ad).  Kidrcule^   Plai-  Rivalité,   C  f;  Concurrencé 

âràt.  Propre  à  faire  rite..  Qui  a  entre  deux  perfonne»  q«i  pour* 

h»  faculté  de  rire.  fuivent  le  mêsne  objet. 

ii^firs  ,  C  f.C^nqp^ne  feinta  Rive,  ùf,  Le'hofd  d^ttie  ti-« 

de  riz*  vieiâ^  d'un  rulftau»  fa« 
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.*  Pr0Terb..&  iîgttr.  en  ne  voit 
ni  fond  ni  rive  déms  cent  affaire  i 
cUe  eft  fott  embrouillée. 

/Siwri  T.  a^.  Rabattre  U 
pointe  dl*uii  clou  &  y  faire  une 
nouvelle  tête  pour  raffermir. 

Proveib*  &  figur.  river  le  clou 
à  quelqu'un,  lui  répondre  forte* 
ment  »  enforte  qu*il  n'ait  rien  à 
répliquer. 

Riverain  »  f.  mafc.  Qui  habite 
le  long  d'une  rivière  •  qui  pof- 
fede  ^9$  héritages  le  long  d*une 
forêt. 

Rivefaltes ,  ù  m*  Sorte  de  vin 
mufcat. 

Rivet ,  fubft.  m.  Extrémité  du 
clou  rivé.  Chez  les  Cordonoiecs* 
couture  de  (A ,  tranche-file» 

Rivière»  f.  f.  Aflemblage  d*e9U 
qui  vient  de  quelque  fource  «  & 
qui  court  dans  une  forte  de  canal 
qu'on  appelle  lit, 

La  rivière  efi  marchande  y  elle 
f>'«ft  ni  trop  haute  ni  trop  bafie. 
OifesuK  de  rivière  ^  les  canards 
£iuvages.  Des  veau»  de  rivière  » 
élevés  en  Normandie  fur  les 
bords  de  la  Seine. 

Prov*  &  figur.  porter  de  l'eau 
à  la  rivière ,  porter  en  quelque 
lieu  des  choies  qui  s*y  trouvent 
en  abondance. 

Prov,  les  petits  ruiffeaux  font 
les  grandis  rivières^  en  amaflant 
l^'à-pea  on  devient  riche. 

Riviéreuxt  adj.  m*  terme  de 
Faticonnerie.  Faucon  rividreux^ 
propre  à  voler  fur  les  rivières. 

Rivure ,  f.  f.  terme  de  Semi« 
rier.  Broche  de  fer  qui  entre  dans 
les  charnières  des  nches  pour  en 
joindre  les  deux  ailes. 

Rè^e  ,  Acad.  Rtié,  Trév.  f.  m. 
Monnoie  de  compte  ;  quinse 
sniUe  duoats.  dans  les  £uts  du 
Grand  «Sâgneur. 

Roaèit  y  f.  m.  terme  de  Bou«. 
knfscr»  tire  bra'rfé. 

R»b^  ii  m»  Suc  dépuré  de^ 
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fruits  euits  en  conC^buice  de 
miel. 

Rohty  f.  f.  Vêtement  lequel 
eft  de  beaucoup  d'efpeces  diffé- 
rentes. Etre  de  robe  y  c*eft  être 
homme  de  Palais.  On  nomme 
aufli  roht^  Tenveloppe  de  cer« 
tains  légumes  ,  &c*  Dcum  che» 
VAUX  de  même  robe ,  de  même 
poU.  Ce  chien  ,  ce  chat  a  une  belU 
robe ,  une  belle  peau. 

Robâf  p'écédé  d*nn  adje^if 
pofle0if»  (e  dit  de  la  profeffion 
dos  Eccléiiaftiques  ,  des  Reli- 
gieux: //  efi  Prêtre  t  Rdigieux  p 
un  homme  de  fa  robe  doit  être  cir* 
con&e^, 

Koher  »  v.  aél.  terme  de  Cha- 
pelier. Enlever  le  poil  d'un  cha- 
peau avec  la  peau  d*an  chien  de 
mer« 

Robin .  f.  m.  Par  mépris  »  hom- 
me de  robe,  de  palais.  Famil. 

Robinet  t  iubft.  m.  Pièce  d'un 
tuyau  de  fontaine  qui  fert  à 
donner  de  l'eau  &  à  la  sctenir» 
La  feule  clef  du  robinet  :  Robi-* 
net  de  fonte  ;  tour-ne^  le  robinet* 

Roboratif,  ive,  adj.  Qui  for- 
tifie :  Un  remède  roboratif 

Robufle  t  adjeâ.  Fort.  Vigou- 
reux. 

Robufiement ,  adv.  D'une  ma- 
nière robufle.  Trév. 

Roc ,  f.  m.  Rocher.  Pièce  dà 
}ett  des  échecs^ 

Rocaille  f  C,  f.  Coquillage  9c 
autres  petites  choCes  dont  on  (ait 
des  rochers  &  des  grottes  pour 
les  )ard'ms.  Petits  grains  dont  le 
Vitrier  Ce  fert  pour  mettre  les 
vitres  en  couleur. 

RocailLeur  ,  f.  m.  Celui  qui 
.fait  àes  grottes  &  des  rochers* 
pour  embellir  quelques  jardins. 

RoeamboUf  Ç  f.  Sur:e  d'ail, 
pchalotte  d'Ëfpagne.  Au  fig.  ce 
qu'il  y  a  de  plus  piquant  »  ce  qui 
réveille  en  quelque  genre  que 
cefoit.' 

Kn  iv 
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BMt'fon  ott  roquffcrt  »  f.  m*    fiofl ,  dnnnt  lefquels- 1!  y  a  ab^ 
Fromage  qnl  fe  nit  dans  le  Lan-    tinence  de  viande, 

guedoc  Rogatoirt  ,  adj.  Conmiffiim 
Rocht  »  f.  fém.  Roc ,  rocher.     d*on  Juge  à  nn  antre  Juge  fom 
Orofle  pierre  de  grès  qni  perce    égal ,  pour  iaire  une  enquête  on 

la  terre.  un  interrogatoire. 

Un  cctur  dt  roche,  dur»   in-  Rogaton,  C,  m,  Va^itt on  icnt 

flexible.  de  nulle  importance.              ^. 

Figur.  &  pror.  il  y  a  quelque  Rogatons,  mets  communs  ov 

mnguilU  fous  roche  >  il  y  a  quel-  réchauffés.   Refies   de    Tiandes 

que  chofe  de  caché  dans  cette  ramaifées,  Famil. 

tf&i'e.  Rogne ,  f.  f.  Gale  invét^ée» 

Ceji  un  homme  de  la  vîtille  Rogne-pied,  f.  m.  Outil  avec 

roche ,  i^ane  probité  reconnue.  lequel  le  Maréchal  rogne  la  corne 

Une  nohleffe  de  U  vieille  roche^  du  cheval, 
très-ancienne.  Rogner,  v.  a£l.  Couper  tout 
Rocker ,  f.  m.  Roc ,  roche.  autour.  Retrancher. 
Figur.  parler  aux  rochers ,  k  Figur.  &  prov.  rogner  les  oj»> 
des  gens  infenfîbles.  gles  à  quelqu'un ,  lui  diminuer  » 
Rocker  »  aiTemblage  de  coquil-  lui   retrancher  Ton  pouvoir  ou 
lages  &  de  petits  caillons  qui  re-  ^<s  profits, 
préfentent  en  quelque  forte  un  Rogneur ,  eufe,  fuhft.  Celui» 
rocher  naturel.  Rocher  >  forte  de  celle  qui  rcgce ,  fur-tout  les  pie- 
coquillage,  ces  de  monnoie. 

Rocket,  f.  m.  Efpece  de  fur-  Rogneux,  tufs,  («ffj}adje£U 

plis  de  toile  fine  &  à  manches  Qu>  %  la  rogne. 

fort  étroites.    '  /{o|!ffoA ,  f.  m.  Parties  charnues 

Rouet  à  rocket  «  roue  dentée  &  fî^Rs  os  >  qui  font  oV^Ies ,  fie 

8c  dont  les  dents  font  recour-  qui  attirent  les  férofités  du  fang. 

bées.  Les  reins.  Tefticules  en  certains 

Rochoir,{,  m.  Petite  bcice  où  animaux. 

les  ouvriers  en  métal  mettent  Mine  en  rognons  »  celle  qui  fe 

la   roche  néceflaire  pour  faire  trouve  en  maffes  détachées  ^  9c 

couler  j  &  pour  appliquer  leur  i^on  par  couches  eu  pas  filons 

ibudure.  fuivis. 

Rocouler,  Voyez  Roucouler,  Rognure ,  f.  f.  Ce  qu^on  a  ôté 

Roder ,  v.  neut.  Courir ,  aller  &  rogné  de  quelque  chofe. 

çà  &  là.  Aller  tont  autour. Tour-  Rogue  »  adj.  m.  &  f.  Fier  ,  ar* 

lier  dans  un  calibre  double  la  rogant,   fuperbe:  Mine  rogue p, 

noix  de  la  platine  d*une  arme  à  on  homme  rogue,  Famil. 

feu.  Roi ,  f.  m.  Le  Souverain  d'un* 

Rôdeur ,  f.  m.  Qui  va  i  qui  royaume.  On  donne  quelquefois 

court  çà  &  là.  ce  nom  à  des  Che£i  de  certaines 

Rodomont ,  f.  m.   Fanfaron  f  compagnies»  mais  en  y  a|otttant 

faux  brave.  un  autre  nom  qui  en  détermine 

Roéomoruade ,  fubfl.  f.  FatlfTe  la  figniftcation  :  Roi  des  violons  » 

bravoure ,  difcouts  de  fanfaron.  Roi  du  bal,  &c.  Roi  efl  aoffi  le 
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La  Roi  des  Rois  »  Dîen.  Roî 
des  Romains  >  titre  de  celui  qui 
efl  défigné  par  les  Eledeurs  d*  Al- 
lemagae  pour  fuccéder  à  l'Em- 
pire. 

ProY.  Us  Rois  ont  les  mains 
longues  ,  leur  pouvoir  s*éte&d 
bien  loin. 

//  rit  en  Roi  »  //  fait  une  dé' 
fenfe  de  Roi ,  il  eft  magnifique. 

Il  -à  un  eaur  de  Roi  i  il  eft 
très-géaëreux.,  très-libéral.  //  efi 
heureux  comme  un  Roi ,  il  eft  ex- 
trêmement heureux. 

C'efi  un  manger  de  Roi  »  exqub 
&  délicieux. 

Aller  où  le  Roi  va  à  pieds  , 
aller  aux  befi^ins  naturels  ;  hmiï. 

Servir  h  Roi ,  le  feivir  dans 
fes  troupes. 

Roidtp  (raide)  adj.  Dans  le 
difcours  foutenu  on  prononce 
roèdt ,  dans  la  converfation  r«f  i«« 
Ferme.  Droit.  Etendu*  Difficile 
à  monter.  Qui  a  un  mouvement 
lôolent  &  précipité.  Au  figuré  » 
opiniâtre,  inflexible. 

Roide  »  adv.  Vite  :  La  fieehe 
va  fort  roide  ;  on  a  mené  cette 
mjffaire ,  les  ennemis  bien  roide , 
fort  vivement* 

Roideur,  (raideur)  f.  f.  Ten- 
fion.  Force.  Vigueur.  Rigidité. 
Vitefle.  Sévérité  inflexible. 

Raidillon ,  (  raidillon  )  f.  m. 
Petite  élévation  dans  un  che- 
min. 

Roidir ,  (raidir)  v.  aô.  Eten- 
dre &  faire  venir  droit  &  ferme« 
Devenir  roide;  en  ce  derilier 
fens  il  efl  neutre. 

Se  roidir,  v.  réc.  Réfîfler» 
sV>piniâtrer.  Devenir  roide. 

Roiielu,  fobft.  m.  Nom  d*oi- 
feau. 

Rôle  ,  f.  m.  Catalogue  de 
noms.  Vers  d'une  pièce  de  théâ- 
tre que  Taôeur  ou  raé^rice  ap- 
Zreonent.  Feuillets  d'écriture. 
M  icgiftrc  des  oxaUu 
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Rjùle ,  pérfonnage  :  Il  joue  U. 
rôle  de  Cinna;  il  joue  toutes  for* 
tes  de  rôles» 

■   Rôler  ,  V.  neut.   Ecrire   des 
rôles. 

Rôlet  y  {.  m.  Petit  rôle.  Prov* 
//  efi  eu  haut  de  fon  rôlet ,  il  ne 
fait  plus  que  dire  i  que  faire. 

Romain  f  aine  »  ad).  Qui  efi 
de  Rome ,  qui  concerne  Rome» 
Bréviaire ,  Rituel  romain.  Beauté 
romaine  ,  femme  qui  a  de  grands 
traits,  un  air,  un  port  majef- 
tueux*-  Laitue  romaine  ,  laitue 
ronde.  Chiffre  romain ,  compofé 
des  lettres  numérales ,  comme 
C  D  I  L  &c.  Voyez  Chiffre, 

Romain ,  gros^romain ,  petit" 
romain ,  noms  de  caraéteres  d'Im- 
primerie. ^ 

Romaine,  f.  f.  Sorte  de  petit 
papier  in-folio.  Sorte  de  pefon; 
Inftrument  à  pefer  de  grands 
ârdeaux. 

Roman ,  f.  m.  Fiéliôn  prefque 
toujours  de  galanterie ,  a'a« 
mour. 

Aventure  de  roman  «  qui  paroit 
furprenante. 

ïiéros  de  roman ,  celui  qui  af- 
fecte d'agir  ^  de  parler  comme 
les  héros  de  roman. 

Prov.  prendre  le  roman  par  lu 
queue,  parler  d'abord  de  ma- 
riage. 

Komanee ,  f.  fém.  Sorte  de 
poëme  ou  d'hifloiie  écrite  en 
vers. 

Romancier,  f.  m.  Auteur  de 
quelque  roman  ,  &  fur-tout  des 
anciens. 

Romane/que ,  ad).  Qui  tient  du 
roman;  fabuleux. 

Romanifquement ,  adv.  D'une 
manière  romanefque.  Trév. 

Romanifer  ,  v.  aél.  Faire  des. 
romans.  Donner  à  une  hiftoire 
un  air  de  roman.  Trév. 

Romanifte,  f.  m.  &  f.  Fûfear| 
Êûfeure  (ie  lomans*  Twév. 
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Rûtnâritt ,  Aibil.  m.  Sorte  de  /égés ,  &c,  les  gâter ,  les  rendre 

plante  fort  connue.  impnticables. 

RombalUre ,  TubA.  f.  Planches  Romprt ,   arrêter  »   détourner 

de  bordage  qui  font  le  revête*  le  mouvement  droit  d'une  choie* 

nitnt  des  planches  dVnegalere.  Romprt  icvent ,  U  filt  le  cours 

Romht ,  f.  f.  Sorte  de  coquil-  àê  l'emu, 

^ui  1  lage.  Figiir.  r^mf^r$  U  fil  de  fon  difi 

Romet  »  f.  f.  plur.  Les  deux  cùurs ,  en  quitter  la  fuite  &  en* 

Î principales  pièces  du  métier  oà  trer  dans  une  autre  matière, 

è  fabrique  la  baffe-lice.    .  Rompre  let  couleurs  ^  mèX^t  etk» 

RamtfcPt ,  fubft.  m.  Chez  les  femble  pluiieurs  teintes. 

Anglois  »    le   denier    de   Swi$  Rompre  U  crnup  »  Uidiite^ltt 

Pierre.  congédier. 

Rompement ,  f.  m,  Rompememt  Rompre  les  chiens ,  les  empé- 

de   tète  %  fatigue  que  caufe  un  cher  de  contiiiuer  la  chaffe.  Et 

grand  bruit  »  un  diicours  iapoT'  proverb.  &  figur.  empêcher  de* 

tUn ,  une  forte  application  »  &c«  continuer  un  difcovrs  qui  pour- 

Rompre  t  r.^h»  ({m  rendre)  roit    avoir    quelque    manvaife< 

Mettre  une  chofe  en  pièces  en  fuite. 

la   brifant  &  la    caflant.  Faire  Rompre  les  deffeins ,  les  mefu" 

fouflfrir  â  un  criminel  le  fvpplice  re$  de  quelqu'un ,  empêcher  qu'il 

de  la  roue.  neréu&iïe. 

Figur.  rompre  le  cou  à  ^ueU  Rompre  U  volontl^  l'hm 
qu'Hun  t  lui  faire  perdre  fa  for-  d'un  enfant ,  l'accoutumer  à  n'a- 
tune,  voir  point  de  volonté. 

Rompre  le  psi»  de  la  parole  Rompre  »  figur.  ftyier»  dreffer« 

éutx  fidèles ,   prêcher  la  parole  exercer  :  Rompre  un  homme  ans 

de    Dieu.    Dans  les  joutes   Se  affaires  ,  le  rompre  À  V écriture, 

tournois ,  rompre  une  Unce  t  la  Rompre  ,  v.  nent.  Etre  trop* 

brlfer.  chargé.  CeflerdMtre  ami«  d*a- 

Figar.  rompre  une  Unce  pour  voir  des  liaifons.  Mettre  en  dé- 

quelqu'un ,  prendre  fon  parti  dans  .  fordre.  Renverfer ,  &c. 

une  conrerfation.  Se  rompre  ^  v.  réc.  Se  briier» 

Rompre  en  vifiere  à  qutlqu*um^  fe  caiTer  ,  fe  mettre  en  pièces* 

lui  dire  en  face  quelque  chofe  de  Se  faire,  quclqae  fra^on; 

ficheux  »  de  défobligeant^  Rompu ,  u<,  part.  Caffé ,  brifé» 

Rompre  Peau  à  un  cheval^  l'o*  Laffé  de  quelque  exercice  vio- 

bliger  à  boire  à  différentes  re-  l^nt*  Exercé  dans  quelque  chofe* 

prifes*  Fini.  Terminé. 

Prov.  &  fignr.  rompre  UgUeef  'A  hâtons  rompus  t  adv.  Avec 

faire  les  premiers  pas  dans  une  interruption.  Négligemment, 

affaire  t  furmonter  tes  premières  Rompure ,  f.  f.  tenue  de  Foo- 

diffîcultés.  detir  de  caraftere.  L'endroit  par 

Rompre  la  tête  à  quelqu'un  ,  oil  le  jet  a  été-  fdpaté  de    la 

Itii  faire  trop  de  bruit ,  l'impor-  lettre, 

tuner,  par  des  difcours  inutiles.  Ronce ,  f.  f.  SoYte  de  plante 

Se  rompre  la   tête  à   quelque'  qui  a  des  branches  piquantes  6c 

chofe  i  s'y  appliquer  trop'  forte*  ^rtiies  d'épines.  Au  npiréy  dif- 

ment  ou  inutilement.  fieittcéSf   chiffes -^  6Ùteiaf« 

Rompre  Ut  chmiHSf  Htpafi  feat» 


»  <  »  »  ■ 
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Ronteroi ,  fubû.  m*  Cndrcrît  Lts  violons  eu  d'autres  mfinf 

rempli  de  ronces.  mtnts  de  mufique  ronfl:nt  »  jouent 

Rond ^  f.  ni.  Rondeur.  Mou-  ôc  font  grand  bruit.  FamiL  ît 

vement  de  Teaa  -qui  fe  forme  en  cAnon  rf^nfli ,  on  cire  force  coups 

rond.  Figure  circulaire.  de  canon* 

Rond ,  ronde ,  ad j.  Qui  a  de  Ronfleur ,  eufe  ,  f.  m.  &  £ém» 

1«  rondeur.  Compte  ronds  c'ed-  Celui ,  celle  qui  ronflent  endor« 

à- dire  «  jufte  fie  exa^.  Une  pé"  mant. 

riode  ronde,  c*ei)'à-dire »   qui  a  Ronge  ,  f.    m.  terme  de  Vé« 

une  jufte  cadence.  Cefiun  homme  nerie.  Le  cerf  fait  le  rongi  >  ru- 

rond 9  c'eil-à-dire ,    franc,  fin-  mine. 

cere)  (ans  détour.  Ronger ,  v.   aA.  Prendre  un 

En  rondf  adv.  En  manière  de  peu  de   quelque  chofe  que   ce 

cercle.   Rond  d*eau  *    forte  de  loit  avec  les  dents.  Figutément , 

ba^fîn.  ronger  quelqu*un  ,  d'tu.  lui  faire 

£e  rond-point  d'une  Egîîfe  »  confumer  fon  bien.  5«  rongtr  le 

Textrémité   oppofée   au    grand  cttur ,  s^inquiéter ,  fe  chagriner 

portail.  avec  excès. 

Rondache  >  f.  f.  Bouclier  rond  Ce  cheval  ronge  fon  frein  ,  le 

&  fort.  mâche.  Figurém.  ronger  fon  frtin. 

Ronde  t  Cf.  Tout  ce  que  faît  retenir  fon  dépit  fans  le  faire 

un  Officier  pour  voir  iî  les  fenti-  parottre.  Donner  un  os  A  ronger 

selles  font  leur  devoir.  à  quelqu*un  »  lui  donner  un  em- 

^ /aro«ie,  adv. Tout  autour,  plei  qui  puiiTe  le  faire  vivre  9 

Aux  environs^  Boir4  à  la  rondt ,  ou  lui  fufciter  une  affaire  embar* 

les  uns  après  les  autres*  rafîante. 

Rondeau  ,  fubft.  m.  Sorte  de  Rongeur  ,  adj.JCtf  vers  rongeur^ 

petit  poëme.  Voyez  la  Gram-  figurém.  le  remords  qui    tour-* 

maire.                  "  mente  le  coupable. 

Rondelet ,  ette ,  {ète)  adj.  Qui  Roquefort  ^  voyez  Roc  fon. 

a  un  peu  trop  d^embonpoint.  Roquer ,  y.  n«  terme  du  jeit 

Rondelle ,  (eU)  f«  f»  Petit  bou-  des  échecs»   Approcher  le  roc 

dier  rond  en  ufage  autrefois.  ou  la  tour  auprès  du  Rci ,  êc 

Rondement  ,    adv.  En  rond.  paiTer  le  Roi   de   l'autre  côté* 

D*une  manière  ronde.  Au  figuré  1  Roquet ,  f.  m.  Petit  chien  qui 

bomiement»  fîncérement ,  iran--  a  les  oreilles  droites  &  le  poil 

chemer.t.  court. 

Rondeur  ,  f.  f.  Figure  rond^.  Roquettp  f(ète)  f.  f.  Sorte  de 

Forme  ronde*  plante  potagère  bonne  pour  ga« 

Rondin  f  f*  m.  Morceau  de  rantir  de  l'apoplexie. 

bois  rond  &  propre  à  brûler.  Sur  mer,  faire  la  roquette  # 

Gros  bâton.  jeter  des  fufées  pendant  la  nuit 

Rondon ,  f.  m.  terme  de  Fauc.  pour  donner  quelque  fîgnal. 

Cet  oifeau  fond  en  tondon  ,  avec  Roquille  »  f.  f.  La  moitié  d*uil 

impétuoiîté.  demi-ferier  de  vin. 

Ronflement ,  f.  m.  Refpiration  Rofàîre ,  f;  mafc.  Chapelet  k 

<|ui  fe  fait  ave'c  bruit  lorfqu*on  quinze  dizaines, 

dôrr.  Rofajfe ,  f.  £[  ou  Rofons ,  f.  m«' 

'    i{o«/?i;r«  v«  n.  Faire  du  bruit  Ornement  d*archil^eélare'^a  for^ 

m^ec  le  nez  lodq«*on  dort.'  -méde  rofir. 
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Rofat  >  adj*  Où  il  entre  des    eere*  Craie  teinte  en  ronge  qat 
rofes  f  qui  a  quelque  chofe  de    lert  à  peindre. 
Todeur  de  rofe.  Vinaigre  rofau        Rofier^  f.  m.  L'arbrifTean  qui 

Roft ,  f.  f.  Nom  de  leur  fort    porte  les  rofes, 
connue.  Sorte  de  nœud  de  fou-        Rofitrt  »  f.  f.  PoiiTon  de  ri* 
Ijers  en  forme  de  rofe.  Fenêtre    TÎere. 
ronde  garnie  de  vitres.  Roffant ,  f.  m.  Pâche  ou  pavi^ 

Eau  ro/e  »  eau  qu*on  tire  des    de  couleur  jaune, 
rofes  par  Palambic.  Roffant,  X,i,  Manière  d*aprê- 

Cttte  Dame  a  un  teint  de  lys    ter  les  lapins  &  les  lapreaux. 
&  de  rofes ,  blanc  &  yermeil.  Roffe ,  f.  f.  Méchant  chevaU 

Proverb.  &  figurëm.  il  nUfi       Roffer  ,  r,  z£t.  Battre  bien 

point  de  rofes  fans  épines  ^  point    quelqu'un  ;  popuU 

de  plaifir  fans  peine  *  point  de        Se  roffer  *  v.  pron.  Se  battre*' 

joie  fans  quelque  mélange  de       Roffignol^  f.  m.  Petit  oifeau 

chagrin.  dont  le  chant  eft  très*agréable. 

Découvrir  le  pot  aux  rofes  ,  le    On  donne  le  même  nom  à  on 

fecret  de  quelque  galanterie ,  de    înftrument  dont  un  Serrurier  f» 

quelque  fnponnerie.  Famil.  fert  pour  ouvrir  une  porte.  CeÂ 

C*ejl  la  plus  belle  rofe  defon    suffi  un  coin  de  bois  qu'on  fait 

chapeau  ;  ce  qui  lui  eft  le  plus    encrer  à  force  dans  des  mortaî- 

faonorable  ,  le  plus  avantageux,    fes  pour  ferrer  quelque  pièce  de* 

Diamant  en  rofe  ou  â  rofette  »     charpente, 
taillé  en  £ficettes  par  deflus  »  &        Ironiquement  &  populair.  Um 
plat  par  deifous.  roffiçnol  d*areadie  ,  un  âne. 

Rofe,  f.  f.  PoiiTon  de  rivière.        Roffîgnoler ,  v.  z£k.  Imiter  la 
Roféf   adjeJl.  Z>a  vin  roféf    chant  du  roflignol. 
d*nne  couleur  ronge  &  vermeille.       Roffignols ,  f.  m.  pi.  terme  de 
Rofeau  ,C.m,  Plante  qui  vient    Carrier.  Arcs-boutants  des  four- 
dans  les   lieux   .aquatiques    &    ches  qui.  foutiennent  l'arbre  d9 
marécageux.  la  grande  roue  d'une  carrière. 

Rofecroix  ,  f.  f.  Nom  d'une        Roffînante  >  f.  mafc.  Mauvais 
fieéle  d'empyriques.  cheval ,  roffe  ;  famil. 

Rofée,  f.  f.  Parties  d*eau  très        Roffolis ,  fubfl.  m.  Sorte  de  lî^ 
fubtiles  qui  s'amaffent  dans  l'air    queur  douce  &  agréable. 
&  qui  tombent  enfuite  fur  les        Rofirale^  adj.  fém.  Couromne 
plantes.  rofirale ,  ornée  de  proues  de  na« 

Roferaie  |  f.  f.  Lieu  platrté  de    vires, 
rofiers.  Rôt ,  f.  m.  Viande  cuite  fans 

Rofertaux  »  f.  m.  plur.  Four-    eau  f  devant  le  feu. 
ffures  qu'on  tire  de  Ruifie.  Rot ,  f.  m.  Sortie  impétueufe 

Rofette •  {ète)  f.  fém.  Petits    des  vents  de  l'eftomac  par  la 
ornements    faits  en  forme   de    bonche. 
rofes  »  qu'on  ehiploie  dans  la        Rot  ^  peigne  ou  chaffis  par 
broderie  >  dans  la  fculpture ,  &c.    lequel  un  TiSerand  paiTe  les  AU 

Diamant  à  rofetta,yoyeiD ta"    de  fa  chaîne. 
mant  en  rofe.  Rotateur  ,  adj.  m.  Il  fe  dit 

Rofette I  (ète)  f.  fém.  Sorte    des  mufcles  obliques  de  l'œiL 
d'encre  rouge.  Cuivre  pur  &        Rotation, {.î^L^mourtmsnt 
dégagé  de  toute  (nbftanceétriui*    circulaire  d'ua  corps  fur  lui; 
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imême.  Mouvement  en  rond  des  RoturUrement ,  adv.  Tenu  en 

nnufcles  de  l'œil  *  appelles  tota-  roture.  0*une  manière  roturière» 

éeurs.                                '  Rouage ,  f.  m.  Sttuâure  des 

i2of-^<-5(f  »  f.  m,  La  partie  de  roues.  Toutes  les  roues  d'une 

derrière  d*un  agneau ,  d'un  mou-  horloge,  d'une  montre >  &c. 

ton ,  d'un  chevreuil  qu'on  fert  Rouan ,  adj.  Un  cheval  rouan  » 

totie»  dont  le  poil  eft  mêlé  de  blanc  » 

Rou  f  f,  f»  JurîdiéVion  de  la  de  gris  &.  de  bai. 

Cour  de  Rome.  Rouant ,  adj.  En  blafon  ,  un 

Roter  ,  T.  n.  Faire  des  rots,  paon  rouant ,  qui  étend  fa  queue. 

W-n  terme  de  Marine  ,  lier  uni-  Rouanne  ,  Académ.  Rouane  , 

nient  avec  une  petite  corde.  Trév.  f.  fém.  Inftrument  dont  fe 

R6ti,Cm.  Rôt ,  viande  rôtie,  fervent  les  Commis  aux  caves 

Om  va  fervir  le  rôti»  pour  marquer  le  vin  des  Cabare'- 

R6tie ,  C  f.  Morceau  de  pain  tiers.  Ils  fe  fervent  aufli  d'une 

féché  devant  le  feu  ou  fur  le  rôuannette. 

gril ,  qu'on  trempe  enfuite  dans  Rouanner ,  veib.  aâ.  Marquer 

flu  vin  ou  autre  liqueur.  avec  la  rouanne. 

Rôtir ,  v«  aA.  &  o.  Tourner  Rôuannette  tlète)  f.  f.  Infiru* 

pa  faire  tourner  devant  le  feu  ment  qui  fert  aux  Charpentiers 

line  broche  où  il  y  a  de  la  vian-  pour  marquer  le  bois  »  aux  Com- 

de.  Echauffer  trop.  mis  des  Aides  pour  marquer  les 

Proverb.  rStir  le  balai  »  pafler  tonneaux. 

fa  vie  eu  un  grand  nombre  d'an-  Rouble  ,  f.  m.  Monnoie  d'ar* 

nées  dans  un  emploi  >  fans  y  gent  en  RufSe ,  elle  vaut  envi- 

^re  fa  fortune.   Vieillir  dans  ron  fept  livres  de  France, 

t'intrigue  >  dans  la  galanterie.  Rouche  ,  f.  f.  Carcafle  d'un 

Râtifferie ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  vaifleau  fur  le  chantier.  On  die 

débite  de  la  viande  rôtie.  auifi  Ruche» 

Rôtijfeur ,  eufe ,  Aibft.  Celui ,  Roucou ,  f.  mafc.  Plante  de 

celle  qui  fait  rôtir  de  la  viande  •  Caïenne.  Pâte  qu'on  fait  avec 

9c  qui  la  vend  ainfi  en  détail.  cette  plante. 

Rôtijfoir  ,  f.  m.  Machine  pour  Roucouler ,  v.  aft.  Il  fe  dit  du 

laire  rôtir  beaucoup  de  viande,  bruit  que  font  les  pigeons  avec 

Rotonde  »  f.  f.  Bâtiment  rond  le  gofier.  Trévoux  dit  Rocouler, 

par  dedans  &  par  dehors.  Roue  ,  f.  fém.  Inftrument  fait 

.  Rotonde  ,  f.  f.  Sorte  de  collet,  par  le  Charron  qui  fert  aux  car- 

Rotondité  »  f.  fém.  Rondeur  *  rofles  ,  chariots  «  &c»  pour  les 

groi&ar.  Il  s'emploie  en  plaiian*  faire  rouler. 

tant,  Figurém.  &  famlL  pouffer  à  U 

Rotule ,  fubft.  f.  Os  cartilagi*  roue  ,  aider  à  faire  réuffir  quel- 

fleux ,  large  &  rond ,  iîtué  fur  le  qu'un  dans  uoe  afl&ire.  Le  paon 

genou.  fait  la  roue  «  déploie  ùl  queue 

Roture  t  f.  f.  Etat  d'une  per-  en  rond. 

Ibnne  »  ou  d'un  héritage  qui  n'efl  Roue  de  câhle ,  câble  plié  en 

pas  noble.  Il  fe  prend  aufli  pour  cercle, 

tous'  les  roturiers.  Roue  »  f.  f.  Pièce  d'horloge 

Roturier,  {.  m.  Qui  n'eft  pas  ronde  ,  &  qui  a  des  dents. 

Jtohie.  Ce  mot  eft  auffi  adjeAif  :  Etre  au  haut  de  la  roue ,  c'eft 

l/nc  famille  «  «as  miM  roturUn^  4tr6  bn  élevé  dans  U  prQfpérité« 
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RcuelU  »  (iU)  f«  f.  Ptftlé  de  Rougeur  ,  f.  f.  Qualité  de  Ce 

la  cuifle  du  vçau  coupée  en  rond,  qui  eft  r<suge.  En  ce  fens  il  n't 

Rûucr  ,  verb.  a^.  Roatpie  un  point  de  plurieU 

criminel.  Routr  de  coups  »  c*eft  Rougir  »  v.  aft.  Faire  rouge  » 

battre  rudement.  l^tfurrjtfrc^À/s»  fen<lre  rouge, 

le  plier  en  rond  ,  en  cercle.  Rougir^  r^  n.  Devenir  rongé 

Rouet ,  r.  m.  Roue  qui  tourne  t  caufe  de  quelque  chofê   qui 

&  qui  efi  au  bout  de  l'aibre  du  peut  caufer  de  la  bot! te  »  ou  par 

moulin.  Ceft    aufli  une  petite  une  autre  raifon.  Avoir  de  la 

roue  de  fer  de  certaines  armes  honte. 

à  feu.  Ceil  encore  un  iniVrunient  Fairt    rougir   guttqu'un  »  lui 

de  rubaniers  &  de  pluâcnrs  au«-  donner  de  la  honte  >  de  la  con-^^ 

très  artifans ,  pour  travailler  »  fafion. 

dévider  Se  faire  aotre  chofe  de  De  l'eau  rougîe ,  où  il  n'y  i 

leur  métier.  que  fort  peu  de  vin. 

Rouette ,  {he)  f.  f.  Menoes  Rougiffure  ,  f.  f.  terme  d*8r« 

branches  d*ouer.  ti(ào.  Couleur  de  euivre  tooge* 

Rouge  >  f.  m»  Couleur  roiige«  Rouille ,  f,  f.  Sorte  d*otdur« 

Sorte  de  fard  rouge  p«ur   le  9c  de  cralTe  qui  s'engendre  fur 

Yifage.  l'acier  âc  ibr  le  ler.  fcfoladte  qui 

Rovge  ,  ad).  Qui  tire  fur  la  attaque  les  âges  le  les  ftuillei 

couleur  de  fang.  Vermeil.  Qui  a  de  plufîeurs  plantes, 

un  certain  rouge  vif  2c  natiiffeL  ÈjouUleJt ,  v.  s^*  Faire  venir 

Feu  rouge  t  houlct  rouge  »  enâam-  de  la  rouille*  UkumidiU  romUU 

mé ,  devenu  rouge  au  feu.  le  fer, 

Proverb.  rouge,  nu  foir  ^  hlmnc  Se  rouiller',  w<  t4c.  Amaffeff 

0u  matin ,  c'eft.  U  journée  du  fé"  contraéler  de  la  rouille. 

Urin  9  ce.  font  les  fignes  du  beav  On  dit  aulli  %utém.  L'orfirtti 

temps.  rouille  l^efprit,  i/tffritfe  rouH^ 

Boire  a  rouge  hordy  nn  verre  dëns  Voifivetc* 

plein  de  vidn  )pfqu'«n  hord.  Rouiiture  ,  £  f.  %fStt  de  te 

Rouge  ,  f.  m.  Sorte  d*oifeao  rouille.  Efpece  de  crâfie  rougei^ 

de  rivière.  Sorte  de  poiffion.  tie  qui  s'amaiTv  fur  le  fer  par 

Rougeaire  ,  «dv.  Qui  tire  fur  rhnmidit^. 

le  rouge.  Rouir  «  vetb.  aA.  Mettre  le 

Rougeaud  ,  eaude  »  adj.  Qui  chanvre  dans  l^eau  6c  Vj  l&fiet 

a  les  jou^s  rouges  &  le  vifage  ouelques  jours  ,  afin  de  le  rcn- 

haut  en  couleur.  U  eâ  auffi  fabîl*  4re  plus  propre  à  être  brilé. 

Famil.  Lu  riaaée  fmt  le  rouît  a  ntt 

^o'^^-^^<»f*>n.  Petit  oifean  mauvais  goût  qui  vient  de  Is 

qui  a  fa  gorge  rouge.  aiatpropreté  du  vafe  où  elle  a 

Rougeole  ,  f.  f.  Maladie  qui  été  cuite, 

couvre  de  petites  puftules  rou-  RouUde ,  f.  f.  A^ion  de  roa* 

jges  ceux  qui  en  font  attaqués.  1er  de  haut  en  bas*  FdmiL  £a 

Rouge» ,  f.  m.  Sorte  de  poif-  Mufique ,  agrément  que  la  votif 

fon  de  mer.  fait  en  roulant. 

Rougeur  •  f,  f.  Ronge  qui  vient  Roulage  ,   f.  m*  Facilité  dd 

tout-à-coup  au  vifage  de  certain  fouler* 

aes  perfonnes.   Petite   pufiule  Rofulant^  mu,  adjc^  Qtit 

Xi»uge  qui  vient  au  vifage.  soûle* 
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'    Un  earroffe  hUn  roaUftt ,  Inen  fùuU  dans  toute*   les  Villes  de 

ttaratena.  Un  chçmine^roulantf  l'Europe* 

colninod/e  pQiu  le  charroi,  l/ne  Rouler  ,  v.  t^.  Pôu^er  une 
ehal/e  roulante  ,  une  voiture  à  chofe  en  U  faifant  tourner.  Agi- 
deux  roues  traînée  par  un  ehe-  ter  quelque  chofe  en  foi*ménie, 
val  de  campagne*  -En  terfne  de  Faire  ce^rains  roulements.  Plier 
Chirurgie  «  un  vaiffeau  roulant ,  en  xofileiu. 
unt  veine  roulante^  qui  chenge  RouUt  ,  f.  m.  Ixiftmment  de 
de  placecpiand  on  met  le  dotgl  bei»  pour  lottler  les  cba'peau;K 
deflus.  flir  la  foule. 

Rouleau  t  f.  m.  Tout  cd  qui  Roulette,  (  ht  )  Cf.  Petite 

eft-roulé&  formé  «n  Âgureron-  roue.  Tout  in ft rament  fait  en 

de  &  loneue.  Tout  ce  qui  eft  ^Ate  de   j^etite    roue.    Petite 

propre  à  faciliter  le  mouvement  chaire  à  deux  roues.   Certains 

de  cenaioef  cho^s  j  &  qui  eft  j^tits  lits  fort  has.  Sorte  de  jeu 

foi-méme  défigure  cylindrit^ue  »  de  ëaftfd.  Ligne  courbe, 

tonde  &Iongae.  RouUer,  f.  m,  Condodeur  de 

Roulement,  f.  m.  Aéliion  de  TOttures»  qu^on  charge  de  mar- 

ronlef .  En  muiîque,  $  c^eû  quand  elianàires  »    &  qa'on  mené  de 

on  chante- fur  une  même  fyllahe  ville  en  ville  ou  en  quelque  pro- 

pluiteurs  notes  avec  harmorae.  vînce. 

'    Roulement  d'yeux,  tBonvement  Roulis  ,  f.  m*  Agitation  d'un 

^ar  lequel  on  les  tourne  de  côté  vaifleau  qui   penche  beaucoup 

&  d'autre.    '  d*nn  côté  >  puis  atiffitôt  de  Tau- 

:    RortUnunt  de  bas  thistttrùofr  tre.  Le  verbe  ronler  s*'emplQie 

fés  fur  la  euiôte.  aiiifi  en  ce  {en$:J,e  vaiffeau  ne  fie 

Rouler,  verb.  fieut*   Avancer  fue  rouler  toute  la  nuit» 

en  téurnànt»  Couler.  Etre  ton-  Rouloir  >  f.  m«  ou  Platine  ^ 

{ours  iî^'  uA  même  fujet.  CoB*  terme  de  Marchand  épîcier-ci« 

met,  rîer.  Outil  qui  fert  à  rouler  U$ 

f^igorém*   il  fe  roule  fur  l'or  bougies  &  Us  ciet|;es   fur  une 

^flr  l'argent,  il  eft  très-rtcheL  table. 

Il  roule  oarrojje ,  il  a  un  carroflè  Roulon  »  f,  mafc.  B^roti  d'uA 

k  lui.  Il  roule  fa  vie  eomme  il  échelon  »  baluilre ,  xidele. 

peut ,  il  nnene  une  vie  aflîez  paii-  Roumdni  »  f.  nafe.  E/pece  de 

vre.-fam^.  Il  roule  de  grands  poi(!bn« 

deffeif^  daasfa  tête ,  figùrdmecit  •  Roupeau^  fubjl.  m*  £fpece  de 

ii  médite  de  grands  deireins.  /£  kîron. 

fait  router  la  'preffe  ,  il  fait  in\-  '  Roupie ,  f.  f(fm,  Petite  goutte 

primer  des  ouvrages.  Familier,  d*eau  qui  vient  du  cerveau  , 

JJ craint  réuU  dans  ctttt  mâàfon  ,  defcend  &  per>d  au  bout  du  nez^ 

V  e(i  eu  abondance.  £«i:ycottrx;  Roupie  ,  f;  £  Moneoie  d*or 

te  livre ,  &e,  ^ouloitfur  ctuem^  ott  d^àrgent  dis  indes  orientalbs^ 

tiere ,  cetta  matière  en  étoit  le  Roupieux  »  eujt ,  adj;  Qui  a 

pTftiiçip9i{u]et.€^ctteajfaire roule  ftnrvent  la  roupie^  au  aez.  Peu 

fur  vous  ,  ell«  eft  aJ>andonnée  à  ni}té. 

Vos  îoïtvi,                   ^  •  Roupiller^  v*  n.  SommeiUet 

Rouîtr  ;  figurément  «  fubfîften  à  demi,  Famîh 

B-rrcr  fans  s'arrêter  en  un  lieu»  i?oap«7/«ir,  ett/#,fubfl;.  Celui ^j 

Jlfatt  rouler  tQttt^  l^fûtnilU*  H  €  celle  qû  roupille  tou jouK» 
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Rouquet,  fubft  m.  terne  de 
cbafTe.  Mâle  du  lièvre. 

Rouffâtrg  9  edj*  Qui  tire  fur 
le  roux. 

Roujféau  •  f.  m.  Celui  qui  a 
le  poil  roux  ou  rougeâtre. 

KottJftUi ,  f.  m.  Sorte  de  pe- 
tite poire  exceileote. 

Rûujfettt  »  fubft.  f.  Efpece  de 
chien  de  mer  dont  la  peau  fert 
eu(fi  aux  Gaioters.  Fauvette  des 
bois. 

Rouffeur,  f.  ù  Qualité  de  ce 
^ui  eft  roux.  Tache  dt  touffeur  ^ 
certaine  .petite  marque  naturelle 
qui  a  quelque  cbofe  de  la  cou- 
leur des  lentilles. 

Roujfî  r-  i'  m.  Cuir  teint  en 
rouge  ,  qui  vient  de  Ruflîe  »  & 
^ui  a  une  odeur  forte. 

RouBi ,  f.  m.  Certaine  odeut 
d'étofu  qui  briile  ou  qui  vient 
«i'étre  brûlée. 

Rouffiit ,  f.  m.  Cheval  épais 
&  entier  ,  propre  au  voyage  & 
à  la  guerre. 

RouJJlrt  V.  aâ.  &  n.  Rendre 
f oux ,  devenir  roux. 

Routailler^  v.  aâ.  terme  de 
chaiTe.  Suivie  une  béte  avec  le 
limier. 

Rouu  •  f«  f.  Grand  chemin 
^i  mené  en  no  lieu.  Endroit  par 
où  Ton  doit  aller,  te  cours  du 
vaiiTeau.  Allées  qu'on  coupe  dans 
un  parc  ,  dans  une  forêt  poar 
la  commodité  de  la  chafle  &  des 
voyageurs.  Sentier.  Ordre qU'on 
expédie  pour  la  marche  d*un  Ré* 
giment.  Au  figuré ,  voie  »  exem* 
pie. 

Routier,  {,  m.  Pilote.  Celui 
qui  fait  bien  les  routes  &  les 
chemins.  Livre  qui  donne  des 
inftruôioDS  pour  la  route  des 
.  vaifleaux.  Au  ^figuré  •  celui  qui 
a  pratiqué  long-temps  une  chofe. 
Cefi  un  vieux  routier»  Famil. 

Routine  ,  f.  f.  Sorte  d'habitu- 
de acquife  à  fprce  d'exercice^ 
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Rùntintr  ^ueifu'un  ,  t^efl  1^ 
drefler  à  quelque  chofe.  //  eJÊ 
routine  à  ce  trétrail ,  il  y  eft  ha- 
bitué. 

Routoir  ,.C  m»  Foflê  pleine 
d'eau  où  l'on  &it  rouir  le  chan- 
vie. 

Roifverûin,  Trév.  ou  Rourt'^ 
rin  9  Acad.  adj.  m.  I}uferroa' 
ver  un ,  rempli  de  gerçures  «dif- 
ficile à  forger  >  6c  ca0ant. 

Rouvieux^  f.  m.  Voyez  RouX" 
vieux. 

Rouvre  »  f.  m.  Chêne  gros  Se 
tortu ,  moins  haut  que  le  chêne 
ordinaire. 

Rouvrir  «  v.  a^  Ouvrir  de 
nouveau. 

Se  rouvrir  »  v.  réc.  S'ouvrir 
après  avoir  été  fermé. 

Roux  ,  rokffe  •  adj.  Qui  eft 
de  couleur  entre  le  jaune  &  le 
ronge,  //  efi  roux». il  m  le  poil 
roux  ,  la  barbe  roujfc^ . 

Le  roux  ,  la  couleur  ronfle  ; 
//  eft  d'un  roux  ardent* 

Roux'Vieux  ^  f.  m.  Efpece  de 
gale  qui  vient  au  crin  du  chevaL 
On  dit  audi  un  cheval  rt^ux-vleam 
ou  rouvieux. 

Royale  tfle^adj.Quicompo- 
fe  la  famille  du  Roi  >  qui  appar- 
tient au  Roi  »  qui  regarde  le  Roi  » 
qui  eft  digne  d'un  Koi*  Grand  , 
magnifique. 

Royalement  f^Av,  D*une.ma« 
niere  fuperbe  ,  magnifique  fic 
royale. 

RoyaliJIe  ,  f.  m.  &  f.  &  ad}. 
Qui  tient  le  parti  du  Roi. 

Royaume  y  fubft.  m.  Pays  où 
règne  &  où  domine  un  Roi. 

Royauté  »  f.  fém.  Dignité  de 
Roi. 

iRii  ,  f.  m.  Canal  d'un  petit 
ruifieau. 

Ruade  ,  f.  f.  L'aAion  de  ruer* 
C'eft  auflî  un  terme  de  danfe. 

Rubaee  ou  Rubacelle  »  f.  fiénu 
fciU>is  d'une  couleur  claire. 

Rubam, 
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:  Ruhan ,  f.  m.  TiiTu  de  foie  ou  II  fiUt  toutes  lu  vitillu  rulri' 

de  fil ,  uni  oU  fiauré  •  étroit  ou  ques, 

large  »  donc  on  hit  divers  uTa-  Rueht ,  f.  £.  Ouvrage  de  Va* 

ges.  nier  enduit  de  terre  propre  à 

•  Rtthaw ,  ver  plat  ou  foUtaire.  loger   les  abeilles.  Cavité  au* 

.   Rubantrit  ,    f.    f.    Profeffion  près  du  conduit  de  l'oreille* 

de   rubanier.    Marchandife    de  Ruche  ,  le  panier  &  les  abeii- 

rubans.  les  qui  font  dedans.  CA^rrcr  «ne 

f  Rubanier  ,  «re  ,  f.  Ouvrier  ,  ruche  »  enlever  avec  un  -couteau 

ouvrière  qui  fait  &  vend  de  tou-  fait  exprès  la  cire  qui  eft  de  trop 

tes  fortes  de  rubans ,  de  paiTe-  dans  une  ruche» 

fnents  ,  de  ganfes  >  &c.  On  le  Rudanicr,  ère  i  adj.  &f.  Rude 

nomme  auflî  Tijfutier'  Rubanier*  k  ceux  à  qui  il  parle  ;  popul. 

.  Rubanté  ,  ée  t  adj.  Garni  de  Rude  ^  ad).  Apre  au  toucher» 

Yubans.  au  goût.  Raboteux.  //  a  U  peau 

Rubaffe  ,  f.  f.  Criftal  coloré  rude.  Le  vin  efi  rude  ;  les  chmins 

^rtificieliement.  font  rudes,                                ^ 

.   Rubéole,  ù(.  Sorte depUnte,  ,  Rude ^  adjeél.  Qui  n'eft  pas 

.  Rubettet  f.  f.  Poifon.tiré  du  doux.  Sévère.  Fâcheux.   Oiifi- 

fuc  d'une  grenouille  venimeufe.  cile.  Cruel. 

.   Rubican  ,  ad),  m.  Un  cheval  Rudement ,  adv.  Avec  rigueur. 

ruhicant  eft  celui  qui  étant  noir ,  Avec  févérité. 

bai  ou  alezan,  a  fur  les  flancs  des  Proverb.  &  figuréai.  Aller  ru' 

poils  blancs  ou  gris  «  femés  çà  dément  en  befigne ,  travailler  vi« 

&  là.  On   dit  aufli  le  rubican  goureufement  &  fans  relâche* 

n*eft  point  proprement  un  poil.  Manger ,  boire  rudement  ,  beau* 

Rubicond ,  onde  •  ^d).  Haut  coup.  Famil. 

en  couleur.  FamiL  Face   rubi»  Rudentd ,  éc ,  adj.  Il  fe  dit  des 

€onde.  colonnes  dont  les  canelures  font 

Rubis  ,  f.  m.  Sorte  de  pierre  remplies  par  le  bas  d'une  figure 

précieufe  tranfparente.  de  bâton  ou  d'un  câble. 

En  Chimie  »  rubis  fe  dit  des  Rudenture  i  f.  f.  Corde  dont 

préparations  rouges:  Rubis  de  on  remplit  jufqu'au  tiers  les  ca- 

Joufre,  d*arfenic,  nelures  d'une  colonne. 

.    Famil.  Faire  payer  rubis  fur  .    Rudération  »  f.  f.  terme  d*Ar* 

Vot^gle,  exaélement  &  avec  la  chiteAure.  La  plus  grofle  ma- 

dernière  rigueur.  çonnerie  d'un  mur. 

Rubricaire  ,  f.  m.  Qui  (kit  les  Rudeffe ,  f.  f.  Apreté.  Ce  qui 

rubriques ,  qui  eft  attaché  aux  a  un  fon  dur.  Rigueur.  Séirérité. 

rubriques.  Qui  tient  aux  forma*  Rudiment  ,  f.  m.  Petit  livre 

lités.  contenant  les  principes  de  la  lan» 

Rubrique^  f.  f.  Sorte  ^e  cou*  gue  latine  Les  premiers  princi* 

leur.  Terre  rouge  ,  épaifle  &  pes  des  fciences,  des  arts, 

pefante.  Explication  d'un  titre  Figur^.  il  eft  encore  au  rudi* 

de  drcMt.  Règles  qu'on  doit  ob-  ment ,  il  eft  encore  novice  dans 

ferver  dans  la  récitation  du  bré*  fa  profeffîon.  . 

viaire  &  dans  les  autres  offices  Rudoyer ,  v.  a^  Traiter  ru* 

de  l'Eglife.                <  dément.  Mener  rudement. 

.    Rubriaue.^  figurém.  &  famil.  .  Rue  >  C  fém.  Sorte  dè-plant* 

rufe  9  détour ,  adrefle  ^  iineâe  :  ligneufe. 

Tome  //.            \  O  o                 * 
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Rui  I  fi  t  Chemin  dafls  les  Rugîtur  »  ▼•  aéV.  Oter  avec 

bourgs  ,  Tilles  &  villages  ,  qui  une  rugine  la  carie  d'und  dent» 

•ft  bordé  6c  maifons  de  part  &  Rugir»  r,  n.  Faire  te  cri  na* 

4*autre.  turel  dn  lion.  Au  figurd ,  mon* 

Famil.  U  a  pignon  fur  rut,  une  tter  beaucoup  de  colère ,  d*em* 

snaifonà  lui  ou  des  biens  en  évi-  portement.  Faire  un  grand  bruit* 

dence.   //  «y?  fou  à  courir  lu  Rugijfant  »  ante ,  adjeâ.  Qui 

rues  t  extrêinement  fou.  CeUê  rugit. 

hifioirt  court  Us  rues ,  eft  fue  de  Rugiffement ,    f.    m.   L*a£tiofl 

tout  le  monde.  On  dit  encore  de  rugir.  Cri  du  lion, 

d'une  cbofe  très- commune ,  Uê  RuilUe  >  f.  f.  terme  de  Cou* 

ruts  en  font  pavées,  rreur.  L*enduit  de  mortier  qui 

Ruée ,  f,  1.  Amas  de  litières  fe  met  fous  les  tuiles. 

feches»  de  cbautne,  de  bruye-  Ruiller,  v.  a6V.  Faire  des  re« 

res  ,  ârc.  que  Ton  fait  pourrir  ,  paires  pour  dreiTer  des  plans  6c 

miin  de  les  mêler  cn(îiLte  avec  à^  furfaces. 

Cfi  fumier.  Ruine  , .  f.  f.  Perte  de  biens  » 

ituelie  ,  fid>ft.  f.  Petite  rue.  mifere.  Décadence.  Deftru^oa. 

Ruelle  de  lit ,  la  partie  qui  eft  OépériiTement  de  quelque  choTe* 

du  côté  de  la  muraille.  Uefpacc  Battre  une  place  en  ruine  ^  à 

qui  eft  entre  le  lit  &  la  miiraille.  coups  de  canons.  Les  ruines ,  les 

Figurém.  il  pajfe  fa  vie  dans  débris  d'un  bâtiment  abattu. 

■Us  ruelles  ;  il  ra  de  ruelle  en  Ruine ,  figurémenr ,  ce  quî'eft 

ruelle  ;  il  briUe  dans  les  ruelles  ;  caufe  de  la  ruine  de  quelque 

il  eft  foavent  chez  les  Dames ,  chofe.  Les.  excès  &  la  dékaueha 

il  fc  plaît.  U  brille  dans  leur  font  la  ruine  de  lafanté, 

entretien.  ^  Ruiner  »    verb.   aéV.   Oter   le 

Rueller ,  rueller  la  vigne ,  «n-  bien  à  quelqu'un.  Démolitv  Dé- 
lever avec  la  pioche  la  terre  da  truire  Défoler.  Renverfer.  l^ire 
snilien  d'une  perche  de  vigne  ,  échouer.  Caufer  la  perte  de 
&  la  relever  d«  côté  &  d'autre  Thonneur  »  du  crédit  »  de  la  fan* 
centre  les  fcps»  té  *  &c. 

Ruer  ,  V.  n.  Jeter  quelque  Ruiner  i  en  terme  de  maçon<* 

pierre  ou  autre  chofe.  nerie ,   hacher  des  poteaux  dei 

Ruer  de  grands  ooups  i  tort  &  à  cloifoh  par   les   côtés.   Voyez 

traders ,  frapper  de  grands  coups  Rùinure. 

de  tout  côté  dans  une  fouie.  Ruineux  ,  eufe  »  {  eus  )   adi* 

Ruer ,  verfa.  aâ.  fans  régime.  Qui   menace  ruine  »    qui  caufe 

Donner  quelques  coups  avec  les  quelque  grande  perte,  quelque 

pieds  de  derrière.  dommage  coniîdérable. 

Cechc9al  rueenvaehe,  frappe  Ruinure^  f.  f.  terme  de  ma* 

ilu  pied  de  devant.  f  onnerie.  Entaille  faite  avec  le 

5c  rutr ^  v.  réc.  Se  jeter  fur  cognée  aux  côtés   des  poteaux 

ijoelqu'iin,  ou  far  quelque  chofe.  on  des  folives  pour  retenir  Lee 

Rufien ,  f.  m*  Paillard ,  adon-  panneaux  de  maçonnerie  dane 

né  aux  femmes  i  iamil.  &  peu  nn  pan  de  bois  ou  une  doifon. 

■faonnéte.  Ruiffeau ,  f.  m.  L*eau  d'une 

Rugine ,  f.  f.  Grateire  en  ra«  fontaine  qui  coule  fur  un  lit  de 

tiâoire.  Inftrument  de  Chitur*  gravier  avec  un  doux  murmure* 

gien-dcBtifte,  Sorte  de  xivierc  où  il  y  a  peu 
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€*eâv.  Petit  creux,  petit  en ifoncé*        Cùntrt'rufê  t  Ct  Rufe  qu'oit 
liàefit  folt  pour  fiiire  couler  Teau.    oppofe  à  une  autre  ru/e. 
Au  figuré)  abondance  :  Z>tf«my^        Rufi  ^  ée,  ad j.  Fia  ,  adroite 
jeauM  de  vin  coulaient  par  Us    On  dit  auifi)  un  fttitru/é,  une 
rues  ;    il  vtrfa  de»  ruiffeaux  de    fine  rufée, 
larmes,  Rufer  »   v.  neut.  Faire  le  flil 

RûiffaUni i 'unte ,  adjeA.  Qui    Ct  le  rufë.  Ufer  iie  détqurs  8C 
coule  comme  un  ruiiTeau.  de  rufes.  ^ 

Ruijfcler ,  verb.  neut.  Couler        Rufiaud  »    de  i    adj.  Qui  ei| 
comme  un  ruifTeau.  Couler:  JLt    j^oâier»  oui  tient  du  payfan. 
fan^ruxffslMt  de  fk  pluie,  Rufiaua,»    fubft.  sn«xRuil(e» 

Rumh,  r.  m.  (  pronon.  rbmh)     gtoffier. 
Aire  de  vent,  une  des  ttiente^        Rufiiciti^   f.  f.  Fa0n  d^agir- 
4euk  parties  de  la  bou0ble.  ou  de  pailer  bailb ,  incivile  »  qui 

Ruineur ,  f.  f.  Bruit ,  forte  d'à»    fent  le  ruftre  »  le  gro(Ber. 
larme.  Rujiique ,  «^jèft.  Champêtre  ^ 

Ruminant  i  f<»  adj.  Qui  ra*    groflier ,  peu  poli  >  incivil, 
mine.  On  dit  aulb  fubftant.  //  y  4 

Rumination  >  f.  f.  A^on  dt    dans  <e  pays  un  eertân  tufiifut 
tuminer.  qui  platt.  Le  ruftique ,  ta  repré- 

Rumintr ,  v.  aft.  Remâcher  ce    fentation  naïve  d*nn  payfage. 

qu'on  a  mangé.  Rêver  à  ouelque        En  Architeâure ,  ouvragé  rufi 

chofe.  Rouler  quelque  ciiofe  éli    tique ,  cpmpofé  de  pierres  bru» 

Ton  eCprit.  ^  tes  ou  taillées  à  Timitation  des 

Runique ,  adj.  CaraSere ,  Lan»    pierres  brutes.  Ordre  rufiique ,  1$ 

fus  »  Poéfie  runiaue ,  des  anciens    plus  fimple  &  le  plus  dénué  d'or^ 
eupies  de  la  Germanie  &  du    nements. 
Nord.  Ruftiqutmtnt ,  adverb.  D'imd 

Ruptoitef  f.  m;  Cautère  po»    manière  ruftique. 
tenciel  pour  remédier  aux  mor»        Rujiiquer  ,    v.  aft.  Rufti^uef 
fures  des  bêtes  venimeuie's.  Il  eft    une  pierre  »  la  tailler  nÉ^que-^ 
auffi  ad).  Midicament  ruptoira,       fnent ,  la  piquer  avec  lll^tnt^ 

Rupture ,  f.  f.  Solution  ou  fé-  Àa  marteau, 
^laration  des  parties  cJ^amues  «  Rufire ,  fubfl.  &  ad}.  Groflier^ 
lans  qu'il  y  ait  aucune  plaici^  iaciTÎl.  Payfaa.  Lourdaud.  Qyi 
Chofe  déchirée  en  quelque  étof-  n'eft  p<Mnt  poli  *  qui  eft  incivif* 
fe,  &e.  Amitié  rompue.  DivI»  Eii  Elafon,  um  rufirai  Acad* 
Êon.  Diffenfion.  une    lofaoge  percée  en   rond* 

Rupture ,  en  terme  de  pein^    Trév*  le  dit  mninia  en  tt  fens* 
ture ,  le  mélange  des  teintes.  Rut  1  f.  m.  Le  temps  où  lea 

/{ttrtf/»  4/«,  adj.  Qnieft,.qui  -bêtes fauves  &  quelques  autres 
demeure  aux  champs.  font  en  chaleur. 

Doyen   rural ,  Cnté  commis        Rutoir  »  f.  m«  tieu  où  1*011  éait 
par  TEvêque  pour  avoir  Tiof-   .tooir  le  chanvre;  * 

peâion  fur  les  Curés  4*uu  cer«       Rythme ,  f*  m.  Nombre  *  «i^ 
tain  diftriâ.  •  dence,  proportion  que  le»  parties 

Rufe  »  f.  f.  Fioefle ,  adreâii    d\in  monvemdttt  ont  les  unes 
dont  on  fe  fisrt  pour  attraper    avec  les  autres.  Mefike  de  veri« 
4'en]iemi.  Toute  Utittk  qu'on        Rythmique,  adj,   Qailippaf* 
ùÀt  pour  furpccndxgiSc  tsftmpct»    rÂenc  au  rythme* 
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9  Subft.  (ém>.  fuivant  l*an-  Sahle^  tn  BUfon  ,  le  noir; 

clecne  appellation.    La  dixhui-  dans  la  grarure  i  le  fable  (e  mar^ 

tieme  lettre  de  ralphàbet.  5  eft  que  par  des  traits  croifés. 

fl  m.  futvant  la  nouvelle  appel-  Sablé ,  de»  adj.  Jeté  en  fable; 

lation  qui  prononce  /è.  Fontaint  ftbUe ,   vaifleau  dans 

Sa,  adj.  poflTeffif.  Sa  mère ^  lequel  on  fait  filtrer  l'eau  à  tra- 

Ja  femme,  vers  le  fable  ponr  Tépurer. 

Ja^oA ,  f.  m.  terme  de  relation.  SaHêr\  ▼•  a  A.    Couvrir  de 

Vhcun  du  fahah  »  le  point  da  fid>le. 

jour  chez  les  Turcs.  Sahler  un  vêire  de  Wa,  Pavaler 

Sahhatt  (/éhat)  f.  mafc.  Fête  tout  d'un  trait.  Famil. 

•bfervée  par  les  anciens  Juifs.  Sableux ^  eufct  (ius)  adjeft* 

Ce  mot  fignifie  repos.               .  Farine  /abUufe  ,  où  il  y  a  du 

Sabbat,    {/abat)  f.  m.  Pré*  fable  mêlé, 

tendue    aiTemblée  no^lurne  de  .  Sablier ,  oo  plus  commune» 

(orciers.  Bruit»  tumulte.  mtnt^  fable,  f.  m.  Horloge  de 

Sabbatine^    {  fabatine  )  f.  £•  rcrre  qui  mefure  le  temps  par 

Thefe  de  Philofopbie  fur  une  le  fable  qu'on  y  renferme, 

partie  de  la  Logique  &  de  la  Sablière ,  f.  f.  Pièce  de  char* 

Morale.  penterie    qui  ie  met  dans  les 

Sabbatiaue  »  {fabatique  )  adj*  doifons*  Liètt  d*où  Ton  tire  du 

Annie  fqikatiqut  »  chaque  fep-  fable, 

tieme  année  chez  les  Juifs.  Sablon  »  fubft.  m.  Sable  fort 

Sab«ht  f.  m.  Autour  d'une  délié, 

des c^ efpeces principales.  Sablonner^  (pner)  verb.  aA» 

SnKlfmet  T.  m*  Religion  dans  Nettoyer  avec  du  fable, 

laquelle  on  adore  le  foleil,  le  Sablonneux,    eufe^    {^oneus) 

feu,  les  aftres.  '  adj.  Plein  de  fablon.  Où  il  y  « 

Sabine  »  C  f.  Sorte  d6  plante  beaucoup  de  fable, 

dont  il  y  a  deux  efpeces.  Sablcûniert  (ouier  )  fubft.  m» 

Sable ,  f,  m.  T^re,  aride  ré-  Celui  qui  vend  du  fablon. 
duite  en  fort"  petits  grains.  La  Sablonniere,   (  otiiere  }  f.  £. 
partie  de  la  terre  la  plus  aride  -Lieu  abondant  en  fablon»  d'où 
nettoyée  &  lavée  par  de  l'eau,  on  tire  du  fablon. 
)Sorte  d'horloge.. Gravier  engeo-  '    Sabord ,  f.  m.  terme  de  Ma- 
dré dans  la  veflle.  tine.  Sorte  d^embrafure  &  d'où* 

Figut.  bâtir  fur  le.fnkle ,  fon-  verture  k  un  vaiffeau  par  où  on 

der  des  projets»  des  entreprifes  tire  le  canon,    r 

.fur  ^es  choies  peufolides..  Sabot ^  f.  m.  Mpece  de  fou- 

Sable ,  en  terme  de  Fondeur»  lier  de  bois.  Sorte  de  toupie  qui 

,€ompofitipa  faite  avec  du  fable  eft  fans   fer  au  bout  d'en  bas  : 

.ou  autre  pouffiere  où4'on  jette  .fouer  au  fabot.  Un  fabot  dort» 

^Q  moule  des  monnoies  »  des  quand  il  tourne  fi  vite  qu'il  pa- 

médailles  I  &c.  .irdit  inmobile* 
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,    Sahct ,  f,  m.  Toute  la  tôtne  Figttr.  réïiâJa  mùlhur*  piecê 

du  pied  du  cheval  qui  eft  au»  de /on  fae  ^  voàlk- et  qui*leieiNi 

deuoùs  de  la  couronne.  Outil  téu^fir  dans  ce  <o[u*il  entrepttnil* 

de  bois  dont  fe  fert  le  .Coidier  //  a  venbi  la  meilleure  pièce  dt 

pour  câbler  le  cordage  en  trois  fin  /ac,  un  protefteur  dont  It 

ou  en  quatre.  crédit  l*afitfoit-feit  réoffir. 

,    Sahotir  »   v.  neut.    Faire  du  -     ProY.'>  St^figur*  voir  le  foéd 

bruit  en  marchant  avec  des  ia«  du  fie  $  pénétrer  dan$  ce  qulltfe 

>ets  ;  )ouer  au  fabot.  affaire  a  de  plus  iectet. 

.  ,  S^fibotiert  f.  m»  Ouvrier  qin  Prov.  juger  fi9*Cétîquette  ên 

ùixt  des  rabots.  Celui  qui*  porte  fie^  jiigcr  rorle  chaaip  &  fans 

des  fabots.  examiner*  .•  *  '        •>                *> 

.;    Sahoulcr,  v.  «aA*  Tourmentéri  FanîL  meure  ftutfu'un  âufiè  » 

tirailler ,  renverfer ,  hourpiller  hors  d'état  de  répondre, 

quelqu'un  de  côté  et  d'autre  plu*  -    Cul  ^sheuMe-fie,  t  nu  Petite 

.Aeurs  fois.  Popul.  me  (àns:iAnB«                     v/r 

.^    S4hre%  (•  m.  Sorte  d'épée  è  54e  ,£  m.  PHtage entier  d*aiie 

jame  larg$| ,  qui  ae  tranobe  que  Ville  ou  place  par  Tennemi  'qiî 

d'un  coté.      .  la  prend  e  LeCeediUon^  * 

.    JSi^t^r^n^f  »  Cl  m*  terive  popu-  SMcmdei  (ficade)  f.  f.  Aê« 

laire.  Il  fe  dit  de  tout  Artifan  tion  d*un  cavalier  qni  pour  cliâ- 

j]ul  travaille  groffiérement»  nal-  -tier  fou  cheval  yCire  tout  à  cou^ 

proprement*.                  .  Jes  rênes  Jde  la  bride.  Figurém* 

Sahrcnieudir^r^MA^TirvnSMu  fecoufle  violente 'quV>n  donnera 

?mal  tttf  oiivrage.  PopAl*  quelqn'nà  en  le  tirant.    Rude 

.  jSairert    v*  aft.  Donner  .lin  répnmandep  corieétion^dafe* 

rfiHW  de  fabre.           r  .>  ,;  -     &aeekg9'^  Ç/tfffep]  fubft.  ijft. 

Figur.  &  £ëtaii*fihf»f  une  afi-  Droit  de  niUiâge^  qui  fe  preéi 

filtre  t  la  juger  avec  pr/écipita-  fiir.  no  ûc- de  gitin;' 

^ion,  fane  fe -donnée  la  peine  de  Saeèag/imetn  4    Ç'fieâgemefté} 

Pexaminer.                   . .  ■*  >     •  i  •£<  m.  RHÎné  9t  pillage  de  ^uél- 

^#. ,  Sac  •  f.  Aafe.  Spete  de  boarfe  ,que  choât , .  fo&t  pièce  ou  btent* 

.ou  de  poche  grande  01»  petite  ' .  Saccage  r>  ^/icager  )  vî  aÂ» 

-deftinée  a  contenir  4^iveifios  ck<>-  Donner  «iiie^'ViUe"M-  >pillagett 

fes.  Il  fe  dit  aufii  d'un.^kabit  de  Mettre  teèt  «A'défotdre. 

.totle  gfoffîere  qu'on  portoit  par  Saceader,  ouifieûtiatitr,  ùnu 

liénitence;  d'un  abfces,  &c.  Charbyétdrde-diacAon  dans  les 

,    Sjte  allé,  à  ekàrhoA^.à  fi^  forges.        :      .  -                     * 

/ifie  i  iàc  à  mettre  du-  blé  i  d»  Sacerdoee  »  (•  m.  la  Prâtrîre|^ 

charbon  1  de  la  farine  ^  &c.  la  dignité  &  qualité  de  Prétt^ 

Pcor.   autant  puke^  eelul  qui  .    Sacâfèùud\  le, ''ad).  Qat^p- 

fient  le  fie  que  celui  tnd  mtt  èe*  pattieiit  qitt  '  Sacerdoce ,  ou  qui 

da/ij »  le  receleur  n'CR pas'moins  ■eAvieht*--»     ../«     '.  - 

coupable  que  le  voleuse  5«cA/r«  f«  f.  I^lein'uv  file  .de 

.    C'efi  un  homme  dt^fie..&^.  èe  ^pielque  chofe.  ' 

cor  et,  un  fcélérat  j  un  mauvais.  Sachet  yX,m^  Petit  iàc.  Petit 

l^arnement.  couffin  où  Ton  met  des  fenteuis 

Prov^  .&  film,  pnndrejùn  fie  pour  •  parAimer  qwtquè  cfaôfe. 

4^.Jes  ^tiilles ,  prendfç.-m  Kar-^  iUmede^opiqueo^cie^roh  metftir 

des* &  s'en  aller»             :.    ^  quelque  membse^dooloiiMttJU^ 

O  o'  uj 
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1-^  Sat9€tâ9  i.  L  Dmv  Iiei»re9  '  Suair^  ▼•  tél.  Faire  h  tété» 
sàé<m ,  jointM  enfcmbl^  •  qu'on  4B«nîe'  du  facre  d'an  Rm  »  d'iM 
«^MFtc  à  r«fçbte  delc'faUe.  f^c^lt. 

^\,^a£om$^  f.  m./  Moulura  «ft        51«^«r  ^  |tti>er ,  blafphénier, 
dftiUiei  t    Sstpu»  ù>  m,  La  femelle  d» 

Sèçràiràf  f..n.¥ttîr' temple.    Tacre. 
>IÛniteiire  deftintf   an  cuite  .des   :  '  Soéfijfcaiétet ,  f.  m.  CeKiï  qui 
:ff»%  Cbem.  Terme  d*)éi;udîtion.    -facrifie ,  qui  offre  un  faerHice. 

Sâ€rammmmH   f^  mafo.  Herbe        Sacrificémté ,  f.  f.  Dignité  d« 

.foiager«  d'Amérique.  . .  Sfcrifiextetar  &  ie  droit  de  Ofcri- 

7."  J^^4rnmÊ9iktff9i,  .£:  m^  HMÔr  :fier>«  èn.pârlfnt  des  Jiûfe  &  d^ 

que  qui  a  publié  des  erieurston-    Gentils.      . 

.Ckant  TEU^riflia..  ,    5ix4r/j&:e  ^  f.  m.  Oblation  faite 

Sacrsfiunf^t  ûh  ;  .on  SëtrÀ-  «  Dieu^  feul.  La  MeflTe.  Oévoue- 

ïiWWft^'»  i/^«%\adfi«-Q»i  appar-   -misnt..   ..',   ^'  c 

tient  à  un  Sacrem8m<:^^yb/»-        T\^t^fairt-^n  facptfict  à  ftttU 

iMû'à  fUfamt/fêé^.  oa  /kcrmuen'»  vifAn-^'  reoeifcer  poujr  raMôur  d% 

;#«/f.  :  ..,,>  -l«»à.tpielqtle  chofe-de  eeofidé» 

FamitJ^ilaMiM/Iknièwerws^»  rable  »  d'ag^réable ,  &«.:!«  voite 
»lfi  itlQts  effiMtze^  poux  la  ton-  -faiiiMifuGfifutê  Â  4H»f^Jùm$ép 
.Ibliton  d'une  affifire^d^on- traité.  i^'jnôfMén;/»* 
«^  «!?4«/»flK««ifeviiBM'»  {MTomàh^  ' .  pQétiquameot ,  faire-  im^facti^ 
Jàdivfifttt ,,  m4v.  iD^naewOoniete  /ce  à  VuUain  de  qudfàt' ihoft  t^^ 
fhtmàfinHè^A  :^  '.-  -i  •  ibi^t)er7u.lbii. 

:.  5>(r«>«  CiD^^Seftei^'IaitcoiK        5âcn^fi<K/Sretb.  *<^t' F^re  tilk 

.i$«4r<vf*''taal3J»  ^édéflionze  dbe  iiacrifice.:'X)ivouer.  fmm<der. 
•in  !Qonréc^iti9«o*^'>p^  ^a^iVuiftion  Abandonner  ({ue^lqud^hofe'pfMifr 
r4iet Rois «dlec Prélats»    .  isbliger awnrui.  '  •   •    ' 

5icr/t /«:i  adi*:,Saint.:iQu}  a  '5i5d~^/ifitr ,,  terbr  téc^^e 
^4i4f0iiâ^i^!à  pimL;  Qui  «reçu  ilevoiier  eatiéiemeiir.  S*îmmo** 
J^onâion  faîrftè*  Qui  méfite^  ui&  lec  >  &c. 
•tnîit|iaad  :ftt(peô.:.  iiM  itai4P^  iiSvéryhr.uot.  fèf/^e  on  wm 
.1^  ve/£f  fitrdi^  )  LlU^utt  far  ^tiiofk,  à  une  wti^f ,  la  confeânrM  » 
„4^'»  ]fHiâotre:Àiatcu   ^^        "    -lE^acqttésir   par  la  perte    d^an« 

SacrMfff9t9ij€^n»..htû^evl-    «litr«.  <. 
iU>ri^  ^d -luie-  gréçe  invifible  établi    -.  :. .  fiucrijtet  tput  i  ftx  Intéréis  » 
A  mftlttté.pac.îe^-CKtiil  pour    préférer.  ^ les   intérêts  a  toutes, 
nous  fanélïHer  ou  nous  donner    ^bo^^Stfiicriûer poul/ju^l^un^ 
^lifirt^aiileSi'HioAt  iiqu»  tinmsbe-    iitAéàùVLtt  à~rai  fans  léferve  ^ 
€ain..  .'t  '  fouffiûr  tofxt  pour  fon  fervicev  ' 

'  •  S'aj^dchfir,  Â€4  .S^/srmuMts  »    .    Cuu  ferfonne  n*A  pas  fmcrifii 
•le  confériez 0E^Cic)tasnuuiifir4  Mtér   •«ifcy*^^«9»  elle  câ  mal  faite» 
^tnttr  les  Sa^rem^nts  ,.  fe  coQr    éûis^agrément. 
fii(flSBr.  âe  'CoâMMiq&ej:  fouvent.  Sacrile^e/f  ù  m.  ProfanaticMi 

Le  Saint  SAcrtmtnt.  d^l'ayttir^    des  jcbofes  .  faintes.    Cekû  '  qui 
-•lelSaidt   Saétemeril.  I«*£uchâ-    commet  un.facrilege* 
«fiftie.  '    '>')  j.   ..  Sacrilège  ,    adj.   Souillé  d'tUk 

,  ' tfamil.  Uti^î^ime  pd9  U  Sacre-    fécrilé'ge,  Vrofane  &  déteftable. 
jB^at  »  il  tiCL  yifiJtt  pas  :S;*efigagjlK       .  SaPtiU^ement,  adr*.  D'uAe  OMr 
4aM,  te  fl»àrtage«     .  «ÎQre  faciilege. 
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S^fiftam  f  {facrifiin  )  f«  fli*  Safratiîer  »  ère ,  fubft.  Une  per- 

Cette  dernière  orthographe  con-  fonne  rairérable,  niia^e.  PopuU 

viendroit  mieux  avec /ocrz/fim.  Safie ,  zàu  Goa!a,  glouton» 

Celui    à  qui  eft  confié  le  fotn  en  -parlant  des  animaux  domef- 

d*une  facriftie.   Ceft  auffi  une  tiques. 

dignité  ecclëfiaftique  dans  plu-  Safre  »  f.  m.  Minéral  bleuâtre 

fieurs  Eglifes.  t^ec  lequel  on  fait  le  bleu  d'é- 

SaeriftU ,  fubft.  f.  lien  d*une  mail  &  le  bleu  d*empois. 

Eglife  où  l*on  garde  les  chofes  Ségaeitdt  ùf,  Pénetjration  & 

iacrées ,  lès  meubles  &  les  or-  difcernement  d'un  efprit  qui  re- 

aements  de  cette  Eglife.  Ce  qui  cherche  &- découvre  ce  qu'il  y 

e(t  contenu  dans  la  facriftie.  Ce  a  de  plus  caché  dans  les  chofes, 

^i  e(l  donné  pour  faire  dire  des  Sage,  adjeéV.  Qui  a  de  la  ,£i- 

MeiTes  &  des  Prières.  Bénéfice'  gefle ,  de  la  prudence  ;  modéré» 

dans  quelques  Chapitres  &  Ab«  chafte. 

bayes.  Sage^  s'emploie  fubftantive» 

Saeriftine ,  f.  f.  Celle  qm  dans  ment  :  Le  /âge  efi  m*tiit  de  fis 

une  Communauté  de  filles  a  le  f  avions, 

ibiu  de  la  Sacrtfiie*  Sage-femme,  f.  f.   Celle  qui 

Saero'lombaire  »    adj.    terme  aide  fes  femmes  à  accoucher  heu- 

d'Anatomie.    Le    mafcle  fiero-'  reufement  »  &  les  foulage  dans 

lombaire  fert  à  reflerrer  la  poi-  leurs  couches, 

trîne.  Sagement  ^    adv.  D'une  ma- 

Sacrum ,   Vos  faermn  ,  f.  m,  mère  fage  &  prudente, 

terme  d' Anatomte.  La  dernière  Sagejje ,  f.  t.  Prudence.  Rete» 

des  vertèbres.  |iue.  Modeftie.  Connoiflaoce  des 

Saducécns ,  f.  f.  pi.  Anciens  chofes  divines^  &  humaines, 

kérétiqties  Juifs  qui  nioient  la  Le  Sageffe  éierneUe  imerée'e ,  le 

réfiirreiftion  des  corps ,  la  pro*  Verbe  ou  la  féconde  perfonne 

Tidence  »    l'imnortalité  de  Ta-  de  la.  Trinité.  La  Ssgejfe  incar^ 

tn?  •  &c.  nie ,  le  Verbe  en  tant  qu'il  s'cft 

Sadueéifme  ^   f.  n.  Doéirine  revêtu  de  notre  humanité. 

des  Saducéens.  Sagette  ou  fleehe  d^^eatt^  f.  f* 

Safran  »  f.  m.  Sorte  de  planté  Plante  aquatimie. 

bulbeufe  qui  a  dt%  feuilles  Ion-  SagUtaire ,  f.  m.  Archer.  L'ue 

gués  •  déliées  &  étroites  •  &  une  des  douze  fignes  du  aodiaque. 

tigechargéedefleurs  bleues.  On  Sagittale,  adj.  £  Qui  fe  dic 

donne  le  même  nom  à  trots  oa  d'une  des  futures  du  crâne, 

quatre  filets  qui  viennent  dans  Sag»uin ,  f.  m.  Sorte  de  petit 

chaque  fieur  de  fafran.  finge.  Figur.  &  (ami!,  un  homme 

Safran. y. ^n  Chimie»  prépara-  mal- propre.  En  ce  fens  on  peut 

tîon  brune,  faune  ou  rouge  faite  dire  aulfi  au  féminin  :  C'efi  une 

avec  du  fer.  fagouint. 

Safrane  f  ée ,  adj*  Jaune  eom-  Saie^  f.  f.  Sorte  de  vêtemenn 

me  fafran.  Oùnl  y  a  du  fafran.  Sorte  de  petite  bvode  foste  dont 

j5a/>d/ier ,  v.  aél.  Peindre  avec  TOrfevre  fe  fert  pour  nettoyer 

du  fafran.  Apprêter  avec  du  fa-,  fa  befogne. 

fran.  S^icter  »  vcrb.  aâ.  Nettoyer 

Figur.  lia  le  teint  fafrani ,  il  une  befogne  d'Orfevre  avec  la 

a  le  vifage  jaune.  F^uniU  (aie. 

Oo  Lv 
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Salatatiott ,   f.  ù  R^éreiice.  Pinitrir  dans  le  SanSMatre  » 

Civilité.  Salutation  AngUiqoe  «  ^ns  les  fecrets  des  Princes, 

^eft  r^e  Mtfntf  »  &c.  ou  Prière  Sandal ,  f.  m.  Bois  des  Inderà 

3u*on  fait  à  trois  temps  diffëreott  SandaUy  f.  f.  Sorte  de-  pàtxa 

e  U  )oarnée.  ou  de  chauffure. 

Samedi  »  1*.  m.  Le  dernier  jour  Sandalur^  C  m.  Celui  qui  fait 

de  la  femaifle.  Lt  Samedi  faint ,  des  fandales. 

celui  qui  précède  le  jour  de  Pâ*  Sandaraque  ,  f.  f.   Sorte   de 

^ues.  fomae  ou  de  yemis  de  Maître 

Sameqtdn ,  fobft.  m.  Soi^e  .de  a  écrire, 

«aifleau  Turc  pour  aller  terre  à  Sang  y  f.  m.  L*hunieur  qui  <e 

tene.  fait  des  aliments  pour  la  nour^ 

Saaeirt  r,  neut.  terme  de  Ma*  riture  du  corps.  Au  figuré  »  naif» 

rine.  Ce  raiffeau  a  famei  fous  fts  fance.  Famille.  Cruauté.   Inhu- 

amarres^  a  coulé  bas  étant  à  manité.  Meurtre. 

Tancre.  Matre  unpeye  à  feu  &  àfatig^ 

Samâifiant^tet^àj,  Qui  fane*  y  commettre  toutes  fortes  de 

tifie  »  qai  rend  Ûnt.  cruautés. 

SaaSffcatettr ,  f.  m*  Qui  tra*  Suer/ang  &  eau ,  hàic  de  gnaè% 

irûUe  à  îanAifier.  VE/pritfane'  efforts ,  fooffrir  beaucoup.  Epar* 

fiJUateur  de  nos.  ames^  Trér.  gner  U  fang ,  la  vie  des  hommerw 

SanSifieation  >  f.  f.  Toat  ce  llfuet  le  fang  du  peuple  ^  il  vexe  • 

qui  fanAifie  quelque  fujet.  il  pille  le  peuple.                   , 

SanHiâcation  du  Dimânehes  '  La  rertu  des  pires  ne  paffe  pat 

&  des  Fêtes  ,  leur   célébration  toujours  avec  le  fang  dans  leurs 

fnivant  la  lot  de  l'Eglife.  enfants  »  tes   enfants   n*ont  pas 

SanHifer,  v.  aél.  Rendre  faint.  toujours  les  bonnes  qualités  de 

Célébrer  faintement  &  avec  ref*  leurs  pères.  Le  fang  efi  beau  dans 

peâ*  Employer  à  un  ufage  iaint*  eepays ,  les  habttans  y  font  beaux 

Fêter.  &  bien  faits. 

Un  Erique  doit  fanBifer  fes  Prov.  il  a  du  fang  aux  ongles  ^ 

J^iocifains  par  fan  exempte ,  leur  il  eft  fenfibleà  l'injure.  Il  a  le 
donner  bon  exemple  »  les  mettre  -  fang  chaud ,   il  eft  prompt  9l 

dans  la  voie  du  falut»  colère. 

'   Dans  rOraifon  Dominicale  ,  Sang  froid  ,  f.  m.  Préfence 

que  votre  nom  foit  fanHifi^  f  Coit  d*erprit  ;  tranquillité  d'efprit. 

ioné,  foit  honoré  dijACment.  De  fang  froid,  adv.  Sans  em« 

Santon ,   f,  f.    Ordof^Rance  portement ,  poféoient ,  fans  cha» 

fur  les  matières  eecléfiaftiquest  leur. 

U  ne  fe  dit  guère  qu*avec  le  mot  Sang  de  drûgon ,'  A  m.  Sorte 

pragmatique,  de  plante.  Sorte  de  liqueur  qui 

'    Donner  U  SanBion  à  quel-  fort  d'un  arbre  des  Indes. 

qu*un ,  rétablir ,  Tautorifer.  Sangiac  »  f.  m.  En  Tur^te  » 

Sanctuaire  p   f.  m.  Le  lieu  le  Gouverneur    fubordenné   a  ub 

plbs  faint  du  Temple.  Le  chœur  Béglierbeg.  '   - 

de  TEglife.  Sanglant ,  te ,  adjeél.  Enfan- 

Figarément  «  pefer  une  ehofe  glânté.    Plein  de  fang.   Fâché. 

au  poids  du   Sanàuaire  t  exac*  Cruel.  Rude. 

Mment  &  mûrement  fuivànt  la  Cette  viande  èft  encore  toute 

confçience»    .                        «  fangîanu ,  n^'eft  p9S  affez  ciiitr« 
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ïîgfir.  la  plaie  eji  encore  toute  •  Santé ,    C  f.  Pus  féreux  qui 

/anglaate,  la  douleur  1  raffli^ion  fort  des  ukeres. 

cft  toute  récente.  Sanieuxy  eufe^  ('''')  suljcd. 

San^Urgûn  ,   ù  m.   Drogue  Chargé  de  iànie.    Gâté  »  cor* 

snédlcmaie  propre  à  arrêter  le  rompu, 

lang.  Sans  ,  prép.  Sans  rous ,  fams 

Sangle  tù  f.  Sorte  de  bande  fue,  forte  de  conjonâion»  f^oj^ 

de    cuir  qui   fert   aux  porteurs  la  Grammaire, 

d'eau  t  aux  porteurs  de  chaife  •  Sanfonnet ,  f.  m.  Nom  d'oit 

&c.  Sorte  de  tiflu  compofé  de  feau.  Poiflbn  de  mer.  ETpece  de 

pluiîeurs  fils  de  chanvre.  Cein*  petit  .maquereau. 

tttron,  &c  Santé  f  Ci,  Bonne  difpofitioa 

Sangler ,  v.  aâ.  Attacher  les  du  corps  qui  exerce  Tes  fonâions 

langles.  Attacher  la  fangie  fur  un  avec  excellence.^almation  qu*oa 

bois  de  chaife,  &c.  Donner  quel-  fe  fait  en  buvant.' 

ques  coups  fortement.  Santoline ,  fubfL  £•  Sorte  de 

Sanglier ,  f.  m.  Porc  faavage*  plante. 

Sanglot ,  f.  m.  Sorte  de  gé-  Santon  ,  f.  m.  Sorte  de  Mwne 

sniflement  qu'on  poufle  en  pieu»  "Turc, 

rant.  Santonine.t  fimencimtt  httri^ 

Sangloter ,   v.  neut.    Gémir  |  iine  «  ou  fimen-fontra ,  fubll.  E 

/buptrer  ,  pouifer  des  fanglots.  Graine  propte-i  faire  mourir  les 

Sang'/ue,  f.  f.   (prononcez  vers. 

fanfin  )  Sorte  d'infeàe.  Au  fig.  Sanve  ,  f.  f.  Plante  »  e^»ecc 

celui  qui  ruige  le  peuple  par  fei  de  moutarde., 

«xaétions ,  &c.  Sapa ,  f..  m.  Moût  raifiné.  Snc 

Sanguifcation ,  f.  f.  Transfor-  de  raifins  cuits  à  la  confomptioa 

«ation  de  la  nourriture  en  fang.  des  deux  tiers. 

Sanguin  >  ine  ,  adje^  Qui  a  Sapajou  »  f.  m.  Pem  fioge. 

i>eaucoup  de  fang  ;  qui  eft  do-  Sa^an ,  f.  m.  Bois  propre  k 

sniné  par  le  fang  ;  qui  eft  cou-  la  teinture. 

Jenr  de  fang.  Sape  1  f.  f.  AAion  de  (aper* 

Ja/pe  fanguin  ,  marqueté   de  L'ouvrage  fait  en  iàpant.  Tré* 

XOttj^e.  voux  écrit ,  fappe ,  fapfertfap' 

Sanguinaire i  adj.  Cruel»  in-  peur,        ^ 

humain»  qui  aime  à  répandre  le  Saper ^   vetb.  aft<   Battre  an 

fang.  mur  avec  des  machines.  Fook 

Sanguine ,  f.  f.  Mine  de  fer  fous  les  fondements  d'un  édifice 

d'une  couleur  rouge.  La  /an»  pour  le  démolir.  Détruire*  Reii' 

guine  dont  on  fait  les  crayons»  verfer. 

-efl  artificielle*  Sapeur ,  f.  m.  Celui  qui  eft 

Sanguine ,  pierre  précieafe  de  employé  à  la  fjLpe, 

couleur  de  fang.  .    Saphene  ,  f.  m.  Veine  qu'o» 

Sanguinolent,  te,  adj.  Teint  ouvrage    quand  on    faigne   du 

de   fang  :    Crachats  fanguinO"  pied. 

Unts,  Saphique,  adj.  terme  de  Poé- 

Sanhédrin  t  f.  m.  Principal  tri-  fie  Grecque  ou  Latine.  Vers  fa^ 

.bonal  chet  les  Juifs.  phiqucs, 

Saniele ,  f.  f.  Plante  décerfive  iaphir ,  f,  m«  Sotte  de  pierre 

tt  vulnéraire*  précieafe. 
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SmpMtif  r.  f.  SageiTe  dWbe.  Sâreûcelt ,  f^  m.  Tumeur  clitr* 

Prudence.    Sagefle  ;  vi«ux.  Li  nue  atticfaée  aux  te^cules. 

pays  defûfienctt  ta  Normandie.  SarcotoU,  f.  f.  Gomme  d'ofll 

Sapieatiaux  ,  (  «ntiéux  )  adj.  arbre  de  Perfe  propre  à  confoli* 

Il  fe  die  de  quelques  Livres  de  der  les  plaies. 

VEcriiure  fainte  •    comme  les  Sareo-ipiploctU ,  f.  m.  Hemid 

Proverbes  ,   les  Pfeaumes  »   It  complette  accompagnée  d*adhé* 

Sagefle ,  &c.  rcnce  ât  d'excrotdance  charnue» 

Sapin ,  f.  m.  Arbre  fort  haut»  SûteihipiplompkaU ,   f.  u.  Là 

lort  droit  &  £uis  beaucoup  de  snéme  hernie  au  nombril, 

nœuds.  Sarco-hydroceit ,  C  m.  Sarco* 

Sapine  »  f.  f.  SoiÎTe  de  bots .  celé  accompagnée  d^hydrocele* 

de  fapin.  Terme  d'Architeâure.  '  Sarcolopt ,  f,  î.  Difcours  fat 

Sapiaetu ,  (itt)  Ù  f.  Petite  les  chairs  &  les  parties  malles* 

coquille  qu*on  trouve  fous  un  Sarcoma ,  ou  farcomt  ,  f.  m* 

vaiiièau  qui  a  été  long- temps  en  Tumeur  indolente  oui  fe  forme 

mer.  en  diverfes  parties  an  corps. 

Sapinière ,  C»  f.  Lieu  pfanté  de  SareompkaU  «  f:  m.    Excroi^ 

iâpins.  Bateau  de  fapin.  fance  charnue  au  nombril. 

Saponaire  ,    f.  f.  Plante  qui  Sarcophage ,  f.  m.    TombeaÀ 

nettoie  la  peau  àc  en  emporte  pu    les  anciens    mettoîent  les 

les  taches  comme  fait  le  favon.  corps  qu'ils    ne  vonloient   pas 

Saporifique  »  adj.  Qui  appar*  btûler*  Aujourd'hui ,  cercueil  ou 

tient  à  la  faveur.  fa  repréfentation  dans  les  gran- 

Sarabande  »  fubft.  f*  Sorte  lie  des  cérémonies  funèbres, 

danfe.  L'air  fur  lequel  on  danfe  Sarcophage ,  adj.  &  flibll.  Qoft 

une  farabande*  brûle  les  chairs. 

Sarbacane ,  f.  f.  Long  tuyau  Sarçotique ,  ad).  Qui  accélère 

de  verre  ou  de  bois ,  &c.  percé  la  régénération  des  chairs» 

par  les  deux  bouts  dont  on  fe  Sardine,  f»  f.  Sorte  de  p^fiba 

fert  pour  jeter  certaines  chofes  de  mer. 

ou  pour  conduire  la  voix.  Sardoine  %  f.  f.  Sorte  de  pierM 

Ti%va.  9l  hmiL  porter  par  far*  précieufe, 

hacane^ipzi  des  pesfonnes  in*  Sardonitn  oxl  fardonîque  »  mAu 

terpofées.  /  Rît  fardonien  ^  ris  convollif  ^ 

Sarcafme  »  C  m*  Raillerie  forte  caufé  par  une  contra^on  dans 

&  piquante.                             .  ^^^  fflut'cles  du  vi(àge.  Figer,  fis 

iarceUe  »  on  cereelle  »  f.  f .  Oi-  forcé. 

feau  de  rivière  qui  a  beaucoup  Sareite ,  (ite)  ùQ.fertte »  £•  L 

de  reffemblance  avec  le  canaro.  Sorte  de  plante. 

Sareittt  f.  C  Pierre  figurée.  Sariette,  (  ètt)  i%  f.  Sotte  de 

Sarcler^  v.  aA.   Couper  les  petite  herbe   otforante   qui    fe 

mauTaifes  herbes  avec  le  (ar-  mange, 

doit.  Sarment,    f.  n.  La  brandie 

Sartleur%  eufe  y  fubft.  m.  1^  d  d*ttn  cep  de  vigne. 

Celui  I  celle  qui  farcie.  Saronide  «  f.  m.  Sorte  de  Ptè- 

Sarcloir ,  f.  rnafç»  Inftrument  très  Gaulois, 

pour  farder.  Sarrafin ,  (firafin  )  f.  m.  Sorts 

'     Sarelure ,  f.  f«  Cf  qu'ofl  ftrtf  de  blé.  Il  e»  «uffi  édîeaif  :  1H 

^he  en  ficelant*  hléfarrafia* 
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Sérréttt ,  {farau  )  f.  m.  Soit-  <|ttî  t  pour  but  de  corriger  les 

«uenille  de  payfaos,  de  rouUerSy  mœurs  «  les  vices  &  les  défauts 

de  foldats.  des  hommes. 

Sas,  Aibi^.  m.  Sorte  de  Umis  Satiriqut^  adj.  Mordant.  Pi» 

propre  à  pafl's:r  des  chofes  liqui-  quant.  Enclin  à  la  médifance. 

«es ,  à  tamiCer  des  chcfes  pul-  Satiriqucmem ,  adverb.  D'une 

YérifdeS.  manière  fatirique. 

Prov,  Cts  ekofes  ont  étipajjits  Stitirifir ,  y.  aâ.  Faire  des  fa* 

mu  grosfàê ,  examinées  avec  peu  tires.  Lancer  contre  quelqu'un 

de  foin.  des  traits  fatiriques. 

5«j//<i/9tf#,  f.  m.  Grand  arbre  Tous  ces  mots  font  écrits  avec 

d'Amérique.  lin  y  dans  Trévoux  &  Poitiers  } 

Sajfenaget  f.  m.   Fromage  àù  mais  avec  un  i  dans  l'Académie» 

SaflTenage  en  Dauphiné.  ^ition  de  1762»  quoique^  Poi- 

P^Urrt   de  faffcnagt  »   pierre  tiers  dife  le  contraire  dans  l'édi* 

l>onne  contre  les  maux  d'yeux»  tion  de  1764* 

Sajfer^  v.  a£l.  Paflier  par  un  5dr/jr/4â<0A,r.  f.  Plaiiîr,  joie» 

las  ou  un  crible.  Au  fig.  éplu-  contentemsnt.    Sorte    d'excufd 

cher.  qu'on  fait  a  quelqu'un  qu'on  s 

Saffet  t  f.  m.  Petit  fas .  Trév»  offenfé ,  ou  à  qui  on  a  déplu. 

Sajfpire,  f.  f.  Pièce  du  train  Ce  qu'il  faut  ^re  pour  répa- 

de  devant  du  carrofle  qui  eft  an  rer  les  péchés  qu'on  a  commis  s 

bout  des  armons.  LafathfaciionfattpitrtUduSa» 

Satan ,  f.  m.  Adverûdre.  Dé-  trcmtnt  de  Pénittnct, 

tnon.  Diable.  >  SatisfaSoirt'f  adj.  Qui  fatis* 

Sateau.  Voyez  Satteaut  fait.  Qui  eft  propre  à  fatisfaire  » 

Satellite  f  t.  m.  Celui  qui  eft  à  expier  les  fautes  commifes. 

•rmé  t  qui  accompagne  quelque  Satisfaire ,  verb  aâ.  Conten- 

Î;rand ,  oc  qui  eft  prêt  à  exécuter  ter.  Donner  fatlsfaâion*  Payer* 

es  ordres.  Obéir.  Répondre. 

Satellites  t  en  Aftronomie ,  pe-  Se  fatisfaire ,  v.  réc.  Se  con« 

tites  planètes  qui  t'ournent  au*  tenter. 

tour  d'une  plus  grande.  Une  ehofe  fatisfa/'t  Pefprit ,  les 

Satiété  »  {/hciété)  r.  f.  Railâ-  fens,  le  ggût,  l'oreille,  &e.  plaît 

fiement ,  réplétion ,  dégoût.  à  refprit ,  &c. 

Satin ,  f.  m.  Sorte  d'étoffe  dt  Satisfaire    Vattente   de  quel» 

foie*  qu'im  »  la  remplir. 

Sntinaée  ,  f.  f.    Etoffe   très*  Satisfaire  i . .  •  faire  ce  qu'on 

snince  qui  imite  le  fatin.  doit  à  l^égard  de  quelque  chofe  : 

Satina  ire  ,  f.  m.  Celui  qui  £1*  Satisfaire  àfon  devoir  ,  au  prd* 

i>rique  le  fa:in.               ^  eepte,  à  unDoyememt,  &^, 

Satiné ,  ée ,  adj.  Fait  ^  la  ma*  Satisfaisant  ,    r<  ,  .  adj.  Qui 

aiere  du  fatin.  Qui  tire  fur  le  contente ,  qui  fatisfait. 

fatifl.  C/ne  peau  fatinée ,  douce  Satrape  ,  C  m.   Gonvernent 

comme  le  fattit.  de  province  ^  chex   les  anciens 

Satiner ,  V.  a  A.  Faire  quelque  Perfes. 

tîftii  à  la  manière  du  fatin.  Satrapie ^(,  f.  Gourernement 

Satire,  fttbft.  f.  Tout  difcourt  de  Satrape, 

«n  profe  ou  en  vers  od  l'on  xe*  Satron ,  f.  m.  Petit  poiflbn  qui 

]pread  Se  où  l'on  médit.  Poëme  fert  d'appât. 
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Sûttuu ,  Ifatcëu  )  f,  m.  Bar-  jure.  Celui  qui  afFefte  de  paroT-' 

que  ou  groÀie  chaloupe  pour  la  tre  favaot ,  mais  qui  n*a  qu'im 

pèche  du  corail.  favoit  confus. 

Saturation  ,  ^  don  )  f.  f.  Etat        Savait ,  f.  f.  Vieux   foulîer  , 

d*un  liquide  qui  eft  faturé.  foulier  ufé.  Celui  qui  porte  îes 

Saturer  »  v.  aél.  terme  de  Chi-  lettres  à  pied  d*une  ville  À  Tan- 

mie.   Mettre  dans  une  liqueur  tre  dans  les  lieux  écartés  des 

une  fubdance  qui  s*y  diiTolve  en  routes. 

aflez  grande  quantité  pour  qu'il        SavattrU  ,  f.  f.  Lieu  où  l'on 

ne  s*y  diflblve  plus  rien.  vend  de  vieux  fouliers. 

Saturer  un  acide  avec  un  al-        Sauce  ou  fauffe ,  f.  f.  Le  jus 

hali ,  mettre  dans  l'acide  autant  liquide  de  quelque  ragoût  ou  de 

d*alkali  qu*il  en  peut  dilToudre.  ouelque  fricafTée.  Sorte  d'aflai- 

Saturnales ,  f.  f.  pi.  Fêtes  ea  lonnement. 
rhonneur  de  Saturne.  Saucer  »  v.  aâ.  Tremper  dans 

Saturne ,  f.  m.  Nom  d'une  des  la  fauce.   Tremper  dans   l'eau. 

fept  planètes.  En  Chimie,  plomb.  Etre  mouillé  par  la  pluie. 
Chez  les  Païens ,  Dieu  du  Paga-      -  Saucière  •  f.  f.   Sorte  de  plat 

niiroe  j  le  Temps.  où  Ton  met  une  fauce,  ou  dans 

~  5a/iirAÛa ^ en A(, ad j. Sombre •  lequel  on  la  fait, 
mélancolique  ;  oppofé  de  joriaL        Donner  ordre  auxfaueesy  pren- 

Peu  ufité.  dre  (bin  que  tout  foit  bien  ap« 

.   Satyre  ,  f.  m.  Demi- Dieu  du  prêté.    • 

Paganifme,  moitié  homme,  moi-        Prov.  //  nUft  fauce  que  d*ap^ 

tié  bouc.  •  pétitf  quand  on  a  faim ,  on  trouve 

Satyre  ,  f.  f.  Certains  Poèmes  bon  tout  ce  qu'on  mange, 
mordants  chez  les  Grecs  dont  les        Prov.  &  ngur.  La  fauct  raut 

Satyres  étoient  lés  principaux  mieux  que  le  poiffon ,  TaccefToire 

perfonnages:  ilsnereflembloient  vaut  mieux  que  le  principaL 

pas  à  ceux  que  nous  appelons  '    On  dit  d'un  homme  piqué  de 

Satire  d'après  les  Romains.  Aca-  quelque  difcours  ,  de  quelque 

demie.  tour  qu'on  lui  a  joué  ,  //  ne  fait 

Satyriafe ,  f.  f.  Satyriafis  ,  f.  m.  à  quelle  fauce  manger  le  porffon. 

Ere^on  continuelle  de  la  verge,  -   Prov.  &  figur.  On  peut  le  met' 

jointe  au  déûr  le  plus  violent  du  tre  à  toutes  les  fauces ,  il  eft  boa 

coït.  à  tout. 

Satyrion  «  f.  «.  Efpece  d'or-        Saucijfe ,  f.  f.  Viande  de  porc 

chis«  ou  de  veau  afTaifonnée  ou  en- 

Savamment  f  (ament)  adverb.  tonnée  dans  un  boyau  de  co* 

Doélement.  .  chon.  Sorte  de  fufée  dont  on  fe 

Savant ,  re ,  f.  m.  &  f.  Qui  a  fert  pour  faire  jouer  les  mines' 

beaucoup  de  fcience.  Ce  mot  eft  &  les  fourneaux. 
auiTi  adjeftif  :  Inftruit ,  habile.  Sauciffon  ,  f.  m.  GroiTe  fauciffe 

'  £/ii /irr<yttr4iir,  plein  d'érudi-  pleine  de  viande  ailàifonnée. 
tion.  Cette  fille  efi  trop  forante  t        Sauciffon,  forte  de  groffe  fà- 

fait  des  chofes  qu'elle  devrait  iée.  ^ 

ignorer.  Il  eft  favant  en  l'art  de        Saveter  t  ytth.  aâ.  Travailler 

feindre  ,  habile  en  l'art  de  fein-  grofliérement  à  un  ouv^rage ,  y 

dre.  travailler  mal- proprement.  Po» 

Savântaffe ,  f,  m*  terme  d'-ih-  puiair. 

Sar€ti€rp 
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Savtiîer  ,    fubft.  m»   Arti£in  ie  ftl  qui  fe  fait  en  fraude  des 

iqui  raccommode  &  remonte  les  droits  du  Roi. 

vieux  fouliers. Tout  Artifan  qui  Sauner,  v.  a<ft.  Faire  du  Tel. 

travaille  mal.  Popul.  6n  ce  dèr-  .  Sàuàerit ,  f.  f.  Magafin  «ie  fel. 

»ier  fens.  Lieu  où  fe  trouve  tout  ce  qu'il 

Senteur ,  f.  F.  Qualité  qui  af-  faut  poUr  fabriquer  le  fel. 

UAe  le  |;oût.  Saunier ,  f.  âi.  Celui  qui  fait 

Figufém.  //  ny  à  ni  fout  ni  &  vend  le  fel. 

faveur  dans  fa  pitee  »  il  n*y  a  rieu  fauX-faaniet ,  f.  m.  Celui  qui 

d*agréable  »  rien  de  piquant.  débite  du  fel  en  fraude. 

Sauf  9  fatate  »   adj.  Hors  dd  Sauntere  »  f.  f.  Vaifleau  %  eC^ 

danger.                         -  pece  de  coffre  où  Ton  confervà 

Sûuft  eft  auffi  une  prëpofî-  le  fel. 

^ion  ,  éc  fignifie»  excepté»  à  la  Savoir ^  f.  in.  Sdence.  Erudi- 

réferve,  pourvu  que,  fans  pré-  tion.  Lumières  &  honnêtes  con« 

jjudice  *  fans  bldfer  »  fani  inté-  noiflances.        . 

enfler.  Savoir ,  t.  aft.  Sachant  »  /îr^ 

Sauf  conduit ,  f.  m*  Sorte  d^  /c  fai  on  je  fais  ,  &c  nous  fu^ 

paiTe-port  donné  par  autorité.  vons^^c  h  fus:  Je  f  aurai.  Sache» 

Sauge,  f.  f .  Nom  de  platite.  Sache^,  Que  je  fâche»' Avoir  dû 

Saugrenée,  f.  t   Aflaifonne-  h.  fclence.  Avoir  dés  lumières 

Inent  de  pois  avec  du  beurre  *  &     d'honnêtes    tonnoiffances. 

des  herbes  âneS|  de  rean  &  du  Connoître.    Découvrir.    Avoir 

fel..  avis.  Avoir  nouvelle.  Avoir  con*  . 

Saugrenu  |  ue  »   àdj.  fifiperti-'  fioifTance  d^une  cho(è« 

iieot  >  abfurdê ,  ridicule  :  Rai^  Savoir  eft  auffi  une  forte  d*ad^ 

fonntment  faugttnu  f  riponfkfaw^  verbe* 

jgrenui,  Famil.  Prov.  Il  fait  le  fin  des  fins  »  il 

Saule  9  f.  tt.  Arbre  qui  aimé  connoît  les  affaires  les  plus  fe-« 

les  lieux  humides  &  qui  croît  crettes»  Il  fait  fon  pain  manger  » 

très- vite.  il  fé  Conduit  habilement,  jfe  ne 

Saumache  ott  faumâtre  ,  ad)»  fâche  perfonne-  de  plus  agtéahît  » 

£au  douce  un  peu  faléé.  Je  ne  connols  perfonne  de  plus 

Sûumie  >  f.  f.  Sorte  de  mefure  agréable ,  &c> 

âe  terre  d'environ  un  arpent.  Savoir ^  avoir  là  force,  l'a^ 

Saumon ,  f.  m.  Koni  d'un  poif^  dreffe ».  lé  pouvoir  ,  le  moyen  i 

fon  fort  connu.  Maffe  de  plomb  Uf aurai  l'atriter;  il  fait  tour» 

4>u  d'étain  telle  qu'elle  eft  fortie  net  les  chofes  à  fon  avantage^  &Cm 

de  la  fonte.                      ^  Savoir^ faite ,  C  «.  Adreiïè* 

Saumoné ,  ée ,  ad}.  Qui  Mûel*  Intrigue» 

l|ue  chofe  du  faumon  :   Truitt  Savoir-viVré ,  f.  m.  Connoif* 

jaumon^.  fanée  des  ufages  du  monde  & 

Saumoneau  *  f.  m.  Petit  fad«  des  égards  de  poliréffe  que  les 

mon.  hommes  fé  doivent  dans  la  fo« 

Saumure  %   fubft*  L  "Compofé  ciété. 

liquide  fait  de  fel  &  du  jus  oe  là  Savon  »  f.  m.  Compofé  de  cen^ 

chofe  falée.  dres ,  de  chaux>:^ive ,  de  foute  • 

Saunage^  f.  m.  Débita  trafic  d'huile,  doiit  ôp.  '(t  (tH  pouc 

de  fel.  blanchir  le  linge  &  ^oilt  fm9 

faux'fiunagt^  f«  Si*  tcafic  d«$  favonncttés.       .  " 

Tome  IL  P  p 
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Sërontuige  »  (  onage  )  fubÛ.  m»  Ssut  %  f.  m.  L'avion  de  fatittt*' 

A^oo  de  ^Tonner.  L'eau  &  le  Chute  d'eau.  Cabriole. 

(avon  daos  qiiôî  on  trempe  le  De  pUin  faut  f^dY,  Tout  d*ia 

Iinee  qu'on  veut  faVonnér.  Omt» 

S'ëronner  t   (ontr)  Vèrb.  aél«  figur.  Il dfait  Ie/aut,\\s*€& 

Frattér  le  linge  avec  du  hroa  enfin  déterminé. 

5c  de  reau«  Au^  faut  du  Ut  i  au  fdrtir  dv 

Sav9Murit  »  (  ontrii  )  (1  £.  Lieii  lit.  Fâmil. 

où  Ton  (abf  iqûe  le  Tavon.  Saut  de  loup ,  fofiTd  aa  boat 

Savonmutt »  ( onkt€\  fubft*  f«  d'une   àflée  poiir  en  défendref 

Boulé  de  favon  putlfii  (K  (bu-  Tentrde  faits  ot^  la  vneF. 

Teht  parfumé.  Sauul«r_^y»^^.  Aller  eiiûo" 

Séo^étitteux  ,    tu/g  t    (  OMM  )  tant  tant  foit  peu.  Yîeui^. 

adj.  Qui  tient  de  là  ^VLaTité  du  Sautclh  t(èCt)  (uhû.  (.  ttme 

favoo.  d*A&i€ullfure.    Sarment    qu'on 

Savourtmmt^U  ta,  Atkion  de  traniplante  avec  Ùl  laciâtf*. 

favoùrer.  Sauter,  v.  aél.  &  neut.  Faire 

Sayourtr  >  v.  aâ.  GoÛter  a^ec  lin  ou  plufieurs  fauts.  Fmnchic 

attention ,  avec  plaifir  :  Éavou^  par  le  moyéii  d^un  tkn\  >  d'un0 

rq  c€  VIA.  Figuréffl.  H  favoutt  (ecoufle.  yiécliappet-»  fè  fauvër. 

ttsjlaifirs.  Précipiter.    C.ha(feK     Arracher, 

SavQunt ,  (1  jn.  Cros  os  de  PàO^r  par-deifus  quelque  chofé 

trumeau  de  bœuf,  mis  A^m  le  /ans'  là  lire.  P^r  légéfèibeni 

pot  pouf  donner   du  goûi  au  fur  ai^elque  chofe.  Faire  fauur^ 

bouillon.  I^opul.  c^ett  ^'tér  tn  Mr  ,  détruire  ,  dé- 

Sàyourtufemcnt  f  àdv.  En  fa*  niotir. 

▼ourant.  Fàietfàutà"  fon  vattcau  ^  met* 

Sayûurcu^^  éufi,  (tus)  adj*  ^'^  j^  ^^  '^^  pôiidiës  de  fon 

«  Qui  à  bonne  faveur.  îraineâù. 

Saupiquet ,  C  nt^  Sorte  de  faucé  Faire  fauter  la  cervelle  à  quel» 

nn  peu  dé  fiàut  goût.  ^'«i  »  Ivî  cafler  la  téïe.   Fairt 

Saupou/rer,  y,  a4l.  Répandre^  fauteh  la  t'êtéf  la.  tranctièr.  On  lui 

iin  peu  de  fel  fiir'Iâ  viande.  Goû-  ^/«''<  faAerfa  terre , ^tf  Charge t 

vrir  légèrement  de  fdmief  fec  SQ^.  on  l'a,  obligé  a  la  vendre, 

des  chicorées»  des  laitues.  à  s'en  défaire.  Faire  fauter  oâ 

Sdure  »  adjwi  inafc*  fie  fém.  Va  mattvais .  lieu  ,    iiâ   Ifretan ,   ^f» 

cheval fahre ,  de  couleur  jahiiè  cHàlt^r.  du  quartier  ceux  qui  le 

qui  èire  fur  lé  braii.  tîëiihenL 

Sàréngfâuf ,  (  pont jaurt  ^  oyk  •  Figilt«  Sauur  au  collet  ^  à  la 

y«iir«<  .'îiaten|  falé  &  dieihi-ré-  forge,  atàt  j^eùai  dé  qùèlqu^n, 

iché  à  là  ftifxiéë.  lè  prendre  àii  collet' ,  IT  la  gorge  « 

Oif eau  faute  »  en  fauconnerie,  yçMlqit  Ui  arracher  lei  yéUx. 

bifeàu  pendant  fa  première  an-  Figurldi.  Là  cltàje  fiùle  aux 

liée  où'  ion  pênhage  eR  rô^x»  dj^'^^f  ^  évidente ,  on  la  Voit 

^iuvrcr  ,  V.  t^.JFaire  féchièr  a  tani  peine.  ianUr   aux    nu'es^ 

la  ruinée,  .            .                   :  Viîiipaïîcîîrer  fort. 

Sàt0aiéit  u  tleii  ptàét^,  qe  .  -  J^tov,- Reculer  pour  mieux  fait- 

iaules.    Quelque^  -  nnV  difent  ter  ,  préiid^e    quelque    adtbur 

/diâZtfM^Wquî  ftroxtpluf  ànà-  poun  pai venir  plus  vite  4  fe> 

logue.  mr  '•' 
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Sauttr,  fîgiir.  parvenir  d*«nê  Saunmge  ,  f.  m.  Homme  oi| 

place  inférieure  à  une  autre  plus  femme  qui  n'eA  point  apprivoiCéi 

élevée  fans  paifer  par  celle  du  ^ni  n*eft  point  civilif^ 

«nilieu  :  De  la  Chargt  d*Enfagiui  Sauvage  ^  ad).  Qui  n*eil  poinr 

il  a  fauté  à  <elU  dû  Colonel,  apprivoifé.   Féroce.    Qui  vicikC 

Figur.    Sauter  de  branche  en  (ans  être  cultivé*P jtfouche, 

hraiishe  ^  d'une  matière  à  une  au-  Utf  pays  fauvagfi ,  déÛBKl ,  n« 

tre  y  paâer  brurquem^nt  &  faiw  culte.   Chicorée  faêvagie  »  ^citf 

liaifon  d'un  Tufet  à  uQ  autrç       -  fie  amere.  Ces  frui^  <mi  utigout 

Sautaeau ,  f.  m.  Petit  mor*'  fauvage ,   âpre    &    dérag.réaal9^ 

ceau  de  bois  dans  unemortaife,  ^nephr^ei  unt  eonfiruSian/nw* 

lequel  fe  remue  &  tait  fautes  U  vage ,  qui  a  quelquç  clKjfe  df 

corde  de  certains    inAruments  rude  â(  qui  cbpqiie  le  bon  ufage. 

par  le  moyen  dVne  plume  qu'on  Feu  fauvage  ,  ùf^t»  de  gale  aa 

met  dans    la   lanjuettÇb    riece  vifage  des  enfants, 

d'artillerie  qui  B*e(tpa«r«albrcée  Sauvageon  ^   ^  m.,  Arbiç  qut 

(ur  la  cula(!«.  n^a  point  ét4  gJ^f{4,  Arbr.e  qu) 

.    Sauterelle ,  (  iU  )  f.  f.  Sorte  vieat  fans  culfufe. 

4'inrefle  volant.  Sorte  d^inftrUr  Sauvagi»,  ine.^  ad].  H'fç  dit 

ment  qui  fert  à  .tracer  &  à  ioi*  du  go(it  de  la  chair  dfs  bêtes 

mer  des  angles  ,  &c.  qu'on  prend  à  ta  fhaâ^e> 

Sauteur  t  eufsf  fubil.  m.  9c  (4  SavagimfdkplusfovkvwtfvihC* 

Celui,  celle  qui  fait  de»  (aUU «  taniif:  C.4^/e^t  (é  ftmyagittg  ù 

i^i  aime  à  faueer.  féutv^g'eat, 

C*efi  un  habiU  fHuHut  %  c't^  Sauvegarde  ^  f.  f»  Lettres  pat 

vn  hâbleur ,  un  homme  qui  fe  lefqadlds  Sa  M^)efU  défen4  a 

vante  de  faire  plus  qu'il  ne  peut,  f?»  f^if  ¥f  4e  faire  aucun  tort  t 

.  Sauter,  fubft»  m.  Cheval  d<f  tel  lieu,  à  telle  p^rfoattis.  Pro* 

iftanege  qui  fait  des  £iuts  avec  talion, 

ordre*  Sauvegarde ,  Soldat  qu'un  6d* 

Sautillcmen*  ^  f.m«  AAioo  d^  lierai  envoie,  dans  i^n    endroit 

Clutiller.           %  pour .  1^  garantir  d^'iafolte ,  df 

Sautiller ,  v.  neut.  Faire  dit  pillage, 

petits  fauts.  Figur*   o'abierter  Sautoir ,  v^  a4^  Délivrer  de 

aucune  liaifon  dan$  fe»  difcatirs«  danger  &  de  peine*  Garantir  d« 

<^ans  (es  écrits*  qu^lcitie  pe^e^  EsiDiicber  de  pé* 

Sautoir  ^  (,  m,  Ç^^.ntït  croix  fir.  Ep^^-^i^er.  pélivrer.  Procu* 

de  St.  André.  En  terme  d^Hor-  rer  le  fa  lut  éternel, 

loger ,  efpece  de  eli^viet  qui  fert  Sefauver^  f.  ré^.  putr.  S'^*» 

à  retenir  ^étoile  d'une  répétV^  fh^pper. Se  (icff  ^e  quelquç  pé- 

tiQU»                                            -  ril.  Se  retirer  en  un  lieu  comm^ 

Sautriau*  ,  (  aus  )  f.  m.  plur,  danc  un  afi^lf .  Ne  rien  perdre» 

I^etitf  bâtofts  qui  ieivent  pour'  ^e  dédoinmager.  Parvenir  au  £h 

ettacher  les    lames  daa  baire?>  lut  éternel.  Faire  fon  falut. 

liciers»  $eiur4t  ^*  M^^f*  «  Us  apparem^ 

Sauvêg€%  f.  fil.  V^ftion  par  e«,eefienfairef|roitre  au  de^* 

laquelle* on  fauve  ^es  Bterchann  hors  qui  puifle  fcandailifer. 

difes  ap'rès un  naufiragCi  on  eél?  ProVeriialen^flt  ^  iigurém. 

lei  ^fItt'(XB  reooUYffe    apiq$  les  Vouloir  ffiufer  U  fhevre  &  lu 

avoir  jej^éts»        .  .  ^  .^  .e.iù£j>  cAoux,  vouloir  ménager  en aé^« 

P  p  ij 
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tténç  t«Bps  d«f  mtéièu  cp-'  ScàhUit  Lt  Gonide; 

pofës,  biffe. 

Séuve'fabda,  f.  m.  terme  de  Stammonée^  (fiam^uéê)  LC 

Merinç.  Anoeaa  de  corde  au-  Plante  purgatÎTe. 

|frès  des  boats  dei  mndei  Ter-  ScMmmomu  »{JcamotUtè)  C  m^ 

gaes  •  pour  empécDer  que  les  Vin  de  fcammonée. 

itbans  ne  foient  coupés  par  les  SeëttdmU  ,  il  nn  Tout  ce  qur 

écoutes  des  Imnei.  eft  caufe  que  d'auttes  fc  portent 

Sau9€t4§  liibft.  £,  Affarance*  ou  peuvent  fe  porter  au  péchéi 

Vieux.  Tout  ce  <(ui  fcandafife» 

SéiMVi^te  »  ov  me  de  murmilUf  Scandaleux  »  eufe  i  (  eus  )  ad}^' 

C  f.  Plante*  Qui  porte  fcand^e  à   qui  caufe 

SëÊifHur  »  fubft.  m*  Celui  qui  du  fcandale. 

filuve:  JefuM'ChriJt  ^  le  Sau"  Scandaleufenunt ^  àdlr.  Avee 

fpf «r  dM  monde,  feandale. 

Sëitatile ,  «dj.  ^nt.  &  f.  Qui  Seandalifir  »  t.  aéh    Donnet 

croit ,  q«i  fe  trouve  parmi  les  du  fcandale.  Offenfer  »  choquer, 

pierres:  Une  plante  fextdle.  Scander  t  T^aâ.  Mefurer  les 

Saxifrage,  ad).  Qui  brife  la  pteds  d'^unvers  &  remarquer  le< 

pierre  des  reins.  fyllabes  longues  &  les  brèves. 

Saxifrage ,  f.  f.  Plante  propre  Seapha  ,   terme   d'Anatomien 

à  dHToudre  la  pierre  de  la  veme.  Nom  de  deux  os  >  Tun  du  carpe 

Stire  »  f.  m.  En  divers  pays  &  l'autre  du  tarfe. 

&  fur-tout  à  Rome  g  Ardier»  Scaphoïde  ,  fubft.  &  adj.  Qi^ 

Sergent.  tla  formé  d'une  barque. 

Scakelloa ,  f.  m.  Piédeftal  fur  Scapalaire ,  f.  m.  Sorte  de  rè* 

lequel  on  met  des  buftes  »  des  tement  de  Relineut  fie  de  Re* 

l^ndjole»»  &c.  ïigieufe^  Sorte  de  marque  que 

Scahieufe ,  f.  f.  Plante  propre  portent  ceux  qui  A:  font  engtf* 

à  guérir  la  gale.  gés  dans  une  Confrérie  à  Thon-» 

Scatieux  t  ^ttfit   ('«')  adj.  fteur  de  la  Stc  Vierge. 

Qui  reffemble  a  la  gale:  Erup*  Scarabée ,  f.  m.  Sorte  de  petit 

tians  fcahieufu,  bifeéUi. 

Scabreux  %  eufi,{ius)    adj.  Scaramoucke  ,  f.  m.  Boi^oit 

/  Rude,  inégal,  difficile  au  fflar**  de  la  Comédie  Italienne, 

cher.  An  ngur.  difficile  à  ma^»  Scare  >  f.  m.  Poiflbn  de  mec 

nier»  où  il  eft  aifé  de  tromper  «  qtil  fe  nourrie  d'berbes. 

daneereux»  délicat.  Scarificateur ,{.  mkîc»  I]3iftni<* 

Scalene ,  adjeft.  Triangle  fca-  ment  de  Chirurgie  dont  on  fe 

lencf  dom  tes  trois  côtés  font  iervoit  autrefois  pour  £iire  en 

inégaux.  même  temps  plufieurs  fcarifica* 

JSlufcles  fcalenes  t  deux  muf-*  tions. 
clés  qui  fervent  au  mouvement  -  Starifcaûon ,  f.  f.  Légère  in- 
du cou.  eifîoii  de  la  première  peau.  Le 

Sealme ,  f*  f.  Bout  d'une  pièce  verbe  eft  Scarifier» 

de  bois  fuir  laquelle  on  appuie  Scarlatine  »  wi],  Fieiire  fearla» 

les  rames.  tine ,  accompagnée  de  rougeurs 

,   Sealpflf  fubft.   maftf.  Inftru-  à  la  peau, 

snent  de  Chirurgie  pour  dif-  Scaf^n  >  C  m.  terme  de  Poéfo 

féquer»  latmct  Érpcçe  de  veu»  . 
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Seiâu  f  f.  m.  (  On  ne  prononce  êonntr  de  feênt  ait  puhlU,  il  ne 

Vs^  ni  dans  ce  mot,  ni  dans  les  faut  point  faire  parler  de  foi 

luivants  J  ufqa*à  fcUrophtalmU. }  mal-  à-propos. 

Cachet.  Lcfceau  de  U  ConfeJJion^  Scéniquc ,  ad).  Qui  appsittient 

c^eft  un  fecret  qui  doit  être  in-  à  la  fcene*                                ^ 

violable  de  la  part  du  Con^ef-  Scéniu ,  f.  m.  &  f.  Qui  habite 

feur.  fons  des  tentes. 

5£e4ii,  l'empreinte  même  faîte  ScénographU^  U'  £,   Perfpeo* 

Tur  la  cire  par  le  fcean.  tive ,  reprëfentation  d*un  obiet 

Le  Rêi  a  donné  les  fceaux  â  €n  projeàion  fur  un  tableau. 

quelqu'un  I    Ta  fait  Garde   des  Scénographique ,  adjeâ.  Qui  a 

iceaax.  rapport  à  la  Scénographie. 

S^Qppofer  au  fctau  ,  à  ce  que  Seepticifme  ,  f.  m.  DoâHnc 

4ies  lettres  foient  fcellées.  ou  opinion  des  Sceptiques. 

Fignr.  Mettre  U  fceau  à  urne  Sc^tiqut ,  f.  m.  &  ad  j.  Pyf« 

£hofe  t  la  confommer.  rhonien.  Incrédule  «  qui  doute 

Scel ,  f.  m.  Sc«aa«  On  dit  en-  de  tout.  Qui  n'a  aucun  fenti« 

jçore  »  fous  U  feel  du  ChâteUt ,  ment  fine  &  arrêté. 

le  fcel  fecret  du  Roi  «  &c     \  Sceptre  »  f.  m»  Bâton  royaL' 

Scilirat»  «s<,  adj.  Méchant.  Marque  d«  U  royauté  ondels 

Perfide.  Noir.  Malin.  Ce  mot  dk  fouveraineté.  Il  fe  prend  auifi 

aiidi  fubftantif.  pour   la   puiflance    fouveraine 

5c//^tfi«j^4f ,  f.  f.  Méchanceté  elle-même. 

Jioire,  énorme  perfidie.  ScheUing.^  ÊUxiém,  fchelin^ 

Seélite ,  f.  f.  Pierre  figurée  qui  Trév.  f.  m.  Sorte  de  monnoie. 

repréfente  la  jambe  humaine.  Schene^  Acad.  f.  <m.  Mefurc 

Scellé,  (fc4U)  r.m.  Appofl-  itinéraire  chez  les  anciens,  & 

iion  de  fceau:  Appoferunfcelli;  fur-tout  en  Egypte.  Trér.  écrit 

Jtver  le  fcelld,  Sthoene  »  du  Grec ,  2;^oiyoc. 

Scellement t  XfcèUmtnt)  f.  ni.  Schifmatique ,  adjeâ.  Qui  eft 

^f^ion  de  fceller  ;    terme-  de  d^ns  le  fchifme.  On  direuffif 

jnaçonne  rie.  «'«/?,  un  fchifmatique. 

Sceller  ,  (fcéler  )  verb.   aô.  Schifme  ,  f.  m.  Diviflon  pu 

lettre  un  fceau.  Cacheter.  Ç'eft  laquelle  on  fe  foufirait  à  l'obéif- 

auffî  un  terme  de  Maçon  :  Scel-  fance  de  l'Eglife. 

ler  une  chty'tlle  dêns  un  mur ,  &c.  Sciage ,  f.  m.  L'aâîçn  de fcler» 

Au  fig.  conclure:  af&rmir.  oula^hofe  fciée»  Onditauffi, 

'   Scelleurp  {fcéleur)  C  m.  Offi-  Bols  de  /ciagê ,  propre  è  être 

-cier  du  fceau ,  qui  fcelle.  fcié  en  long. 

Scène  •«  f.  f.  Le  lieu  où  s'eft  Sctament.  Voyez  Seiemmentm 

pafTëe  l'a^on  qu'on  repréfente  Sciatiriqut ,.  i^y   Un  cadran 

ic  qu'on  met  fur  le  théâtre.  Par-  fciatérique  ,  qui  montre  l'heure 

fie  d'un  aâe  dcT  pièce  drsfmati-  par  le  moyen  tle  l'ombre  da 

'■^ue.  Au  figuré ,  il  fe  dit  des  per-  ftile. 

éannages  qu'on  joue  &  des  chan-  Sciatique^  f.  f.    Goutte   qui 

céments  qui  arrivent  dans  les  Tient  aux  hanches.  On  dit  auâi 

mflfiaires  du  monde.  goutte  fciatique»  ,. 

Figur.  Parottre  fur  la  feint ,  Scie ,  f.  f.  loflrument  dont  on 

être  dans  un  pofle  qui  attire  les  fe  fort   pour  fcier  le  bois  j  le 

ytax  dtt  Aïoeeet  II  n^fautp^int  pwne  eu  le  marbre. 

PpUi 
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Seitmment  t  [fdamêm)  adr.  Sclérûpktalmie ,  f.  f,  Ophtal- 

Atoc  «MMim^ance  île  ctufe.  mie  avec  douleur  »   rougeur  & 

Science,  C  f<ém.  CofinoifTance  dureté  dans  le  globe  de r<Êi!. 

tiatre  9c   oertaine  de   qqe)que  Sclérotide  ou  fcUrotique ,  C.  {, 

chofe.  Expérience.  Adreffe.  in-  Membrane  dure  qui  enveloppe 

MuArie.  DoAiîfie.  Savoir.  l'eeil.  On  dit  auffi  >  la  membram 

Seienct  infufe ,  qui  vient  de  fiUrqtiquc, 

Dieu  par  infptratton.  €^k  remeie  fclirotîque ,  propre 

Sccnt-fiquct  adj.  -Qui  renfer-  à  durcir  lesctnirsdu  corps, 

ne  de  ta  A:ience.  Plein  d^éAidi"  Scolarité  »  f.  f.  Droit  de  fco- 

tion.  Famil.  'î»iti ,  dityit  que  les  Ecoliers  de 

Sciefftifiqutment  t  idv.  D*une  l'Univerfité    ont  d'en  réclamet 

toianiere  fctentifîque.  let  privilèges. 

5r/er,  v^.âft;  ôouper  avec  là  Scotaftique,  adj.  Qui  e(l  de 

fcie.    Confier  le  ïM   6c   autres  fCcMe.  On  dit  auili  au  fubftan- 

^aiAs  avec  té  faoeilte.  tif,  la  Sçolafiioue ,  pour  dire  I^ 

•  &eier  ^  en  terme  de  marine.  Théologie  fcolafti que.  Celui  qui 
ramera  rebours,  revenir Tur f6n  ttraite  de  la  Théologie  fcolafli- 
wllage.  que. 

Scieur^  rtiM.'m«  Onviter  qt^i  f^colâfilquttnent ,   adv.  D'acte 

^gne  fa  -vie  à  fcicr.  -Aranierc  /^olaftique. 

'    SciUtt    (fcHt)    t   f.  Plante  Scoliafie ,  f.   m.  Celui  qui  a 

fculbeuic.  "Commente  un  Auteur  Grec. 

•  Vin  fcîltitîquc  i  «Vlii  compofi^  ScpUe  ^  C  fém.  Commentaire 
et  fcit!e.                                  ^  Grec.  "Explication  d'un  Autear 

Scink  oti  fiitique^  f.  m.  Ani-  Grec, 

tnal    amphibie   Semblable  à  un  Scolie ,  f.  me(b.  En  terme  de 

"petit  croco(file.  îGéom^trie,. remarque  qui  a  rap- 

Scînr'Uûtton ,  "f.  ^f.  (  pronbn»-  port  ^   une  .p.rqpc^tion  précé* 

ccz  les  deux  //^fans  tes  mouiller.)  -dente, 

cermé  d^Aftrbn.  ïtinçeHement..  *     Trévoux  •&  Poittets' ont  con- 

Scîo^raphit ,  f.  %  termte  d*Ar-  ftrvë  TA  dans  ces  mots.  L*Ac»» 

'0ilteftaje.    Jl'e^rd.rentttion    de  .demie  Pa'  ;*tranchée. 

"l'intérieur 'dMflbâtliTfent.  Profil  Scolopendre ,  f.  f.  Petit  înfe^ 

ou  premiers  traits  d*une  figure.,  *â  pliHîeurs  pieds.  Plante  médi** 

C'art  de  tracer  <fe$  xadrans  qui  •elnate.  '  .     ' 

€aflent  connokre  Wieiire  du  j  ^MK  S'tothnt  ^  f.    n^.  Maladie  qui 

■par  le  nlbyen  *dtt  foletl",  celle  paraît  oïdinaàrem^nt   j>ar   l*en- 

dc  la  nuit ,  j)ar  la  lune  ou  les  flure  àes  gencives.            '     ,  ' 

ÎEtoiles.          .    ^  SéoHaei'que  t  ad}.   Qui    tient 

5«o«/f.  mircIRcjetoa  d'ijn  de  la  natii.te  du  fcûthnt.         »' 

'«rbrè.      /    '  '    S ^ofhutifu.e  t  {iA)(k.   Cêlvà  àvk 

Sciffiîe^;  àil5.'"Ç«î  petit   êtfe  celle  qui  a  fe  fcorbur. 

.  fendu ,  fëjtaré  en  lames  ou  plan-  '     Scordinm ,  ftibft,  m.  Efpece  de 

ches.                         '  gerraandi:*ée    aquatique.     Cet*© 

Scijfîon,  f.-f.  Séparation ,  dî-  -plante  eft  ^pëtitive  ,   (udorifi?- 

vifîon ,    partage  d^s  voix  daas  qu,e^  &c. 

Une  comp3|TiTe.  5<v»rttf ,  C  f.  ^ûbftance  terrcufet 

'    ^Sciure  ,  mbft.  f. 'Parcelles  des  ou  pierreufe  vitçifiée,  qui  «ag^ 

cbofes  fci^às*  *4'h*fth:face^de&fBétft^'fe.àiitts» 
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.   Seor jf  cation n  f.  f.  Aâioa  de  Fîgar.    ExûStituâe ,   reehercke 

réduire  en  fcories.  /erupuUufi ,  trhs'gnnéê  exa^* 

Scorifcatoirc  i  fubft.  m.  Teft  tade ,  recherche, 

eu  écuelle  à  fcorifîer.  Scrutateur ,  f.  m.  Qui  fonde 

Scarifier,  v.  a£l.  ipLédulre  en  les  cœurs  :  Difiu  cfi  le  fprutateur 

£cories.  d£*  ce^urs, 

Scorpioide,  Ç.  m.  Plante  d6n|  Serutëtpurs^(:tvaimci  (ont  9,p^ 

les  gouiles  reflemblent  à  U  queue  pelésJ  la  vér^ficapon  du  fcnittn. 

^du  iGorpton.  Scrutin ,  f.  m.  Recueil  de  roix» 

Seorpiojsle,  f.  fém.  HttUe.de  Ex^tmen  ^e  v^ïx  wiva  dannet 

(borpion.  Ton  ruffraeefur  lé  fnoix  4e  quel* 

Scorpion  ,  f.  m.  In(^él*  yeni<-  qa*un ,  iKc.  jfiir  quelque  recep«i 

^eux.  L'un  des  douzje  Hgi^es  .du  tton  »  &c. 

zodiaque.  Sculpter^  v.  au.  'Gtarer»  tri* 

Scorfonere  »  fubft.  f.  Sorte  de  vailler  en  fc|itp.ture. 

plante  m^difinale.  Scutpftur\  f.  m.  Cehii  qal  tra« 

Scrihe  »  f.  m.  Celui  qui  Ç^gne  vaille  en  ffnilptpre  >  qui  en  fait 

fa  vie  à  écrire.  Copifte.  jùafeâion, 

S^riht  t  chez  les  Juifs,  No-  5c«/^fBrei  f.  f.  C.*aft  de  fculp^ 

^re  jpul^Vic  ou  Secrétaire   du  ter.  La  profeffion  de  Sculpteur. 

Confeil.  Scrihe  de  U  loi  f  ceux  Ouvrage  .fait  par  le»  mains  d*uÀ 

qui  ÎDterpr.étoieçt  .la  Ipi  aiji  {»eu-  Sculpteur, 

pie.                                 *          -  .    Scurrite ,   adî.    Qui  eft  -bas^ 

Scripteur,  f.  m,  OfEci.er  qui  qui  eft  dit  îndeceflimeiit ,  dont 

^crit  les  biilies.  rêxpre^on  erft  bàflie.  Trév. 

Scfpfidairfi  »    Açad.  fcropktt'  ^eurriieipeif/ , -àdr.  daSef^enti 

i«>< ,  Poitiers ,  f.  f.  Plante  co»-.  iTrér. 

tre  Jes  ,é€j[;oi^le$  &  leshémor-  ^  S<urrîlité^  f.  f.  Bouffonnerie  ^ 

liicîdes-      .'  blairanterie  baffe. 


!^  ^crotum  ou  Jfroton,  f.  ttitfc.  a  d'avoir  place 'dàn^  iine  aôèm- 

l^émbr^njç  commune  qui  côiî-  bléè.Lè  ri^g  félon  lequel  cha- 

Àexit  les  ieftiçul^-^  çuii  y  eft  a$s.  Le  .temps  qu« 

Scrupule ,  f.   ni.   Ppi^te  qui'  dure  une  affenibléê. 

troubLp    U    coniciençè.  j^épiî-  "fiant  \  gérondif.  Qui  «ft  afitf*. 

^i^ancé  .<{u*«n  fent  à  faire  )ine  Qui  tient  féatice.i  qui  réfide  ac- 

chofe.  Vingt  grains,  tof.^ ^***^  ineHemèitt  i  f^t  poi  fiant   ail 

p/urtie^d;^  laf^nui(e.     "1  Parttmè^t»  ' 

,  Scrupule.,  ff^nâe  jeiNflflfîtude ,^  Séstiu,  te,  É^l  9éçeat ,  qui 

^çï^  {éyjtiié;  llfuh  \es  r«-*  £^d.^bien»  qui^ft  conreitaWe,  '  " 

^<x  '«v*c  fcrupule  ^  il  eqrri^e  fon  '    Cette  È^e"  tfi  fort  féantfi ,  » 

4^rf^e  fLvficfir^puU,                 '  fwr  fort  d^cerit.  ïamB* 

Sirjfpjft^f*fin^tfit ,  ^d,r.  Avec  5;^i»  ,  fubft.^m.  PeRure  d'an 

fc^muî^^,.'  ,                   '     '       '  bçmme  a$s"^à*s  foinUt:  -ft/îp 

Scrupulfiux,  Pwfc%  («tf/^fm.'  mit  en  fon  féknh ,    ou  fur  fom 

6çf.  &  ^..Qi^i.a  desfcrupùles,  fiant. 

^ui^  tQUaaenté  par  4c$  tctM^  Seau ,  fub^.'Yn.  Sorte  de  vafé^ 

pùli^.  dent  on  fe  lert  pour  puiCet  d* 

*  r  p  -wr                  ^ 
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Tcaa  ou  pou  même  certaines       Sitmhh  •  adj^  Qui  peat  état 
chofet.  coup^.  Terme  dida^ique. 

//  koirpit  tinfiam  iê  Wn  %  plein  Sicanee ,  f.  L  Au  jeu  de  hoc^ 
un  Tcau  de  vin,  Famil.  il  pleut  è  plufieurs  canes  de  fuite  fit  de 
fiauMt  il  plent  très-fort.  même  coufeur. 

Sikûiiis.»  adj.  U  Gl«uU*s  fi'  Steante,  f.^f.  Ligne  qui  Cort 
^aeics ,  celles  dans  lelquelles  du  centre  du  cercle  ^  &  qui 
l*huaieur  acquiert  la  conuftaace  coupe  la  circonférence  pour  aU 
«lu  fuif.  1er  xufqu'à  la  tangente. 

SdbtJI*  ,  fubft.  fda.  Fmit  d'E-        Sicke ,  ù  €,  Sorte  de  poiflbq 
'  SyP^^  femlblable  à  une  petite    de  mer»  avec  les  os  duquel  on 
prune.  £ût  des  creufets. 

.   SthiU fCt  Sorte  d'écaelte  de       Séchtmtiu^  adv.  Dans  un  lieu 
boif .  (eç..  Froidement.  Rudement.  Sans 

Seç ,  ficlu  )  adj .  Aride.  Ce  qui  ornement. 
ne  mouille  point  »  qui  n*a  point  Sécher  i  ▼•  a£^*  Rendre  fec; 
d*humidité.  Qui  n*eft  ni  gras  ni  Rendre  aride.  Otec  Thumidité  dç 
on^ueux.  Maigre.  Décharné«Foi-  quelque  chofe.  Devenir  fec.  SI* 
kle.  Foiblement  eaprimié.  Dur*  cKw  Je*  pleurs  ^  cefler  de  pieu- 
froid.  Languiflaot.  rer.  Séchv^  fur  pied ,,  c*efi  lan- 

Four  âge  fec ,  qui  n*eft  point  gulr. 
▼ert.  Vitir  »  regarder  le»,  péwures  Sicherejfe ,  f.  f.  Aridité.  Cott* 
d*un  ail  fec  f  iàns  s'attendrir.  Il  ibmmation  de  l'humidité.  Con« 
0  itme  tou^  feehe ,  il  touiTe  fans  fommation*  de  l'humeur  natu- 
cracher.  Ce  rin  efifec ,  n^  point  reUe*  Froideur.  Sorte.de  duretâ 
de  liqueur.  Argent  fec»  argent  5/chetojiy  f.  m..  Pré  qui  eft 
comptant.  Muraille'  dt-  pierres  en  terre  feche; 
feches ,  faites  fans  plâtre  &  fanj^  Séchoir ,  f.  m.  Carré  de  bois 
«sertier.  En  peinture  &  en  fculp*  où  les  Par&imeurs  mettent  fé^ 
^re ,  &c.  un,  puvragf  fec ,  fans  cher  leurs  paflillés ,  leurs  favon« 
egrément,  fans  tendreflTe.  JkCâ a-    nettes. 

ger  fon  pain  fc  ^  du  pain  Jec  *  Second  >  f.  mafcw  (  Prononces 
se  manger,  rien  avec  fan  pain»  dans  ce.  n^Qt  &  f6s  dérivés  le  c 
BÂponfcy  réprimande  fccfke  t  dure  comme  un^.  fur- tout  dans  la 
éi  défoblîgeante.  Cet  hàmnie  efi  qoqvefation  »  Acad.  )  Celui  qii? 
feCiïi^^eû  point  «Cable»  gracieux,  en  fputiénV  un  autre,  qui  doit. 
.   Sec  »  f.  m,  Une  des  quatrq    le  défendre»  l*&ppUyef,  le  fou* 

5 premières  qualit^fs  ;   Li  fec  &.    tenir ,.  &c..  qui  doit  fervit  en  \m 
*humide ,  le  chaud  &  le  froidn        placé  xi'un  antre* 
Sec,  f.  n».  Curage  fec:  Le*       Second^^, onde ,  ad|.  Nom  dt^ 
€hevaux  font  au  fec        '  nombre  ordinal  qui  marque  le 

Figur..  Employer  U  mert  &  le    rang  qui  fuit  immédiatement  li& 
fec  t  toutes,  i^brtea. de   moyens^    premier.  Deuxième.     ^ 
pour  réuffir»  £4«/<co/ii«,.en  Chimie  «forte 

A  fec  K  adv«»  $an&  eaux.  Defr  d^eaù  forte  qu^  a  éé'jk  fetvi  à  U 
léché  >  dont  on  a  tiré  l'eau  &  difiblution  de  quelques  méuux« 
toute  humidité i  qu'on  a  retiré.  Secondaire  yià],^9£c'*^6ç  feins 
de  Teao.  Qui  n'a  plus  rien  :  AcceiToire  qui  ne  vient  iqu'eit 
Mettre  un  éjtang  àfcci.  lepàuvrA  fécond.  Planète  fecond'aite^  cell^ 
àçnmi  ifi  dfeçn  ^ui  tourne  autour  d'une  autres  • 

/ 
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Sicondti  f.  f.  ClaiTi  qui  pré- 
cède la  Rhétorique.  La  foixan^ 
tiene  partie  de  la  minute. 

Stcondtnwu  »  adv.  £11  fécond 
lieu. 

-  Seconder ,  v*  aft*  Aider  »  h» 
voriTer. 

Sccotument ,  (ficoûment  )  f.  m* 
L*aAion  de  fecouer. 

Secouer,  v.  a.  Remuer.  Agiter 
pour  faire  tomber  quelque  ordu- 
re I  pour  nettoyer.  Agiter ,  tour- 
menter. Maltraiter:  La  fièvre  Va , 
hienfecoué^V^  bien  tourmenté.' 
Secouer  les  oreilles ,  c*eft  marquer 
du  mépris  ou  de  la  répugnance  ». 
ne  pas  tenir  compte  de  quelque 
chofe,  n'y  être  pas  fen£ble.  Se» 
couer  le  joug  f  c*eft  tirer  vers  l'in* 
dépendance ,  fe  mettre  en  liber- 
té. Secouer  le  joug  des  pajîons  , 
dompter  Tes  paffions. 

Se  ficouer  »  t.  réc*  Se  remuer* 
S*agiter. 

SecourabUt  adj.  Qui  fecourt  vo- 
lontiers :  //  efi  fortjecourable  aux 
pauvres.  Qui  peut  être  fecouru  : 
CetUjplûee  n*efi  plus  fecourakle. 

Secourir ,  v.  a^.  (  fur  courir,  ) 
Aider.  Donner  dii  Tecours.  Af- 
lîfter  dans  le  befoin. 

Sefeeourir%  t.  réc.  S*aider  mu- 
tuellement. 

Secours ,  f.  m*  Aide.  Troupes 
qu'on  envoie  au  Tecours  d*une 
place  ou  d'autres  troupes. 

Secouffe,(,  f.  Violente  agitation. 
Aâion  de  fecouer*  Mouvement 
qu'on  fe  donne  pour  courir/ 

Secret,  C.  m.  (Dans  ce  mot 
ëc  les  dérivés,  le  c  fe  prononce 
comme  un  g ,  fur-tout  dans  U> 
converfation.  )  Chofe  qu'on  tient 
cachée  fans  la  communique^  Ce 
qu'il  ne  faut  dire  à  perfonne* 
id oyen»  remède  particulier  qu'on 
croit  efEcace.  Silence.  Retraite. 
Ombre;  obfcarité.  U  fe  dit  aufll 
ée  la  lumière  •  d'un  canon  :  le 
ficrtt  du  Canon* 
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'  5^>r«r,  en  Mécanique,  refTort 
particulier.  Cache  pratiquée  dan» 
un  coffre  fort ,  &c.  Pour  ourrir 
ce  bureau  ,  il  en  faut  connoitre  U 
feeret» 

Secret,  <«,  l'Acad.  écrit  fe* 
Crète,  Trév.  fecrette ,  adj .  Caché. 
Qu'on  ne  découvre  pas.  Qui  ne 
dit  mot.  Qui  ne  découvre  rien* 

En  fecret^  adv.  Secrètement. 
En  confidence.  En  cachette. 

Secrétaire ,  f.  m.  Celui  qui  eft 
aux  gages  de  quelqu'un    pour 
écrire  iesleureséc autres  choies, 
pour  être  employé  dans  (ts  af« 
fairès ,  &c.  Officiers  du  Roi  oa 
de  grands  Seigneurs ,  qui  font 
chargés  de  diiÔFérentes  expédt-, 
tions  »  comniiSons ,  &c.  Celai  v 
qui  rédige  par  écrit  lesaâes,  les> 
délibérations  de  quelques  afTem- 
blées  notables.  > 

Seerétaiterie ,  f.  f.  Lieu  où  les 
Secrétaires  d'Etat,  d'un  Ambaf**' 
fadeur  /.  &c.  font  &   délivrent 
leurs  expéditions  &  où  ils  en* 
gardent  les  minutes. 

Secrétariatt  (,  m.  OfR.ce,  emploi 
de  Secrétaire.  Lieu  où  on  Secré- 
taire de  l'Evéque  expédie  ce  fpi 
eu  de  fa  charge ,  de  fon  emploi* 

Secrète,  f.  f.  Oraifon  qui  fe 
dit  à  la  MefTe. 
'    Secrètement,  adv.  En  fecret* 

Sécrétion,  f.  f.  Filtration  &. 
réparation  qui  fe  fait  des  humeurs 
alimentaires  j  &e. 

Secrétaires  ^  adj.  Vaijfeaux  fe* 
crétoires  ,  qui  féparcnt  quelque 
humeur  de  la  mafTe  du  fang. 

S^âaire ,  f.  m.  &  f.  Qui  eft  atti* 
Aé  à  Quelque  feâe  d'Hérétiqucs*- 

Sedateur ,  f.  m.  Partifiin.  Qui 
(eutient  les  fentiments  de  quel-^ 
qu'on  ,■  les  fuit ,  les*défend  »  s*y 
attache» 

SeSe ,  f.  f.  Opinion  fuivie  de 
plufîeurs  perfonnes.  Réunion  de 
plufieurs  dans  les  mémei  opt- 
nions*  .  . 
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FmirefiBê  à  part ,  (e  dlftinufter 
éts  autres  par  d«s  opinioiu  £o- 
f^Iieres. 

£n  matière  de  ReUgion  tyi&» 
opinion  bérëtique  ou  erronée. 

SeQetfT  •  f.  m.  Un  /aâtur  de 
eereU  »  une  portion  de  cercle  en 
§otmt  de  triangle  mixte ,  corn* 
pris  entre  deux  ^enti  -  diamecrca 
Ik  un  arc  de  la  circonférence  du 
cercfe. 

StBUt  »  adje^  Qui  peut  ie 
lendre  ou  /cier. 

Oignons  ftUUtt  t  plantés  par 
quartier.  Ttév. 

SéSliùn ,  f.  41  Partie  île  cfaa- 
piiie.  L*aiAion  de  couper  »  i6l  lef 
parties  de  la  iftgure  coupée. 

Le  poûu  4cfoSUûm,  i^ndrott 
oA  denK  lignes  s'entrecoupent. 

Sia^uàse,  adj.  Qui.eft4leviie^ 
de  en  fiede. 

L*amnéc  fitalêirt  »  ^  temiae 
imiictle. 

Skiealarîftatiom  »  f.  f.  A  Aion  de 
l&Blasifisr. 

SituUrifer ,  jt.  aâ.  Faire  paf- 
Icr  de  ritat  religieux  à   celui 
d'ecdéfialiiifve    Séculier.  Tirer 
miBénâiGe  de  la  règle  de  quei-' 
i{ue  Ordre  particnher  île  ReH«* 


Siadarîtif  f.  f*  £tat  d'une 
perfome  qui  vit  dans  ie  monde 
tes  a^otr  fadt  àts  leoeux. 

■  Jurtdiâlon  féculiçre  d*aqe 
Eglife  pour  le  temporel  qui  ea 
dépend* 

:  Séeniper  »  ne  tCm,^f.Mc  adi. . 
Il  fed'tt  de  ceux  qui  ne  (ont  ni 
Kcdi6a:Aîques  ni  Religieux  »  il 
£gBx6e  ptofane.  Qui  â  ,nion- 
étito.  Qui  &nt  refpri^  du  ^ecie* 
Qui  ei  du  fieclev  On  dteauffi.*; 
wt  Eç€Ufiafiitpufdeulur$  c'cA-à*' 
dire  »  qui  n*efl  pas  Religieux* 

Sieuliéremtnt ,  ad  v.  D'une  jna- 
BterrJfiéculiere  &  mondaine. 

■'^^curiiéf  U  £,  Grande  aflii» 
nince*  ,<. 
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SiiMolfe ,  f.  f.  Sorte  de  pttîc 
caraâere  d'Imprimerie. 

Siàwft  i^t  >  adjeâ.  terme  de 
Médecine.  Qui  f  aime  les  dou- 
leurs. 

Sé4^u*w€ ,  ad}.  Qui  Tort  ra- 
rement. Qui  demeure  orcUnaire» 
menr  dans  lia  lieti.  Qm  eft  zi- 
iidu  à  faire  j«Ee  jobofie.  iQui  A 
fixe  dans  un  endroit. 

Un^mplQi/jiâtauiirÂiXfXi  s^e* 
xerce  ^n  un  méate  lieu. 

SUémuH  •  C  m.  Ceft  Ja  par- 
tie gcoffiere  ées  Jiianeius.  Le  dé- 
pôt ,  la  lie  /iâf  fucs  &  autzes 
duoCes  ilguides. 

Sédimujkaunt ,  •(  JiUicieufe* 
méat .)  adv.  En  féditieux.  D'uae 
manière  fiditieufis. 

SMitUttM  ,  «1^  •  (  eicHs  }  f.  m. 
^  f.  .&  adf.  PertudMteur.  Qui 
aime  le  trouble  &  la  diyiiion- 
Qjiiexcite  «  qui  fait  ucbe  fédition. 
Qui  peut  exciter  à  la  fédition  p 
au  ibulévsoierit* 

Sédition  t  .(fiMi)  f.  f  .  Spulé-' 
yement  du  tpeufde  ccmtce  fou 
devoir.  Mutinerie  du  peuple* 

StduBeur  f/'U/t^ricç  »  f.  m.  .&  fl 
Qui  Céduit^  <pii  tconxpis  quel^ 
qu'un  en  matière  d^  Religion, 
ou  de  inusur^t  11  eft  aui^  ad- 
je^f  :  Un  /on,  un  difiçifrs fé- 
dféUuT,  VÂffùk  ^iiuSktur  »  le 
féahle. 

SéàucUftm  %  i*  î*  Tromperie» 
fuf'toAic |Un$  cliqua  j^arde  U 
Religion  &  .l^iffMGturs. 

Sédnir.4  )  ytsh>9^.  Xr^mper, 
principalemeÂt  dans  .|e^  croies 
qui  concernef^tla  ^eligiou  ,  les 
mœurs,  Ifi.  devpîr. , 

Séduire  ,<falr«.tomJ^  en  £aute. 
Coraompre  ,  .déb^MiCjiier  •  Se» 
duirt  des  tdmpmf  >.  des  jdomtp- 
tique^.  CtlU  ^K  *-*rf  l^gà  y^ 
duire» 

Séduirtt  toucbiçr ,. plaire,  per* 
Coadejr  :  SçnjQ» ,  fii  m^i^^  ^ 
lire  féduitt 
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Siiuifant ,  te ,  adj.  Qui  Ci»  SeÎMenr.  Qui  donne  des  droiti 

duit ,  qui  peut  fëduire.  de  seigneur  :  Titre  feigneurUl  » 

Séduit  t  te,  adi.  Qui  a  été  t  maifrn^  terre  fiigneuriaU. 

ou  qui  eft  ttompé.  Seigneurie ,   fubd.  t  Droit  de 

Segleonfcigle,  Cm»  Sotte  d9  propriété.  Pu liTan ce.  Propriété, 

blé  moins  eftimé  que  le  froment.  Terre  feigneUriale. 

Segmeat ,  f,  mafc.  Quand  une  Seigneurie ,  domaine  i  terri- 
ligne  coupe  un  cercle  ,  elle  le  toire  d-uo  petit  Etat  ;  Magi'ftrats 
coupe  en  deux  p%rts  qu'on  ap-  qui.  ic  gouvernent  :  £4  Seigneurie 
pelle  ftgnunts,  de  Venife, 

Ségrairie  ^  f.  f.  Bbis  poflédé  en  Séime ,  (  semé  ]  f.  f.  Fente  ou 

commun.  diviiîbn  de  l'ongle  du  cheval  dès 

Ségraij,  f.  mafc.  Bot$  féparés  la  couronne, 

des  grands  bois  &  qu'on  exploite  Sein,  (fin)    C  m.  La  partie 

à  part.  Terme  d'Eaux  ^Forêts,  da  corps  où  font  les  tétons ,  les 

Ségn^age ,  ou  figréage ,  Cm,  mamelles.   Au  figuré  ,   creux  • 

Droi^dtt  Seigneur  dans  les  boit  «nipaeité»  qui  peut  contenir  qneU 

qui  fe  vendent  par  les  va^aux.  que  ckofe.  Golfe  qui  eft  ordinai- 

Ségrayer ,  f.  m.  Celui  qtû  pof-  rement  de  petite  étendue, 

fede  en  commun   la   propriété  Sein  ,  quelquefois  la  partie  où 

d'un  bois.  ^Receveur  du  droit  de  les  ^mmes  conçoivent  &  por- 

iégréage.  tcnt  leur  fruit:  Le  fiuit  quUUé 

Ségrégation^  f.  f.  AAion  par  p^rte^dans/bnfein, 

laquelle  on  met  à  part.  Leftin  d'Abraham ,  le  lieu  de 

'  5/j^r^^«r  y  v.  «^.'Séparer.  Met-  repos  oùétotent  les  élus  avant 

tre  à  part.  Ces  deux  mots  font  la  venue  du  Sauveur.  Lefein  de 

peu  ufités.  ''ia  gloire,  le  féjourdes  Bienheu- 

Seigle,  Voyez  Segle,  reux .  Lefein  de  l  *Eglife ,  la  Corn»- 

Seigntur  i  (fi^neur)  fubft.  m.  mUnion  de  rÈglifè  Catholique. 

•Celui  qui  eft  maître   d*un  lieu  Porter  la  guerre  dans  le  fein  d*un 

féodal.  Celui  qui  eft  le  maître  royaume ,  d'une  province»  danS 

&  le  proj)riéraire  de    quelque  l'intérieur  ^  au  milieu, 

chofe.  C'âl'auili  un  titre  d*ht>n«  Sein,  figur.  refpritou  le  cœur 

iieur  &  wf  nom  d'autorité  ,  qui  de  l'homme  :  Dépofer  fts  fecrets 

fignifie  celui  oui  tient  Fautorité  dans  te/ein  d^un  ami.  Cette  /i- 

|>Qblique,   Celui  de  qui   relevée  ^theufe  ^ouYelle  lui  a  plongé  uk 

une  terre  p  un  fief  qu'on  pofTede.  poignard  dans  U  fein ,  l'a  extrê- 

-Cehii  qui  poflTede  un  fief.  memertt  affligé. 

5«i^«eBr,fig«ifîeencoreDieû.  Seine,  (sène)  fubft.  f.  Efpece 

En   Anglefterfe  ,  la  Chambre  ^e^let  qui  fe  traîne  fur  les  grc- 

des  S-eigneurs  y\^  ^nmhrt'hivttt,  ves. 

Vivre  en  Seigneur ^  en  grand  Seing,  (^tonorxeet fin.  On de^ 

Seigneur j  magnifiquement.  *vroit  éerirey?»  &cfing  fans  e,  de 

Le  Grand  -  Seigneur ,  l*Empe-  -/mus  f'fignum ,  figner ,  fignaturei) 

rcur  des  TurcJs.  f.  m.  Signature.             ^ 

Seigneufîage^  f.  m.  Droit  qtle  '     Seing  privé  ,  fignattfre  qui  n'a 

•levé  le  -Pritfce  pour  la  fabrica-  point  été  faite  en  préfencfe  d?tm. 

tion  de  la  monnoie.-  Officier  public. 

Seigneurial,  aie,  adj*  Qui  eft  •  Blanc -feîng  on  blanc- fignét, 

de  Seigneur;  Qui -appartient  au  -papier  itgné  pour  étte  rempli  à 
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U  difcr^fîon  de  cthn  à  <pn  en  le    ft  pî<|iitnte  qui  éveille  l'elprît 
confie.  du  LeAeur. 

Séjour  »  r.  m.  Lieu  où  Ton  de-  //  n '^  a  point  de  fil  dans  eu 
nenre.  Ûeu  où  l'on  l'arréte  ouvrage ,  il  cd  fade ,  langaiflanr. 
^elqae  temps.  La  demeure  Les  Évêques  doivent  êa-e  le  fil  de 
€|n'on  fait  en  quelaue  lieu  •  &  /«  terre ,  doÎTCnt  préferver  les 
le  temps  qu'on  y  demeure*  Chrétiens  de  la  corruption  du 

S^ourné ,  adj.  Repofé  i  qui  a    fiecle. 
ipris  du  repos  :  //  eji  gras  &  fé"        Silinité^  C  î.  Sel  formé  par 
journée  Famil.  Tunion  d'une  terre  calcaire  & 

Séjourner  f  t.  nest*  Demeurer    de  Tacide  vitriorique*         9 
en  un  lien.  Silêniteux ,  eufi ,    (  eus  )'  zà]* 

Seiiaine ,  (/é/aine  )  fobft.  f.     Qui  a  rapport  à  la  félénité. 
C  roife  ficelle  dont  fe  fervent  les        Séiéncgraphie ,  t  f.  Defcriptios 
Emhalleors.  Paquet  de  fieize  cer-    de  la  Iu;ie. 
fcanx.  Sélénographique  »  adjeé^.  Qui 

5<i|«»  (fh'^fifi'}  ^^^  ^^  <^  rapport  à  la  defcription  de  Im 
aombre  contenant  dix  &  ùx,         lune. 

Ilafateoreuve  de  fii^e  quar*  Selle  ,  (  file)  f.  f.  Ouvrage 
f/«r#  ^c  noUeffe  »  il  a  prouvé,  fa  de  Sellier  qu'on  met  fur  le  éo$ 
sioblefle  tant  du  côté  des  pères  4'un  cheval  „  pour  la  commo- 
que  du  côté  Ae%  mères ,  en  re-  dite  de  celui  qui  le  monte. 
SBOtttant  jufqu'à  U  qualneme  Etre  bien  en  fille  ,  être  bien  à 
généxstion.  cheval. 

On  dit ,  lefii\e  du  mois  »  pour  -  Selle  à  tous.ehevaux  ,  qui  peut 
le  feizieme  jour  du  mois..  .</«  fervir  à  tOMte  forte  de  cbevaun 
fii^e  »  U  ièizieme*  partie  d'une  Et  figurera.  &  famtl.  citation  ^ 
enne.  maxime  ,  lieu   commun   qu'on 

Sei\t€m€  t  adj.  Qui  iuit  immé^  peut  faire  entrer  en  toute  ibrte 
^iament  le  quinzième.  Un  fii'  de  difcours.  Eloge  vague.  R^ 
^ieme  »  la  feizieme  partie  d'une  mede  qu'on  applique  à  toutec 
«bofo.  fortes  de  maladies. 

Seizièmement  %  adv.  En  feizie*  Selle  t  (file)  f*  f.  Eje^os 
flielieu.  ,  d^cxcrém^nts  :  Faire  urne  fille, 

,  Sel ,  f.  m.  Mixtechaud  &  fe^c  Seller  >  (filer  )  v.  aâ.  Mettre 
|»rodaic  par  la  nature  ou  par  l'ar.t  la  felle  fur  le  dos  d'uç  cheval  t 
avec  de  l'eau  falée.  Principe  fec  d'une  mule. 
&  Êriahle ,  combuftible  &  incoif-  Sefiller ,  en  terme  d'Agneau 
Tnptib!e,fe  diflbirant  aifément  .ture^  fe  ferrer  >  s'endurcir, 
(dans  l'eau  t&  capable  même  de  Sellerie  t  (filerie)  f.  f.  Lien 
iaùon  fans  addition.  Ce  qu'on  où  l'on  ferre  les  felles  &  las 
croie  qui  rend  la  terre  fertile.  baraois  des  chevaux. 

Ce  jambon  efi  de  bon  fil,  d'un  Sellette ,  (filète  )  C  f.  Efpece 
hon  fil ,  n'eft  ni  trop  ,  ni  trop  de  petit  banc  où  l'on  fait  alfeoir 
peu  fsié.  uneperfonneaccufée,  pour  l'in* 

Manger  quelque  ekofi  àla  ero'  terroger.  Petit  banc.  Ce  mot 
^ue  au  fil  y  fans  aucun  aâiiifoiw  .fignihe  encore  d'autres  chofes* 
siement  que  le  fel.  Voyez  Trévoux. 

Sel  êtt't4}ue  t  pureté  &  grâce  5<//icr»  (yîf/iVr)r.  m.  Ouvrier 
4ji  Langage.  »  &c.  Grâce  vive    qui  fait  les  harnols  des  cheyavi 
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iéefcné,  &  qui  garnit  les earrof-  StoAUr  ^  v.  neut.  Paroitre* 

îès.  '  Vous  me  fcmhU\  chagrin. 

Selon  f  prépoiî(p  Saiyant  >  eu  Sembler  eft  fouvent  imperfofi'^ 

^ard  >  conformément  à ,  à  pro-  nel.  Hfemhle  trifie  à* être  toujours 

portion  de.  dans  la  déJUfice, 

L'Evangile  félon  St,  Jean  »  Il  me  ftmhle ,  il  vus  femhïe 

écm  par  St.  Jean.  qy*»  •  •  Je  crois  ,  vous  croyes 

Semailles  ,  f.  fém.  Aftion  de  que.  •  •  Urne  fimble  quej'aper» 

femer.  Temps  où  Ton  ferae.  Les  fois  la  t*ur*  La  vigne  éft  ,  ce 

grains  femés.  me  femble  y  peu  avaneée  *  à  ce 

,   Semaine  t  (,  fîém.  Sept  jours*  qu'il  me  paroît. 

Travail  d*nn    ouvrier   pendant  Vous  partirei  demain ,  p.  hom 

une  femaine*    Payement   qu'il  rous/emèle,  fi  cela  vous  plaît  y 

reçoit  de  fon  travail  d*une  fe-  vous  eft  agréable* 

inaine.  //  a  travaillé  toute  la  fe^  Semé ,  ée  *  ad].  Plein  Zx.  fem* 

mainte,  Cet  ouvrage  eft  laftmainê  pli  :  Ce  chemin  eft  fané  de  flairs» 

de  quatre  hommes»  Il  mange  tn  En  terme  de  oiaiTe  «  un  eetf 

un  jour  toute  fa  femaine,  mal  fané ,  qui  a  plus  d'andouil- 

Dans  les  Chapitres  ou  Com-  1ers  d*un  côté  que  de  rantre. 

snunautés  »  être  de  femaine  ou  en  Séméiologie  ou  fhniiotifua  9 

femaine  »  être  chargé  d'officier  ,  f«  f.  Partie  de  U  Médeàne  i  qui 

ou  de   quelque  autre  fonâion  traite  des  fignes  &  des  indica-* 

pendant  la  femaine.  tions  de  U  maladie  &  de   la 

Fréter  à  la  petitt  femaine  ;  famé, 

prêter  de  l'argent  pour  un  ter-  Sen$ellê ,  (ele)  f.  f«  Cuir  for 

jne  très-court  >  &  en  tirer  un  quoi  repofe  la  plante  du  pied* 

intérêt  exorbitant  :  La  femaine  Cuir  qui  fait  le  deflbus  du  fou- 

fainte  «  la  dernière  femaine  de  Her|  le  deflbas^  d*an  bas.  Il  fe 

carême*  Une  femaine  fainte ,  U-  dit  «nffi  d'une  mefure  de  U  gtaiH 

vie  qui  contient  l'office  de  cette  deur  du  pied  1  d'une  pièce  de 

femaine  &  de  la  fuivante.  bois  foutenne  d*une  potence  9 

Semainier , iere  »  fubft.  Celui,  qui  aide  à  foutenir  des  poutres  » 

jcelle  qui  eft  de  femaine ,  qui  eft  ouand   le  mur  n'eft  pas  aftez 

chargé  de  tel  office  durant  une  tort ,  drc  &  de  diverfes  chofes 

^maine.  qui  ont  la  forme  d*one  femelle 

SemhlahU ,  ad).  Pareil.  Trian'  de  foulier  ou  de  bas» 

gles  femhlahles  ,  ceux  dont  les  Semence  ,  f«  f.  Subftance  qui 

angles  font  égaux  chacun  à  cha«  âia  vertu  d'engendrer.  Grain  ou 

cufl.  graine  qu*on  Kme.  Au.  figuré» 

Semblable  eft  suffi  fubft.  La  rajet ,  caufe  :  Ces  rapports  font 

tonfolation  des  malheureu»  eft  desjemences  de  difcorde, 

d'avoir  des  femblables.  Semences  de  perles ,  de  très- 

•    Semblablement .  t  adv.  D'une  petites  perles, 

manière  pareille  ou  femblable.  Semer ,  v.  aA.  Jeter  du  grain 

.Vieux..  ou  de  la  graine  fur  la  terre  cul* 

Semblaat ,  f.  m.  Fonte.  Ap-  tivée ,  afin  que  ce  grain  ou  cette 

.parence  t  Faire  femblant  •  fein-  graine  produife  dans  un  certain 

dre.   Il  fait  femblant  de   dor^  temps.    Divulguer.    Répandre. 

mir,  Faitte  femblant  qui  vous  h  fiiemplir. 

/^il*      -    ...i  .  -  ¥ïgwém»fimtrtnt9Tr€ingrate% 
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inftruirs  des  perfonoes  ifoi  if'en 
profitent  pês*' Faire  du  bien  à 
des  ingrats, 

Stmifirt ,  fabft.  m.  Six  bum 
coofécutiOi»  en  parlant  des  em- 
plois qu'on  remplit  pendant  £x 
aois. 

Simcfitê  f  la  moitié  d'une  cmb- 
pagttie  qui  fert  par  femeibe. 

Semtiw  ,  ù  m.  Celui  qui  leme 
du  grain. 

Semi ,  demi  ;  Lts  fimi-péU' 
ptns  i  uiu  fitt  I  U9€  fUur  fim^ 
doublé. 

Semi'hnretfimi^préhcàdê ,  fi" 
mi'prtuvt  i  &c.  Preique  par-tout 
ce  mot  yêmi  »  fignifie  àêm  »  &  eft 
oppofé  à  tntier». 

Semi-doublâ ,  f.  m.  Toot  offi- 
ce de  rEglife  dont  le  fit  eft  au- 
oefliis  du  fimple  «  &  au-deflous 
du  double  mineur* 

SémiUsnt ,  tuttê  ,  adj^e^*  Re- 
muant. Eveillé,  Fort  vif.  Famil, 

Séminaire  ,  f.  m.  Lieu  où  les 
jeunes  Eccléûaftiques  font  io^ 
fruits  par  Tautotité  de  l'EvIquô 
dans  les  fciences  &  dans  les  fonc- 
tions eccléfiailiques. 

Séminal ,  aie  «  aéieft.  Qui  à 
fapport  à  la  femence. 

Séminarijttt  f.  m.  Eedéfiaiti'^ 

Sue  qui  vit  dans  un  Sdiftinaité  % 
c  qui  en  Aiit  les  exercieet.    .     . 

Stmi'préhenie  ,  f.  f«  Bénéfice 
qui  eft  de  moindre  revenu  qu'uA 
canonicat. 

Stmi-preuvê  *  f«  f.  Preuve  iiii«. 
parfaite, 

Stmi^ion,  L  m.  La  moitié  d'un 
ion. 

Semis  ,  f.  m.  Endroit  où  l'on 
feme  des  graines  d'arbres* 

Semoir  »  f.  m<  Efpece  de  fac 

Sue  le  femeur  s'attacho  au  cou^ 
c  où  eft  le  grain  qu'il  feme»  Isf* 
Irument  pour  femer* 

Semonce  «  f.  f.  Prière  qu'on 
envoie  faire  à  ceux  qu'oil  Veut 
inviter  à  qoçk^oe  çUémmà^  in- 
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#1tttioii.  Avertiflement  €àt  pÉt 
^quelqu'un  qui  a  autorité* 

Semoneeur  «  f.  m.  Celui  qui 
invite ,  qui  va  prier  d'affifter  à 
quelque  cérémonie.  Il  Vietllit. 

Semondre  »  t«  a^  Inviter  à 
une  cérémonie,  à  quelque  ac- 
tion publique.  Il  vieillit* 

Scmoncur ,  f.  m*  Le  même  que 
femocceor ,'  ci^deffus.  Vieux. 

Semoule  ,  f.  f.  Pâte  4kit€  avec 
la  farine  la  plus  fine  réduite  en 
petits  grains. 

Semper  tirens  ,  termes  latins. 
Toujours  verdoyant.  Efpece  de 
chevre>fettiUe  qui  porte  des 
feuilles  &  des  âèurs  toute  Tan* 
née. 

Sempiternel ,  elle  »  ad).  Qui 
dure  toujours.  Qui  vit  toujourt* 
Vieux. 

On  dit  encore  familier.  Unt 
ifieille  fempiternelU ,  une  femme 
très*  vieille. 

Sénat  •  f.  m.  ConfeiU  Cour* 
Aflemblée  {buveraino* 

Sénateur  »  T.  m*  Membre  d'od 
Sénat.  Confeiller.  Celui  qui  a 
part  à  l'adminiftratioR  publique 
des  ail)iires ,  du  Gouvernement , 
d'un  Etat,  d'une  RépubtiqucArc* 

Sénatorial  t  aU^  ad).  Qui  ap* 
partient  au  Sénateur  »  ou  à  fe 
îbgntté, 

Sénatorien  ,  enne  ,  ad).  Qui 
eft  de  famille  dé  Sénateur. 
.    Sénatricti  f.  f.  Femme  d'un 
Sénateur  de  Pologne. 

Sénatus-confulte  »  f.  m.  Dé* 
cifioll  du  Sénat  romain. 

Senau  »  f.  m.  Petit  bâtiment 
fur* tout  en  uCàgepour  la  courfe* 

Siné^  C  m.,  Plante  médicinale 
fprt^onnueh  . 

Séné  bâtard  ou  Emérus  «  f.  ra« 
Sorte d'arbtiffiMu^qu ta  quelques 
^'ertus  analogues  à  celles  da 
vrai  féné.' 

;    Scnétkal ,  C  m»  Chef  de  la 
Juftice  d'une  cçctûac  cooitée* 
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on  hoffa  duquel  on  prononcé  « 
&c.  Celui  qui  tient  en  certaines 
provinces  la  place  d*un  Lieute*- 
nant  général  dans  un.  PrëfidiaU 
Ailleurs  on  donne  ce  nom  aux 
Juges  de  Seigneurs. 

SénéchaU  ,  f.  f.  Femane  du 
Sénéchal; 

Sénéchauffét ,  f.  f.  Juridi^en 
dii  Sénéchal.  Etendue  de  la  Ju- 
ctdiéUott  &  dâ  reâbrt  du  Séné- 
chal. ^ 
.  Stmeçon  ,  f.  m.-  Sorte  d'herbe* 
Sentfirt ,  adj,  m*,  Se  (,  En  bla- 
ïbn ,  gauche. 

Senefiti  -,  4c  ,  ad j.  En  Uafon  » 
U  ie  d«t  de^  pièces  qui  en  oftC 
d'autres  à  leur  gauche. 

SéneftrotàtFe ,  C  m.  terme  de 
blafon.  ftras  gauche  repréfenté 
dans  un  écu  i  fou  oppofé  eft 
dexerockerc^ 

Sénevé ,  (,  m.  Sorte  de  p^M 

graine  doni  on  fait  la  moutarde. 

Stniatr  ,  T.  fflt  Le  p>u«  ancien 

dans  plnfieurs  Gomnftmsntés  ;  L€ 

Sinieur  de  Sorhonn; 

Sent ,  C.  m.  La  faculté  dé  (én^ 
tir.  5«u  cûmmurt,  Êicultë  par  la^ 
«{uelle  nous  jngeons  raifohnable- 
tnent  des  cbof<és.  Cit  hikmfiâ  h*à 
pas  le  ftns  coMmàn,  BoH/ktis^ 
c'tû  la  dr»ii:e  raifom 

Sens  f  fîgniHe  encore  i  ingé- 
nient. RaifOn.  ECprk.  Intelli- 
gence. Fénétriittolt*^  Penféè.  Sfn^ 
timent.  Signification.  SttuétiOflk 
Donntr  t&ta  à  fis  fifit ,  s'aban* 
donner  anx  plaifits  fenfaels.  Mot» 
irfer  fis  fins  ,  ît  pj^^e*  def  plaU 
firs  des  ftfnl»  Figntdm.  mêtttè  % 
àppliimtr  t}»ik^  fis  fiîss  a  qtàflqu^ 
€hofi.  Et  faitiil  jr  mtitn  ê^usfit 
€inqfens  de  ntHuri  ^y  ettifÀcryi^ 
tous  (çs  foins ,  toute  fon  induiV 
trie. 

Senit  dejfits  deffolts^  adr.  TéUt 
•fi  icifitisdeffus  ^t^ottjrtteliement 
bouleverfé  qâ^Oit  n*^  recoffiiolt 
tien,  Cat0^f0rH9iftfett$  durant 
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dtrrUri  \  elle  a  derrière  ce  qQ*eUe 
derroit  avoir  devant. 

A  contre' fins  ,  adverb*  D*aii 
fens  contraire.  A  monfin^^  advi 
félon  mon  fenfiment. 

Senfition  ,  f.>  f.  Ponvoir  od 
faculté  de  fentir.  Sentiment. 

Stnfi  g  éc,  adj,  Sm^^  «  judi- 
cieux ,  prudent. 

Sehfément  »  adv.  ^ec  juge- 
me^t ,  fagement ,  prudemaent. 

Setifi^dlté  ,  f.  f.  La  hcuké  de 
(entir.  Difpoittion  des  fens  à  re- 
cevoir l'impreffiofl  4ei  objecs. 
Reffentiment  de  quelque  lâeilftit 
reçu,  de  quelque  injure ,  Sùe^ 

SctfihU^  iàf.  Qui  tofnbe  ibus 

les  kti% ,  qui  fe  fait  fentir.  Qui 

^ft  aifémeat    remué.    D^cat, 

Touthanf.  DouloUMuz.  Qm  a 

du  reiFentiment. 

Efidf^itfenfibte,  eiiétmt  le  plus 
délicat  &  le  plus  toadiant. 

Stnfihl^ent ,  adverb.  ]>ttc6 
muâ9t0  fenfikUv    Fort.   Beas»- 

450Up. 

Sàifitff,  he ,  ad).  Qui  a  ft 
pouvoir  de  fentir. 

SttifiHfc  ,  f.  f.  Pfamte  qû  dès 
^*on  la  touche ,  replie  £es  Ibût- 

Stnfirîum  »  fubft.  m.-  tennÊ 
dtd»mqiie.  Partie  dv  cerveau 
<)m  pafle  pour  étrd  le  fîége  de 
l*<me«    - 

Scnfialité,  f.  fém.  Peste  d« 
^likâr;  Le  plaiiir  fenûiel. 

Scnfuel  t  tlU ,  ad).  Qaî  aiM 
les  plaifirs  dés  fens.  VoIttpttum*w 
5tfff/ir«i  eftauiTi  ^ii  Usfis^ 
fièélt\  les  voloptaetflt. 

SenfiaUmenit  (  étcinent)  ad¥* 
D*itne  manierd  fenâi^Ub 

Semence ,  f.  f.  Maxime.  IPcQ^ 
fée  courte  ;  ât  qui  iknlîActtié  im 
^randfens. 

Stntéhct ,  Ordonnancedas  Jil« 
nés  ^i  ont  dé<iidé  fur  quelque 
afi^re  dont  iU  oat  |»oavMji  dÉ 
coonoltrc  •'    •- •--  ' 
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Setttptet  »  Jaeement  de  ÛiCII  «  Singhelie^  la  fonéHon  de  Arit» 

contre  les  pécheurs.  Dieu  pro*  tiaelle  :  Faire  featinelle» 

monctra  U  ftnttnct  centré  Its  fi"  Figurém.  reUver  qutîauun  de 

€heursm  fintinelU  »  le  gourmanaer  fort* 

Sententier  ,  ▼.  aft.  «CondaiB-  Famil. 

ner.  Donner  une  fentence  contre  Figurëm.  mettn  qutlqu*un  en. 

quelqu'un  :  Il  a  été  financier  fimtimeile  ,  le  mettre    quelque 

SciittncUufem€mt,idr,D'an^  part  pour  obfenrer  ce  qui  s'y 

nanicre  rentencieufe.  pafle. 

Stnttnciêus  »  iufê  »  (  cm  )  adj.  Sentir ,  v.  aâr  Voyez  la  Pré* 

Qui  contient  quelque  beau  fen-  iace.  Connoître  &  difcerner  par 

timent,  quelque  fentence.  le  moyen  dès   fens.  ReflTentir. 

Senteur  »  f.  fém.  Vapeur  qui  Rendre  quelque  odeur.  Flairer, 

touche  l^orat.  Remarquer.  Reconnoître.  Mar- 

Senteurs  .  f.  f.  plur.  Chofes  qu«r ,  dénoter  quelque  qualité» 

qui  Tentent  bon.  Parfum,  Semtir  ,  avoir  du  goût  «  de  la 

Sentier  ,  f,  m.  Petit  chemin  faveur.  Cette  carpe  fent  la  hour» 

battu.  Petit  chemin  entre   les  he.  Ce  tin  fent  la  framhoife, 

planches  d*un  jardin.  Figurém.  eu  homme  »  eet  ou" 

Sentier  fe  dit  auffi  anéguré  :  rrage/ent  le  terroir, ^le$  dé&utf 

Suivre  les /entiers  de  la  vertu»  qu*on  attribue  aux  gens  de  /on 

Sentiment ,  f.  m.  Faculté  de  pays  i  à  ceux  du  pays  de  Tau* 

fentir.  Principe  de  fentir.  Affec*  teur. 

tion.    Avis.    Opinion.   Peafée.  Cette  aSion  fent  le  gihet ,  le 

Volonté.  Inclination.  Penchant»  haton  ;  celui  qui  l*a  commîfe 

Avoir   des  fentiments  ,  c*eft  court  rifque  d'être  pendu  »  bà* 

«voir  de  l'honneur,  de  la  gêné-  tonné. 

rofité  ,  &c.  Etre  capable  on  fi  -  p^^  homme  fent  le  f  afin  ,  a  la 

piquer  de  fintiments  »  avoir  l'a*  mine  de  mourir  bientôt, 

me  fenfible  »  délicate  ;  fe  piquer  Proverb.  &  figurém.  la.eaque 

de   fenfibilité  ,   de    délicateifo  fent  toujours  le  hareng  ;  on  re- 

d'ame.  tient  toujours  quelque  choie  des 

Sentiment ,  dans  les  chiens  «  mauvaifes  impreffions   qu'on  a 

leur  odorat  :  Les  ekims  de  ehaffe  reçues. 

ont  le  fentiment  très'fn  ,  très»  .    Se  fentir  »  v.  réc.  Se  connoi* 

fuhtiL  tre  •  favoir  ce  qu'on  eft.  Rete- 

Sentine .  f.  fém.  La  partie  la  pir  le  goût  ou  l'odeur.  Se  faim 

plus  baffe  du  navire  ,  dans  la-  fentir  >  fe  faire  connoître. 

3uelle  s'écoulent  toutes  les  or^  .    Il  nefefentftas  de  joie  ,  il  eft 

ures  :  Vuider  lafentine.  ù  pénétré  de  joie  r  qu'elle  lux 

Figurém.  cette  ville  efi  la  fen*  ôte  tout  autre  fentimeot» 

iine  de  tous  les  vices  ;    en  y  •    Se  fentir  de  quelque  mal»   de 

donne  retraite  à  toutes  fortes  dîe  quelque  bien  »  en  iivoir  quelque 

gens.  refte.  //  a  fait  une  chute  »  il  s* en, 

Sentinelle  »  (  (/«  )  f.  f*  Soldat  fent  encore, 

Îiofé  en  quelque  lieu ,  pourveil^  Se  fentir  %  participer  à  un  bien 

er  f  «fin  de  mettre  en  garde  on  un  mal  commun  à  plufienrs. 

contre  toute  .furprtfe ,  on  pour  Je  me  fens  des   calamités  pw 

la  (iireté  d'un  lieu  ,  ou  deiqnel*  hliques  ;  Us  valets  fe  fentent  de 

que  autjre  chtfc»  la  bonite  fortu^pdiU^rt  tnaîtraa* 

Seoir  p. 
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5«»/V«  ▼-•  n.  Afftaâf. 

Sefeoir  ,  ▼,  réc.  S'affeoîr  i 
liégicr.  Vieux.  Voyei  S/<mi  & 
Sis» 

Seoir ,  T.  R.'  Etre  convenable. 
Il  ne  s*eni|>loie  qu'au  gérondif. 
Seyant ,  éc  aux  troifîemes  |>er- 
Ibnnet  »  U  fied  ,  i ^  fiitnt ,  r/ 
fiyoit  «  ilsféyoitnt  »  il  >f/rtf  ,  i7f 
/liront ,  i/  fiéroit ,  i/*  fier  oit  nt  , 
^u*iLfi4ct  qu*4ls  fiétnt.lX  n*a  point 
âe 'temps  composés.  Ç^fc  cob^ 
iesr  voutfiyant  fi  bien ,  h* en  pot* 
t€\  point  d'autres.  Cet  habit  vaut 
fitd ,  vùttsféyoit  bien, 

Siparable ,  adjeâ.  Qui  peut 
être  réparé ,  défuni. 

Séparation  ,  f.  f.^AfHdtt  de 
fôparer.  Défanion.  Divifion.  Dif- 
tance  qui  fépareune  chofe  d'iinç 
autre.  DiiTolution.  DisjonAion 
de  communauté. 

Séparâtoire,  f.  maTc.  VaifTeau' 
chimique  •  inventié  pour  féprarer 
les  liqueurs.  Indrumént  de  Chi- 
rurgie pour  réparer  ie  péiicranç. 

Séparément ,  adv.  A  part  Tua 
de  Tautre. 

Séparer  ,  ▼.  aft.  DlvMfer.  Dîsr 
joindre,  Défunir.  Détacher  un<: 
chofe  d*ttne  autre. 

Se/éparer,  ▼.  réc-S'éloignei*. / 
Se  détacher  \e$  pns  des  autres. 
Se  diVif^r.  Se  quitter.  Rompre. 
la  communauté  de  mariage  ou. 
de  biens. 

•  Séparer  les  quêtes  ^  en  terme 
de  Vénerie.  Ù't^n^rqpr  çrax  va-' 
letS'  de  -limiers  difFérent^  cane- 
tons d'une  forêt  pout  y  déf dur- . 
lier  le  cerf. 

Sépeau  ou  Cipeaft  »  fuhft.  ^.  ' 
Tronc  de  bois  fur  lequjsi  lel ou- 
vriers frappent  les  monnotes. 

Sépée  ,  (  cépée  )  ù  f  Touffe 
de  pluiieurs  tiges  de  bpis  qui 
fonent  d'une  mémt  ibuche. 

Seps  ,  Cm.  Sotte  de  \éi^à 
qui  a  les  jambef  trè^-cau)^tes. 

Sept  ,(Sèt)  Nom  de  itombïe 
Tomt  lU 
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Indéclinable.  On  ne  prononcé 
n}  le  f  ni  le  r ,  quand  fipt  e(l 
fuiri  d'un  mot  qui  commence 
par  u|ie  çonfonne.  Sept  jours  ^^ 
Jfept  piattttesijptononcez/e  jours  1 
fe  planttts.  Qnand/ê;>f  eft  feu! , 
ou  fuivi  d'iyn  nom  qui  cofn- 
mence  par  une  voyelle  ;  conniç, 
ils  étoienf  Jept  j  fept  amis  ,  on 
prononcie  fit ,  fh  amis. 

Sept  Ce  met  pour  feptieme.  J^i 
fept  dn  moisf  Louis  fipt. 

Sept  eft  anifi  fubft.  Un  fept 
de  chiffre  9  de  caur  ^  de  trtfix* 

Stptante  ,  70^  La  verfion  dta 
Septante ,  ç'eft  tme  terfion  grec- 
que de  l'anciçn  |e^menr. 

Septetf^re  >  C  mafc.  L'un  dps 
douze  mois  dei'année. 

S^téflaire ,.  f.  si.  Celui  qui  a 
profe(!^  pendant  fept  ans  dans 
une  UnWerfité.  Efpace  de  fept 
ans  de  la  vie  de  l'homme.  te$ 
hommes  thangent ,  dit- on  ,  de 
tempérament  aehaqûi  fepténaire. 

ùepteqnal  »  dU  ^  adjeîfl.  ^ui' 
arrive  tous  les  fept  aAs. 

Septentrion  ,  f.  iti.  1>arf5e  fet^- 
ténttionale-ôppb'féCf  à  celle  dii 
midi  :  La  Hollat^de^  efi  aufeptui-^ 
tr^on  4*  ta  fronce  f'e^  plu$  pro^ 
die  du  fi^tentrion  que  ta  France.' 

Septentrional ,  aie  ,  adj.  Qui. 
eft  au  iiçpteQtiîon  ,  qui  eft  du 
pôle  aréique  :  jtjui  regarde  le 
feptentfion  :  Les Jepttnuionaux  , 
les  peuples  du  nos(l. 

Septième^  (  prpnpnç.  shtieme  ) 
Kombre  pr^iital  ^ui  fui(  Iç  ilxie» 
me. 

t/n  feptieme ,  la  feptienve  pj|r- 
tre  d'un  tout. 

^Vmfiptîé^elnî^ory  au  pi  qjxet» 
one  fuiif  de  fept  caite^  dVne 
,  même  Couleur. 

«  _ 

Septi^mesft€$f  ,  (prononcez  y?- 
tiémtmtnt)    àdvt  E;ii   feptieme 
^  liitt.  * 

Septlpu  f^  ad'i.  terme  d<k  M^ 
d&dlie;  Vâlopi^ùt  fepHqae ^  ifd 
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ftit  poarrîr  les  chairs  (aas  beau* 
coup  de  douleurs. 

Stptua^énaîrc  ,  adj.  Agé  de 
foixante  oc  dix  ans^ 

Stptuagéjîme  •  f.  f.  Le  diman- 
che qui  eft  quinze  jours  avant' 
le  dimanche  gras. 

Septuple  «  ^  m.  &  adj.  m.  &  f. 
Sept  f  jis  autant  :  Il  a,  du  bien 
ëu  feptupU  de.ee  qu'il  en  avoii» 

Sépulcral  9  nie  i  adj«  Qui  con- 
cerne le  fôpùîcre. 

Une  yoÎM  fe'paîcrale  ,  qui  fem- 
ble  fortir  du  tombeau. 

Sépulcre  ,  f.  mafc.  Tombeau. 
Endroit  particuUec  où  un  corps 
eft  enterré. 

Sépulture ,  (,  f.  Enterrement. 
Inhumation.  Lieu  où  i'on  en-» 
terre. 

'  Le  droit  de/épulture  ,'  le  droit 
qii*on  s^  d'être  enterré  en  quel- 
que endroit  'd'une  Èg!ire.:  Lex 
droits  de/épiilture  »  ce  qui  eft  dû 
au  Curé  ou  à  TEglife  pour  Tinhu-. 
inatlon  d'un  mort. 
'  StquelU^  (éU)  f.  f.  Nombre 
de  gens  qui  fe  fifivent ,.  qui  font 
attachés  a  un  même  parti»  Fam* 
ic  méprif.  " 

Séquence  ,  f.  f.  terme  de  jea 
iè  cartes  ;  terme  dlEglife.  Profe , 
qui  fe    chante   après   Fépitre. 
yielix. 

'  Séquejlratiàn ,  f.  f.  Aéliofl  par 
laquelle  on  niet  quelque  chofe 
en  féqueftre. 

Séquifire ,  f .  m.  Celui  qui  eft 
nommé ,  ou  dont  oin  eft  convenu 
pour  être  Taift  des  chofes  cofi" 
tentieufes  pendant  la  çontefla- 
tîon.  La  choie  riiême  d^pofée 
en  main  tierce.  Etat  de  cette 
chofe.  .^    , 

Séqutftré  ,  éé ,' ^dj.  Mi?  en. 
féqueftre. Détourné:'  _'  .. 

Séqu£/lrer,  ,y.  'a«;  Mettre  en , 
main     tierce.'   Détourner    une,. 
#hofe  ,  la  m§^re  ,à4)ai[t. 
][Sf/équeftr{rS  5r*:  yft,  Se.TOCfc;  / 
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fre  I  part  »  fe  retirer  dv  com- 
merce du  monde. 

Sequin  »  f.  m.  Sorte  de.  mon- 
noie  d'or  à  Venife  &  dans  le 
Levant. 

Sérail  y  Acad.  Sèrrail  f  Tsév* 
f.  m.  Palais  de  l'Empereur  des 
Turcs  ,  d'un  grand  Seigneur  en 
Orient.  Femmes  &  concubtres 
des  Princes  de  l'Orient.  Abaâ- 
vement  ,  maifon  où  quelqu'un 
tient  des  femmes  de  plaifir  :  Lis 
eunuques  duférail.  Le  Grand  Sei" 
gneur  a  marché  fans  fon  féraiL 
Cette  maifon  efi  un  vrai  féraiL 

Séfcn  ou  Séransy  f.  m.  Outil 
propre  à  préparer  le  chanvre  on. 
le  lin.. 

Séraneer  ,  t.  a^.  PaHêr  le 
chanvre  ,  le  Un  &  le  crin  par 
l!inftrument  ncmmé  féran. 

SsrancoUn  ,  f.  m.  Marbre  de. 
couleur  d'agathe  ;  on  le  tire 
dés  Pyrénées  proche  de  Seran- 
colin.   • 

Séraphin  »  f.  m.  Efprit  qui 
eft  du  preqiiier  des  (ept  chœurs 
des  anges. 

,  .Séraphiqne ,  adj.  Qui  appar- 
tient aux  féraphins  :  Un  ^tU 
féraphique.  L'ordre  fércphique  , 
c'eft  l'ordre  de  Saint  François 
dl'Affife.       " 

.  Sérafquier ,  Acad.  Séfoskier  , 
'ttév^  Q^néral  d^armée  che^  les 
Turcs.' 

Serdeau  ,  f»  m.  Oftîce  où  l'on 
porte  Xes  j4^ts  qu'on  relevé  de 
devant  le  Eoi.  Tous  les  gens 
du  ^ferdeau.  Ofticier  qui  reçoit 
les  plats  que  Ton  deftett  de  la 
tahie  An  Roi. 

Serein  ^  fùbft.  m.  Roféé  de  la 
nuit.4lxhalaifons  chaudes  que  U- 
tçrre  a  pouiTées  en  Tair  pendant 
la  chalei^r  d'un,  jour  d'été  ,  & 
qui' tombent  fur  la  t^rre,  après, 
le^^nucher  du  foleill 
^Serein.\  fereine  ,  adj..  Beau  $ 

clfti]?  *  doux  ii  calme* 


s  E  R  S  E  R        6if' 

.  Flgar^ment ,  Il  a  le  yîfd^t ,  te    ces  de  boîs  lorfqu'on  les  veut 
Jrént  ferein  ,  il  porte  fiir  fon     coller. 

vifage  ,  fur  fon  front,  des  inar-        Scrgentert  v.aA.  Envoyer  un 
<|ues  de  tranquillité  d'efprit.  Fi-     Sergent  è  quelqu'un  pour  le  fairs 
guréinent&poétiq.;0«rjyêremj,    payer.  Fîgur.  prefler ,  importu«^ 
jours  heureux.  ner  pour  obtenir  quelque  chofe» 

Goutte  fereint ,  prWatîon  fon-     Famil. 
daine  de   la    vue  ,  câufëe  per        Sergenterle,  f.  fém.  Office  dtt 
robilruAion  du  nerf  optique.       Sergent. 

Sérénade  ,  f.  f.  Sorte  de  con-  Sergcr  ou  firgier  •  C  m.  Oa* 
cett.  Violons  qu*on  donne  à  vrier  qui  fait  (St  vend  toute  foxto 
quelqu'un.  de  ferges. 

Séréniffime  ^  adi /Titre  d'hon- '       Scrgtru,(.t  Manufaéhire  & 
neur  qu'on  donne  a  certains  Prin-    commerce  de  ferge. 
ces.  Sergettc  »  (eu)  f.  f.  Serge  fort 

Sérénité ,  f.  f.  Ce  mot  Te  dit     lëgere  &  fort  mince.  Sorte  da 
de  Tair  &  du  temps.  Pureté  de     petite  robe  qu'on  porte  au  Heu 
l'air  &  beauté  du   temps.  Au.    de  chemife. 
figuré  ,     tranquillité     d'efprit.         Série  ,  f.  f.  Suite  de  grandeurs 
C'eft   auffi  un  titre   d'honneur     qui  croiiTent  ou  décroilTent  fui-* 
qu'on  donne  au  Doge  de  Veni-     vant  une  certaine  loi.  Terme  d« 
le  »  a  des  Princes  d'Allemagne  :     Mathémat. 
-  J^otre  férénité  ,   votre  férénité        Sérieux,  tufe^  (eus)  adjefi»  • 
éUHorale,  Grave  »  ce  qui  eil  oppofé  au  co* 

Figur.  /2/<ii  ne  trouhle  la  féré"  mique.  Important.  Sincère.  Qui 
nité  défis  jours  ,  le  bonheur  de  parle  du  fond  du  Cûeur.  Confidé^ 
fa  vie.  rable. 

Séreux  ,  ettfi  ,  (eus)  adj.  Qui        En  terme  de  Pratique ,  un  eon» 

eu  aqueux,  plein  de  férofîté.       tret  férietfx ^  vrai  ,  Jion  fimulé* 

Serf^  firve ,  fubft.  Efdave.         On  dit  de  mémei  une  dette  fi^ 

Serfouette ,  (ète)  f.  f.  Outil     rieafi, 

de  Jardinier  pour  remuer  la  terre        Sérieux ,  f.  m.  Air  grave.  Sorte 

autour  des  plantes.  de  gravité.  Cet  aHeur  joue  hieit 

Serfouetter ,  firfouir  •  t.  i^     dans  le  féritux  ^  dans  les  rôles 

Mouvoir  la  terre  avec  la  fer-    férieux. 

fouette.  ^Prendre  fi>nfirieux\  ne  badî* 

Serge,  f»  f.  Etoffe  de  laine  om    ner  plus.  Se  fâcher  prefque.  Pren^ 

de  foie.  dre  une  chofe  dans  le  férieux  »  la 

Sergent,  f.  m.  Officier  d'une     croire  comme  vraie,  quoiqu'elle 

compagnie  d'infanterie    ou   de    n'ait  été  dite  que  par  badinerie* 

dragons.  Prendre  une  chofe  au  férieux ,  fe 

Sergent  major  t  Sergent  de  ha"     formaliOer  d'une  chofe  qui  n'4 

taille  »  &c.  celui  qui  fait  les  ex-     été  dite  qu'en  badinant. 

ploits  de  Juftice  qui  font  les  fon*        Sérieùjement ,  adv.  Avec  gra- 

dements  des  procès.  vite.  Tout  de  bon.  Sans  dégui- 

Sergent,  f.    m.  Barre  de  ht    fement. 
carré  avec-  un  crochet  en  bas        Serin ^  f.  m*  Petit  oifeau  fort 
&  un  autre  qui  monte  6c  deP    connu. 

cend,  dont  le»4enuifier  fe  fert        Serine»  fubft»  f.  FemelUe  du 
pour  jo'mdre  &  tenir  U*^  piv*    ferio* 
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Stritum ,  (  €te)C,  f.  iQftnment  Un  owtégt  fait  à  Z«  firpi  l 

dont  on  Te  lert  pour  apprendre  grofiiérçment  fait ,  mal  fait.  On 

i  chanter  à  un  (€rii)«  dit  de  même  d*un  homine  mal- 

Stringat ,  f.  m.  Sortç  de  fleurf  fait  :  //  fembU  qu'il  a  été  fait 

Manches.  «v«c  untferp^,  Famil. 

Stringut^i  f.  fém,  Inftrument  '  Serpent ,  C.  m.  Atûaial  rond  & 

dont  on  fe  fert  pour  donner  des  long»  qui  rempe  fit  fe  replie  ,  & 

lavemenis.  Inilru^ient  qui  Tert  à  qui  eft  ennemi  des  hommes  âc 

preflTer  l'air  ou  des  liqueurs.  des  animaux.  Au  £g.  méchant» 

Stringutr,  v.  aâ.  jeter  quel-  perfide,  ingrat,  traitrew 

qfLt  chofe  Itqjuide  avec  la  ferla*  C'tfi  une  latfgut  àeftrptnt^  un 

l^ne.  vrai  ftrpent  »  c*eft  un  médifact* 

Seringtttr  une  plaie,  y  jeter  Prov.  Âc  figur.  t*€fi  un  ferptnt 

arec  une  feringu«  quelque  11-  que  j*ai  rechat^é  dans  mon  fù» , 

queiir  pour  la  nettoyer.  c'eft  un  ingrat  qui  s'efl  fervi  de 

Strmenf ,  f.  m.  Amrmation  par  mes  bienfaits  pour  m$.  faire  da 

laquelle  on  prend  Dieu  à  témoin  mal. 

qn^on  dit  ou  qu'on  dira  la  vé«  Figurim.  Le  ferptnt  tft  caché 

litë  touchant  ce  fur  quoi  on  eft  fous  Les  fieurs ,  !e  danger  eft  ca- 

întenogi.  Jurement.  ché  fous  une  belle  apparence. 

S  erm^t  de  fidélité ,  protefta-  <£i/ ^«Tçr/'car,  petites  pierres 

tion  qwoA  fait  de  s'acquiter  fî-  dont  on  fait  des  bagues, 

d^lemem  de  remploi  qu'on  va  Serpent ,  f.  m.  Sorte  d'inftru- 

exercer»  ment  de  mufique  qui  a  la  forme 

Strmeni  de  joueur  ,   ferment  du  derpent.  Celui  qui  joue  du 

diamant ,  &ir  lefquels  il  ne  faut  ferpent. 

^as  compttr.  Serpentaire  ,  f.  m.  CondeUa* 

Serman  ,    f.  m.  Prédication.  tioB de  l*béBiifphere  boréal*  Sorie 

Difcours  oratoire  for  les  vérités  de  plante, 

évangéliquei.  Serpenteau ,  f.  m.  Petit  ferpent 

Sermon  ,  f4!mtl.   remontrance  nouvellement    éclos.  Sorte  de 

cnnuyeufe  &  imp,ortane>  ùSéc  volante  qui  va  en  fetpea- 

Scrmonnaire^   (onaire)  f.  m^  tant  dans  l'air. 

Auteur  de  fermons.  Recueil  de  Serpente  »  f.  ù  Sorte  de  papier 

fermons.  pour  faire  des  çhâ^Iis, 

Sermonner ,  (  ùner  )  t^  neiit.  Serpenter  ,  v.  neut.  AUer  en 

Parler.  Difcourir.  Faite  des  re-  toj^inant  6f,  par  re^is  à  la  ma- 

montrances  ennujteufes    &  im-  niere  des  ferpents. 

fortunes.  Famil.                       . .  Serpentin  ,  f.  jn.  Pièce  de  la 

Sermonneur  ,  (  çntur)  f.  mafc,  platine  d'un  moniquet  à  laquelle 

Granà  parleur  qui  fait  de  longs  on  attachoit  la  mèche, 

difcours,  d*ennuyeafej^  renv^n-  Serptntin,  en  Oûmie,. tuyau 

frânces.  Famil.  d'ét^^n  ou  de  cuivre  étamé  qui 

Séràjîté,  f.  fém.  La  pottioi^  la  va  en  feipentaot  depuis  le  cha- 

plus  aqucuGî,  la  pîi^s  claire  ^  piteaa  d\in  alambic  jufqu'^ubas. 

la  plus  tranfpàrente  de  la  m^fle  -  Marbre  ftrpentin  ,  dont  le  fond 

du  fang  ^  d}i  ts^t.    .            .  e(l  viert  avec  des  taches  r»uges 

Serpe  »  t  fj^m.'  Oiitil  qui  Cç^t,  oc  b^ai^chi^, 

à  couper  de^  V^fiAes  fii(  4«  pe-  •  ScrpentmAf  f.  féfi.  Eij^ece  de 

dts  irrbnffibaui.  *         '             .  pîjç»<»  jr^ifliîe»  Sortie  d'herbe; 
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m  la  langue  ferptntint  ,  ttmxle     zarde  pas. 

fans  ce^t  la  Ungae.  Strnmtrit ,  {fèrtment }  f.  m« 

5«rp(7 ,  V.  n«at.  Lerer  l*ancte    L*aé^iofl  te  rétrer. 
d'une  galère  oa  d\in  bâtînient  '     Strremertt  dt  cctUr ,  4tst  dû  fa 
de  Ixis  bord.  '  trouve  le  cœur  -<fù  jt^  il  eft  ferèd 

StrpeHt-i  {^te)  f.  f*  Infini-    de  douleur. 

ment  de  vénérons  &  de  yed-        Serrîfp^îêi's  ,<  f,  'di.    ArViere 

daii|4ucst  caHnet  oKk  P<m  féi^te  îéfs  pàoie^s. 

SarjfiUUrëi  r.f.  Toute  (éttéàe    Tâblérté  ûHïïét  èti  toihptrri- 

groffe  toile  qui  fett  aux  ^kiM"   'ttents  où  Vdh  tntafi|(6  d6$  pa« 

M^s.  ^tfri.  - 

'    Sêtpstei  f  a  m.  Sorte  de  piètîte        Setnr ,  (/9rî;r'  )  V.  aft.  Itér  fo'r^ 

herbe  odoriférante.  '  tément  mifèr.  Abrë|;tri  Mettre 

•  '•   5^ffk,  (/«^«)  ^«  f.  L'endroit    tme  dîofe  6ii  tm  endroit  pour  le 

-da  fa«dln'  otk  l'on  met  les-oran-  '-^ar^er ,  là  tottkttêtt  'tie  ta  pas 

gers  pour  lt$  conferreri  II  y 'a    dtflîper.  '  " 

eiifli  de«  (érfésk  d'auttés  àfager.   '     ^igur.  fifrtr  'Uiv'ducés  à  queU 

Sirre  ,  griffe  dei  oifeau^  de    ^u'aiî ,  roblîjrer  ï'totté  de  roor- 

pT^^Vài^lt^  a  les  ftrrts  trhs^    éitttts  6u  de  ntènàce^  à  avouer 

fortes»  Xé  vërlté.  Fîgut.  &  femil.  Jïrrtr 

.     ^M  homkê  «  U  ferre  hpnne ,   -h  Boatàrt  i  ^ftrf^u'an  ,  le  ptefTet 

-  ta  m^  trè%'  Ibrte.  On  lendit  âuffi  -  i^tVétAeni  far  qù^l  que  choff .  ^l- 
d'un  avare,  d'un  larro'è»  d'tin  ^itm. ferrer Ic^ nmids  de VarU" 
eontuffionKliire.  cir,  rendre  Ta^ifié  pltri  étroite. 

Serrk  »  af^ion  de  ferrer  y  de  Sèrre\^  ros  raftgs  ,  ^o^fUs  ,  Joi- 
fttflttits  raifîns  &  autres  fruits  gnez  voti^pfes  à  ptès.'  En  Mâ- 
i^â'on  met  au  preflbir»  Comme  rine,  yêrrrcr/^^  vcri/e^,  Ids  pîier. 
en  le  ferfe  à  divers  f epriffei ,  Strrtr  ^ùeljd'tM  de  près ,  le  pour- 
é>n  dit  la  premitrt  p-  là  fiConâe  "  fuivré  vivement.  Sttr'.r J^n  fiyUp 
ferre,  ^,  'en  rèftraTfcher  \€  fiif>%f  Ru. 

*  ^èffè-file  ,  ifirfflt)  f.  m.  Le         Sirht  hi  hîir,  les  Joins  ,  les 
foldat  qai  ell  \t  dernier  de  la  fHe    mettra  dan^t  fa  grartgë  ,  da«(s  le 
«dans  un  bataillon.  grenier. 

-  Serrée  ée ,-  adjeÂ.  Wi4  efi  ré-         5«rro/i ,  (/êron  )  f.   m.  Êoite 
ferve  pour  être  confervé  Et  gair-    Vhins  hrquëfre   oh'  apporte   dès 

•'dé.' Lié.  PrefI?.  Approçlté  les  uns     drogues  des  pays. étrangers. 
•euprès  des  autres.  Menu:  £M-  '     Sémite i-(jfmri)  f;f.  Ou^^tage  ' 
'ture  êlltft  ferrée.   Bien  battu  &     de  furrurériie  qu'on    attache  s 
•b?*n  tt6iCS:Etojfe  ferrée',  Araré:     une  p^ôrtè  ,'ét  t^\\\Céft  à  fermer 
Homme  fini.  Style  ferré ,  fly^e     &  à  ouvrir  U  pûY^è  pat  le  moyen 
concis.  d'une  cîéf.  '    . 

A'^oir  le  caur  firriy  faifi  de  Szffurttie  /{firurtrit)  (.  (éài, 

douleur,  l/rî  éheval  efl  ferré  du     Métier  »  coAiftÊtée  &  travail  de 
devant;  eft  étroit  du  devabt.         Sôfrurier. 

Au"  tfî^râc  ,  un  feu  flrté ,  qui         Serrurier  ,  {fehtrhr)  fubft.  m. 
'  n'eft'  prytnt  étendu.  Celui   qui   travaille    6n    ferrù- 

5Vr>/,(/^i()adv.Bîé*ort://     rerle. 
■  #  geléhlen  firré.  Il  ment  bien  ferré,  Sent ,  tU  ,  adj.  Ericbâffé. 

'  tJBpndtumicnt.  lï /du^  fini ,  ii       ^Sertir,  v.   aft.   Monter  tme 
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piene  précieufe  »  l'cncbâfller  »  la  It  eff  du  cSté  du  fêrvue  ;  9oili 

ferrer  dans  Ton  chaton.  un  mâchant  Jervice,  , 

Siriiffurê  y   C  f>   La   maoiere  Prov.  Strvice  des  grands  n^t^ 

dont  une  pierre  efl  fertie.  pss  héritagâ ,  on  eft  fouvent  mai 

Servage,  Tubd.  mafc.  £tat  de  r^compeni'é  de  reryir  les  grands, 

celui  qui.eftrerfou  efclave.  Il  Serviette  ^    (été}  C.  f.  Linçe 

cft  vieux.                       y  49Bt'on.rerert<(uand  on  mange 

Sffvaitt  t  ad].  Qtti  Tert  le  Roi.  ou  à  d'autres  ufages. 

Oemils^cmmej   firv^tus,    OfÇ-  Serrile^  adj.  Qui  eft  bu  & 

ciers  qui  fervent  à  table  par  quar-  rampaat-,  qui  Cent  le  valet  »  l'ef- 

tierj.  Chez  les  Malcois , /r<r<^  eUve«  (/n  traduHaur,   une  tro" 

ferrants  ,  ceux  qui  entrent  daçs  duSionfervUe  ,  qui  s'attache  trop 

l'Ordre  Ans  faire  preuve  de  no-  •  à  1^,  lef^r»,  .aux  termes  de  foo 

blefle  •  6c  qui.  font  d'un  rang  ia-  original, 

férieur  aux  autres  Chevaliers.  £n  .  Créante  ferwiU,  Voyez  Crénte» 


"Jattfpiud.unfieffervûntf  celui  .  Servilement  %  adv.  D'oiie 

~  qui  relevé  d'un  fief  dominant.  mère  fervile. 

Servante,  U't  Celle  qui  fert,  .     Serviette.,  f.  f.  ferme  de  Ma- 

Îjui  eft  domeftique ,  qui  eft  en  .  rine.  Pièce  de  faptn  qui  fert  à 

ervice.  (^*eft  au(!l  un  terme  de  former  répei;on  $£  à  le  tenir  en 

civilité  ,  Je  fuis  votre  fervante*  état. 

Famil.  je  ne  fuis  pas  de  votre  Sanvir^   v.  aéL  X  Oatfi^'^f» 

«vis,  je  ne  puis  faire  ce  q^e  ,. Pr^ce*). Etre  à  un  maître com- 

YOHs  défîrez.  me;  Ton  domsfii^ue.  Rendre  fer- 

Serviahle  »  ad).  Oâîcieux.  vice.  Àdider ,   aid<^r  quelqu'un 

Service^  f.  m.  Servitude  >coo-  ^dans  quelque  af^ion.  Faire  quel- 

dition  où  eft  une  perfonne  qui  que  fon^ion ,  comn^e  de  préTea* 

fert.  Quartier  de  fervice.  Office  ter  ce.  qu'il  ùxxt  à  des  gens  <pû 

bon  ou  mauvais  qu'on  rend  à  ,  font  à  tabje.  C'eft  auffi  mettre  ce 

quelqu'un.  A^i^n  de  fervir,  d'o-  qu.'i|  faut  fui^  une  table  pour  oa 

'  bliger  quelqu'un.  ÀAion  de  fer-  repas»^ 

.  vir  dans  un  emploi  ^  dans  une  .  *  Servir  »  vecb«  aél.  Chercher  à 

.  charge»  &c.  Toute  la  vaiiîel|e  ^  plaire  à  quelqu'un  par  fes  foins* 

qu'il  faut  pour  fervir  fur  une  ta-  Servir  Dieu ,    c'eft   Tad^rer» 

ble.  L'aâipn  de  relever  les  plats  .J'honorer  >  fa'ure  ce   qu'il  çom- 

qu'on  a  fervis  âc  en  fervir  d'a^-  mande. . 

très.                                        \  /    Jk<mr ,  jeter  une  balle  fur  le 

Service  %  ufage  .qu'on  tire  de  tpit  d'un  jeu  de  paume. pour  être 

certains  aninSaux ,  de  certaines  reçue  par  ceux   avec    qui   l'on 

chofes  :  JÛe  cheval,   cette  étojfe'  joue.  On  dit  auin  ,  fervir  hien  le 

'  efi  d*ua  bon  fervice,  [janon  ,  le  tirer  avec  adrefTe ,  &c. 

Les  jambes ,  Vefiomac  refuftnt  "     Figur.  &  hm.  fervir  quelqu'un 

le  ferviee,  ne   font  plus  4eurs  .à  plats  couverts,  lui   rendre  en 

fondions  qu^avec  peine.  iecret  de  mauvais  fervices. 

Service,    f.   m.  Office  divin.  Servir  PEglife,  la  Patria,  l*E» 

Aleifes  hautes  &«  prières  publi-  ta£ ,  faire  quelque  chofe  d'avan- 

ques  pour  un  mort.  ta  g  eux  pour  l'Ëglife ,  &c.  Figur. 

Au  jeu  de  paume  «  le  fervice  ,  'fervirf^lqu*unfur  les  deux  toits, 
le  côté  où  eft  celui  à  qui  on  fert  lui  foXiir  l'occafîon  de  faire  ai- 
la  balle  i  aélioû  de  celui  qui  f«rt  :  fément  ce  ^u'il  déiire.  UaniUem 
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'^  iii'hUnftrvU ,  on  a  tîrë  Te  cai  Sifamoïde,  fubft.  f.  Sorte  de 

non  avec  beaucoup  de  diligence  plante. 

&  d'adrefîe.  S^sban ,  f.  m..  Àrbriffeau  qui 

Servir  ,    donner  d'un  mets  à,  croît  en  Egypte. 

ime  psrfonne  à  table  :  Vous  ni* a-  SéftU ,  i.  m.  Efpcce  de  fenouil 

vt\fcrvi  un  bon  morceau,  aux  environs  de  Marfeille. 

*  -S^rwVi^i  y.ncut.  Etred*ufage.  Sefguiaîtere  ,    adj.   terme  de 

Etre  bon  à  quek{ue  chofô  ,  être  Mathématique.  Raifon  fcfquial" 

propre-,  être  convenable  :   Cet  ttrc  ,  rapport'  de  nombres   qui 

Kiihit  ne  peut  plus  fervir  ;  cette  font  entre  eux  ,  comme  fix  eft  à 

nothinè  fin  à  beaucoup  de  ckofes,  neuf. 

Servir  de  r  tenir  la  place ,  éire  Sejfet'f.  f.  Bande  de  toile  dont 

Tcffice  de  :  //  lui  afirri  de  père,  les  Orientaux  entourent  le  bon* 

2i  vous  fervira  d*Eeuyer,  &'e,  net  de  leur  turiian, 

\Se  fervir  ,  v,  réc.  Se  rendre  5tf^c ,  f.  m.  Sorte  de  pelle  pour 

dès  fei^îces  àfoi-méme/  Se  pré-  ôter  l'eau  des  petits  bateaux. 

valoir  de  quelque  chofe.  S'aider  SeJJion  >  fi  f.   S^nce.  Partie 

de  rquèique  chofe  on  de  quel-  de  Concile. 

qa*an. .Employer.  Sefier^e ,  f.  m.  Sorte  d*anciennC: 

Serviteur ,  f.  m.  Celui  qui  fert  itionnoie  Romaine, 

en  qualité- de  domefiique.  Ceft  Setîer,  Ac^é,  /eptUr,  Trëv. 

SHi^t  un- tetoie' de  civilité.  f.  m.  Mefure- de  grains  ou  de 

C'tft   un    grand  fervUeUr  dt^  liqueurs  ,   différente   félon   les 

.  Di9u  t  c'eft  ^n    h^mme  dSine  lieux. 

grande  ^étéX^efi  un  h0nfirviteur  Seton ,  f.  m.  Petit  cordon  qiû 

du  Rùi,  il  eft  zélé  &  fidèle  dans^  fert  aux  Chi^rgiens. 

le  feiviace.da  Roi.  Famil.  je  fuis  Sève ,  f.  f*  Liqueur  qu'un  arbre 

àoereftrviteur ,  je  ne  fuis  pats  de  OU  une  pltitte  tire  de  la  terre  par 

^otreavis  i  je  ne  faurois  nke  ce  fes  racines ,  &  qui  monte  iufqu'à 

^ue  vous  me  propofez.^  Textrémitë  des  branchen*  En  par- 

'  ^Fsan.'flrvitear  àlapromêaaBe^  lant  du  vin  »  ■  c'eft  une  certaine 

il  n'y.  a  pTus  moyen  de  fe  prome-'  favedr  conforme  à  la  natur«  du 

sier,ciecnc.vciix  plus  me  prome-  eep  de  vigne ,  que  le  cep  a  corn- 

ner,, .  &c.  muniqué  à  l«*gràppe  &  la  grappe 

.  Servitude ,  f,  f.  Service».  R^  au  vin. 

f;)eihènt.«.dtt  droit  des  ^ens  par  Sévère ,  àd}eék.   Qui  a  de  le 

lequel  une  perfonae  eA  fujette  à'  fëvérité.  Rigide  &  exaA.  Cruel. 

Ane  .autre.  Charge  établie  ,  ou  Auftere.   >  .    .  i 

qti'Ah  veut  établir  fur  une^  m»-»  Sévérem^t ,  adv.  Avec  févé- 

Ibn;  fiur^uQ  héritage.  AfZtijettiiTe-  rité<            '^     .     .       . 

meju >  contrainte.  >  Sévérité,  f.  f.  Rigueur.  Con- 

Sérwn  4  f.-.m.  Liqueur  aqueufe-  duite  auftkré  ,  rude  &  rigide. 

dens'^ite\'oai:p5  humain  ,  qui  rend  Humeur  farouche  accompagné» 

le  chyle  &leiang  plus  âuide..  de  rigidité.'  '   . 

'/>Stfiutte,  (i  m.  Ëfpece  de  digi-  Sévices ,  f.  tn>  fU  Mauvais  trai- 

taie,  tement.  Terme  de  Palais. 

.S^fkmoïde,  adj.  ternie  d'Aua''  Seuifl,XlaxvïÀ  partie  iofé» 

tomie.  Les  os  féfamoïdes  ,  .petits  rieure  d'une  porter 

fis-^laéés  da^  les  jôintHres  des  '  Sévir,  v.-aâ.  Punir. -Chitietk 

éoigtSb.  Agir  avec  rigueur. 

Qqiv 
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Siul  t/euU  V  adj.  Uni^tte»  Qni  5<#m  ,  f.  m.  La  colleâf<$n  de* 

H'a  perlonne  avec  lui.  Qui  n*efl  Dëcrétales  faites  par  Bonifàce 

•ccompagoé  de  perfonoe.  VII !• 

ta  jtttle  pênfiê  it  eeHe  sBiom  Sexté,  adj.  iD<  terme  de  Ga« 

^  erimitiiUtf  U  fimple  pensée  belles.    Un  rtgifin  fcxU  »    qot 

oe ,  &c.  contient  le  nom  &  les  facultés 

Scultment,  adv.  Rien  de  plus,  de  ceux  ^}ik  doivent  presdre  du 

Pas  davantage:  Ùitcs-lui fiult-  UX  ï  un  grenier. 

mtnt  un  mot.  StuUaient  fignifie  Sextile  Up  adj.  Afptâftxûl, 

encore»  du  moins,  même:   //  a(peâdedeini  planètes  éloignées 

n*a  pas  feuUmtnt  été  malade  i-  entre  elles  de  foixaere  degrÀ. 

UiÏÏt\^mQiftuUm€atfartir.  Séxtule  i  C.  mafc  Poids  d'une 

Ta  Courier  ifi  arrivé  ftuUmtnt  drMme  ^  d'un  fcrapute^ 

J^aujourd*hui  »  n'eil  arrivé  que  Sf^ctêspU ,  ad^.  de  tout  geore 

d'aujourd'hui,  &  f!  m.  Six  kÀî  aura&t.   u^ik^ 

Sida  f  ftdate  ,    (  #<«  )  ad),  efi  fetfiaplt  4$  deux  ,  le  fixtupit 

Piminutif  de  feul ,  ufiré  dans  de  denx  êfi  dou^t» 

de  petites  chanfons  :  U  n'irai  Shérifs.  4kérift  i*  n*  Principal 

flus  au  bms  ftultUi.  Officier  dans  chaque  Coeatëd^Àn» 

Sevrer  t  v.  a^  Oter  te  teto»  gle^etre. 

aux  petits  enfants  &  aux  aoi-  5i,  coni- Encas  q«e>  poanrit 

maux  ,  empêcher  qu'ils  ne  tet-  que ,  à  «lOios  que  :  y  irai  vous 

tent.  On  dit  auffi  ^ftwrtr  une  mof'  ^^f  yHfiii  baau* 

aottct  6te,   Au  figuré,  priver;  .5i s'emploie fuhilantîremeiit S 

Âter  à  quelqu'un  «f  qui  lui  fti-  U  aftmn  tàujoita  du  û  &  des 

loit  plaiur.  mais  àfi»  éhges» 

5cytfvi-er,v.r46.  Se  retrancher  Si  iè   met  pôuf  aésmaioiiis  r 

quelque  chofe  qi^'oa-  aioie.»  s'en  //  a  kaau  «%«  ulter  ^fi  faudra^t^it 

aîb^leair,  fitUi  lieithnm  t  Htfi  krawa  &fiii 

Scxagénairi. ,  f*  m»^  &  f«  ât  adj«  cfi  doux»  Famil. 

Qui  a  Toucan  te  aqs.  ,  ^ivUt  met  peur  qiselqae:  St 

SêxagtneJ  Voyea  Sextoêi*      •  heau  ^u'U  fi*t  ,  ^^ama  l^auraiç» 

Stxagéfimt ,  f.  f.  Le  Dimahchet  -  ,Si,  parùcule  aificmnttvc  ,.s'op« 

qui  eft  huit  jours  >4vaet  le  Hir"  pofe  à  non  :  //  die  qucjÊùn-t  €^ 

mailche  gras.                               .  je  éf s  jpti /i 'FzAiL 

Stxt  »  r.  m.  Ce  qui  fait  U  dif-  Si  tft  dubkaàf  :  /«  uafaUfi 

férence  du  mâle  ^  de  la  fbmélle.  wus  axkaftite\0 

Le  fcxt  m.ifculin  ,  le  fixe  firmi^.  Si,,  tettement ,  k  tel  peint  :  It 

nin.  Le  h€au,fixci  ei»  fiatpte-  UumtfiriuijuHttàjktm&Uda^ 

ment  Ufexe  ,  les  femmes.  //  iinm  5r  ered  ut ,  amant  »  anéfi  :  H 

le  fixe.  Cette  (^<Sf%  de  pAfler  n'ejl  pas  p.  riche  iptafimfrara;  H 

n'6Û  plus  du  bel  ufage.  ]t'k{/2  pot  fi.t/iimé  aue.&c. 

S  ex  tant  t.  i.  m^JW  fexagant  ^  .  Si  bien  que^  aa^  Tellcmeitt 

f.  f.  Inflrument  qui  contient  Û  que»  d^  tocte  one» 

iÎKieme  partie  d^vipeercle ou  (bi-  Si,,î.  wuLà fepticknpnote  de 

xance  degrés»                             :  muiîque. 

ScxH.XJ.  lAfie.iies fepfe heu-  Syàsoèft^,  fubA.  f.  £ftcfie  de 

tt$  canonialesi           /  caeoBi  .  .- 

SexU,AiMi  fém.  Tétine  de  .SiîyUe ,  {JfAiU).  fuIxiK  fém. 

muiîque*                ,  Celle  qui  étoit ,  dit-on  »  infpirdé 


s  I  B  S  I  E        6iy 

ée  refprît  divin  qiu  la  Aifoit  «n  ternes  fempf-i  de  malheurs  y 

prophétifer.  .  de  goures ,  de  miferes ,  ôlc. 

Figur.  &  famil.  vieille fifyUe ,  Le ^f If  futur,  la  vie  future, 

fille  àeée  qui  laie  parade  d*efpcit  LtfiecU ,  l'étct  de  la  vie  mon- 

&  de  uience»  daine.  Un  Chrétien  nt  doit  pas 

Sibyllins ,  (^fihîlins)  adj.  Les  fiUyrt  les  msximes  dufiecU. 

vers  ,  les  oracles  fthylUn* ,  qui  //  fitdi  verb.  impecf*  Il  con- 

contenoient  les  prétendues  pré-  yient  «  il  eft  propre  à. . .  il  e(t 

diélions  dts  .Sibylles.  honnête  »-&g. 

.  Sicamor ,  f.  m.  terme  de  Bla-.  Sitggi  f.  m.  Chaife,  fauteuil» 

fon.  Un  cerceau.  tabouret  &  autre  chofe  fur  quoi 

Siecité,  r.  f.  Qualité  de  ce  qui  ert  s'aiT^td.  Lt  derrière.  Tribu- 

cR  feç.                                         .  fiai  jde  Juftice  ,  Jaridt^ion.  Le 

Sicilîque ,  C  npi.  Poid$  de  Dro^  foint  Siège ,  le  Pape  &  le  Clergé 

guide  qui  pefe  un  fextuîe  &  deux  d^Rome.' 

Icruputes.  Le  fioiliqiie  des  an-  :  Sitgt  %  Evéché  &  fa  Juridic- 

ciens  pefoit  fix  fcrupules.  tion.  Ville  capitale  d'un  Etat  : 

SieU  ,  f.  m.  Mônnoie  des  Joifs.  Notre  Ei^ique  t'rent  lefiege  depuis 

4*argect  pur»  treaar  ans  ;  Péris,  eft  U  fiege  des 

Sicomore  i  0\xfyc9tnoH ,  f.  m»;  S^is  ds  Franee. 

Sorte  d'arbre.                              ,  Ttome  était  le  fitfre  de  Fidûli* 

Sicophante  ,  ou  ,fycaphantf  ,  nie  »  l'ci^drott  où  elle  «U^minoit. 

fiibft.  m.  Fiipea»  délateur  9  ^0->  'SUgtyi*  irt.  Le  :ca«ape'meiit 

quin.  d^uhe  armée  qui  s*tîk  retranchée 

Sidérût,  le ,  ad).  Quiconcern»  &  fàrtifîée  iatMir  d'une  place 

les  aftres  &  les  étoiles.             •  qu'elle  veut  tsmpox'ter. 

Sidération  »  C  il  terme  de-Chi-  Siéger ,  v.  neut.  Occcrper  >  te« 

rurgii^n.  Mort  ou  mortiAcatieAr  nW  quelque  liège, 

de  quelque  partie  du  corps.  ,  Sieét  eime^,  (  tne)  adf^  poifcf. 

Sidéritis .  r.  f.   Plante  qu'en'  fc-vektlf.  Mes  iêttets  JHnt  les 

9ppe^e  auffi  cr^paudine.  Piètre  fiens. 

^ui  eft  comme  parsemée  de  pe-^  -  SUà  ^^cd  àiidî  ffibft.  Unit  de 

tues  taches  de  fer.  rmtnieqtmU fiem                         ' 

SieeU ,  r.  m.  ^pace  de  cent  Siens  ,  f.  m.  pi.  Ceûi  qui  font 

ans.  Age.  Temps.  Les  gens  de  U  de  notre  ptfti  ^  eèùt  que  noua 

pAclc  ,  du  temps  préfenl*  Uft  M^iâciii&  ;   eéax  qtti  tfèus  ap- 

long-temps.                           ..  '  patcferberitjtfeux que  nous  com- 

.  Lu  fietUs  Us  plus,  éUigkési  tàmt^nâ^' 

Us  plus  reculç4  i  hf  temps  qui»  Dieu  connaît,  protège  les  fisns  m 
ont  précédé  de  beaucoup  le  nôf)  cevle  ^ft  détonent^  fe  con- 
tre «    ou    qui  rvien^foM  loltg-  facreht  à  lût. 
temps  après*   •       >'               .       >  '"'F^milt  Faifs  desfittnes ,  faire 

Lefieelê,  les > quatre diflTirentÀ  àt^  H\i%%^  dès  «ouf s,  fo^t  de 

âges  du  siioimU  ,   tels  que  les  jeunwife'i'  f«iât  de  Iriponfietie. 

Poëres  les  ftippefent:  Le  fiscU  ^    Siefie,  f.  f.  Le  temps  ^'t>n 

d'or,  d'argent,  d'aiminy  de  fer»  'aimé  -SU   foniflleil  pRkla(i(  la 

.  ïi^xku  h  fietde d'or.  i^M  xevk^i  <Atticttr  du  ionr. 

heureux  où  relent  râboadanse  l/ftur  y  fnbft.  m.  Ûififioatif  de 

&  lapabb  Lg  Prince it^tairami'.  Monfieur.   Sieur  eft  d'une  fyU 

neraUJiiclêd'or,  LefiecUde.fsTr  labey/^/cur  ed  de  deux. 
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Sifflant,  w,  adj.  (Tr;Ér.  ^rit  5^  fignaUr,  v.  réc.    Se  reii- 

ft^int ,  fiAtwunt ,  &e,  )  Qui  (îf-  dre    remarquable   pat    quelque* 

fle;;  a/^,  font  des   lettres  belle  aftion. 

^^/!;i*'-         ,         „    .  5/^i,rttr« ,  n  f.  Le  felng  &  le 

<^ijffitment,  f.  m.  Bruit  qu'on  paraphe  d\inc  perfonne.    Dans 

fan  eo  ilfflant.   Brait   aigu  du  un  livre  împnmé,  Ceft  la  le^- 

vent,  d'une  ileche,  fcc.  Certain  tre  de  l'alphabet  qui  marque  le 

brait  que  font  en  refpiraot  les  feuillet. 

animaux  malades  du  poumon.  Signature',  aftion  de  figner  : 

Siffler,  V.  neut.  Faire  un  fiffle-  Ce  Miniftre  empfoie  tous  Us  jours 

**c  *i             A  ^  une  demi-heure  à  lafignaturt, 

Siffltr,  ▼.  aft.  CïùMfi,  Sifflef  Signe  ,  f.  m.  Martine  ou  té-    # 

wi  Jenn ,  utu  linote ,  Icut  appires-i  moignage.Signal.MiracIe.  Symp- 

été  a  fiffler  des  airs.                   .  tome.  L'une  des  doute  maifons 

*  Figur.  fiffler  quêl^u*tat ,  Hnf-  du  foleil. 

truîre  de  ce  qu'il  aura  à  dire  ou  Signe  de  croix,  f.  m.  Repré- 

*  ï.'î'      ,    ,  -                         ■  fcntation  qu'on  fait  d'une  croix 
Siffler ,  ftgnilic  encore  ddfap*  en  fe  touchant  légèrement  avec 

prouver  aVec  dëiifion  :  On  Va  la  main  le  milieu  du  front ,  le 

ffflidèsoH'iUparléi  oM  Apffll  bas  de  Peftoinac,  l'épaule gau- 

U  nbuvaU  comédie.  che  &  puis  la  droite. 

Sifflet,  f.  m.  Petit  inftruflttst  Signer  ,  V,  '  attî   Mettre  fon 

à  vent  qui^fcs t  à  .fiffler»  Le  coo-  nom  avec    paraphe  au  bas  de 

duit  de  la  refpîration.                ^  quelque  écrit.  Marquer  ;  Signer 

Figur.  6t  famiL  Coifer  Ufifflù  un  contrat  ;  figner  l'or ,  lUrgcnt  » 

tf^u<'^ii'<ci«  le  mettre  hors  ^'état  le  vtrre, 

de  répombre.  Signet  ,  (fitret  )  f.  ra.  Petît 

Siffleur ,  eufe ,  fubft*  Qui  £ffit.  r«iban  qu'on  met  dans  les  livres 

Stgillér,  4e  ,adj\  Teewe  figilUe^  pour  fervir  de  marque  &  aider 

forte  de  teice  glaife  dei^Aichw  \  tourner  le^feuillet.                        ' 

Pel-                                                 ,  Significatif',  ive  ,^A\Q&:^qm 

'  5i^»*W«,adj.  Quialaformc  figni/ie  ,  qui  exprime  bien    la 

du  iijrma  des  Grecs.  Lt§%aNih^  penfée. 

ge$  fijfmoUes.  Sîgnlfiéation  ,  î.    L    Lt   fenx 

Signal,  f,  m.  Signe.;  Tout  ce  d*un  mot.  Cequ^un  motfignifie. 
qu'on  fait  de  concert  pocur  sV  Copie  qu'on  fait  donner  par  un 
vertirde  quelque  chofe*  Indiea-  Sergent  ,  d'un  afte  <Ie  Juftice* 
lion.  Marque  qui  indique  qncK  Déclatation  ttui  fé  fait  à  quel- 
que chofe.  qu'un  d'nn  aÀe  dans  les  formes^ 

SieiKdi  X  ée,  adj.  Coofidéri-  de  Juftice.    ^ 

ble.  Particulier.  Remarquable.  Signifier  t  ■^'  -a^*    Avoir   un 

r  Signalement,  fubft.   m.   E>ef-  certain  fens.  Marquer*  Montrer. 

Oïiption  que  l'on  fiiit  de  la  iigu*  Décoavrii<^Fttlteo^nok^e.  Don- 

te  (le  quelqu'un  pour  le  recon»  nor   copie  de  'qWèlqiit  af^e  de 

iHHtite.  >                          ,  Jufticeàfa  pttti&MUéclarer  r«- 

jSignaîen,  y.  a^  Ecrire  (im  lé.  Ion  les  formes  de  Jufiicé.  Etre 

regiûre  du  fignal  les  merques  <|ilL  utile  ,  «onfidérable  :  Les  offres 

fent'resofinoltre  un  Mi^U  Ren-  que  vous  favta  "ne figni fient  rit»  » 

djre  une  chofe  remarquable-  flf  font    tnuttlpi"»  '  n^boacs&nt  à 

céUbre,  tien» 
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Sîgutttt  t  {ètt)  î,  î.  terme  de  CpX  (è   fait  fur  la  terre' quand 

naréchalerie.    Sorte    d'embou-  on  laboure  avec  la  charrue.  Tra<* 

chure  :  Un  mors  à  lafiguette,  ce.  Rides.  Les  //  font  mouillées. 
SU ,  f.  m.  Terre  minérale  dont         Sillonner  ,   (  ontr  )  verb.  aft. 

les  anciens  faifoient  des  couleur*  .Faire  des  filions.  Se  rider.  Les 

rouj^es  &  jaunes^  //  font  mouillées. 

Sîlaht  ,  {  fylUht  )  f.  f.  Son         Siloiifnu,  (JyUogi/me  )  f.  m, 

forme  d*ace  ou  de  plusieurs  let-  Raifonnement    renfermé     dans 

très.  trois  prepoiîtions ,  la  majeure , 

SiUhîqut  »  {fylUhiqut  )  ad},  la  mineure  &  la  concluiîon* 
Qui  eft  accru  d*une  illabe.  Qui         Silofiftiquc  ,  adj.  Qui  appar- 

a  rapport  aux  filabes.  tient  au  (ilogifme. 

Silence  i  f.  m.  Difcrétion ,  pru-         Silphe  ,  filphiie  ou  fylphe  t  f. 

dence  ,  modération.  Selon  les  cabaliftes ,  génies  élé- 

Silencieux ,  eufe^  (eux),  adj.  mentaires  de  l'air. 
Qui  ne  A\i  mot  ,  qui  ne  parle         Silvain ,  (fylvain  )  f.  m.  Dieu 

point ,  on  qui  parle  peu  «   taci-  .champêtre  des  Romains, 
turne.    .  Silve ,  f.  f.   Pièce  de  poéfie 

Siîepfe ,  ifyllepfe }   f.  f.  Fi-  compofée  dans  un  moment  de 

^re  par  laquelle  on.  conçoit  le  fougue, 
f'ens  ,  autrement  que  les  mots        Recueil  de  pièces  détachées» 

ne  portent*  .&  qui,  n'ont  aucun  rapport  en- 

Sillque^  f.  f.  Venvelope  d'un  tre  elles, 
/ruit.   .  Simagrées ,  f.  f.  pîur.  Petites 

Sillaget  f.  m.  Trace  que  fait  grimaces.  Mines  &  façons  afFec- 

le  vaiiïeàu  en  naviguant.  Les  II  tées. 

font  mouillées.  Simaîfe  ,  f.  f.  Le  plus  haut 

SilUt  Ç,  m,  Poëme  mordant  »  'membre  des  grandes  corniches. 

en  iifage  chez  les  Grecs.  Simsre  ,  f.  f.  Sorte  de  lobe 

sa  1er ,  V.    n.    Il   fe  dit  d*un     longue  &  traînante, 
vaifleau  qui    fend  les   flots  en         Simarouha  ,  'f.  m.  Arbre  de  h, 
avançant  fur   fa  route*  Les  //    Jan  ,^'<'que  &  de  la  Caroline  ;  fon 
font  mouiUées,.  écotce  e&  bonne   dans  la  dif- 

Siller  y  y.  ail.  En  terme  de    fenterie. 
Fauconnerie  ,  coudre  les  paa-        Simhleau  ,  f.  mafc.  terme  de 
pieres  d'un    oifeau  de  proie  p     Charpentier.  Cordeau  fervant  à 
afin  qu'il  ne  fe  débatte  point,     tracer  de  grands  cercles. 

Les  // font, mouillées.  '' Simhlot  ,  f:  m.  Aflemhlage 
Siller  ou  ciller  ,  Acad.  v,  a£^.  de  petites  ficelles  au  côté  droit 
Fermer  fréquemment  les  pau-  d'un  métier  monté  ponr  faire 
pieres.  On  le  dit  aufli  des  che-  une  étoffe  figurée, 
vaux  qui  commencent  à  avoir  SimhoU ,  {fymhoU  )  f.  mafc. 
les  fourcils  blancs.'  Les  //  font  Marque.  Signe.  Les  douze  arttr 
mouillées.  c\ts  de  la  fui. 

Sillet,  C  in.  Morceau  d'ivoi-         Simbohqut  ,    adj.    Figurarif. 
re  en  haut  du  manche  d^un  inf-     Qui  tient  du  fimbole. 
trument  de  mufîque  &  fur  lequel         SimhoUfer  ,  v.   n.  Avoir  en^ 
portent  les  cordes*  hes  II  font    femble     quelque     convenance, 
mouillées.  '  Avoir  du  tapport  &  de  la  coa« 

SUlon  M  f«  m^{ç,  Lopgue  laie    formité. 


/ 
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Simhétùgîqut ,  r.  f.  t«  partie  fftÛ  naîlehient  cùàtpoté  ,   tma§ 

de  la  {Mthologre  qui  traite  dtï  Vtnement  ,   fàfrt  parure  .  (aos 

figf  es  des  maladiet.  élévation.  Naïf  &  tiaturel.  Qui 

Slmétre  ^  {fymitrîé)  f.  fém,  èi*a  pbint  de  charge  ^ui  le  dit- 
Proportion.  Rapport  de  pdritë  titigue  des  atirres. 
&  d'égiUté.  Pén^ficc  fimpîe  ;  C»feA  à-dire  , 

Simitfi^ue  ,  adyeA.  Fait  avec  ^u^  n'a  point  dé  charges  d*amer^ 

fimétriet  compaiTd.  Siittph ,  fignifie  adfH  peu  fin» 

Sfméifiqytment  ,   adr.    AvtC  niais* 

fimétrie.  C/A  fimptt  •  fe  dit  de  la  îête 

'    Simitrifir,  t.  n.  Faire  fimé-  "dVn  Samt  qui  ne/ë  cdtebre  ,  ni 

trie.  ielon   le  rit  doublé  »  ni   félon 

Similàirt ,  adjeft.  Homogène^  ^t  Cenf»''daub!e.  Le/ùHpU  efl  au^ 

De  même  ifatcre.  le  chant  fimpîe  d'un  àir.  On  me 

Similituit ,  f.   f.    Compara?-  i^ànU  guén  te  dôubU  d*un  mr 

fon.  ^tt'oii  n'ûit  chanté  U  finiple, 

Slmihr ,  f.  m.  CofflpofitioA  '    Simptt  »  Tetf! ,  iWiiqûé.  //  »'«- 

nidtaniqae  qnî  eft  uh  co^npbfé  9oU  qu^un  fimpU  valet  pour  U 

de  enivre  &  de  tiric.  fetvit,  t/u  fifhpU  pîdcét  fiffirs^. 

Simoniaque  ,  ad).  Qot  tîeAt  £n  ce  fet\sa  tû  àuffi  fuh/ï.  /e 

de  la  fimonîé.  parte  h  dàuéli  ebUire  le  JîmpU» 

Simoniùqtit  i   f.  m.  Qtli  fait  Un  Emplt  CUrc  »  qui  T^^.  que 

une  fimonie.  la  toi^Hifeon  lés  qoitfe'  mineur^* 

Sinioiue  ,   {*.  f.   L'acquîfirion  UnfimplePrttre,  qai  n'a  point 

que  Ton  ^nt  avec  de  l'argent  oà  delrënéfice.  ÛnJ^t^pU  Éetigieuxm 

avec  quelque  chofe  de  temporel  t)rt  Hfetighstix  qdi  fi'a  point  d*ot- 

de  ce  qui  éft  faînt'  de  (acre  dans  iice.  Vnfimple  Gentilhomme ,  un 

la  Relrgibn.  Le  crime  que  Toè  <»'efitrlhdmme  rfoii  titré.  Le  fin- 

commet  en  donnant 'dés  chôfes  plfi  peuple  t  te  bas  peuple, 

fpirituellçs  pont  étt  Cémpdrb!-  Donation ,  réjîgnàûoit ,  àemifr 

les.  Tra/îc  ét%  chdfei  fpititUel-  ^on  pnte  èrfimplt ,  qui  eft  fans 

les.                                   *  tondîtiôn.    * 

Smpttth  t  -(^^arfite)  f.   t  5/mp/e,  adj.out^.Sansdégul- 
Conforfflité  *  rapport  d'homeurï.  fémetif ,  faïf^  Malice  :  //  efipm» 

Sitnpâtique  ,  adj.  Qni  a  une  p'^à  co'mfne  là  èûtothÈe»  Dieu  ai* 

certaine  fimpatie  ;  qui  tient  de  >»<  /«  humhUs  &  Us  fi^pîes, 

la  fimpatie.  Qui  commhnique";  'Simple  ,  t  in.  ou  plus  fouvent 

qui  a  un  rappt^rt  à  quclqu'adtte  fanples ,  f.  AT  jîtur/Sorîés  d'her- 

chofe.                                        '  bé's  médi'driafes. 

Simpattfer  ,  v.  n.   Convertir.  Simplement ,  ad\r.  !SèuIemenf« 

Avoir  un  rapport  d'homcurs.  Sans    ornement  ,    fans, parure. 

Simphàt^îe  ,  f.   f.   Harmôilte.  Bonnement ,  dé  bonne  foi ,  fans 

Cbncett 'd*jnftfuments,de  wufîi  "fifleffè.      '   ** 

que.  Tn^ruments  qui  accompa-  Simplejfe  ,  C^f.  Jl^'f'dem^nJc 

gnej^tlei  và'rx,  'àu*amour  è  'ftfnptèJTe^  il  eft  in- 


Slmvhqfiîftz  ,  f,  ni.  Cefûi  ijnl  ,ë^ûu ,  îl  ne  aémande  qVà  vivre 

loiié"  d'és"inilrirrne?if5de'if»ii(î^ue  en  pàiïf.    .  \ 

t)u  qui  èortpofe  des  pîeces  qu'oA  '    Simplicité ,  f.  T!  fïaturepure 

jonédï(fus.  '  qui  n'eft  point  compoTée.  Ma- 

SJmple ,  adj.  gui  eft  pw ,  qui  «icre*  dé  J'éï^pHinér  fâ^Ie  &  faû» 


SIM  S  I N        6ii 

•rnefflent.  Candeur.  Ingénuité.  pçrfQQnet  contraftent  des  enga- 

Sincérité.  Naïveté.  Bêtife.  gements  mutueU. 

Simplifiir ,  v.  aft.  Rendre  fim-  Sinapifme  ,  f.  mafc.  Topique 

pie»  moins  comporé.  çompofe  de  grains  de  moutarde 

Simplifier  un  béné^cc ,  faire  un  ^  autres  fubuances  chaudes* 

bénéfice  fimple  d'un  bénéfice  à  Sinûrtrofiovifynarthrofc  ,  f.  f, 

charge  drames  ,  ou  qui  deo^ande  articulation  de  i*os  qui  fe  fait 

réCdence.  Cin$  mouvement. 

Simptvm^dqutf  {fymptomati*  Sinaxaire  oa /ynaxaîre  ^  C  m« 

gue  )  adje(^.  Qui  appartient  au  Recueil ,  abrégé  de  la  Vie  des 

^noptôme  •  qui  en  dépend.  Saints  chez  les  Grecs. 

Sintptame,,  {/yfnptôme)  T.  m.  Sin4XiiO\ïfynaxe,{,(,Kf[itm^ 

Difpoivtion  contre  sature    qui  blée  des  Chrétiens  où  l'on  fai- 

fuit  la  maladie.  Marque.  Signal,  feit  les  prières  en  commun. 

Simulacre  .  fubft.  m.  L'image  Sincère ,  adj.  Franc-Qui  n'eil 

d^iine  chofe  feinte.  pas  faux.  Qui  n*eft  pasdiifimulé. 

SimMUnon.  a  r.  £ém.  D^uiie-  Sincèrement ,  adv.  Airec  fran- 

ment.  cbife  y  avec  fincéricë. 

Simule  ,  ee  »,  adj.  Déguiilé  »  5i0C^if/ >  £  f.  Franchife.  Can- 

£sint  :  Paix ,  diratian  fimttUe*  deur. 

Simuler  ,  v.  a^.  &  n.  Dégvii-  Sinciput  »  f.  m.  terme  d'Anat. 

fer.  Ufer  de  diflimulation.  f  e|p-  {«9  partie  fopérieure  de  la  tête. 

dre  :  Simuler   une   vente  j    y«#^  Sinc^ndro/e  cm  fy-nek^nir^fe  » 

donation,  (.  t  Union  de  deux  os  par  le 

Simultanée,  ad).  ma(ç.  & (énu  mojtn  d'un  cartilage. 

Qui  iç  6ût  dans-  un  même  ïnf"  iincppe  ou  Jyncopa,   Retrafi- 

tant  :  Mouv4mc^t ,  effort  fin#i^  fhevtent  d'une  lettre  on  d'une 

tanie»  iîlabe  au  milieu  d'un  mot.  En 

Sina^mt  t  (fy^g^^)  ^«  f*  Bmiîque,  note  qui  atipartient  à 

AflemJi>l^  d^  JnïU  pour  vaquer  la  fin  d'tm   temps  ic  au  corn* 

aux  aâes  .de  leur  reÙ^ipn.  l^  i»eacement  d'un  autre, 

lieu  où  ils  s'afTembloi^nt ,  J^  91^  Stryope ,  (Jyneope  )  f.  f.  Dé- 

s'aflembieayi  les  Ji^f^a^i^els  peur  faillance  foudaine  de  c«ur.  Foi- 

l'exercice  pub],ic  '  de  keiK  r<^lÀ«v  l^i^e  qui  prend   fiibitement   ; 

J;ioii.  Depiûf  ja  p))blif.^Mi  4i^  Tomker  en  fincnpe, 

^Eyznçiie  IsL  jinagogue  Ce  di<pK  .  Sinfpper ,  v.   aft.  8t  n.  Re- 

«ppeûtion  à  f^gliff  :  i'ÉgUjk  trancher  quelque  lettre  ou  quel* 

m  fucçèdi  i  h.fiaagffpip*  f}i6  filabe  d'un  mot.  C'eft  aiifii 

Piov.  j$c  /%iiiiéj9.  il  fimt  enr  pn  terme  de  mufiqne. 

âerrer  la  JififlE^^e g^i^eheftu^mr t  Sktcrétifiju  y  {  fyntrétifine)  f. 

il  faut  finir  nonnâtement  i^ts^*  m.  jttfmeDidaâ.  Rapprochement 

qijie  chofe  t  i)  fap(  Mx  p^  qu^l-  ou  conciliation  des  diverlbs  fec-* 

que  chofe  de  ma]:fMi.  tes. 

Sinaiefkâ  ou  fynsli§the>  $  C  (•  Siaeronifine  ou  fyMchroniJme  » 

C^ontraâioA  de    iSUbses.  l2u«/4  f-  m*  Tableau  de  plufîeitrs  évé- 

«tt'uii  pçuc  qufilqtii  u^ ,  eâ  «ne  nements  qui  fe  font  paiTés  en 

Imalepbe.  ...                    .:  même  temps. 

Sinallffff^^uf.  on  /y9Mfg'  .    Sincronifle    ou  Jynchrùnlfie  » 

matique  «adj,  n^  ^  f.  j/e  cç^tr4t  ^dt.  &  f.  m.  Qui  a  vécu  énfis  U 

faal^S^4ff4Me^,^df  \sqafiii93»  même  temps.  Coote»pe«iH«, 
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Siniiréfi  o\xfyndérefe ,  f.  (éml  Singularité^  (,  f.  Ce  quî  rend 

Remords  de  confcience  &  re»  une  chofe  ûnguliere  &  pdrticu- 

pentir.  liere. 

S'mdie  oufyndîe  ,  f.  m.  Celai  Singulier ,  adj,  &  C.  m.  Nom- 

qui  a  la  charge  des  affaires  d'une  bre  qui  ne  fe  dit  que  d'une  cho- 

Communauté ,  d*nn  Corps ,  &c.  fe  ,   &  qui  marque  une  feule 

Sind'cal ,  éiU  t  oa  fyndical  ,  chofe* 

adj.   Qui  concerne  les  affaires  Sineàlitr  f  iere,zA],  Partica- 

du  Sir  die,  lier.  Rare.   Excellent.   Extraor- 

Sindrcat  ,  f.  m*  Charge.  Em^  dinaire.  Bizarre.  Capricieux» 

ploi.  Coqjmiffion  de  Sindic.  Le  Singulièrement ,  adv*  Particu- 

temps  durant  lequel  on  eft  ou  liérement.    D'une  naniere  fia« 

on  a  été  Sindic.  guliere  ,  affeé^ée  ,  bizarre. 

SindtQuer  ,  r.  aé>.  Blâmer  les  Siniftre  ,  adj.  Malheureux  » 

aâions  d'autrui ,  les  vouloir  cor-  qui  eft  à  craindre  »  méchant.  Pec* 

riger.                            '  nicieux. 

Sipdon  f  f.  m.  En  Chirurgie ,  Sinifirement ,  adr.  D^nne  h» 

plumafTeau  de  charpie  pour  te  çon  finiftre  &  fôcheufe. 

trépan.   Le  linceul  dans  lequel  Sinodal  ,  aie ,  ou  fynodal  • 

J.  C.  fut  enfeveli.                      •  adj.  Qui  eft  de  finode  :  Stâtutr 

Sineedjcfque    ou   fynetdo^ue  »  pnodmux» 

l'Acad.  écrit  Synudoque  ,  TrévI  Sinodalement  >  ady*  En  ple'in 

Synecdocht  ,  i,  fém.  Figure  de  fiflode. 

Rhétorique  par  laquelle  on  fait  Sinpde  ou  Jynode  »  fob^.  m. 
entendre  le  plus  en  difant  le  Aflenfljlée.  Aflemblée  de  Théo- 
moins «  ou  le  moins  en  difant  logiens  ou  autres  Eccléfiaftiques 
le  plus.  Cent  voiles ,  pour  cent  convoqués  par  ceux  qui  en  ont 
navires.  le  droit  •  pour  les   affaires  de 

SinérefeovLJynéreft^C  f,  ter-  rEgUfe  ou  d'un  Diocefe»  &c. 

me  de  Grammaire  grecque  ou  pour  parler  des   matières   Ec* 

latine.  Réunion  de  deux  iilabes  cléfîaftiques  ,  faire   des   régle- 

en  u;ie';  comme ,  vémens  «.pour  mcnts  *  &C. 

pihémensm  Sinode  »  f.  m.  Aflemblée  de 

Sinerrofe  OM.  fyntrroft  ^  f.  fém.  maîtres  &  de  mattreiTes  d'école 

terme  d'Anat.  Union  naturelle  qui  fe  fait  tous  les  ans  à  Paris  le 

des  os  par  le  moyen  des  liga-  nz  mai. 

mentst  Sinodiqu^  ,  adj.  Qui  eft  dit 

Singe  •  f.  mafc.  Animal  fort  finode.  En  AftroB.  le  mouvement 

connu.  Au  figuré  ,  imitateur  »  finodique  de  In  lune,  fon  mou- 

qui'contrefait  quelque  perfonne,  vement  d'une  nouvelle  tune  à 

qui  imite  quelque  perfonne.  l'autre* 

.    Prov.  payer  en  monnoîe  de  fin*  Sinodique ,  f.  m*  Recueil  d'ao* 

ge,tn  gambades»en  bouffonnerie*  tes  de  fînodes. 

Singerie  ^  f.  f.  plur.    Allions  Sinodom  Ga /ynodon  ^  f.  mafc* 

de  finge.  Avions   &  pofïores  PoifTon  de  la  mer  Adriatique. 

^  plai^ntes  êc  badines.  '*  Sinodontide ,  f>  f.  Pierre  qui  fe 
Se  fingularifer  ,  v.  pron.    Se    trouve  dans  la  tête  du  fînodon* 
faire' remarquer  ,  ou  connoître  ,     *  Sinon  ^  forte  de  conionétion. 
par  quelque  chofe  de  ibgulier  \    Autrement  ,  a  faute  de  quoi  : 
de.paxôcttixe^*                        .    ^iMnfuc  g  û  cç  li'eft  que* 
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Sitionîmc  ou  Jynonimet  ^à].  Ulcères  firueux ,  étroits  y  pro- 

Il  fe  dit  des  mots  dont  l'un  fîgni-  fonds  &  tortueux. 

fie  la  même  chofe  que  Tautre  «  Sinuofités  ,  f.  fëm.  plur.  Plis 

ou  à  peu  près.  &  détours   que  ,font  certaines 

Sinonimc  e(l  audi  f.  m.  Peur  choies* 

eft  le  finonime  de  crainte.  Il  n*y  Sinus ,  f«  m.  terme  de  Tri- 

a  point  de  finonime  parfait  dans  gonométrie.  Cemotiîgnifieaaflt 

aucune  langue.  Voyez  les  iino-  cavité  «  efpece  de  pcche  ,  àf» 

nimes  françois  de  M.  Girard  ,  petit  fac  qtti  fe  foit  aux  côtés 

augmentés  par  M.  Beauzée.  ou  au  foad  d'une  plaie  ,  d'uti 

Sinople  ^.  f.  m*  Sorte  de  craie,  ulcère, 

ou  de  minéral  qui  eft  bon  pour  Sion ,  voyez  Selon, 

teindre  en   vert.  En  terme  de  Siphon  ,  f.  m.  Tuyau  recourba 

blafon  »  le  vert.  pour  titer  quelque  liqueur  d'ua 

Sinople  ou  fynopîe  ;  f.  fénu  vaiiTeau.  En  terme  de  Marine  ,' 

Anémone  toute  carnée.  tourbillon  ou  nuage  creux  qui 

Sinoque  ou  fynoquê ,  ad},  Unt  defcend  fur  la  mer  en  forme  cy 

fevre  finoque ,  continue  fans  re-  colonne.    On    Tappelie     aum 

doublement.  11  eA  auiH  fubftan-.  Trombe, 

tif  fém.  La  finoque  duré  peu  d€  Sire  ,  f.   m.  Seigneur.  Titre 

jours,  qu'on  donne  au  Roi  &  à  quel* 

Sinoviales  on  Jynoviùles ,  adj.  ques  autres  Seigneurs* 

f*  plur.  Les  glandâs  finoviales  ,  Sirines ,{.  f.  Selon  les  ^ûëtssfi 

fervent  à  féparer  une  humeur  perfonnes  moitié  fenunes ,  moi* 

qu'on  appelle  iînovîe.  tié  poiflbn  ,  ou  moitié  oifeau  , 

Sinovie  ou  fynovle ,  f.  f.  Suc  qui  par  la  douceur  de  leur  chant 

nourricier  ou  liqueur  chyleufe  attiroient  les  voyageurs* 

propre  à  chaque  partie.  On  dit  c*cfi  une  firene  »  en 

Sintaxe  ou  fyntaxe ,  fubft.  f*  parlant  d'une  iemme  qui  chante 

Union  j  accord  &  arrangement  bien  ,  ou  de  celle  qui   féduit 

des  mots  ,  conformément  aux.  par-fei  attraits ,  par  les  manie- 

Ipis  de  l'afage..  L^  règles  de  res  îniînuantes* 

cette  union  ,  de  cet  accord  &  de  Sirerie^  fubil.  fém.  Titre  de 

cet  arrangement.  Livre  qui  con-  certaines   terres  :    La  firerie  de 

tient  ces  règles.  Voyez  la  Gram-  Po/ts, 

maire.  Siringa  ou  fyringa  ,  f  m.  Bel 

Sinthefe  oujymhefe  ,  f.  f.  IÇn  arbriiTeau  que  l'on  cultive  dans 

Pharmacie  ,  compoution  de  mé-i-,  les  jardins*, 

dicaments.  En  Chirurgie ,  opé-  .  Sirius  ,  f.  mafc.  Etoile  de  la 

ration   par    laquelle   on  réunit  conflellation  du  grand  chien. 

les  partiesdivifées.  Siroc  ,  f.  m.  Sur  la  Méditer- 

Sinthe/e,  compoiîtion,  arran-  ranée  le  Sud-eft. 
gement  des  parties  d'un  ouvra-  Sirop,  (.  m.  (  prononcez jîro). 
ge-  Méthode  de  la  compofition.  Compoiîtion  faite  avdc  des  eaux 
.  Sinthétique ,  ad}.  Qui  appar*  pu  des  fues  ,  des  teii^tures  ob- 
tient à  la  fînthefe.  décodons  cuites  avec  .du  fuere 

Sinthitiquemtnt  ,  ady.  D'une  ou  du  miel  en  coniiftan ce  aiTeai 

manière  (inthéfique.  épaiife  i  &  qu'on  peut  confer-« 

Sinueux ,  eufe ,  (eus)  adje^«  V/er  fur  dçs  .it)iit|  CHÛt^Svec  du 

^uifaitsJ^ûçuuregUs,  fitcre»                              ^ ..  , 
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Siroter ,  verb.  neut.  Boire  k  Situer  ,  r.  a^.  Placer.  Arr^ 

petits  coups   &   long  -  temps  ;  ger.  Pofer.  Mettre.  AfTeoir. 

popul.  Six,  (fis)  adjeé^if  numéraf. 

Sirtes  ,  f.  f  pi.  terme  éi;(Mar.  Deux    fois    trois.  Il   s'emploie 

Sables  mouvants.  pour  fixîeme  :  Louis  fix  ;  U  fix 

Siffante  ,  f.¥.  Poéfie  anctenne  eu  mois.  Il  eft  suffi  fubft.  Un  fiât 

en  langue  françoift  ou  provenu  de  emur.  Dans  ce  cÀs  on  pronon- 

f  aie.  ce  Vx  comme  P/ de  févere ,  fa- 

Sis  tfife,  adjeft.  Skué  :  ^ns  gefie  ;  mais  dan$  /«  amis  ,  y£r 

mmfcfi  fift  fue/aini  Jacques.  hommes,  prononcez  fi^a mis ,  /^o- 

5//ÔII  «  f.  m.  Plante  apéritîre  me».   An  contraire  on   ne  pro- 

èc  ftomacale.  nonce  point  Vx   dans  Jîx  per' 

Sijfareafi  ou  /yffsreofe  ,  f.  f.  dreaux  ,  jî*  Princes  ,  «c.  Pro- 

terme  d'Anat.   union  naturelle  noncez  fi  perdreaux  ,  û  Princes, 

des  os ,  par  le  moyen  des  chairs  Sixain ,  (  fifain  )  (.  mafc.  Six 

on  des  «Mifcles.  vers.  Six  jeux  de  cartes  en  un 

.SifiûUique  ovi/yfiaîtique  »  adj.  paquet, 

m.  fie  f.  Qui  a  la  vertu  de  con-  Sixième  »  [fifieme  )  adj.  Nom- 

trader ,  de  refTerrer.  bre  ordinal. 

Siflimatique  ou  fifiématique  ,  Sixième  ,  f.  f.  Six  cartes  de 

adj.  Qui  e(l  de  irdéme.  même  point.  La  fîxieme  cla^ 

Sifiématrquanent  »  adr.  D*ttne  d'un  Collège, 

lunlere  iiftématique.  Sixièmement  ,  adv.  En  fixîe* 

Sifiéxu  »  f.  m.  Etat.  Confli-  me  lien, 

tution.  Certaine  hypotbefe.  La  Sixte ,  T  f.  terme  de  mnfîque* 

nanieredont  on  fuppore  àL  ton"  Intervalle  de  fix  Tons  de  U  game. 

çoxt  qu'un  tout  eft  formé  de  pin-  ^iVffie  ,  (Jy^yg'^  )  C  fém.  Le 

iHeurs  parties  ,  ^  qui  eil  la  caufe  temps  de  la  nouvelle  ou  de  la 

«fue  les  chofes  agiflent  comme  pleine  lune.  Les  conîonétions  8c 

elles  font.  les  oppoHtions  des  planètes  avec 

Sifier  en  Jufiice  ,  en  Jugement ,  le  foleil. 

terme  de  Barreau.  Aflîgnèr  quel-  Smaragiin/,  adj.  Qui  eft  de 

qu'un  pous  comparoître  en  Juf-  couleur  Verte  o«  d'ëmeraude. 

tice.  StnÙax  ,  f.  m.  Plante  fudorî- 

Siftolâ  ou  JyfloU  f  r.  f.  Moo-^  iique  &  bonne  pour  les  douleurs 

nement  oamrel  du  cceur  lorf-  des  jointures.. 

qu'il  fe  reâterre.  '  Smille  ,  f,  f.  IVIarteap  qui  fert 

Siftre  ,  voyez  Cijlre.               '  ^  piquer  le  moilon  ,  ou  le  grès. 

Site  f  {.  m.  En  peiiituie  fienî-  Smiller ,  verb.  aà.  Piquer  du 

fie  la  fituation,  raffiette  d'an  grès  avec   le   marteau  nommé 

lien.  fmille. 

SitSt  que ,  conjonÂion,  Auffi'^  Sohre ,  àdj.  Qui  a  de  la  fb- 

fôtque.  briété. 

Situation  ,  f.  f.  La  manière  Sobrement ,  adv.  Avec  fobrië- 

dont  eft  pofé  »  fituë  &   placé'  té  «  avec  modération ,  avec  tem- 

euelque  corps*  Aflîerte  de  lien,  pérance. 

de  pays ,  &c.  Etat  de  Tame ,  des  Sohriét(  ,  T.-  f.  Vertu  qui  mo- 

ai&ires.  dere  le  plaifîr  du  manger  &  du 

Situi,  dej  adj.  Affis.  Placé,  boire,  6cc. 

Poiék                                       -  Sobriquet  »  f.  m.  Sorte  de  fur* 

nom 
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^m  tolefqne  qu*on  donne  ^ar       Stiàrs  jumellu  ,   nées   d*aa 
saillerie.  même  accouchement. 

Sac ,  fabft.  mafc.  Fer  large  &        Sêusn  confanguints  »  celles  qui 
pointu  qui  fouille  dans  la  terre  »    font  nées  du  même  père   iett« 
^  qui  eft  au  bout  du  cep  de  ia    lement. 
charrue.  Saurs  utirinu  ,    wé6$  de  là 

SocUhh  ,  adj.    Qu'on  peut    même  mère  feuleme^tv 
fréquenter  y  avec  qui   on  peut     .  SmurmàtureUeciVL'hniitrd*tné9' 
lier  commerce.  Qui  n*eft  point    du-onéme  père  ou  de  la  même 
£irouche«  mer^  ,  mais  hors  ^lu   mariage.' 

Social  ,  aU^  adj.  Qui  con«-,       I.<^  n^u/yôrur^  «  poédquemenc 
cerne  la  fociété  :  Lci  venus  fo"    les  neuf  Mùfes. 
€iaUs^  Sofa  ,  f.  m.  Eipece  de  Ut  de 

Dans  rhîftoire  romaine  »  U  repos  dont  on  fe  fert  commo 
giwre  focUU  ,  la  guerre  des*  d*un  fiege.  Chez  les  Tores  » 
alliés.  •'  eftrade  élevée  &  couverte  d*ua 

Société  »  f.  t  Contrat  de  bon-  tapis. 
ne  fol  par  lequel  on  met  quel-  Scffitê,  (fiJUe)  t  m.  Plafond 
c[ue  chofe  en  commun  pour  en  -  on  lambris  de  menùiferie ,  formé* 
«roficer  bonnêteinènt.  Union  »  de  poocres  croifées  ou  de  cor- 
i^aifoh  avec  plu£eurs.  Corps  de  niches  volantes ,  avec  des  com- 
^ens  réunis  enfemble  :  Sociétés  partiraents  &  des  renverfements 
sivUc  »  c*eft  le  commerce  civil  enrichis  de  peintures  &  de  fculp* 
^u  monde»  . .  -  nires» 

.  5«cinMi«//met  f.  m.  Héréfie        Sofi^  Académ.  5opAi,Trév« 
de  Socth  &  de  fes  partifansy  f.  m-iloide  Perie. 
«loninués  Soclniens.  -  Sot-t  efpece  de  pronom  per» 

SocU  »  f.  nu  Membre  carré»  foon^.  Voyez  la  Grammaire, 
plus  large  qne.haut ,  qui  fe  mer  Soi-di/ant '^  terme  de  Palaie 
fous  les  bafes  des  piédeftauxy  qu-on  emploie  <^uand  on  ne  re« 
des  ftatucs  ,  der  vafes  ,  &c.^  '  «ooneSjt  pas  la  qualité  que  prend 
Socque  ,  Ifoaue)  f.  m.  Bro^'  quelqu'un  :  un  tel  Jfbi'difant 
dequin,  efpece  ne  fandale.  Ch«z  héritier  t  DàSUur  ^  &c. 
les  anciens  y  chauiTure  àt%  Ke^-  Soie  ,  f.  f.  Ouvrage  qiii  fe 
eeurs  qui  repréfentolent  les  per-  tire  du  cocon  que  fait  le  ver 
ibnnages  comiques.  i(  foie.  Le  grand  poil  de  deilWs 

Sodomie,  f  f.  f.  Péché  de'lt    du  cochon  ou  du  ihoglier,  dtf 
chair  contre  nature.  barbet  »  de  l'épagneul  «  &c. 

Sodomite  ,  f.  m.  Celui  qui  Soie ,  f.  f.  La  paxf  le  du  fer 
commet  le  péché  de  fodomle/  d'une  épée  ou  d'un-  couteau  qui 
5«Mr,.f«  f.  Celle  qui  eft  née  entfe  dans  la  poignée»  dans  le 
d'un  même  père  De  d'une  même  ftancbe. 
mere...Ceft  auflî  un  titre  de  Re-  Soie  d'Orient ,  f.  fém.  Plante 
ligicufe  &  de  Converfe.  *<    qui  produit  des  gouifes  où  il  y 

Belle-faur ,  f.  £.  Celle  qui  a    a  une  efpece  de  foie, 
épottfé  notre  frère.  Celle  de  qui     -•  Sourie  ,  (  prononcez '/î»ir/e  ) 
on  a  époufé  laiîoear  pu  le-freretr    f.  f.  Toutes  fortes  de  marchan*' 
Seturs  germaines  »  celles  qui    difes  de/ole.  Fabrique  de  £oie  : 
font  nées  de  même  pete  &  de    BtMir  unefoierie. 
jttême  jnere. '•  .  ^        ^p//.  (i,  f*  Envie  de  boire  eei 

tome  IL  Rr 
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9*cxcltc  ea  poos  pour  réparer  Sel  «  f.  m.  Note  de  mifi^ 

les  forces  p«r4«es.  Grande  paf-  que. 

fion.   D4fir  itfdent  de  quelque  SoltC  m.  Pièce  de  moimoîe* 

cho(e.  Voyez  5ou, 

f'ipuim,  &  prorerb.  Garder  oo/jifv, ad j.  Qui eftda  foleil, 

uni  pcir4  pûur  U  foif  ;  garder  qui  regarde  le  foIeiL 

2uelque  aif  eut ,  quelques  proTÎ*  Solandrts  ,  f.  C  pluf.  Ulcères 

PM  pour  s'en  ferrir  au  bdoiiu  ou  creTafTes  qui  viesnent  au  pli 

SûigHtr ,  ▼.  aA.  ft  n.  Avoir  •  du  jarret  d*un  ckeiraL 

foiii*S*appliqtter.  Veiller  à  quel*  SoUmum  ^  f.  mafc.  Sorte  de 

que  chofe.  plante  fdhrifnge,  &c. 

Soigntufimûnt  %  adyerb.  Avec  SoUaU  »  «« ,  adj.   i/n  ehttal 

tfnn  9  avec  exaélîtade.  filbsnt ,  dont  la  foie  eft  foulée* 

SoigueÊUt  »  $u/ê  »  (tms)  ad]«  Sçlhmturt  »    f.  f.  Maladie  de 

Exaâ  à  faire  ce  qu*il  doit.  cheval.  MeurtrifTyre  de  la  ciuûr 

Scim  •  £  n.  Application  d*e(-  fous  fa  foie, 

prit.  Attention.  Ézaftitade  avec  SoUandU  »  (èU)C{.  Plante 

If^ncUe  on  fait  quelque  chofe.  qui  pui^e.par  le  bas  les  fdrofi- 

I>iligence.  Inquidcudc.  tés. 

Avoirjfomd4  quelqu'un  fpouu  SoUdt ,  fubft.  m.  Homme  de 

incir  à  ies  befi>ins  :  Rendrt  fit  guerre.  Fantaffin.   Au    figuré  » 

jphu  à  ^utlqu*un  »  le  voir  avec  braVe  »  hardi ,  vaillant, 

affiduité  ^  loi  ^re  (a  cour,  ^  SoldateffUâ  »  f.  f.  Gendarme» 

Rendre  dt  petits  fiins   à  mm  rie.  Soldats.  Troupes. 

Dsmt  t  lai  rendre  de  peths  ièt-  SoldûUfinte^  adj.  Qui  feiit  le 

vices  qui  lui  (oient  agréables,  fpldat  :  U/olênce  fildattfque» 

^  Sçir  9  C.  m.  La  derniece  ptr^  Solde ,  f.  ^m,  Appointemeat 

tîe  du  joui;  la  première  partie  qtt*oa  donne  à  chaque  homme 

4e  la  nuit.  La  auit.  de  guerre.  Payement  d'un  refie 

Bon  foir  t  terme  de  civilité*  4e  compte. 

Soirée  »  efpace  de  temps  qui  Solder  ««  tompu  »  en  payer 

luit  la  nuit  clofe.  le  reliquat. 

Soit ,  «dr.  Je  le  veux  »  f  en  Sole  ,  f.  f.  Certaine  étendue 

tombe  d'accord.  de  champ  fur  laquelle  on  feme 

Soit  que ,  coejonâîott.  Aicceflivement  par  années  des 

5oisëHt4ifte  »  (foiffantëine  )  bleds  ,  puis  de  menus  graûns  « 

Ù  /..Nombre  de  (oixante*  ft^  qu'on  laifTe  en  jachère  la  uoi« 

Soixante  ».  non  de  nombre  in<&  fieme  année. 

décUnable«compoféde/Ixdixat-'  Sole  ^  f.  f    Sorte  de    poif» 

nés.  Ou  Htfiixsnu  &  un  ,  /qi"  (on  de  mer.  Efpece  de  petite  fe« 

xanu-dtu»  ^fiixqnte  &  dûr»&c»  mcUe  de  corne  »  oui  eft  aB-d«f> 

Soixénter  »  au  piquet  »  fatae  fous  du  pied  du  cneval. 

mo  fotx^nte ,  un  pic.  •  Soléei/met  f.  m*  Faute  groflxere 

Soixantième  «  adjeâ.  NembM  contre  la  fyntaxe. 

ordinal.                                     .  .  Soleil  «  f.  m.  Planète  ronde 

Soixantième ,  f.  m.  La  foixan-  &  lumineufe  ,  qui  eft  le  fonrce 

tieme  partie  d'un  tout*  de  la  chaleur  &  dee  feus» 

Soif  f.  m. L'aire  oniafuper-  îl  fait  déjà,  ou  emeore grand 

ficie  de  la  terre  fur  laquelle  on  fileiî,  il  eft  déjà  »  cuilâ  en« 

^àfiifi*!*^  qualité  du  texxain  »  &«•  cote  gnnd  }oar.  Il^aU  tr^p  de 
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fiteil ,  le  foleil  eft  trop  trdeiit*.  Cotpf  biem.  Térte  fcfme ,  ftaM4 

Mënktfintrt  deumfoUHs  »  entrft  &  foliaek  Qui  a  les  trois  dimen'* 

k  Uirer  &  le  coucher  du  foieil.  ûetss ,  IbngueUt  %  largeur  &  pro*. 

Figtur^m.  adonr  U  fiîeié  U^  fbtideuf . 

MMl  t  faire  fa  cour  à  une  poif*  Solid^nènï»  àdv^  D*ane  na<« 

fànce  oaiOànte.  £eyô/«<7tf0/«/^  tiiere  foUde* 

Utt  *.  le  Sauveur.  Êft  Chidûe  »  Solidité  >  f.  £  QnaltU  de  cà 

/<  /b/«7  »    Tôt.  Poétiquemctit»  qui  eft  folktéè 

f^ài  rm  einqumu  frUilê.  * .  j.*ai  Soliloque  »  f.  fti«  Difcotirs  d*uii 

pêffé  cinquante  années.             .  hoiaitie  qui:  parle  feul  »  qui  s-en* 

,  SoJtil^î,  mafc.  Eletir  qn^ofl?  tretient  avec  lui-même.   Daa* 

nomme  auflî  toumefoL  Ourtagei  les  pieees*  de  tbéàtre  ^  on  difl 

dfàcgent  b»  ée  iretmeil  dans  le-  MonoUgMâi*                             t 

quel  on  met  la  Ste.  Hoftie  poua  Solins ,  f.  ili.  pt.  Êfpaces  qui 

l'ôcpôieif  à  raddrAtioav.dea  fide-  font  etitre  l«s  folives  au-de#uâ 

les.                              \  —X .  des  poutres.  Enduits  de  maçon;* 

.  -S^hniïU^  etii,  (fidënlf-Ut^  itecie  le  tùBï^  dTun  pîàion  pout 

Foitiers  éent /olêmmtl,  adîi.iCe-  >  ioiodne.À  retenir  &  premier 

bbre^  Pleiit  de  folennitét,  Qot  res  tuiles. 

fe  célèbre  arec  pompe.  Autfaea*  Solipeéétt  Ad]*  ^e  éi%  des  ani- 

tf  que*  Revéttt  de  toutea^iea  Ibr»  snaux  qui  n'eiit  qu'une  corne  U 

tnalitési.                                    . .  cbiqiie  pied» 

SoUmntiUmênt  0  {JalmMi^  5o///4iir« ,  ad}.  Peu  fréquenté» 

fàmt  )  adv.  D'une  manière  Ui^  Lieu  fauvagtf  i  défert.  Éloigne 

lenneUe.                              -     .  «du  comaierce  du  monde.  Qui 

Soleam/aiion ,  (foUnifiiidM)  ne  fréquente  perfofldei  ou  qtt& 

f^  f.  Aâion  de  fetennifer.         •  en  fréquente  peu. 

SoliMÙfir,(foU»ifot)Y^lAif  Vtr  filiàgirê  ,  forte  de  yét 

Célébrer.                                 *  plat  quiji!eogeadxe  feul  de  fou 

.  SoUnmiti  %  (  foUniti  )  f.  fém.  efpece  dans  les  inteflins. 

Célébrité.  Sciiùiittit  m.  Qui  aîfhe  la 

-  SôUnnitii  ,  {fol$nitU  )  A  f«  foUtude^  Qui  aatte  peu  dans  1^ 

«L  Formalités  &  procédures  éta**  Commerce  du  monde  »  ou  qui  . 

blies  par   \ti  lois  pouc  rendra  sfen  eft  reâié*  ' 

im  a«e  valable  &  autheiidqtte.  Solitààré  ,  ù  ûké  Jeu  qui  fi» 

Soifitf  i  V.  aft.  Noniuer  lei>  ioue  avec  taentre^fix  chevilleA 

Botes  en  chantant.                    .  fur  une  petite  table  percée  dm 

SclidMft  é  adj.  U  fe  dit  des  trente-fept  tréua.. 

^obligations  que  psilent  pluâeurr  SoliuinetktnÈ  t  advèrb.  D*un<lk 

enfemble ,  lorfque  chacun  s*en*-  manière  Colitaire. 

gage  aia  payement  entief  d'une  Solitude  ,  f.  f*  tîéu  défertÂ 

fomme.  On  dit  aufiî  toa*  itw  Lieu  qui  n'eft  point  ou  qui  eft 

/olidsirèj,  peu   haèité  des  ^hommes.  Re^ 

Sotidkireméni ,  adveik  L'ttn  traite, 

vour  Pautre.  D'une  jnamere  fo«  SoUtt ,.  L  t  VUee  de  bolig 

lidaire.  qttl  fert  a  fontcnir  les  planchera  « 

.'  Solide  I  adf.  Dur.  Fenne  &  SoiittÉw,  f.  m.  Petite  fotive^ 

bien  aliuré.  Ferme.    Coaftanû  SoUidtatton ,   {foUcitmtiony 

Qui.  H^eft  point  léger.  f»  î*  lailan^e.  Inftigation.  PourM^ 

Solide  9  Uok^  €9^%  4mSU  fiiilfi  Fsicrepceifante^'oiilM^ 

Rs  îj 
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à  quel<pi*itii   ponr  f(N  on  pour    iftsi  noins  écUuntes  que  léi 

autrui.  autres. 

-  SoVîcltir  I  Torb.  aft    Prefler*         En  po^e  ,-  Um  roymumu  <m 

Porter.  Exciter  quelqu'un  defai-     rivages  fomhrts  ^  les  enfers. 

re  quelque  choie.  -Pourfuivre  le         Somht  »  figarëment  t  mëbiK 

fugemenc  d*un   procès.  Tâcher  coliqne  «  rêveur  »   tacitame  * 

de  corrompra  eu  He  porter  au  chagrin  :  Um  efpritjombrc^  nu 

nal.  Secourir  I  affifter,  fervir,  ktoneatr  fimère 

«voir  foin.  Sombrtx  ,  ▼.  neut.  teraie  de 

Sollieitêur,  f.  n.  Qui  follicîte  Marine.  Etre  renverféfl^no  coop 

quelqu'un  d*une  cbofe.  Qui  fol-  de  Vent  :  Nvtrê  vaiffea»  frnAtû 

licite  quelque  Juge  ou  quelque  fous  voiles, 
procès.  On  dit  auffi  uiufolUci^     ■  Sommaire i  (fiinmré)  C  nifiw 

têufê.  Abrégé. 

'  Sollieitudt ,  r«  f.  SbiM,  Inquié»       .Stunmair* ,  (foaak'g  )  aéjcSL 

tDde*     ,  3ref  «  fuccinfi.  En  terme  de  Pia« 

^  Solo  ,  f.  m.   Endroit    d'une  tiqfue  »  maUsrè/ommairt  ;  afiàire» 

pièce  de  mufiqne  qu'un  ioftru*'  pcovifioa  qui  doit  ^cre  iugée 

ment  doit  jouer  feul*  ^  pcomptement  »  &  arec  peu  de' 

'  Sotfiice  »  U  m.  Le  tenps  que  frais« 

le  foleil  eft  dans  les  trepic|ues.  •  &cmmmfonênt  i{fommnment) 

SolfticUl ,  oU  )  adj.  Qui  re-  ady.  Succinâement.  En  abr^é* 
garde  le  folftitie.  Sommàtiùn^  {fammtion)utm 

Solvabilité  ,  f.  f.  Etat  dans  Àâionr  par  laquelle  oii  fomm« 

lequel  on  a  le  moyen ,  la  faculté  quelqu'un  de  faire  quelque  chofe» 

dépaver  ce  qu'cmi  doit.*  ,  Smttme^'{'f6nu){,i.  Quantité 

SoîvëbU ,  adje^if.' 'Qui  peut-  de  deniers,  de  fous  ou  de  li*' 

payer  ,  qtû  eft  bon  poui^  payer,  vtes..    Charge  »    fardeaux.   Eu 

SoîubU  ,  ad].  Qt|e4'oo  peut  Théologie  ,  recueil ,  abrégé. 

foudre  &  expliquer.  Enfomwu  »  ady.  En  un  aftot. 

'  'SoltthU  »  adj    Qui  eft  facile  è  Enfin.  On  dit  auffi  fomau  touui 

diflbudre  :  £f«  fUifintfôlubUs      *  Somme  >  {fome  )  C  la.  Som* 

défis  i^emu»         -    "d    .  <  meil.  Repos  qu'on  prend  aprèe 

Solution  >  f.  f.DiVffiôn  qui  la  fatiçue. 

<ft    contre'   nature.  Réib|atibn  .■  FaraiL  il  a  fait  la  nuit  tout 

de  quelque  <  diftiaslté  propofée.  dhinfamme  »'  il  a  dormi  toute  la 

l^ement.  Aâion  '  chimique  par  nuit  fans  s'éveiller, 
laquelle    on    rédtnt   les    corps.'        Somnûl  î  {fomeil)ù  m.  £n« 

ifiixf  es  en  leui^s  .parties.*  '  Tte  de  dormir.  Etat  dans  lequel 

Somache  ,  adj.  i»"Eau  foma-^  on  eft  lorfqa'on  dort. 

ohtt  eau  falée.  Terme' de  mer.  .  SxmnwÙer  ^  ▼•  ». Dormir  lia 

^  Sotttrtologie  rf-  f.  Traité  des*  peu.  S'endôk'mir. 
patti es  folides'dujderps  humain.         SorhmeilUr ,  figurém.  travail- 

Sombre  ,  adj.  Obfcur ,   om-  1er' avée-^jii^gligcnce^-  Q^uel   efi 

brag'é  ,'quà'feçaii   peu   de  lu-  UtAtntur  qat-nû  fimmeillt  quel"* 

flrtere.  //  fàltfombnrr  le  temps;  qicfois  > 

eft  fombre.   Il  fa'ftfombre  ddns  ^SomUtilerît ,  {fomellerie )  f.  f, 

dtt  apjfdrumenh  ,  .ii  eft  peii  éclai>  Charge <ï  lonâion  de  fommelier.  ' 

ré.  Une  lumière jfohbte,  foible  &'  Le  lieu  oi^tl  garde  le  linge  »  U 

^i  é^laite  mal.  Chaleurs  fom-*-  vàiiltlk  «  ,k  vin  »  &c. 


5  O  M  S  O  If        6i^ 

Sommelier ,  en  t  fobft*  Celoî  t        Son  »'  f.  m.  Sentiment  partw 

^.riequiaen  fa  charge  le  linge  »  culier  qu'on  a  enfuite  de  rim^ 

Im  vaiiTelle ,  le  rin  ,  le  pain,  &c«  preflipn  que  les  corps  réfonnancs 

Sommer ,  (fomer  )  r,  aâ.  Or*  ifont  (ur  les.oreiiles*  Mouvement 

donner,  déclarer  ou.  faire  di»  .de  l'air  agité» 

.dacer  qu*on  ait  à  faire  ce  qu'on  .    Son  ,  C  wn.  .Ce  qui  refte  d% 

ordonne.  Faire  une  fommation  la  farine  »  lorfqu'eDe  efl  blutée, 

il  quelqu'un.  .    5oa,  ad).&,pofle(fif.  Voycx 

En  Mathém./ôiRaier  ,  trouver  .la  Grammaife. 
Ja  fomme  de  plufieucs  quantités.        Sovët ,  f.  m.  Peau  de  noiu 
.En  blaion  »  urne  pitce  fommée  ,     ton  paiîée  eâ  xnégie* 

3ui  en  a  une  autre  aa-defliif        ^oa^te  t  f.  f.  terme  de  mufir 

'elle^  .    .  que.  Pièce. d'un  infttument  d* 

S' .  Sommet,  {  fomât  )  C  m«  Le  mufiquecompofééde quatre mo» 

baiit  de  quelque  montagne  on  «eaux  de  mufique  dont  les  mou* 

zocher.  Le  haut  de  -la  .tête.  .vements   (ont.  alternativemefiC 

Poétiquement  »   Im  atoiHtmffU  lents  fic.viis. 

,mu  double  fommtt ,  le  Parnafiè.  . ,  Sonde  •  tj*  làftmment  dont 

Lefommet  des  grandeurs  ^  delà  le  Ch'rurgien  fe  fertpour  Ton* 

gloire  ;  le  comble  des  gcandeutaik  lier  les  pUies  ou  la  verge,  la^ 

.&C.  Style  foutenu*'  trument  dont  on  fe  fert  pour 

Sommier ,  f.   m.  Matdas  dé  difcerncr  les  marchandifes  qui 

crin.-  La  baie  &  le.  fondement  entrent..  Autre  inftrument  pour 

.de  Tordue.  Pièce  de  boisi  plia  oneconnoiue  la  aarura  du  foaë 

forte  qu'une  foiive  ,  mars.mbtAs  de  la  mec ,  &o.  Longue  aiguille 

:qu*une  poutre.  C'eft, suffi  le  titré  .pour  fonder  des  viandes»     .  « 
de  quelques   eificiers   diez  4e        Sonder  ,  vecb;:  aét  Tâcher  à 

.Roi.  >  ./  €oiiBoitre.Upjrofoadetirdereaaito 

Sommier ,  f.  mafc.  Cheval  on    d'un  terrain ,  &c.   Chercher  k 

autre  béte  de  fomme.        >  *  '  .découvrit  quelque  (chofe  pair  le 

.  Sommités  ,  ù  f.  terme  de  Bo-  ^  moyen  de  la  fondas  jMettre  |^ 

tantque.  La  pointe  •  le  hautiles  ibada  éàn$'  htm  pèeie^  dans  la 

t  plantes  &  des. branches..  .        t>  vrerge.  Jetaclii  fenéa^&c  Âm 

Somnambule,  f.  m.  &.f.  Q;|i  > figuré»  tâches  ds  connoîtte  la 

,{è  levé  &  qui  marche  la  nuit  en  >g>>ût ,  Tinclination  i4a  pep£ée  d# 
dormant.                                    <       quelqu*un. 

^0««/j|(f«,  adj.  m..&  £  Qui  :     Wi^tétà^fopiehU-^ui ^Uter* 

-provoque  le  fommeil*  qui  en-  rmin,  tâcher  de  âonnoitre  %*èX 

aorte  Û  eft  aofli  fubft.  maie.  Le    n'y  a  point  .démanger  dans  UfW 

ujtavfit  $fifomnifere  ;  U  patua  efi  .-affaire  »'&..comiavPnt  il  .faudra 

un  fomnîfere  connu,    ..   :.  .   uj  •s^y'^prendrèoOadituUoS'Ie.mè- 

Somptuatre^  tkàjtC^^ -Lu* lois  <wis' (ttisi  II  n!apporfient  p4*^ 

fomptunittr.,  «|tti  .réfonmenj^.  le    l'homme  de  fonder  lapra^ndfiw 

luxe ,  qui  règlent  la  dépende»...  -idtt  jugolmnt^  àe  /^utc  . . 

I     Sû^tveux  ;.  eùfe.f  .(««f^  )  adj,     .  ^Sondem^'ùtài  Gelu^qw  fondi* 

£xceffifendépeofiB«M%mfiqua«  l. , Songe. \..L  au  JUva.  Ce  qui 

.  Viein  de  Itlxe^      ,  :;eft.iiréfenté.àt')n^priation ,  aaiL 

Soniptueufemtnt  »  ady*.  Avec    fens  pendant  fe  fommeil.    ^-^ 
-.  «oès  »  avec  loxe  » :&c.       .  Ptoïperb,  afec figtirém^  l^  mo^ 

Somptuofoé^i,ùlMiè.MiuèÊ.  .  £éUltML^'^^/^np^Mt^ 
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d'unpreffion ,  une  imprafflofi  peu  nônnoics  d*or ,  d'argent ,  8rc.  A 

éjuêbkt  Fig^urém.  lu  êhofis  de  l'kêurâfrnmMmtet  k  Tkeure  précife. 

€€  mond*  m*  fini  qtfun  foage  »  PtcpQfidon  m^lfonmamt  »  qnî 

elles  n'iMit  lucuiie  folidité.  £«  peut  être  prife  dans  un  feas  peu 

vit  H^tfi  qH*um  fingé  t  ^iUpafi  oschodoiei. 

9Qmm€umjoHgt ,  ^^le  paiTevite.  Somuff  (fatter)  t.  «é^.  9i  Om 

.    Songé  €rtu»  ,  f.  in.  Rêveur*  Produire  A^%  fons.    Avertir  dt 

pjenfif.  MélancorKitte.  Qui  roule  quelque  chofe  en  fonoant.  Pu»- 

toujouraquelquecbofe  dans  fou  iiîier.    Faire    valoir.   RdfoAnec 

«fprit.  «gréabiemeut  aux  oreilles ,  &c« 

Sottg4'm»lic0  9  f*  m.  &  féau  Ftgiirém.  «e  vent»  une  période 

|4aliii  qui  «*applique à  fiure  qiiel-  jfimnê  -hUn ,  a  de  l'harmonie, 

que  niche  t   quelquei   mauvais  Prov.  wu  nStion  fanne  hUn  on 

^urs ,  &6.  Famil.  ^aac  mnl  dmns  U  monde  »  eft 

Songer ,  < verb.  nh.  Faire  dea  Aùea  ou  mal  reçue  du  public* 

longes  peadaM  le  fommeiU  Oa  Figur.  &  famil.  faire  fonnet 

dit  également,  il  ne  fonge  qnn  éitn-'hmtt  MnttsStion^fa^umliti^ 

fêtés  t  quetombikui  tiil  nefonge  .&€,  da  vanter  beaucoup.  Figur» 

^e  defit^  6^'dê  tom^nu*  A  .prov.  il  efi  temps  defanner  Ue 

"   Songer ,  V.  n.  Penfer*  Faire  ftêmike ,  de  fe  retirer  du  corn- 

véflexion  :  Songer  d  /ôi  »  c*eâ  merce  du  monde.  F'pur.  &  hm^ 

l^rendre  garde  à  foi.  ne  fonner  mott  ne  dire  mot. 

Cet  homme  fonge   tot^ùnrs  à  Sonmerie^    (/oaerie)  ù  f.  hm 

mnlice  t  à  U  mnliee  /il  penfe  foa  des  cloches.  Tontes  les  roues 

lôujours  à  latre  quelque  malice  %  .Ik  le  timbre  d'une  horloge, 

mu  il  interprète    maUgnemewt  Sonnet,  (/hnei)  f.  m.  Poème 

tout  ce  qu'on  :dit../iyâa^«r«ii4r»  jde  quatoi^  rmts^  ^  divii*^   en 

il  >réve  à  dea  'choiea  chtmdri*  quatre  couplets  *  dont  les  deux 

a^ues.  !|vemier'  font  chacun  de  quatre 

Songêmp^  f.  aiia£e«  Taciturae»  vers  •  &  les  deux  autres  cfaacua 

flâveur*  Faadl.'  '  -dé  trois.  Voye^  U  Grammaire. 

^oA{^,.tê«me  dnpharaott  flc  '    Sotutette ,  (fonke)  Cf.  Sotte 

é»  U  'bafficte.  iU  ie  dit  d'une  de  petite  cloche.    EXpece  de 

marte  qui-vietti!>ou  en  gainouen  'grelot.' 

fierté  t  tjBplutâr  qutelle  pwttp  Smtneiêê»  t  f.  Machine  pour 

«venir.  enfoncer  des  pilotis.    • 

Famil.  JUmenf  adv.  A  point  :.  '  Sùnneur%  (/oneur)  f.  m.  Cela! 

M  mmé ,  prédirent  i  II  efi  arri»  fpÀ  eft  chargé  de  Tonner  .les  do* 

'-vd/onien  »  on  alioit  partir.  *  dhes.  Celui  qui  fonaO'du  cor»  &c* 

SonnMiiUt  i^  iém.  Clochette  '     5««Me^.,  (fi»*l}  ^*  *>•  tenv» 

-éttachée  au  cou  des  hèles  »  loif-  de  triârac.  Deux  foie  ibc.   . 

iqa*eUe$    paiffirflt  ''Ou    qu'eUea  ^ '5eners»  ad}*  Qui  a  uu  Con 

^•voyagent.-  ^agKéaUe  »  éclatant  :  Unwêrtfit^ 

SonnnUUrt  v«ib.-eft.  Sonner  aorà.' 

•iouvenc.^  'ûlâsèefoin.  ^FamiL  '    Spnoro»  4pii  eft  Àvorahle  à  la 

^MuôitCt  bue  »  ad).  Quirend  .  vqia  :  <^«fi<  J^l^e  ejt  foMùre^ 

^Witfon  elapr»  quand  on  frappe  Sophi/me,Ç  m.  Faux  fmfon* 

4eÂus.                      '  '.        ...  'Bernent.  .Manière  de  mal  rmfon* 

Montre  fotmnme  |-  onî  frappe  ner.  Fauflr  fubtilicév  ChicaMCiQ 
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S^pUî/tt^  f.  m.  Rhéteur.  Hmil^  ^orh'onnijtt ,  f.  m.  Doé^eur  dé 

aie  éioqoent  H  fnbtil;  mais  en  Umaifon&foeiétéde  Sorbonne^ 

notre  Langue  il  Te  prend  prefque  SorctlUrUf  (forcéUrie)  f.  & 

toujours  en  mauvaife  part ,  êL  Sortilège;  aÂe  de  {brcter. 

fignifie  un.hoome  qui  trompe  Sorcier  $  lire»  fubil.  m.  &  f« 

Êar  de  faux  raiionnements  ;  ua  Celui ,  cetle  oui  s*efForce  de  faire 

omme  qui  raironne  faux.  quelque  choie  par  à^  moyenc 

Sopkiftiqut^  adied.  Captieex.  diaboliques. 

Faux.  Qai  tient  du  Sopbifte.  Proyerb.  eti  homme  n*efk  véê 

Sophiftiquer^  v.  aâ.  Altérer  |  gt^tnd  foreier  »  n*eft  paf  fort  na- 

en  parlant  de  drogues.  Au  iig.  bile, 

lubtilifer  arec  excès.  Sordide  »  adj.  Honteux  »  bas  & 

Sophijiiquerie  f  f.  f.  Pointillé*  fliéprifable., 

vie.  Frelaterie,  altération.  Sordidement  ^  mAv,  D*iaié  ma» 

Sophiftiqtuur  >  f.  m.  Qui  rend  niere  fordide. 

des  drogues  faufles  &  altérées  Sof'didïtét  f.  f.  MeftiiUserieié' 

ou  conompues  pour  des  boii->  Avarice. 

■es,  fcc.  Sorif,  Voyez  Sêurer, 

Sophronifie ,  f«  m.  Magifirii  Sort ,  f.  m.  Efpece  de  mtnén| 

d* Athènes  comme  les  Cenfeurt  groflîer»  poreux ,  noir ,  &c. 

à  Rome.  Sorit ,  f.  f.  Laine  d*E(pagne  : 

Soporatif^' ire  f  «di.  Qui  en*  L4  forie  figoriéme,  &  la  forte 

dort.  Qui  a  la  rertu  d'endormir,  commune, 

Fipir,  fi  îmiL  un difeours fo*  Sornê^î*  f.  Scorie»  écume». 

poraùf,  eRnuyeux.  craffe  qui  fort  du  fer  en  le  for** 

Soporoùf\  eft  audi  fubilsntif  :  géant. 

Le  Jaudanum  efi  un  grm^d  /opo<-  Sornette  1   (  ère  )  f.  f.  Contei 

rotlf.  faribole ,  bagatelle.  Folie. 

.  Soporttts  I   eufe ,  (eus)  Ma],  Sororsl  *  le  >  adjeA.  terme  de 

Qui  caufe  un  aflbapiiTemeflt  »  Jurifptttdence.  Qui  concerne  la 

lin  fommeil  dangereux*  ibeur. 

Soporifere ,  idj.  Qm  ^t  der-  Sùroriant .  t'i,  ad}.  Qui  croît» 

nir.  qui  s'enfle ,  en  parlant  du  fein 

Soporifique  «  ad).  Signifie   la  des  &Ues.  Trév. 

même  chofe.  Sort,  h  m.  Hasard»  deftin  ^ 

Sor,  ad},  m.  Vn  faucon  fér^  defliaée.  Sortilège  >  charme.  In« 

qui  n*a  qu'un  an.  certitude  des  événements.  Jet 

Sorht ,  f.  f.  Fruit  du  forbie r.  qu'on  fait  pour  fsToir  à  qui  quel« 

Sorket  »  f.  mafc.  Compofition  que  chofe  écherra, 

laite  de  citron  ,  de  fucre  >  d'an»*  Fig.  le  fort  en  ififetd  »  le  part» 

hie ,  &c.  Cette  compofition  ha^  en  eft  pris. 

tne>  avec  de  l'eau.  5orf  principal ,  f.  m.  terme  de 

Sorbier ,  f.  m.  Sorte  d'arbre  Pabûs.  Ceil  h  fomme  princi* 

grand  8c  raoeux.  pa4e. 

SorhonnCf  (oiM)f.  f.  Maifoi»  SortabU,  adj.  Convenable, 

de  ht  Faculté  de  Théologie  de^  Sorte ,  f.  f.  Efpece  >  genre* 

Paris;  Manière.  Qualité.  Condition. 

Sorhonniquê  ,    f.  C  AAe  dé  Dt  la  forte  »  adv.  De  cette 

Tllédlo^e'  ifol  •  fe  tatiéal   e»  Aattiere<*là.  En  êette  forte ,  adv.' 

Ses^ne.                            '  en  cette  ^Mmere.  J>e  telUforu^ 

Ri  \\ 


adv.  De  telle  façon.  De  Jhytt  une  figurt  fin  \  femble  être  fe 

au€  »  conj.    tellenent   que  »   fi  relief.  //  fin  une  sgréabU  odeur 

bien  que.  dt  e»  parterre  »  ce  parterre  ex^* 

Parler  de  la  bonne  fine  à  queU  haie  une  &c.  Le  feu  lui  fore  pmr 

qu*un,  lui  £ûre  une  réprimande»  Us  yeux,  il  a  les  yeux  einflam^ 

vne  corieâion.  Famil.  mes  de  colère.  Cet  ouvrage  fort 

Sortes  I  f.  f.  pi.  Livres  qu'un  de  ch(\  l'ouvrier  p  eft  tont  neaf  » 

Libraire  vend  feul  i  qu'il  a  feul  vient  d*âtre  achevé.   Cet  écrit 

droit  de  vendre.  fin  d*un  bon  auteur ^  il  eu  fatC 

.    Sortie  f  f.  f.  L'aétion  de  quît*  par  un  homne  qui  écrit  bien, 

ter  un  lieu  pour  y  rentrer.  Fin  Sortir  fe  dit  par  rapport  au 

de  <|uelqtte  chofe  ou  de  quelque  temps  :  Sortir  de  PAiver,  de  nout'» 

aflemblée;  Porte  fecrecte  par  oà  riee,  A  l'état  6e  à  la  condition  où 

Ton  fort.  Iflue.  Tranfport.  Ou-  l'on  eft  :  Sonir  de  maladie ,  de 

verture  par  où  les  chofes  humi-  fgt^  de  condition  >  &c.  Aux  af- 

4es  peuvent   s'écouler»   Irrup-  Maires  &  aux  matières  que  Toi» 

tion  •  attaque  fubite.  traite  :  Sonir-  d'affaire  ,  de  fin 

Figur.  &  famil. /df>#  untfortie  fijet ,  de  la  ^ueftion ,  &c.  FamiU 

fur  ou  contre  quelqu'un ,  lui  faire  on  Va  fini  d'une  affaire  dpineufi^ 

une  rude  réprimande»  lui  di^e  on  Ta  tiré.  Sortei  mon  eUpolp 

brufquement  quelque  chofe  de  tirez-le  de  Técurie. 

dur.  Sortir 9    v.   a^   (far  finir,  ) 

A  la  finie  du  printemps,  du  Obtenir.  Avoir.  Terme  de  Palaifi. 

fermon  »  &.c,  au  moment,  que  Ton  II  faut  que  la  f  entente  forùffe  fort 

ibrt  du  printemps  »  du  fermon.  pUin  d*.  entier  effet. 

Sortilège ,  f.  m.  Enchantement,  •  Cet  effet  mobilier  firtira  nature 

Charme.  de  propre  »  fera  réputé  propre. 

Sortir  »  v,  neut*  (  fur  fentir»  )  Sonir,  f.  m.  Au  finir  de.che^ 

Quitter  un  lieu  -pour  y  rentrer,  moi ,  au  fortir  de  VOffhe  ,  aia 

Aller  hori  d'un  lieu.  Quitter  fa.  moment  où  je  fors  de  chez  moi* 

▼oie ,  fa  route  accoutumée,  Ti-  de  POifice. 

xer  hors  d'un  Heu.  DébarraiTer.  -Sot^fitte  »  {fite  )  f.  m.  &f.  5c 

Tirer  d'affaires.  Expédier.  Nai-  ad).  Ridicule.  Niais.  Impertinent» 

tre ,  venir  au  monde.  Commea-  Qui  nia  point,  ou  qui  a  peu  d'ef- 

cer  à  parpltre.  Produire*  prit.  Fait  mal- à- propos. 

Votre  malade  fort»  eommeneâ  Sotie ^  f.  f.  Nom  des  anciennes 

ilyôrttr»fe  porte  aâez  bien  pour  farces  du  théâtre  françois  dans 

ne  plus  jgarder  la  chambre.  ùl  naiflànce. 

Proverb.  &  iîgur.  faire  fortir  Sottement ,   adv.  Follement» 

^ttelqts*un.  hors  des  gonds ,  le  met«  ridiculement  «  fans  efprit. 

tre  tellement  en  colère  qu'il  foit  .  Sottife ,  f.  f.  Manque  de  fens. 

comme  hors  dé  lui-même.  Figur.  Folie,  imprudence.  Impectinen* 

firtir  d'une  chofe  À  fin  honneur  t.  ce.  Faute  de  jugement. 

s*en  tirer  avantageufement.  Sor-f  Sottifier,  f.  m.:  Recueil  de  fot* 

tir  de  fondWdiri  du  bornes  de  ttfes*  de  vers  linres.  Celui  <^ui 

la  modeftie ,  ^c.  n'y  pas  demeu-  débite  Ats  fottifes.  Style  famil. 

Ter.  Sortir  de  eadknee ,  de  m^-  Sou  ,  f.  m.  Pièce  de  monnaie* 

fme ,  ne  danfer  pi  us  en  cadence  «  Douze  deniers.  Vingliame  partie 

«nmefure  ;  ne  chanter  «  ne  jouer,  de  la-livce..  En  terme.de  Bné* 

juins  4c  mefure.  Dans  un  tableau»,  que  i  fou  tournoi*  >  fou.  de  doazii 
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tieii'ters*  Stm  forffis  ,   fba  ide  nier,  rang  des  pUsches  on  bor- 

quioze  deniers.                         ^  dage  d'uiv  bateau.  Foncer. 

•  //  n*a  pas  le  fou  »  il  ei^  ans  -  ■Saubajftmmt  »  Acad.  f.  mafc* 
irgent;  //  «'«  pas  pour  un  fou  dû  Bande  d'étofFe  qui  eil  attachée 
hien  »  il  ne  poffede  aucune  chofe.  le  long  de  chaque  pan  de  lit. 
lima  fou  fur  fou  ,il  épargne  for  Ouvrage  de  maçonnerie  qui  fou* 
les  plus  petites  chofes.  tient  le  piédeftal.  Tiévoux  écrit 
-.    Avoir  vn  fou  »  deux  fous  dans  fous-haffement. 

uru  affaire  de  négoce  ou  definan-^  ..  :  Sovherme ,  ou.  fous-herme  »  f.  fm 

€e  t  y  être  pour  un  fou,,  pour  terme  de  Marine.  Defcented'eav 

4euxibos, yaroir  un  Tingtieme,  caufée  par  les  pluies  on  par  les 

no  dixième.  neiges   fondues  ,    laquelle   fait 

Prov.  il  fait  de  cent  four  qua*  gnxffir  les  ririeres. 

tre  livres  y&  de  quatre  livres  rien,  .    Sonbib&otkécairt  •  ou  fous-hi^ 

c*eft  un  mauvais  ménager  »  un  hliothéeaire ,  f.  m.  Gaide  d'une 

diflipateur.                                  •  bibliothèque  fous  celui  qui  a  la 

Un  Financier,  a  dans  un  traîti  titre  de  Bibliothécaire. 

deux  fous  en  dehors ,  outre  ■  l«  Souhreffaut ,  (fouhefaut)  C  m« 

Ibmme  princ^iale  du  recouvt«-  Sorte  de  faut  hnt  d'une  manière 

sient  »il  a  droit  de  lever  encore  Ubre  &  gaie.  Saut  fiibtt  &  im* 

deux  fous  par  iirre  pour  les  firais  ptévM. 

du  recouvrement.  Il  a  un  fou  en  Votre  ami  a  eu  un  terrible  fou^ 

dedans  de  la  fomme  principale  d€  hreffatii  ,    un    terrible    contre- 

rimpofitîont  il  lui  en  appartient  temps  ,  des  traverfes  inopinées. 

pour  fon  profit  tine  vingtictne  .  ■  Soubrette ,  (ète)  f.  f.  Motin- 

partie.  pmeux  ,  pour    dire    fuivante  p 

Soubacha  ott  Soubachi ,  f.  m.  iemme  de  chambrée. 

Officier  Turc ,  le  premier  après/  Soubrevefte  »  f.   £.    Vêtement 

le  Bâcha.  fans  manche  à  Tufage  des  Mouf« 

•  Soubail  y  ou.  fous'bail  t  f.  m.  quetatres  du  Roi. . 

X  ^oy*\  dans  la  DifTertation  U'  Soubrigadier ,  ou  fous^briga* 

T^emarque-fur  la  lettre  S  dans  les  iccr  ;{•  m.  Officier  de  cayaletie 

j&ots  compofés  de  fous»  )  Bail  qui  commande  fous  le  Brigadier. 

2ue  le  preneur'  fait  à  un  autre  Soueamérier,  ou  fous-camérierp 

*une  partie  de  ce  qui  lui  m  été  f*  m.  Celui  qui  fait  les  fondions 

donné  à  ferme.  de  Camérier  en  fon  abfence. 

Souhande  ,  -  en  fous»  bande  »  -   Souchantre »  ou  fous- chantre i 

fubft.  f.  Bande  qu'on  met  la  pre-  f.  m.  Titre    de  Dignité    d'une 

aniere  aux  frsAures  &  fous  les  Eglife  cathédrale, 

autre».  .  Souche ,  f.  f.  GroiTe  bûche  de 

Soubârbe ,  oufous'barbe^  coup  bois  propre   à  brûler.  Le  trofltf 

ioivLS  le  menton.  Au  figur4é ,  af-  d'un  vieux  arbre  coupé  à  un  eu 

£roBt.  Vieux.                              .  deux  pieds  de  terre.  An  figuré  » 

SoubarbCf  partie  du  cheval ,  ftupide ,  infeiifiUe. 

^i  porte  la  gourmette.  En  ter-  •  Souche ,  fubfl.  f.  Race.  Celui 

me  de  Marine  »  pièce  de  bois  qui  d?âù'.fort  une  génération.  Celui 

fi>ntient  l'étmve.  d*un  vaifleau  qui .  eft .  reconnu  pour   le  plus 

iiir  le  chantier.                         •..  ancien   dans   une   généalogie  s 

Soubarquct  ee  fous  ^  hirquo^  Àdém  ëfi  la  fntcht  du  genre  Ai(« 

eu  lenne  de.Cbacpeatier.  !>«»«  «m/à 
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Paire  foucht ,  être  le  premîet  Cens  iful  ferreiit  au-deflbits  é^ 

d*une  fuite  de  defceniUots.  Clercs  »  Comités  on  Commis. 

-'Succidtr  për  foutht^  par  re«  Soucoupe  ^  f.f.  Ouvrage  d'Or- 

prérentarton.  ferre  ou  de  Potier  d'étain  »  fur 

Souche  de  cheminée ,  le  corps  ^^^^1  on  pofe  un  verre  »  une 

de  la  cheminée  qui  fort  du  toit  taffe  lorfqu'on  préfente  à  lioire 

&  qui  paroît  aa-deflfus  du  corn-  ou  qu*on  veut  prendre  foi-mêm^ 

ble.  oueique  liqueur.  Petite  affiette 

Souchet  »  f.  m*  Pierre  qui  fe  fous  une  tafle  à  café ,  à  cho*' 

tire  au-deflbtts  du  dernier  banc  colat. 

des  carrières*  Soudain  »  etinê ,  adj.  Sabit.  Qui 

Souchetëge  ,  f,  m.  Le  compte  vient  tout  à  coup  ou  prefque 

de  la  marque  àt%  bois  de  futaie  tout  à  coup* 

qu'on  peut  abattre.  Vifîte  des  Soudain ,  adv.  Dans  le  même 

Officiers  des  Eaux  9l  Forêts  pour  inftant ,  auffi-tdc  après.  Son  plu) 

compter  les  fonches  abattues.  grand  ufage  eft  dans  la  poéfie. 

Soucheteur ,  f.  n.  Expert  nom'  Soudainement  »    adv.  Subite* 

4né  pour  affifter  au  fouchetage.  ment. 

*  Souehever ,  v.  aft.  Oter  dans  Soudan  »  f.  m.  Autrefois  Cé« 

Bne  carrière  la  pierre  nommée  nérauz  des  armées  du  Cahfe* 

fouchett  pour  faire  tomber  le  Prince  mahométan. 

banc  de  volée.  'Soudard,  f.  m.  Homme  qui  9 

Sottcheveur ,  C m,  Owvncx qjài  long- temps  fervi   à  la  guerre: 

travaille  à  ôter  le  fouchet.  Cefi  un  vieux  foudard.  Famil. 

Souchevron»  oïk  fous-chevran  f  Soude  ^  f.  f.  Sorte  de  plante 

f.  m.  terme  de  Charpentier.  Pièce  dont  on  tire  du  fel  lixiviel. 

de  bois  d'un  dôme  ou  d'un  cott*  Souder,  v.  aâ.  Joindre  5c  unir 

ble  en  dôme,  &c.  par  le  moyen  dé  la  foudure. 

Souci ,  f.  m.  Fleur  {auneé  Sojudiaconat ,   ou  fous-diaco» 

Souci  t  f.  m.  Inquiétude.  Sain  n«'  »  f.  m.  Le  premier  des  Or- 
fâcheux,  dres  facrés. 

£^a  y4a,f<^tt» ,  un  homme  que  Soudiacre  ^  OM  fous  ^  diacre  ^ 

rien  n'inquiète  »  n'empêche  de  f*  m.  Celui  qui  a  reçu  le  Soe-*^ 

fe  divertir.  diaconat. 

Soucie,  f.  f •  Efpecc  de  moi*  boudoir, f. m. Inftrument avec 

neau  ou  de  paflereau.  lequel  les  Ciriers  fc^ent  en-* 

.  Se  foncier,  v.  réc.  Se  mettre  fembleles  bras  des  flambeaux  de 

en  peine.  Etre  touché  du  foin  de  poing. 

quelque  chofe.  Soudoyé*  ad;.  Payé. 

Soucieux,  eufe,  (eus)  adjeA.  Soudoyer,  v.  aft.  Donner  1» 

Inquiet»  qui  a  dn  fouci.  Airfou^  paye  aux  foldats. 

deux.  Soudre  •  v.  aéli  Donner  la  fo* 

Soucl^ier.,  erê  ,  ivbl  fousi-da*  Intion  à  quelque  difficulté  pro» 

vicr»  ad),  terme  d'Anat.  MufcU  po£ée;  vieux.  On  dit  rifoadrc» 

foucUvier,  qui  eft  entre  la  cia-  SoudrilU,  f.  m.  jSoldat  Jiber*» 

vicule  &  û  première  côte  fupé-*  ttn ,  fripon.  Famil. 

rieure.  Artères  fonclai¥itrâa  »  fi-  :  Soudure  ^  ù  f.  Matière  alliée 

tuées  fous  les  clavicules.           *:  oui  fert  à  joindre&untrles  par-- 

SQu,ele.rc  tfouconûtef  /pueom^  ties  de  qaerq.ue  befogne  de  mé- 

mifi  ou  fous^commis  géc/ik>mà  Ml*  Ttmti  ^  tê\w/  qui  ^Mide^ 
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X.*«&ilrott  par  où  les  dent  ptf«  roftre  qu^on  Tait  donné ,  qaoi«» 

ties  de  xnetal  font  (bttdéef.  qu'on  ne  l'ait  pas  donné.  Sou0ltr 

Soufaitty  ovL  fous^faite ,  f.  m*  un  canon  0  le  tirer  avec  de  la 

VantLt  de  Giarpen-tter.  Pièce  da  poudrepour  le  nettoyer, 

l^ots  qui  fe  met  fous  le  fiiite  pour  Soufflerie ,   f.  f.   Ce  font  les 

vendre  les  aflemblages  plus  ib-  feufflets  de  Porgue.  Le  lieu  oà 

lîdes.  ils  font  pofés. 

.  Soufennif  ovl  fou»^ftrmt  t  ù  (•  '  Soufflet ,  f.  m.  Sorte  dMnitru- 

Partie  d*un  l>ail  géoéral  qu'on  ment  à  vdnt  dont  on  fe  £ert  à 

afome  à  un  autre.  éÎTers  ufages.  Efpece  de  voiture 

Souftrnur  »  v.  af(.  Donner  00  ou  de  ehaife  roulante  fur  «deux 

jirendre  à  fiscale  paaie  d'un  bail  roues  &  fort  légère, 

général.  Soufflet ,  f.  m.  Cpup  de  la  mais 

-   SoufermUr^   f.  m.  Celai  qui  Rendue  fur  la  joue, 

^nt    quelque  iesnut  fous  la  Figur.  &  fam.  on  dit  de  celui 
autre.                                          .à  qui  il  eft  arrivé  quelque  dom» 

Soufflmgû ,  {/•MÛag9  )  f.  mafc*  mage ,  quelque  échec  dans  fa 

I.*art  de  ioumer  le  verre.  L*açr*  Ibrtune ,  &c.  it  s  reçu  un  vUaim 

tion  de  celui  qui  le  fouffle.  fovfflet»  Cela  ne  vaut  pas  un  clou 

Scttffle,  f.  m.  Petit  vent  qu'on  à  foufflet ,  cela  eft  de  peu  d'im- 

pouffe  hors  de  la  bouche.  Médio-  portance.  Prov.  donner  un  fouf- 

cre  agitation  de  l'air  caufée  par  fiet  à  Ronfari ,  fair«  «ne  groâê 

le  vent.  faute  contre  la.  Grammaire  Fraa« 

SoMer ,  v.'  aft,  &  n.  Pouffer  çoife. 

avec  Ion  haleine.  Pouffer  fon  ha-  Souffletai* ,  f.  m.  Soufflets  dé- 

leine  comme  cm  refpirant.  Pouffer  chargés  coup  fur  coup, 

l'air.  Pouffer  &  faire  aller  par  le  Souffleter ,  v.  aA.  Donner  des 

jnoiodre  fouffle.  Allumer  avec  foufRets   ou   des  coups  fur  k 

fon  fouille  ou  avec  un  foufflet.  joue. 

Travailler  en  Chimie.  Au  fig*  Souffl^ttur^   f.  m.  Qui  fouf« 

«exciter  ,  fuggérer  k  celui  qui  flette. 

parle  en  pubuc  ce  qu'il  a  oublié.  Souffleur ,  «ufc ,  fubft.  Celui  » 

Jiflurmurery  gronder*  &c.  Reti^  celle  qui  fouffle.  Celui  qui  fiig- 

arer»  prendre  une  chofe»  &c.  gère  à  quelqu'un  lorfqu'il  parlv. 

Figur.  /«  5.  Effritfiaffle  oà  il  Celui  qui  cherche  la  pierre  phi« 

-Tcut ,  Dieu  communique  fes  gra*  lofophale. 

ices  àqui  il  lui  plait*  Figor.  &  ifv  chenal  fouffleur  ^  celui  qui 

C^mil.  cet  homma  n'^firoit  fouf-  (oirffle  beaucoup  en  courant. 

^cr  »  n'oCeroit  ouvrir  la  bouche  Souffl,eur ,  f.  m.  Poiffon  à  peu 

^our  faire  iies  piaistes ,  des  re-  près  fembl^le  à  une  baleine, 

montrances.  Soufflure ,  f.  f.  teroie  de  iba-* 

.     Vt<y9.ÛLfifsax*fiufflerUckaud  derie.    Cavité   dans   l'épuiffeuir 

^  lefioidt  iloner  &- blâmer  une  d'un  ouvrage  de  fonte* 

tsnéme  chofe,  parler  pour  &coa«  Souffrance  ^  (foufranct)  f.  f. 

tre  une  pen(oone«  Peine.  Tourment.  Travail.  Vnc^ 

£a  terme  ide.  Marine  »  yôtt^cr  -  tion  de  fouffrir.  Délai  que  donne 

om  vaç^aiLyilejevétir.par  de*  le  Seigneur  à  fon  vailal  pour  lai 

hors  de  fortes  Sc  nouyelles  i^an*  rendre  la  foi  &  homma^. 

.chès.    ..  '/.    .    1  ,    M  5oi/jfrtfnc<  >  en  terme  dePia-^ 

'Svtffltt'jmi$ifpbUit  i|îrt  p»;  '  liquc«  .tokiROfia  ;  Cçt.igintn*^^ 
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point  une  f€rpitudet€*eftuHgfiiifi'  du  foafrCé  Faire  prendre  la  fb« 

fimnce  de  ma  part,  mëe  de  foufre. 

.    En  matière  de  compte  i  délai  Soufroir ,  f.  m.  Petite  étuve 

qu*on  accorde  aux  comptables  bien   dofe  pour  y  blanchir  1» 

|urqu*t  ce  qu'ils  ayent  rapporte  laine  par  la  vapeur  du  foufirew 

leurs  pièces  juftificatiTes.  Noué  Sougarde^  Acad.  f.f*  Morceau 

laiffoHs  cet  article  tnfoujfrance,  de  fer  pour  empêcher  qu'une 

Souffrant,  aate  ,  adj.  Patient,  arme  à  feu  -ne  fe  déiiande  toute 

Endurant.  Qui  fouffre.                '  feule.  Trév.  écrit  /oas- garde» 

Souffrf  douleur ,  {f,  m*  Celui  Sougorge  »  Acad.  f.  f.  Mot-^ 

flui  a  toute  la  peine  &  toute  la  ceau  de  cuir  attaché  à  la  tête 

ntigue  d'une  maifon  :  Ce  valet  d'un  cbev?!,  êc  qui  palTefous  fil 

e/2  le  fouffre'-douleur  de  la  mai'  gorge.  Trév.  éciit  fous-gorge, 

fon»  On  dit  de  même   les  cke»  Sougouvemante  »   (/wts^gou» 

9aux  de  pojîe  &  de  louage  font  rernante  )  L  L  G»ttyernanîe  ea 

des  fuuffre-douleurs ,  &c.  FaroiL  -  fécond. 

Souffreteux ,  eufe ,(eus)  ad).  Sougouvemeur  »  {faus-gou^er* 

Qui  fouffre  de  la  mifere  9  de  la  tttur  )  Gouverneur    ea   fécond 

pauvreté.  Vieux.  d'un  Prince  »  &c. 

Souffrir ,  v.  aA.  l  fur  ouvrir  )  Souhait  »  C  m.  Vœu.  Défîr. 

Enduier  •  avoir  de  la  peine  ,  de  A  fouhait ,  ad verb.- Selon  fee 

la  douleur  >  &c  Supporter.  vœux  »  fes  défirs. 

Figurém*  fouffrir  le  martyre  ,  Souhaitable ,  adj.  Défirable. 

de  grands    maux.    Souffrir  une  Souhaiter ,  v.  aft.  Défirer. 

rude  ,  une  furitufe  tempête  «  un  Souhaiter  le  bon  jour  à  quel» 

€oup  de  vent  ,  en  être  agité  %  §u*un,  le  faluer  en  faifant  des 

battu.   Souffrir  un   affaut  »    un  vœux  pour  lui. 

JUgt ,  le  foutenir.  Souhaiteur  »  f.  nu  Celui  qm 

Souffrir  du  pied  ,  delà  têtâ^  y  fouhaite.  Trév. 

fentir  de  la  douleur.  *  Souil ,  f.  m.  où  fouille ,  f,  (éau 

Une  poutre  t  une  muraille /oËtf-  terme  de  Vénerie.  Lieu  boor> 

fre,  eft.  trop  chargée.  Les  bUs ,  beux  où  fe  veautre  le  fanglier. 

les  vignes  ont  foufftrt ,  ont  été  L'Acad.  nemetqueyôtt///tf ,  f.  tm 

nattraités  par  le  mauvais  temps.  Souillatd  »■  t.  •  m.  terme  de 

5ottj(fr/r,  tolérer, .n'empêcher  Charpentier.  Pièce  de  bois  af* 

pas ,  quoiqu^n  le  puiiTe.  Pet-  femblée  fur  des  pieux  ,  &  que 

sneitre  :  Je  ne  fouffrirai  pas  une  Voa  pofè  audevaot  des  glacis  qui 

pareUlt  tonduite,  Soufffr^i  que  Je  font  entre  les  ptlea  é€S  ponts. 

i^otts  avertiffe»  Souille ,  f.  €,  tetflie4ie  Marine^ 

5o«^ir»  admettre,  recevoir»  Lieu  où  ir..«ia)ireaa- a  toecbd 

être  fuficeptible  :  Cette  affaira  né  lorfque  la  mer  étoit  beiTe. 

•  fouffre  point  de  retardement*  Cette  '     Souiller ,  V.  aâ.  Citer.  Salir. 

règle  fouffre  quelques  exceptions,  .Remplir  (Bordures.  Figur.  fou^ 

Soufre,  f.  m.  Sorte  de  graiiTe  lar./es  .maifa  du  fang- innocent' % 

fterre(be,  épaiflle  dans  les  ni!-  faire  mourir  un  iniibeent. 

-  siieres,  &  enfuite  defféchée.  Li-  ^     Se  fouillep^' y^zéc.  Se  gâter» 

.  «lueur  qui  reflfemble  à  de  Thuile  fe  falir.   Commettse'-un  ctime 

À  qui  fe  peut  enflammer  coniflM  d!in}patiaréi> .  :     -  ^1  ' 

jelle.'                                   ^  Souillon ,  f.  m.  &  f.  Celui» 

.  .«S0c^/'»T«.aâ.Txeiiip^dau  «qilt  ifùi  taciÉc;£M:liabii^  FmaîI» 


sou  sou       637 

yS^tllun,  f.  f.  Tache.  Il  eft  TipÊtém.  &  famil.  cet  homme 

'i*vXige  »  fur-toBt  au  figuré  :  Ls  n*a  poiwt  M  fouliers  »  eft  fort 

JfçMÎaure  de  l'ame ,  de  Vhonntur,  pauvre* 

Chez  les  J\i\fs  t  fouillurts  U"  Vtùv.jeutmUnfoueUnonplus 

f»Us9   impuretés  contrariées  ,  fM  de  me*  vieu»  foulUn ,  je  ne 

toit  par  certaines  maUdies,  foit  m'en  foucie  point  du  toutt 

par  certains  accidents  qui  len*  SouUâutensoee ,  ou  /out'Ueu* 

doient  immondes. .  temance ,  f«  S*  Ckarge  de  Sott-> 

•   5o«/»ya^«,  adj.  (pron./ôtf.)  Uettteoant* 

Qui  eft  pleirt  de  vin  ou  de  quel-  SouUeutenant ,  C  m.  Officies 

que  ligueur  qui  enivre.  Qui  eft  de  gberre  qui* commande  lbttsl« 

rempli  de  viandes  &  de  vin.  Ref-  Ueutenatit. 

làfié.  On  dit  audi  •  «i«ii|;er  yôe  Souligner ,  Aad.  JotiS'iigBerp 

fiûl ,  touif^nfiiàl»  c?-eft*â-diret  Trév*  v.  aftt  Tirer  un  trait  fous 

tant  qu'on  veut.  Trévjoux  écrit  un  mot|  fous  une  ou  plufieftxs 

faonh     •  ^  lignes  écrites* 

'   Figur.  il  efi  fi>ûl  de  mufique ,  -.  SûidçeMtnire  ,  ou  fitus  -  Ucé* 

lie  vers;  6f€*  il  eu'tft  rebuter  '"''^  >  £  m.  Celui  qui  loue  uott 

ennuyé.                                      .  portion  de  maifon  d'un  princi- 

Soulaç<:mene\  f.,m.  Allège-  pal  locataire, 

ment.  DimiQ^tion-  de.pône.  Di«  .  Souloir  »  v.  neut.  Avoir  coiif* 

ninution  de  mal.     !       .            *  tume.  Ilfauloit  dire.  Vieux. 

. .  Soulager  »  vctrb.  -  aA.  Alléger  ,  Soulouer  ;  oti/out-louer  9  v.  a« 

en  dtant  ivne  :p.ar|ie.  du  fardeau*  LpMer  «ne  partie  d'une  maifon. 

Adoucir/Dimintttr*  dont  on  eft  locataire.  Prendre  à 

Soulager  une  pouirt  »  un  plan^  loyW' du  principal  locataire  wi 

«Atfr,  «41  >tff/r<Mtf ,  ôter  une  par-  afipartemeni  ou  une  partie  d« 

tie  de  leur  charge.    .                ^  maiiom 

Soûler  ».  Acad.  faoulçr ,  Trév.  :  -^pwi^tt^  r  ou  fous  -  maître  » 

ir.  aft,  Enivret*  ï^t  trop  boire  f»  .m^  Celui  qui  commande  fous 

&  trop  manger.    .  i|n  maître  1  è  (^  place.   . 

.   Se  foûl&t  Vk  rée.  S'enivfer.  Soiémettre,{4tre\  v. eâ.(fuf 

Trop  boire  &  trop  manger.  Se  mêUre\  )>  Réduire  ious  -fa  puif- 

xaRtùtr,         .'    :  >               '  ùncerou  fous  celle  d'un  autre» 

Soulèvement ,  ,f,  19.  Révolte*  yainf  te.-  Dompter ,  réduire  à  le 

Sédition.  Neu^éfU  Mouvemenit  raiîbn.  Rendre  foumis.   . 

^'indignation^  Se  foumtttre  9  verb.  réc.  Se 

Soulever  •  verb^.  aél»  lever  de  ranger  fous  la  puiflance  de  quel- 
terre  quelaue  chofe  de  lourd,  qu'un.  Confentir  à  ce  qu'on  oc«t 
Faire  révolter.  Oufer  des  naur  dqp^e.  * 
iées,  du  di^%U  ^^citef  l'indi-  Soumis ,  ift ,  adj.  pépendant  » 
gnation.  «  &if  t,.  obéiflant ,  kumble  •  ref-* 
•  Se  fiul»âr.,^-r*  tic*  Se  ré-  peà^eux. 
Toltec.                                .      «  >  Soumijlpon ,  f.  f.  Déférence  ref* 

SouleuFf  f.  f.  Fn^yceur  fttbîte  ]|e^aeufe.  Refpe^s  qu'un  infé-. 

&  violente  4  ffo\  fait  trjBJflTaiilir  «  rieur  rend  à  ^ceux  qui  font  au-^ 

qui  furprend  (jL  fait  ijpvdevet  le  defTuSjde  lui.'  En  termç  de  Pa- 

cœur.       :   .1  .'             >  lais»   obligation,  promeiTe    de» 

SfiuUtTt.t  m»  Cteuiiiirf  dii  pajre^t'ou^de  fttbir  une  p«ine 

JP»«4»      .      ;:..  .M»    .            ..  coAminatgire,                 .,,      ^.^ 
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£■  tcnae  de  Fumw»  »  fiârejm       Vmfitfêfept  Aemres ,  on  Imm^ 

^mb^ISm,  ofik  de  payer  vie  ae  ^  foupe  de  bonne  lieiiie# 

cenaine  foame.  na  honune  retiré ,  qm  ne  roîl 

SttmuhimU»  Trér.  fiêÊ^-mml-  perfomie  le  (bir.  Fannl. 
éfîê  •  Acad.  f.  m.  Noeibre  eoa-      -  Smmfferj  Acad.  t.  aft.  Eleref 

MIS  euâesMfit  nn  certain  no»-  foelqae  corps  peûmt  ponr  juger 

bre  de  fois  dans  na  plot  gned.  a  pea  près  de  u  peùmenr.  Tié* 

Ciaq  tft  U  fommmlùfU  àt  mmp  ,  ronr  écrit  fims-p^êrm 
parce  (|a'il  fe  troare  qnatft  fois       Sm^iift  »  f.  f.  Plat  à  dens  an* 

dans  vingt.  fes  daî»  feqnel  on  fert  la  fonpe; 
.  Somfâ^ 9  f.  f.  Tftnt  ce  ^  fert     ^  Soupir,  f.  fli«  L'aâion  de  fou* 

danf  les  pompes   ponr  arrête^  piwr.    Géniifleaent.   Sorte  de 

reae.  Il  y  a  anA  des  foupJ^u  petite  n»f^ae  ^  dl  dans  leS 

d*orgacs ,  de  foufflcts ,  &c.  liwes  de  anii<pir •  &  itpk  vrac 

Sompfm,  C  m.  Penfée  qn'en  nn  tempe, 
a,  qui  Ait  douter  qne  tel  on  tel        Sompirail,   t,  m.   Onrertofe 

n^t  lait ,  on  ae  (bit  capable  de  ponr  donner  dn  joar ,  de  Tair  à 

lUre  telle  cbofe.  Con jeâure^    '  on  fonterratn.  J^sflv  en  foajmil  g 

SùUffmnêr^  (  omtr  )  t.  aft*  iufoufirauM, 
Avoir  dn  fonpçon  de  qiiciqn*na*       Samfirmm^  f.  Mm  Celni   ^ 

Avoir  une  connoiilànce  imper-  feopire  pnnr  qnelqne  perib&nc 

£ûte.  Deviner  à  demi.  dn  fcxe.  Famil. 
.  SoMDÇomruÊUt  t  «•/«,  (m)  adj.        Sûy/rirêr  ^' v€A,  ntnU  Gémit, 

Qui  toopçdnne  aiféaent.  Dé-  tocr  des  fbnplts.  Plûndre.  Dé* 

iant.  firer   avec  ardeur  :   U  fimfin 

Sùafê  f  C  f.  Potage;  trancbe  ^^  cmû Ckévgt, 
de  pain  coupé  fort  déliée  pevr       Scufigt» ,  u  m»   Celui  qot 


Aire  le  poti^e.  ponfle  des  foimî».  Trév. 

Ce  ehewëi  f  ee  pigtàn  €JÊ  foifi  $oupU»    ad).  Qui  plie 

dé  Uit  «  eft  d*un  blaoc  tirant  lur  ment.  Menîable.  Run&le  »  ibo' 

rifâbelle.  Pror.  &  figar,  ii  ejf  mis,  obâflànt. 

itfâ  comme  umâfovpe  >  fort  ivre.  ^  Sottpitment ,  adv*  D'une  ma* 

-  Soupemu  ,  f.  m.  terme  d^grî*  aiere  ioupte.  . 

culture.  Bois  qui  fort  à-  tenir  le  Soupire ,  ù  f.  Agilité  &  mon* 

foc  de  la  charme  avec  Tortille  ;  vtmeut  de  tbrpe.  Docilité.  Sou- 

&  qui  eft  tout  au-déffous.  miSmtu  CçmMÙKtCê.  Tomv  dé 

'  SoMpinkencerie  »  Ou  fous^pi"  foupUffe  ,  adreffes .   fubtilitéss 

nitemeeriet  C  i»  Titre  de  Sev  moVeas  fiai  &  fobtils. 

pénitencier.  SouprUepêeMp-^  ou  fowpri* 

Soupénitencier ,  f.  m.  Aidt  dit  c/fteur ,  (ubft.  m.  Celui  cpii  iou- 

Pdfiiteneier.  higt  le  Préeepteer  dans  fos  fone» 

Soupenu ,  C  f.  Courrcnes  qui  tions.             •  ^ 

fontiennent  le  corps  d*an   car^  Souwrîeuri  eufe^  oûfim^-prittirg 

rofle.  Retrancbement  foit  d'aïs  &  sarr  i  lubft.  Celai*  celle  qui  fou*' 

fotttenu  en  l'air  pour  loger  des  fhge  le  Prieur  eu  la  Prieure  dans 

domeftiques  »  &c.                    '  •  fos  fonftibns.    Maître  on  Ma2« 

^SoMpét   ou /oir/rcTf  f.  n.  Le  frefle  des  Ndvifces» 

Htpas  du  foir.  Souquenilh ,  f.  f.  Efpece  de 

■  Soupir,  Yê  mB*  FairçletCpaS*  ^nde  veAe  de  toile  <pie  cer« 

4a  foir»                               -  {iiaes  geai  mettent  pour  cou-* 
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fttwtt  Unts  habits  lorfqu^iU  tta*  înftrtiflientf  de  mudque  ,   pour 

Vaillent.  en  afFoiblir  le  {on*  Il  Te  dit  au()t 

Source ,  f.  £.  L'endroit  d'où  d'une   montre  à  répétition  qui 

commence   à  fourdre   quelque  n'a  pas  le  ion  clair, 

^euve ,  fontaine  on  ri^ere.  Ori«  A  Ufourdim ,  adv*  Secrette» 

gine  I  principe  »  caufe.  ment ,  fans  bruit.^  FamiL 

!  Sourcil  •  (fourd  )  f.  f*  La  par*  Sourdam ,  f.  m.  Coquillage  qui 

tle  du  front  où  vient  le'poiL  En  a  beaucoup  de  rapport  au  lavi- 

Architeél.  le  haut  de  la  porte  qui  gnon.  Trév. 

pofe  fur  les  ^ieds-droits.  SouréfeStoritr  »•  «re ,  fubft.  Se* 

Figur.  froncer  le  fourcil^   (k  cond  Réfc^orier»  féconde  Ré- 

£âclier ,  montrer  qu'on  n'eft  pas  frâoriere  dans  un  Monaftere. 

content.  Sourmue  »  on  fous*  rente  •  f •  ^ 

Sourciller  f  r»  nent.  Remuer  Rente  qu'on   tire   d'une  chofe 

les  fourcils.  Ce  yplear  b'«  point  qu'on  tient  foî-méme  à  ferme. 

/bureiUé  qusnd  on  lui  a  prononeé  Sourentier,  ou  fims  -  rentier  p 

/on  srrét  •  il  n'a  laiffé  paroitre  f.  m.  Celui  donne  à  rente  à  un 

aucune  marque  d'altération  fur  autre  ce  qu'il  tient  déjà  lui« 

ion  Ti&ge.  même  k  rente* 

.  SourtilUiÊ» %  tufe 9  (eau)  adî»  Sourdre^  y*  neut.   Sortir  de 

ficun  &  poétiquem.  haut»  élevé  :  terre  »  ou  de  queloue  rocher .  ou 

JDes  mottt*  foureilUna  »  des  ro*  d'antre  pareil  enoroit ,  en  par* 

ehes  fourcilleufts,  huit  de  Veau. 

Sourd  »  fourdtf  f.  m.  &  i^  &  Souriiutu ,  f.  m.  Le-petit  d'une 

ad).  Qui  n'entend  pas»  ou  qui  fouris. 

s'entend  pas  bien.  Qui  eft  in«  Souriciirt  »  C  f.  Sorte  de  raa- 

çommodé  de  la  furdité.  Qui  ne  chine  avec  un  piège  pour  pren*^ 

tût  point  de  bruit  »  qtfl  n'éclate  dre  des  fouris. 

point.  Secret.  Qui  ne  veut  point  Sonriquois  >  oife ,  adj.  Qui  te- 

écouter*  garde  les  fouris  &  les  rats  :  Le 

Il  eji  fourd  nu»  pfitris  »  nus  peuple  foutiquoisi  U  gent  fouri* 

tris  »  uux  remontrnnces ,  &Cm  il  quoife.  Style  badin, 

eft  )n«corable  »   infenfible  »  în«  Sounre  »  ▼.  neut.   Rire  fàni 

fleiible.  'Famil.  il  frappe  comme  éclater  &  feulement  par  un  Xé" 

un  fourd  »  fans  meture  »  une  ger  mouvement  de  la  bouche  & 

pitié.  des  yeux  :  Sourire  obligenmmentp 

Lanterne  fourde  »  avec  laquelle  nuUiciéufimcnt, 

celui  .qui  la  porte,  voit  fans  âtre  Semrire  à  ifuelqi»*un ,  loi  mar- 

vu.  ouer  de  reftune  »  de  TaiSe^on  « 

SoMtrdmid ,  de  »   fnbft.   Acad*  etc. 

Celui»  celle  qui  n'entend  qu'aveo  Sourire,  ou  fouris ,  f.  m.  L'ac* 

peine  i  famiL  Trév.  ^crlt  four»  tien  d'une  petfomie  qui  foutît. 

elsut.  Ris  modèle»  &c. 

SoutdtU9€  f  £.  f.  Mufettc  dl-  Souris^  fubft.  f.  Petit  enimal 

tflie.. .  fort  connu.  Mufele  chàvnu  qui 

Stfuedimoi  n  ^v*  D'une  ma^  tient  à  l'os  du  nvinche  d'une 

xiiere  fourde  oc  qu'on  a  peine  è  éclanche.  Cartilage  dans  lis  na« 

entendre»  Secrettement.     .  .  féaux  du  chtyal  i  dans  la  maki* 

Sountimti  f«.f«  Ce  qu'on  met  l'e^MÇ  flittf  4o>  (aiifîe*&  l'iu* 

daamnetsDiBpettcficàcejptaiai  dex^ 
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SaurnoU  f  cifi  ,  f.  m.  t(  f,  8e  '  Sou/iriputar  •  f.  m*  Celm  ^fJb 

wiy  Mdancolique  »  rêveur.  Qui  foufcrit  ou  a  roufcrit  pour  Vcom 

a  rhameur  fombre  &  révcufe.  ttcprife-de  quelque  chofe. 

5»us  g  prépoC  Elie  marque  U  Soufaipticm  ^  L  €.  L*aélioa  de^ 

fituation  d'une  chofe  à  l'égard  oiettie  ion  nom  an  bas  d'as  adct 

d'une  autre  qui  eft  au*demis  ;  d'un  écrit»  Son  nom  mis  au  bas 

SoMâ  U  toit  •  foM  m»  arhrt^  d'un  écrit.  ReconnoiflTance  qu'un 

Figur*  Arrit  donné  fous  Im  ckt*  Libraire  donne  à  celui  qui  a  fouT- 

mindc ,  par  furprife  &  fans  ear-  crit*  Soumifiion  par  écrit  de  four-, 

dcr  les  formes  i>rdinaires.  Ma»  oir  une  certaine  (bmme  pour  une 

rion  fait  fous  la  chtminit ,  clan»'  entrepriie» 

demnement.  Foirt  mourir  quel»  Souferire  »  ▼.  aft.  Mettre  iba 

^unfous  U  hâtomt  à  coups  de  nomau-deflbus  de  quelque  éciif^ 

Mton.  Ai^oir  fuelqu*um  ou  quel*  Confentir.   Accorder.    S'obliger 

que  chofe  fous  fa  weain ,  auprès  pour  quelqu'un*  * 

de  Toi.  Regardtr  quelqu'un  fous. le  Souferire ,  en  terme  de  Librat- 

me\  f  de  près  2c  avec  mépris.  Rire  rie  »  donner  de  l'argent  d'avance 

fouâ  cape ,  fans  qu'on  s'en  aper-*  pour  l'édition  d'un  livre, 

çoive.  Camper  fous  une  ville  i  au*».  Sous- entendre^  v.  aA.  Nepa» 

près  d'unie  ville  amie,  ou  dont  exprimer  un  mot»  une  claaîêt 

on  eft  le  maître.  Btre  fous  U  far  &c.  qu'on  peut  aifément  conce<« 

d'un  hafiion  »  être  expofé  au  fea  voir.  Concevoir  ce  qui  n'eft  pas 

à^\iïih^l^otk.  Des  foÙats  fous'les.  exprimé. 

eurmts ,  rangée  en  haie  avec  leurs  .  Sous-entendu ,  due ,  ad)..  Mot , 

armts.  fems-etueadu  »  claufe  fous-cnte»^ 

"Si^MuHîèSBaU  cetteDamoefi  due,                                   i^ 

Jous  Us  armes ,  .^trémement  pa-^  .SoMS'Cntentt  »  Ù  f.  Ce  qat  eft 

rée.  Ma  vaiffdlt  efi  fous  la  cUfi  feus  *  entendu    artificleufement 

dans  un  lieu  fermé  à  clef.  par  celui  qui  parle. 

Sous ,  marque  la  fubordina*»  Sous-ordre  y  f.  m.  Celui  qas 

tion  &  la  dépep<iance  :  //  a  cent  eft  Tournis  aux  ordres  d'un  autre 

hommes  fous  foh  ohéîffaïuic^  fous  lequel  il  travaille.  :   Vous 

Sous ,  marque  le   temps  :  ■  U  dene^  daller  fur  vos  fosts-ordres* 

tivoit  fous  Lomit  JX,                  '  llm' eft  qu'en  fous' ordre  dans  €ettê 

Sous  pritcJite  de  charité  ^d^  a^r«  ,  que  fubordonnëmsht.   ■ 

dévotion,  &c,  en  fe  fervent  du  Sous-Saerifiain,C,m^  Aide  da 

prétexte  de  la  charité ,  &c         .  Sacrifiain.              ^•''• 

Plaider  foUs  le  nom  de  quel-  Sous*Seerétaire  «.fubiL  m.  Qui 

qu'un  I  feXervir  de  fon.nom  pour  écrit  fous  un  Secrétaire,  ou  qui 

plaider.  Pajjer   une  chofe  fotté  en  l'abfence  <  du  Secrétaire  fait 

fiUnee,  n'en  point  parler,  faire  fes  fbnf^ions. 

une  ekofe  fous  r  mmn  ,  Tefiietce^^  Souj/iener ,  v« .  aâ. .  •  Souferire. 

snent.   Dire   une  chofe  fous  U  Mettre  fen  nom  au  bas  de  quel* 

fctau  de  la  confefpon  ,  en  exi-  que  écrit. .  Il  a'eft  "guere^ttiâté 

géant  un  (ecret  inviolable.        '  qu'au  participe,  comme: /«yS^i^ 

Sous ,  moyennant  :  Sous  telle  figné ,  &c.  nous  fotujligkés'fom* 

aoHdition*  mes  convenus, .  •  ^ 

Soufc^ptd^y'^  »  €(Vi  fous'fiapu-  Souftilaire  ^    oa  fottfiyiaise» 

iaire  9  f,,ffa*  IiA  dernier  mufcle  f.  f.  wrme  de  GAïamosique.  Lx- 

du  biai^        '                    .  .  goe.qiû  (ftU  cofwmao  icâioa 

du 
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^^  plan  d^lh  cadran  &  d'nti  mYri-^      rSauùntlr  i>  ▼.  aA.  (  far  tenir  » 
;    dicn  perpendiculaire  kc<  cadran.    Préfoce.)  Appuyer.  Donner  de*^ 
SoufirmSicttt  f.  t  L'ait  d'ôtek>  la  force.  Maintenir  8c  dire  avec  ^ 
une  fois  un  moindre  nombre  d*un    fen&eré  fit  perférérance.  Défen- 

Î^luisrand,  pour  en  reconnottre    dre.  Empêcher  quNine  chofe  n^^' 
e  refte  ou  la  différence.  Aâioii    languifle ,  ne  s'affbiblliTe.  Rdfîf-  ' 
defottftraire.  Privation.  ter.  Favofifer.  Aider  de  Tes  for-*  ' 

Soufirairû  y    t.  aâ;  Dddifire    cet  ou  de  fon  erëdtt.   Soutenir 
une  petite  fomme  par  la  re^e*  unefamilie ,  une  mai/on  ,  la  faire  ^ 
de  Souftraftion.  Oter.  Flandre,    fubhfter.  Soui^mr  une-  dépenfi-. 
Enlever.  Dérober.  '  fournir  ce  qu'il  faut  pour  uné^ 

Se  foujiraire  t  r.  rée^  St  AérO"-  dépends.  SoaÊtnir  la   converfgm 
her,  s*diter»  fe  retirer..  fie«,  y  fourni».  ' 

Soutane,  f.  f.  Habit  noir  qué-       Se/outemr.r.  réc.  Avoir  des' 
portent   les    Eccléfiaftiques   &    fofcea  pddr  ^  foutènir  fut  fêf 
quelques  autres.  pieds    &  ne-  point    chanceler;" 

Soutarullcy  f.  f.  Petite  fou»    Avoir'  toa|ourir  du  crédit»  de 
tane.  Habit  court  des  Eccléfiaf-c  Tautoritë ,  &:c.     '     ^  ^ 

tiques.  Une  Dame  /e-féueient  hieH^ 

Svutangente,  tm/ous-tangeatéf   conferve  fa  fraîcheur.  Ces  /tûfi*'^ 
i,  f.  terme  de  Géométrie.  La  par«>  fes  font  fermés^  '^f  fotitiennent  ^ 
tte  de  l'axe  d'une  courbe  ceiir-*  nes'amolHflent  point.  Figurém.* 
prife  entre  l'ordonne  &  1»  tan-'  ce  éifeôiarr^  fe  foùtient  bien ,  eft 
gente  qui  y  répond..  égal  par- tout.  Soutenir  fon  rang ^  \ 

Soute  j   f.  f.  Compofé  é^xï^'  fa  dignité rjhn  e^rgciere ^  vivre, 
certaine  herbe  marine  dont  on    agir  ,  parler  c<)hf6rmémentâ'foA.^ 
fait  une  efpece  de  Tel  propre  à-  rstne«  ^  ^a'  dfgni't^ ,  ftç.        -  ^  "[^ 
blanchir  le  linge.  •  Soutenir  i't^^et  k\  foppidi*-^\ 

En  terme  de  Marine,  le  plus  ter  :  IL  n*^  fufotttenir  U  forti^ 
bas  étage  d'un  vaiffeau  où  l'on  du  vent.  H  Hi"ifii^'.fimfefitr-  ùé* 
net  les  poudres.  &  du  hiicnit*-  reproche,  il  ne  peut  fouffrir<,  én-3^ 
£n  terne  de  Pratique ,  fomnr  durer  ttf^«epr9che\  Ifn  criminel 
que  paye  l'un  des  copartageants'  ne. peut  fi^téni^-Jd^'préfenee  de* 
pour  rendre  égaux  lt%  lots  du  fon  Juge ,  il  fè  trouble  à  rafpéjt^ 
partage.  Payement  pour  demea<^  de  fon  Jnge»^>iO  .  >t} .  ^ 
ler  quitté  d^ln''refie  dr  compte.        Soutenu^  ue ,  adjeAi-Appuyé**^ 

Soutenahlcy  ad).  Qui  fe  peut*  Qui  ne  langiâ^r' point.  '  Qai  ne 
défendre.  Qui  ie.peut  (butcnir.  s'affaiblit  fioint.  ■  5^/t  foutenu^ 
Qui  fe  peut  endurer ,  fuppocter.^  flyle  oratoire. '-'>' ^  '  * 

SûtâtMûant  ,■  f.  «1.  Celui  -qui;  <  iSjouteio'aini\(tàr'ain)'(»  m»  Liéii 
foùtient  une  thefe.  -    •  pratiqué  foos  terre.  ^ 

-rSattriidante  t   ou  fout  * -t en"      ,  Souterrains ,  figuf.  pratiques 
éante  >  f.  f.  La  foutemdante  d'un*  fecreterpour  parvenir  à  une  fm  :^ 
éÊTc  t  la  ligne  droite  menée  «d^fàie    Cet  homme  a  fait  for  tkne  "par  àïè"* 
extrémité  de  .l*arc  à  IfauitA.  >  >*•  ^\  foutnrra^aDr*  indignés  d'un  galant 
■  SonteàemefU,  f»  mr.So-tecme  hamtkej.       ./on  i  .     .   •« 

.de  Palais»  défenle*  En  t'erinrdei     éSfimerrainJt  ^'ae-^tad^  Q4il-efls-' 
Maçons»  -appin ««foittiemv    ■  ô       foiia  fèrré.6  -.ip  ^  ^-  "^ 

s^tmmnwr  ^.  fc  jn;  .Celui  '  tpù       Soutien ,  f.->aii.iiAppa»,  '  Baiét 
foiitient  un  mauvaii  lieu*."    ...       PiâBM(lios».]}é£Baf^.%.w  ... 
Tome  IL  ■$£ 
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S^uiirsgcp  Acad,  f,  f.  AAîâri  péiiïant  »  iMblu.  Qui  ne  retevè 

4e   foutirer.  Trév.  ^rk  y«a#*  de  perfonoe.  Excellent  »  çfficace^ 

^û'tffc ,  frus'tirêr*  Qui  juge  «a  dernier  reffort.  -  ' 

Soutirer ,  Acad.  y.  aâ.  Ttanf*        Svureraitimunt ,  adv.»  AbCoIuk 

TaTer  une  liqueur  d*un  tonneau  mène.  Indépendamment.   £ntié« 

dans  un  antre  ;  Onfi^utirt  le  rùt  itmenL  fin  dernier  reffort. 
Mfant  qu*  U  vigne  fiit  tn  fUar»  SouverMtmtté ,  f.  f.    PaiiTance' 

Soutraitamtj  f.  m*   Celui  <pii  fouvetaine.  Plénitude  de  puîT- 

cft  fous-fermier.  fance<     • 

SoutrMÎté,  (.  m»  Sottferme.  Le  .  S^iu:»  ^  atfi ,  (  eus  )  ad  j.  Frs^ 

^erbe  eft  &  doux  au  toucher  comme  é^ 

Soutrmiurf^  ▼•    aA.^  Piendie  IfL'foiez  Dufilfiyeux» 

nne  fouferme  d'qn  traitant  gé-  .  Soyeux ,  épais  ou  bien  gamî; 

Béral.  àt  iovki  Sutimhitnfoyeux^ 

Sowenomu  «  f.  f*    SourenÎTr        Sptsimx ,  oufe ,   {eus )   ad^ 

Mémoire.  II  vieillit.  •  Etendu.  Long  &  large.  Ample. 

.  Se  fouvenir ,   y,  têt*    Avoir  -  Sfiadêafameàt ,    ad v.  *  D'usc 

mémoire.   Garder  le  fouvenir.  maniece  i^aeieufe  &  rafir. 
Conièrver  le  fouvenir  de  quel-         Spaeiment ,  ou  fpmtiement ,  C 

qa*un  ou  de  quelque  chofe.  h  m>-  rromenade  de  Chartreux  âc 

me  fouyiendrai  de  voêro  ojfûire »  de... quelques  autres*    Religieox. 

de  ^os  intérêts ,  ^*en  aurai  foin.  dana  leur.  •  enclos  ou  dans  le» 

Souvenir ,  f.  m.  La  mémoire  »  champs  veifins. 
la  penfito  par  laquelle  nous  nous        SpadaJJin  «  fi*  m*  Bréteuc  »  tra»> 

Ibuvenons  de  4zuelq«e  chofe ,  ce  nenr  d'^ée. 

oui  en  rappelle   lé  mémoire  :  -  Spmtille ,  C  m.  As  de  pique  or 

itous  ievone  fftràer  un  éternel  certains  jeux  de  cartes» 
fofifenir  dee  him^its  pte  >  noue        Spagirie  •  f.  f>  La  Chimie. 
Mvonerefu^ilesdérégUtnentsdù        ^agmfue  r  f*    ni.    Médeôir 

li^jeùnijfeUdfftnà  depUkeax/otk*  Chifanne.  Chimie  fpagirhue ,  qui 

yinirs.  ..  .    ->  a!occepe  de  l'anaiyfe  des  mé* 

fûirtfowirenlf  ,,T.iiea<.  Rap»»  taoK  &  de  la  recherche  de  Is 

pcier  quelque  ^hefii.  en  fai  mé^^  jMetre  phildbphale. 

snoire.      ..  J  :.  :    -  n  .•  .  *  .  Spàki,  f.  m-  Soldat  Tor&quâ 

Souvent  ^  adv.  Ordin|trcmeat».»  iieit  è  cheval. 

d*ordinaite.'        s  :  .6finlmtr\  r^zQ:.  Enduire  le» 

Souventriere  »  ou/ôv/^vracr/ere»  navires  de  hrai.ou  de  goudron. 
/..  f.  CouFroÂè.deoM^  fous  te-.     'Spalt,  f.  m.  Pierfe  Isifante 

rentre  du  chèvaL  ,^y...\.  •.  .  dont  les*  Fondeurs  fe  fervent 

iSoJtrie4tirtr'^ii-/QvsssitmMi  pour  mettre  en  fufion  les  mé- 

C  m.  Second  iVicairer^i  -    :  taux. 

:  Souvieoente ,  oH  foui^^pieùmu  »        SparBérëp  y  f.  m.  Toile  trèm- 

f.  m.  Député  .d^un  Vicomte  poar^'  pée  dans  une  emplâtre  fendue.  '  ^ 

agir  en  ifa  plaee^  :  '*'^*  ^'5^«f/if#  f-adj.  f.  Les  éiniU» 

•  Souvereirk^^  *i*  jA."  ¥atiper^iiirw\fpttrfiUe  t  ^l€$  /|ui  fonr comme 

Roi.  Celui  qui  poifede  la  foa«-  ^pesfes  ou  hazard .  &  qui  ne  fbr- 

veraioç-  pnwac'e^  ,(sèiixi'  tp>i  a  ment  point  de  conftellatîoi».    •  » 
la  fouveraxnçté  ,  qui  adroit  ab*"*       Spùrton^ ^  *i. «erme d^cmcK^ 

UpDtde  comiiander:^  .  »vV  ...  .V  Cordage'  feif^e  genét-^d^ETp»^ 
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^pa/mCf  f.  m.  Sorte  de  cm*  être  vzpofé  k  1«  tifée*  an  méplrù 

Ynl/Ion  ou  retirement  de  fierfs.  du  public» 

Spsfmoiiqut,  ad).  Mouvement  SptSUtevtr  ,  f.  iki.  Celui  qui 

Jpafmodiquc ,  de  conTalfion%  /{«-  Regarde  »  qui  jouit  de  la  vue  dttt 

mede  fpafmoiiaue  ou  antijhafmo*  quelque  fpeâacle*  Le  féminin  âl 

dif tt«  I  contre  les  convuîuoni.  /peSairictm 

Spa/mologie ,  f.  f.  Traité  des  SpeUateut  oppofë  k   aBeur  » 

ipalmes  ou  convulfions.  celui  qui  A*tgtt  point  dans  una 

Spath  ou  /par  f  f*  m.  Pierre  affaire ,  qui  voit  feulement  co 

feuilletée  qu'on  trouve  dans  les  qui  s*y  paâe  :  Ilfat/âapUfpec^: 

mines^                                        '  tuteur  du  combat* 

Spaiague  ou  fpatattgut  «  C  m»  Spcâre  »  f»  m.  Fantôme»  Vifioa 

Coquillage  du  genre  des  ourilns.  noAurne  qui  ef&aie.                   » 

Spatule i  f.  I.  Iniirumçat  de  Famil.  61:  par  exagération*  un 

Chirurgie  &  d'Apothicaire ,  rond  fotSre ,  une  perfonne  fort  gran» 

par  un  bout  &  plat  par  l'autre.  de  •  hive  &  maigre. 

Spé ,  f«  m.  C'eft  le  plus  an-  \   Spiculaire ,  f.  f.  Science  qui 

cien  des  enfants  de  chœur  de  U  traite  de  l'art  di»  faire  des  mi«. 

Cathédrale  de  Paris.  roirs. 

Spécia  i  (^  f.  terme  de  Corn-  Spéeulaire ,  adj.  f.  La  pierrt 

merce.  Solde  d'un  compte.         ■  fpéculaire  eft  cUute  &  tranfpa** 

Spécial,  aie,  adj.  Particulier,  rente  comme  le  verre. 

5/;catf/einear ,  adv»  Particttlié-  Spéculateur,  ù  m.  Celui  qui 

rement.  s'attache  à  la  contemplation  des 

Spécialité  y  C  f.  terme  de  Pratî-  choiiss  relevées  &  dimciles.  Oit 

que.  Détermination  d'une  chofe  dit  plus  fouvent  Ok/ervateur. 

i^écisle.  Spéculatif,  ivsi  ad).  Qui  eft 

Spécieux,  êtt/e,  (ss«)adje£U  Tobjet  de  la  Spéculation. 

Apparent.  Un   efprit  jfpéculatif,    qui  %• 

Spécieufement  ,    adv»    D'un*  eoutame  de  fpéculer  attentive^ 

manière  ipécieufe  ou:  apparente,  ment. 

Spécification ,  f.  f.  Détermina-  Spéculation  >  f.  f.  AéHon  de 

lion  d'une  chofe  particulière.  l'efprit  qui  contemple  &  qui  con^* 

Spécifier ,  v»  aâ.  Particula-  fidere   feulement.  .  Contempla* 
rifer.                                         .    tion  ;  ce  qui  ne  va  pas  )ufqu'j| 

Spécifique,    adj.  Particulier,  l'exécution.      \ 

singulier.  Propre  fpécialement  à  Spéculative  >  f.  fém«  Théorie  t 

Quelque  choie.  Il  eit  au£K  f.  m.  feience  qui  s'arrête  à  la  fpécula* 

,s  quinquina  paffe  pour,  tut  grani  tion  •  au  fimpie  raidimnementw 

Jpécifique  contre  lafierrtt,  Trév. 

Spécifiquement ,  adv«    D*ane  Spéculatoire ,  f.  f.  Science  qu| 

inaniere  particulière*  a  .pour  objet  l'interprétation  de t 

Speâacle  »  fubft.  m.  Toot  ce  éclairs  »  du  tonnerre ,  des  comè« 

qu'on  etpofe  aus  ye\ix  des  fpec-  tes ,  &  autres  phénomènes  fem«. 

tateùrs.  Tout  ce  qui  fe  yoit  pu-  blablesi  Trév« 

bliquement.  Jeux  &  fêtes  publi-  Spéculer,  v*  neut.  C^ntem<^ 

<}ues.  pler*  Obferver  les  aftres.  Médite^ 

Se  donner  en  fpeeUcU  ,  s*ex*  atientlTement  fur  une  matière, 
l^ofer  aux  regards  &  au  jugemettt     : .  SpeeuHrn-  oeuli .  uteri .  ani  4 
sitt  puhlict  Strvk'.  df  Jjie^U  ^    0rit  »  i^  flv*  Infiniment  p^UI  teAif 

gfii 
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rooeil  onvett,  pour  dilater  le  va-  Cet  homme  fort  de  fa  fphere'i 

gin  ,  la  matrice  *  l'anus ,  pour  des  bornes  de  Ton  état ,  de  fa 

tenir  la  bouche   ouverte  à  un  condition, 

malade.  Ces  mots  font  latins.  Sphéricité ,  f.  f.  Qualité  de  ce 

Spergult  y  {.  f.  Efpece  de  mor-  qui  eft  fphérique. 

geline  qui  augmente  le  lait  des  Sphérique  ,  adjeé^.  Qui  eft  en 

vaches.  On  en  nourrit  auifi  les  forme  de  globe  ou  de  fphere. 

poules  &  les  pigeons.  Sphériqutment  »   adr.     D*une 

Spermatique ,  adj.  Qui  engen-  manière  rphérique. 

dce  la  femence.  Qui  eft  engen-  Spkérifte  o\x  Jphériftique  ,f.  m. 

dré  de  la  femence.  Chez  les  Anciens ,  maître  dans 

Spermatocele ,  f.  f.    Rupture  l'art  de  jouer  à  la  paume  ou  au 

caulée  par  la   contraâion   des  ballon, 

vaifleaux  fpermatiques  qui  tom-  Sphéeiflere,  f.  m.  terme  d*Ân- 

bent  dans  le  fcrotum.  tiquaire.  Lieu  deftiné  au  jeu  de 

Spetmatologie  •  f.  f.  Traité  fur  pâunie  ou  de  ballon. 

la  femence.  Sphériftique ,  f.  f.  terme  d*an* 

Sperme  y  f«  m.  Semence  dont  tiquité.  L*art  de  jouer  à  la  paume 

l'animal  eft  engendré.  ou  au  ballon. 

Sperme  de  haleine  ,  cervelle  Sphéroïde ,  f.  m.  Corps  qui  ap- 

du  cachalot.  Blanc  de  baleine.  proche  de  la  figure  de  la  fphere  » 

SpéronelU  »   {fpironele  )  f.  f.  mais  qui   n*eff  pas  exajiement 

Confonde  royale  »    efpece   de  rond ,  &  dont  un  diamètre  eft 

fleuri  plus  grand  que  Tautre. 

Spkacele ,  f.  m.  Mortification  Sphéromachie  ,  f.  f.  Exercice 

entière  de   quelque    partie  du  de  la  paume  ou  du  ballon, 

corps  caufée  par  un  défaut  de  SphinHer  ,  f.  m.  Mufcles  en 

circulation  dans  le  fang  &  les  forme  d'anneau  qui  ferrent  les 

humeurs.  orifices  de  la  veffie  &  du  fonde* 

-  SphactUi  ée^  adj.  Attaqué  du  ment. 

fphacele.  Sphinx ,  f.  m.  Sorte  de  monftre 

'  'Sphénoïdal ,  aie- y  adj.  Qui  ap-  fabuleux.  En  terme  de  fculpture» 

partient  au  fphéhoïde.  figure  qui  a  le  vifage  d'une  fem« 

5pAMoi:^<>  f.  m.Os^elatête,  me  »  fie  le  refle  du  corps  d'un 

commun  au  crâne  &  à  la  ma-  homme, 

choire  fupérieure.  Spica  ,  f.  m.  En  Chirurgie  « 

,  Sphtrty  f,  f^  Globe  qui  repré*  forte  de  bandage, 

fente  la  ûirÊice  de  la  mer  &  de  '  Spicilege ,  f.  m.  terme  didaft« 

la  terre  ou  la  rondeur. du  ciel.'  Recueil  de  pièces»  d*aé^es>  de 

Difpofition  des  cercles  qui  com*  monuments, 

pofent  le'cUh Sphère  armillaire ,  '  Spina  ^^ento/a ,  f.  m.  Carie  in« 

globe  qui  xepréfehte  la  difpofi'C^  terne  des  os  >  fur-tout  vers  les 

tion  du  ciel  avec  plufîeurs  cer-  jointures, 

des  en  relief*  -    Spinal,  le,  adj.   Qui  appar* 

Sphère  d*aHivité  »    l'étendue  tient  à  Tépine  :  Le  nerf/pinaL 

dans  laquelle  un  corps  peut  agir  -  SpâneUe ,  (  e^  )  adj.  Rubis  fpi» 

autour  de  foi.                           ';  ii<//e,  d'un  rouge  pâle. 

Sphère ,  figur,  étendue  de  pou-  Spirai  9  le,  adj.  Qui  tourne 

voir,  de  connoi^aoce',  de  talent:  d'une  certaine  manière.  Une  li" 

im^fiiiM  ^  hori  iefajpjiut^  gnefpir^U  %  efl  tuic  ligne  cireu* 
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laire  qui  »  à  raefure  qu'elle  tour* 
ne  »  s'éloigne  toujours  de  Ton 
centre.  Il  y  a  aufli  des  montres 
À  rcffoTt  fpiral. 

Spirale  y  f.  f.  Ligne  courbe 
qui  monte  en  rond  autour  d'un 
cône. 

Spiratton,  {,  f.  Terme  de  Théo- 
logie pour  expliquer  comment  le 
St.  Efprit  procède  du  Père  &  du 
Fils. 

Spire  f  f.  f.  Un  des  tours  de  la 
fpirale.  Bafe  d'une  colonne  qui 
va  en  ferpentant. 

Spiritualifation ,  f.  f.  Conver» 
lîon  des  parties  d'un  corps  com- 
pare en  efprits. 

Spîrituali/er  f  v.  aé^.  Réduire 
les  corps  compactes  en  efprits. 
Au  figuré  t  ouvrir  refprlt  à  quel- 
qu'un ;  donner  un  fens  fpirituel 
éc  pieux  à  quelque  chofe. 

Spiritualité ,  l.  f.  Subftance  fpi- 
rituelle.  Détachement  des  cho- 
(es  corporelles.  Ecrit  de  piété. 

Spirituel,  (.  m.  Tout  ce  qui 
regarde  une  Eglife. 

Spirituel  y  tue  %{ele)  adj..  Qiiî 
e  de  refprit.  Plein  d'efprit.  Ce 
qui  eft  oppofé  à  temporel.  Pieux. 
Dévot, 

Spirituel  y  allégorique  :  Ilfûut 
tormoitre  le  fins  littéral  &  le  fins 
Jfpirituel  de  ce  texte,       ' 

Spirituellement ,  (élément)  adv* 
Avec  efprit.  En  efprit. 

Spiritueux,  eufit  (eus)  adj.. 
Plein  d'efprit;  plein  de  petiu 
corps  légers  &  volatils. 

Splunenolo^ie  »  ou  fpUnchnO" 
Jogîe .  f.  f.  Explication  des  intef- 
tins.  Terme  a'Anatomie. 

Splendeur,  f.  f.  Lueur  écla^ 
tante  ^ni  fe  dit  proprement  àe 
la  lumière  *  du  foleil  &  des  au- 
tres. Figur.  grand  éclat  d'hon- 
neur &  de  gloire  ;  pompe  •  ma- 
gnificence ;  La  /plendeur  des  «j- 
gres ,  de  fon  nom ,  de  fit  Tê€e  i.  il 
vit  avec  Jpltndeur» 
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Splendide,  adj.  Plein  de  fpUa- 
deur.  Magnifique. 
.  Splendidement ,  adlverb.  Avee 
fplendeur.  D'une  manière  ëcla« 
tante  &  magnifique. 

Splénique,  adj.  Qui  concerne 
la  rate. 

Splénite,  f.f.  Veine  de  lamaia 
gauche. 

Spode  g  f.  f.  -  Cendre  légère 
qui  s'attache  aux  fourneaux  où 
l'on  a  traité  du  zinc* 

Spoliateur ,  f.  m.  Qui  vole  » 
qui  dépouille. 

Spoliation,  f.  f.  A^ion  par 
laquelle  on  dépouitle  quelqu'un 
éQ'(e$  biens.  Terme  de  Palais. 

Spolier,  r,  aâ.  Oter  le  biens 
les  héritages  à  quelqu'un* 

Spondaique ,  adj.  Vers  fèon^ 
ddiqué,  compofé  de  fpondées» 
ou  qui  a  deux  fpondées  à  la  fin« 

Spondée  y  f.  m.  Pied  de  vers 
grec  ou  latin ,  compofé  de  denx 
^llabes  longues. 

Sfondile ,  f.  m.  terme  d* Ana* 
tomie»  Vertèbre.  ,  . 

Spondilolite  f  o\x .  fpondylolt» 
the,  f.f.  Pierre  qui  refTembleà 
la  vertèbre  d'un  petit  animal. 

'  Spongieux  »  eufe ,  j^eus)  Qui 
tient  de  l'éponge.  Poreux. 

Sponeite ,  f.  f.  Pierre  remplie 
'de  pluneurs  ttaiu  &  qui  isiite 
l'éponge. 

Spontanée,  adj.  Volontaire» 
.  dejplein  gré  &  (ans  contrainte. 

Spontanéité ,  {,  C  Ce  qui  ù^t 
.qu'une  chofe  eft -fpontanéf^ 

Sponton,  y  oy  et,^fpo/ftofipu 

Sporadique ,  ad j .  Un^  Bujtfly 
/portique ,  qui  a  des  cauH^ar- 
ticuUeres.  Sporadiquf  eA,pOP9^ 
à  épidémique,  .  zoCcf 

Sporte ,  t  t  Sorte  de  panÀfr 

.  de|onc  que  poste  le  Capucin  qui 

fait  la  quête.  ,j| 

"      Sportule,  C  t  Chez  les  Ko- 

mains  ,  petit  préfent  demoniicHp 

que  l'Ott  dtftribuott  âû  peupie 

Sf  iii 
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-  avec  du  pain  &  du  vin.  Panier  tire  de  ta  myrrhe  fraîche  pîté» 

€u  corbeille   dans  laquelle  les  avec  on  peu  d*eau. 

Ï»aurres  allaient  recevoir  ce  que        Stade  ,.  f.  m,  Mefure  de  12.; 

es  riches  leur  donnoient»  pas  à  cinq  pieds  par  chaque  pas* 

Spumofité,  f.  f.  Qualité  de  ce  Carrière  où  les  Grecs  s*exerçoieaC 

qui  eil  rempli  d'écumes.  Trév.  k  la  courfe. 

Spuutiom  f  f.  f.  terme  de  Mé-        Sudhoudv  »  Tréy.   Stathow» 

ëecine.  Crachement.  Aélion  de  dert  Acad.  f.  m.  (On  prononce 

cracher.  ftatoudèr ,  ftatoudérat,)  Principal 

5f»f«r,  f.  m.  Métal  blanc  t  dur»  Magiftrat  de  ia  HDlIande.  Pxe- 

'  aigre  &  caiTant.  mier  membre  de  la  République. 

Squadroniftt .  f.  m.  Dans  les         Stadhoudérae ,  Trév«  Stathou* 

Conclaves;    Cardinal  qui  n*e(l  dérât^  Acad.  f»  m.  Dignité  de 

d'aucune  fa£lion.  Stadhouder. 

Squûjou  »  fubft.  f*  Efpece  de        Stadiodrome ,  fubft.  m.  terme 

liéron.  d*antrquité.  Celui  qui  dans  Texerw 

Squammtuxt  tuft^  (^''')  ^^*  ^'^^  ^®  ^^  courfe  ne  couroit  que 

'£cailleuz,femblableàuneécail-  l'efpace  d^un  fiade. 
le.    Sutures   fquammeufcs  «  les        Stage  ^  f.  m.  Réfidence  d'un 

£iuire$  futures  du  crâne.  Chanoine    pendant  un    certani 

Squelette^  {^u)  f.  m.  Corps  temps  prefcrit  par  les   ftatuts 

qu'on  a  defféché.  An  fig.  très-  d'une  Eglife. 
maigre.  Stagier ,  f,  m»  ChanoUie  qui 

SquHU,  {/quiU)  f.  f.  Petite  'fait  fon  ftage. 
écreviffe.  Stagnant»  té,  sd),    (pronon« 

Squillitique»^d],  Médieansnt  'C€i  ftaguenant»)    Eau^    humeur 

fquillitique  ycompofé  de  fquillei.  fiaviante ,  qui  ne  coule  point. 

Squiné  ou  efpiine ,  f.  f.  Racine       Stagnation ,  f.  m.  (  le  ^  efl  dur..) 

médicinale  qui  vient  des  Indes  Etat  àts  eaux  >  du  fang  on  det 

orientales.  humeurs  qui  ne  coulent  ou  ne 

Squirtêi'{fquîft)  f.  m»  Tu-  circulent  point, 
meur  contre  nature  qui  efl  dure  «        Staimhouc ,  fubft.  m.  Efpece 

ians  douleur.  .  ^^  chamois, 

Sqatrteux  ,*  euft  »    (  fquireus  )         Staïaàite  ,  f.   f.    Concrétton 

adjeél.  .Qui  eft  de  la  nature  du  'pierreufe  qui  fe  forme,  dans  les 

fquîrre.  cottes  &  les  fouterrains. 

St,  indéclinable.  Silence >  ne        Stalagmite,  f.  f.    Efpece  de 

dites  mot.  ^ftalaflite   ou  d'iocruftation    en 

Stàhiîiti ,  f.  f.  Etat  &  cond?-  mamelons, 
tîon  ferme  ,  (lable  &  durable  de        Stalle ,  (  fiate  )  f.  m.  Acad. 

'quelque  chofe.  f.   Trév.  Siégé,  de  bois  qui  fe 

Stahlatt  f.  m.  Habitation  qàt  hauiTe  &  fe  baifle,  placé  dans 

fe  font  les  payfans  dans  les  iâa-  le  chœur  d'une  Eglife. 

blés  »  oi>  ils  s'^enferment  pendant  .    Stamate  «  f.  f.  ot  ftamete  »  f.  f* 

l'hiver  avec  leurs  béftiaux.    •  ,  Deux  fortes  d*étoffes. 

'     5râ]^/4f /adjeé(.  Ferme,qùitie  '    5r^m/7e  ,  f .  f.  Inilrument  qui 

branle  .poin^.  Solide.  Fixe.  'iert  a  marquer  les  Nègres. 

Stachis ,  f.  m.  Trév.  £  Acad.        Stance ,  f.  f.  Un  certain  nom* 

Phnte  médicinale.  bre  de  vers  arrêté  »  comme  de 

'    StaSiii  U  m*  Grûffe  qm  fe  quaue*  de  &«  die  buit^  &Ca 
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Oertiîn  nombre   de- refS'lm*        Statîonal , eU,  ^d].  Où  l'oa 

'pair.  fait  des  flatîons. 

•  Stanguty  ù  f.  tefiflie  de  fil^*        Statique^  f.  î'.  Là  fclencedès 
ft^n.  Tige  droite  d'itne  ancre.  froids  •  du  centre  de  gravité*  ic 

'    Stanié ,   adj.  ixi.  En  peintii^  de  Téquilibre  dès  corps.      '    ' 

Veut  dire  peiné  ,   qui  eft   bieft  '  '  Statmiffiréy  Kc»à\  fiatmiîfter  ^ 

liniT  mais  fans  pigroitrè  travaillé  Trév.,  f.*  m.  Centilhomme  qÛî 

•d'une  main  libre.  ''*  "  gouverne  li  ville  de  Strasbourg 

"   St'àphilin  ,  f.  a.  Efpece  d*io«  avee  les  Ammeiîbcs  qtii  font  lè& 

ieé>e  qui  vit  (ur  les  froments.'  '  Echevins.  ^  '^ 

•  Staphilùms  on  ftaphylomc  t  {•  5ftfrJtfW^  JT.  to.'Celtti  qui:  fait 
ftiafc.  Tumeur  fur  la  cornée  de  ^  des  ftatdôs. 

l'OBil.  .   .  ■    '-  Statuaire  M  L^ÙJJvt  4e  ÙLiic 

•  Stgphi/digre  t  ùvl  flaphifdgre ,  «iesiîitàcs.]^    *    -        * 

f.  f.  Herbe  au  poux  ;  plante  dont  .  jStatùàift  [  a'df.  Marhrc  flatuàî* 

ta  femence  fair  périr  lés-^onx.  ^  u ,  prbpte  àHfkîre  dés  ilatues. 

•  Starofte  ,  f.  m.  Gouverfielit  '^  CoLùitAe  JhfïulHre  ^  ^uî  pot{0 
d*ttn  territoire  en  Pologne.       *  iineftàtue,"  '"    '•  '     ' 

•  Stafoflie  ,  f.  f.  Etendue  ià  '  SiàtûlitVflffEatàeUtétàXp 
gouvernement  d*tin  Stardftè.    '  nie  boii?d^iyîerte  ,  &ç.  quîrî- 

•  Siafi ,  f.  f.  Séjour  du  fang  ou  préfente  tfUèKjife  perf(inné"  Cod- 
ées liameurs  dans  quelque  partie  nue  fit'  dim6|aée:  Frg.  Perroniie 
do  corps .  fans  a^tonV»  uns  m'ouvemeHt.' 

Stathouitr.yoy^zStaâkottM*  '"  irirW y  verb.  âft.  Ordonis^ 

ita'iU'i ,  iîibft.  f  Plante  b<Aine  ^abli^  ttW  ciidCe.  Décider.  ^^^ 
contre  le  court  de  ventre  âc  kl         Stature,^  /..  (.  Haatèui:  dé'k 

fiénforragies.  /  *    ';  baillé '4^r^e*p^rr(ï/ine.  *^    , 

Station  ,  (  fiaèléh  }'  t  f.'  Foft        5^rttir  ;  'f.  m^{b.  Ordonnahéé. 

<^'t  conftftè  à  s'ar^êtçfr  que^ue  Rédenîent.^egle  &  conftitW- 

temps  dans  un  lieu.  Çé  mot  ifc  tien  pçur  quelque  Coflit&un^tét 

4it  aufll^des  différents  endtdhk  i^û^^qt^*  éoip5.r*^c.  '' 

où  l'on  s*iïirréte  pour  faire-  des  '  StMifs'fuÙ  Pierre  mdllé  (l 

Itbfervatioiis.  VifiteS  de   dévo-  iébufiit^é  t^ùi  fe  diflbut  à  Peaii.' 

tion  qu'on  fait  en  différentes  Egtî-  "   Stiat&ccU  »,  f,  m.  Tumeuf  dti 

fes.cn  certains.  joiik%.' Séfrmgns  "Rrottiii.  V'    • 

^u*un  Prédîcatteor-  'pr^cKé^^l*A^        Stéatomty  î^m*  Tumeur  .'ij^ 

yent  &  le  Carême.     '  '      "  '  '  '  irenferraè  une  inatiért  fenlbl^îtble 

En   Aftronomie  >   état  vd^jfine  à  du  futf.    •  .'     -    '"-'^ 

^snete  qui  neparolt  m  avah^r  '    Stéganûgrêphti,  f«  f.  Atid^è- 

ni  reculer.  crire  eu  c^res  &  de  les  etpl?« 

■'Seaiionahe,    TréV;  ftation-  quét."  *'  '^  '^ 

noire  ,  Acad.   adj.   l/ne  planète        Stigànograàhîque  %  adje^..  Qui 

ftatiokaire  ,  qui  né  '  iêniblê  ni  appartient  â  la  itéganographie;  ' 
avancer  ni  reculer.  Chez  les  Jkbf-        Sugnotlfi  e,  f.  m.  9l  adj .  terme 

«lains ,  folàatt  fiaûrniàires  ,  dif-  de  Médecine'.  'Médicament  proi- 

tri^ué)^  en  drflRérents'  Ireiit  pour  pre  pour  refferrer  6c  reboucher 

avertir  de  ce  qui  s'y  paffolt.  Fit^  les  ofificék  de%  vaifTeaux. 
vre#  Jlatiotutirets  continues  ,  &        SteHlon,  f.  m.  Lézard  marqué 

qui  régnent  plot  confiami^ent  de  petites  taches  femblablci  1^ 

*4m  ic«  antres  •      <  -  desétùik^ 
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Sttllionat ,    C  nv.   Crimo  de  jnettoîtiur  l'épaule  gauche  des 

'  celui  qui  vend    l'héritage  d'au-  foldats  qu'on  enrôlott. 

tru^ ,  ou  qui  vend  comme  quitte  ,  Stigmaus ,  f.  m.  pi«  Marques 

^de  toute  hypothèque  un  bien  qui  des.  plaies  de  N.  S.  Jefus-Chtift. 

''s'en  efl  pas  quitte.  St,  François  a portlles^igmatcs 

.,  StelUonatqire ,  l,  m.  Celui  qui  d<  J.  C.              ', 

^  a  c&mmis  un  ileUionat.             *•  Stigmatîfé^  u,  adj.  Marqué 

StéréograpkU  ,   f.  f.  Art  de  de  ftigmates. 

^T^préfenter  les  {blides  liu  un  ,    Stignuatfiri  v.  a^.  Marquer 

plan.  une  perfonne  au  firent  avec  un 

.•  Méréométritt  f.  £•  La  Tctence  fier  chaud  :  Ou  ftigmatifait  les 

qûr  traite  de  îâ  mëfuie  des  (o-  ferfi  fugitifs» 

.lides  •        ■    .\         .  «^''^  ^'^  g^un ,  ou  rfc  ^«<a  • 

Stéréotomie  f  f.  f.  Xa  fcienc^  f,  m:  Sorte  de  couletur   jaune 

de  1«~  coupe' des  fpirdes.  pour  peindr-e. 

Stérile^  adj,  Qui  ne  produit  Suit,  ovt/iyU  ,  f.  m.  Manier* 

,jnçn.f  <V^  "^  P9.r^5.  ^^^^"  ^l^^^*  4^  prendre  le  commencement» 

'Aû'^g.  vidé  dé' chorus ,  fec,  &  de  compter  les  jours  de  i*arw 

,^.f  ^ur.  un  fieelt^  héjUriU  en  oj^e.  Aiguille  de  cadran.  La  Qia«* 

*jf^ân4s  honurifs  »  tl  y^  a  eu  .peu  de  niere  dont  chacun  s'exprime*     • 

erands  hommes  çn  'cê'iïecle-U«  .  ^(aniere  d'agir  ,  conduite.  La 

j/o  fujet  t/ijlérile,  il  fournit  peti  forme  de  procéder  en  Juftice. 

'de matière  à  Tauteur^  Louangef  Stiléy  ce,  adj.  Verfé»  expert» 

AcriUf  ,  gloire  fiérile ,  dont  oh  menti. 

iie  jretire  aucune  récompenfe^  Stf,Ur ,   weih,  afl.  In^ruire» 

ilucun  avantagé.-.'   .       .  .  ^  dre^r^     ,  ,                       -         - 

Stérilité,  C  L  C'éft^'.'pppoft^  de  Stilet ,  f.  n.  Sorte  de  petit 

^lfi.gépiératiooâtdelaproauâion.  j){»eo^rd^aè&-pointn. 

'Q.iiâlité.de  ce-qui.eitil^rile.  .    Stilobate  ^  o\k  fiylolate  ^  t  nk^ 

^ .  Ss:rliog ,  f,  jn.  Sorte  de  moiv  Piédeftal  d'une  colonne.  Souba/^ 

'n'oie  décompté  êq  Angleterre  fement  de   l'avant  -  corps  d'un 

jCe  mot  ne  fe  ;  df t  pà^.  teul ,  ou  édifice.  ;                                  „• 

"ait.»  une  livre,  fierlingj^  y zlznt  a|i  ..  Stimulant^  tff  adj.  Qui  a  fs 

jnoins  dix  livres  devance  ;  u/»  .vertu  ^'eiciter  &  de  réveiller*  , 

*/ou' fierling ,  dix  (ou s ';  un  denier  ?    Stipendifire  ,  C  &  adj.    Qiii 

•fierlingt  dix  deniers.      '  e(l>  aux  gages  ,  à  !a  folde  d'un 

.    *Siernonôufier^tttn.A^»iBA,  Os  autre  :  Des  troupes /lipendiairej^ 

"qui  fait  le  devant  de  la  poitrine  o.  Stipendier  ;,v»^&„  Gager  queU 

.jii  q|^  eft  placé  •au.jnilieu  <les  qu^i^  >  ^  fur-tout  foudoyer  des 

.«oies.  loidats. 

'   Siernutatîf,  adj.  Qui  provo-  ^Stipti^ue,  ad}.  Qui  a  la  vertu 

Î|iM  Péternuement.  On  dit  dans  d'arrêter  le  fang  &  de  reflerrcr. 

e  miîme  (ens  fiernutatoir,e  »  If.  m.  StipuUrtt  •  te  ,  adj.  Qui  con- 

Stibié,  éct  ad].  Qui  eft  tiré  traAe. 

dePantimoine  ;  te.  tartrg filhié\p  Stipulation,  (acion)  fubft./# 

.  le  -tat  tre  émétiquel.  Convention  qui  fe  fait  entre  phi- 

Stifiene  ,  ovLjtygietuu,  a4}«  f*  £eurs  perfonoes. 

Eau  fiigiene  »  en  Chimie,  eau  Stipuler  p  y.  aâ.  Faire  une  ftn 

jforte.                        /         ,  pulation.    .^        ,            .    ^ 

Stigmate»  f,  jn.  Mffguç  qii*on  Stoïcien  ,  f»  m^  Celui  qui  s*a^ 
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f  Kbe  à  la  Philofophie  ds^ëaon. 
Au  fig.  grave ,  qui  rie  s'émeut 
de  rien.  Maxime  ftoïcienne  »  ma- 
xime auftere  &  févere. 

Stoïcifme ,  f.  m.  Opinion ,  con- 
duite des  Stoïciens,  feroietë» 
auilérité.  Confiance  dans  les  plus 
^andes  douleurs.- 

Stoïque  y  ad).  Qui  afFe^e  beau« 
coup  Je  gravité  «  de  fermeté. 

Stoïquement  t  adv.  En  Stoï- 
cien. 

Stokfiche  t  r.  m.  PoifTon  faW  5c 
féché.  Efpece  de  morue  feche. 

Stomacal  »  /ilç ,  adj».B,on  pour 
reftomac.  Trév.  ict'nJîomachaU 

Stomachique  »  adj.  Qui  appar-. 
tient  à  Tedomac  :  Veines  fioma^ 
eMquts.  Qui  «d-bon  à  Teftomac  : 
Elixir  fiomàchique.  II  eft  aufiî 
Tubil.  m.  Bon  Jlomachique, , 

Storax,(,  m.  Sorte  de  gomme 
odoriférante  qui  fert  dans  les 
parfums. 

,Store,  f.  m»  Pièce  de  natte* 
de  jonc ,  couverte  de,^oiIe  qu'on 
imet  devant  les  fenêtres  par  de- 
hors »  pour  dé&ndre  de  Tardeur 
'dii  foleil.  !    '  /.  , 

Strabifme ,  fubftl  m.  Regard 
louche. 

Stramonium  )  T.  m.  plante  dont 
le  -fuc  eft  un  dormitif  dangereux 
(Qc  mortel. 

^  Strangulation  ,  X%  t  Etrangle^ 
snent.  Terme  didaffîqiie. 

Strangurie  f.  f,  f.  Incontinence 
d'urine.  Termç  de, Médecine.  - 
'  Strapaffer,  Vieux ,  t.  aft.  Mal- 
traiter de  coups  ;  Cam.  En  terme 
de  Peinture,  travailler  a  lai  hâte, 
*.  Strapajfonnerp  (on&r)  v.  aft» 
t'eindre  gro(liérement< 
.  Strapontin ,  f.  m.  Siège  garn} 
que  Ton  met  fur  le  devant  dans 
les  carroiTes  coupés ,  ou  aux  por- 
tières dans  les  grands  carrolTef* 
^  iBer ,  hamac  ou  lit  fafpendi^ 
en  i*alr.  ^ 

^tras ,  C  m»  CfilfnpQ£tip0  qui 
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ittnt9  le  diamant.  Elle  t|re  fon 
nom  de  celui  qui  en  eft  l'inven- 

rebut  de  la  foie. 

Stratagème,  fubfl.  m.  Kufe  & 
finefle  de  guerre.  Rufe.  Trom« 
perie* 

Stratification  ,  f.  f.  terme  dtt 
Chiibie.  Arrangement  de  diver- 
fes  matières  qu'on  place  par  cou* 
che  dans  un  vafe. 

Stratifier ,  v.  aft.  Arranger 
par  couches  diverfes  Aibdances. 

Stratiotes  •  fubft.  m.  Sorte  de 
plante  aquatique, 

Stratogra^ie  ,  f.  f.  Gouvernef 
mont  militaire. 

Streliti ,  £  m.  pi.  Corps  dln« 
fanterie  TVlofcovite  •  ca(Té  par  la 
Cv  Pierre.  . 

Stribori  p  f.  m.  Le  côté  droi( 
du  vaiiTeau  à  l'égard  du  Pilota 
quleilàlapoupe. 

StrîSt^  te  ,  adjeél-  Au  morale 
étroit  >  refferré  :  Devoir  ftrici , 
obligation  ftriSe. 

Strictement ,  adv.  D'une  man 
niere  ilriâe. 

Stiies,  f.  f.  pi.  Filets  femblajf 
blés  à  des  aiguilles. 

Strie'  ,id].  Cannelé.  Formé  de 
corps  femblobles  à  des  aiguiller* 

Strigil ,  f.  m.  Trév.  InftrumenC 
dont.. les  anciens  fe  racloient  U 
peap  d9ns.le  bain.  L'Acad.  écrit 
ftrigille. 

.  Striutts^^,  f*  f;  pi.  Cannelures 
des  colonne^.  Rayure  des  ce^ 
(juilUges* 

étrangle  f  C  m.  Vcr  loo^  fit 
tond  dans, les  intefllns. 

Strophe  fC,  L  Stance  on  couc 
pkj;  d'une  ode. 

StruHurt\  f.  f.  CondruftioB. 
Ordre.  Arrangement  des  parties 
d'un  difcoûrs  :  La  firuSure  d^ur^ 
bâtiment,  du  corps  humain ,.(Pun 
di/cours  ^  d'un  poëme. 

Stryfcs»  Vqj^  Fatppircsn    * 
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Stuc  »  f.  m.  Composé  de  clianx  donn^  à  nn  autre»  inf^nenr  à  utf 

9c  de  mirbre  blanc  bien  broyé  autre. 

&«bien  (:kffé,  SubdiUgatÎQn  »  f.  f.  Commlf- 

'  Stucareur,  C  ta,  Ottrrier  C[ul  fion  donnée  à  un  autre  pour  agir 

travaille  en  fluc.  en  fa  place.  CbmÀiiffion  qu'un 

Studieufiment ,  adv.  Avec  une  luge  dâlgué  donne  à  celui  qu'a 

application  ftudieufeé  "■  délègue. 

StudifHXttufif  (.<Mi)  adjeft-  SttbdcUgué  t  C  m.  Celui  a  qai 

Q:ii'aifne  l*étude.  un   Juge  fupérîeur    attribue  I2 

Stupéf.r^ff,  adj.  m.  Remède  connoiiîance  de  quelque  affaire. 

ftùpifAâift  qui  endort  les  parties  Celui  qui  eft  fubftitu^  s  la  légi* 

malades  &  qui  en  ôte  Le  fenti-  tion ,  à  la  fonâion  d'un  Délégué, 

itiert.  Trév.  Suhdèléguer,  v.  afV.  Subftituër. 

*  StupéfaRien ,  f .  f .  Engourdif-*  Attribuer  à  quelqu'un  la  conooll^ 
ornent  d'une   partie  du  corps,  fance  de  quelque  af£ûre. 

Au  fig.  étonnement   extraordî-  Suhdiri/er  »  v.  aft.  Divîfer  & 

f.aire  &  extatique.  partager  une  féconde  £ois  quel- 

Stupéfait  t   te,   ad).  Surprls,  que  cnofe. 

étonné  ,  interdit    &  immobile^  Suhdivîfiàn  ,  f,  f;  Aâlon  de 

Faffiii,  fobdivifer. .     .    '  . 

Stupéfiant .  te^  adf.  Qui  ((tt-  Subduple  1  adj.  m.  &  f.  terme 

péfie  :  Un  rtmede  fiuplfiant.  Tiré-  d* Arithmétique  &  de  Géométne« 

voux.             •  Qui  eft  la  moitié   d'un  autre: 

Stupéfier  t  .r.  aft.  Engourdir.  Trois  eftfubdupLe  deJix^Tréy. 

Rendre  immobile.  Fiiti'A.  ^    '^  Subhafiation  ,  f.  t.   terme  de 

*  Stupeur ,  f.  f.  Engôui^iiTèmént  coutume.  Vente  publique  au  plâs 
en  quelque  partie  du  corps.  Ter-  offrant  &  xlernier  ehchériffeur.' 
ne  de  Médecine.  Subkafier  ;'v.  aft.  Vendre  des 

Seupide ,  r.  m.  &  f.  &  adj.  Qui  héritages  à  cri  public, 

a  de  U  ftupidité ,  hébété.  SubjeHion ,  C  t  Figure  de  Rhé- 

Stupidement ,  adv.  D*une  ma-  torique  qui^conûfte  à  s'interroger 

niere'  ftupide.          *  Se  à  (e  repondre  fc^i-xhême. 

;    Stupidités  f.  f,  BStife,  Pefiin-  Sûbintranie,  adî.'  t  Fie>re  fub* 

tcur  rl'efprit.  intrante  ,  celle  dont    un   accèi 

'   Su  sire ,  f.  m.  Dtap  mortuaire.  Commence  avant  la  fin  du  p'ré- 

t>t.(t)  où  eff  imprimée  la.  Agute  cèdent.'     '                              ■' 

de  J.  C.                         •'  "  Subjonâif^L  m.  Un  des'.mo- 

"  Suânif  te ,  adj^  Qui  fae  :  U  a  des  dans  là  corijugàîron  du  ver- 

Iti*  TTtaiàs  fuantes,                     '  '  be.  Voyti  \t  (jrâfrfitfiaire. 

^ .  Suave ,  adj.  Doux ,  d'agr éabU  '  Suhir ,  v.'àft.  Souffrir,  Ppftct 

èdeur."                                .     '  p^xïevMatûi,''$ubir  L* examen^  ta. 


Kîe  aux  fcns.  Unroit  bien  enten-  Juge, 

allé  dans  un  tableau.  Doucem  '  SuUt ,  '  ité  1  itdjcfl.  Soudain  » 

ijuj^fe  fait  fentir  à'  l'âme  quand  prompt. 

èieii'la  favorife.                    *  SuhitemeHt  i  4dV.   Soudaine- 

Subalterne  ;  i.  m, pc  t  %L  zâ],  ment.     .           J^ 

iQfA'^i^  fous  un  titîtrer  ^iJOr*  St^ugali  al4,  adj«  ScFUims» 
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fubordonnë  :  Un  ton  fihjagâl. 
Terme- de  Plein-Chant, 

Subjuguer  t  v.  aÂ.  Vaincre. 
JDompter.  Réduire  fons  la  puif- 
fance.  Famil.  prendre  le  deffva , 
l'afcendant  fur  quelqu'un. 

Sublimation ,  f.  f.  Sorte  d*opé- 
fation  chimique  «  par  laquelle 
•les  parties  volatiles  d*un  corps , 
élevées  par  la  chaleur  du  fen  % 
s'attachent  an  haut  du  rafe. 

Sublimàtoife  y  f«  m.  Vaiifeau 
qui  fert  à  la  Aiblimation. 

Sublimtt  adi«Haut,  élevé.  Il 
le  dit  des  chofes  moralQS  ou  qui 
regardent  Tefprit:  Un  mérité  fw 
hlimt^  un  fiylt  fublime. 

Le  fublime ,  f.  m.  Ce  qu*il  y  a 
de  çraod,  d'excellent  dans  les 
Centiments ,  dans  les  allions  « 
dans  le  ftyle:  Il  y  a  du  fublime 
dans  ces  fentimtnu  »  dans  cette 
itBion, 
.  Sublimé  f  f.  m.  Préparation  du 
mercure  !  Il  y  a  le  fublime  corro- 
fift  &  le  fublime  doux, 

Sublimement ,  adrerb*  Acad* 
D'une  manière  fublime. 

Sublimer  t  v.  aé).  Faire  exba- 
1er  &  monter  un  corps  fec,  en- 
forte  que  les  parties  les  plus  fe- 
ches  s'arréteot  au  haut  du  vaif- 
ieau. 

Sublimité  t  f .  f .  Hauteur*  Ex- 
cellence* 

Sublingual  f-  aie  ,  ad},  terme 
d*Anat.  Qui  eft  fous  la  langue. 

Sublun^ire,  adj.  Qui  eit  fous 
U  lune  &  dans  la  partie  idfé- 
rieure  du  monde.  '^ 

Submerger  y  v.  aé):.  Enfoncer 
éit\s  l'eau ,  engloutir  dans  Peau  « 
faire  aller  au  fond  de  l'eau. 

Submerfion ,  fubfl.  f.  Grande 
inondation  qui  couvre  tot«le- 
ment  un  terrain* 

SubmuUiple,  Voyez  Soumut" 
giple^ 

Subordination  ,  f.  f,  Dëpen* 

dance*  Ordxo  établi  €ntrg  les 
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perfonnes  ,  &  qui  fait  que  les 
unes  dépendent  des  autres. 

Subordinément ,  adverb.  Avec 
fubordination.  En  terme  de  Pra- 
tique ,  en  conféqnence ,  par  une 
fuite  &  dépendance  néceffaire. 

Subordonnément  ,  (  onément } 
adv.  En  fous-ordre. 

Subordonner  %  (  oner  }  v.  aj^« 
Mettre  de  la  fubordination  &  de 
la  dépendance. 

Subornateurt  f.  m.  tôrme  de 
Palais.  Qui  fuborne  des  témoins. 
Subornation ,  {,  f.  L'aé^ion  de 
fubomer.  Moyens  dont  on  fe 
fert  pour  fuborner«  féduire,  dé« 
baucner. 

Suborner  f  r.  aA.  Débaucher. 
Corrompre.  Séduire.  Sufciter 
quelqu'un  pour  nuire  à  d'autres. 
Suborneur,  eufe,  f.  m.  &  ^ 
Celui ,  celle  qui  fyborne  >  dé- 
bauche «  féduit,  &c. 

Suhrécargue,  f.  m.  Celui  qui 
vend  dans  les  comptoirs  de  la 
Compagnie  des  Indes  les  mar- 
chandifes  qu'elle  y  a  fait  porter  » 
&  qui  en  acheté  d'autres  pour 
le  retour  des  vaiiTeaux. 

Subricot ,  f.  m.    Le    furplus 
'  d*ttn  écot  ;  fam.  Au  figuré  1  de- 
mande qui  vient  par  deflus  les 
autres ,  &  à  laquelle  on  ne  s'at- 
tend oit  pas* 

Subreptiee,  ad).  Obtenu  par 
furprife:  Une  grâce  fubreptice. 

Subrepticement  ,  adv.  D'une 
manière  fubreptice. 

Subreption ,  f.  £  Surprife  faite 
à  un  Souverain  »  à  un  ^^^' 

Subrogation,  f.  f.  L'aâion de 
fubroeer. 

''    Subrogatis,  fubft.  'm.   terme 

de  Palais.  Ordonnance  du  Chef 

li'ttne  Compagnie ,  pariaquelle 

un  Rapporteur  eft  (ubtogé  à  ni^ 

'  autre. 

5ir&ro^fffur*  f.  m.L'aâion  qui 
fubrogeun  Eappocuut  à  la  plaCQ 
d'un  autre* 
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Subrogé  tuteur,  f.  m.  Second  de  matière:  Une  fuh fiante  vUr^ 
tuteur  nommé  par  les  parents  &  reufc  ;  ce  fruit  tfi  d'une  fuhfianct 
par  le  Juge  pour  empêcher  le    mallt, 

▼rai  tuteur  on  U  tutrice  de  rien        En  fuhftanct ,  adr.  Ea  abr^é» 
faire  contre  les  intérêts  du  ml-    en  gros, 
neur.  Subjlantid,  elU^  (cUl^  ele) 

Subroger ,  ▼.  aft,  Subditner.  ad)'  Qui  appartient  a  Teflence» 
Mettre  ea  la  place.  Eifenciel.  Succulent. Nourrtfiâne. 

Sub/équemmtnt f  {féquamtnt)  SubflantielUmtnt ,  (ciélemeut) 
adv.  terme  de  Pratique.  EnTuite,  adr.  En  fubflance.  Qo'<^^  *  ^ 
après.  fubilance. 

Subfiûuau^te ,  adj.  Qui  vient  •  Subfiuntif,  f.  m.  Le  Aibllantif 
api  es ,  uiivant.  exprime  le  nom  des    perfonnes 

SubfiJe^f.  m.  Sorte  d'impôt  &  des  cbofes  qui  exiftent  oa 
<fu*on  leTe  fur  le  peuple  poar  .dans  la  nature  ou  dans  l'enteo- 
ieconrir  le  Souverain  dans  les  dément;  comme, /«cAertf/» /'«ê- 
l>eroins  de  l'Etat.  Secours  d'ar*  fi^u  ;  U  blancheur ,  U  hemutL 
gent  qu'un  Prince  donne  à  un  Voyez  la  Grammaire.  Ce  mot 
autre  Prince  Ton  allié  en  confié-  eft  (ouvent  adjefUf  :  Un  mot 
quence  des  traités  faits  entr'eox.  /ubflantif, 

Suhfàimrt^  ad).  Qui  eft  Air-  Subfiantivement^zàv,  Comme 
abondant  &  qui  vient  fortifier  .un  fubftantif  «  d'une  mamete 
ce  qui  eft  le  principal.  fubdantive  :    Plufieurs  adjeSift 

Subfidiairement ,  adv*  D'une  s^emploient  fubjinativement,  Voym 
manière  Aibfidiaire.  La  Grammaire. 

Su^fiaace  »  f.  f.  Chofes  né-  SubJUtuer ,  v.  aA.  Mettre  une 
ceiTaires  pour  fontenir  la  rie.*  chofe  ou  une  perfonne  à  la  place 
Impôt  qu'on  levé  pour  faire  fub-  d'une  autre.  Mettre  un  fubftitut* 
fifter  1^  foldats  en  quartier  d'hi-  Faire  une  fubilitution. 
▼er.  Hypoitafe*  Perfonne.  En  ce  .  Subfiitut ,  f.  m.  Officier  qn 
dernier  fens  il  eft  du  ftyte  dog-  .fait  la  fonflion  du  Procureur  du 
matique.  .Roi,  ou  du  Procureur  Général 

Subfifier,  V.  nent.  Etre.  Exif-  en  leur  abfence.  Celui  qui  exerce 
ter.  Demeurer  ferme.  Avoir  fu  .une  charge  ,  s'acquitte  d'une 
gagner  de  quoi  vivre.  Vivre  &  fooÀion  pour  un  autre. 
s'entretenir  convenablement  à  Subftitution ,  f.  f.  Difpofîtîoii 
on  certain  état.  En  parlant  des  par  laquelle  un  teftateur  fubft^ 
lois,  des  coutumes»  demeurer  tue  un  héritier  à  un  autre  qui 
en  force  &  en  vigueur.  n'a  que  l'ufufruit  &  non  pas  bi 

Sttbfiance  ,  f.  f.  Etre  que  Tori    propriété  du  bien  laîiTé. 
conçoit  fttbfiiler  par  foi  &  in-       Subterfuge  >  f.  m.,  I&chapatoîre* 
dépendamm'ent   de    tout    aufre    Excufe  adroite  qu'on  donne  à 
ètxc  créé*  Tont  ce  qu'il  y  a  de    une  perfonne. 
plus  folide,  de  plus  précis,  de     '  Subtil,  î/e ,  ad).  Qui  a  de  la 
plus  particulier  dans  uri  difcourc.  .fubtilité  $  délié  »  mince ,  léger» 
Biefts.  Tont  le  bien  qu'on  pof-       Subtil  y  qui  s'inlinue*  qui  pé- 
fede.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  »  jsetre  promptement  :    Un  renit^ 
de  plus  faccttlent   en  quelque  fuhtiL  JFigur.  //  a  Ut  vue ,  pouit 
chofe.        ^  .  /  .    fubtile,  if  voit  >  il  emcod  ai(6: 

Abjfa/ici  k  dit  dç  tonte  forie  ineAt.  .... 
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.  Stthtil ,  adroit  :   C$  jouer  de  rifer  de  quelqu'un  après  ù.  mort* 

gobelets  eft  fubtil.    Ce   tour  de  Venir  après.  Réuflfîr. 

main  eJifuhtU,  hit  avec  beau-  Succès,  f.  m,  Rëuffite.  Iflae 

coup  d'adreiTe.  d'une  affaire  :  Un  bon  ou  mau'^ 

Subtilement ,  adv.  D*une  ma-  rais  fuccès. 

siicre  fubtile  ;  avec  dextérité*  Succès  mis  feul ,  fe  prend  or- 

Suhtilifation ,  f.  f.  terme  de  dinairement  en  bonne  part  :  // 

Chimie.  Aélion  de  fubtilifer  cer-  prêche  avec  fuccès* 

taines  liqueurs  par  la  chaleur  du  Succeffeur ,  f.  m.  Celui  qui  fuc- 

feu.  cède  à  un  autre  dans  quelque 

SubtilifeTf  v^rfo.  neuf.  &  aé^.  place ,  charge  du  dignité. 

Rafincr  fur  quelque  chofe.  Poin-  Succejpf,  iye ,  adi.  Qui  vient 

tiller  fur  quelque  chofe.  Devenir  immédiatement  après,  qui  (ê  fuit 

iilbtil.  Rendre  délié ,  pénétrant,  de  près ,  qui  fe  fait  pas  à  pas. 

Subtilité  t  f.  f.  Qualité  de  ce  Droits JucccJJîfs ,  droits  qu'on  a 

qui  eil  fubtil.  Aflion  vive  de  à  une  mcceffion. 

Tefprit  fur  quelque  forte  de  fu-  Succeffîon  ,  f.  f.  Tout  ce  qu^on. 

jet.  Tours  d*adre<!e ,  fînefle ,  &c.  hérite  d^ine  perfonne.  SucceJJion 

Subtriple ,  ou  foutriple  ,  ad),  de  temps ,  c*eft  cours  &  fuite  de 

m.  &  f.  terme  de  Mathématique,  temps.  Le  mot  fuccejfion  fignifîe 

Le  nombre  2  efi  fubtriple  de  6»  a^^ffi  (vàtt  de  pcrfonnes  qui  fe 

eft  contenu  3  fois  dans  6.  Trév.  fuccedent  les  unes  aux  autres. 

Subvenir  à ,   v.  neut.  Aider.  Succejfivement  >  adv.  Tour  k 

Secourir.  Venir  au  fecours.  Snf^  tour.  L'un  après  l'autre, 

fire.  Succin  »  f.  m.  Ambre  jaune. 

Subvention ,  f.  f.  Secours  d*ar«  SuecinQf  te ,  adj.  Bref ,  court»' 

gent.  E(pece  de  fubfîde.  en  peu  de  mots,  [/m  repas  fuc^ 

Subverjfion ,  f.  f.  Ruine.  Perte.  WnS ,  léger  »  &  où  il  y  a  peu  à 

Renveriêment.  Figur.  manger. 

Subvenir  ,  t.  aét.  Renverfer.  SuccinBemem  9    adr.  Briéve^ 

Détruire  ,  mettre  en  défordre.  ment ,  en  peu  de  paroles.  Z7A 

Figur.  jeûner\   diner ,  fouper  faccinStc^ 

Suburbicaire ,  adj.  m.  &  f.  FrO'  ment  ;  légèrement. 

i^inees  fuburbicaires  t  qui  com-  Succion,  L  f.  Acâd.  AfHonde 

pofoient  le  Diocefe  de  Rome.  11  fucer  :  Il  y  a  des  plaies  qu'on  gué* 

y  en  avoit  dix  »  elles  compre-  rit  par  la  fuccion.  En  Phyfique  » 

noient  l'Italie  depuis  le  Pô  ,  les  aétion  par  laquelle  on  élevé  une 

trois  autres  •  la  Sicile ,  la  Corfe  Hqu^  à  une  certaine  hauteur. 

&  la  Sardaigne.  Trév^  écrit  fuSion. 

Suc ,  f.  m.  Subftance  liquide  Succift ,  f.  f.  Plante  ;  efpeee 

cui  eft  dans  les  plantes  ce  que  le  de  fcabieufe. 

Ian|;  eft  dans  les  animaux.  Ce  •  Sucement,   f.  m.  L*aflion  de. 

qu'il  y  a  de  plus-ibcculeot  dans  fucer. 

quelque  viande.  11  fe  dit  auflî  Saetr ,  r.  afl.  Tirer  à  foi  par 

its  vapeurs  ou  humidités  renfer<>  te  tto'yen  de  Thaletne  le  fuc  de 

suées  dans  la  terre.  Ce  qu'il  y  a  certaines  chofes.  Au  iîgoféy  tirer 

de  meilleur  en  quelque  chofe.  dé  quelqu'un  ce  qu'on  en -peut 

5Kcc/i0r  li,  r.jieut.  Entrer  ou  tirer, 

jnonter  ou  être  ilfvé  à  la  place  «  -  '  Suceur ,  f»  m.  Celui  qui-  (oct 

«harge ,  emploi  d'un  auue»  Hé*»  les  pUles.p9tts  le<.guésir« . 
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Sucomher^  ou  fuccomhifl  ^Z  pftroîtrâ  modefte  ,  inndeent'd  î 

sieut.  Ne  ponvotr  tenir  ^    n'en  fcrupuleufe. 

Souvoir  pljus.  N^avoir  pas  aflez  Sucrer,  v.  a^.  Mettre  du  fu^ 

e  forces  pour  réfifter.  Etre  ac-  cre  fur  quelque  chofe.    Mêler 

câblé  I  vaincu.  quelque  chofe  avec  du  fûcre, 

Sueomher  à  la  ttntation^  s'y  SucrerU,  1".  £*  Toutes  chofes 

laiiTer  aller.  fucrées.  Lieux  où  Ton  recueille  , 

Suçon ,  f.  m.  Efpece  d'élevure  cuit ,  prépare  &  affine  le  fucre. 

qu'on  fait  à  la  peau  en  la  fuçant  Sucritr ,   C  m.  Vafe  où  Voa 

violemment.  conferve  du  fucre  râpé. 

Suçoter  y  V.  zfk.  Sucer  peu  à  Suerint  adj.  m.  Un  melon  fa* 

peu  &  à  diverfes  reprifes.  crin ,  qui  a  le  goût  du  fucre* 

Sucre  t  f.  m,  Efpece  de  moelle  SuHion,  Voyez  Succion^ 

fpongieufe  plein   de  fuc    qu*on  Suculent^  ente,  ou /uccutent,^ 

tire  des  canses  à  fucre»  &  qu'on  a^lj.  Exquis  »  excellent.  Plein  de 

apprête  enfuite.  bon  fuc. 

Sucre  rofat ,  compofé  de  rofe  Sucar/ale  »  ou  fuccurfale  »  f.  f* 

&  de  fucre.  EgUfe  bâtie  p(yûr  aider  à  fecou- 

Sucre  d*orge,  compofé  de  fucre.  lir  une  Paroide. 

&  d'eau  d*orge  bouillie.  Sud ,  f.  m.  La  partie  du  monde  . 

Sucre  brut  ,  celui   qui  après  qui  eft  au  midi.  Le  vent  du  midi* 

être  cuit,  n'eft  pas   encore  fa-  Sud-Efi ,  f.  m.  Le  vent  qui 

çonné.  tient  le  milieu  entre  TOrient  (Se 

Sucre  raffiné  t   le  fucre  blanc  le  Midi.  L'endroit  qui  eft  entre 

qui  a  été  ;Siné.  le  Sud  &  l'Eft.  Sud-Sud-Efi,  lo 

Sucre  royal,  le  fucre  le  plus  vent  qui  eft  entre  le  Siid-Eft  & 

blanc  &  plus  épuré.  le  Sud. 

Le  fucre  candi  blatte  fe   fait  5«if-0aie/?  *  f.  m.  Vent  qui  tient 

avec  du  fucre  blanc  qu'on  cuit  le  milieu  entre  le  Midi  et  TOc* 

avec  de  l'eau,  Sf,  qu^on  réduit  en  çident.  La  partie  du  monde  qui 

forme  de  congélation.  eft  entre  le  Sud  &  l'Oueil.  Sud^ 

Le  fucre  candi  rouge  fe  fait  de  Sud-Oueft ,  le  vent  qui  eft  entre 

même,  mais  avec  du  lucre  rouge,  le  Sud  &  le  Sud-Oueft. 

c'eft'à'dire ,  avec  la  moelle  du  Sudorifere  ,   &  plus  foiivenc 

fucre  fans  qu'elle  ait  été  affinée,  fidorifiquc ,  adj.  Qui  provoque 

Sucre  tors ,  compofition  de  ftt-  la  fueur.  Il  eft  aufti  f.  m.  Ua.  b<m 

cre  &  de  jus  de  réglifle.  fudorifique. 

Confitures  à  ml- fucre ,  où  l'on  Suée ,  f.  f.  Inquiétude  fubite  8c 

ne  met  que  la  moitié  du  fucre  mêlée  de  crainte*  Terme  trèi* 

qu'on  met  aux  autres.    .  bas* 

'  Prov.  c*eft  un  Apothicaire  fans.  Svelte  ,  adj.  Agile  &  de  taille 

fucre ,  il  manque  des  chofes  les  dégagée.  Terme  de  Peinture  & 

plus  néceftaires  à  ùl  profeftion,  d'Architeélure. 

Figur.  fie  hmiL  cet  homme jefi  Suer,  v.  neut.  Jeter  la  fueur 
toutjucre  &  tout  miel ,  eft  fprt  par  les  pores.  Travailler  beau- 
doucereux,  coup.  Faire  fuer  ,  feire  grande 
SucrJ,  éct  adj.  Où  il  y  i  dtt  peur  à  quelqu'un;  lut  faire  de 
fucré ,  qui  a  le  goût  de  fucre»  la  peine.  C'efi^un  homme  qui  fait 
,  Prorerb.  &  hgurément ,  cetu  fuer ,  dont  U  conveifation  eft 
^MigfaUU,fiiçiÇ9i^^6&IBîàÀ  £«&Qte«  . 
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.SuêtU ,  (fuète  )  LL  SortB  (!•  Siffoeatîon ,  f.  f.  Etonfiemenr, 

maladie.  Fièvre   maligne    avec  oppreflion,  gcande  difficulté  de 

une  Tueur  abondante»  des  frif-  reipirer. 

fons ,  des  palpitations,  des  hé-  Suffoquer,   v.  aél.  EtouflTery 

inorrhagies  «  occ*  faire  f^erdre  la  refpiration. 

Sueur  t  f.  f.  Tout  ce  qui  fort  Suffragant,  (fufragânt)  f.  m* 

par  les  pores  de  la  peau  en  forme  Evêque  qui  dépend  d'un  Arche- 

c^eau.  Peine»  travail,  fatigue.  véque. 

Suffetts  ,  {.  m.  pi.  terme  d*an-  Suffrage  9  f*  m.  Voix  qu*on 

tlquité.  Premiers  MagiArats  de  donne  dans  les  délibérarions  & 

Carthage.  en  matière  d'éle^lion.  Approba- 

Suffirt  f  {fufire  )  v.  neut.  part»  tion, 

jf(ij^jeérond.yûj^flt;parf.  déf*  Suffrages  ^  f.  m.  pliir.  Prière 

iefujfis  i  le  redé  comme  r/duire,  que  TEgUile  fait  à  Dieu  pour  les 

rcy^i  la  Préface,  ÂVoir  ce  qui  ndelei. 

cft  néceflaire  pour  vivre  1  être  Suffrages  its  Saints ,  les  prie* 

content»  être  fatif fait.  Avoir  affea  res  que  les  Saints  font  à  Dleo 

de  forces  pour  remplir  fon  en-  en  faveur  de  ceux  qui  les  io- 

ploi  •  fa  charge.  voquent. 

Famil.  cela  fuffit  1  tela  mefuf-  ,  ^  ouffumigatîon  »  f.  f.  Cérémo- 

£t ,  ou  (Implement ,  fuffit ,  voilà  hie  dans  les  facrifices  des  Païens, 

qui  eft  bien  ,  c'eft  afléz,  n'en  En  terme  de  Médecine  «  remède 

parlons  plus.  Prov.  à  chaque  jçur  qu*on  fait  entrer  dans  le  corps 

fuffit  fa  peine  ^  il  ne  faut  pas  fe  par  le  moyen  de  la  fumée  ou  en 

tourmenter  ii)uti}ement  pour  Ta-  parfum, 

venir.  Suffi^fion  f  (fufufion)  fuUl.  f. 

Suffifamment ,  (  ament  )  adr.  Epanchement  du  fang  &  de  I9 

Afr«z.  Ule  entre  cuir  &  chair. 

Suffifanct ,  f.  f.  Ce  qui  iv;Sit  »  .  Suffufion  de  l'ail ,  catarlAe , 

cequi  cftaâfez.: //tf/ûj^ficc^s  ^iç  dans  Thumeur  aqueufe  dp 

iUside  tivrest  fyc^  Famtl.  l'œil. 

Prov.   qui  h*a  fuffifanc^ ,  «'4  Suggérer  t  V.  aél.  Dire«  fpuf- 

ri«jt  •  quelques  biens  qu^on  pof-  ^er  à  quelqu'un.  Infpirer  quel- 

fede ,  û  Ton',  ne  fait  pas  fe  con-  que  choie  à  quelqu'un, 

tenter,  on  çil  auffi  malheureux  Suggefiiotit   f.  f.  (Le  r  con- 

^e  fi  l'on  n'a^oit  sien.  ferve  ici  le  fon  de  t.  )  Tentation. 

A  fuffîfan^e  r  adT.  Suffifam^  Sollicitation.  Impreifion  firandi»- 

snent,  aitez.  Famil.  Jeufe. 

.   Suffifofice ,  f.  f.  Capacité  ,  ap-  Sugillation ,  f.  f.  Meurtriffqcft» 

titude  'poi^r  un  -emploi.  Style  de  Stticide  ;  f.  m.  A4^ion  .de  <^lui 

Chancellerie.  Vanité»,  préfomp-  qui  fe  tue  lui-même  ;  celui  q^  fe 

tio^  :  Cet  homme  a  unefottifufi  -tne  liH^même..   Lefutcide  ifi  U 

fffi9^*                        ,  fyfi^mt  des  licites.,  qui  t^ont  fos 

:  '^^t^fastt ,  ,r«  ^  ad  j.  Qui  fuffit.  U  Cùurag4  de  fournir  une  iifgnect. 

QfgueiUeuic  On  ditauffi,  cUfi  .    Suk^  ù  f.  Partie  (erreilre'^ 

*»j«#y<OT<,  wtfvffifmtê ,  il  fait  .voJarile.  qui  s'élève  4u  bois  par 

Ufuffifant.  Va^lion  du  feu  »  ^  qui  s'ettaçlie 

'  ^\Suff^ant\.  H  à    (  fiifi>£4nt  )  au  tayau  de  la  chemi;n^e.; 

*«ïj.  Qui  fo^^ue  :  Vapeur  fuf^  Sujei ,  f.  m.  Vaffal  ^  f  elui  t^\ 
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Matière  de  difpute  on  de  qael-  jpagnentiin  Seigneur,  on  Graiid^ 

<|ue  ouvrage.    Occafion.    Lieu.  Dépendance.  Liaîfon.  Enchaîne* 

Klatiere-  Ce  qui  reçoit  une  chofe  ment  :  ce  qui  rëfulte  &  ce  qui 

&  qui  en  eft  comme  le  fonde»  fuit  d'une  cbofe  ;    continuité  y 

ment.  fucceflion.  Tirade.  Ordre.  Rang  ; 

Cet  enftutt  fira  quelque  jour  un  chofes  mifes  par  ordre  »  par  rang. 

grand  /ujett  aura  de  grands  ta-  Continuation.   De  fuite  »    adv. 

lents.  l'un  après  l'autre  ,  de  rang.  Tout 

Stqet ,  ettef  adj.  Soumis,  af-  de  fuite,  (ans  difcontinuation. 
treint ,  qui  eft  dans  la  dépendan-  attire.  Cet  événement  peut  avoir 
ce.  t/n  fil*  efifujet  à  fon  père.  Il  des  fuites  ,    il  peut  en  arriver 
aftfujet  à  la  teille.  Tous  les  hom-  quelque  chôfe  de  fâcheux.  Etr$ 
mes  font  fujets  à  la  mort,  Etrefu'  à  la  fuite  d^une  affaire  9  la  polir- 
fet  à  l'heure  ,  à  un  toupde  cloche  ;  fuivre ,  la  folitciter.  Marcher,  «a- 
être  obligé  de  fe  rendre  en  quel-  trer  à  la  fuite  de  quelqu'un ,  mar- 
que endroit  à  certaine  heure  pré*  cher ,  entrer  après  lui. 
cife.  //  eftfujet  au  vint  à  la  co"  Suivant ^  pi'^P*  Selon  ,  à  pro- 
1ère;  il  boit,  lire- met  fouvent  portion, 
en  colère.  Suivant  que  ^  conjonA.  Selon 

Cette  démarche  eftfujette  à  des  que. 

inconvénients ,  il  y  a  des  incon-  Suivant^  ante^  zày  Qui  fottt 

véntents  à  la  faire.  qui  eft  après  ,  qui  accompagne. 

Ce  paffage'efi  fujet  à  plufieurs  Suivante,  d  f.  Demoifelle  qui 

interprétations  ;   eft  fulceptible,  accompagne  une  Dame, 

de  plufieurs  interprétations.  Suiver  un  navire ,  Tenduire  de 

Prov.  Cet  homme  efifujet  à  cattr  fuif. 

tion  ;  il  ne  faut  pas  trop  fe  fier  à  Suivre ,  ^.  a£l.  fuivi ,  fuivantf 

cet  honune.  je  fuis ,  &e.  nous  fuivons ,  &c,jt 

Sujétion ,  fubft.^ém.  Attache-  fuivis.  Le  refte  eft  formé  de  ces 

ment.  Application  fertile.  Dé-  temps.                '-■ 

pendance.  Fig«  &  hm.  Suivre  fa  pointe  ^ 

Suif,  f.  m.  Graifle  de  mouton*  continuer  fon  eûtreprife. 

^e  bœuf  on  de  vache  que  le  Bou-  Suivre  le  Barreau,  le  fréquen- 

cher  fond  ,   &  qu'il  vend  aux  ter  ;  fuivre'  un  Prédicateur  »  être 

Chandeliers  &  aux  Corroyeurs.  aifidu  à  fes  fermons. 

Suint,  f.  m.  Humeur  épaiftie  Suivre  ,  s'abandonner  à....  fe 

-qpj  fiïinte  du  corps  des  animaux,  conformer  4... «  lifnitfapajjioni 

Suintement ,  f.  m.  Aâion  de  Hfi'^  l'ufage* 

fttinter.  Suivre ,   aller  après  y  ne  pas 

'    SuintéY,  V.  n.  Il  fe  dit  d'une  quitter  ,    s'attacher  à  quelque 

liqueur  ,  d'une  humeur  qui  s'é-  chofe.  Etre  de  Tivis  des  autres» 

eooleprerqu'infeniiblement.  llfe  imiter. 

dit  âuffi  du  vafe  d'où  la  liqueur  Sulfuré,  écf  adj.  ou  plus  fov- 

coulev  9c  de  \9,  plaie  d*où  Thu**  vtvktfulfureux',  eufci  '{tus)  »  qui 

sneur  fort.    Lé  vin  fuinte  entre  tient  du  foufre ,  plein  de  fouéeZ 

'àeuK  douves*  Ce  tonneau  fuinte»  Sultan-,  f.  m,  Ceft  le  Graffd^ 

'Céft^  ptaie  fuinte  encore.  Seigneur. 

5u£/r^ ,  f.  m.  Domeftiique  qui  5K/rtffie,'tf.  iL  Ceft  «elle  qae  le 

farde  la  porte  (l'un  hôtel.  Grand  Seigneas'f  ëpoiifée*  Sort« 

-  -'S4iiHi4^,'  U,  Geos  qtii  accoaà^  de  vatfteau  de  guerre  desTorcs^ 

Suluam  » 
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SëltMtiti  »  fubft.  m.  Eijpef e  de    isutîle  »  qui  n^  (ert  de  rîcB  pour 
monnoie  à*ot  de  Turquie»  '  la  néceiHté.        ,  '         . 

Sumac  ou  vinai g rUr,{,  m,  A t"         Superfluité  ,'i,  f,  Abordacc^  . 

l>rii(reau  dont  le  fruit  eft  bon  con-    vicieuCe.  Ce. qui  ejl  fuperflu^    ^  \ 

tre  la  dyiTenteric.  On  s*exi  fert         Supérieur ,  L  ih..^Chef.  Le  pro-  -1 

*auffi  pour  faire  du  vinaigre.  mier  &  celui  qui  a  Tauiorixé  ^  \ 

--    5<//>ef,  V.  neut.  terme  dé  Ma-    la  direftiott» 

rine.  Se  boudier.  l/n^  voie  £càu     '  ' Supérieur  ^  tUre ,  adj^  i^ui  cjb 

m  Jupe,  le  premier.  Qui  .eft  au- deflus.'des 

SupiraiiùH  ,  f.  f.  terme  d'Af-    aiitres  en  dignité  «  en  mérite^  je(i 

tronom.  £*excédent  du  mouve-    'forces.  Qui  eft  plus  ^evj^  .  .    . 

rnctiX  d*une  planète  par  rapport        Confcil  Supérieur ,  C^tîr  Sypé- 

-h  une  autre.  rîeure,  qui  juge  en  dernier  reC« 

5flf  ^^«  ,  <  f.  Atrogance  »  ùt'    fort.    ;  ^     "         .  .   .     .  ' 

l^ueil.  Il  commence  à  vieiUlr.    '      '    Supérieure",' f^  (',  Celle  qiii  danç 

Superbe  t  adje^.  Orgueilleux,    tine  Communauté  a  l'autorité  âc 

Plein  de  fierté.  Grand,  ihagni-    la  dire^lion..  v  < 

-figue.  ,  \     •    VJ     .'[^^P^î-^uremeiftll  idy^D^unc 

II  eft  auflS  fubftantif.  Dieu  YÎ^    manière  rupériéuc«  /.a^çc  avaur-. 

'/tfit  aux  fuperbes,  tage.  Parfaitepiiçn.t  Hi^l 

Superbement,  2!iv,kttc^ttiét    ;  '  Supérioriu^Cohi,  C  Emploi» 
'jhaenifiqnement.  'charge,   dignité,  de  Sup^neur, 

Supercejjîons ,  f.  f.  pî.  Arrêts    Avantage  qu'onvâ  pir-deiTùf  les 
'du  CcTifeil  d*Etat,  qui.con'cer-    soufres. 

'  Bcnt  la  déclnirge  des  comptabléi.    1  „  ^Superlatif,  t  m.. fcTom  ad jeéli£ 
Supercherie ,  {.'tTtotnj^éiiÉ,     q\nàugment^l^,ijj|[i(^j:a|ti^nd'u|^ 
fraRdp.avec  fijoe^Te.  '     '•         ^     ' mot  autant  quVlle'péut^tre aug- 
Superfétatiùn,fllff.Cooceplunn    mentée»  ^n^  prenant  .devant  foi 
'Td'uB  foetus ,  lorfqu*il  y  en  a  déjà   *la  particule;  trei  oîijprt.,  -Upîus^ 
'un.  dans  le  feip  de  la  mert.  la  plus,  &ç.  Voyez  la  Cram* 

5ttper/îci< ,  f.  f.  Surftce.Tciii-    -maire, 
ture  légère*  Connoiflance  légé-  ^'   Oii  dit  auj^W^«^<a//yip#r- 
TC  de  quelle  art,  de  quelque    t^tif,  .     •  ,/..,*,  . 

fcience.    .'  ."*^  Fam,  Cela 'ej( bon  on  mauvais 

Superficiel,  elle,  (éte)\\di*    au  fuperlatif^  exuèmetficnxhoa 
'  Qui  eft  à>U  fuperficie.  Qui  n|eft    pu  extrémeqieot  mauvais, 
-pas  profbnd.  Fig»   Connoiffancc  ■      Sùperlativemeiu,  ^dv<!U9Ji%\%. 
fuperficielU  t  légère  ,  peu  appri-   'degré  fuperlâtif.  Sryle  burl. 
fondie..  Homme  fuperjiclel ,,  qui  -   .  Superpoj^om  f  C  .f.  terme  di« 
'  ne  fait  rien  à  fond.  '  daftique.   Awlion  de  pofer  i^i\e 

Superjtciellement ,  (iUfUent)  ,    lig^ie,  unefurfaçe,  un  <;ûrps  fur 
«âdv.D'uAeniaoiereruperficiellé*    'un  autre.' 
Légèrement..  .^   '  S,uperpurg4jtioB,^£,?ut$9iî^on, 

•'  ■  Sifptrfin  I  adj.  Très-fiiiV  n  cft    exceflTivç. 
plus  fotivent  fubftantif. 'Ç'e/?  «fa  "   Superfédèr-^  y.  n»    Surfeoir. 
'fuperpn.  'Vieux, 

'   Superflu,  f.  m.  Ce  qu*onade        Sùperftitieu/ement,  prononcer 
trop  ^  ce  qtt*on  a  ^e  reifte  &    /uperfiicinufemene,  aidy»Ay ce Cm'^  . 
«l'inutile.  perftition. 

Superflu,  ut»  QvLÏtd  de t9BLt%        SuperJiitfeuM  ,   tu/e  ,  Ccitus) 
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tdj.  fltr.  ffi.&f.  Qui  eil  attaché  firart  teïne.  Châtiment.  Ddflt^ 

à  la  foperftitioa  t  qui  a  de  U  Tu-  leur»  AffliAion. 

perftitîon.  Lts/upoUces  étemels  «  lespe^ 

Sûperjiition  ,  '(  '^<'a  }  i   ^  ^*  i^^s  des  aamné«» 
Culte  vain  &  ridicule.  Curléuf^         Supplicier,  (/uplicier)  v.  aâ. 

-Qc  vaine  ebfé'rvatlon.  Vain  pré-  Faire  fouffrîr  le  fuppUce  de  la 

faee  que  Ton  tire  de  certain*  ac-  mort  à  un  crimineL 

Craent»  purement  fortuits.  '     Supplier  ,    (fuplier  )  ,  r.  zA, 

Supin ,  f.  m.  Partie  de  la  con-  Prier.  Demander  avec  refpeÂ. 
^ugaifon  d'un  verbe  latin  ,  qui         Supplique,  (JupUque)  fnbft.^ 

iert  à  en  farmerplufieurs-autres.  .Requête.  Demande  qu'on  £iiteB 

Strpinéfear ,  ad  j .  &  f.  m.  terme  periohnè  •  ou  par  aâe.  Terme  de 

ë*Anatomie.  Les  $gitféles  fupinoi'  la  Dacerie  à  Roae«  &  dts  Um« 

teurs ,  font  deux  mufcles  qui'  font  iêrfîiis. 

Yourneir  en  Haut  la  paume  de  U        Support  »   (/uport}  £.  n.  te 

-Àatn.  {pli  Tputtcnt  une  chote ,  fui  qoei 

Supimatlott,  f.  £  terme  d*Ànii:«  elle  pofe.  Ce  pilier  eji  le/uppètt 

fofflic.  Afidon  par  laquelle  on  4e  tome  U  wâie. 

tonrnc  la  paume  de  la  main  vers  '  Fig.'Aide  ,  appui,  foutien^ 

le  ciel  »  6c  le  dos  vers  la  terre.'  proteâion.  //  efi  le /kpport  défis 

SupploMtêteur  t  [fuplantateut  )  famille.  Il  faut  un  hon  fttfpoit 

-f.'in.  Qui  fuUplante.  ^P^'^^;  s'arancer  dans  le  monde, 

Sapplantef,\fttpianter)  ■  v.  a.  ''     En  Blafon.  Les  fupports ,  ^^ 

Faire  décheoir  quelqu'un  de  fa  res  qui.  foutiennent  un  écuâoii. 

-placeon  d^fes^r^teotlons»  par  Les  armes  de  Fronça  ont  deaa 

'ool  •  méchancetd*  fraude  ou  au*  dn'ges  pour  fupports, 

trement.         V  Si*pp<iftjiik,  (^fvportahle}ail}. 

Suppléer  »  f'fltpléif)  »  y.  aft»  iju'on  peut  lupporter  ,   qtfea 

«Fournir  ce  qm  manque ,  ajouter  peut  foufFrir.  Edtcuiâble.  Ladoif 

ccquimanque  à'qutlque  chofe.  leur  èJlfnpportahle,  Sm  ccnduitt 

Supplément  i^  (fuplément')'t,  ji^eft  pas  fupportahle, 
m.  Tout 'eerqùi'on  ajoute  pour        SupportahUment  ^  '«dv.  D'une 

achever  &  fipir  un, ouvrage  aii-  înanieteTupportablé  ,~  tolérabk. 

Xiel  il  m^âqùe  qiielc^t  chofe.        JSuf^ortant.f  te  »adî--  terme  de 

dditit)n.   Contiifuetion*   Taxe  'Blâfou*  II  fe  dit  des  pièces  af* 

qu*on  fait  fur  des  Offices  )  .&c.  deflus  defqu elles  tl  fe   tronicf 

•qu'on   prdtend  n'avoir  pas  é^é  quelque  chofe  qui  n«  porte  pas 

aflez  vendus.  akfcilument  deflus. 

Suppliant ,  IfupUânt  ).  Celui  '     Supporter ,  v.  a.  &  n.  Soni&ir  » 

qui  prie  >  qui  lupplie.  '  •ndurerifoutenirçpo'itejr  un^- 

Suppliant  f  ante  f  iàjtù*  Qui  .dèau.  Donner  appui  ^  fecooca» 

prie  »  qui  fqpplie.  '  prôté^ion. 

Suppliante ,  fvM.  f.  Celle  qui  r    Supppfé  {^fupofé)  fac  »   àdv. 

prie  ,  qui  prëfente  une  requête*  P«fé  le  cas  que» 

Supplication,  *{fupli€acion),  "    'Suppofer^    [fupofer)  -▼.  aA* 

f.  f.  Prière  avec  Coumi0ion«  De-  pofer  pour  ^fondement*  Préftip- 

jnande.  ppfer.  Faife  une  fuppofition» 

Svppilee,  (fuplice)  f.  m.  CM-        Suppofer ,  verb.  aâ.  Alléguée 

timent  que  la  Juftice  fait  fouffrîr  comme  vrai  quelque  chofe  Je 

sa un  Criminel,  'Mots,  Lieu  de  la  '  faux.  Prcduicr  pourynûe  on  Mî 


lïoè  VMt  pîece  faufTe.  Lifatt  qu^il  ^  ta  ftelifrion  Angli^e.  Prhtt 

fuppofc  eft  fauie^  Suppojcr  un  te/'  le  ftrmeai  4e  Suprétrmtii  «  pr^tiÉIt 

êamen't  un  ferment  pat  lequel  on  recûo* 

Suppofer  un  enfant  »  vouloir  le  ooit  ce  pouvoir, 

laire  paner  pour  l'enfant  de  ceuk  SuprAnt ,  àdj.  Lt  plu^  haut  ^ 

dont  il  n'eu  pas  né,  le  plus  éoiinent. 

St  /ttppoftr,  V.  téù.  Se  don*  Cttte  femn^t  efi  hsllt  OU  tmdjt 

ner  pour  exeinple.  Se  mettre  %  ûu  fuprlme  degré,  eft  fqrt  hfl^ 

ta  place.  oU  fort  laide. 

Suppofitiùn  t  fubft.  f.  Principe  5ttr  »  prëpofitiott  qui  marqué 

^u*on  tient  pour  Vrai,  qu'on  fap.  k  ^uation  d'une  ch  fe:   tl  ^ 

pofe.  Ciioie  controuvée  &  al-  Jur  1 4  montagne.,  fur  un  va} jfeau^ 

I^uëe   fa^ifement.    ProduOioo  fi^"  »"(  cùhn/re  »  é^.  les  floh€4 

4'uT\t  pièce   fau(fe  e^  Jfuftîce*  iitefies  roulent  fur  r,x>s  titesm 

L'aélioA  dd  mettre  par  fraude  ^^r^  durant,  environ,  ▼e]:Sj» 

une  chofe  à  la  place  d^une  autre.  U  vint  fur  h  midi^  Sa  maifoM 

Sttppofitoirt ,  f.  AI.  Sorte  d4  éçune  far  la  rue  ^    &ç,    Voyçjl 

médicament  exttrne,  rAcadémle. 

Suppôt^  IfupSt)  (.  m.  C^Id  Sûr^  r«»  aé).  Certain»  vrai» 

^uî  appuie  ,  qui  favoiife.  C^eJ^  indubitable  »  qui  ddit  arriver  xa^ 

IM  iesfuppôts  dt  cate  eahaîe^  failliblement.  lofait  ^ffir.  Riam 

Un  SufpSt  de  l'tfniperjitit  kà  ifeftfifâr  aue  ta  mort, 

fd^mhre  de  l'Uniterfiti,  Cet  Artifix  a  la  msïnftà't ,  fiçr* 

Suppreïïîon  ',  {ffwrejjîon)  t.  (•  ftlC  dans  Tes  oi>éra;ions,   Il  a  mit 

Cequi  fait  qu'une  caofè  qui  ^toit  €Oup  fÛr ,  au  )çu  de  ^timiB  »  mi 

èft  (upprimée  ou  arré'ée.  Sup*  coup  prefqu'immanq-.^able.  //  k 

predion  d^Oftce  »  dç    Charge»  /f  m^oi>crr<Jr/«fe,  très-fide^Iei 

oupprejjioa  d*urint  ^  &c,  défaut  Ct  cheval  a  le  pied  fur  ^  ne  broq* 

ë'évacuatioQ  de ,  &c.  che  jtimait    te  Joumaîijle  a  là 

Suoprïmcr  ,  v.  a^.  &  n.  Kè  goitt  fût ,  ne  /e  trompe  pas  4*st 

bas  taire  voir.  Ne  pas  montrer»  Tes  jugements.     ^ 

Ke  pas  mettre  en  vent4.  Ca0e&  •-    Etref4r,  (avoir  (ertaipement  t 

jlboltf .  SefuU  Jur  de  ee  que  j'avance.  Etr^ 

Suppuratîf,  ht,  (fttpurfffff)^  fâr  d*un  Àoifrme»  étre^ certain  df 

adj.  Qui  fait  fuppurer.  Qui  fait  (a  fidélité.  En  ^lui^quç  ,  être  fit 

venir  a  fuppuration.  Il  eft  auiH  âe  fa  partie,  la' chanter  fans  faird 

jiibft.  marc.  //  faut  un  han  fap^  de  faute.   Au  jeu  »  éirf  fkr  dt 

puratif,  gagner.  Et  fig.  &  fam.  être  aj/urf 

Suppuration,  f.  f.  Ceft  tors  4^  réujpf  dani  ^ne  affaire»   V\à 

que  le  pus  fort  d*un  abeès  ^  d*uoe  àmi  »  un  valet  fâr  »  en  qui  on  peite 

plaie.  fe  fier,  tes  chminsfo  :t  fûrs ,  if 

Suppurer  %  V.  0.  Rendre  j  jetef  n*^  a  rien  à^raindrp  des  voleyrs* 

Au.  pus.  Ct  navire  efl  pir ,  on  peut  $y 

Supputationit  f»  f.  C<l|ipte  >  embarquer  fans  crainte  Leporj^ 

calcul.  jfi/"'^»  )^*  vaiiTeiiux  y  font  en 

Supputu  $  V»  aâ»  Compter*  mretë.  Mettre  on  fiomme  en  lU^ 

calculer.  fur ,  où  il  nVit  ripn  à  craindre  0 

Suprématie ,  {fuprjm^de  )  f*  ou  bien  ,  pu  J'on  foit  affuré  de 

î.  Le  droit  que  le  Roi  d*AngIe-  ^  perfonne.  Prendre  te^litsjfr^ 

^6rxe«*eft  attribué»  fétre  Ûef  le  parti  le  plus  ilàr. 
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A  couf  fur»  94t.  ÎBfeilfifcfe»    lariaiffS  »  oa  ce   qui  foiliûA; 
ment.  Qoamité  dont  une  arcade  cft  for- 


Sjt^  fmt^  ad).  Acide.   Qai 
apcc  les  dents.  Sartmmde  »  C  f.  Ce  qui  s'appG- 


Sur^tardjMumimt  »    (  dsmcmi  )  que  par-deflas  les  compreffcs. 
adT.  Pletnemeot.  Excœivemcfit.         Smr<mfe ,LL  km.  triAiac  » cife 

Snrshandéuut  «  C  f.  Fort  grau-  rcmpliede  trois  oa  quatce  dames. 
de*  cxcdSve  Bbondioce.  Smreau ,  C  a.  Première  rente 

Sur^hoMdMU ,  mmtt  »  adj.  Ck-  feîgceoriale  dont  un  héritage  cil 

ceffiC  Supcfflo.  Inutile.  diargé  par-deflos  le  cens. 

Smrëiomder ,  r.  o.  Etre  trop        Surchvgc  b  L  £,  Surcroît  et 

plein.  Eicéder.  Dominer.  charge. 

Sttféukeur  p  t.  aft.  Acheter        Surghmfer,    t.  a^L    Chaxpr 

vue  choTc  plos  qu'elle  ne  vant.  trop.  Etre  (lûchargé  d'à  ~ 


Suraigu  g  mc^  adj.  terme  de  tnzroix  trop,  S€/urckMrgerPtf' 

Mufique.  Fort  aigu.  toatéu ,  manger  trop. 

SursU  p  Ù  C  6l   adj.  terme         Surchruijfitrts »  (majures){.ù 

d'Anatomie.  Veine  confidérable  Paille  ou  dé£iots  dans   leader, 

qui  va  Te  terminer  à  la  yeine  Terme  de  foi^e. 
crurale.  La  rtiut  furalu  SurciUer,  £  m»  terme  d*Afia- 

SvrmlUr  »    (firaUr)  t.  aft.  tomie.  Le  premier  des  feizetroo( 

terme  de  Chafle.  Il  fe  dit  d'un  externes  de  la  tête, 
chien  qui  pafle  fur  la  Toie  iiuis        Surcofiaux ,  f.  m.  plnr.  M^U 

criçr.  clés  placés  fur  les  parties  poAé- 

SuTéniùuilUr  ,  f.  m.  terme  de  rieures  des  côtes. 
Chafle.  Andooiiler  plus  grand        Surcompoje»  adj.  Tta^s  fw 

que  les  antres.  compofé ,  celui  dans  lequel  oa 

Surannatlon,  f.  f.  Lettres  de  emploie    deux    fois   Tauxiliairè 

furanttMtion  ,  qu'on  obtient  pour  avoir  :  Je  fuis  forti  dès  que  j'ai 

iâire  valider  celles  qui  font  fuc^  eu  fait.  Voyez  la  Grammaire, 
années.  Sureompoje^  f.  m.  terme  de 

-   Suranner  9  (furaner)Y.  HeuU^   Chimie.  Corps  qoî  réfuîte  delà 

Avoir  plus   d'un   an  de  date  :  combinaifon  des  corps  compofés. 
Pous    avi[  Uijfé  furunntr  vos         Surcroiffanee,(.f.Ce<imctoU. 

lettres.  ao  corps  par  defliis  !a  nature. 
,   Suranné,  ^«e»  adj.  Vieux.  Qui         Surcroît,  f.  m.  Augmeotatioo.' 
eft  jpaiTé.  Surcroitre  ,  v.  neut.  Croître 

Surarbitre  ,  f,  mafc.  Pcrfonne  au-defllis.  Il  faut  faire  manger  U 

dont  on.  convient,  pour  juger  chair  qui  fur&utt  en  cette  plaie. 
d'un  difFtérent  à  ramiable ,  quand         Sur  demande  ^  t  £.    Demande 

les  deux  arbitres  ne  conviennent  6xceilive.  Terme  de  coutume. 
^$.  Surdent ,  f.  f.  Dent  qui  vient 

.    Surard,  zé],  va.  Vinaigre  fu^  hors  de  rang  fur  une  autre  ,  ou 

rard,  préparé  avec  des  fleurs  de  entrej|leQx  autres  dents.   Dans 

fureau,  '    ,  un  chWaI ,  dent  plus  longue  que 

Surhaijfé,  4e  ,  Mi*  ï^  ^«  ^^P  ^C$  autres. 

des  arcs  &  des  voûtes  qui  ne  '  Surdité  y  f.  f.  Défiiut  naturel 

ibnt  pas  en  plein- cintre  ,i  m4is  ou  accidentel ,  qui  ôteprefque 

qui  s*abai(rentpar  Je  milieu.  éntiéreiflenc  ou  même    totate-> 

Surbafffemeiu  ,S». m.  Ce  qui  eft  ment  U  faculté  d*ouir  les  foos» 
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Sur  dorer  ,  ▼.  aéL  Dorer  dou-  Sargarde ,  f.  mafc.  Nouveau 

bleqnent ,  fotidement ,  à  fond^  garde  établi  après  d'autres. 

Surdos  f  i.  m*  Bande  de  cuir  "  Surge,  adj  fém.  Laine  fyrgep 

qui  fert  à  fontenir  les  traits  &  le  çraiTe  qui  fe  vend  fans  être  lavé* 

teculement  d*un  cheval  de  car-  ni  dégraiifée. 

toffe..  Surgêon ,  f.  m.  Petit  Ccion  que 

Sureûtt ,  f.  m.  Arbrtfleau  fort  poniTe   un    arbre.    Defcendant 

connu.  d'une  maifon  illuftre. 

Sûrement»  adv.  Avec  fureté»  Surgeon  d*eau,i^tûx]et  à^tziÊ. 

certainement.  qui  fort  naturellement  de  terre 

Suréminent»  fe»  adj.  Eminent  ou  d*une  roche, 

au  fupréme  deeré.  Surgir ,  v«  n*  Arriver  au  porlw 

^lir^ffcAerc.iTf.  Enchère  qu'on  II  vieillit. 

iPait  fur  une  autre  enchère  dans  *  Surhaufftment ,  f.  m.  L'aftlon 

les  encans.  de  furhauiTer. 

Surenchérir  »  T.  aâ.  Faire  une  Surhauffer ,  v,  aft.  Elever  au* 

lurencbere.  delà.  HauiTer  le  prix. 

Surépineux  t  (eus)  adj.  m.  Il  Surhumain t  aine ^  td]e^.  Qui 

fe  dit  d'un  mufcle  du  bras.  Ter-  furpaiTe  les  forces  de  Thomme. 

ane  d*Anatomie.  '  iurjet ,  f.  m.  Couture  ronde  Sc 

Surérogâtîon ,  f.  f.  Aftion  de  élevée  qui  fe  fait  k  de  certains 

iTaire  plus  qu*on  ne  doit.  ouvrages.  Augmentation  de  prix* 

Surérogatoire  »  adj.  Qui  eft  au-  Surjeter  %  v.  a.  Faire  un  furjet» 

delà  de  ce  qu'on  doit.  En  terme  de  Pratique  >  enchérir. 

Suret,  re,  adj.  Qui  eft  un  peu  Surintendance  ,  f.  f.  Charge» 

fur.  place  de  Surintendant  »  demeure 

Surttéf  f.  f.  Eloignement  de  de  Surintendant, 

tout  péril;  état  de  celui  qui  n*a  Surintendant  t  f*  »•  Celui  qui 

rien  à  craindre  :  Il  eft  en  fureté,  â  l'œil  fur  une  compagnie  dé  gens 

On  ne  peut  agir  ainfi  en  fureté  de  qui  s'appliquent  tous  à  une  cer« 

confeience  »  (ans  bleffer  la  conf-  taine  chofe  i  ott  à  une  affaire  par- 

cîence.  ticuliere. 

Sûreté , .  ftrte  de  caution  »  de  Surintendante ,  f.  f.  Femme  de 

garantie  pour  une  afïaire  :  Prene{  Surintendant.  Dame  qui  a  la  pre- 

ros  fur  étés  avant  de  terminer.  mîere  charge  datîs  la  maifon  de 

Places  de  fureté  y  données  ou  la  Reine, 

retenues  pour  la  fureté  de  Texé-  Surlendmain ,  f.  m.  i;,e  jour 

cution  d'un  traité.  qui  fuit  le  lendemain. 

Surface  ,  fubft.  f.  Longueur  Surlonge ,  f^  fém.  La  partie  du 

&  largeur  fans  profondeur.  L'ex-  bœuf  qui  refle  après  qu'on  a  levé 

térieur ,   l'apparence  ,   le   de-  Tépaule  &  la  cuiife  »  &  où  l'on 

hors.    .^  prend  les  aloyaux,  &c. 

Surfaire  »  v.  a.  (comme/à/ri.)  Sùrmareher  ^v,  néut.  terme  de 

Démander  trop  de  fa  marchan-  CbalTe.  La  bête  furmarche  »  re- 

dife.  ^  vient  îur  Ces  aires ,  repaie  par  le 

Surfaix  t  furfais ,(,  m.  Groffe  même  lieu.  Au  figuré,  noter» 

'&  large  fangle  pour  tenir  plus  cenfurer. 

ferme  la  fclle  d'un  cheval.  Surmener,  v.  aft. 'Excéder  de 

•    Surfeuilîe ,  f.  f.  Membrane  qui  fatigue  un  cheval  ou  autre  béitft 

couvre  le  bourgeon,               ^^  de  fomme. 

Tt  u> 
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Surmêfiir€ ,{,(.  Ce  fui  eft  < 
^eli  d«  la  «efure. 

SurmoiuMê^  a4j.  Qu*on  pcat 
iiirmonter.  Peu  ufité. 

SurmoMUr^  v.  aA.  Monter  an« 
4effiu.    . 

En  BUfoiiy  ^iut  furmoHtét» 
au  de ''us  i!e  laquelle  il  y  en  a 
mne  «une  qui  la  touche  immédia- 
temenb 

Surmonter  t  t.  tô.  Vaincre» 
Pompter.  &irpa(!cr.  Eftcellef 
pardelTus  un  autre. 

Se/mimoater  »  y.  réc«  Se  rùOf 
cre  foi-mèaie« 

Surmûnt .  4".  m.  Vin  tirtf  de  la 
enve  fans  eue  curé  ni  prciTé. 

Surmnltt,  C  m*  FoifTan  de 
«ler. 

.  Surnf^r  ^  ▼.  ncut.  Se  fouteoif 
au  dcTtts  d'une  liqueur  fana  s'y 
^ller. 

SuTHétiiri  ,  ▼•  neot«  Naître  fur 
^uel<|tte  cKoie* 

;    Surnaturtl ,  elli  »  ad).  Qui  eft 
eu  deflitf  des  forces  de  la  nature^ 

Surnaturel'tmt'it  ^    (élcminty 
edir.D*uceiBaQiere  furnaturelle- 

Surmêgécs  •  adj*  f.  pl<  terme 
ée  Cha^e.  Il  fe  dit  àfn  voies  dea 
Mtes  fur  la  neige. 

Surnom ,  f  m.  Nom  ajouté  au 
sem  propre ,  où  à  celui  de  la 
parente  ,  de  la  fam'4Ie. 

SurnonwHr  ,  (  omtr  )  y»  ^Sk, 
Donner  un  furnom  à  quelqu'un. 

SurnmniféîH  >  ed  j.  Qui  e(l  au- 
àtVi  d*un  nombre  fixe  oc  cer tainj, 

Sfifot  •  C  iii'  Tumeur  dure  Xiw 
li  ïambe  d*uo  cKeval. 

Sumaff*r  i  r.  aé|.  Excéder» 
être  éleré  flus  hsnt. 

Surpgff<r,  r,  a^.  Exceller  par« 
ieflus  un  autre.  Pal&r. 

//  t*eflfirpaj[é  lui-mime  ,  îj  % 
^eattcou|i  mieux  fait  <^*k  foa  or- 
dinaire. 

Surp^ffr-»  T.  ift.  Payer  «ne 
çhofe  plus  qu'eUe  ne  vaut*  Adxo* 
let  trop  mr« 
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Swftêu ,  f.  f.  Epiderme»  Ci^ 
tîcute.  Première  peau. 

Swpiis ,  f.  f.  Vêtement  court 
de  toile  blanches  qui  eft  corn* 
mun  à  tous  les  Ordres  du  Clergét 

Notre  ami  porte  le  fwrpU*  k 
Su  C4m  »  eft  du  Clergé  de  St. 
C^me. 

Stuplomh  y  f.  a.  Dé^iit  de  ce 
qui  nVft  pas  à  plomb. 

Surplomber  9  y.  n«  N*étre  piA 
à  plomb. 

SurpUées  »  adj.  f.  pi.  terme  de 
CHiafle.  Il  fe  dit  de&  voies  dei 
bdres  où  if  a  plu. 

Surp^^Mf  »  f.  m.  Ce  qui  e  A  de 
plus ,  ce  qui  refte  de  plus.  Peut 
hfurptiu ,  du  refte«  outre  œl^ 

^u  fur  plu*,  adv.  Aurefte. 

Sut  point,  r.  m.  Raclure  que  lei 
Corroveurt  tirent  de  leurs  coîrt 
imbiba  de  fuif  »  lorfqu'tb  leot 
donnent  la  dernière  préparation. 

Surprenant t  anie ,  adî.  Ce  qui 
fîicprend ,  émeut  fit  ravit  »  parce 
qu'on  ne  &*y  attendoit  point. 

Surprendre ,  v.  a  A.  (  coaune 
prendre.  )  Prendre  à  l'impourvu» 
Prendre  I<N:rqu*on  ne  s'y  attend 
mit.  Etonner.  Abufer.  JFeter  dafl$ 
terreur.  Saifîr.  loiercepter. 

Surpris,  ife,  ad}.  Pris  à  rim* 
pourvu  Etonné. 

Surprife ,  fubft.  f.  Tr^naperîe. 
Tricherie.  Fourberie.  Etonne* 
nent.  Trouble.  Méprife. 

Surfuut  »  f.  m.  Surprife.  5*'^ 
veiller  en  furfaut  9,  être  éveiU^ 
fubitement. 

Eu  fur  faut ,  adv.  Inopinément^ 
Tout  auiEotôt.  Avec  étonne* 
ment. 

SuffiM£€,  r  t  Sorte  de  délaL 
\jt  temps  pendant  lequel  on  nm 
fait  aucune  poucfuite. 

Surfenert  v«  aft..  Semer  une 
nouvelle  graine  fur  une  terce 
déjà  femée. 

SurJstCn^  tenae  4( 
Délai. 
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Surfis,  îfd  adj.  Vifféfé*  Re-  Survente,  fuhjl» f/ Vente  trop- 

fardé.  cbere,   exceiive  au^dejOTus  du 

.  Surfiif,   ou  furfeoir,  v.  aA.  prix  de  lacho^.  . 

Surfis ,  furfqyant  ;  ]c  furfioif  ^.  ,  ^    Survtnfi ,  uc  ,  adj.  Qui  eft  vena 

^e,  je  jùrfis ,  je  furfoirai  ,  &c%  inopinémeot. 

^u^endre.  Différer.  Retarder*  '  Surretir,   v.  aâ.  Mettre   un 

Surfolide  ,fub(l.  &  adj.  terme.  hs4>illeipeiii.p%8^defljas  un  autre. 

d*AIgebre.  Quatrième  puiiTaajCQ  Survider ,  y.  aél.    Défemplic 

d'une  grandeur^  un  vaifleau  trop  plein» 

'  Surtaux,  f.  m.  Taux  qui  ex-  .  Survie,  {.  f.  \^ç  plus  longue, 

cède  ce  qui  doit  être  inpofë.  que  celle  d'une  autre  perfonne* 

Surtaxer,  v.  a.Taxer  trop  haut.  Survivance ,  i.  f.  Suçceflion  dé- 

Surtondrê.  la  Uine ,  v.  a^.  En .  itgnée  à  quelque  charge  ou  env» 

couper  les  extrémités  les  moins,  ploi» 

fines  avant  de  la  laver.  Survivaneier  ^  f.  m.  Oelui  qui 

Surtout,    fHbft.  m.    CaÛique.  a  furvivance  d'une  charge  «  d*ua 

ou  jullaucorps  que  ron  met  eu  office  ,  &c«. 

liiver.  Survivant»   £•  m.  Celui   qui 

Surtout ,  «rpece  de  petite  char-  (uivit. 

zette  fort  légère  en  forme  de  Survivre ,  t.  q«  fie  a(l.  Vivre 

grande  manne»  pour  porter  du.  après  un   auûe.   V^vre  encore 

bagage.  a^'rès  quelque  a£Uon. 

Surtout  ,   pièce   de  vaiflelle-  Survivre  0  /on  honneur  1  à  fy 

d*argefit  ou  de  cuivre  doré  que  gfoire ,  Src»  vivre  encore  après 

Ton  place  au  milieu  d'une  grande  la  perte  de  fon  honneur ,  de  fa 

table  >  &  fur  laquelle  il  y  a  ua  £|loire  »  &c* 

fucrier»un  poivrier,  un  vinav»  Survivre%&vifefurvivreAfoi-* 

grier ,  des  falieres ,  &c.  ndmfi  ,  perdre  avant  fa    mort 

Sur 'tout,  adv.  Avant  toutes  l'ufage  de  fes  facultés  naturel- 

chofes.  Principalement.  les ,.  de.  la  nvémoire  > ,  de  Touie  »: 

Surveillant  9  ante ,  adj.  Qui  de  la~raifon^  de  la  vue. 

furveille.  Qui  prei>d  garde..  Sus. ,  prép.  Sur.  Courir  fus-  à 

Surveille ,.(,  f.  Le  jour  qui  ^/^ci'im.  Terme  d'Ordonnance*, 

pfécede  la  veille.  Dans  l'ufage   ordinaire»    l*       .      v.,.^ 

5<irvciZ/<r,  v«  neut.  Avoir  l'œil  moitié ,  le  tiers ,  le  quartjinjusty^y^\]\^ 

iur  quelqu'un   ou  (ur  quelque  l'addition  de  la  moitié  ^  du  tier$«       •    '    *^'* 

chjofe*  aun  que  tout  aille  bien,  dia  quart  d'une  fomme.  Quatre 

que  tout  s'obferve  avec  foin»  francs  6*  le  jfùar/t  ea  fus  font  cinq^ 

avec  exajlitude.  livres. 

Survenance ,  fubjl.  C*  Arrivée  En  terme  de  Finance  •  le  quart 

Îu'ojn  n'a  point  prévue.  Terme  en  fus  de  douze  mille  francs  ,  eft 

e  Palais.  quatre  mille  francs  ;  quinze  mille 

Survenant ,  f< ,  £  m.  &  f.  Celui  Hancs  Si  le  quarj:  en  fus  ,  foAt 

COI  celle  qui  vient  lorsqu'on  Ae  viogt  m^le  francs. 

s*y  attend  pas.  Sus ,  interjeâion  pour  exhoj*- 

5urycffire,v.aél. Vendre, plus  ter,  pour   exciter  :    Sus  ,  mes 

^'il  ne  faut.  amis  ,    marchons  fans  craintem 

Survenir,  v.  n.  Arrivçr  lorf-  Famil. 

çi'on  ne  s'y  Attend  pa$«  A«ÂYer  Sufaln ,  Tfév.  fufin ,   Acad. 

^S^ttxcroîu.    '  ldbft.m;terme'deMaiiAe,Pea)EL 
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hîiCé  on  partie  du  tillae  dcpoîs  ^  Sufptns^  adj.  m.  Interdît  r  Un 

4)  dunette  jufqii^aa  grand  mât.  Pritrt  Jufperu, 

Sus'htc,  r.  m.  terme  de  Fau-  EfL/ii/pens,  adv.  En  doute  & 

connerie.  I^hûnle  chaud  &  fub-  dans  riocettitude.    L'ajfkire  tft 

fil  qui  fait  mourir  beaucoup  d*Ofc-  dèmeurit  tnfufpens  ,  indéci(ê. 

ieaux.  Tenir  en  fufptns  t'efprit  des 

-  Sv/eeptièh  »  adJ.  Capable  de  auditeurs  pour  leur  dire  enfuite 

recevoir.  //  ou  elte  efi  trop/ùf"  des  chofes  inattendues. 

teptibU,  il  ou  elje  eft  trop  (en-  Sufptnft ,  f.  f.  Cenfare  cccW- 

^le  ;  il  ou  etie  i^offenfe  trop  fiaftique  «  en  vertu  de  laquelle 

lacilement.  un  Eccîéfiaffique  eft  prrv^  poar 

Sufctption^  r.'f.  Réception  des  quelque  temps,  de  l'exercice  de 

Ordres  facrés.  On  dit ,  U  Fête  ^n  Ordre  &  de  fon  Bénéfice  ea 

d*  U  Sufuption  de  Ufainte  Cou-  tout  ou  en  partie. 

ronne  d*épines.  Su/peafij,  ive ,  adj.    Qui  Tof- 

'  Su/citation ,  f.  f.  Sotlîcîtation.  '  pend  ,  Se  qui  empêche  d*aller  en 
Inftance^  Inftigation.                       .  iTt^nr  :  Le  fimplt  apptl  efi_  quel- 

'  Sufcitfr,  V.  aô.  Produire,  Met-  quefoU  fufpenfif. 

tre  ea  avant.  Inciter.  Exciter.*  Sufpenfion  ,  f.  f.  Interdi^VioA 

Faire  naître   des  "embarras ,  de^  pour  un  temps.  Sufpenfion  é^ar- 

stiauviifes  affaires  à  querqu*un.  met ,  c*eil  une  efpece  de  trêve» 

Su/criprion ,  f^h^»  f.  Ecriture  Sufptnfion  eft  aufli  une  figure  de 

<ni  ardtèffé  qu*on  met  fur  quel-  Hhétorique  *  qui  confifte  à  tenis 

que  lettre  ou  ffur  quelque  pa-  en  fufpens  Tejprit  Aqs  auditeurs 

quet.                                           '  pour  leur  dire  enfuite  àos  chofes 

Suferaîn ,  ^ine  »  eu  fu\erain  ,  ■  inattendues, 

adj.  l/n  Selgritur  fuferain ,   une  ^  Sufptnfion^  ce  qui  tient  îe  S. 

JOamt  fuftfaitie ,  qui  poflede  un  Sacrement  fufpendu  en  certaines 

fief  dont  d'autres  i^efs  relèvent.  Eglifes.   CeiTation  d*opérations 

Il  eft  aaflî  fabftanfif  ;  Le  Sufi»  pour  quelque  temps. 

rain  efi  U  Juge  du  nffi^rt.  Sufptnfoîre  ,  f.  m*  terme  de 

Suferainetèt  f.  f.  Qualité  de  Chirurgie.   Bandage  contre  les 

5uferain.                                       *  defcentes  de  boyaux  &  autres 

Sufpect,  e&e,  âdjeft.  Qui  eft  incommodités  pareilles, 

foupçonné  ;  de  qui  on  a ,  ou  on  Sufpiclon  »  f.  f.  Soupçon.  Ter* 

peut  avoir  foupçon.  me  de  Palais 

Sufpendre.,  v.  aft.  Souîever  &  Suflentation  ,  f.  f*    AHment»' 

tenir  attaché.  Tenir  en  fufpens.  irourriture  fuffifante  pour  entre- 

Arrêter  pour  quelque  temps.  In-  tenir. la  vie  de  l'homme, 

terdire    à   quelqu'un    pour   un  Sufienter ,  t.  aft.  Entretenir 

temps  les  fondions  de  fa  charge»  &  foutedir  la  vie  de  Thomme. 

de  (on  office.  Sume  ,  f.  f.  Jointure  àes  09 

SufpcnSrt  fon  jugement  ,  ne  du  Crâne  ferobîable  à  une  cou- 

rien  décider.  Su/pendre  fon  tt(i-'  tûte.  Réunion  des  parties  molles 

yaiK  fn  marche,  rinterrompré.  qiiajid  elles  font  divifées.  Mai- 

Siifpendu ,  ue  ,  adj  eft.  Qui  eft  que  eu  couture  d*^une  plaie. 

foule vé 'en  r«r;  tenu  en  IVir.,  ^uiemin,  fa\eràineté»  Voyez 

Soulevé  âc   attaché   à   quelque  Suferaîn^  &c. 

cbofc.   Interdit    pour    quclque^^  Lés  mots  qu*on  ne  trouvera, 

temps,                                    "•'•  pas  en  5y,  on  les  trouvera  par  ,S]^- 
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V  fubf^.  mafc.   La  dîxneu-  mourir  de  langaenr  &  de  cotki 

Yieme  lettre  de  Talphabet.  fômptiôn. 

Tabac ,  f.  m.  Planté  fort  con-  Tabis ,  f.  m.    Sorte  de  grotf 

nue  qu*on  accommode  pour  la  taiTetas  ondé«                             i- 

ptendre  en  poudre  ou  en  fumée.  Tabifer^  v.  aâ.  Rendre  une 

Tabagie ,   f.  f.    Lieu  deftinë  étoffe  ondée, 

pour  fumer  du  tabac.  Petite  caf-  Tablature  ,  f.  f.  Pièce  de  me« 

fctte  dans  laquelle  on  met  du  fure  écrite  fur  un  papier ,  tirée . 

tabac ,  des  pipes  &  ce  qui  eft  né-  à  cinq  ou  iîx  lignes .  en  notes  » 

ceifaire  pour  fiimer.                    '  en  chiffres  ou  en  lettres  de  l'ai- 

Tabarin ,  f.  m.  Sorte  de  far-  phabet ,  pour  fetvir  à  apprendre 

cftur«  Il  fait  U  tabarin ,  le  bouf-  Umuiîque  vocale  ou  inftrumen- 

fon.  taie.  Au  figuré  ,   donner  de  la. 

Tabarinage ,  f.  ffl.  Aâion  de  tablature  à  quelqu'un ,   c^efl  lui 

tabarin.  Bouffonnerie.  donner  de  la  peine.  II. lui  don» 

Tabatière ,    f.  f.   Petite  boîte  neroit  de  la   tablature  fur   tette 

OÙ  rpn  met  du  tabac  en  poudre,  matière ,  il  y  eft  plus  habile  que 

Tabellion ,  f.  m.  Notaire  dans  lui ,  il  le  redrefferôit.  Famil. 

une  Juftice  fubalterne  ou  Sei-  '  Table ,  f.  f  Compofé  de  boîs 

gheurie.  qu'on  met  dans   une  chambre  t 

'  Les  Tabellions  a  Rome  étôient  foutenu  de  pieds  &  de  tréteaux  ,  . 

des   efclaves  publics  qui  rece-  fur  quoi  on  met  le  couvert  & 

voient  les  contrats  que  faifoient  l^s  viandes*  Il  y  auflî  des  tables 

les  particuliers.  de  diverfes  matières  &  à  divers 

Tabellionage  ,    f.  m.  Office  ,  ufaees.  Se  mettre  à  table  ,  s*af- 

Ibnâien  »   émde  du  Tabellion,  feoir   auprès  de   la  table  pour 

JDroit  de  Tabellionage  %  droit  d'é-  manger.  Sortir ,  fe  lever  de  table  p 

tablir  un  Tabellion  ou  Notaire  interrompre  ou   finir  lé   repas, 

dans  fa  Juftice.  Fîgur.   mettre   quelqi^un  fous  la 

Tabernacle ,  f.  «.  Tente  «  pa-  table  ,  l'enivrer. 

Villon  d*IfraëHte.  Lieu  où  Dieu  Dani  tes  erandes  maifons  ,  la 

fe  rehdoit  prëfent ,  &  où  il  par-  première    table  ,  celle  des  mai* 

lôit  à  Moïfe.  La  partie  de  l'Au-  très  ;  la  féconde  table  ,  celle  des 

tel  où  Von  met  le  ciboire.  principaux  domefliques  ;  la  ta» 

'  Les  Tabernacles  étemels  ,  le  ble  du  commun  ,  celle  des  valets* 

CieL  Le  tabernacle  d'une  falere  t  Tenir  la  première  »  là  féconde  ta» 

petit  exhaufTement  vers  la  pou-  ble ,  faire  les  honneurs  de  la  pre»' 

pe ,  dVù  le  Capitaine  donne  Ces  ttCiete ,  de  la  féconde  table, 

ordres.  Tenir  tabler  donner  ordinal- 

Tai/rfc,  adj.  m.&  f.  termcde  rement   à  maneer.   Tenir  table' 

Klédecine.  Qui  eft  d'une  mai-  ouverte  t  recevoir  à  (à  table  ceux 

^reur  excefllve  par  phthifie  ou  qui  fe  préfcntent.    Retrancher , 

conibmption.  réformer  fa  table  ,  faire  moins 

Tabifiqui  ;    adjeft.  Qui  fait'  de  dép éoih  pour  fil  ttfbltf'  qtfoy 
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•^voît  connuBC  de  tme*  Dmm^ 
mtr/k  iakU  à  fuj/fn'wi  »  U  CÛM 
flUHiger  à  fa  table.  Courir ,  pi" 
§B4r  Us  tshiUf  aller  touîouva 
flttngcr  chez  ceux  qiû  tiennent 
table»  Mmtgtr  à  ubU  d'Mttp 
dans  une  hôtellerie  à  ua  certain 
prix  r^lé.  BLlf.m  homtê  i*hUp 
on  ^c  bonne  chère  chez  lot. 

TmhU ,  fubft.  fém.  Petit  «s 
de  pierre  ou- d'airain ,  fut  lequel 
anaennemcnt  oa  écrivoit  le»- 
lois. 

'  TMt  de  Crrtf  ordre  alphabé- 
^que  des  OMtieres  traitées  dans 
■p  tme»  on  des  titres  &  cba- 
fttret  d*ttn  firre. 

TMct  iê  dtt  en  Mathénatî- 
^oe  de  plufîeurs  calculs  dont  on 
a  beiôin  pour  les  opérations  g^ 
Aérriques  &  aftroooaûques. 

Tahle  d^attânitt  tout  ce  qui 
le  pofe  d'ordinaire  fur  des  por- 
tes oa  dans  dts  frifes  pour  met- 
tre des  armes»  des  derîTes»  eu 
des  infcriptions.' 

TaMe  de  tmrhrt,  Connérablîe; 
U  Cege  du  Connétable  &  Acs 
Maréchaux  de  France.  Laféûiué 
T^iU  f  c*eâ  la  Communion. 

Ce  même  mot  tMc  fîgoifie  en- 
core le  delTus  d'un  inftrument  de 
nafique ,  &  la  partie  de  l'infif  u- 
saent  au-deffus  de  laquelle  font 
1^  cordes.  Les  deux  côtés  du 
tablier  où  Ton  joue  au  triârac. 
Une  erpece  d*ais  de  plomb,  jeté 
eanoule»qui  fert  à  faire  àe$ 
tuyaux  »  &c.  Pièce  de  verre  lar- 
ge de  deux  pied^  &  demi  en 
^iiarsé. 

Diamant  en.  tabh  »  taillé  de 
6çon  que  la  furikce  en  eft  plate* 

Tahhau  „  f.  m.  Portrait.  Pein- 
tnre^  Figures  peintes.  ÇnfeJaie 
dTun  maître  d'&ctlCi  d'uxi  maxue 
à  écrire  »  ^c«  Catalo|ue  des 
noms  des.  Officieu  d'une  Com- 
pagnie »  dct  ceux  qui  exercent 
l(|Ie  oivtglIepcof^Mioo,  Ima^c 
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Defcrîpcîon.  Idée  irive  cni'bd 
donne  d'une  choie  «•  le  oécri» 
vaut.  Image  qu'on  fe  forme  d^ine 
chofe  en  U  mettant  Ibrtement 
d'ans  Tefpric  &  dans  l'imagiaa- 
tion. 

TahUr, ,  Y»  n»  Ceft  aa  |eu  de 
trîftrac .  dirpofer  les  dames  (èloa 
les  règles  du  )eu.  Il  eft  rieux. 
On  dit  suffi  câfer,  Figurém.  voua 
moatifeTtabia'  tà-deffus »  conptcr 
là-delitts. 

Tablitier  ,  f.  m.  Artiian  mar« 
diaad  y  qui  fait  &  vend  des  da> 
miers  ,  bamboches^ ,  canoës  # 
crocifix  ,  bénitiers  »  &c. 

TabUiiê  ,(€te)t.f.  Sorted^aîs 
fur  quoi  on  met  quelque  chofe.. 
Petit  ais  de  noyer  foutena  de 
colonnes  fur  quoi  on  met  des 
bijoux  /  de  petits  Gvres  ,  &c 
Petit  ais  pour  maintenir  la  vis 
d^une  preife d'imprimerie  &  met^ 
tre  les  uftenfiles.  Ais  fur  quoi 
les  Boulangers  mettent  le  paia 
dans  leurs  boutiques.  Manière 
de  petite  table  fur  qttoi  le  Chan* 
délier  pofe  le  moule  donc  il  iê 
fert  pour  faire  la  chandelle,  &c« 

TahUturiê  %  (  httrie  )  f.  f.  Art 
de  faire  des  ouvrages  de  pièces 
de  rapport  »  &c. 

Tablettes  «  (  êtes  ),  C  f,  phir* 
Manière  de  petit  livre  où  il  y 
a  plufieurs  ftuiUets  fur  lerqoei& 
on  peut  écitre  avec  une  touche, 
ou  un  crayon.  Sorte  de  médica- 
ment. Pierres  de  parement ,  qi» 
foutiennent  une  petite  terrafle  » 
ou  un  chemin  un  peu  élevé.. 

Prov.  &  figurém.  rayie^celadt 
vos  tablettes.»  ne  comptez  pas  Iîk 
delTus.  Un  fupérieurdit  àiunin- 
fétieur ,  vous  ètss  fur  mets  taJblet^ 
tes  »  vous  m'avez  déjà  donné 
fyjet  de  me  plaindre  de  vous. 

Tablier  ,  f.  m.   Morceau  de 
cuir  que  divers  artifants  mettent 
devant  eux»  Morcea.u  de  toile*    . 
4e  icrffti  dç  Iftffttas  «  &C*  q|M 
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les  femmes  &  les  fillM  mettent  d^t  être  payé  en  gros  ,   fan* 

devant  elles.  On  appelloic  auilt  ^gard  au  nombre  des  journées' 

de  môme  un  damier.  qu'on  y  aura  employées. 

Tablier,  ornement  fculpté  fur        Figurém    prendre  à  tache  dt, 

la  face  d'un  piédeftaU  /Âr>c  une  ch^ft  ,  s'attacher  à  la 

Tablier  de  tîmhsle  t  morceao  faire ,  ne  perdre  aucune  occafioi^ 

d^étoffe  enrichi  de  broderie  I  au*  de  la  faire, 
tour  d'une  timbale.  En  bloe  &  en  tiche  ,  en  groe 

*  Tabloîn ,  Académ.  Tablouzns  »  &  fans  entrer  en  difcu^on  dia 

Trér.  f.  m.   Plate- forme  faite  détail. 

de  madriers»  pour  placer  une        Tachéographie  y  on  Taehipw* 

batterie  de  canons.  p^î*  »  f  fém»  L'art  d'écsire  par 

Tabouret  *  f.   m.   Cfpece  de  abréviations, 
lîege  en  forme  d'efcabelle  .  em«        Taehcr  ,  verb.  aft.  Souilles» 

bourré  &  couvert  de  quelque  Gâter.  Remplir  de  taches, 
dtcffe  ou  tapiiTerie.  Tacher  de. .  .  v.  aâ.  S'eflfbr*^ 

Avoir  le  tabour't  cher  la  Reinê^  cer  :  Je  tâcherai  de  l'achever, 
aroir  droit  de  s'aiToir  fur  un  ta-        Tacher  à  ,  v.  aél.  Viier.  Son« 

bouret  en  pré'ence  de  la  Reine.  fl;er  à  :  Vous  t4chei  â  me  nuire, 

TahouTit ,  fubft.  m.  Sorte  de        Taches^  f.  f.  plur.  Petits  corp4 

fiante  qu'on  appelle  auifi  bourfe  opaques  qui  fe  forment  fur  la 

pafteur.  furface  des  liqueurs  ou  ailleurs  :^ 

TaCf  f.  mafc.  Maladie  conta*  -^  taches  du  foleil ,  de  U  im* 

gîeufe  des  moutons.  ne  »  &c. 

TéC'taCf  mDtdonton  fe  fert         Tacheté  ^  ie  ,  adj.  Marqueta» 
pour  exprimer  un  bruit  réglé  qui         Tacheter,  v.  a^L  Marquer  de 

fe  renouvelle  à  temps  égaux.  plufieurs  taches. 

Tacamaca ,  Ci^hd,  m.  Gomme     .  Tacite,  adteéi*  Qui  n*eft  pas 

propre  k  réfoudre  les  tumeurs,  dit ,  qui  n*ett  pas  exprimé  for« 

Tacet  t  f.  m.  terme  de  mufi-  mellement  :  Aveu  »  condition  toi 

que.  Tenir  on  faire  le  tacet,  fe  <*'*• 

taire   pendant    que   les  autres        Tacite    riconduBion»    Vojes 

chantent.    Cet  homme  gdrde  le  RéconduHêon, 
taeet  »  ne  dit  mot.  Tacitement ,  adv.  D'une  ma- 

Tache  ,  f.  f.  Souilture.  Dé-  i>>ere  qui    n*eft   pas  dite,  qtit 

ùnt.  Manquement   Ce  qui  ter*  n'eft  pas  exprimée. 
Dit  ,  ce  qui  gâte  une  chofe.  Taciturne ,  ad)eâ.  Qui  pttle 

TAchê  9  marque  Hat  la  peau  ou  peu*  Sombre.  Rêveur. 
Ibr  le  poil  :  Ce  chien  a  des  teh>        Tacitumitl ,  ùt  Humeur  & 

€hes  brunes.  tempérament  de   celui  qui  ci 

Figurém.  9c  prov.  il  veut  trou»  taciturne. 
ver  des  taches  dans  U  foLeil^  des        7'tfâ  »  f«  m.  Le  fens  du  toa* 

défauts  dans  les  choies  les  plus  cher, 
parfaites.  Fleur ém.  a/voir  le  taâfn ,  sâr,. 

Tache  »  f.  féffl.  Chofe  qu*oii  &c.  Juger  finement ,  furemen^ 

donne  à  £ûce ,  qu'on  commande  en  matière  de  goût. 
de  faire»  eu  qa*on  entreprend        TaSile ,  adj.  Qui  eft  Tobjet 

de  faire.  du  toucher.  Qui  pentfe  toucher» 

Travailler  ,  être  A  U  tache  ,  Terme  didaAique. 
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intiment  qai  fe  fait  par  le  ttSt»        TailU ,  T.  f.  La  partie  de  mif'^ 
Terme  didaéliqae.  fique  ,  qui  eft  entre  la  bafte  5c 

TaHique ,  f.  f.  La  fcience  de    la  haute-contre, 
ranger  des  foldats  en  bataille.  Taille  ,  f.  f.  Subfides  qui  Te 

Tadorne ,  f.  f.  Oifeau  aquati-    payent  au  Roi  par  les  perloiines 
eue  qui  reffemble  au    canard,    du  tiers-état, 
irëv.  Taille  »  f.  f.  Coupe  arec  des 

Tael  f  fubft.  m.  Monnoie  de  cifeaux.  La  manière  de  couper, 
compte  de  la  Chine.  Coupe  avec  des  forces ,  une  fer- 

Tûfia ,  r.  mt  Eau- de- vie  de  pette  ,  &c.  La  manière  dont  on 
fucre.  coupe  une  plume  avec  le  canif. 

Tûfetasi{taffités)tm4Som  Taille^  f.  f.  Opération  chî- 
d'étoffe  de  foie  fort  déliée  &forr  rargicale  potir  tirer  les  pierres 
Hgere.  de  la  veflie  on  des  reins. 

Taiaut.  Cri  du  chafTeur»  quand  TailU  ,  f.  f.  Manière  dont  on 
il  voit  le  cerf»  te  daim  oo  le  coupe  le»  pierres  dures  pour 
chevreuil ,  quand  on  fait  partir  bâtir.  Manière  dont  on  travaille 
hfi  lièvre.  les  pierrei  précienfes. 

Taie  ,  f.  f.  Toile  qui  couvre  En  terme  de  monnoie ,  divî- 
2t  enveloppe  nn  oreiller  on  un  fion  d*nn  marc  d*or  ou  d'argent 
fit  de  plumes.  Petit  corps  qui  en  une  certaine  quantité  de  pie* 
lé  forme  fur  la  prunelle  de  l'œil,  ces  égales. 
En  Anatomie ,  Penveloppe  du  Taille ,  bois  qui  commence 
fçetus ,  du  foie  &  de  quelques  à  revenir  i  après  avoir  été 
autres  vifceres.  co'ipé. 

TaWahle ,  adj.  Qui  efl  fujet  Petit  bâton  fendu  en  deux 
à  la  taille.  parties  égales  fur  lefquelles  le 

Taillade ,  f.  f.  Fente  »  coQ^    vendeur  &  Tacheteur  font  des 

Îrnre  qni  fe  fait  avec  quelque    coches  «  pour  marquer  ce  que 
nilrument  dans  la  chair  «  dans    l'un  fournit  à  Tautre. 
tmeétAfFe.  Taillé,  ie  ^  adf.  Ajufté.  Ac- 

Taillader ,  yr,  aA.  Couper  du    commode, 
taillant ,  faire  des  taillades.  Taille- dottee  ,  f.   f.   Eftampe 

Taillanderie  ,  f.  f.  L'art  du  ou  image  gravée  fur  une  planche 
Taillandier.  Ouvrage  d'un  Ttîl-  de  cuivre.  Celle  qui  Teft  fur  une 
landier.  Une  caifle  de  taillan-  planche  de  bots ,  s'appelle  Taille 
4erie.  de  bois» 

Taillandier  ,  f.  m.  Ouvrier  Taille-meèhe  ,  f.  m.  Inftrnment 
mi  travaille  en  fer ,  &  qui  fait  avec  lequel  les  Ciriers  coupent 
&  vend  des  bêches ,  des  boyaux,  leurs  mèches. 
des  pelles  ,  tenailles ,  pincettes ,  Tailler ,  v.  aft.  Couper  avec 
chenets ,  Src.  Il  y  a  audi  des  un  inftrument  de  fer.  Couper  de 
Taillandiers  en  fer  blanc.  '    Tétoffe  »  de  la  toile ,  pour  faire 

'  Taillant ,  f.  m.  La  partie  du  quelque  ouvrage ,  quelque  vé- 
couteau,  des  cifeaux  •  du  rafoir ,  tement.  Faire  l'opération  de  la 
&c.  avec  quoi  on  coupe*  Ton  taille.  Faire  la  jufte  quantité  des 
rafe ,  &c.  efpeces  qui  doivent  être  au  marc 

taille  ,  f.  f.  C'eft  la  grandeur  fuivant  les  ordonnances.  Accom- 
d'une  perfonne.  On  le  dit  aùffi  tnoder  nne  plume  à  écrire.  A^uf- 
4u  chien  >  du  cheval  i  Sec*  ttr.-Appropfîer^  rsi//«r  tn  pie- 
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tis  ;  c*eft  battre  &  défaire  en-        Tailloir  ,  C   m.  A{£«tte    de 

fièrement  lès  ennemis.  bois  fur  quoi  on  bâche  la  chaity 

Figurëm.  &  famil.  tailler  des  La  partie  la  plus  haute  dt$  co« 

croupières  aune  troupe  de  foldats ,  lonner. 

les  mettre  en  fuite  >  les  pourfui-        Taillon  ,  £  m.  Argent  qu*ofi 

vre.  levé  tous  les  ans  fur  le  peuple, 

Proverb.  tailler  des  croupières  &  qui  monte  environ  au  tiers 

à  quelqu'un ,  lui  fufciter  des  afFai-  de  la  taille. 
res  ,  des  embarras.  On  dit  de         Taillure  ,  f,  f.  terme  de  Bro* 

^me  fîgurém.  &  famil»  tailler  deur.  Broderie  de  rapport  ;  pie- 

4e  la  hgfogne  à  quelqu'un,  Figur.  ces  découpées  qui  s*appliquent 

&  famil.  tailler  Us  morceaux  à  fur  un  fond  d'étoffe.  ' 

quelqu'un  i  .\\x\   limitf»  ce  qu'il        Ta/a ^  f.  m.  Lame  d'étain  fort 

doit  déperfer;  lui  prefcrire  ce  mines  qu*on   met  derrière  les 

qu*il  doit  faire.  Figurém.  &  prov.  glaces  des  miroirs. 
tailler  &  rogner  a  fon  gré  ,  dif-         Tains ,  f.  m.  plur.  Pièces  de 

pofer  des  chcfes  comme  on  veut,  bois  fur  lefquelles  on  pofe  Ta 

Figurém.  &  prov.  tailler  en  quille  du  vaiifeau  que  Ton  conf^ 

'  flein  drap  ,  avoir  abondamment  truit. 
ce  qui  peut  fervir  à  l'exécution        Tairez  y,  àft.  (  Cur plaire)^^ 

4'un  delTein.  dire  pas.  Garder  le  fecret  fur 

.    Tailler ,  k  la  baflettcan  pha*  quelaue  chofe.  //  voas  a  tu  /« 

raon  ;  tenir  la  banque*  diflri-  rériti, 
bner  les  cartes.  Faire  taire  ;  c*eft  empêcher  de 

Un  jeune  homme  eji  bien  taillé  t  parler,  impofer  (îlence, 
«  le  corps  bien  fait ,  bien  pro-        Se  taire  1  garder  le  (ilence  ^ 

portionné.  garder  le  fecret  ;  ne  point  par-, 

Cotte  mal  taillée,  un  arrêté  eo  ^er,  ne  point  faite  de  bruit  :  Il 

gros ,  fans  égard  à  ce  qui  peat  y  à  temps  de  parler  ,  &  temps 

appartenir  à  chacun  à  la  rigueur,  de  fe  taire, 
.    Taillerejfe  ,    f.  f.  terme    de        II  ne  peut  fe  taire  de  cette  aireu^ 

snonnoie.  Ouvrière  qui  rédait  ture  ,  il  en  parle  fans  cefle ,  il  la 

les  pièces  au  poids  de  Tordons-  publie  par^tout. 
nance.  N'otre  canon  fit  taire  celui  de$ 

Taillevent .,  £  m.  Oifeau  de  ennemis ,  le  mit  hors  d'état  de 

sner  qui  «1  un  vol  fort  rapide.  continuer  à  tirer. 
;    Tailleur ,  £  m.  Celui  qui  fait        Taiffon ,  £  m.  Blaireau  ,  anî- 

des  habits.  C'eft  aufli  le  titre  de  n^  fauvage  à  quatre  pieds  qui. 

quelques  Officiers  de  la  mon-  fe  terre, 
noie.  Talapoin ,  £  m.  Prêtre  ido« 

Tailliur'de  pierre  ;  artifan  qui  lâtre  à  Siam  &  à  Pégu. 
taille  la  pierre  ,  ft  qui  la  met        Talhe ,  fubft.  maie,  terme  de 

en  état  d'être  employée.  Relation.    Do^e^r  Mahoindtatt 

Taillis  i  £  m.  Bois  qui  fe  coii-  au  Royaume  de  Fez  &  de  Ma- 

.pe  de  temps  en  temps,  roc. 

Proverb.  & /ijgurém.   gagner        Tir/c, ( prononcez  r«/Ae)£  m; 

le  taillis ,  s'enfuir  8c  fe  mettre  Sorte  de  minéral. 

en  fureté.  •    Taled ,  £  m.  Voile  dont  les 

Taillis  ei|  aiUG  adje^  d^nï  Juifs'  fe  couvrent  la  tête  dai^ 

ttn  bois  tailtist  Uurs  f^nagogues, 
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Tamét ,  f.  f.  Tan  ufé  8(..<ltti  TMtQt ,  redoubla  ,  cofijonA; 

ibrt  des  fofiÎK.  d'isjooftîve.  Tantôt  Vun  ».  toMUot 

Tmatr,  ▼.  aft.  Donner  an  cuir  l'autre  ;  il  eft  taatôt  gai  »  tantôt 

tontes  ttê  façons  ponr  être  cor-  trifle, 

ffoyé*  Taon  on  ton  ,  f.  m.  Efpeco 

Momtfit  f  f*  f.  liea  où  l'on  de  mouche  qui  a  un  aiguillon  » 

tane.  dont  elle  pique  les  bœufs  •  les 

Tamtmfy  fnbft.  m.  Celni  qui  aMutohs,  &c. 

^occope  à  taner.  Tapahor  ,   f.  m.    Bonnet  de 

Tangage ,  f.  m.  terme  de  Ma»  campagne  dont  les  bords  fe  ra- 

line.  Balancement  d'un  vaiflêan  battent  pour  garantir  du  man* 

de  Tavant  à  l'arriére  4  de  de  Tar-  ^ais  temps. 

riere  à  Tavant  alternativement.  Tapage  ,  fubft.   m.  Oëfordre 

Tangara  ,  f.  m.  Petit  oifeaa  accompagné  d'un   grand  bruit; 

duBr&l.  Famil. 

Tangente  ,  f.  f.  Ligne  qui  too^  Tapageur  »  f.  mafc.  Celui  qoi 

che  un  cercle  ,  ou  une   ligne  hit  du  tapage, 

courbe  en  un  point.  Tape  ,  f.  f.  Ce  qui  boucbe  le 

Tanger ,  verb.  aâ.  terme  de  fond  d*ane  cave  à  bierre  ;  ce 

Marine.  Tanger  La  c6te  ,  vogaer  qui  ferme  la  bouche  d'un  canoa 

le  loftg  de  la  côte.  lur  mer. 

Tanguer  ,  v.  aft.  Le  rai  f  eau  Tape ,  C  f«  Coup  de  U  main. 

tangue  ;  fe  haufTe  tantôt  de  Ta-  Poptu. 

vant  »  tantdt  de  Parriere  ,  on  Tapeeu ,  f.  m.  La  partie  char- 

cnfonce  trop  dans  l'eau  pat  fou  fée  d'une  bafcule  ,   qui  fert  i 

«vant.  lever  &  à  baifler  plus  tellement 

Tanifre ,  f.  f,  Liea  creux  dans  un  pont-levis. 

la  terre  où  fe  retirent  des  bétes  Taper  «  Terb.  a  A.. Donner  des 

*  ia uYages.  Lieu  où  l'on  ie  cache  tapes,  frapper.  En  ce  fens  il  eft 

pour  échapper  à  fon  ennemi.  populaire. 

Tanqueur,  f.  m.  Porte-fait  qui  Taper  Ue  ehepeux  »'  les  battre 
charge  6t  décharge  dek  navires  «Yec  le  peigne  pour  lès  faîre  pi- 
on des  gabarres.                       ^  roître  davantage. 

TanfeTf  (ra/icer)  v.^A.  Re-  -     Taper  du  pied  ^frz^pçr  la,  tettCt 

jirendre  «  réprimander  ,  gron-  le  plancher  avec  le  pied. 

der  •  blâmer ,  menacer.  *    Taper  un  canon  ,  lé  boucher 

ToBi ,  adv.  Tellement.  Si  fort,  de  peur    que  l'eau  n'entre  de-, 

Si.  Autant  que.  Autant.  Tifnt  à  dans. 

tant  i  adv.  Nous  fommes  égaux.  •    Des  pommes  .  dis  poires  ta* 

Tant  que  9  *f  f'^'  9<'«'«  adv.  8c  fées  ,  applades  &  féchées  au 

cenjonA.  Voyez.  l'Acad,  four. 

Tante,  f .  t  La  fœur  da père  Tapiere^^*  f.  termede  Marin. 

on  de  la  mère*  La  femme  de  longue  pièce  de' bois  dans  les 

l'oncle.  '  côtés  d'urr  vat0èau. 

^ftfiii'rM/Cj  la  fœut  de  l'aïeul  Tapinois  ,  en  tapinois  ,  adv. 

OU  dé  l'aieule.  Sourdement ,  encacKette,  avec 

Tantôt ,  adverb.  En  un  mot';  rùfé  :  //  eft  venu  e^  tapinois,  R 

dans  peu  de  temps  s  tout  à  l'heu-  ne  fait  rien  qu^e'n  tapinois, 

.  re  ;  il  y  a  peu  de  temps  :  /«  le  Tapion ,  f.  m.  tecme  de  Mar, 

perral  tantôt  ije  Coi  ru  tantât.  Marque  1  tache. 

^  ■    '            "51 
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$€  tapîr,  V.   rëc.  Se  cadief  dide.  Caraélere  mutin»  opiniâ- 

en  fe  tenant  dans  une  pofture  tre.                       ^                     * 

raccourcie  &  reiTerrée.  Taquoîr  «  T.  m.  terme  d'Im- 

Tapîs ,  r.  m.  Ouvrage  de  ta-  primerie.  Petite  planche  de  bois 

plflerle  qui  fert  ordinairement  à  de  fapin  dont  on  fe  (ert  pour 

parer  une  table  ou  autre  chofe.  faire  entrer  également  dans  le 

Mettre  uns  affaire  fur  le  têpU ,  chàCfis  tous  les  cara^eres  dont 

c'eft  en  parler  ,  en  délibérer*  une  forme  efl  compoi'ée. 

£tre  fur  le  tapis  ,  c'eft  être  le  Têquons  »  f.  m.  pi.  Ce  qu*on 

fujet  de  Ventretien  du  monde*  met  clans  une  Imprimerie  fur  le 

Amitfer  le  tapis  ;  entretenir  grand  tympan»  afin  que  Timpref» 

la  compagnie  de  chofes  vaines  Son  vienne  bien. 

.  &  vagues.  Au  jeu  de  cartes ,  Tarabufier ,  v.  aél.  Importuner 

prchrerb.  &  famll.  le  tapis  brûle  ,'  quelqu'un  ,  Tincoihmoder  ,  lui 

on  n*a  pas  mis  au  jeu.            '^  faire  de  la  peine.  Famil. 

Figurém.  tapis  vert ,  endroit  Têragas  ,  f.  m.  Animal  dans 

gazonné  dans  un  jardin.  le  ventricule  duquel  fe  trouve 

Tapijfer ,  v.  aA.  Tendre  de  le  bézoard  occidental. 

la  tapiiTerie  en  quelque  endroit.  Taranche ,  f.  f.  Grofie  cheville 

Tapijerie  ,  f.  f,  Ouvrage  de  de  fer  qui  fert  à  tourner  la  vis 

Tapiflier   fait  pour  l'ornement  d'un  preflbir  par  le  moyen  des 

des  maifons ,  Eglifes  »  &c.  Il  y  omblets  &  des  leviers, 

a  auflî  des  tapifTeries  de  foie  «  Tarande  ou  tarante  ^  f.  mafc* 

de  cuir  doré  »  &c.  Animal  fauvage»  gros  comme  uit 

Garnir  une  tapiJferU  ,  la  dou-  bœuf. 

l>ler  de  toile.  Tarare  »  mot  pour  marquer 

Tap'Jfier ,  f.  m.  Ouvrier  qui  qu'on  fe  moque  de  ce  qu^on  en* 
fait  des  tapilTeries.                     '  tend  dire^  ou  qu'on  ne  le  croit 

Tapijpere ,  f.  f.  Ouvrière  qui  pas. 

fait  de  la  tapilTerie  à  raiguille*  Taraud,  f.  m.  Pièce  d'acier 

.^emme  d'un  Tapidîer.  à  vis  ,  qui  fert  de  matière  pour 

Tapon ,  f.  m.  Ce  qu'on  a  chi-  faire  des  écrous ,  dans  lefquels 

fonné  &  ferré  mal  proprement,  doit  entrer  une  vis. 

£n  Marine  >  bouchon  ,  plaque  Tarauder  »  verb.  a£l.  Faire  un 

de  liège  pour  boucher  l'ame  d'un  taraud  ,  un  trou  dans  une  pièce 

canon.  de  métal  ou  de  bois  ,  qui  fert 

Tapoter  »  v.  afl.  Donner  de  d'écrou  pour  y  faire  entrer  une 

petits  coups  à  plufieurs  reprifes.  vis. 

famil.  Tard  ,    adv.  Hors  d'heure  » 

Tapurt ,  f.  f.  Frifure  de  che-  .au>delà  du  temps  prefcrir. 

veux  tapés  avec  le  peigne.  Tard,  vers  la  fin  de  la  jour- 

T^aquer ,  v.  aél.  terme  d'Im-  née  :    Nous    arriverons  tard  à 

primerie.  Paffer  le  taquoîr  fur^  Paris, 

une  forme.  Tarder  ,  v.  n.  Différer.  De- 

Taquin  ,  ine  »  ad}eA.  Avare*  .meurer  long  -  temps.  Vouloir. 

Vilain.   Mutin.  Opiniâtre.  Il  eft  Souhaiter  :  //  mt  tarde  que,  .  , 

.  aufn  fubft.  Cefi  un  taquin,  .En  ce  dernier  fens ,  il  ne  s'ern* 

Taquinement ,  adv.  A  la  ma-  ploie  qu^imperfonnéllement. 

'  niere  des  avares.                .  ,  Tardif ,  ive  ,  adj.  Qui  vient 

Taquinerie  ,  f,  f.  AyaticQ  fpt:  ott  qui  fe  £ait  lentement.  Qui 
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▼îcnt  tard  en  conptraîfon  des        TériettCm*  Oilean;  djM 

«atres  Qui  Tient  trop  tard.  Stn-  de  traquet. 

pide,  parefleut,  peiaot.  Tarière»  f.  f.  Outil  d*ooviiefr 

Tsréiremettt .  adv*  Avec  len-  en  bois  pour  £iire  des  trous  rofids 

ieiir.  Trér.  dans  une  pièce  de  bois.  Inftrv- 

Tsrihiti,  C  f.  Lenteur  à  mû-  ment  de  Mineur  pour  percer  les 

lir.  Lenteur  de  mouvement.  terres. 

Tiirdcme ,  f.  f.  Oifeau  qui  ref-        Tarifa  f,  m.  Table  proportion* 

lemble  à  un  canard.  nelle  où  Ton  marque  ce  qui  re- 

Tare ,  f.  f.  terme  d*Orfevre ,  vient  à  plufieurs  intëreffés.  Toit 

êcc*  Diminution.  Ddchet.  Défec-  pour  recevoir  ou  pour  payée 

tuofité.  Défaut.  Manquement.  Sorte    de  livre    qui  marque  U 

Tare  >   le  poids  des  barils  ,  figure  &  la  valeur  des  «peces 

pots ,  bouteilles  ou  autres  chofes  qui  ont  cours  ,  la  taxe  des  den- 

3ui  contiennent    les  marcban-  fées ,  &c. 
ifes.  Tarifer ,  v.  ad.  Réduire  à  os 

Tëré,  éê ,  ad).  Vicicnx ,  gâté»  tarif, 
corrompu  :  Une  marchandije  ta»        Tarin ,  f.  m.  Petit  oifean  d'os 

fie.  On  dit  auffi  >  un  homme  taré,  gris  jaune  tirant  fur  le  vert, 
corrompu  &  connu  pour  tel.  Tarir  t  v.  aft.  fit  neuf.  Epoi/b'. 

Tareatifme,  f.  m.  Maladie  oc*  Faire  cefler.  Devenir  fec.  Ceffer. 

cafionnde  par  la  piqûre  de  la  ta-  S*arréter. 
rentule.  Tariffahle  »  ad).  Qui  peut  fe 

Tarentule ,  f.  1  Grofle  araignée  tarir  ou  être  tari.  On  remploie 

irenimeufc  ;  efpece  de  petit  lé-  for>tout  avec  a«  -  -  pas  :  Cttu 

zard.  fource  n*efi  pas  tariffahle. 

Tarer  %  v.  aft.  Pefer  un  pot  «         Tarîffemeat ,  f.  m.  Deffédi^ 

une  bouteilîe ,  avant  d*y  mettre  ment ,  épuifement  des  eaux. 
la  drogue  ou  la  liqueur.  Tarot ,  f.  m.  BafTon. 

Tarer  onde  >  pajlinatue  ou  pa/^         Taroti»  ée ,  adj .  Des  cartes  tâ^ 

tihaque^  f.  m.  Poiflon  de  met  rôties,  marquées  fie  imprimées 

plat ,  fans  écailles  »  ni  aiguillons,  fur  le  dos  de  grifaiile  en  conpai- 

Targe ,  f.  f.  Sorte  de  bouclier  timents. 
dont  on  île  fervoit  autrefois.  Tarots  »  f.  m.  plor.  Sorte  ée 

Targette ,  (  targète  }  f.  f.  Pla-  cartes  à  jbuer  ;  elles  font  aa^ 

que  de  fer  ou  de  cuivre  avec  un  quées  d'autres  iigiues  que  les 

verrou  plat  pour  fermer  les  por-  nôtres. 
tes,  les  fenêtres.  T^roi^e,  f.  f.  Poil  qui  croît 

Se  targuer ,  v.  réc.  Se  préva*  entre  les  deux  fourctls. 
loir,  tirer  avantage  avec  often-        Tarfe,  f.m.temed*Anatoai 

tation.  Famil.  La   partie    du  pied  avant  les 

Targum ,  f.  m.  Glofes  ou  Com-  doigts, 
snentaires  Caldaïques  du  Texte         farfo,  f.  m.  Marbre  trés^dot 

Hébreu  de  l'Ancien  Teftament.  de  Tofcane  qu*on  emploie  dafls 

Targumi^ue,  adj.  Qui  appar-  la  compoiition  du  verre, 
tient  aux  Targums.  Tartane ,  f.  f.  Sorte  de  bir- 

Targumifle ,  f.  m.  Auteur  d'un  gue  »  de  petit  bâtiment  en  ufagt 

Targum.  lur  la  Méditerranée. 

Tari,  f.  m.  Liqueur  qui  Te  tire         Tertare ,  fubft.  mafc.    Suirait 

des  palmiers  &  des  cocotiers*  les  Poètes*  lien  où  les  coupi- 
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%Us  font  tourmetités  dans  les    axp^ntrûoinsdephcciTaJferdii 
enfers.  tlé- 

Tartart,  f.  nt.  Celui  qui  à  Tajftr»  (kns  régime  »  terme  de 
rarinéefetCqttel<{U*andeUMai'-  jardinage.  S 'élargir  ,  croître* 
fon  du  Roi.  augmenter  t  Cette  giroflée  a  bien 

Tartûreuxt  €ufe%    (««^)  adj.     la^é. 
Qui  1  la  qualité  du  tartre.  Tajjfette  %{hè)  f.  t  Les  pièces 

Tartdfifery  ▼.  aft.  Purifier  pat  dVne  armtire  qui  (ont  au  bas  & 
le  fel  de  tartre.  Trév.  au  défaut  de  la  cuirafle. 

Tarte  ^  f.  f.  Sorte  de  pièce  de  Tatauha ,  f.  f.  Arbre  du  Bréfit 
pâtiiTerie.  dont  le  bois  eft    extrêmement 

Tartelette ,  f.  t  Petite  tarte.      dur. 

Tartre  f  f.  m.  Sel  on  croûte  Tdte"  poule,  f.  m.  Sobriquet 
roageâtre  qui  fe  forme  &  s'e-  qu'on  donne  à  un  idiot  qui  s*a- 
paiHit  autour  des  tonneaux  par  mufe  auk  petits  foins  du  ménage* 
dedans.  Famil. 

Tartre  imitique  ou  ftihii^  re-         Tâter ,  y*  aÂ.  Toucher,  ma* 

nede  d*antimoine  préparé.    .  nier  doucement  une  choie.  Goû- 

Tartufe  »  f.  m.  Faux  dévot  ;     ter.  ^flisyer.  Eprouver,  Tenter 

hypocrite.  de  favoir,  de  découvrir.  Tâter 

Tartuferie  t  f.  f.  Adîon,  nain-    le  pouls ,  toucher  Tartere  pour 

tien  de  tartufe.  Famil.  connaître  le  mouvement  du  fang» 

Tartuûtr  ^  ▼.  aft.  Faire  letar-     Figurém,  &  famil.  tater  U  poult 

tufe.  Mot  comique.  à  quel^u*un  fur  une  affaire ,  ef* 

Taruga  »  f.  m.  £fpece  de  cerf    fayer  de  connoitte  fes  difpoii» 

du  Pérou.  tions»  fes  fentiments. 

Tasf  f.  m.  Monceau.  Amas.  Tâter  lepavé^zppnytt  forte*^ 
Mukitude.  Quantité.  ment  en  marchant.  FigUr.  &  fam» 

A  tas»  adv.  En  quantité  :  Cette  tâter  le  pavé,  agir  avec  îrréfolu* 
fille  fe  met  tout  en  un  tas ,  s'ac-  tion,  avec  timidité  dans  une  af* 
croupit  y  fe  met  toute  en  un  pe*  faire.  Votre  cheval  tâte  le  pavé  ^ 
loton.  à  les  pieds  douloureux. 

Tas  >  petite  enclume  portative  Se  tâter ,  y.  réc.  S*examiner  » 
qui  fert  aux  Orieyres  &  à  quel*  fe  fonder.  Etre  trop  attentif  à 
ques  antres  ouvriers.  fa  fanté. 

Taffe^i,  f.  Sorte  de  vafe  dont        Tâte- vin,  f.  mafc.  îndrument 

•  oA  fe  fert  pour  boire.  La  liqueur    pour  tirer  le  yin  pat  un  bondon* 

contenue  dans  ce  vafe  :  Prendre        Tâttur ,  eufe ,  £  m.  &  fém. 

une  taffe  de  chocolat.  Celui ,  celle  qui  tâte ,  qui  eft 

Taffeau,  f.  f.  Pièce  de  bois  k    irréfolu. 
•la  charpente  d'un  logis  pour  por-       Tati,  f.  m.  Petit  oifeau  des 
-ter  les  panes.  Petit  morceau  de    Indes  >  oifeau  mouche. 
bois  carré  qu'on  attache  avec  des        Tatillon  ,  f.  m.  &  fém.  Celui  » 
clous  pour  fouteoir  des  ais.  Pe-    celle  qui  tatilione.  Famil. 
tits  des  d^moellon  maçonnés  de         T^tillonage  ,  Acad.   onnage', 
plâtre»  &c.  Tréy.  f.  m.  Aflion  de  tatilloner. 

Taffée,  f.  f.  Plein  une  taflTe.    Popul. 
peu  Hfité.  Tatillonner ,  y.  a£l.  fans  rég, 

'       Tajfer ,  verb.  a^^  Mettre  des    Entrer  mal  à  propos  dans  toute 
.  tdbofGS  en  tas  ^  afin  .qu'elles  oa-    foacc  de  petits  détails.  Fam« 

y  y  ij 
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Tâtonnement ,  (  onemint }  f.  nit  ToMifitr  »  f.  m  •  Celui  t^  pttaS 

Action  de  tâtonner.  les  taupes. 

Tâtomatr ,  (oner  }  v.  a  A.  Aller  Taupiere  ,  fubft.  f.  Plage  poac 

tn  tétant.  Manier  &  toucher  fré-  prendre  des  taupes, 

quemment  avec  la  main*  Mar-  Taupinée ,  taupinière  ^  fublLf* 

«ler  avec  précaatioK  &  en  tâtant  Bute  qce  feit  la  taupe, 

dans  un  lieu   obfcttr.  Balancer  Tatu»  ,  T.  f.  Jeune  vache  qv 

pour  fe  déterminer  à  quelque  n*a  point  encore  porté. 

diofe.  laureaur  ,.  C  m.   Animal  fort 

Tdtonneur ,  eufi ,  (oHtur)  fubfl.  connu.  L'un  des  douze  fignes  àa 

Celui  I  celle  qui  tâtonne.  Zodiaque. 

A  tâtons ,  adv.  £n  tâtonnant  Taurohole ,  f.  m.  terme  d'An* 

dans  robfcurité.  Figur.  avea  in-  tîqui(é.  Sacrifice  expiatoire  oii 

certitude:  On  mt  voit  goutte  ici^  Ton  immolait  un  taureau,  àG^ 

Ufeuty  aller  à  tâtons.  Les  Phi^  bele. 

iojfophes    PëUns   cher  choient  Im  Tautogramme  ,    (ame)  L  m» 

viriU  à  tâtons*   '  Poëme  où  Ton  n'employoit  que 

Tau ,  f.  m.  La  figure  d*un  T»  des  mots  qui  commençoient  par 

Terne  de  Brafon.  la  même  lettre. 

TaPéïoU  •  f.  m.  Linge  carré  Tautologie ,  f.  £.    Rëpétitioir 

^ui  fert  à  porter  des  pains  bé-  inutile  d*une  même  idée, 

aits,  ou  à  couvrir  les  enfants^  Tautolôgigae^  ^i,  Quiaia^ 

^*on  porte  baptirer.                  *  port  à  la  tautologie. 

Taudion  »  taudis ,  C  m.  Petit  Taux  »  C  m.  Le  prix  qu'on  met 

lieu  mal'propre.  Taudion  cfl  po-  fur  les  denrées  &   fur  les  nar- 

pulaire*  chandifes.  Le  denier  auquel  I«s 

Tavelé  ou  tavelle,  f.  f.  Sorte  intérêts  de  1- argent  font   fixés 

de  paiTement  fort  étroit.  par  Tordonnance.  La-  fomme  à 

Tavelé»  ée ,  adj.  Qui  a  des  ta»  laquelle  un  homme  eft  taxé  poot 

ches  fur  la  peau.  Marqueté  de  la  taille, 

petits  points.  Taxateur%   f.  su   Au*  Palais; 

Tareler ,.  v«  a£l.  Moucheter  ^  eelui  qui  fait  la  taxe  des  fraisa 

tacheter.  dépens. 

Tavelure  «  f.  f«  Bigarrure  d'une  Taxation  »  f.  f.  Ce  qui  eft  d& 

peau  tavelée*  aux  Gens  de  finance  ,  aux  Tré- 

Taveme ,   f.  f.  Cabaret  ;  lieu^  foriers  &  aux  Receveurs  fur  l'ar- 

où  Von  vend  du  vin  en  détail.  11  gant  qu'ils  reçoivent.  II.  ne  s'en- 

me  fe  dit  guère  que  par  mépris.  ploie  guère  qu'au  plurieL 

Tavernier,  ère ,  f.  m.  Celui ,  Taxe»  fuhft.  fém.  Ce  que  les 

celle  qui  tient  cabaret ,  auberge  >  aifés  &  les  comptables  doivent 

hôtellerie.  U  vieillir.  payer.  EfHmations   de    dépeat. 

Taugours ,  f.  m.  pi.  Petits  le-  RÀtibution  déterminée ,  prix  ré^ 

viers   pour  tenir  un  eflîeu  de  glé»  &c« 

charrette  bandé  fur  les  bran-  Taxer,  v.  aô.  Impefer  qnel- 

cards.  que  taxe.  Régler   des  frais  de 

Taumalln  »  fubfl.  m.  Matière  JuiHce.  Mettre  les  taux  fur  les 

frafTe  dans  le  corps  des  crabes  denrées  &  marcbandifes.  Taxtr^ 

c  autres  coquillages.  accufer  :  On  le  taxe  d*ararice^ 

Taupe,  f.   f.   Sorte,  d'animal  Je  ne  taxe perfonne ^  jeneâis 

fort  coancu  Tomeui:  à  U  tête,  tomber  fax  perfonne  nomméinfii 
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Tetbnpçon,  raccufation  dont  H  Teint,  teinte,  adj.  Qui  a  pris 

s'agit.  teinture.    - 

Se  taxer  t  fe  cotifer.  Teint.  Voyez  Tain. 

Te,  pronom  perfonneU  Voye^  Teint ,  f,  m,  Ccft  le  bain  avec 

ila  Grammaire.  le»  drogues  qui  y  font  infufées* 

•   TJ,'(>  m.  terme  de  Mineur.  La  couleur  de  la  peau  du  vifage* 

X>ifpo(îtion   de   plufieuri    four-  Le  grand  ou  le  bon  teint ,  celvii 

aeaux  de  mine  en  forme  de  T  qui  fe  fait  avec  des  drogues  che* 

|)our  faire  fauter  une  fortifica-  res  &  qui  donnent  une  couleur 

^n.  vive  &  folide.  Le  petit  teint ,  fe 

Tteknigue ,  (te^ni^ue)  adjeft.  fait  avec  des  drogues  de  moia* 

Qui  enfeigne  les  principes  des  dre  prix  &  de  moindre  effet* 

^rts  &  des  fciences.  Teinte  ,  f.  f.   Couleur  artifî^ 

y^ers  techniques ,  hit9  pour  fou-  cielle  ou  compofée  qui  imite  1« 

lager  la  mémoire  en  y  rappel*  couleur   naturelle    de  quelque 

lant  en  peu  de  mots  beaucoup  objet. 

<4ie  faits ,  de  principes ,  fkc.  Demi-teinu  ,  fubâ.  f,  Teinte 

Te  Deum ,  f.  m.  Hymne  de  moyenne  entre  la   couleur   & 

louange,  qu'on  chante  à  TEglife ,  l'ombre. 

tant  à  l'Office  que  pour  des  rai*  Teinture',  f.  f.  La  couleur  que 

fpns  &  dans  des  occafions  par-  prend  l'étoffe  ou  la  laine  lorf- 

ticulieres.  qu'elles  font  dans  le  teint.  En 

Tégument ,  f.  m.  terme  d* Ana-  Cbimie ,  la  couleur  d'un  miné* 

tomie.  Ce  qui  fert  à  couvrir.  rai  ou  d^un  végétal  tirée  par  le 

Teignajfe  ou  tignaffe ,  fubft.  £  moyen  d'une   liqueur  juelcon* 

^auvaife  perruque.  Popul.  que.  Au  figuré  «  conivoiflance  fu- 

■  Teigne ,  f.  f.  Sorte  de  ga(îe  qui  perftcielle. 

Vient  à  la  tête.  Teinturier,  Un  •  fubfl.  Celui  ,' 

'    Les  teignes  ,  C  m.  plur.  Acad,  -celle  qui  exerce  l'art  de  teiadre* 

Pourriture  qui  vient  à  la  four-  Tel,  telle,  adj.  Pareil,  fem-p 

-chetteiia  pied  d'un  cheval.  -blable  :  Vit'  on  jatnais  rien  de 

Teigne ,  C  f.  Infeéle  qui  ronge  tel. 

les  étoiffes ,  les  livres  ,  &c.  Tel  eft  mon  malheur  que ,  &e* 

Teignerie  ,  f.  f.  Hôpital  où  l'on  je  fuis  fi  malheureux  que ,  &c. 

«ie  panfe  que  les 'teigneux.  Prov.   tel  maître  ,   tel  valet. 

Teigneux,  eufe^   {«**)    *^j»  •rdinaircmcnt  les  valets  fuivent 

'^ui  a  la  teigne.  l'exemple  de  leur  maître. 

En  terme  d'Imprimeur  ,  baîle  Telle  vie  ,  telle  fin  ,  on  meurt 

-tûgneufe  ,  celle  djont  le  cuir  eft  comme  on  a  vécu.  //  tft  tel  qu'Hun 

^rop'humeAé  ,   &  fur  laquelle  Uon  ,  il  eil  comme  un  lion. 

3t'ençre  ne.  peut  pas  prendre.  Tel ,  marque  fpécification  :  /« 

'     TtiUe  ;  f.  f.  Ecorce  déliée  d'un  mettrai  dans  ce  contrat  telles  & 

%rin  de  chanvre  ou  de  lin,  telles  conditions.  Je  parie  que  c^eft 

T  ciller  ou  tiUer ,  v.  aft.  Rom-  un  tel. 
çre  avec  les  doigts  le  tuyau  au-  Tel ,  quelqu'un  indéterminé- 
tour  duquel  î3ft  Te  chanvre.  ment  :  Tel  fait  des  libéralités  qui 

Teindre,  v.  aél.  (fuTp/fli*«ifr«.)  ne  paye  pas  f  es  daus. 

Donnét  la  teinture   à   quelque  Tel,  s'emploie  par  rapport  k 

'aétoffe,  laine  ou  foie.  C(»ior|X^  ce  qu'on  a  déjà  dit  ;  Tclfutfo^ 

jlBpruA<XUQ6'C0UUur«   ^  ^ifiçufs^             .     . 

yriit 
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Tel  ^tul ,  de  peu  de  valcof  »  de  vu  on  entendu.  Ce  mot  ûgiùSé 

peu  de  conûdëration  :  FoUâ  dts  auffi  quelquefois  ipeébiteiir  :  // 

$tms  tds  quels;  urne  chamhrt  ttlU  futhémcin  du  comkai* 

quilU,  Style  fam.  On  dit  auffi  «  Mmdamt€  eft  ti* 

TtUêmênt ,  adverb.  De  telle  moin  de  ce  qui  s'efi  p^Jf/*  Ditm 

forte.  Si  fort.  Tellement  »  quâlU»  m*efi  témoim  que  je  dis  rrai,  Diei 

menttzày.  D'une  manière  telle  fait  quet  &c. 

quelle.  Temotut  marque  $  monomeat; 

TUtfiopef  f.  m.   loftrument  ce  qui  fert  k  &ire  connoitre: 

dont  on  Ce  fert  pour  découTrir  Ses  tUffurts  /but  Us  témoîas.di 

les  chofes  qui  font  éloignées  &  fru  courage, 

qu'on  ne  pourroit  Toir  aifément  Ainfi  on  appelle  d^  timoiusi 

que  de  près.  -  de  petits  morceaux  de  tuile ,  d'ar- 

7i^/r«ir<  »  adj.  &  C  m.  &  f.  doue»  &c.  qu'on  eaterre  f<Hif 

Imprudent.  Qui  a  de  la  témérité  ;  "^les  bornes  d'un  champ  ,  d'an  hé- 

plein  de  témérité  »  accompagné  rttage  »  afin  de  connoitre  dans  la 

ae  témérité.  fuite,  fi  ces  bornes  n'ont  point 

En  Morale  &  en  Théologie ,  été  délacées.  On  donne  encore 

fropofition  timéraire ,  trop  nar-  ce  nom  aux  butes  de  terre  que 

die  t  de  laouelle  on  pourroit  ti-  les  ouvriers  laiffent  à  un  tenais 

m  des  inouftions  contraires  à  qu'ils  baiffent. 

la  faine  doArine.  Faire  un  juge»  A  témoin  ^  adr*    En  témoi« 

jsuHt  timéraire  ,  juser  mal  de  enage«  £o  </mom  de  ano/ ,  terme 

4iuelqu*un  fans  être  fondé  fur  de  de  Pratique  ;  en  foi  ae  quoi, 

bonnes  preuves.  Tempe  $  Acad.  iemplt^  Trév* 

Témérairement,  adv.  Inconfi-  f.  f .  La  partie  de  la  tête  qui  eft 

dérément  >  fans  beauceup  de  ré-  depuis  l'oreille  jufqu'nn  front* 

flexion  «    d'une  manière  témé-  Tempérament,  f.  m«  Compte*' 

faire.  xion*  Modératio&«  Accommode- 

Témérité,  f.  f.  Hardiefle   dé-  ment, 

nefurée  >  &  c^ui  va  au-delà  des  Avec  une  épithete  »  il  fe  dit 

bornes  ordinaires.  Liberté  trop  du   caraâere  :  V*  tempérament 

grande.  vif*  Avoir  du  tempéramamt  »  étit 

Témoignage ,  f.  m.  Dépofition  fort  porté  à  l'amour, 

de  témoin.  Rapport  qu'on  fait  Tempérament  f   en    Mnfique  i 

du   mérite  ou  du  déttiérite  de  altération  légère  qu'on  fait  aox 

quelqu'un.  Marque.  Preuve  qui  intervalles  pour  les  rendre  moins 

témoigne  nos  reÎTentiments.  diflbnnants. 


qu- 

ou  de  la  fauiTeté  d'une  chofe  »         Tempérant  9  re  ,  adj.  Qui  «Il 

de  la  bonté  ou  de  la  méchanceté  vertu  de  tempérance  :  C*efi  un 

d'une  a^ion,  homme    tempirant^   Una   poudre 

Témoigner  9  v.  a  A.  Dépofer»  tempérante,    qui  a  la  vertu  de 

Dire.  Rendre  témoignage.  Faire  tempérer.  Il  efl  auffi  fubft,  li 

paroitre.  Faire  voir.  Faire  écla-  tetnpérant  évite  Us  excès, 
ter.  Découvrir.  Température ,  fabft.  f.  Qualité 

Témoin,  f.  m.  La  perfonne  qui  de  l'air  félon  qu'il  eft  froid  Qi^ 

tend  témoignage  de  ce  qu'elle  a  chaud  1  fec  oa  Dumide^ 
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Tempéré,  et,  adieél.  NI  trop  quant  au  temportl ,  ne  dépendent 

cTiaud ,  ni  trop  froid  :  Un  climat,  que  de  Dieu. 

Min  air  tempéré»  Temportl,  elle,  adj.  Qui  paiTe 

'  Tempéré ,  ée^  adjeél.  Adouci,  avec  le  temps;  périiTable  ;  Mal" 

"^oàésé  Sage  )  prudent ,  réglé  :  heur  à  ceux  qui  préfèrent  Us  biens 

Vn  kommettmpéréi  un  efprit  tcm*  temporels  aux  éternels  &  aux/pi^ 

jféré.  rituels. 

Tempérer  ,   v,  ad".   Adoucir.  Temporel ,  féculier  :  Puiffaaeê 

Alodérer.  Tempérer  Ja  bile ,  mo*  ternporelle. 

dérer  fa  colère.  Temporellement,  adr.  Durant 

Tempête jC*  f.  Mouvement  vio-  un  temps, 

lent  des  vents  qui  agitent  forte-  Tempor  if  émeut ,  f»  m.  Attente 

sneutTeau  de  la  mer.  Bruit,  tin*  de  quelque  occaiîon  favorable* 

tamare  1  vacarme.  Trouble ,  dëf-  Retardement, 

ordre.  Sédition.  Grande  perfécu-  Temporifer  <,  v.  n.  Attendre  un 

tîon  contre  quelquMn.  temps  plus  favorable.  Retarder* 

Tempêter  t  v.  neut.  Faire  du  Temporifeur,  f.  m»  Celui  qui 

bruit.  Criailler.  Famil.  temporife. 

Temple ,  f«  m.  Lieu  où  Ton  Temps ,  f.  m.  La  mefurè  da 
s^aiTemble  pour  la  prière ,  les  di-  éiouvement.  La  durée  du  mou- 
vins  offices.  Eglife  des  Protef*  vement  ou  du  repos.  Ecoule* 
tants.  Le  mot  temple  ne  fe  dit  des  ment  de  plufieurs  moments  » 
£glifes  Catholiqilies  que  dans  le  heures  ,  jours ,  années  >  fiecles» 
Ajle  foutenu.  Age.  Difpoiîtion  de  Tair.  Face 

Poétiquem.  fan  nom  efi  écrit  extérieure  du  ciel.   Siècle.  Ef- 

dans  le  temple  de  la  gloire ,  au  pace  de  temps  qu^une  perfonne  a 

ttmple  de  mémoire ,  il  eft  afTuré  vécu.  Efpace  de  temps  où  Ton 

d*une  réputation  immortelle.  On  vit.  Occafion.  Moment  propice, 

dit  figurém.  Us  vrais  Chrétiens  Heure  réglée  pour  faire  quelque 

Jbnt  les  temples  vivants  du  Se.  chofe.  Saifon.  En  mufique,  quart 

£Jprft,  de  mefure  ,  partie  de  mefuré  » 

TempU.  Voyez  Tempe,  &c.  En  terme  de  danfe  •  le  pas. 

TîmpHer  »  f.  m.  hts  Templiers  qui  lie  la  cadence, 

dtoient  des  Chevaliers  militaires  Avant  tous  Us  temps  ,  avant  I« 

&  religieux  comme  ceux  de  Mal-  «  création  du  monde.  A  la  con» 

tlie.  L'Orde  des  Templiers  a  été  fommation  dts  temps  th,  la  fin  des 

aboli  par  Clément  V  fous  Phi-  £ecies.  Perdre  le  temps  ou  fo» 

lippe  le  Bel.  Prov.  boire  comme  temps ,  ne  rien  faire  ou  faire  des 

un  Templier  f   boire   beaucoup,  chofes  inutiles*  Pajfer  bien  fort 

avec  excès.  temps  ,  fe  donner  du  bon  temps  t 

Temporal,  ale,zdy  Quiarap-  fe  dîvertir.  Pajfer  niai  le  tempa 

port  aux  tempes.  ou  fon  temps ,  s'ennuyer  beau- 

Temporalité ,  f.  f.  La  juridic-  coup  ou  fouffrir. 

tion  du  domaine  temporel  d'un  Temps  ,  délai  t  loifir  :  Donne^* 

Evéché ,  d'un  Chapitre  »  d'une  mol  du  temps  pour  vous  payer  ^ 

Abbaye.  /*  n*ai  pas  le  temps  de  jouer. 

Temporel  >  f.  mafc.  Le  revenu  Cette  mode  n^aura  qu^un  temps  y 

d'un  Bénéfice  quel  qu'il  foit ,.  ou  durera  peu. 

d'une  maifon   religieufe.  Auto-  Prov.  il  fait  un  temps  de  de» 
fdté   t«jnpor«ll€  ;   Lu    Rois  ^    inoi/i;//^  |  U  n'y  a  ni  pouiOlcre.*  ni 
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foleil.  Flgur.  &  prov.  prendre  le  TenaillcM ,  f.  m.  Pièce  de  M^ 
temps  comme  il  vient ,  ne  s'in-  tification  faite  d'un  baftion  dé- 
quiéter  de  rien  ;  s'accommoder  à  tachd  avec  une  double  contre- 
tous  Us  événements.  Fieur.  &  garde. 

famil.  faire  la  pluie  &  Te  beau  Tenancier ,  iere  ,  f.  m.  &  féiii« 

temps  quelque  part ,  y  être  puif-  Celui  ou  celle  qui  tient  &  pof- 

fant,  en  grand  crédit.  iede  quelque  héritage. 

En  terme  de  Marine ,  un  gros  Tenant ,  ante  «  adj.  Qui  eft  at- 

temps  t  un  temps  d'orage.  taché.  Avare*  Qui  eft  trop  mé- 

Les  temps ,  en  Giammaire  »  les  nager, 

inflexions  qui  font  connoître  fi  Tenant^  f.  m.  Celai  qui  dans 

ce  qui  e(^  exprimé  par  le  verbe ,  un  tournoi  ou  autre  exercice  de 

doit  fe  rapporter  au  piéfcnt ,  au  chevalerie  entreprenoît  de  tenir 

paflfé  ou   à  l'avenir.    Voyc^  la  contre  tout  affaillant.  Celui  qui 

Grammaire.  défend  une  opinion  contre  ceux 

A  temps,  adv.   Jailement  &  qui  la  combattent  «  qui  défend 

quand  il  falloir  ;  dans  le  temps  une  perfonne  dans  la  converiâ- 

prefcrit.Z^c  temps  en  temps  y  adv.  tion.  Celui  qui  va  fouvent  dans 

De  fois  à  autre.  Tour  ^'u>i  re/R0j,  une  maifoa  oc  y  eft  comme  le 

adv.  Tout  de  fuite.  Au  même  maître. 

temps  I  en  même  temps  »  dans  le  Les  tenants  &  ahoutijfants  d'un 

même  inilant»  à  la  même  heure,  héritage ,  d'une  affaire  >  les  héri-^ 

enfemble  :    Nous  arrivâmes   en  tages  adjacents  à  un  héritage  « 

même  temps.  De  tout  temps ,  tou-  les  circondances  ^  dépendances 
jours  :  De  tout  temps  on  a  efiinU    d'une  affaire. 

Us  jeunes  gens  vertu  eux ^  En  temf  s  Les  tenants  t  en  Bla(bn>   les 

6^  lieu  f  dans  le  temps  &  le  lieu  fupports  qui  ont  des  mains.  . 

convenables.  Tout  d'un  tenant ,-  (ans  intei^ 

TenabUi^à],  Qui  peut  tenir,  ruption. 

Qui  peut  réfiiter.  Il  ne  fe  dit  T^'/idr,  f.m.  terme  d*Anatom« 

guère  qu'avec  la  négative  :  Ce  Le  quatrième  des  cinq  mufcles 

fojie  n*eft  pas  tenable,  Fig.  cette  du  pouce. 

e^hamhre  n'eflpas  tenahie,  on  n'y  Tenare^  f»  m.  L'enfer*  Style 

peut  demeurer  commodément.  poétique. 

Tenace,  adj.  Vifqueax.    Qui  Tendance tC  f.  Aéliondeten- 

s^attache    fortement  ;    qu'on    a  dre  à  quelque  chofe.  Dire£lion 

peine  à  détacher.  Avare.  Opi-  du  mouvement, 

ciâtre.  Tendant  ,   ante  ,    adjeél.   Qui 

Ténacité  t  f.  f.  Qualité  de  ce  tend ,  qui  eft  dirigé  à  quelque 

qui  eft  tenace.  Avarice.  Opiniâ-*  ^  chofe. 

treté.  Ttndelet ,  f.  m.  terme  de  Ma-^ 

Tenaille  t  f.  f.  Inftrtiment  de  fer  rine.  Pièce  d'étoffe  à  la  poupe 

pour  ferrer ,  tenir  ou  arracher,  de  la  galère  »  pour  mettre  à  Tabri 

Tenailler ,  v.  aft.  Pincer  avec  du  foleil  ou  de  la  pluie. 

âes  tenailles   ardentes  un  cri-  Tenderie ,  f.  f>  ChaiSs  où  l'on 

sninel.  tend  des  pièges  pour  attraper  des 

Tenaille  t  f.  f*  terme  de  fortifi-  oifeaux  ou  des  animaux. 

I                   cation.  Ouvrage  conftruît  fur  les  Tendeur,  ù  m.  Celui  qui  tefl4 

;                  ^ignes  de  défenfe  |  tout  proche  euelque  chofe. 

iie  14  courtine.  T^ndmux ,  cufe-i  Ccm)  adj. 
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Quî  a  du  rapport  aux  tendons  >  manière  ipii   n*eft  ni  feche  ta 

qui  leur  appartient.  dure. 

Tendant  ù  m.  Extrémité  du         Tendrcjf4,{,f.  Amitié»  Amouri 

mufcle.  Efpece  de  cartilage  qui  Amour /tendre  &  paffionné. 
entoure  une  partie  du  pied  d'un         Tendreté ,  f.  £.  Qualité  de  ce 

cheval ,  &  qui  eft  fitné  près  de  qui  eft  tendre  :  La  tendreté  dû 

la  couronne.  ces  perdrix ,  de  ces  artichauts  » 

Tendre,  adj.  Senfible,  facile  de  ces  fruits,  &c.  11  ne  fe  dit  que 

à  être  touché  ,  à  être  ému.  Fol-  des  viandes  >  fruits  &  légumes. 
ble.  Délicat.  Amoureux.  Qui  a         Tendron  ,  (.  m.  Ce  font  dans 

de  l'amitié ,  de  la  paflion ,  de  la  les  animaux  ,  de  petits  os  ten« 

compaffion.  dres  qui  ne  font  pas  tout-à-fait 

•  Tendre ,  en  parlant  des  chôfes  »  formés.  Rejeton  de  plante  ott 

propre  à  infpirer  la  compaffion  «  d*arbre. 

l'amitié  &  fur- tout  Tamour.  Ot\r        Figurém.  &  familier,  «a ytfvne 

parolts ,  des  vers  tendres.  Avoir  le  tendron ,  une  jeune  fille. 
/on  de  la  voix  tendre  ,  touchant         Tendu,  ue  »  adj.  Bandé.  Applî«. 

&  gracieux.  que. 

Tendre,  adj.  Qui  peut  être  ai-         Ténèbres  ,  f.  f.  plur»  Obfcu- 

fément    coupé,   divifé  ,   broyé  rite.  Nuit.  Au  figuré,  égarement» 

avec  les  dents  :  Ce  bois  eft  ten-  erreur ,  aveuglement. 
dre  ,  la  perdrix  fera  tendre,.  Ténèbres ,  f.  f.  plnr.  Office  quî 

Dupain  tendre ,  nouvellement  fe  dit  dans  l'Eglife  le  mercredi  0 

cuit.  le  jeudi  &  le  vendredi  de  la  fe-^ 

Proy.  jeune  femme  ,  pain  ten-  maine  fainte. 
dre  &  bois  vert ,  meitent  la  mai'         Ténébreux ,  euft ,  adj.  Obfcur,^ 

fon  en  défert  «ruinent  \qs  petits  plein  de  ténèbres.  En  poéfîe  1  U 

ménages.  féjour  ténébreux ,  l'enfer. 

Tcsidre ,  C  m.  Tendrcflfe  :  U  a        Figurém.  les  ttmps  ténébreux 

du  tendre  pour  ma  faur,  de  l'hîftoire  ;  les  temps  où  elle 

Tendre ,  v.  aft.  Étendre  quel*  eft  obfcure  ,  incertaine, 
que  chofe  pour  recevoir  une  au-        Figurément,  cet  homme  a  Vaîr 

tre    chofe.    Avancer.    D^ner.  fombre  &  ténébreux ,  eft  mélan- 

Bandcr.  Etendre  en  fufpendant  :  colique. 

Tendre  un  pavillon  ,  une  tapiffe-       ,  Tenement ,  f.  m.  Métairie  dé- 
rie.    Te/: dre  un  appartement  y  le  pendante  d'une  Seigneurie.  Ter- 
tapiflTer.  Avoir  pour  but.  Avoir  me  de  Pratique, 
deffein  de  venir  à  bout  de  quel-         Tenefme ,  f.  m.  Envie  conti- 
nue chofe.  Aboutir  à  &c.  Tendre  nuelle  d'aller  à  la  fcUe.' 
lesbras  à  quelqu'un  ,  le  fecourif         Tenette  ,  {ète)  f  f.  Efpece  de 
dans  le  befoin.  Tendre  les  mains  pincette   dont  on  fe  fert  pour 
â  quelqu'un  ,    in^lorer  fon  fe-  tirer  la  pierre  de  la  vefCe ,  dans 
cours.  Sa  maladie  tend  à  la  mort,  l'opération  de  la  taille, 
eft  mortelle.  Le  malade  tend  à  fa         Teneur  ,  fubft.  f.  Le  contenu 
fin ,  içft'ijjfen  près  de  fa  fin.  Cet  de  quelque  écrit ,   de  quelque 
hcmnUteid  toujours  à  fes  fins  ,  afte  que  ce  (oit.  La  teneur  d'un 
a  toiijoîlrV fes  intérêts  en  vue.  arrêt. 

Tendrement  ,    adv.    SenfihJe-         Teneur  de  livres  ,  f.  m.  Com- 

snent.     Amoureufement.    Fert.  mis  qui  chez  un  Négociant ,  met 

£a  terme  de  teintiue  f   d'une  par  écrit-  ce  qui  s^yveodâcce* 
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^  t'y  acheté  >  ce  qu'on  y  paye  fur  U  g^rge  à  ^uelqu'mm.  Pror.  flr 

&  ce  qu*on  y  reçoit.  Agur.   tenir   quelqu'un  dans  fâ 

Teneur  t  en  Fauconnerie  »  troî-  manche  f  en  difpÔTer  comme  oa 

fieme  oiTeaa  qui  attaque  le  héroù  Teut.  Figur.  tenir  quelqu'un  mu 

de  Ton  vol.  fi^et ,  Im  faire,  long^temps  efpé- 

Ttf'*^^  »  f.  m.  Arbre  t  autre-  rer  quelque  chofe  fans  lui  liea 

■lent  Cochi ,  ou  C^ro.  donner.  Figur.  «nir  quelqu'un  fst 

TiniM  t  r.  m.  Le  ver  folitaire.  les  cordons  ,  le  mener  comine  va 

Teaiê  »  f.  f.  terme  d'Arckitec-  enfant.  Fig.  &  prov.  i/  tient  U 

tare.  Moulure  plate  y  bande  ou  ioa  ^i//  psr-devcrs  lui  ,  il  eft 

lifiel  qui  appartient  à  l'épiftile  nanti ,  il  a  fes  furetës.  Tenir  «a 

d^Hique.  enfant  fur  les  fonts  de  Baptême  »- 

Tenir  ,  ▼•  aft.   &  n.  Voyez  en  être  le  parrain  ou  la  marraine. 

b  Préface.    Erapoiçner.   Serrer  Ti^*  tenir  quelqu'un  fur  les  fonu  ^ 

«vec  la  main.  Avoir.  Occuper,  fur  le  tnfîs  ,pzrlet  de  quoiqu'on, 

Pofféder.  Etre  maître.  Se  rendre  &  prefque  touiotus ,  en  dire  da 

ntaître.  Ufer.  Sefervir.  Mainte-  m^UTtnir  une  terre  par  fes  mains, 

ntr.  Prendre.    Suivre.  Garder,  la  faire  valoir  par  foi-méme.  T«> 

Pipendre.  Reilèmbler  à  quel-  nîr  le  milieu  dans  une  affaire  f 

ou^un  ou  â  quelque  chofe.  Ref-  prendre  un  tempérament  eatre 

Mottr.   Eftimer.  Soutenir.  Etre  deux  extrémités.  Tenir  r<^i/2rc  ^< 

kieo  attaché.  Pouvoir  contenir  quelque  chofe  ,  récrire  dans  oa 

ma  un  certain  lieu.  Réfîfter.  Etre  regiftre.  Fig.  cet  homme  titat  rf 

&  demeurer  dans  un  lieu  «  6cc.  gifirt  de  tout  ,  remarque   toat 

En  tenir  ;  c'eA  être  pris  »  être  exaâement  &  s*en  fouvient.  7e* 
dupé  •  attrapé.  Cette  dcmoifelle  '  nir  eompte  d'une  fomme  à  qaei^ 

lui  a  plu  «  il  en  tient ,  il  en  eft  qu'un ,  la  lui  paifer  en  compte^ 

amoureux.  H  a  trop  bu  ,  il  en  Figur.  Tenir  compte  de  quelqu 

tient  f  'A  eft  ivre.  Jenc;^,  voilà  chofe  à  quelqu'un^  lui    en  avoir 

vatre  livret  recevez  ou  prenez  obligation,  chercher  à  lerecoa- 

▼otre  livre.  Tene^^ ,  ce  ^ue  vous  noitre.  Ne  tenir  compte  de  quel* 

dites  ne  me  touche  pas ,  je  vous  qu'un  »   de  quelque  chofe  ,  n*ca 

«vertis  que  je  ne  fuis  pas  ton-  point  faire  de  cas. 

ché  de  ,  &c.  Tenc^ ,  voilà  votre  Tenir ,    au  triftrac  ,   pouvoîff 

«ni^tfff^A^,  voyez,  voilà,  &c.  jouer  fans  rompre  fon   plein» 

5^  tenir  ,  v.  réc.  S'attacher  &  continuer  à  jouer  fans  lever  les 

s'arrêter  à  quelque  chofe.  Etre,  dames. 

Demeurer.  Demeurer  en  un  lieu.  Une  chofe  lui  tient  au  eotur»  il 

Etre  aiTemblé.  S'eftimer.  S'em-  TafTef^ionne  extrêmemeat ,  ou  il 

pêcher.  en  a  du  reflentiment. 

Se  tenir  les  cotés  de  rire ,  rire  Tenir  pour  quelqu*un  >  être  de 

démefurément.  Proverb.  tenir  le  fon  parti ,  de  fon  opinion*  Voye{ 

loup  par  les  oreilles,  ne  favoir  l'Académie, 

quel  parti  prendre,  parce  qu'il  7tf/io/i »  f*  m.  Bout  d^une pièce 

'  y  a  du  danger  de  tous  côtés.  Te*  de  bois  qui  entre  dans  uàje  fflor** 

nir  quelqu'un  à  la  gorge  ,  la  lui  taife.  Morceau  de  fec  mil  eft  au- 

ferrer  ;  &   figurément ,  le  ré-  deflus  du  canon  d'une  arrne  a  feo« 

duiie  à  ne  pouvoir  fe  défendre.  Tcnor,  f.  m.  Voix  moyenne 

Os  dit  à  peu  près  dans  le  même  entre  la  haute-contre  6c  la  bafl^S 

feas,  unir  le  pied  ou  U  poignard  taille  »  une  taillç* 
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Tenfion  ,  f.  f.  Etat  de  ce  qai  T«ffif»tt(,adj.Eftiinë.  Oblige.: 

éft  tenda.  Figurém.  grande  appli*  Tenue  ,  f.  f.  La  manière  de  fe 

cation  d'efprit.  tenir.  La  manière  de  tenir  Is 

Tenfom  ,  (,  m.  Autrefois  dif-  plume.  Le  tenips  pendant  lequel 

pute  galante  entre  deux  Poètes,  fe  tient  une  ailemblée.  Fermeté* 

Tentant  f  aate  »  adj.  Qui  tente,  Réfolution. 

4gui  gaufe  du  défir.  En  terme  de  Marine  ,  un  fond 

Tentateur ,  f.  m«  Celui  qui  ten-  4e  honne  ou  de  mauvaife  tenue  m 

te ,  qui  cherche  à.réduire.  bon  ou  mauvais  pour  l'ancrage. 

Le  tentateur ,  le  démon.  On  Le  ternes  n*a  point  de  tenue ,  eft 

dit  au(n  l'ejprit  tentateur*  fort  variable.  Tout  d'une  tenne^ 

Tentatif,  ive ,  adj.  Qui  tente,  fans  interruption. 

'    Tentation  ,  f.  f.  Sorte  de  folli-  Tenue  ,  au  triélrac  ,  Taélios 

citation  au  mal.  ou  la  iituacion  d'un  joueur  qui  ai 

Tentation  de.  . .  envie  de.  •  •  tenu.  En  mufîque ,  continuation 

Il  avoit  une  grande  tentation  de  d'un  même  ton  pendant  quelques 

partir,  mefures. 

Tentative  »  f.  f.  EfFort  qu*on  Ténuité ,  f.  f.  Qualité  d*nn9 

lait  pour  voir  fi  Ton  pourra  ve-  fubftance  ténue  &  déliée.  Terme 

nir  a  bout  de  quelque  defTein.  dida^ique. 

C'éft  aufil  le  nom  qu'on  donne  Tenure,C  f. Redevance , mou* 

k  une  thefe  de  Théologie.  vance  d'un  fief  ou  d'un  Seignea|^ 

*    Tente  «  f.  f.  Pavillon  dont  on  fupérieur. 

ie.  fert  à  l'armée  «  à  la  campagne  Tercet ,  Acad.  Ter/et ,  Trér* 

pour  Te  mettre  à  couvert.  Petit  f.  m.  Efpece  de  couplet  compofé 

Touleau   de  charpie  qu'on  met  de  trois  vers, 

tians  les  plaies  ,  pour  empêcher  Térébenthine  f  f.  f.  Réfïne  qui 
-qu'elles  ne  fe  referment   trop-  k  coule  du  tronc  du  térébinthe  9 

tôt.  après  qu*on  y  a  fait  quelque  in« 

La  tente  ,  en  terme  de  chafle  ,  ciiion. 

ies  filets  qu'on  tend.  Térébinthe,  f.  m.  Nom  d'arbre» 

Tentemcntf  f.  m.  terme  d'Ef-  *  Téréhratîon  «  f.  f.  Aâion  de 

crime.  'A^ion  de  battre  deux  fois  percer  un  arbre  ,  pour  en  tirer 

-^épée  de  Ton  adverfaire  avec  là  la  ^omme ,  la  réfine  »  &c. 

iienne.  Tereniahin  %  f»  m*   Manne.  Il" 

Tenter  ,  v.  aft.  Solliciter  au  quide  qui  vient  de  Perfe. 

tmal.  Eprouver.  Effayer,  Donner  Tergette,  f.  f.,  Voyez  Targette» 

'envie.  Tergiverfation  f  f.  f.  L'aâion 

-     //  efi  bien  tenté  de  partir  ;  il  a  de  tergiverfer, 

nine  grande  envie  de  partir.  Tergivtrfer  ,   r.  n.  Chercher 

Tenter  ,  terme  de  maître  d'ar-  des  détours  ;  biaifer. 

mes.  Battre  deux  fois  avec  Ton  Terme,  f.  ta.  Borne.  Fin.  But. 

^pée  celle  de  Ton  ennemi.  Temps  réglé  &  prefcrit.    Etat 

Tenture ,  f.  f.  Ce  qui  fert  à  d'une  affaire.  Ordre.  Mot.  Pa- 
"lapiiTer  une  chambre  ,  une  falle ,  rôle.  Le  fujet  ou  l'attribut  d'une 
>ine  Egtife.  La  peine  de  tendre  propofition.  L'extrémité  de  quel- 
la-  tapHTerie  ou  nés  lits.  que  gratideur. 

Téttu ,  ue  »  ad).  Fort  délié ,  peu  Accoucher  avant  terme ,  avant 

comp^^e.   Tentée   Dida^ique*  le  temps ,  fuivant  le  cours  «rdi; 

'fiuhfiaHH  tç/ttie,  mûfç  dç  Ift  n9taxç« 
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-  S'exprimsr  en  termes  prcpret  » 
employer  des  termes  convena- 
bles à  U  chofe  dont  tt  i^agit. 
Voilà  en  propres  termes  ce  que  je 
iui  *i  dit ,  voilà  mot  pour  mot 
ce  <2tie  je  lui  ai  dit.  Mefurer ,  p£- 
fer  fu  termes  ,  parler  avec  cir- 
«onfpeélion.  Parler  de  quelqu'un 
tn  bons  ou  en  mauvais  termes  i 
«n  dire  du  bien  ou  du  mal. 
'  Terme ,  T.  m.  Statue  qui  n^a 
^ue  la  t(ïte  ou  le  haut  du  corps. 
Terminai/on  ,  f.  f.  Défînence 
^an  mot.  Les  dernières  lettres 
on  fillabes  d'un  mot. 

*  Terminer  ,  verb.  aft*  Borner. 
Achev/er:  Finir. 

Se  terminer  »  v.  r^.  Avoir 
tme  certaine  termittalfon.  Se  fi- 
nir. S'achever. 

■  Terminte  f  (terminthe)  f.  m. 
Tubercule  inflanmatoiie. 

Ternaire  ,  adj.  Le  nomhre  ttr» 
naire ,  le  nombre  de  trois. 

Terne  f  adji  Qui  a  moins  de 
Ittftre ,  moins  d'éclat.^ 

■  Ternes,  f.  rt.  Au  jeii  de  tric- 
trac ,  deux  trois. 

Ternit  û,  adj.  Qui  a  perdu 
fofi  luftre. 

•  '   Ternir  ,  v.  a^.  OtCr  le  luftre , 
Téclat ,  la  couleur. 

Se  ternir ,  Y.  téc  Petdre  fon 
luflre ,  fon  éclat ,  fli  couleur. 

On  dit  figuirëm.  ternir  fis  répU' 
tatîon  t  fa  gloire  ^fcs  vertus ,  fa 
ynimoire ,  écc. 

Tirniffure  ,  f.  f.  L'aJlion  qui 
ternit.  L*état  de  ce  qui  eA  terni. 

Terrage,  {tèrage  )  fubft.  mafc. 
terme  de  coutume.  Droit  qu*ont 
certains  Seigneurs  de  lever  une 
partie  des  fruits  proveous 'fur  les 
terres  qui  font  dans  leur  çenfive. 

Terrageau  ou  Terrageur,  {tèra' 
gèau)  f.  m.  Seigneur  qui  a  le 
droit  de  terrage. 

Terréger»y,  a.  Lever  le  terrage. 

Terrain,  (tèrain,   terrein)  f. 

olsSq^  £rpaçe  de  texie  cocfid^ié 


TER 

félon  fes  bonnes  ou  matrvaîA!! 
/qualités.  Fond  fur  lequel  on  éta- 
blit quelque  chofe.  Son  jardin 
occupe  un  bon  terrain.  Il  a  un 
beau  terrain  pour  bâtir*  Le  terraxM 
efigliffjnt,  inégal,  &c. 

Ménager  te  terrain  «  employer 
utilement  le  peu  d^efpace  qu'oa 
t.  Et  fîgurément ,  fe  fervir  avec 
prudence  des  moyens  qu'on  l 
pour  téudCit, 

Figurém.  difputer  U  terrain  » 
tâcher  de  ne  pas  laiffer  prendre 
d'avantage  fur  foi.  Connoitrt 
éien  le  terrain  ,  Thumeur  ,  les  ia« 
térdts  dci  personnes  avec  qui  oa 
a  à  traiter.  On  dit  à  peu- près 
dans  le  même  fens  *  rétonnoitre^ 
fonder  U  terrain.  Gagner  du  ter' 
rain  ,  avancer  peu-à-peu  daas 
une  affaire. 

Terrai  y  C.  m.  terme  dcMar* 
Vent  de  terre. 

Terrajfe  ,  f.  f.  Une  quantité 
confidéraHle^e  terre  qui  eft  plus 
haute  que  le  terrain  voifin  fut 
lequel  elle  commande,  La  plus 
haute  partie  de  la  maifon  élevée 
en  forme  de  tour  &  couverte  de 
terre.  Le  devant  dss  payfages. 

Terrajfe  de  fculpturc  ^  le.deflilS 
de  la  pUnthe.    . 

Terraffe  de  marbre  »  tendre  & 
défaut  dans  le  marbre. 

Terraffe ,  chez  les  Tireurs  d'or, 
cuvette  où  Ton  chauffe  Targent 
quand  on  veut  le  dorer.  En  ter* 
me  de  Lapidaire ,  partie  d*une 
pierre  qui  ne  peut  recevoir  le 
poliment.  '^ 

Terraffer  y  ▼.  aft.  Mettre  un 
amas  de  terre  derrière  une  mu- 
raille. Jeter  par  terre. 

Terraffer  ,  figurém.  confier* 
ner.  Faire  perdre  courage.  Coih 
vaffncre  par  des.raifons  fans  ré- 
plique. 

5e  terraffer ,  v.  réc.  Se  jetft 
par  terre.  Se  fortifier  en  fe  coui 
vrant  d*ouvragês  de  teire« 


TER  TER       ^ 

Ttrrafftur ,  f.  mafc.  Ceîuî  quî  rhff|fandir  ou  pour  rentretenrr. 

travaille  à  hourder  des  planches  ,  i^rre  ,  figurëinent ,  en  morale 

des  cloifons.  chrétienne ,  les  biens  &  les  plai» 

TerraJJîer ,  f.  m.  Celui  qui  en-  firs  de  U  vie  préfente.  Les  nais 

treprend  de  faire  une  tcrraffe.  ^  chrétiens  mépri/ent  la  terre  »  &c«. 

Terre,  (tère)  f.  f.  L'an  des  Voyez  l'Acad.  &  le  Trévoux, 

quatre  éléments.  Le  globe  de  U  Terrera- terre  ,  adv.  A  rez-de» 

te^e ,  IaQ[uelle  eu.  la  demeure  &  chauffée  y  en  côtoyant  le  rivage, 

la  nourrice  des  hommes  &  des  Au  figuré  >  fans  élévation  »  fans 

animaux.  grandeur  ,  iàns  fafte. 

r«rrtf/irmtf ,  c'eil  le  continent.  Terreau  ^  {nhft*  m*.  Le  fumier 

Terres  neuves  ,  ce  font  des  terres  d^une  vieille  couche  &  qui  eil 

nouvellement  découvertes.  ufé.  On  dit  auili  Terrot.;  mais 

Terre  ,  (  tcre  )  f.  f.  Partie  de  te  dernier  mot  fîgnifîe  fur-tout 

la  terre  en  tant  qu'elle  peut  être  du  fumier  pourri  ,  de  la  rerre 

employée  à  quelque  ouvrage  ,  légère  &  du  fable  paiTé  par  un 

ou  qu'elle  peut  être  cultivée,  crible,  &  mêlés  enfemhle. 

Pays.  Contrée.  Un  ou  plufieors  Terre-neuvier  >  f.  m»  Pêcheur 

endroits  du  globe  de  la  terre,  qui  pêche  des  morues  fur  le  banc 

Bien  coniidérable  qu'on  poiTede  de  Terre-neuve.   VaiiTeau    qui 

à  la  campagne.  Partie  des  hom-  fert  à  cette  pêche.  ^  Il  eft  aufli 

mes  qui  font  fur  la  terre.  Plu-  adj.  Un  vaifftsu  terre-ntuvier, 

fieurs  perfonnes.  Grand  nombre  Terre-noix  on  ter e-nois ,  f.  (m 

de  perfonnes.  Fonds  qu^on  peut  Plante  médicinale  qui  croit  dans 

cultiver,  où  Ton  peut  femer,&c.  les  bois  &  les  lieux  humides. 

Figurém.  &  famil.   donner  du  Terre- pUirt^Trév.  Terre-pUirtp 

nei^en  terre,  fuccomber  dans  une  Acad.  f.  m.  terme  de  fortîHcat. 

affaire.  Ce  qu'il  a  dit  n'efi  pas  Surface  plate  Se  unie  d^un  amas 

tombé  à  terre  ,  on  Ta  relevé  »  ou  de  terre  élevé.  En  Archite^ure  » 

y  a  bien  pris  garde.  Famil.  mon  terre  rapportée  entre  deux  murs; 

affaire  n^a  pas  touehé  à  terre  ,  de  maçonnerie   pour  fervir  de 

elle  a  paffé  tout  d'une  voix  fans  terrafle* 

difHcuJté.  Cet  homme  ne  laiffepas  Se  terrer,  {  fe  tirer  )  v.  têt* 

toucher  du  pied  à  terre  »  ne  laiffc  Se  cacher  fous  terre ,  fe  mettre, 

pas  le  temps  de  fe  reconnoître  •  à  couvert  du  feu  ennemi  par  des 

de  refpirer.  En  terme  de  mer  ,  travaux  de  terre. 

prendre  terre»  aborder*  defcen-  Terreftre  ,  (tèrefire)  adj.  Qu» 

drç  à  terre.  Perdre  terre  ,  s'éloi-  regarde  la  terre.   Qui  croît  fur 

gner  aifez  de  la  terre  pour  la  per-  ou  dans  la  terre*  Ce  qui  eft  op^ 

dre  de  vue.  Dans  une  rivière  »  pofé  à  fpirituel. 

perdre  terre  ,  ne  pouvoir  »  étant  Terrtfiriitès ,  f.  f.  pi.  En  Chî» 

débout  ,  toucher  le  fond  avec  mie  ,  les  parties  les  plus  groG- 

les  pieds.    ^  fieres  des  fubftances.  • 

Terre  de  pronûjiùn ,  terre  pro-  Terreux  ,  eufe  ,  (  tèreus  )  adî« 

mife  ;  la  Terre  fainte  ,  la  Palef-  Mêlé  de  terre.  Sali  de  craffe  &  de 

tine.   Une  ville  bien  avant  dans  pouffîere.    Sable  terreux^    Des 

.  Us  terres ,  bien  éloignée  de  la  mains  terreufes. 

mer.  Proverb.  faire  de  la  terre  Cet  homme  a  te  vî/age  terreux  9 

lefoji  ;  tirer  4e  la  ehofe  même  mal-iain  ,  d'un  mort. 

les  dépenÉBS  néceflaUes  pouc  T«rri^/(  4  adj.  Qui  donne -ea 
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4iui  eft  propre  à  donner  de  la  Terfir ,  vcrb.  aft.  Donner  utt 

terreur.  Fignrém.  &  famil,  éton-  troifieme  labour  à  la  Ttgne. 

Btnc ,  extraordinaire.  Ttrfit ,  C,  m.  Voyez  Tercet. 

Terrihltmau ,  adv.  D*une  ma-  Tertre  »  f.  mafc.  Colline.  £mx« 

lùere  à  donner  de  la  terreur*  Fi-  nence. 

gnrém.  &  famil.  extrêmement  »  Teffeaux,  f.  m.  plar.  terme  de 

cxceffivement.  Marine.  Pièces  de  bois  encla- 

Terrien. ,  eniu  ,  fubft.  Celui  vées  dans  les  mâts  qui  fou  tien* 

oui  poffede  une  gràhde  étendue  nent  les  bunes. 

ce  tene  :  Un  grand  terrien.  Tejfons  ,  f.  m.  plur.  Morceaux 

Terrier ,  (  tèrier  }  f.  m.  Papier  ou  pièces  rompues  des  vafes  de 

mï  contient  le  dénombrement  terre  ou  de  grès.  On  dit  aoffi 

ce  la  nature  des  bécitages  fitaès  Têt. 

dans  la  cenfive  d'un  Seigneur ,  Teft  ou  Têt ,  f.  m.  La  partie  la 

avec  le  tribut  dont  ils  font  char-  plus   dure  qui  forme  le  corps 

fis.  En  ce  fens  il  eft  auffi  ad),  d'une  coquille. 

fn  papier  terrier.  Endroits  où  il  Teft  ,  f.  nu  En  Angleterre  t 

y  a  plusieurs  trous  les  uns  dans  le  ferment  du  tefl  ,  ferment  par 

les  autres.  lequel  on  abjure  la  do^rine  de 

Figurém.  il  s*efl  retiré  dans  fin  la  Tranfubftantiation  ,  du  facrifi- 

terrier  ,  il  vit  dans  la  retraite ,  il  ce  de  la  Méfie  &  de  Tinvocatioa 

s*eil  retiré  dans  fa  maifon  pa-  des  Saints.   Ce   mot  fignifie  t 

ternelle  »  dans  fa  province.  épreuve. 

Terrieret  voyez  Tarriere.  Teftacé ,  ée  ,  adj.  Qui  eft  cou- 

Terrine ,  (  tkrine  )  f.  f.  Sorte  vert  d'une  écaille  dure  &  forte. 

de  vafe  de  terre  qui  fort  à  met'*  Il  eft  auffi  fubil.  La  tortue  efi  da 

tre  &  à  faire  cuire  diverfes  chô«  genre  des  teftacées. 

les.  Sorte  de  ragoût.  Tefiament  »  f.  m.  Ordonnance 

Terrinée ,  (  tèrinie  )  f.  f.  Plein  de  dernière   volonté.   Vaneia 

nne  tenine.  &  le  nouveau  Teftament  ;  ce  font 

Terrir  ,  (  tèrir)  v.  n.  Prendre  les  livres  de  TEcriture-Sainte. 
terre  après  une  longue  courfe  '      Teftamentaire  »  adj.    Qui  re- 
çu mer  ,  ott  après  une  longue  garde  le  tedament  :   Dîjpofition 
traverfée.  teftamentaire.  Exécuteur  teftamt»* 

Les  tortues  terrijfent  »  font  un  taire  ,  celui  qui  exécute  &  ac- 

trou  dans  le  fable ,  y  pondent  complit  ce  qui  eft  prefcrit  pai 

leurs  œufs ,  &  les  recouvrent,  un  teftament. 

Territoire  >  (  teritoire  )  f.  m.  Teftateur ,  teftatrîce ,  £  m*  & 

L'étendue  de  la  Jnridiftion  d'un  f.  Celui  ou  celle  oui  tefte  »  qui 

Juge.  Le  re(rort  d'un  Juge.  fait  ou  qui  a  fait  foa  teftament. 

Terroir»  (tèroir)  f.  m.  Terre  Tefter^  v.  n.  Faire  fon  tefta- 

confidérée  par  rapport  à  Tagri-  ment. 

culture  :  Terroir  fertile  »   ia-  Tefticule  %  f-  m.  Corps  blanc 

grat ,  &c*  &  glanduleux  où  fe  perfeâionne 

Ce  vin  fent  le  terroir  9  a  un  la  femence  qui  eft  la  matière  de 

goût  de  terroir ,  a  un  goût  défa-  la  génération, 
gréable  qui  vient  de  la  qualité  du         feftif^  fubft.  m.  P<»t  de  ch^ 
terroir.  Figuiém.  cet  homme  fent     meau. 

le  terroir ,  a  les  défauts  des  gens         Tefttmoniaîes  ,  ad),  plur.  Qui 

4e(QBpa^i«  téiaoigacntiquiigwoaceittfpML* 
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|(!ie  cTiôfe  :  Lettres  tejlimonîales,  on  ne  peut  jfui  faire  aucun  repro- 

Priures  ttftimonialcs,  che. 

Têt ,  f.  m.  Morceau  d'un  pot         La  tête  me  fend,  j'aî  un  très- 
dé  terre  cafTé.  Autrefois  crâne.  S^and  mal  de  tête.  La  tête  me 

Têt  ou  fer  à  vitrifier  »  écuelle  tourne ,  il  me  femble  que    les 

ou  vaiiTeau  dans  lequel  on  fait  objets  tournent  autour  de  moi. 

l'opération  de   la  coupelle  en  La  tête  lui  a  tourné ,  il  cil  deve- 

grand*  *  ti^f on..  La  tête  lui  tournera  perd 

Tétanos ,  f.  m.  terme  de  M^-  la  tête  ;  il  fe  trouble  dans  le  pë- 

dectne.  Sorte  de  convulfion  dans  ni ,  il  manque  de  fermeté  ;  il  fe 

laquelle  on  ne  peut  fe  pencher  méconnoît ,  il  abufe  de  fa  foiv- 

sxi  d'un  c^tëni  de  Tantre.  tune.  Figurera.  &  famil.  tourner 

Têtard  >    f.   m.  Infe^Ve  noir  la  tête  à  quelqu'un  ,  lui  infpirer 

qui  vit  dans  l'eau^  Petit  poiiTon.  une  forte  de  forie.  •     , 

Tetaffes ,  f.  f.  terme  de  mépris.         Crier  à  pleine  ,  à  tue  tête  »  de 

Mamelies  flafques  &  pendantes,  toute  fa  force. 

Tête  ,   (  tette  )  f.  f.   Le  bout        Rompre  la  tête  à  quelqu^un  d*a* 

et  la  mamelle  des  bétes.  The  de  ne  chofe  »  l'en  importuner.  St 

thene.  Les  mots  teter ,  tetin  ,  H"  rompre  ,  fe  caffer  la  tête  li  faire, 

ton  ,  n'inritent-ils  pas  âne  met-  quelque  chofit  s'y  appliquer  avec 

tre  qu*un  t  dans  tète,  '  une  grande  contention. 

Tête  ,  f.  f.  La  partie  la  plus        Proverb.  &  figurera,  cet  kom» 

haute  du  corps  qui  prend  depuis  me  a  martel  en  tête  ,  efl  jaloux  « 

le  fommet  îufqu'à  îa  première  ou  a  dans  Tefprit  des  chofes  qui 

vertèbre  du  cou*  Ce  mot  iîgni-  l'inquiètent.  Ce  qu'on  vient  de  lui 

fie  encore  le  cou.  Vifage.  Face,  apprendre  lui  met  martel  en  tête  , 

Perfonne.  Chef  de  compagnie,  lui  donne  de  Tinqulitode ,  deU 

Partie  première  &  plus  grone  de  défiance, 
quelque  chofe.  Les  cheveux  ou        Proverb.  jeter  une  marehandîft 

la  chevelure.  Le  commencement,  «  la  tête .  TofTirir  à  vil  prix.  îl  tu 

le  firontifpice  d'un  livre.  L'ex-  faut  pas  fe  jeter  à  la  tête  des gens^ 

trémhé  ou  la  partie  fupérieure  leur  offrir  trop  facilement  fes 

•de  quelque  chofe.  Commence-  fervices.  La  prife  de  cette  Place 

anent.  Avenue.  Le  front.  Le  de*  ^  coûté  bien  des  têtes ,  la  vie  à 

vant.  La  panie  la  plus  proche  &  beaucoup  de  monde.  . 

laplus avancée. Elprir. Fantaifie*        Prov.  autant  de  têtes ,  autant 

Imagination ,  &c.  Chofes  qui  ont  d'opinions  ;  autant  de  perfon* 

la  forme  1 4a  figure  d'une  tète.  nés  ,  autant  d'opinions.  Payer 

Avoir  la  tête  pefante ,  embar-  un  écu  par  tête,  par  chaque  per* 

raifée:  //  a  la  tête  près  du  bonnet ,  fonne.  C'efi  un  homme  de  tête  , 

tl  fe  facile  aifément.  une  bonne  tête ,  c'efi:  un  homme 

Avoir  des  ajf*ires ,  des  dittes  qui  a  beaucoup  de  jugement  »  de 
par-'dejfus  la  re/e ,  avoir  beau-  capacité.  Votre  ami  a  la  tête 
<oup  d'affaires  ,  de  dettes.  //  ne  chaude ,  ou  la  tête  froide ,  s*em- 
fait  où  donner  de  la  tcte^  que    porte  aifément,  ou  conferve  fon 

4levenir.  lang  froid.  Avoir  de  la  tête ,  du 
Proverb.  &  figurera,  on  lui  a    fens  ,    du  jugement ,  ou  ^  être 
hien  lavé  la  tête ,  on  l'a  fort  ré*    opiniâtre  ,  capricieux.  Figurera, 
«rimandé.  Il  peut  aller  par^tout    tenir  ou  faire  tête  à  quelqu*uH , 
.  ia4êti  levée ,  fro'r.  -Se  figutén.    lut  réfîfier  ,  ne  poiot  lui  «éder« 


TET  THE 

Mtttrê  um  homme  tntêttà^tU  TitraJHU,  f.  m.  terme  d'Ar« 

qu'un,  lui    oppofer   quelqu'un  chite^ure.  Bâtiment  foutenu  par 

cipable  de  lui  r^fifter.  Mettre  quatre  colonnes. 

wie  rente  ifi*gere  fur  U  tète  de  Tette ,  voyez  Tète» 

mmelqM*un  #  la  conftitner  pour  en  Têtu  ,  C  m.  Gros  marteau  qu! 

jouir  tant  qu'il  vivra.  Il  tfi  à  U  fert  à  démolir.  PoifTon  de  mer 

tête  des  affaires ,  il  en  a  la  prin-  &  de  rivière. 

cipile  dircAioo.  Voyez  l'Acad.  Téta,  ne,  adj.  Opiniâtre.  Ce 

4k  le  Trév.  ^t  eft  auffi  fubfl. 

Tite-à'tête,  Senl-à'feul  ;  en  T<xtc  ,  f.  m.  Les  mots  propres 

particulier.  dont  s'eft  Tervi  un  Auteur.  Paf- 

Tite  à'tUe  ,  f.  m.  Entretien  fage  de  Técifiture  que  Ton  prend 

particulier  de  deux  perfonnes  :  pour  faire  un  fermon. 

Ils  turent  u/t  Ung  téte-à-tite.  Petit-texte ,  terme  d'Imprlac- 

Tète-morte  ,  en  Chimie ,  les  rie.  Ceft  une  forte  de  petit  ca- 
partiesterreftres&infîpidesd'un  radlere  qui  eft  entre  le  petit- 
corps  qura  été  diftilé.  romain  &  la  mignonne. 

Tite-chtvre ,  f«  f.  Oifeau  noc-  Revenir  à  fort  textt ,  au  fujet 

tume.  principal  dont  il  eft  queftion. 

Tite^eorMue»  f.  fém«  Sorte  de  Textile»  adj.  m,  &  f.  Qui  peot 

plante.  être  tiré  en  filets  propres  à  hoc 

Teter,  v.  aft.  Tirer  le  lait  de  un  tiffii. 

la  mère  »  Se  s'en  nourrir.  Textuaire  ,  adj.  &  f.  m.  Livre 

Têtière ,  f.  f.  La  partie  de  la  où  il   n'y  a  que  le  texte  fans 

bride  où  fe  met  h  tête  du  che-  commentaire.  Celai  qui  fait  bien 

▼al.  Petite  cqifFe  de  toile.  le  texte. des  lois. 

Tetin  ,  f.  m.  Le  bout  de  la  Texture  »  fubft.  f.  Ce  qui  fait 

mamelle ,  foit  aux  hommes»  foit  qu'une  chofe  eft  tifttie.  Figuréffl. 

aux  femmes.  la  texture  d'un  ouvrage  »  la  liai- 

Teti/te  ,  f.  f.  Le  pis  de  la  va-  fon   des  différentes  parties  qui 

che  ou  de  la  truie  confidéré  con^ituent  l'ouvrage, 

comme  bon  à  manger.  La  mar*  Thalitron  ^  (  thaliBroa  )  f.  m; 

que  que  fait  fur  une  cuiralTe  une  Plante  qui  croît  dans  les  liemE 

arme  ofteafive ,  qui  ne  la  perce  humides. 

pas  d'outre  en  outre.  Thé ,  fubft.  m.  Petite  fisuille 

Teton  I  fubft.  m.  Mamelle  de  d'un  arbrifteau  qui  croît  dans  U 

femme.  Chine  ,  &  dont  on  fait  un  grand 

TétracardetAc^d.Tétrachorde,  ufage  en  infufion  :  Le  thé  hou  ^ 

Trév.  C  m.  Lyre  à  quatre  cordes,  eft  féché  au  foleil  i  U  thé  vert  y 

Tétradragme ,  f.  m.  Monnoie  au  four, 

d'argent  qui  valoit  quatre  drag-  Thaumaturge  >  f •  m.  &  f.  Fai* 

Tpnes,  feur  de  miracles. 

Tétraèdre  j  f.  m.  Corps  régu-  Théandrique  »  adj.  m.  &f.  DI- 

lier  formé  de  quatre  triangles  vin  &  humain  tout   enfemble* 

équilatéraux.  Style  dogmatique. 

Tétragùnti  adj.  Qui  a  quatre  Théâtral,  «/e>  adj.Qui  con- 

angles  &  quatre  côtés.  cerne  le  théâtre  »  ott  la  poéfie 

Tétrarque  ,   f.  m.  Prince  qui  dramatique, 

gouremoit  la  quatrième  partie  Théâtre,  f.  m.  Lieu  élevé  où 

d'un  royanmci  d'une  légion  i&c»  Us.Ààeurs  vienaçnt  récitera 

iooer 
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Jp.iier  .leur  perroiHiage..C9'inot   de  Dîea  par  les  principes  de  U 

Jé  prend  aulH  poiir  u  profefUon    foi  «  l'écriture  &   la   tradition* 

«le  Comédien  ,  &  pour  les  pie-    Science  qui  traite  des  chofes  de 

ces  repréfentées.  irfîgnifie  en»    Dieu.  CUnTe  où  Ton  enfeignebi 

core  le  recueil  des  ouvrages  dra-    Théologie. 

matiques  d*uti  Auteur.  Echafaud        ThéoiogUn  •  f.  m.  Celui  qui 

4>rnê  pour  voir  quelque  cérémo-   fait   ou  qui  enfeigne  la  Theo-r 

nie.  Ueu  où  fe  pafle  telle  aélion,   logie. 

<>ù  telle  aélion  s'eB  paiTée.  Thiohfiqut^  adj.  Qui  eft  d^ 

Théâtre,  la  poéfîe dramatique    Théologie. 
on  Tes  règles.  On  <  bien  purgé    .   Théolùglquemtnt ,  adv.  D*ttne 
le  théâtre  ;  il  n*cntend  pas  le   manière  théologique. 
théâtre.  Théorime  ,  u  m,  Propofîtion 

Théière  ,  f.  £«  VaHs  où  l*oii  dont  il  faut  démontrer  la  vérité, 
fait  bouillir  Teau  pour  le  thé  .#  .  Théorie  ,  C  f.  La  contempla* 
«ùoh  laiiTe  infiifer  le  thé.  tion  &  la  connoiiTance  qu*on  a 

Théifte  •  r.  m.  Celui  qui  le-    (l'une  chofe  i  lorfque  l'entende* 

'conrtoît    l'exiftence  d'un  Dieu,    ment  en  a  compris  les  caufes  , 

Son  oppofé  efl  Athée,  fans  que  U  pratique  &  l'expén 

Thème  ,   f.  m.  C.ompofition    rien<!e  les  aient  fait  voir.  , 

u*on  donne  à  faire  a  un  écolier.        Théorique  «adj.  Qui  regarde 
'aflage  de  l'écriture  qu'on  choi-    la  théorie, 
'iît  pour  faire  quelque  fermon.    .   Théoriquement  ,    adv.  D'une 
Sujet.,  matière.  manière  thé:>rique. 

Faire  fon  thème  en  dtuxfaçont»        Thérapeutes  ,  f.  m.  pi.  Moijpçf 
'iîgurém.  dire  la  même  chofe  de    Juifs  qui  fe  liv/oient  à  la  vif 
deux  manières  différentes.  contemplative  &  mortifiée. 

Thémis  ,  f.  fém«  Au  figuré  ,  la  Thérapeutique ,  adj.  Qui  ar^p* 
Juftice.  port  aux  thérapeutes. 

Théocratie  »  (  théoeracîe  )  f.  f.  Thérapeutique ,  f.  t  Partie  de 
Etat  gouverné  par  là  volonté  la  Médecine  qui  s'occupe  à  uher« 
abfolue  de  Dieu,  cher  les  remèdes  propres  à  gué» 

rA/ocrtfn'9«e,ad).  Qulappar<p    rir les malacfies. . 
tient  à  la  théocracie.  Thériaeal ,.  aie  ,.adj.  Qui  a  la 

TA«0^0m'«,  f.  fém.  Théologie    yertu  de  la  thériaque. 
païenne  qui  enfeigne  la  généa-        Thériaaue ,  f.  f.  Compofitio^ 
logie  des  faux  Dieux.  médicinale  en  forme  d'opiat  dont 

Théo'îogal ,  £,  m.  Doreur  en    la  bafeell.  la  chair  de  vipère. 
Théologie  ,  qui  eft  chargé  d'en-        Thermal  »  aie ,  adj.  Eaux  thef 
ieîgner  la  Théologie  ,  &  d'ex-    maies ,  minérales  &  chaudes* 
|)liquer  TEvangile  dans  les  Egli-        Thermantiqua. ,  adj,  m.  &  f. 
fe$  Métropolitaines  >  Epifcopa-    ou  f.  m.  Qiû  refont  en  échauf- 
fes ,  Cathédrales.  fant.  ^ 

Théologal  I  aie  •  adj.  Qui  a  <  Thermes ,  f. .  m.  pi.  Autrefois 
Dieu  pour  objet:  Vertu  théolo-  bâtiments  déftinés  pour  les  bains. 
fale ,  qui  concerne  le  théologal.        Thermomètre ,  f.  m.  Infiniment 

Théologale  »  f.  fêm.  Prébende    fait  pour  marquer  les  différents 
affeétée  à  un  Théologien  dans    degrés  de  chaud  ic  de  froid. 
les  Cathédrales.  .  Théfaurifer ,  v.  n.  Amafler  des 

Théologie ,  f,  f«  Cfnnçiflance    tréfori*  Amaifer  des  richeijès. 
Tome  IL  X% 
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Tk$fi  »  r.  f.  Propofitiflfas  g^n^*  77«f< ,  t  f.  So<tè  d^dnitftieitt 

mIm.   Propofidons  <m  coReFu-  de  tête  $  00  de  grand  bonnet 

fions  de  PhilofopHJe ,  de  Thëo-  otné  de  trois  couronnes ,  qae  le 

legie  »  de  Médecine  oa  de  Droi%  f  ape  porte. 

2ue  Ton  fait  imprimer,  &  ân'ôh  ,    Ti^'/tf  »  f.  di.  terme  d'Anafon. 

»attefic  publiquement.  Ditpiire  L'os  intérieur  de  la  jambe. 

q«î  (t  fait  contre  qutleue  thefe.  Jihihl  ,  id].  MufcU  tîBîd , 

Figurém.  foutenir  thêfi  'p^at  ^  f<^t  à  étendre  la  jambe. 

Îi»c/f«'aii  9  prendre  fod  parti»  Tit,  C  m*  Maladie  eu  bûô- 

éfendre  Tes  intérêts.  ViSfe  fiabitâde  de  cheval.  Ktou< 

•  Thê/méiitki ,  f.  m.  Chez  les  ventent  Cohvutfif  aumiel  qu^- 

Grecs  ,  Magiftrats  qui  étoient  qués  perfonnes  fdnt  nijetles. 

gardiens  des  lois.  Tie  »  certaine  habitude  plus 

Tht'urgie,  C  f.  Magie  par  h-  ou  moâisiidîcule  :  €*tji  un  tilaUi 

quelle   on    croyoit    entretenir  '^i'JjPf*  de  rànfirfes  omglts. 

commerce  avec  les  Dieux  bien*  tittie ,  ad|.  Qui  eft  entre  Te 

ftifams.  diadd  &  le  froid.  Au  fifruië  , 

ThU/pi  f  r.  m.  Plante  qui  en-  Hdbt ,  Hdhchilaiit.  Qui  i'ed  la- 

ttt  dans  la  compéfitioh -de  U  lenti. 

thériaqoe.  TUitthent ,  idv.  D'iiiie  ioa- 

ThUfpidiûm  •  f;  m.  PTahte  dé*  ^>^re  tiède.  Avec  nohchaîaact. 

teriîve ,  apéritive  »  &c.  Tlidenr  »  £.  f.  Qtiaiité  qui  eft 

'   TMus  »  f.  m.  Pièce  de  boîs  émte  te  <:hirad  &  le  froid.  Aà 

dans  laquelle  jr'àiTembtent  tcm-  figuré  »  relâchement.  RàleotU^ 

f%s  les  courbes  d*ahe  to&te  de  fcment.  Diubinutioa  de  zelc  • 

charpente.  d6  ferveur. 

Tkomifinâ  A  r.  ni.  Doftrine  dé  TUiUt  »  v.  A.   Faire  devenu 

Su  Thomas  fur  là  prédestination  tiède  :  Paîf  tiédir  du  rin  »  it 

€c  la  grâce»  /W.  On  dit  auffiyi  tiédir ,  m 

Tkùtutifte  ,  r.  M.  Théofo^en  i'àïtUdit. 

^i  Totitiélit  le  thbMiîfme.  ,  TtM  ,  f.  iir.  Le  tien  &  U  mînh 

'   Thén  ,  f.  m.  ^iàs  poiiTofl  dé  Tien  ,  tten/ite  ,  ad j .    pfooom 

la  Méditerranée.  poilcfnr.  Qai  t*appairtient.  Qui 

'    Tkértkhiqttey  àdj.  tijut  eft  re*>  eft  à  toL  Qui  te  touche, 

latif  à  la  poitrine  ;  qui  éft  bôh  tis  ti^n^ ,  tes  proches  »  tes 

|M>ut  la  poitrine,   riiite  tUra^  lttiés«  iièut  qui  t'appartiennent, 

Ihiéùt  ;  rittudt  thorachiqnt*  qui  te  (ont  àttàdiés. 

tho^àsg ,  f.  ihafc.  terme  d*A*  titnt ,  adj.  Tfolfieme  pei^ 

DâtOfiite.  Là  capacité  de  U  poi«  tbhne  qtii  &it  un  tiers.  Qui  r»- 

triné.  ^^^^  ^"  troifiêm'e  Joiir. 

Thrombe  ,   Trév.  Ua^mhbs  ,  Tiirtc  ,  f.  /l  L'i^ne   d&  fept 

Aeid.  ou  Trûàêk ,  f.  lA.  f  bmeu^  Hëurëi  éaAdttiàtës.  La  troîfieinè 

formée  par. un  fang  épanchée  épreuve  d>ne  Feuille  de  &vrè 

|ruihélé ,  après'iiob  faignée.  ^u*on  i)bpHfne.  MôuVëinènt  du 

thjym  •  Voyez  ThH,  poignet  en  dehors  qu*oit  fait  eo 

Tf^mhri ,  Voyez  Tîinhre,  Te  battant  à  f  épéé  *  6à  en  ai* 

Thyrfi  ,(.  m.  '  Jlivtlbt  éiivl-  Tant  des  afinâs. 

ronné  de  jisiniprés  6c  de  lière  ,  tierce  ,   HM  jeu  dé  pîcfâet  , 

dont  les  Baccbâiitès  ésoièht  ar-  trois  cartes  d*ufie  ménié  coulear. 

mets.  tn  Miidiéb]^  ^  bi  Â^oôem.  li 
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'  fdffiirntîeme  partie  d*ttne  fecoil*  nîr  fertnei  dans  la  terre.  Tdut  ce 

de.  En  terne  de  mufique»  in->  qui  fort  à'foutentr,   à  afFermit 

tervalle  de  deux  Tons  de  la  gain-  (quelque  chofe.  Race.  Lignée» 

me ,  &c.  Tige,  ée ,  adj.  H  fê  dit  en  bla« 

Tierc/,  ad}.  En blafoR»  dîvifé  fon  ,  des  arbres  8c  des  plantes 

€n  frois  parties.  dont  la  tige  eft  d'an  émail  dif- 

Tierce-feuille  «  f.  f.  En  bUfon  ,  firent, 

trèfle  avec  une  queue.  Tignajfe ,  f.  f.  Voyet  Teignajfe^ 

Tiercelet  »  f.  m.  Mâle  de  quel-  Tigne  ,  t  f.  Voyez  Teigne, 

qnes  oifeaux  de  proie  ,   parée  *     Tignon  ,  f.  m.  Chez  les  fem- 

^'xls  font  plus  petits  d'un  tiers  mes ,  la  partie  dei  chtvenx  qui 

que  leurs  femelles.  efl  derrière  la  tête.  Toute  la 

.  Tier cernent ,  f.  m.  Enchère  qtii  coiffure  des  femmes  du  peuple. 

•  augmente  du  tiers  lé  prix  de  la  ^     Tignoner ,  v.  aft.  Mettre  en 

vente,  &iait  le  quart  fur  le  total,  boucle  les  cheveux  du  chignon» 

DcmiHiertement  f  ù  mafc.  La  Tigre,  f*  m.  Nom  d'utt  animil 

snoîtié  du  tiers*  'féroce.  Au  figuré  ,  truel  ,  inhii- 

Tiercer ,  V.  n.  Faire  un  tie/'»  maîn  ^  rigoureux  ;  qui  -n*aime 

-cernent.  point  ;  qui  i^a  *  nulle  douceur» 

Tiercer  ^  v.  aâ.  Faire  ou  doii«  Le  féminin  e;ft  Ti^reffe*    - 

ner  le  troifieme  labour  à  la  terre  Des  chevaux  tigres  /  ttVelés 

^Hu  à  la  vigne.  Séparer  une  choJTe  *8r  mouchetés  à  peu-prps  èomm|s 

en  trois.  Au  jeu  de  paume  rfer-  ~des  tigres. 

vir  de  tiers  ,  &  tenir  une*  place  -    Tigre  ,  înférAé  moucheté  ifàil 

•Vers  la 'corde.  ronge  les  feuilles  des  poiriers* 

Titrceur  |  f.  m.  Celui  qui  ftit  Tigri ,  U ,  adjëÀ.  Moucheté 

ijut  tiercement.  comme  un  tigre  :  Un  èhien  tigrh 

Tiers,  î,m.  &  adJ.  Troifîè-  TilUc,  f.  m.^ànt>  plancher 

«le.  Lar  troxfieme  partie  dt  qae.\-  00  étage  du  vatileïu. 

'qujs  chofe*  Une  troifieme  per*  filles  f.  f.  L*écorCé  dés  jets* 

ifonne^  nés  tilleuls.  »  do^t  on  fait  ordi^ 

*■    Le'tters*'4tât ,  f.  m.  Ceîtn  cpii  mi  rement  des  cordes  dd  puits* 

t>*eft  ni  de  la  Nobleffe  ,  ni  du  7i7/er»  v.  af^.  Voyez  Teiller-^ 

Clergé*  Tilleul ,  f.  m.  Arbre  foH  cçm« 

'     Letiers&rli  ^ttétri  f  (àr!(A\iét,  ihun  dans  nos  climats, 

toutes  fortes  de  perfonnes  iodif-  '   Tim  ou  Thynr  ;  ù  m.'  Sdrtd 

féréînment  &  faas  choix.  d*herbe  odoriférante. 

Tiers- foini  ,  f.  m.  Triangles.  '-  Timdr  ^  f. m^  Etendue  de.terr# 

Trois  pomts  eh  forme  de  trtaq*  dont  le  Grand-Seîgneur  donne 

gle.  Point  qu*on  prend  à  d^fcré-  l^ufufruit  aux  Spahis  ,  i  condi« 

tion  fur  la  liçtie  de  vue  oi!k  aboii-  Vion  de  fervit  aans  fes  armées  ^ 

iiiTem  les  diapnales  qu'on  tiré  ceux  qui  poitedént  ces  fortes,  de 

jponr  raccpUrciç  les  figures.  Eé  lerres  s'appellent  Tèmarlùtsi 

terme  d'Horl6ger ,  fime  (brihée  timhate  ,  f.  f.  Deux  ^ifleatrt 

de  trois  angles  |  ce  qui  donne  un  d*airain  ronds  par^defTpUs ,-  dont 

1»ranle  à  phifietvs  machinés  dany  les  ouvertures  fopt  couvertes 

la  mécanique.  itepe^u  de  bouc  t    qu'on  J)iil 

-    Ti^<,T.L  Le  corps  dè'fit^  téïonTieï  eu  te*  toncBanït  avee 

bre,  de  Upl«nte  ',  de  Ilréiflé  't  Bie^'baeuèttes.  $orté  d^  gobelet 

de  là  ileur  I  qUiiert  à  les  feUte-  qizi  a  '  u  forme  '  è'nne  ttâlMfl#k 
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Petites  raquettes  couTertes  de  teipt  qai  gouverne  le  tîmonfous 

peau  des  deux  côtés  ,  pour  jouer  les  ordres  du  Pilote.  i 

au  volant.  ^         Timoré,  ée  ,  adj.  Qui  craint  | 

Timbalier  t  f.  mafc  Ceîui  qui  Dieu  ,  qui  a  de  la  crainte  de  i 

bat  des  timbales.  l'offenfer.  Timide.  Craintif.  j 

Timbre  »  (ifiymbre)  f.  m.  Plante         Timorpkite  ,  f.  f.  «u  Lithoti^  1 

odoriférante/  ron  ,   f.  m.  Pierre  fijguree  qui  I 

Timbre  f  f*  m.  Manière  de  cIo-  imite  un  morceau  dé  fromage, 
the  fur  quoi  le  marteau  d&l'hor*  Timpan ,  (  tympan)  {,  m.  Tam- 
loge  fonne  les  heures.  Cordes  bour.  Machine  en  forme  de  roue 
de  boyau  qui  font  fous  un  tam-  pour  élever  l*eau.  En  rer me  d*Im- 
bour.  Fleur  de  lis  marquée  fur  primerie ,  grande  Quille  He  par- 
un  parchemin  ou  un  papier  «  &  -  chemin  bandée  fur  un  châ(!is  de 
autour  de  laquelle  il  y  a  le  nom  bois.  La  membrane  qui  eft  dans 
de  quelque  généralité.  Droit  Toreille ,  qu*on  appelle  au(fi  M/n- 
qu*on  perçoit  de  la  marque  du  heur.  En  terme  d'Horloger ,  pi-  i 
.timbre.  Au  figuré  •  la  tête  :  //  gnon  garni  de  fon  arbre  qui  ie 
'a  U  timbre  flUn  En  terme  de  meut  par  le  moyen  d*une  roue 
blafoQ  I  cafqije  qu*on  met  fur  dentelée  qui  ^ntre  dans  les  dençs 
reçu.  .du  pignon. 

Timbré,  ée'^zi\t£k.  Marqué        Timpênifer  ,v.z^  Se moqnet 

d'un  timbre.  Âunguré,  qui  a  de  quelqu*un  hautement ,  en  fei- 

lionne  tête  ,  qui  eft  fage.  D^au-  rc  des  railleries  publiques. 
ties  fon  il  fe  prend  en  mauvaife        Timpanite  ,  f.  C  Enflure  du 

jpari  l'Vn  cetveeu  mal  timbré,  bas  ventre  ,  cauféepar  des  vents 

Timbrer  »  Vi  aft.  Mettre  un  qui  y  font  retenus, 
timbre  à  une  armoirie.  Marquer        Timpanon  ,  f.  m*  Sorte  d'ioÇ- 

ie  timbre  fur  le  papier,  le  p|ir-  trument  de  muiîque. 
chemin.  Écrire  au  haut  d'un  afle      '  JiVié  ,  f.  £.  ou  plus  ibuvent 

la  date  &.l€  fommaire  de  ce  qu'il  Tinette  ,  f.  f.  Ouvrage  de  Ton- 

.contient.         ,  nelier  qu*on  met  fous  les  fon- 

Timhreur  »  f.  mafc.  Celui  qui  taioes  de  cuifine  &  fouveot  dans 

timbre.  ;  ,  .les  caves. 

timide ,  adi.  Qui  craint ,  qui         Tintamarre ,  (  tîntamâre  )  f.  m. 

a  dé  la  timidité^  peureux.  Bruit  »  clameur  ,  bruit  .de  gens 

Timidement ,  adv*  D'une  ma-  !qui  fe  querellent» 
Biere  timide.'  Tintamarrer  9  y.  n-  Faire  du 

.    Timidité  t  f.  f.  Crainte ,  apçré-  tintamarre  ;  terme  0opul. 

Il enfipfK  Retenue  timide.  .    T/nr^mea* ,  f.  a».  Le  bruit ,  le 

Timon  »,  f.  m.  Pièce  d'un  car-  fon  d'une  cloche  qui  tinte, 
toffe  ou  à*un  chariot  qui  fert  à         Tintement  »  f.  m.  Manière  de 

le  conduire  par  le  moyen  des  ion ,  qui  dans  l'oreille ,  fe  fait 

animauiL  qu'on  y  attelé.  En  ter-  contre  nature  &  empêche  l'ouie* 
cie  de  farine ,  longue  pièce  de        Tintenaque  »  f.  m.  Cuivre  fort 

bois  attachée  aii  gouvernail  d'un  eftimé  qti'on  tire  de  la  Chine, 

naviri?»  Au  fipiré  ,  gouverne-  .    Tinter \  y. z^.'Eiâre  happcrle 

ment  &  conduite  d'un  Etat ,  Scq*  battant  d'une  cloche  fur  un  des 

:     Timonnicr ,  (  lônier  )  (M,  m,  >ords  de  la  cloche.  Il  fe  dit  auffi 

Cheval  qu'ôii  attache  au  tlmpol  du  tintement  d'!oreiUe\ 
d'un  cairiflfe  >,4*un  sbarioti  Ma-      ,  f  igurénif  vous  n'avei  qu'à  tin^ 
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fir  t  nous  fommes  à  vus  ;  votis  brc  pour  le  paffage  des  chenus 

n*avez  qu*à  donner  la  moindre  qui  tirent  les  bateaux. 

marque  de  votre  volonté»  nous  TirùiUtmtHt t  f.  m.  Aftîon  do 

h  foi vrons.  tirailler.  Ebranlement ,  fecouATe  « 

Tintouin ,  f.  m.  Bruit ,  bour-  agitation  dans  quelque  partie  du 

donnement  dans  les  oreilles.  Au  corps. 

^guré  I  foin  I  fottci  i  inquiétude*  JtrailUr  >  v.  aft.  Tirer  tantôt 

Fasiil.  d*un  c5té  ,  tantôt  d^un  antre  » 

Tipe  ,  f.  m.  Caraftere  gravé  avec  quelqne  (brte  d'importa- 

Bt  imprimé.  La  copie  d'un  mo-  nité. 

^ele.  Figure.  Simbole.  Il  s*eft  hîtn  fait  ttrailUr  pour 

Tiphomanit  i  f.  f.  MaTadIe  du  Mccorder  cet  tmpfci  ;  il  a  fallu  le 

cerveau  qui  empêche  de  dor-  prier  plufieursfbis  pour Vobterir. 

m'r.  Tirailler,  tirer  mal  &  foavent' 

Tipt^ue ,  adjeél.  Simbolique.  #nne  arme  à- feu.  •  • 

Allégorique.  '  Tirailleur  ,  f.  m.  Chaffeur  ou 

Tipotrapke ,  f,  m.  Imprimeur,  foldat  qui  tire  mal. 

Feu  ufité.  Ttran ,  (  Tyran  )  f.  m.  Celui 

Tipograpkie  ,  (  typographie  }  qui  gouverne  fouverainement  » 

f'  f.  L*art  de  Tlmprimerie.  mais  d'une  manière  injuHe  8c 

Tip0graphi^ue  9  adj.  m.  8t  f.  Cruelle.  Quiagit  avec  trop  d'em- 

Qui  concerne  l'Imprimerie.  pire. 

Tiqui  ,  f.  f.  InfeAe  noird?re  Tiranie»  { tyrannie)  î,  f.  Do- 

qui  s'attache   aux   oreilles  des  minatioo  cruelle  &  injude.  Aa 

chiens  »  des  bœufr  i  &c«  figuré  ,  rigueur ,  empire  fouve«' 

Tiquer ,  V.'  aft.  Avoir  le  tic  ;  rain  d'une  belle  fur  U  tœur. 

appuyer  ,  en  parlant  des  che-  Tiranique ,  (  tyrannique  )  adj» 

V9UX  ,  le  haut  des  dents  fur  la  Qui  tient  de  la  tirannie. 

snangeoire.  ^  -Tiraniquement ,  (  tyrannique» 

Tir  ,  f.  m.  La  ligne  fuivant  ment  )  adverb.  D'une  manière 

hquelle  on  tire  un  canon  ,  &c.  tirannique. 

Tirade ,  f.  f.  Loague  fuite  de  Tir^nifer  »  (  tyrannîfir'^  v.  aft. 

paroles.  Traiter  avec  empire ,  traiter  du* 

Tirade ,  f.  fém.  Liaifon  d*un9  rement ,  d'une  manière  cruelle* 

note  avec  plnfiéurs  autres  notes  Tourmenter  fortement. 

qu*il  ne  faut  que  battre  ou  pincer  Tirant  ,   f.  m.  Ruban  de  fil 

une  fois ,  &  tirer  les  autres  de  <|a*on  attache  en  dedans  de  U 

hi  main  gauche  ;  c'eft  en  ce  fens  tige  des  bottes  ;  fie  dont  on  fe 

un  terme  de  joueur  d'inftramcnt  fert  pour  botter  «ifément. 

"  à  corde.  Tirant ,  f.  m.  Nerf  grand  & 

Tout  d'une  tirade  ^  tout  de  ful«  large  fur  le  coa  des  veaux  &  des 

te  »  fans  s*arréter.  bœufs.  Morceau  de  parchemin 

'  Tirage ,  f.  m.  La  peine  &  le  long  &  étroit  qu*on  oioBille  8c 

travail  de  ceux  çni  font»  la  preife  tortille  ,  &  dont  on  fe  lert  pour 

dans  une  Imprimerie  »  8c  qui  la  attacher  les  papiers.  Barre  de  fet 

font  rouler.  Aâion  de  tirer  t  Le  attachée  fur  une  poutre»  ou  fcel* 

tirage  des  étoffes  ;  le  tirage  de  la  lée  contre  la  muraille  de  queU 

loterje  j  &c.  que  malfon.  Pièce  de  bois  qui 

Le  tirage  ,  fur  le  bord  des  ri-  traverfe  d'une  muraille  à  l'àu- 

vieres  »  l'efpace  qu'on  laiâe  U-^  tre«  La  quantité  d'eau  qite  tire 

Xx  ij) 
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un  nayire  i  U  hautenr  dVaa  dont  rer  des  traits  égaux ,  |cos  oa 

U  a  bafoin  pour  être  à  ûou  petits. 

Tùëfè  ,  C.  f.  Filet  dont  on  Te  Tire- lire  »  f.  £.  Sorfe  de  petit 

fert  pour  prendre  des  cailles  ,  pot  de  terre  ,  rond  ,  creux ,  coa* 

des  alouettes,  des  perdrix ,  6cç.  vert,  arec  une  feule  fente  pro- 

Tirafftr  ,  v.  aÂ.  Chafler  ou  pre  à  ferrer  de  l'argent. 

prendre  à  la  thaiTe.  Tirt'lirtr  ,  t.  ait  Crier  com« 

Tire ,  f.  f.  FiUer^  tire  â*aile ,  flfe  Talouette. 

anffi  rapidement  qu'il  eftpoiHble.  Tirt^Uffes  .  ou  Contre-Umts^ 

Tùut  d^une  tire  ,   fans  difconti*  f«  (•  Truglcs  de  bois  dans  les 

auer ,  toat  de  fuite.  Fkinil.  métiers  à  gaze. 

Tirt'hdUe  ,  f.  m^  Inftrument  Tire-moelle ,  f.  m,  Inftntment 

pour  retirer  une  balle  reftée  dans  pouc  tirer  U  moelle  d'un  os., 

une  blefTttre.  Tirc^piei ,  f.  m.  Efpeçe  d'é- 

Tire'bùtte  ,  f.  m.  Tiffu  de  fit  trier  que  le  Cordonnier  îe  met 

ou  de  foie,  pçtit  bâton  ou  ofe-  Air  le  genou  ,  &  avec  quoi  il 

|et  pour  chauflleff  plus  aiféiaenc  tient  le  foulier  ferme. 

une  bottf.  Gros- galons  de  fil  Tire-phmh  ,  {,  m.  Rouet  qn 

pour  border  les.éro&s  qu'on  eoiK  fiert  à  mer  le  plomb  qu'on  em* 

ploie  en'meyblef*  ploie  aux  vitres. 

Tire-4o»ehoii  ,  f.  m*  Sorte  do  ■  Tirer ,  v.  aét.  Mençr  ,  &ire 

vis  de  fer  ou  d'acier  pour  tiret  aller  (k   rouler  quelque  cho(e 

les  bo'uçhofis  des  bouteilles;  avec  force  H  avec  peine.  Aine- 

Tire-houfie  »  Ç,  niafc.  Crochet-  ner  à  foi  quelque  chafe.  Oterdei 

«n  forme  de  vis  pour  tiret  Ur  la  viande  de  la  broche  ou  dn  pot^ 

bourre  d'une  anme  à  feu.            .  Faire  ipttir  dehors  «  faire  paroî- 

Ti>«-^o«i«ii ,  f.  m.  Inftrument  ùe  dehors.  Retirer  du  profit^ 

dont  le  Tailleur  fie  fert  pour  tirer  4^  Thonoeur  »  de  la  igloire  d'une 

le  bouton  i,  9^  le  mettre  dans  U  chofe.  Puifer.  Faire  fortir  qaeU 

boutonoiore*  que  liqueur  du  vaifijeau  où  elle 

Tire-elou  ,  f.  m.   Inftrament.  eâ  enfermée.  Epreindrie.  Attirer. 

de  CouVfffe^r»  Peindre  une  perfonnc.  Déchar-* 

Tire^'^ile ,  f.  -m.  Battement  ger  une  arme  à  feu.  Débander  ^ 

d'aile  prompt  U  vigoureux  que  Eû^Ter  aller  t  Tirer  tme  é^kaHttn 

hit  un  oifeau  quand  ilvolevîter  Fa ire^es  armes.  Imprimer  tont-^ 

Tirh-foné  t  f. -m.  I;iftrunent  à> fait  une  chofe  après  la  correct 

dé  Tonnelier )  pour  tirer  le  pff^t-  tion  des  épreuves,  f'rendse  de 

tentrlesfoadsoesmuids.  Inftru-  quelqu'un,   recevoir  de  quel- 

ment  de  Clûrui^ift  pour  enlever  qu'ua.  Tâcher  d'avoir,  &c. 

la  pieee.dViafciée  par  le  trépan.  Tirtr ,  v.  a^.  Ajufter.  «  faire 

Tirifimiit^  9  ù  mafç.  Filou  qui  qu'une  chofe  foit  moprement 

Tole  la  nuit*.    :  mife.  Fuir ,  aller  à  grands  pas 

Tire^eiffty  fuh^»'  m*  Appât,  yers  une  perfonne  ou  une  cbofe» 

IFaufle  o^éranee  qif  on  donne  à  Extraire.  Traire.  Se  tiret  d'um 

quelqu'un^  Famil.  mattvais  pas  ,  c'eft  s'«n  dégager. 

Tire»'{ari^  i  adverb.  Boirt  à  On  dit  auffi  fe  tirer  AHnquUtU" 

fire- larigot  t  CKcedWemeot  ;  po?  4e ,  -d'em^rus  ,  d'utt^  affaire  fi- 

pulaire.      ,   .  ehtufe. 

'    Tire'Ugnt's  f.  m.  Inflrumçnt  .    Figurém.  il\sUfi  fait  tirer  pour. 

^fÀ  Uatt  dans  ii'ArchitQât)te  4  ti«  ^  mjfiM  i  il  A<'r«,4çcordé  q^'^ 
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^•(C  i>elne.  Cctu  ruifini^Jk  ùrin  9uel5[tt&r|Kflen^>lap/:e.  Ç<pi^/ni»f 

par  les  cheveux,  eft  ^tf^nés  âu  g^e  tire  fur  7e  vert  ^  te  violet ,  &ç, 

iUjet  av«c  violet^CfS..  C^nv.y^ftfnV/.ahattii,  inaign. 

Ce   navire    tire     W/i£^    f^'V^^  T/r«/ >/.  îp.  Petit  moirceaudj| 

^*4*i  >  .enfonce  .^W)*  *  Ç^^,  ^S  Çfi^^^cnwn  pour  attacher  des  pa- 

Tjngt  pîed$.  plers  enijçmbje. 

■  'Péovërb.  tirer  le  dUhU  par  h.  '     Tlrttt  ^»  iç.  Petite,  barre  dpflt 

eueut^ ,  avoir  beaucoup  de  peine  on  fe  jCçtt  pout  jj^çdjce  ou  pottii 

a   fubiirter,  Cttte  pamp  efi  tov^  ^Y'if^,  ffi?LF.^^f  »  çoçïme  daçs  » 

jja«rj  tirée  à  quatre  épirt^ps  ,  fa-  dit-il/tiré  b9ncbicms,  àcc* 

jnil.  eft  tovÎQurs  trç^ra^^$£e.4r  Tir»aiae,f  Ct-  !^otU  de  dro*» 

d^une  manière  contrâ.initf.'  ffuet  4,oi^  le$  hatolmes  s'habiU 


nauyaile  aÇaire,  ri^tïre/.ç.e.gu 

y  avoit  avancé.  ^jiûif^t^a^  le|9  a|;poachi^^nt| 

Se  tirer  de  ,  ou  ifi  pair  >  Si&r  la^uei^x*. 

lever  au-deâfus  de  fe^s  ^gai^ic.    ^  .   T\irjtur\  f.  nir  CbafTeur  entrer 

Figurém.  ^  hm\[.fe\firiiruf*fi  tçxiu  p.OAur  t\ier  du  gibier.  Ckafr 

épkit  iupiei  »  /e  g^livrftr  d'u;]^  f<^uj:  a.u  fu^U  ^n  terme  de  $ai^ 

fbofe  qui  ip,qiûëto,it.  que*  çf lui  «i^i  tiré,  une  lettre  d^ 

Tirer pUd  ou  aile  dSni  fkfffi\^  ij^ZùffiU^t  ^uçlau^uji. 

«!i  tirer  quelque  profit  de  jn^  [    y^/«C,tfWiA«){i,  m.Owvxier 


fjier.^  ou  d>utre«  Ti^er  uru  pleine  g,{V  tii^e^  J>^(J$:  Jilç  Vot  »  I^Ur 

4c  Vaiî^à  fuelqu\un^t,\\Xi  att/Sr  eeht,  ^c. 
i»er  quelque  chofe.  Fa,mil.  T/r/îf         Tiroir,  Cxf^.  P*T*}?  f*''^^*  *^ 

fuflgifê  gracA  dfi  quelqu'un  ,  en  ipabiùct ,  4^  pied  de  ca(rëtte  ,  dç 

j^t>té.nlr  .quelque  gr^ce  p^r  if\f-  table  ,  &c.  qui  eft  iqus  une  fiii; 

tançe,oup;iradreUe.  Tir^r^p^rJU  tre pièce,  ^  qu'on  tire  parîiH 

^e  fue^qu\n ^  de  qutlqm  ç\ofe\  j|nnçaiu ou  un  bqùtpp. 

isn  tirer  de>  jCervîceSi  4^  av?ini  '    Picct  a  tiroir  ,*  f^ieçe  de  thé^? 

fages.  Tir^  r^ifo»  t^fatlffa^Hlo^  tre  doAt  I^es  ffene^s  font  ^^'i- 

d'une  injure  ,  d'une  offenfe  |  .^  fh^^  >  2k  p*^t  aucune  .relf^tio^ 

f^i^\i^piptfTirtrven^S€inc<i^de,  çntre  elles.  '  .« 

fçyen^^r.  ..vV^''  vAnlU  df  i   en         Tirorden  y  ên^ne  ,  :*dj.  H  fp  dijt 

faire  v^nit^.  Tirer  ayAri^agt'iSCunf  des  lettres  îafcrévUtUÀ,  inVen,-» 

g4g/J*  ,la  tourntjr  ,  riqterprétér  îée  par  Titpn ,  affc^ncl^i  de  €ir 

aTonavajcû^ge,  JZrf«:'^n.<>rV|[/*-  céron.     -4% 
p,  yiyoMr^^i/tfjétreUlîi,  ^e^     '  Tifane  ,  f.   f*  pQt^on  prépv 

cendre  de.  ^  jée  d'une  décoôion  faite  de  di* 

'  Tirer  une  éonJeqHenct.,it\féxett  vers    in^iédi^nt^r  Qn  :<5criyoi« 

P9ncl|ire..Fig\irém*  tirer.. ff  rideêu  s^\iue(o\s,PtJ/ani* 

fur  ^jielquc  èhofi ,  pa0er  que!;-  '    TZ/qa  ,  /<  m.  Mo^ce^i;  de  boî^ 

£i}e.  cbpfe  fpjis  (ilence.  iFigur^m.  qui  eR  au  feu  ,  qui  bru)e  ou  qui 

'tSrèr  fur  'quelqu'un  ,  en  idjre  .d^i  <^&M\k  bxûU  an  pfVtie.  Fciu.  Au 

mal.  £igi\rëai.  ^  fainit.  </rfir  411  figur/,  pecfonne.^ui.eft.caujGsd^ 

^4«>#  .^yf  c  ^uAlqu*nfi  f  €pnt«fter  quelque  divifion ,  Çcc. 

'     Tirer  ff^r  ,  en  pï^rUnt  de  couj-  Un  cheval, gris  ti/on^é ,  dont  ^ 

^eur^  *Yj)ii:  guelquç  rapprît  ,  'poil^fto^rleméde  taçhçs,  con»^. 
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ine  s'il  eAt  été  noird  tvee  va  foît  dans  les  dJgeftes ,  le  code 

tifoo»  ou  les  inititutes.  Provifiôn  d'une 

Tifomncr»  (ûwtr  )  ▼.  ncut.  R«-  charge ,  d'uil "bénéfice.  Titre  dé- 
muet les  tîToDs  fans  befoiiu  rical  ,  c*e{f  Taflignation   d'une 

Ti/onntmr  »  gufi  •  fubd.  Celai  •  eertàine  rente  annuelle  qu'oo  &it 

celle  qui  ^ime  à  tifonncr.  i  celui  qui  veut  prendre  les  tr« 

Tifonnter,  f.  m.  Outil  de  Ibr-  dres  facrés. 

geron  pour  remuer  le  feu*  Titre  nouvel  ^  terme  dePrati^ 

•  Tiffer  ,  verb.  aft.  Coucher  le  que.  A^e  par  lequel  un  nouyeau 
t'iflii.  Faire  un  tiiTu.  poiTeffeur   s'oblige   à   payer  la 

Tifferand  .  f.  jai.  Ouvrier  qui  même  rente  ou  redevance  qoe 

fait  dei  toiiei; ,  des  étotks  de  Ton  prëd^ceiTeur.  Nouvel  enga- 

laine  ou  de  foie.  sèment  qu'on  peut  exiger  du  d^ 

Tiffotiir,  f.  m.  Voyez  Tijftt'  Eiteur  ,  lot  (qu'il   eft  prêt  d'ac- 

iîer,  quérir  prefcription.  C*eft  unfrî' 

T'Jftt,  f.  m.  Ruban  fort  lar-  pon,  un  fourhè ,  &e,  en  titre  d'efi 

|e.  Sangle  de  chanvre»  &c.  En-  jke  ,  il  eft  extrénenent  fourbe» 

trelacement.  Uaii^n  &  enchal-  Titré»  ée  »  adj.  Qui  a  un  titre, 

liefflcnt  de  pluiiettrs  chofes  qui  Seigneur  titré ,  qui  a  le  titre  de 

font  un  corps.  Suite.  Um  tiffu  de  Duc;  de  Comte,  de  Marquis,  &c 

'fiie  ;  le  tiffu  4*un  difeoitrs,  .  Titrer ^  v^  aét.  Donner  un  titiè 

Tifftt ,  ue  9  adj.  Choie  tifliie.  d'honneur  à  une  perfonne  »  aune 

Tiffure  f  r.  fdffl.  Conipofition  terre.  ' 

rfe  la  chaîne  &  de  la  trame.  Fi-  Titrter ,  f.  m.  terme  edîenx. 

|;urém.  U  tiffure  d\n  difeours^  Celui  .qu'on   taxe   de   faire  d^ 

é*un  poème  t  6EC/Tà  dirpoHtion  ,  làvat  titres, 

l'ordre  •  l'économTe'des  parties  Titulaire ,  adj.  Qui  a  le  titre 

d'un  difcours  »  d'un  poème.  &  le  droit  d'une  dignité  fans  ti 

•  Tiffutier-RulfAnut ,  f.  m.  Ou*  avoif  la  pofleffion  ,  fans  en  faire 
vrier  qui  fait  de  toutes  fortes  dé  les  fon^faohs.  U  fe  dit  auffi  du 
paiTements ,  de  galons  »  &c*  Saint  ou  de  la  Sainte  ,  fous  n»- 

Tifire ,  verb.  a  A.  Faire  de  la  yocatieu  de  qui  une  E^fe  eft 

toile  ,  du  drap  àiées  éto6^  fur  dédiée. 

un  métier.  X^e  participe  eft  tiffu  i  Titulaire  »  f.  m*  Cetoi  qui  eft 

le  verbe  tiffre  '  n'en  en  uf^ge  revètq  d'un  titre  de  bénéfice  « 

qu'aux  temps  compofés  :  Il  «  d'une  charge  ,  d'un  office.   ' 

fiffu  cette  toile,    ^    -  •  -  '  Tocane  \  f.   f.   Vin    nouveau 

Figjurém.  il  a  tiffétetti  intri-  tàtt  de  la  inere<rgoatte. 

gue,  il  l*a  conduite.  '    Tocfin»  f.  m.  Allatme  qu'on 

Titillation  •  f.  m.  terme  de  fonne  avec  quelque  cloche.  Ai 

Médecine.  Chatouillement,  figuré  ,  iiUàrme. 

.   Titinale  ,  (  tUhymale  )  f.  fém.  Sonnù^ie  tùeftn  fur  quelqu^uti^ 

Plante  qui  rend  un  fuc  blanc  corn-  exdte^  contre  lui  le  ptd>Uc. 

tme  du  bit.  '.  T^^yf.  f.  Robe   que  por« 

7irr#^f.  iii.  Infcrlptfon.Indi*  toiént  les  Romains.   - 

cation.  Qualité.  Dignité.  Degré.  iTor ,  pronom  perfontrel. 

A^e.  Juftification.  Juftiee.  Rai-  "'IttilÈ'^,  f.  f.  Ouvrage  de  Tifre- 

fon.  Tonte  pièce  &  tout  écrit  rand  fait  de  chanvre,  ou  de  ïin; 

rérvant  à  prouver  ,  à  faire  foi.  'don't  on  fait  un  grand  ufage.  ToiU 

Tout  ce  qui  contient  plufieur^  'f/«#  t  <'<^il^  <^^  ^^^  poiat  encoi% 
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4té  moaillëe*  ToiU  cirée  »  toile  de  candeur  en  tout  Cens  ,  en 

enduire  de  cire  &  de  q^^elques  longueur,  en  largeur  Se  en  pro- 

fommes.  Toile  de  coton ,  ^ite  fondeur, 

e  fi!  de  coton.  On  dit  de  même  Figurëm.  &  proverb.  ilnefaat 

toile  de  foie ,  d*or ,  d*  argent,  &c«  pas  mc/urerUs  hommes  à  la  toife  ; 

Toile  imprimée;  toile  tendue  fur  il  faut  avoir  attention  au  mérite 

un  châuts  ,   &   préparée  pour  des  perfonnes ,  plutôt  qu'à  leur 

f teindre.  Toile  d*ara-gnée  ,  c*eft  taille, 

'ouvrage  connu  de  Tàraignée.  Toije,  f.  m.  Le  nombre  des 

La  toile ,  le  rideau  qui  cache  toifés  de  quelque  ouvrage  d'ar* 

le  théâtre  :  Baiffer,  lever  la  toile,  chiteélùre  ,  maçonnerie  ,  char- 

Toiles  ,  f.  f*  plur.  En  terme  pente  &  menùiferie.  Le  toifé  9 

ée  chaiTe,  forte  de  filets  pour  en  Mathématique  ,  l'art  de  me^ 

prendre  des  fangliers  •  des  bi*  furer  le»  furfaces  &  les  folides 

ches ,  des  cerfs ,  des  chevreuils ,  &    de   réduire    la  mefuie    en 

&c.  Certains  rideaux  d'un  jeu  .calcul. 

de  paume.  On  dit  auilî  les  toiles  Toifé ,  ée  ,  adj.  Mefuré  avec 

d*un  moulin  â  vent.  la  toife.  Figurém.  &  popul.  cette 

Famil.  il  vafe  mettre  dans  les  affaire  efi  toi  fée  ,  eft  terminée 

toiles ,  il  va  fe  coucher.  fans  efpérance  de  retour. 

•  Toile,  f.  m.  Ceftlefondde  Toifer ,  v.'aft.  Mefurer  avec 

la  dentelle.  la  toife. 

Toilerie ,  f.  f.  Marehandife  de  Tolfeur ,  f.  m.  Celui  qui  me« 

toîte.  fàre  avec  la  toife. 

Toilette  9  f.  f.  Grand  morceau  Toîfon^  f.  fém.  La  laine  qui 
de  linge  ou  de  taffetas  ,  embelli  couvre  le  dos  du  mouton  &  de 
de  quelque  dentelle,  qu* on  étend  la  brebis.  . 
fur  une  petite  table ,  &  fur  la-  Toit ,  f.  m.  Le  haut  d'arte  mai- 
quelle  on, met  divérfes  chofes  à  fon  compofé  de  lattes,  deche<- 
l'ufage  des  Dames.C'efl  auffi  une  vrons  &  de  tuiles  ou  d*ardoifes. 
forte  de  grand  morceau  de  toile'  Efpece  d'auvent.  Petite  étable 
de  couleur ,  dont  quelques  arti-  où  Ton  met  des  cochons. 
fants  fe  fervent  pour  porter  leur  Nous  habitons  fous  un  mime 
befogne  ,  ou  dont  on  fe  fert  toit ,  nous  logeons  dans  la  mè*-^ 
pour  couvrir  des  pièces  d'étoffe,  me  maifon.  Deux  bénéfices  fouf 

ViOfexh.  plier  la  toilette  ,  en-  le  même  toit ,  deffervis  dans  li 

lever, emportèries  meubles  d'un  même  EgUfc. 

homme,  d'une  femme.  Entrete-  Toit  de  jeu  de  paume  9.  ^\s^ct( 

nir  une  Dame  à  fa  toilette  ,  pen-  forme  dé  toit.  Delà  le  proverb* 

datit  qu'elle  sHiabille.  fervir  un  homme  fur  les  deux  toits» 

Toilier ,  ère ,  fnbfl.  Marchand  lui  faciliter  les  moyeiis  de  réuf- 

de  toiles.                   '  fir  ,  de  paroître. 

Toife ,  f.  f.  îWèfufé  qùî  con-  Toit  i  dans  les  rtiines  ,  la  par- 

tîent  fin  pieds  ,  Ip  pied  de  douze  tie  de  la  roche   qui   fcouvte  la 

poucet ,  ât  le  poùce  de  douze  mine  ou  le  filon, 

lignes.  Toife  carrée  ;  furface  qui  T6le  ,  fubft.  f.  C'eft  du  fet  cn 

â  iix  pieds  de  longueur  &fix  de  feuilles. 

largeur .  &  dont  l'aire   e(k  de  Tolérahle  ,  adj.  Qui  fe  peHt 

ifentefisrptèds  carrés.  Toife  eu-  fouffrir,  qu'on  peut  fuppotter^ 

><  i  corps  foUde  qui  a  fix  pitdi  Médit>cre. 


$98       T  O  L  T  O  M  • 

Tcltrsmet  ,  C  f.  Permidîoii.  Tomber  dm  k^ut  mal ,  «rjolr  1a 

Mo'^cration.  Vertu  qui  fait  fup-  mal  caduc*  Tomhtr  d^imMnitioa^ 

porter  ce  qu'oa  aumeroit  mieux  être  près  dç  iè  troiiTer  m&I  » 

CfCfécher.  faute  de  nourciture.   Tomberez 

Tolérant  ,  mMtêt  idjeâ.  Qui  cA«rfr<  I  devenir  ^tî.çuc-  7Vm^«''» 

tolère  une  autre  Religion  que  pécher  :Z<  juJU  fomhe  /eptfoh 

celle  ëtabliepar  les  lois  de  l'Etat*  U  jour»  TomBtr  dans  rtaûbucif" 

Tolirtmtifnu  >  f.  m.  CaraQere  fiffunt  ,  deretùf  infciiâble  aos 

en  fyftlme  de  ceui  i|tti  croient  vérités  de  la  Religion. 

qu*on  doit  tolérer  dans  ua  Eut  Figarém.  tpmb$r  fur  Us  hrâs 

tontes  fortes  de  Religions.  de  quçlqu^tm  «  deyemr  fabltemeot 

To/érer^  v.  aft.  Scuffidr  •  (iip-  à  fa  charge.  Figurém*  Fair£  toof 

porter.  itr  les  armes  des  mvAs ,  fléchir  g 

Tom ,  f.  m.  Petit  ver  qui  vient  appaifer.  Faire  tomber  /a  p/ux 

aax  pieds  en  Amérique.  des  moites  ,  dégoûter   d'ecr^e. 

Tomoa  »  fubft.  m.  Somme  de  Tom^tr  d*accor4  *  ayQuer ,  coa* 

compte  en  Ferfe.  Le  tpmMo  vaut  venir.    Tomh^r  d4ns  iefens  ou  h 

éfC  fifres  de  motre  monmoif,         •  fsntiment  de  quel(^ti*u9.  ,  être  de. 

Tombac ,  f.  m.  Métal  délice  i  même  avis  qq^e  Wi. 

Compofé  de  cuivre  &  de  zinc  Cette  maifoi^  efi  tonfbit  eM  auc 

Tombe  ,  f.  f.  Sorte  de  pierre  aùuiUetïi  a*y  relie  ^ue  des6IWs. 

large  &  carrée  «  qu'on  élevé  un  Figurém.  8c  proverb.  tomber  it 

pfu   ap-deflus  de  ia  fofle  des  y>«iU4ir,^M;u^^)  être  ^ort  fiir- 

morts.  Sépulcre.  Tombeau.  pris  ,  étonné.   //  femhle  tonéi 

Voéù.^utmstit,defcciidr€d4as  dfif  .nues  »  Âgnifiç  au(&t  i^i^ 

l^  tombe  y  ffloiirir»  embarraH*é  de  fa  con^en^tnce  ,  il 

Tombeau ,  f.  m.  Tomhc  *  fé-  ne  fait  à  qui  il  do^t  j^'adreffec 

poIjEre.  Mo.rt.  Fin.  De({ruÂion.  daas  unecoqipaziûe.  Cf la  toadâ 

Unç  famille  M  /on  iambea,u  r«  fiuJ  lef  fias ,  eS  (kn^hlçi. 

tel  e^droitf  on  v  enterre  les  qiprtji  Tomber  ,  ^ch.eoir.  Lfi  maifam 

ds  cette  famille.  Figurém.  fouil-'  Ijù  efi  toritSée.tjp P^^^9^» 

ter  ions  le  tonneau  de  quel^i^un  %  Ce  chemlf^  tq,mb<  d^^s  un  OB'*, 

^echçrçher  fa  vie  après  .fa  moit ,  tf^  «  aibou^it  ^  un  jiu.tre,   Cett^ 

pour  noircir  fa  mémoire.  rivière  ton^b^  Â^^'  ¥,'fê  ^ufot  »  fe 

.   Figurément,  mettre ,  m^ner  au  décharge  dap^.  ij(ne  autre. 

tpmbeau  ,  caufer  la  mort.  Tirer  Tornber^  çcfler ,  ^ifpo^itinuer. 

quelqu'un  du  tombeau  ,  lui  fa u ver  Le  vent  efi  tpn^bc  ;  ,la  ^onyjcr/uifi* 

U  vie*                                ..  tçmhf,                   1/ 

Tomb'elier  ,  f.  m.  Çharretiet  Tomber  t  ^ç^Kéfû-  d^heoir  de 

^ui  conduit  un  tomber<;au.  réputation  j  4fi  p;^dit  :  Ç*  U^r^ 

Tofrfber,v»  n.  11  fe  conjugue  eft  tombé» 

avec  être  aux  temps  compolïs^  '    Tomber  ,  être'  pendant  :  Se^ 

y^oir  de  .hïUt  en  ba«  précipi-  ehevetf^t  lui  tomboienf  £w    les 

tamment.,  ^  fans  que  rien  re-,  ^anl^s, 

tienne.  Venir  fçus  la  pt\ii(fapçc«  Topibpreau  \  C  9^fy  Sotte  de 

Çdu^  rjiu.t^rité  ,  au  pouvoir  de  charrpttç  d.oA^  .1$  fojn4  ^  les 

quelqu'un.  Périr-  Attaquer-  Coxxf  ^zyxx  côtifs  .fopt  .^  g^ oiJjpf»  plan- 

(P.ewcç- telle  chofp  ou  telle  pêr-  çhes  enfjeriiv^es  .pv  dçs  gifants. 

fpjnne.  Ne  pas  réuflîr.    Tomber,  Ce  qui  y  eÀi^it^tfou:  £^  ^ni^Cr 

malade»  c'ed  devenic  iiiaUde«  rtau  de  fr,ArQis^ 
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Tome  ,  f.  inafc.  Volume  d*un  teAure.  Petite  baguette  au  bas 

euvrage  imprimé  ou  manufcrit ,  des  colonnes, 

qui  fait' partie  d'un  plus  grand  ^  Tondins ,  C  m.  pi.  Gros  cy« 

ouv^rage.  lindre ,  où  rouleau  de  bois. 

Ton  ;  (  taon  )  f.  m.  Efpece  de .  Tondre ,  v.  aft.  (  fur  rendre,  ) 

nouphe  qui  a  un  aiguillon  dont  Couper  f  rafer  >  ôter  :  Tondre  les 

elle  pique  les  bœa»  *  les  mou-  arhres ,  les  moutons,  &c.  Couper 

tons,  &c.  les  cheveux. 

Proverb.  &  fîgur,  U  première  Au  fiearé,  prendre,  rapiner* 

mouche  qui  le  piquera  ^  fera  un  Reprendre  i  critiquer. 

ton  ;  le  moindre  mal  qui  lui  arri-  Tondu ,  ue ,  adj.  Qui  n*a  plus 

Tera ,  achèvera  de  le  perdre.  de  teifon.  Figur.  &  prov.  il  n*y 

Ton  ,  f.  m.  L'accent  naturel  û^oit  que  trois  tondus  &  un  pslép 
d*une  perfonne.  Son  de  voix*  qu'un  petit  nombte  de  gens  de 
Son  déterminé  pour  chanter,  peu  de  coiv(idératioji. 
Mode  ou  manière  de  chanter*  Tonique  t  adj.  Un  mouvemeni 
La  fixieme- partie  d*une  oflave.  tonique,  tendu,  quelquefois  ré- 
Ton  de  couleur  ;  c'eft  un  degré  glé  «  égal. 
ée  couleur  par  rapport  au  clair-  Tonique ,  ad).  &  f.  f.  En  muC* 
obfcur.  •  que ,  la  note  principale  d*on  ton 

Parler  àquslqu\n  du  honton,,  ou  d'un  mode, 

d'unç  manière  propre  à  le  per-  Tonlieu ,  f.  m.  Droit  feigneu- 

fuader.  Figurim.  le  prendre  fur  rial  fur  les  places  d'un  marché, 

«rt  ton  ,  un  certain  ton  ;  avoir  .  Tonnant,   te,    (tonant)  adj. 

de  certaines  ai&nieres ,  un  cer-  Qui  tonne  :  Jupiter  tonnant.  Fi- 

tain  procédé.  Figurém.  changer,  gurém*  une  voix  tonnante ,  f^rte^ 

ée  ton  ,  de  conduite  ,  de  manie*  éclatante. 

tes.  Etre  fur  un  ton  badin  ,fé^  Tonne 9   {tone)   f.  f.    Muid. 

rîeux  ,  parler  d'une  manière  ba*  Futaille. 

dîne  OH  jférieufe.  Figurémeot »  ce  Tonneau ,  (  toneau )  f.  m.  Ou- 

Monfieur  donne  le  ton  à  la  con-  vrage  de  Tonnelier^  compofé  do 

rerfation  ,  s'en  rend  le  maître  |  fonds  >  de  barres,  de  douves  & 

fait  |>eAfer.les  autres  comme  lui.  de  cerceaux.  En  marine  ,  le  pold^i 

Demi' ton  ou  Semirton  ,  f.  m^  (ie  deux  mi  Je  livies  :  Ce  vaijfeau 

ferme   de   muiique.  La  qioitié  efl  de  deux  cents  tçnne»ux, 

ii'un  ton.         '  Tonnelle  t  {tonele)  f.  f.   Berr 

Ton,  adj.  poff.  K  la  Gramm,  peau  de  treillage  couvert  de  ver- 

Tonage ,  f.  m.  En  Angleterre  »  dure.  Filet  pour  prendre  des  pev- 

Droit  qu'on  paye  au  Roi  paui  dm  iç  des  cailles*  Efpece  d'ha-* 

les  marchandifes  qui  fe  voitu-  )>it  à  la  Romai&e. 

lent  pas  terre  ou  par  eau.  Tonneler ,  v.  aél.  Prendre  d\| 

.    TçnalchiLe  >    f.    m.   Une  des  ^bler  à  la  tonnelle.  Fi|;ur«  faire 

quatre  f  fpeces*  de  polvrç  qu'on  tomber  dans  quelque  pie^e. 

lire  de  Guinée.  Tonn^Z/me ,  f.  t.  Lieu  où  Ton 

Tondailif ,  if.  f.  La  laine  qu-oii  jtntvaiUe  du  métier  de  Tonnelier» 

9t0ndue.de  deiTus  les  mouton&  Tonnelet»  f.  m.  Partie  baflie 

Tondeur ,  f.  ip.  Celui  qui  tend,  jjran  babtt  à  la  Romaine. 

Tondeur  de  dn^  ;  tondeur  de  Tonneleur  •  f.  m.  Chalfeur  qui 

p;outons,  j|irend  des  perdrix  &  de«  cailles 

Joniin  f  f.  m.  terme  d^Atçk}-  a  U  tOançllç^ 
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TénntUtr^  f.  m.  Arti/ân  qui  maffi  dist  pijtolts  ,    il    n'a  pas 

fait  toutes  Cortes  de  muids  •  de  voulu  y  toper  i  il  m'a  propo/é  d4 

tMtnettuc .  de  futailtet ,  &e.  jouer  te  dîner ,  j'y  ai  topé. 

Tonner  »    ▼•  inperf.  &  neut.  Topinambour  »  f.  m.  Pomme  de 

Faire  un  grand  bruit  caufé  par  terre. 

des  exhataifons  enflammées  i  occ.  Topique  »  f.  m.  &  ad}.    Qii 

il  tonne  depuis  midi.  L'artillerie  s'applique    fur    les    parties  du 

tomnunce  a  tonner.  Ce  Prédica"  corps  :  Um  t§pique  i  un  remède 

teur  tonne  contre  les  vices,  dé-  topique, 

clame  avec  force  contre*  &e.  Topiques  f  f.  m.  pi.  terme  de 
Tonnerre,  (ère)  f.  m.  Air  qui  Philofophie.  Certains  chefs  gé- 
^tant  enfermé  flc  preflié  entre  néraux,  auxquels  on  peut  rap- 
deux  nues  ,  en  fort  avec  effort  &  porter  toutes  les  preuves  dont 
avec  bniité  on  fe  fert  dans  les  matières  qa'oa 
Tonnerre,  fe  prend  pour  la  traite:  Les  topiques  d'ArifioU^ 
foudre  :  Le  tonnerre  eji  tombé  fur  de  Cîcdron, 
cet  arhe,  Figur.  c'eft  un  tonnerre.  Topographie  «  f.  f.  La  deTctîp- 
une  voix  de  toanerre ,  une  voix  tion  d'un  lieu ,  d'un  canton  par- 
très-  éclatante ,  très  forte.  ticuTier. 

Tonnerre,   t  m.  Endroit   de  Topographique,  ad].  Qui  ap- 

Tarme  à  fen  où  fe  met  la  charge,  partient  à  la  Topographie. 

Tonnes ,  f.  f.  pi*  Efpece  de  co-  Toque  >  f.  f.  Sorte  de  chapeau 

qjoilles.  de  feutre  couvert  de  pane  ou  de 

Tonfure,  f.  f.  Cérémonie  ufitée  velours, 

pour  entrer  dans  l'état  ecdéfîaf-  Toquer  ,  v.   ad*    Autrefois  i 

tique.    L*aAion  de   couper  les  toucher,  frapper.  On  dit  encore 

cheveux  &  de  tafer  la  tête.  Cou-  au  figuré  >  qui  toque  l'un ,.  to^ui 

ronnc  que  portent  les  Eccléfiaf-  l'autre ,  qui  offeiue  l*un ,  offenfis 

tiques  féculiers  &  réguliers.       '  Fautre. 

Tonfuri  i  ad).  5c  f.  Qui  a  reçu  Toquet,  f.  m.  Sorte  de  bonnet 

la  tonfure  :  Cltrc  tonfuré,  d^enfant.  Coiflfîire  à  l'ufage  des 

Tonfurer,  v.  ad.  DoiAer  la  femmes  du  peuple. 

tonfure.  Torche,  f.  f.   Bâton  au  bout 

Tonte ,  f.  f.  Ce  que  l*ott  tond,  duquel  on  met  du  lumignon  que 

L'aâion  de  tondre  >  le  temps  où  Von   couvre  de  cire    jaune  ou 

l'on  tond  les  troupeaux.  blanche  pour  éclairer  .&  fèrvir  à 

Tontine ,  f.  f.  Sorte  de  rente  divers  ufages  de  PEgUfe. 

à  vie.  Torche-cu ,  fubft.  m.  Papier  ou 

Tontinier,  ère,  fubft.  Celui,  fînge  dont  on   s^effuie  le  dei-^ 

celle  x^ui  a  des  rentes  de  ton«^  riere. 

fines.  Torche'ne\,  C  m,  Inftrumeot 

Tonture',  f.  f.  L'avion  de  ton-  de  bois  qui  avec  une.  courroie 

dre.  L'herbe  que  l*on  coupe  dans  ferre  le  nez  d*un  cheval. 

un  pré.  Torche-pinceau ,   f.    m.    Petit 

'    Topafe,  ou  topaze  %  f.f.  Sorte  finge  avec  lequel  le  Peintre  net- 

de  pierre  précieufe.  toie  fes  pinceaux  &  fa  palette. 

Topé ,  forte  d'interjeftîon.  Py  Torche-pot ,  ou  grimpereau,  f. 

confens.Terme  dejeudedés.  m.  Petit  oifeau  qui  grimpe  fui 

Toper ,  V.  neut.  Dire  tope»  les  arbres  de  branche  en  bran- 

•onfeatir  à  quelque  chofe  :  Pâi  chtt 
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.Torcher,  ▼.  a^.  Nettoyair  en  fùn,  Bonrlfit  qui  Te  pofe  fur  1« 

frottant.  Enduire  avec  de  fa  terie  heaume, 
grafle,  ou  faire  unmur  de  bauge.         Torquct,  f.  m.   Il  n^efi  afît^ 

Torchère  t  f.  f.  Efpece  de  gué«  que  dans  cette  phrafe  populaire, 

rîdon  fort  élevé,  mr  le({uel  on  donner  le  torquet  à  quelqu^un,  le 

met  un  flambeau ,  une  girandole,  tromper ,  lui   dire  des    cfaofes 

éts  bougies,  &c.  contraires  à  ce  que  Ton  penfe  « 

Torchette  ,   {ète)  f.  f.   Ofîcr  pour  le  faire  tomber  dans  le  pin- 

tortillé  au  milieu  de  la  hotte.  neau.  //  a  donne  dans  U  torquet. 

Torchis,  {,  mafc.  Terre  graiTe  dans  le  panneau, 
mêlée  de  paille  ou  de  foin  pour        Torquettet(ète\{.  f.  Certaire 

faire  des  murs*  quantité  de  marée  enveloppée 

Torchon ,  f.  m.  Ce  dont  on  fe  dans  de  la  paille, 
fert  pour  frotter  ou  nettoyer  les        TorréfaHlon ,  f.  f,  L*a^on  de 

meubles ,  pour  écurer  de  la  vaif-  torréfier, 
fclle ,  &c.  Torréfier,  v.  aft.  Faire  fécher 

Tordûge  de  la  foitt  f.  m.  La  &  devenir  friable.  Griller,  rôtir. 
façon  qu'on  lui  donne  en  dou-        Torrent,  (,  m.  Eau  qui  vient 

blant  les  fils  fur  le  moulin.  d^une  pluie  extraordinaire  ,  qui 

Torde,  f.  f.  Anneau  de  corde  croît  tout  à  coup ,  roule  avec 

auprès  des  bouts  des  grandes  ver-  grand  bruit,  &  caufe  piuGeurs 

g;iies  d'un  vai^eau.  dommages.  Ardeur.  Impéiuoiîcé. 

Tordeur,  eufc%  f.  m.  &  fém.  Pafiion  vive.  Abondance. 
Celui  ou  celle  qui  tord  la  laine        Torrîde%  ad).  Quieâ  brûlant: 

pour  les  lainiers.  La  \pne  torride. 

Tordile,  f.  m.  Plante  dont  la         Tors,  torfe,  adj.  Qu:  eil  tordu, 

racine  eft  anti-néfrétique ,  6rc.  ûu  qui  en  a  (a  figure  :  Le  cou  tors. 

Tordre,  v,  aô.    (fur  rendre.)  une  colonne  torfe. _ 
Tourner  an  un  fens  contraire        Tor/e ,  f.  m.  Le  tronc  d'une 

où  eft  naturellement  la  chofe.  figure. 

plier  en  tournant  &  roulant.  Fi-        Torfe  i  f.  f.  Trév.  Chez  les 

puétA.  tordre  un  homme,  le  pttC'  Tourneurs,  bois  tourné  d'une 

ter ,  l'obliger  à  parlerl  manière  qui  va  en  ferpentant. 

Tore,  f.  ni.  terme  d*Archîtcc-        Torfer,  v.  aft.  Contourner  le 

ture.    Gros  anneaux,  des  bafes  'fut  d'une  colonne  en  fpirale  ou 

de  colonnes.  en  vis  pour  la  rendre  torfe. 

Tormentille ,  f.  f.  Plante  dont  .    Tort ,  f.  m.  Injufiice ,  domr 

la  racine  eft  vulnéraire  ,  aftrin-  mage ,  injure, 
gente  &  déterfive.  A  tort ,  adv.  Sans  piftice ,  fans 

Torminal ,  f.  m.  Arbre  dont  rzxCon,  A  tort  &  i  trarers ,  adv. 

le  fruit  eft  bon  contre  les  tran-  Inconfidérément.  Sans  règle, 

«bées,  la  dy-fienterie.  .  Torticolis,  (,  m^  Mal  qui  fait 

Toron  ou  Touron ,  f.  m.  L'af*  qu'on  ne  peut  tourner  le  cou 

femblage  de  plufieurs  cordons ,  fans  douleur  \  Il  a  un  torticolis, 
ou  fits  de  caret  qui  compofient        torticolis,  f.  m.  Celui  qui  a 

un  cordage.  le  cou  un  peu  de  travers  &  U 

Torpille ,  f.  f*  PoifTon  de  mér  t^te  un  peu  penchante.  Fig.  flt 

qui  engourdit  la  main  de  celui  fam.  ne  vous  fe\  pas  à  ces  torti» 

qui  le  touche.  '  colis ,  à  ces  faux  dévots.        . 

Torque  ,  f.  f,  terme  de .  Bla-       Tortil,  f.  m.  terme  de  Blafos* 
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Ptadéac  4oat  eft  ccbte  «ne  titc        Tonmrt ,  £.  f.  TonraicBt  qn'fltf 

de  «crc  r^réf cotée  far  un  écn.  lait  feoffiir  aux  cnoùiiels  poof 

Tortillant  t  u  f  »dj.  tsfflie  de  décooTiir  lems  complices»  os 

BUfon.  Il  (e  dit  dn  feipcai  ft  de  evoii  les  preoTes   de  ce  dont 

bÂrre.  ils   font   accniés.    En    géoéral» 

TonilU ,  /f ,  âd j.  Chofe  ^'oo  gêne  *  toeneent ,  Tapplice. 

a  roulée  8c  tentllée.  .  Fignr.  mtstre  fom.  tfprit  à  là 

TcnWtMtntt  ('  m.  Affion  de  tartmre  ,  Jk   dcmmtr  Im,  tmrturtt 

tortiller  ;  dut  d'une  cbofe  toc-  travailler  arec  ane  grande  coa- 

blUe.  tefitioD  à  U  recherche  •  â  la  dif 

Fi^nr.  ftr  famîL  petit  détour  $  cuffion  de  qoeltpe  choie, 

petites  fineiTes  dans  les  a&ires.  Tofeam  »   «se ,    adj.  VOrin 

TortilUr  »  T.  aft.  Rouler.  Tor-  '^^fi*^  »  coUmiu  Tofi^mt, 

dre.  Au  figuré  •  ne  marcher  pas  loftt ,  f.  m.  Aftion  de  porter 

droit  en  une  affaire  ,  chercher  aux  cooTires  la  iânté  d*iifle  pei* 

des  dércars ,  &c.  Eu  ce  denûer  fonne  abrente. 

fens  il  eft  famil*  Tofit ,  f.  f.  Banc  daas  les  dn* 

Tortillon  ,   r.  ra.  Linge  tôt-  loupes  où  font  af£s  les  matelots 

tillé  en  rnnd.  Torchon  tortillé  qui  rament, 

en  rond.  Petite  fenrante  prilê  Tojltr»  t.  aft.  Porter  dass  on 

an  TÎIlage.  repas  aux  conVives  la  iânté  d'à- 

Tortionfiëire  f    (  toreionalre  )  ne  peifonne  abfente. 

adj.  Violent  &  fans  caufe:  t^m  Tott  adT.Vîte,  tacondeenti 

vnprifonntment  tortionnûirt,  làns  tarder. 

Tortis ,  f.  m.  ETpece  de  cou*  Tôt  ou  tdrd  t  adT.  Dans  qael* 

ronne  de  fleurs  »  de  guirlande,  ^e  temps.  Dans  un  temps  pro* 

Vieux.  che  bu  éloigné,  Aujfi- tôt  t»Af 4 

Tortis ,  f.  m.  Aflfemblage  de  Incontinent»  Aitjfi-  t6t  que  %  &«• 

fils  de  chanvre  1  de    laine ,  de  Dèt  que. 

foie,  &c.  tordus  enfemble.  En  Tor«/,  f. m. Le toat. Totalité* 

Blafon,  tortis  ,   le  fil  de  perle  Totol ,  aU  ,  adjeAîE  Eatier. 

qui  entoure  la  couronne    des  Complet. 

Barons.  TotûUmcni ,  adverb.  Entière* 

Torftt  ,  ttè ,  adj.  Qui  n*eft  pas  ment, 

droit.  Contrefait.  Fig.  &  popal.  Totalité ,  f.  f.  Le  tout, 

pervers ,  malin ,  méchant.  Totmtus  «  C  H  Sorte  d'oi&att 

Tortue ,  f.  f.  Nom  d*on  animai  aqnanque. 

fort  connu.  On  £iit  plailears  ou-  Totott  ,  f.  m.  t^etît  morceaa 

vraies  de  l'écaitle  de /•rrue.Ceft  de  bois  »   d'os  ou  d*ivoire  ,  à 

aum  un  terme  de  guerre  &  de  Qua^e  coins  >  marqués  chacus 

mer.  a'uiie  lettre  ou  d'une  figure  ,  au 

Figur.  &  famll.  marcher  a  pas  travers  duquel  pafle   un   petit 

dj  tortue ,  lentement.  bâton  «  &  qu*on.fait  tourner. 

TortuiTj  v.  a£l.1lendre  tortu.  .    Touage,  f.  m.'  tense  de  Mar* 

Tprtueufiment ,  adverb.  D'ufif  'AOion  de  touer.  Effet  de  cette 

manière  tortueufe.  aûion. 

Tortueux ,  eufe t  {eus")  adjé^  '    TouailU ,  f.  .f.  I^tnge  iiir  viA 

'Qui  va  en  tournant.  rouleau  auprès  S'uli  -lieu  où  Ton 

Tortuojzté,  f.  f.  £(atde  ce, qui  fe-laye  les  nains  &  qui  faft  â 

cil  tortueux.  tes  ellbyer* 


T  O  U  T  O  U       701 

'    ^Toucan ,  f.  m,  Efpecd  d*oîreau  j>oînt  d*une  affaire.  Faire  con- 

d'Amér^ue  dont  \e$    couleurs  duire.    faire    voir.    Attendrir, 

font  fort  variées.  Une  des  douze  Emouvoir.  Regarder  les  intérêts 

tdnffellatipns  auft'rates,  de  quelqu'un  ,  Tes  biens  ou  Ton 

touchant ,  prépoiîtiorf.  Sur.  A  lionneur.  Approcher  dé.  •  •  Fâ-» 

tâ%àtâ.  Pour  ce  qui  concerne.  cher ,  irriter  ,  &c. 

Touchant ,  ante  ,  adj.  Sen(î-  .   Figurdm.  toucher  la  frojfc  cor* 

i>le.  AfHigeant.  Qui  émeut.  Qui  de  ;  parler  de  ce  (|u'il  y  a  de 

excite.  Pathétique.  principal  5c  de  plus  elTéntiel  dans 

^  £n  Géométrie  «  point' touchant,  une  affaire.  //  ne  faut  pas  toucha 

^oint  où  Une  coUihe  ef(  touchée  tttte  corde-là  j  il  ne  faut  pas  par- 

èarune  ligne  droite ,  ou  lé  point  1er  de  ce  point, 
aaris  lequel  deut  lignes  courbe$         Toucher  au  pîanther ,  Se.  y 

fe  touchent.  atteMKire.  Toitchtr.  à  un  certain 

Touche  y  f.  f .  En  trafique  fe  temps  ^  en  être  proche,  toucher 

dit  des  diviiîons  d*uh  clavier ,  à  quelque  chofe  »  en  prendre  »  en 

dû  manehe  d'un  lutli  où  autre  ôter  :  /«  n*ai  point  touché  à  cette 

Infkum'ent.  Epreuve  qu'on  fait  fomme.  Toucher  â  une  chofe ,  à 

'fld  Tôr  ou    de   l'argeift  par  le  une  ttffmire ,  y  apporter  quelque 

moyen  de  là  piefte  de  touche,  changement:  On  ne  touchera  pas 

figurérti.  Vadverfat  eft  U  pierre  à  la  Religion, 
de  touche  des  virais  amis  y  c'e(l         Aux  jeux  de  dames  &  de  tric^* 

d'dhj  Tadverfîté  qU*ph  les  recon-  trac  ;  Dame  touchée  ^  dame  jouée  , 

noit.  quand  on  a  touché  une  damô  i  il 

ToufAe ,  petit  brin  dé  bois  qui  faut  la  jouer. 
fèrt  à  indiquer  les  lettrés  aux         Touû  ,  C  f.  Bateau  de  rîvtere. 

enfants.  Efpèce  de  baguette  d'os  AifHon  de  touer  un  vaiifeau. 
eu  d*ivoire  db^t  on  fe  fert  aux        touir ,  v.  a^.  terme  de  JV!«r« 

j[onchets.  Faire  avancer  un  vaifteau  ,  au 

En  Peinture  y  iouche  ',  la  ma*  moyen  d'un  cabedan.  Le  faire 

hîere  d'appliquer  léis  couleurs  :  avancer  par  des  chaloupes  »  c'e^ 

Chaque  Peintre  a  fa  toitche*  le  remorquer* 

Toucher  j  f.  ih.  Le  tàft  ,  l'un         Touffe,  (toufe)  t.  fém.  Amas 

des  cinq  ièns.  Pùrfatiôn.  Manière  d'herbes ,  d'arbres ,  de  cheveux 

de  jàuer  d'un  infliumént.  L'ac-  ôu  d'autres   chofes.  Afîcmblage 

èion  de  toucher.  4^  plûmes  fur  }a  tête  d'un  obje* 

Toucher ,  v.  âft.  Ût  h.  Mettre  val.   , , 
le  dbîgfc ,  la  main  pu  lé  pied  fur         touffu  ,  ue ,  (  toufu  )  adje^* 

Quelque  chôfe.  Mettre  en  ufàge  Epaiis  >  bien  garni. 
le  fens  du  toucher.  Prendre  dé         toug  ou  Tout ,  f.  m.  Efpèce 

f  encre  fuf  lés  baies  dTm^rîmerie  d^étendârd  qu'on  porte  devant 

&  en  toucher  14  fprme.  Èhafter  fé  grand  Vlur ,  les  Bâchas  &  \e% 

avec  le  fouet.'  Frapper,  battre.  Sangjacc.  Demi  pique  au  bout  de 

Recevoir.  Erre  eont^o.  £cré  pa-  laquelle  efl  attachée  une  queue 

jrent  où  allié,  Xoùef  db'quelque  tie  cheval  avec  un  bouton  d'or, 
îiiflniment.    Éprouver    avec  la         ToujouH ,  adv.  Continuelle- 

Ê'  ierre  de  touche.  Peindre.  Dire^  ment.  Sans  cefîe.  Sans  interrup- 

^n  terme  de  njér ,  mouiller  ;  tioi^.  Mn  tout  temps.  En  toute 

heurter.  Ce  m'ot  ftgnîée  \rncorei  rencontre,  ûîdinairemenî  ;  U^i 

carier  d'une    chofe  s  venir  àtt  '  touiçuTs  gdU 
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Finir  à  force  de  tnvail.  AppU-         Toafnefol,  (  prooftocéz  teuf' 

quer.  Porter.  Rendre.  Changer,  meffol)  fnbft.  m.  Voyez  SoieiL 

Amener.  Faire  changer.  Inftrui-  Poudre  blcne  qui  fer:  à  coloier 

re.  Former   Extmiaer.  Sonder^  T^inpois. 
Etre  ioconiUnt.  Changer  aifé-         Tommctu ,  C  f.  Sorte  de  dé* 

nent.  Traduire.  vidoir. 

Figaréffl.  tourner  U  dos  à  fve/-         Ttnimtinrc  »  H  f.  terne  de  Ma- 

fu*iM  »  le  laifier  là  par  aéprîs ,  fine.  Groâo  corde  qui  fes  avec 

par  indignation  ,  abandonner  Tes  le  cabeftan  k  retirer  l'iacre  da 

intérêts.  Tourner  it  dos  ^uim  tn-  fond  de  Veau. 
nemis ,  fuir.  La  fortune  lui  «  /««f-         T^yurmtwis  «Cm.  Petit  ififim< 

né  U  dos  y  lui  eft  devenue  ooa*  fseat  de  fer  avec  leqael  on  fierre 

traire.  &  on  deHerie  4es  tîs. 

Toarutr  tête  ,  fe  toomer  poot         Tourneur  ,  f.  qi.  Actiûa  ^ 

hke  téce  auji  ennemis.  Figurémt  iêçfMKkc  da  bois  «u  tour.  Chez 

il  ne  fait  de  quel  cùtift  tourner  «  le  potier  d*'écaio ,  celui  qai  tiest 

Il  eft  dans  un  grand  embarras.  le  coochet  pour  tio«rr«r  la  Taif- 

Tourner  toute*  fis  pcnfiis  ytM  ielle.  Chez  le  CoutcUer  ,  ceki 

«A  i^hjct  %  s*y  appliquer  entière-  qui  tourne   la  roue  qiand  oa 

ment.  émoud. 

Tourner  une  per/onneàjon  gré,  ,   Tottniiqnet  ,  ù  a.  Petitmor- 
manietlbnerpritcommeon  veut,  ceau  -de  bois  qui  fert  à  footeaii 

Tourner  un  hommi  de  toks  les  Bn  cbifits  quand  il  eft  levé.  Mor- 

fens  'y  lui  faire  diveifes  queflions  ceau  de  fer  plat*  dont  Ton  des 

pour  fivoir  quel  eft  Ton  deftein  ,  botUS  a  un  piton  rivé  ,  où  l'on 

ion  fentiment.  Fi^ucéA.  &  famil.  met  le  crochet  d^ttne  tringle ,  H, 

tourner  eafaqae ,  changer  de  par-  Tautre  un  trou  où  entre  le  bout 

ti.  Figurém.  &  fam':L  tourner  ^ic  de  la  fiche  de  la  colonne  du  lit^ 

tour  du  pot ,  éviter  de  venir  ai|  Inftrmnent    de   Chirurgie  pour 

fiit»  à  la  condu^on  4' une  affaire,  comprimer  les  vaifieauz  fanguios. 

Cette  affaire  toxirnera  bitn  ««  ^n4age  pour  la  fappreflion  des 

mil/,  aura  un  boa  ou. mauvais  h^orrhâgtes «  &c. 

fuccès.  Cela  ne  peut  que  tourner  ,    Tournoi^  f.  m.  Sorte  de  combat 

â  votre  gloire  ,  à  votre  profit  ,  fait  par  plaiHr ,  &  qui  a  été  £oxt 

ne  peut  que  vous  procurer  de  la  ^  ufs^eautreiois. 
gloire,  du  prs>fic-.  Tournoiement b  (tournfiitnent) 

Une  mcifon  bien  tournée  «  dan$  f.  m-  .Circuit.  Tour  &  retour  : 

une  bonne  exposition.  VoUà  un  Tournoiement  de  tête  ,  forte  de 

jeune  horrnne  bien   t^rné  ,  bien  -vertige.  . 

fait  ,  qui  a  bon  air.  .    T^ftrnfiitt^'  *^'  Bois  de  koiix« 

Tourr^er  ,  v.  n.  Commencer  h  dont  les  Potiers  fe  fervent  poia 

nûrir.  Cailler. 'Pourrir.  Xe  r<;/7^;x  ialte  tourner  ieur  .roue. 
tourne.  Le  lait  eft  tourné»  Cea  ctr         Tournois  ,  f.  m.  &  ad  j .  Sorte 

ri/es  font  tournées.  4e  tvtfmnoîe.  Oif^atien  4'«Re 

5e  tourner ,  v.  réç.  Se  mettre  fomme  qui  eft  opp«fiée  à  pari&L 

dans  un  fens  contraire  à  celui  ;^  Une  Itv^e  tvurnois  vaut  vingt 

l*on  étoit.  Se  changer.  Segâter**  :fols  «  une  livce  panâs'ea.  vsloit 

Se  p ourrir-  "S uccéUer .  ^^a Sku  .vin|;^  cii\q.- , 

Touffifr,  v,a^(.TtavaUWi:«atl         Tournoyer  ,  v.  aft.  Toumet. 
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Ibmil.  biaifer  ;  chercher  des  d6'    &  le  bruit  que  caufe  la  toux, 
tours  dans  une  affaire.  Faire  ce  bruit  exprès. 

Tournure  ,  f.  f.  L'art  &  Tou-  .  Touffeur ,  eufc  ,  fubft.  m.  &  f. 
vr:)ge  de«  Tourneurs.  Tour  d'ef-  Celui',  celle  qui  toufTe  fouTent. 
prit  qu'on  doi^tie  auxchofbs.  Fa-  Tout ,  T.  m.  .Une  chofe  coa- 
mjiiér.  en  ce  dernier  fens*  iîdërée  en  fon  entier  :  Z<  tour 

Touron  f  f.  m.  Voyez  Toron,     tft  plus  grand  que  la  partie. 

Tourte  ,    r.    f.  Pièce  de  four         utut  ,  toutes  chorei,  toutes 
cotnpofiie    de    diverfes    chofes    fortes  de  chofes  :  C  efi  un  homme 
qu'on  fait  cuire  dans  une  tour*    qui  fi  met  à  tout*  * 
tiere  Ce  n*efi  paji.  tput  ,  ce  n'eflpas 

Tourteau  ,  f.  m.  Autrefois  ,     a^ez.  Ce  n'efipas  tout  de  croira 
forte  de  gâteau .  En  blafon,  pièce     ta  Dieu  ,  il  faut  faire  de  bonne* 
d'armoirie  ronde ,  pleine  &  de    çtuvres» 
couleur.  Il  a  fait  telles  &  telles  démarr 

Tourtereau ,  f.  m.  Le  petit  de  chcs ,  le  tout  pot{r  vous  obliger  » 
la  tourterelle.  &  cela  pour  vous   obliger. 

Tourterelle  ,  f.  f.  Oifeau  fort         Le  tout ,  le  plus  important  » 
4Connu.   Quand  on  parle  de  cet    le  principal  :  Le  tout  efi  de  bien, 
iDifeau  «  comme  bon  à  .manger  >     rtfnplir  fis  devoirs, 
i^n  dît  tourtre.  Nous  avonf  mangé        Le  tout  ,  la  troifieme  partie 
dcs'  tourtres.  après  qu'un  des  d  eux  joueurs  « 

Tourtes,  f.  m»  Marc  des  noix    perdu  partie  &  revanche. 
&  des  graines  de  lin  ,  de  navet-        Tout ,  f.  m.  Tout  le  monde. 
te,  &c.  Toutes  les  pecfo unes.  Ce  qu'on 

Tourtière  ,  f*  f.  Pièce  de  bat-    aime  le  plus,  ce  qu'on  a  de  plus 
terie  de  cuifine  ,  fervant  à  faire    cher, 
,cuire  des  t.puctev      "  Tout  ,  «dveib.   Entièrement. 

Tourtoire  ,  f.  f.  terme  de  Vé-  Tout-à-fait.  Xput  b  as  ,  adverb. 
iieiie.  HottiSne  avec  quoi  on  fait  Doucement  »  Se  ian  s  être  pref- 
les  battues  dans  les  buiffons.        que  entendu.  Tout'â-.coup  ,  adv. 

Tourtoufe ,  f.  f.  Corde  qu'on  hicontinent.  $ur-le*ch  amp.  Auf- 
met  au  cou  du  patieat  qu'on  £-!t6t.  Tout^â-fait  f  ^dv ,  Ehtié- 
{)end.  rement.  Tout-à^point  ,    adverb. 

Tourtra  ,  f.  ;f.  Voyez  Tourte^  C*eft-à-dire  1  tout-â- propos. 
j-eiJe»  Tout  au  plus  t  adv.  Au  plus.  Tout 

Tous ,  (  toux  )  f.  f:  Nous  ëcri-  de  bon ,  adv.  Sérieûie^ent ,  fans 
•vons  ro^  à  caufe  de  touffer  ,  jiiaiLlerie.  En  védît^.  Tout  de  nd» 
/0£/^««r.  mouvement  fort  &  vio-  me  ,  adverb.  De  la  mâme  forte. 
lent»  par  lequel  la  nature  eiTaye  Tout  du  long  i  adv.  Depuis  le 
de  tirer  ^  de  ^eter  hors  de  Tef-  commencement  jufqu'à  la  fin. 
tofliac  ce  q^i  enybarrafle  la  i;efpir  Tout  Anfimble .,  advi  Au  mâme 
cation.         «^  temps. 

ToufeUe  i  C  ,f.  Sor^e  de  grain  Cet^e  Dane  efi  tottt  tetur  1  roiir 
qui  fe  cultive  dans  pluii^urs  Pro-  efprit ,  pleine  de  cœur  &  d'èf- 
yinces-'  4>rtt.  Elle  efi  "tout  -ail  <,   toute 

Touffaint  i  Acad.  Touffaint.s\  .ojeUle ,  elle  voit^  elle 'entend 
Tr^v.  f.  f.  La  fête  de  .ioui  les    tout.  .  .' 

Çaintg.  .■    '   ^  '^*'  **^^  avec  point  &  rien  » 

"  Toufftt  I  V.  p«  Jaire  Xa^M    «ullemeat  <«  abfoliKQcatt-  rien,  Il 

.    Yy  ij 
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Finir  à  force  de  tnvail.  Appli- 
quer. Porter.  Rendre.  Changée. 
Amener.  Faire  changer.  Inftrui- 
re.  Former  Examiner.  Sonder^ 
Etre  incon(Unc.  Changer  «ifé- 
nent.  Traduire. 

Figttréffl.  tourner  U  dai  À  quel- 
qu*un  f  le  laifler  là  par  m^r&s  « 
par  indignation  ,  abandonner  iet. 
iméréts.  Tourner  it  dos  ^uim  tn- 
ntmis ,  fuir.  La  fortune  lui  «  tour^ 
mi  U  dos  y  lui  eft  dQvenue  coa^* 
traire. 

Tourner  tête  ,  fc  tourner  pool 
lùre  téce  auji  ennemis.  Figiirëm, 
il  ne  fait  de  quel  cùiife  tourner  « 
Il  eft  dans  un  grand  embarras.    . 

Tourner  ^utee  fes  penfcis  vire 
un  objet  %  s*y  appliquer  entiéce- 
ment. 

Tourner  une  petfonne  àfon  gré, 
manier  Cou  efpdt comme  on  veut. 

Tourner  un  homm^  de  to^^ts  les 
fens  \  lui  faire  diveifes  queifions 
pour  fivoir  quel  eft  Ton  deflein  , 
Ipn  fentiment.  Fi^urém.  &famil. 
tourner  eafaqae ,  changer  de  par- 
ti. Figurém.  &  famll.  tourner  ^f<- 
tour  du  pot ,  éviter  de  venif  ai| 
&it»à  la  condu^on  à^\ixit  affaire. 

Cette  affaire  eoiirnera  bien  ^u 
mal ,  aura  un  boa  ou.  mauvais 
fuccès.  Cela  ne  peut  que  eourntr 
à  votre  gloire  j  à  voire  profit  , 
ne  peut  ciuq  voos  procarer  de  la 
gloire  ,  du  profit-.  ' 

Une  mcifon  bien  tournée ,  danf 
une  bonne  exposition*  Voiîà  un 
jeune  homme  bien  tourné  ,  bîea 
fait  ,  qui  a  bon  air. 

Tourner  ,  v.  n.  Commencer  k 
mhtit.  Cailler.  'P-ouc^ir,  Le  raffin 
tourne*  Le  lait  efi  tourné»  Cea  ct^ 
lifes  font  tournées* 

Se  tourner  ,  v.  née.  Se  mettre 
dans  un  fens  contraire  à  celui  :oi!i 
l*on  étoit.  Se  changer.  Se  gâter^ 
Se  pourrir-  "Succéder.  :Réumr- 

Toufaer ,  y,  *^»  .ïf availiM ^0 
iour. 


TO  TT 

Totitnefol,  (  proaoDcèz  tour- 
mtffol)  fubft.  m.  Voyez  SoUiL 
Poudre  bleue  qui  fert  à  coloia 
r^mpois* 

Tourttctie  ,  C  f.  Sorte  de  dé* 
vidoir. 

Tournevire  «  £  f.  terme  de  Ma> 
rine.  Gro4d  corde  qui  fect  avec 
le  eabeâan  k  r<ectrer  l'aacre  ds 
fond  de  Veau* 

Tvttrmevis^  f.  m.  Petit  infini* 
ment  de  fer  avec  leqisei  <m  £erre 
&  -on  deiTetre  4es  vis. 

Tourneur,  f.  qi.  Actifao  ipù 
iêç^mtkc  du  hdks  «u  tour.  Cher 
le  potier  d^^caio ,  celui  qoi  tiest 
le  crochet  pour  toiiik.er  la  vaif- 
^lle.  Chez  le  Coutelier  ,  celui 
qui  tourne  la  roue  qiand  es 
émaud. 

Toetrnifuet  ,  f.  m.  Petit  oor- 
ceau  -de  bois  qui  fert  à  fouteatt 
BU  chîflis  quand  il  efl  levé.  Mor- 
ceau de  fer  plat ,  dont  l'un  des 
bouts  a  un  piton  rivé  ,  où  Ton 
met  le  crochet  d^une  tringle  >  & 
l'autre  un  trou  où  entre  le  bout 
de  la  fiche  de  la  colonne  du  lit 
lAftrwneot  de  Chirurgie  pour 
cosqptimerles  vaiffeauz  fangaios. 
|(an4age  pour  la  fuppreflion  des 
hémorrhagies  9  &c. 
,  Tournoi^  f.  m.  Sorte  deecabat 
fait  par  plaiiir ,  &  qui  a  été  fi>ct 
j^n  ufs^eautteiois. . 

Tournoiement»  {^toutnoimtM) 
f.  «B.  Circuit.  Tour  .&  j-ctom  : 
Tournoiement  de  tlic  »  forte  de 
■vecrige.  , 

.  T^urnMii*  *i«  Bois  de  houx, 
dont  les  Potiers  fe  fervent  pour 
.laite  taurner  ieur  .rotie. 

Tournois  ,  f.  m.  &  ad^.  Sorts 
•<ie  monneie.  Oif^atton  <dVine 
fomme  qui  e{l  opp«iiee  à  parias. 
•Une  livre  tvHrnois  vaut  vingt 
<ols  >  «ne  livce  parilis'  en  vadoit 

.ving^ctAq.  . 

"Tournoyer  ,  v.  aft,  Toumei. 

JEâlse  dii-^Ls  tîntes.  FifAscm.  & 
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fkmiU  bî^ifer  ;  chercher  des  d^-    &  le  bruit  que  caufe  la  toux, 
tours  dans  une  affaire.  Faire  ce  bruit  exprès. 

Tournurt  «  f.  f.  L'art  &  Tou-  .  Touffeur ,  tuft ,  fubft.  m.  &  f. 
vrt^ge  des  Tourneurs.  Tour  d'ef»  Celui',  cel!e  qui  toufTe  fouTeni. 
prit  qu'on  doi^ne  aux  choies.  Fa-  Tout ,  T.  m.  .Une  chofe  coa- 
miliér.  en  ce  (dernier  fens.  fîdërée  en  fon  entier  :  Z«  tout 

Touroa  f  f.  m.  yoyci  Toron,     ffi  P^"*  grand  quK  la  partie. 
Tourte  ,   r.    f.  Pièce  de  four         i^tut  ,  toutes  chpfei,  toutçs 
comporte    de    diverfes    chofes    fortes  de  chofes  :  C  cfi  un  homme 
qu^on  fait  cuire  dans  une  tour*     qui  fc  met  à  cour»  * 
tiere  C«  n^cfi  pa^,  tput  ,  ce  n'efl  pas 

Tourteau  ,  f.  m*  Autrefois  ,  .aflez.  Ce  n'eji  ftas  tout  de  croiu. 
forte  de  gâteau.  En  blafon,  pièce  en  Dieu  ,  il  faut  faire  de  honnu 
4'armoirie  ronde ,  pleine  &  de    çtuvres, 

couleur.  il  a  fait  telles  6*  telles  démafr 

Tourtereau  i  f.  m.  Le  petit  de  ches^  U  toftt  pot{r.vo(ts  obliger  i 
la  tourterelle.  &  cela  pour  vous   obliger. 

Tourterdle  ,  f.  f.  Oifeau  fort    .    Le  tout ,  le  plus  important  » 
xonnu.  Quand  on  parle  de  cet    le  principal  :  Le  tout  efi  de  bien 
«îfeau  y  comme  bon  à  .manger  •    remplir  fes  devoirs, 
t^a  dit  tourtre,  NoHs  avons  mangé        Le  tout  ,  la  troifieme  partie 
desr  tourtres.  après  qu'un  des  d  eux  joueurs  « 

Tourtes,  f.  m»  Marc  des  noix    perdu  partie  &  revanche. 
jSt  des  graines  de  Un  ,  de  navet-        Tout,  f.  m.  Tout  le  monde, 
te  »  &c.  Toutes  les  perfonnes.  Ce  qu'on 

Tourtière  ,  f.  f.  Pièce  de  bat-  aime  le  plus  >  ce  qu'on  a  de  plus 
terie  de  cuifine  ,  fervant  à  faire    cher, 

cuire  des  tQUcte^'      ^  Tout  ,   «dve^b.   Entièrement. 

Tourtoire  ,  f.  f.  terme  de  Vé-    Tout-à-fait.  Tout  h  as  ,  adverb. 

iierie.  Houffine  avec  quoi  on  fait    Doucement ,  Se  fan  s  être  pref- 

les  battues  dans  les  buiifons.        que  entendu.  Tout-à-.coup  ,  adv. 

TourtQufe ,  f.  f.  Corde  qu'on    Incontinent.  $nr-le*ch  amp.  Auf- 

met  au  cou   du  patient  qu'on    £-ltôt.  Tout^à-fait  »  adv  •   Entié- 

^end.  rement.  Tout-à-point  ,    adverb. 

Tourtre  ,  ù  ;f.  Voyez  Tourte^    C'eft  -  à  -  dire  1   taut*â-  propos. 

selle.  Tout  au  plus,  adv.  Au. plu  s.  Tout 

Tous ,  (  toux  )  f.  f.  Nous  ëcri-    4e  hbn,  advt  Sérieuie^ent ,  (ans 

.vous  toju  à  caufe  de  touffèr  »    ;!:aillerie.  En  vënt^.  Tout  de  nd» 

/ofr/««r.  Mouvement  fort  &  vio-    me  ,  adverb.  De  la  mâme  forte. 

lent  >  par  lequel  U  na>ture  eiTaye    Tout  du  Jong  •,  adv.  Dé  puis  le 

de  tirer  Çc  de  ieter  hors  de  l'ef-    commencement  jofqu'à  .la   fin. 

tomac  ce  q\ti  emoarrafle  la  i^eCpir     Tout  Afl/emble .,  adv.  Au  même 

ration.        ^  temps. 

TouftUe  »  f*  ,f.  Sor^e  de  grain  Cet^e  Dame  efi  tout  caur ,  tout 
qui  fe  cultive  dans  pluii^urs  Pio-  e/prit ,  pleine  de  cœur  &  d'ef- 
yinces.'  4icit.  Elle  efi  tout   œil  ,   toute 

Touffaint  t  Acad.  Touffaints ^  .^eeiUe ,  elle  voit,  elle  entend 
Trëv.  f.  f.  La  fête  de  .iou^  les    tout.  ; 

Çaintj^.  Du  tout  avec  point  &  rien  » 

'  Toujtr  ,  V.  (U  Ja';re  i'effoit   «ulUia$atÉ.abroliKQens-rien.£( 

*       .    Yyij 
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Trmjii ,  t  m.  Efpace  è  tttv^^ 
fer  Ott  par  eau  ou  par  terre.  Ac- 
tion de  traverfer  refpacc  d*iia 
litfu  à  nn  autre. 

TrailU,  r  f.  Bateau  <jtai  fert  à 
paAier  une  grande  rivière*  On 
i*appeUe  aam ,  pont'VoUmt, 

Train ,  f.  m.  Stttte  de  quelque 
Seigneur.  Suite  de  bateaux  à  la 
queue  les  uns  des  autres.  Bois 
flotté  conduit  fur  la  rivière  & 
arrangé  d*uf&'e  certaine  façon. 

Train ,  f.  m.  L*aUure  d*un  che- 
val i  le  pas  d'un  cheval.  Le  de- 
vjint  ou  le  derrière  du  carroiTe» 
du  cheval  •  du  boeuf  &  autres 
bétes  de  fervice.  Au  ligure  *  con> 
(hiire,  façon  d'agir,  de  parler, 
de   ffiarcher.    t?r?ge.    Manière. 
AUer  bon  train ,  aller  fort  vîic. 
PigUr.  mintr  "un  homme  bon  ou 
prand  train ,  ne  point  le  ménager 
dans   la  fuite  d'une  affaire.  Un 
traîn  d*artilUrU ,  tout  l'attirail 
|fonr  ràrtilletre.-^  i«   train  ,    la 
partie  qui  fait  mouvoir  quelque'' 
ffSiachine  :  Le  ifain  d^une  prejfc  • 
d*un  moulin  »  &€, 
'  Train ,  fumil.  gens  de  maoj- 
vaife  vie  :  Le  Commijffaire  a  chajfi 
te  train  defon  quartier  * 
^  Etre  ou  mtttre  en  train ,  en  ac- 
tion ,  en  mouvement. 

Tout  d*un  train ,  adv.  Tout  de 
iuite  ;  au  même  inftant.  *  * 

'  Traînant  ;  te ,  adj.  Qui  traîne* 
I.aniruifrant;  Foible. 

Traînaffe  ,  f.  f.  Plante  qui  s'é- 
ffend  beaucoup.  Renouée. 

traîne ,  f.  if.  terme  de  Marine. 
IVlânu'e  corde 'oi!i  les  matelots  & 
Tes  foMats  attath'ent  leur  linge 
^our  le  laitTeir  rraîner  à  la  mer 
&  le  blanchir  par  tt  moyen.  Un 
bateau  à  ta  ti^'dîne\  traîné  par  lin 
autre.  Des  perdreaux  en  traîne  » 
qui  ne  peuvent  pas  encore  volerJ 

Traîneau  ,  f.  te.  Sorte  d'affem- 
bfage  de  bois  proj)re  à  porter  les 
fardeaux.  Sorte  de  voiture  fans 
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roue  pour  aller  fur  la  neîge  <m 
fur  la  glace. 

Traîneau  ,  grand  filet  posf 
prendre  des  perdrix  ou  "dn  poif- 
fon. 

Traînée  %  f.  f.  Longue  amorce 
de  poudre  qu\>n  met  auprès  de 
la  lumière  d'un  pétard ,  &c.  pour 
le  tirer.  Il  fe  dit  auffi  àts  chofef 
qu'on  feme  qui  font  tombées  eo 
long  dans  un  chemin  »  comme 
blé,  farine,  cendres»  plâtre. 

Traîner,  verb.  aft.  Tirer  une 
chofe  de  forte  qu'on  la  faffe  ve- 
nir à  foi.  Tirer.  Mener  derrière 
foi.  Attirer.  Faire  venir.  Prolon- 
ger. Faire  attenj^re  long- temps. 
Amufer  par  de  vaines  promelTes* 
Parler  lentement. 

Tramer  la  jambe ,  ne  pas  mar- 
ehet  ferme.  Cet  oîfeau  traîac 
l'aile  f  Taile  Iui>  pend. 

Figur.  traîner  une  vie  Tangaîf- 
fante^  être  accablé  de  chagrus. 

Figur.  cet  hàlnmt  traîne  fon, 
tien  ,  tôt  ou  tard  il  périra. 

Traîner^  v.  neut.  Durer  fan$ 
fe  faire.  Etre  en  mauvaife  fanté. 
Btre  lanêuifTant.  Etre  négligé, 
foible.  Votre  robe  traîne ,  pend 
)ufqu'à  terre.  Ne  laijfei  P^^  ""'^ 
ner  vas  papiers  »  ferrez-  les  »  met- 
tez-les en  lieu  fur. 

Se  traîner  t  ^.  réc.  Aller  pai 
terre.  Marcher  par  terre.  Mar- 
cher avec  peine. 
"  Traîneur  ,iSihÛ.  m.  Celui  qui 
traîne.  Chafïêur  an  traîneau.  Sol- 
dat qui  ne  fuit  pas  lé  gros  de  îâ 
troupe.  .Chien  qui  ne  fuit  pas  le 
gros  de  la  meute.  !^u  billard  V 
celui  qui  traîne  fa  bille. 

Faniiï.  tràîneur  é^épée ,  nfl  va- 
gabond ,  un  fainéant  qui  p(^C 
Tépé«  fins  en  avoir  le  droit.    . 

Traire  ,  v.  aâ.  Trait ,  trayant» 
Te  irais ,  ^c,  nous  frayons  ,  vous 
traye\t  ils  traient ,  point  de  pafl^ 
défini  ;  le  refte  régulier ,  oa 
"formé  de  ces  temps.'  Preudrc  & 
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lïiymi  de  la  vtche  &  en  lalre  qur  oit  peut  traiter.  Maniable* 

^rtit  le  Utt  :  ce  qui  fe  ditauft  Diiéble»  Qu'on  peut  mettre  ai- 

<)es  chèvres  &  des  âneâes.  ^iémeat  en  œurre.  Qui  eft  eii 

Vt  l'pr»  di  Pargemt  trûà,  tité  ^tat  d'être  traité  &  panfé. 
^  paiTié  par  la  filière.  Traitant ,  iubft.  m.  Celui  ^ui 

Trait,  f.  m.  Dard,  favelet».  prend  les  fermeadu  Roi ,  i&  Te 

Heche.  Ligne  que  iMciit  la  plume  charge  des-  recouvrements  des 

ou  ie  pinceau.  Partie  du  ▼ifage.  deniers  &  impofitions« 
Xinéàmest.  Ce  mot  fe  dit  encor«     •  Traité  ^  f«  f.  Etendue  de  che* 

4e  ce  qa*en  avale  de  liqueur  ea>  mn.  Comauecce  entre  des  vaiC^ 

un  coup  ;  d^un  bon  ou  d^tm  mau-  féaux  &  les  habitantt  d'une  côte« 

yais  oÀice  qu^on  rend  à  quel-  Il  fe  dit  da.ttanfport  des  mar- 

Sn'un  j  des  epdroits  eu^on  cite,  chandifes,  du  coannerce  des  Ban- 

*un  dtfcours  ;  des  actions  qa'oa  qeiers,  do 'droite  qtt -on  levé  fur 

apporte  en  exemple  ;  de  la  coupt  Iosl  marcbendifes  qui  fortent  du 

des  pierres  employées  à  la  conf-  toyauné.  tni  qui  y-  entrent.  Eq 

truAion  de  quelque  morceau  de:  terme  de  monnote*  ce  qui  fait 

faâiimcnt  ;   de   cetraiiir  ^îtec^et»  )âdimiotttiohde^hi.:i^lear  intrin- 

qa*on  dtantâ  à  la  MefTe  entre  l«  feque  des  efpeots.  -    -  > 

Graduel   &   l'Evacgile  ;  d^ime  .  Titaitét  f.  m.-  Accord.   Con* 

eertaine  lonf^e  de  ^ocde  ou  de  vention  faite  -avec  "<|%re' qu'uni 

cuir  avec  quoi  les  ckevaux  ti«  Sorte  de  contrat  qui  Ce.  fait  entre 

feott-Scc^*" .  phiiiears,  .     ':  • 
!  Trait  t  e&  encore  une  faillie        Traité ^  f.  m.  Raifonnement^ 

d'im?gination«  C'eft  auHî  de  Top  dtfconrs  •  'ouvrage  for  quelque 

eu  de. l'argent  tiré,  paiié  par  les  art  ou  fdience.       • 
filières.  Traité ,  ée^'^A]eù*   DifputéC 

)  €ktvjï  de  trait  »  qui  fert  au  Reçu.  Régalé.        ' 
tbsge.  G.ût  dt  trsit ,  autrefois         Traiumtttt  ^  f.  m.    Accueil» 

qui  tiroient  de  l'arc,  de  Tarba--  réception,  manière  d*agtr  avee 

letC',  qui  lançpient  le  javelot.  qnelqu*un.  Honneur  qn^on  rend 

//  partit  comme  un  trait  »'  foti  dans  les  Cours  à  des  perfonnet 

vite.    -I      '  dediftin^îon.Rcpa^  que  le  Roi 

.'$ïpït,  i? amour  l'aptrité  drfii  fait  donner  en  certaines  occa- 

traits  y  il  eil  devenu  aoMMreai:^  fions  aes:  Amba^Tadeurs  ou  même 

Au'éltriouÉ'd^un  trait,  tout  à'iiM  mix  Envoyés.^  Soin  s  Ik  remède* 
Iratetne:   Maire  a  longs  traita^i     qn*en  Chirurgien  •  emploie  pont 

iertteniepjC  enfaveuraet  œ' qu'oit  traiter  un  mafade» 
h^t.'Zfàit  de  fcie  ,  le-  pai&g#         Traiter,  w  léV.  &  oeut.  Rai- 
que    faîr  la  fcie  en  coUjÂift'ttn     fbnn^r.  Diiitoufif'*   Parler.  Agir 
'  moreeau  de  l>ofs.  d'une  certaine  manière  à  regard 

'"  Le'4fmif''%  auK  dcbêcs  &"aut  de  quelqu^un."  Convenir  avec 
dames ,  Tayantage , d<r  jOuer  4e  «quelqu'un  de  eerteines'  ctiofes. 
ftremterV    ^^  •  Régaler.   AvtAr  -foin  de   quct- 

■  T'tai^i  en' Blafen  »  rangée  dt    iqn'unl 
petits  £^rT%atiil  dans  une  pieee         Traiter  ftklqn^unde  Prince, 
d'armoifie  éeliiquetée.  Cette  af    le  reeonriokré  fo'4t<1^i?i^e  en  (tli 
fatrt  n'aptyèftt  de  trait  à  tài^re,     parlant ,  en  lui  écrivant.  Traiter    ^ 
ir'tf  p<M  W  4'e  rapport  à 4a  vôtréi       -vri  PVince  d*Àltefft  Royale  ,  '&c. 
JtvMtfi/^  I  «djeA,  OMMUVi»    4ttid6«aerrée<^i«K/7ir««r4rr<f»s^ 

Yy  ir 
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m»*un  dé  fùut  d'ignùfmu»  &e»  TfsêcUt  C  (,  Morceia  co«pé 

rappeler    fou  %    ignorant  •   &c«  en  long  ou  en  large  dans  de  cer- 

TrM$tr qudqu*iMd*TurcàhioT€%  faines  choies.  Coin  ou  cifeas 

prov.  treç  tonte  la  riguenr  pof-  dont  les  ouvriers  en  fer  fe  fer- 

fible.  vent  pour  couper  le  fer  quand  il 

Trmiur ,  panfer ,  nédicamen*  eft  dûvd. 

ter  I  prendre  foin  d*un  malade»  Tréneke  »  f.<  f.  Petite    bande 

Trâiuur  »  f.  m.  Celui  <|ui  ap»  d'or  poitt  ftire  des  bords  de  U« 

prdte  les  feftins  qu'on  lut  corn*-  vres.  La  partie  du  livre  qu*oa 

mande.  Celui  qui  traite  par  tête  coupe  &  qui  prend   idepnis  la 

ou  autrement.  tête  ji^qu'à  la  queue  du  Uvre. 

Traitre  ,  (•  m.  Perfide.  Qui  Trsnehiéê ,  f.  f.  Pofie  qtt*on  fiitC 

trahit»  infidèle  i  méchant.  pour    divers  nfages.  Levée  de 

Traitrifft ,  U  î.  Celle  qui  tra«  ttrre  en  parapet,  avec  an  (bffii 

hit.  Ces  deux  mots  f#nt  suffi  ad*>  du  côté  de  Tennemi. 

le&xh  :  Un  tour  Htn  trèitrê  »  du  TrûnthâfiU  ,  f.  f.  Petit  rooieia 

Jfaveurs  traitrcffu»  aux  deux  extrémités  du  dos  d'oa 

TrêitréitfimtMt ,  adv.  En  trahi-  livre  Air  la  tranche»  Couture  de 

fon.  A  la  maâiete  d'un  traitre.  fil  en  dedans  des  foubers  de  mai- 

Tramàil^  f.  m.  Filet  qui  eft  roqnin. 

propre  pour  nécher»  En  terme  de  Bourrelier,  mot- 

'    TrMmg ,  f.  té  Fil  conduit  par  la  ceau  de  cuir  tortillé  à  la  bride 

navette  entre  ceux  qu'on  nomme  des  chevaux  de  carroffe.  Au  ma<« 

sMaUt,  nege ,  chaînette  aux  branches  du 

Figur.  Ac  poëtiq.  la  trtmi  dû  mors. 

fa  vie  t  dt  fu  jours  i  le  cours»  TranehefUr^  v.  afb  Mettre  do 

Ja  durée  de  fa  vie*  la  foie  fur  une  trancheEle. 

Trame  »  V.  f.  Conjuration*  Ia«  '  Tranchdard  »  f.  m.    Couteau 

irlgue  ihaligne.  Conduite  artifi»  dont  ia  lame  eft  fort  mince  & 

cicufe  pour  parvenir  à  un  but.  qui  Tert  à  faire  des  lardons. 

Tramer ,  v-.  a£t.  Pafler  la  trame  Tramth^momagnt  »  f«  m.  Fan? 

•ntre  les  fils  de  la  chaîne.  faron. 

Tramtr ,  verb.aft.  Confpirer.  Tranchées,  ù  f.  pi.    D^uleut 

Machiner  &  inventer».  viokKiie.»  ai^ë  qtt*dn  foulfi^ 

Tramontane,  f.  f.  Vent/epten*  4aAs  les  entrailles. 

trionaL  Aquilon.  Bife.  Borée.  Au  Trancher  »  verb.  a^  &  neuf*' 

figttr.  &  famil.  perdre  la  tramùn-^  Couper.  Au    figuré  ,  rëfoudro 

tane ,  (e  troubler ,  ne  favoir  plus  tout d*«fl  coup.  Terminer ,  finir» 

X€  qu'on  dit  ni  ce  qu*on  fait.  abréger,-  dire  en  un   mot.    £a 

Tranchant,  te»  adj.  Qui  tnm-  Peinture^. ç*eft  pafler  d*ane  cou- 
che, qui  coupCp..  leur  vive  à  une  autre  couleur 

£cayer  tranchant ,  0£àçitt  qm  vive,  ûms  aucune  nuance  «  ni 

.coupe  les  viandes  à  la  table  des^  adouci0em9nt* 

iHois  &  des  Prinçq^t  ^     .  Figur.  &  poêtiq.  la  Pmrgme  m 

Ces  deux  couleurs  font  tranr  tfanehé  le  fl  de  fis/^urét  il  eft 

ahantêS ,    font 'toutes  deux  fort  meut.    Trancher  du  grand  Set* 

vives  »  &  il  n'y  ji  aucune  nuance  gneur ,  £iire  le  grand  Seigneur* 

entre  elles.  Cette  defeription  tranche  trop  dans 

Tranchant,  f.  m*  Le  fil  d'un  cou-  cet  icrit  i^efi  trop  différente  decc 
Uai»!  d'une  ép^«t  d*ua  f ^ir,  ^»  ^  ifui  pt^Cf  d«  9ç  de  cç  qui  fuit* . 
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Traïuhu»  Ù  m.  Outil  de  Cor*  eft  celle  qui  cofiTÎent  à  toutes 

donnier ,  de  Savetier,  de  Bout*  focies  d'êtres  fans  exception* 

iselier  &  de  Serrorier,  fervaat  è  Tntnjfemtdant ,  te  9  ad).  Elevé 

couper  le  cuir  &  le  fer  chaud.  au-deflus  des  autres.  Pénétrant. 

Tranchis ,  f.  m.  Rang  d*ardot«  Exceilefit,  Soblime  ;  G4nie  tran» 

iet  ou  de  tuiles  ëchancrées  qu'on  fefndmnt, 

met  en  recouvrement  ihr  d'au*  Lm  Gdwnétrh  tranfctn^antg  m 

très  entières.  celle  qui  emploie  Tinfini  dans 

Trënchoift  f.  m.  AiHette  de  (es  calculs, 

bois  fur  quoi  oa  coupe  du  lard  Tranfigttdstitdî  ^  «/<»  ad).  Qui 

lorfqu'on  iàit  des  lardons.  Tail-  furpaffe  >  qui  l'emporte  par  deflus 

loir.  un  autre. 

TrangU^f  ù  f.  pi.  terme  de  Bla-  TrënfcHptiom  ,  f.  f.  Aétion  par 

Ion.  Fafces  rdtrécies  qui  n'ont  laquelle  on  ttanCcrit. 

que  le  tiers  de  la  largueur  ordi*  Trënfcrirt  »  verb:  aft.  Copiée 

naire  »  &  qui  font  en  nombre  im^  quelque  dent, 

pair.  Tran/erit,  te ,  adj.  Copid. 

TranUr»  verb«  jiâ.  terme  de  '  Tranfi^  f*  f.  Saifi(rement  de 

Chafle.  Quitter  un  cerf  au  ha<*  quelque  grande  douleur.  Acca» 

lard  lorfqa'oa  ne  Ta  point  dé-  blofneot  &  excès  de  triftefie. 

tourné.  Transfùer,  v.  aél.  Tranfpor* 

TrsfiquilU,  (trênqulU) uà\t^  ter.  Porter  plus  loin.  Porter  ail- 

Çalme.  Paiiible.  Qui  n'eft  point  leurs»  Faire  pafler  d'un  Heu  m 

agité.  Qui  eft  dans  un  grand  re-  un  autre  »  d'une  place  à  uneau* 

pos.  Qui  ne  trouble  le  repos  de  tre ,  d'une  Eglife  à  une  autre, 

perfonne.  Transférer  une  fiu ,  la  remet* 

TranquilUmait  ,    (  $rMnqui!e^  tre  d'un  jour  à  un  autre. 

ment)  adv.  En  repoi*  D'une  ma^  Trdnsfigurdtion  ^  f.  f.  L'aâion 

niere  tranquille.  de  fe  transfigurer.  Changement 

Se  tranquillifar »  (  tr^quilifer  )  de  figure  en  une  autfe  :  La  tranf* 

▼•  réc.  Se  repofer ,  ie  tenir  dans  figuration  de  Notre' Seigneur, 

vn  état  tranquille.  Se  transfigurer ,  v.  aâ.  Il  B« 

TraaquiUitit  (  tranquilité)  f.  f.  fé  dit  que  de  Jefus-Chrift. 

Calme.  Repos.  Etat  où  l'on  eft  Transformation  ,  f.  f.   Meta* 

luis  aucune  violente  agitation,  morphofe.  Changement  en  une 

Tran/aHion  ,  f.  f. .  (  prononces  autre  ibrme. 

grénia<eion,)  A$e  par  lequel  on  Transformer  »    v.  aâ.   Meta- 

s'accorde  à  l'amiable  &  dans  le^  morphofei r  Changer    la  forme 

formes  prefcrites.  d'une  perfonne  ou  d'une  chofe4 

Tranfaâions    philofophiqaes  \  Figurém.  fi  transformer  ,   fe 

t'ournal  de  la  Société  royale  de  d^iufer  ,  prendre  plufiéurs  ca« 

.ondres  :  il  contient  des  dëcou*  raSeres  ,  félon  ies  vues  &  (es 

vertes  &  des  expériences  de  Pby-  intérêts, 

iiquei  oies  ob(enratiens  d'Aftro*  En  Algèbre  «  transformer  une 

nomie  ».&c,  équation ,  la  changer  en  ,une  au- 

Tranficndance  ,   f.  £.  Excel*  tre  dont  la  forme  foit  différente, 

lence ,  grande  fupériorité.  Transfoge  ,  f.  m.  Celui  qui 

Tra/i/cendàat  f  u,  adjeâ.  En  abandonne  fon  parti  ponrfuivre 

terme  de    Philofophie  fcolafti*  *  celui  des  ennemis. 

ffiÇ»  un9  qualité  tra^€€ndant4  9  "^r^fi^fir  ï  v*  ^^t  Fairçpaf* 
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ièr  le  ftfig  artériel  d'an  aniflial  Tr^nflattur^  f.  m.  TrsdttAetr; 

d«ns  les  vcioes  d'un  autre.  Vieux. 

Trmnsfufiom  •  f.  f.  L*aâion  par  Tranfiation  ,  f.  f.  L'adlon  de 

laquelle  on  hït  couler  une  Ii«  transférer  d*un  liéa  à  an  autre  , 

^ueur  d*uo  vaiiTeau  dans  un  aa*>  d*«ne  place  à  une  autre  ,  d'us 

tre.  Opération  par  laquelle  ou.  état  à  un  autre ,  d*an  jour  à  ub 

\       iitit  paiïer  le  (ang  du  corps  d*un  autre.  Tranfport. 

animal  dans. le  corps  d'un  aune.  Trënfmtttre  ,   (  hre  }  ▼•  aft.' 

Tranftrtffêr  ,  v.  aft.  Violefir  (  fur  «latfre  )  Céder  ♦  faire  paffcr 

Enfreindre.  Outre-pilltr  Fordre  à  nd  autre  ce  qu^on  poiTede.  II 

<;n*on  a  reçu.                              •  fe  dit  figurétnent  dans  les  chofes 

Tranfyrtjfetur ,  f.  m.  Celui  qui  morales.  Lu  Grecs  &  its  Latint 

tranCgreife.  'wv  ont  ttânfims  Us  arts  £^  Us 

Trar.lgreJJîoM,{,i,yioUm€nu  fiitntt»,  H  irûHfmtnra  fa  gloir* 

Infrason.  à  fes  ênfàntà*  41  fignifie  alors 

Tranfi  ,  (  prononcct  trënti  )  faire  pafler. 

ad).  Tout  gelé.  Tranfmigrutîon ,  f,  f.  Change* 

Tranfiger  f  (  pron*  tt^nx'gtr)  ««nt  de  pftyfe  »  de  lieu  ou  de 

w,  aft.  fans  régime  fifflple.  ¥iifkt  corps, 

un  aéle  pour  accommoder  une  ta  tranfmlgrûUon  de  Sahylo- 

«flàf  rc,  ne ,  le  tranfport  des  Juifs  à  Baby* 

Tra»fir ,  (  prononcez  trûnerr  }  Une  «c  le  féjoor  ^là'ils  y  firent. 

▼.  tft.  Pénétrer  et  engourdir  de  Ttanfmijfibh ,  adj.  Qui  pcuf 

lîroid.  Saiâr  de  peur  ,   rendre  être  trattffflis. 

tremblant  :  Lé  vutt  U  iranfitt  Lé  •   Tranfmifùn ,  f»  f.'L'aÔioB  de 

fetrr  Pu  iraafi,  tranfmettre. 

Tranfir ,  v.  n.  Avoir  un  grtftd  -  TranfmuëhU  ,  ad).  Qui  peut 

Iroid.  létre  agité  et  quelque  Vio^  être  changé»' 

leD^epaflion.  Trénfmutr  ,'v»  aft;  Changer. 

Ironiquement  ,  un  êtfnûvrena  Tranifarmer.^  11  tie  fe  dit  gueie 

tranfir  un  amant  que  l'excès  de  ^e  des  métaux. 

éa  psilîoo  rend  tremblaiit^  &  in-  TranfmutabiHti  >  f .  fém.  Proî* 

terdit  «upès  de  fa  maftltiTë.  priété  de  tt  qui  eil  tranfmua- 

TrmnfilfeMtnt ,  f»  m*  L'état  où  Weî 

•ft  un  homme  tranfî.               ■  Trtffl/ÎBM<»r{0*  >  f.  f.  ChtngçJ 

Tranfitif,  adj.  m.  (pfofloncex  feent  d'un  métaf  eft  un  autre. 

transitif)  «eriAede  Grairtmatre.  •    Trënfpartuke  ,  f.  f.  Ce  qui  eil 

iit  vtr^  tranfitîf,  qUiMé^ptlmé  ©ppofé  à  Vopacité^ 

une  aftion  qui  pafl<!  au  dehors;  Trénfpartnt ,  *nte  >  adj.  îl  fe 

Armer  fin  proehnin,                    ,  dit  Ab%  c^s  att  travers  defqtiels 

•  Tr4»^»j^if,*f.fém.Mètidofrt  on  peut   apperéevoir   quclt^ues 

«m  A  tor  pottt  paCîer  d'ntte  nra-  obgts.  Diaphane. 

tîere  à  une  autre.  Manière  dé  ''  iranf^oHnt ,  f.'te.  Papier  od 

lier  on  fujW  à  hn  tutfè*  "• .  font  fraCét^J'plnfienrs  lignés  bien 

-    TNtrtfifàire ,  adjeft.  Paflager J  npircs  :  pn  le  met  foui  le  papier 

I^s  rhojfls  dnd'hàs  Jkmt  trànfii  fhr  lequel  on  vtuY  écrire  pour 

fùirgs-.-        .      .                -  écrire  bîen  dt«ât/  ^i  ié  dit  fuffi 
'    Trdêflâffir,  vieirtvefbeâ^f.^  feff  parlant  .dt?d?Çor&tron  ,  w« 

Traduire  d'unt  langue  en  ùflè  iÏÏttmînatîok  ta'&artfparents, 

'    1àKe%-- ^.'-"^  .  TranJpeic&\rtûi,:^^.'9^Kti 
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îfoQtre  en  outre  ,  de  ptrt  eit  ^e  tranfportert  r.  réc.  Seren* 

part.  Figur,  tranfptreer  U  caur  ,  dre  fur  les  lieux.  Aller  fur  les 

le  pénéxrqt  de  douleur.  lieux.  Se  Uiffer  eniporter  à  quel* 

TrmnfpirahU  ,  ad},  terme  di-  quepaflîon. 

da^ique.  Qui  peut  fortir  par  la  Tranfpomr  un  mot  du  propre 

trànfpiration.  #u  fig'f^  1  Pemployçr  dans  une 

TranfpIratioH ,  f.  f.  Sortie  in-  iigniâcation  figurée  :   Trarrfpor^ 

feniible  ,  ou  prefque  infeniïble  ter  un  droit  à  quelqu'un,  le  lut 

<|ui  fe  fait  de  quelque  petite  ma-  céder  juridiquemè/ir.  La  joie  y  ta 

tiere  par  les  pores  dû  c6rps.  fureur  U  tranfportoit ,  le  mettoit 

Tranfpirtr  ,  r,  n.  Sortir  par  hors  de  tui-même. 

les  pores  du  corps  par  tranfpira-  Tranfpofer ,  r.  aft/Faire  qucl- 

tfoo.  U  fe  dit  aufli  des  corps  &  crue    tranfpoiîtion    de   paroles. 

4le  la  peau  par  où  les  humeurs  Changer    Tordre    naturel    des 

fortent.  mots. 

Figurém.  U  tranfpîre  qve!q:je  Tranfpofer  âeè  feuilles  d'écri-^ 

€hofe  de  voire  affaire  ;  on  corn-  tute  ou  d'imprejpon  ,  né  lés  pa» 

anence  k  en   pénétrer  quelque  mettre  à  là  place  où  elles  de*- 

chôfe.  ▼rotent  être* 

Traf/pîantathn  t  f.  f.  Aftion  rranf/J^o/rir,  en  mufiqne  ,  chan- 

de  planter  en  un  autre  endroit.  ter  ou  i^uer  d'un  inftrumènt  fut 

Tran/plantat'oH  ,    prétendue  un  ton  différôtt  de  celui  fur  le- 

nianiere  de  guérir  les  maladies  quel  l*air  «ft  noté. 

en  les  faifant  paiTer  d'an  fujet  '   Tranfpofer ,  à  la  baflTette  &  au 

â  on  autre.  pharaon  ,  rranfporter  fon  argent 

Tranfpfanrer  ,  ▼,  a^.  Planter  d'uric  carte  fut  une  autre, 

ailleurs.  Planter  en  un  autre  en-  Tranfpojhion  ,  f.  f^  L^aéHon 

droit.                                           '  de  tranfpofer. 

Tranfplànter  »    tranfporter  ;  Tranffuhjlantiation,  on  Tranf- 

transférer  une  Colonie  d*un  pays  fitbfianciation  ,  f.  f .  (  Il  me  pa* 

dans  un  autre.  rott  plus  naturel  d'écrire  ce  mot 

5tf  fffln/p/tffT^er,  V.  pron.  Paf-  avec  un  r,  en  le  formant  de 

fer  d'une  ville  ou  d'une  provtn-  fuhjiance,  )  "Le  changement  dn 

ce  dans  une  autre  pour  s*y  éta-  pain  au  corps  de  J.  C  &  du 

blîr.  vin  en  fon  fang. 

Tranfport ,  f.  m.  L'aftion  de  Tranjfubftantier  ,  ▼.  a^.  Chan« 

porter  une  marchandife  d'un  lieu  gér  d'une  fubftance  ertuneau-* 

a  un  autre.  Ceffion  faite  à  quel-  tre.  On  fe  fert  de  ce  mot  en  pat- 

qu'un  dans  les  formes.  Tr/i'^/^orr  laht  de  l'Euchariftie.              •     • 

au  eérveau\  forte  de  délire.  Tranffudtr ,  v.  nÉut.  Pafler  atl 

Tranfport  ,  figutém.    pafHon  travers  des  pores  d'un  corps  pat 

iquî  nous  met  en  quelque  fôrtè  uneefpecc'defuêtirv                  . 

tors  de  nouj-mêmes,  Tranfport  Tranfvafer  •  v.  aft.  Tratifiàféf, 

'de  joie, ,  de  cofcre ,  d*àmour  ,  dû  tt)»^  liqueur ,  la  verfef  d*un  vâfç 

yaloufie ,  &c.  dans  un  autre. 

•     Trartfpofiéy  /*,  adjeft.  Porté'  Tranfverfàl ,  ah,  ad}eïl.-<3hî 

^'un  lieu  à  uYi  antre.  tr^verfc,  qui  coupe  de  travers 

TranfpOfter ,  verb.  aft.  Porfer  on  d*angle. 

ailleurs.  Porter  d'un  lieu  à  uÀ  TrAnfverfaîtmtnt  ^  adv,  Obîi*' 

^utre.  Faîre'nn  traiifpôrr,      ♦  qaemeot» 
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Troftfitfft  «  ad).  Oblîqat.  Vm  h  laxflftr  tromper  par  <[itdq«t 

mmfiU  tranfvcrfy.  artifice. 

Trmmtram  ^  !'«  m.  Le  cmirs  d»  Tra^uet  €rculard  ou   Tëritr, 

cectaincs  aÂires  ;  la  manière  la  f.  «.  Oifeau  de  buiflon  .  &  qui 

fins  ordinaire  de  les  canduire  :  remue  toujours  les  ailes. 

il/ûitt€trauirsm4uFslaUtûylt^  Trsfi  »  u  m.   Plante    dont  It 

hmrU  racine  eft  bonee.  pouc  les  maux 

Ttét^tm  •  f.  m.  Le  haut  de  Te^  de  poitrine  &  pour  la  dyffeii* 

calicr  où  finit  la  rampe*  terie. 

Trmpt,  Ttéy.  Traff4  »  Acad*  Trates%  f.  fôm.  plue*  Groflcs 

r.  f.  Sortes  de  portes  de  caves  pièces  de   bois  qui  porteur  la 

fui  (ont  dans  quelques  allées  de  cage  d'un  moulin  à  vent. 

anifons,  &  par  deflus  lefqueUes  iravait ,  f.  f.  terme  de  Mac* 

€B  paflck  Sorte  de  piegie  pour  Vents  qui  en  moins  d*une  heure 

preadre    de   certains  animaux,  font  le  tour  du  compas  ,  &  qui 

Porte  ou  fenêtre  qui  fe  hauiTe  font  accompa{;nds  de  pluie ,  d*é- 

Otf  fe  bei^e  dans  une  couIiiTc.  clairs  &  de  tonnerre. 

Trépi{€  »  C  m.  Fign:e  irr^gu*  TrûVéU^  pliu.  Travaux ,  f.  m* 
fiene»  enfermée  par  quatre  lignes  Peine.  Fatigue.  AéVion.  "Dou* 
droites  flc  dont  les  côtés  oppo-  leur.  On  le  dit  au(&  du  remue- 
les  ne  font  pas  parallèles,  ni  les  ment  des  teires  ,  de  l'accouche- 
•o^es  oppofés  jjpox.  ment  d'une  femme*  &c-  Oole 

Yrmpé^oïde  »  f^  m.   terme  de  dit  encore  de  toute  compofition 

GéenÂsie.  Figure  de  quatre  cd-  d'ouvrages  d*erprit» 

tés  •  dort  deux  font  ^JMralleles  Hommt  it  travail ,  celui  ml 

ft  les  deux  autres  ne  le  font  pas*  g«^n«  Te  vie  par  le  travail  de  les 

■    TVispe  »  «s  I  adj.  Membru  »  mains  .  fans  avoir  aucun  métier 

nmaifé  »  gros  &  ramage.  particulier  :  Un  homma  de  grand 

:  Traquenard  ,  î,  m.  Entreptt  »  travail  »  fort  laborieux. 

ime  eipece  d'amble*   Sorte  de  Travail ,  ouvrage  ;  Touvrage 

piège  pour  prendre  des  belettes»  qui  eft  à  faire  :  lia  vu  mon  tror 

•es  fouines ,  des  chats  i  &c.  vail.  J'ai  difiribuélt  travail  auM 

Traquûr  ,  vetb.  aft.  terme  de  cuvriers* 

cbafTe.  Estourer  un  bois  >  y  en-  Travail ,  chex  les  Maréchaux, 

▼elopper  les  béces  fauves  i  de  machine  de  bois  à  quatre  piliers  t 

inaniere  qu'elles  ne  puiflent  fe  entre  leCquels  ils  attachent  les 

(ânver  fans  être  apperçues  de  chevaux  difficiles  à  ferrer ,  on 

quelque  chafTeur.  On  dit  par  ex-  ceux  qu'il  faut  panfar.  En  ce  feuf 

tenfion  »  traquer  des  voleurs ,  les  il  fait  travails  au  plur. 

feflêrrcr  dans  une  enceinte  pour  Travailler  »   v.  aâ.  1^  neut» 

les  prendre.  S'appliquer  à  faire  quelque  cho- 

Traquet,  C  m.  Petite  foupape  fe  ;  s'y  attacher.  Faire  quelque 

dont  le  mouvement  fait  ouvrir  travail.  Tourmenter.  Donner  do 

la  trémie  &  tomber  du  grain  fous  la  peine.  Etre  fatigué  »  être  ag'> 

la  meule  du  moulin  :  Se  langue  té.  Souffrir*  quelque  altérati.^n* 

9a  comme  un-traquet  de  moulin  ^  Le  poumon  travaille  ,  fouffre» 

il  parle  beaucoup  »  iamll.  eft  opprefTé.  Vefiomac  travaille  » 

Traquet  »  f.  m.  P^gge  qu'on  ne  digère  pas  bien.  Du  bo's^  un 

fend  aux  bêtes  puantes.  Prov.  2c  mur  travaille ,  (ê  déjette  Les  /£• 

figurém.  donner  dans  U  traqutt  |  queurs  travaiUêut  »  fexmeatent* 
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trâfêilUr  Uftr,  Umarhret  fipc.  ▼oya^e  par  mer  qui  Te  Cùtd'un 

le  façonner.  pcrt  a  un  antre. 

Se  travailUr  t  fe  tourmenter  »  Trapcrfer ,  w.  n.  S*étendre  en 
ifinquiéter.           -  largeur  fur  une  longueur.  Croi- 
es che^ûl  M.  Us  jûmhts  trëVMÎ-  fer. 
lies  ,  fatiguées  ,  ruinées  par  le  Trarerfer  ,  v,  aft.   Pafler  aa 
^      travail.  travers.  Pafler  eniiërement  de- 

Travâilftur ,  {.  m.  Celui  quî  puisuncôté  jufqu'àrautre.  Em- 

travaille  à  un  «ouvrage  de  corps  pêcher.  Mettre  obftade.  Tron- 

Ou  d'efprit.  bler.    Etre  tout    trarer/é  dt   Ut 

Travailleur  ,  f.  m.  Pionnier  pluie  ,  en  être  tout  trempé  » 

eu  fotdat  commandé  pour  re-  tout  mouillé, 

muer  les  terres  ,  ou  pour  faire  Traverser ,  ère  9  adj.  Qui  m* 

quelque  autre  ouvrage.  verTe  :  C/ne  haraui  traTsrfiere  , 

Travée  »  C  f.  L'efpace  d'une  qui  fert  à  traveirier  d*un  endroit 

chambre  ou  d'un  plancher ,  qui  -  à  un  autre,  f^ent  irave>fier ,  qui 

eft  entre  deux  poutres.  fouiRe  droit  à  l'emboucharedSiii 

Travée  de  kalufircs  ,  rang  de  port ,  &  qui  empêche d*en  forti'« 

lialuftres  entre  deux  colonnes  oiv  ^^  mufique  ,  flûte  traverfitrt^ 

piédeftaux,      ;  flûte  dont  on  jaue  en  la  mettaoc 

Travét  de  grille  ,  rang  de  bar-  de  travers  fur  les  lèvres. 

teaiTX  entre  deux  pilailres.  Traverfin  ,  f.  m.  Chevet  de 

Travers ,  f.  mafc.  Le  cdté  de  lit.  Oreiller  long, 

quelque  chofe.  Chofe  qu'on  met  Travefti  ,  /s  ,  adj.  D^uî(é« 

d'une  manière   tranfverfale.  A  Changé. 

travers  le  ùu  la  ,  au  travers  de ,  Travefir  ,  verb.  ifk,  DégaîAsr 

prëpofit.  Par  le  milieu ,  au  mi-  une  perfonne.  Mafquer.  Tradui* 

lieu.  De  travers  ,  adv.  De  biais,  re  un  auteur  en  -un  autre  ftyle. 

De  côté.  A  contre  fens  ;  tout  Setraveflir,  v.  réc.  Se  dégoî* 

autrement  qu'il  ne  faudroit.  Fi-  fer  ;  fe  mar(|uer.  Dëguifer  fea 

pixém.  regarder  quelqu'un  de  tra'  mœurs  »  Ton  cara^ere. 

yers  ,  d'une  manière  qui  mar-  Traveftijfement  ^  f.  m.  Dégni* 

que  de  l'averfîon.   //  a  Pe/prit  fement.  AéHon  par  laquelle  on 

de  travers  ,  mal  fait ,  mal  tour-  fe  traveftit. 

aé.  Eu  travers  ,  adv.  Par  le  mi-  ■  Trayon  ,  f.  m.  Bout  du  pis  de 

lieu  de  quelque  chofe.  A  ton  ^  la  vache  ,  d'une  chèvre  ,  etc. 

à  travers  ,  adv.  Témérairement.  TrebelUanique  ,  adj.  fém.  Le 

A  quelque  prix  que  ce  f:ît.  Tout  quart  de  tonte  ta  fucceflion  que 

au  travers  des  choux  ;  inconfidé-  retenoit  un  héritier  inftitué ,  û 

rément  ,  fans  aucun  égard.  le  légataire  le  chargeoU'  d*ua 

Trarcr/ê ,  f.  f.  Sentier  ou  che*  fidéic^mmis*  Terme  de    droit 

min  qui  traverfe.  Ce  mot  fe  dit  écrit. 

auilî  de  diverfes  pièces  qui  fè  Tréhuekant ,  ante  »  adjeél.  Eti 

pofent  tranfverfalement.  Au  fi-  parlant  de  monnoies ,  qui  tfk  de 

guré  ,  malheur ,  accident  $  obf-  poids, 

tscle.  Tréhuekement  ,  f.  m«  Chute» 

A  fa  traverfe ,  adv.  Malheo-  Vieux* 

reufement  ;  lorfqu'op  y  penfolt  Trébucher  ,  v.  n.  Donner  du 

le  moins.  pted  dans  quelque  chofe  qui  nous 

T/sn^tr/Us  C  in  Lt  trajet  Ott  ^-  tomber  eu  prefque  tesA))er* 
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Périr.  Tomber.  N'être  pas  fer-  grénement  des  efpcces  &  dtê 

ne.   Emporter  le  baflîn  du  trè-  médailles. 

buchec  où  cA  le  paidk  &  faire         Tréfomcier  ou  Paragtr  >  f.  m. 

lever.  Propnétaire  des  bois  &  forêts 

Figurera,  tréhueher  dans  unt  qui  font  en  tiers  &  danger ,  ou 

affairti  y  brcocber,  y  (aiiC  un  engruerte. 
faux  pas.                     '  tréfonds  ,  f. m.  terme  de  Cou- 

Tréhuchei  ,  f.  m.  Sorte  de  pe-  tume.  Propriété.  Figur.  &  famil. 

tue  balance  pour  peftr  Ter  &  favo'r  Ujond  &  le  tréfonds  d'u^ 

l'argent  avec  des  puids  âc  des  ne  affaire,  la  pcfféder  pacfiute- 

grains.  Petite  machine  en.  forme  aent. 

de  cage  pout  attraper  les   oi-        TrtilUgt ,  f.  m.   Affembiage 

féaux.»  de  perches  ou  d'échalas  polés 

Trkcê ,(  trefft  )  t  f.  Paille  cor-  &  liés  l'un  fur  l'autre  par  petits 

donnée.  Tiflu  plat  de  cheveux,  carrés  •  pour  faire  des  berceaux, 

de  cordons  ,  de  fils  «  &c.  pafféi  des  paliflades  ou  des  efpaliers 

Ton  fur  l'autre.  dans  des  jardins. 

Figurém.  &  poëtiquem.  Z'«r        Treille ,  f.  f.  Vigne  appuyée 

'de  fa  trèce  blonde ,  fes  cheveux  contre  le  mur  d'un  jardin  èc  fou* 

blonds.  tenue  de  petites  perches.  Treii* 

Trécer ,  (  treffer  )  ▼.  a^.  Tor-  lage  le  long  duquel  il  y  a  de  la 

tîller  txois  cordes  de  nattes  en-  vigne. 

iemble.   Tortiller  &  paiTer  .les        roétiq\iem»le  jus  de  la  treille  ^ 

racines  des  cheveux  fur  des  foies  le  vin. 

&  entre  des  fofes  qui  fpnt  ban*        Treillis  ,   f.   m.  Barreaux  de 

défs  fur  le  métier  à  trécer.  Met-  bois  ou  de  fer  qui  fe  croifent. 

fre  proprement  du  fil  autour  d^$  Toile  gommée.  Sorte  de  grofle 

fleurs  aes  patrons  de  point  ou  de  toile.  Çhâflis  divifé  en  carreaux, 
dentelle.  T/feilUffer  ,  v.  a£t  Mettre  ua 

Tréceur  »  eufe  ,  f.  Celui ,  ^ellc  treillis  à  quelque  ouverture. 

3ui  trece  des  cheveux  pour  faire        Treiiain ,  (  trèfeim  )  €.  m.  Sorte 

es  perruques.  de   pi^ce  de  monnoie.  Treize 

Tréçoir  ,  (  treffoir  )  f.  m.  Inf*  gerbes  v  de'  blé  fur  lesquelles  on 

trument  à  trécer  les  .cheveux.  dîme. 

Trèfle,  f«  m.  Sotte  d'herbe.        Trei\et  (f^^fi)  ^^}»  numéral 

L'uoe  des  cculeurs  noires  du  jeu  de  tout  genre, 

de  cartes.  Ornement  qui  fe  taille  .    Trei\ieme  ,  (tréficme)  adjeA. 

fur  les  moulures.  Fourneau  de  Nombre  d'ordre  qui  fuit  le  dou- 

snine  en  &i>rme  de  trèfle*  z\eme. 

,■  Trtfie  d^eauj  plante  qiM  .oroit        Tréma  ,  adje^f.  Ce  font  lef 

dans  les  marais ,  bonne  cointce  v^^elles  ë  ,  ï  ,  û  »  avec  deux 

le  fcorbut ,  l'hydropille  ,  &c.  points  deflas  :  ,l/n  i  tréma  ,  un  î 

Tréflé  \  de ,  ad),  terme  de  bla-  tréma^un  ii  tréma,  11  eft  auifi  fubft* 

fon.  Il  fe.d.it  des  croix  do^t  i^s  On  met  un  tréma  fur  Vi  de  hoir, 

extrémités    font   terminées    en  V^yez  la  Pxéface. 
trèfle.  XVc/n^/d/c,  f.  f.  Lieu  planté dt 

Une  mine  tréflée ,  qui  a  troît  tiemble^. 

chambres.  .  .   3>cn^/afl<Vfifife,  ,adjeâ.  Qui 

l    Tréft^rj  V.  a£l.  terme  de  Mon-  tremble. 

noy eur.«  .Faire  up .ixaUiYAil  i^^or        Trtmk'c » i** Jta» £^ce. dç  peu: 
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filet  dont  Iss  feuiiUs  tremblent         Trémouffcmtnt  ,  f.  m.  Agita- 

au  fflohndre  vent.  -tion.   A^ion  de  fe  trémoufléc. 
Tremblement ,  (,  m*  Agitation  Trémoufftr  ,  v.  aâ.  fans  tég. 

de  ce  qui  n'eft  pas  ferme.  Di-  iimple.  Remuer  :  Cu  çifuutx  tri- 

minution  des  efprits    qui  nous  moujftnt  de  Pmlt* 
font  mouvoir.  Çadeoce  de  voix*         Se  trtmoujfu  ,  v.  réâ.  S*agi^ 

Mouvement  fait   avec  art  fur  ter*  Se  remuer, 
cruelque  inftmmenr.   Apprëhen-         Trémoujfoir  ,   f.  m.  Machine 

iiôn  &  crainte  qui  iait  tremblée»  propre  à  fe  donner  du  mouv»- 

On  appelle  tremblement  de  tcm%  ^ment  &  de  l'exArtice  fans  fertlr 

\t%  fecoulTes  qui  ébranlent  via*  de  U  chambre.  < 

lemment  la  terre.  Trempe  ,  f.  fém.  Manière  de 

..   Trembler  ,  v..  n*  Etre  agité  ,  ^tremper  le  fer.  La  qualité  que  le 

être  mû  par  de  fréquentes  fe*  "hxi  cootraâe  quand  on  le  treiii- 

coulles.  Craindre.  Appréhender,  pe.  Au  figuré,   cacaélere  ,  hu« 

firanler.  K'4tre  ipas  &rme.  Re<-  dieur.  Manière, 
muer  avec  art  les  do^ts  fur  les         ^^^   *fp^^^  ^^  honne  ttempe\ 

irous  de  quelque  iftûrument  4  d.*ime  honne  trempe^  i  £erme  & 

faire    des  trembLements.   Fmr/e  folide. 
trembler ,  donner  de  la  frayeur  à  C*efi    un   corps   d'une    benne 

3uelquVn,   Répandre    l'aUaxme  êrtmpt  %  c'eft  un  homme  robuile 

c  l'eiTroi.  &  bi^n  eonftitué. 

Tr^iTi^/^Mf,  ^»y«,  C  Cel-ui)  celle         Trentpemem  ,   f.  m.  L'aâioo 

.qui  tremble  fans  fujct^  Timide.  .détremper.  Hors  d'nfage, 

Trembleur  »  en   Angleterre  ,         Tremper  ,  verb.  a4t.  Mouillée 

e^ece  d'Anabaptifte.  -  dans  quelque  liqueur,  dans  quel- 

-,    Tren^htanti  tu^te  9  id].   Qvâ  vqite  «bofe  de  liquide.  '^ 

tremblote  ;  Il  efit^uttrembUtâJU         Tremper  U  foupe  ,  veriitr  da 

M  froid,  bo.oiUon  fur  les  foiipes  de  pain. 

Tremblour  ,  v*  n.  Diminutif         Tremper  fan  vin  ,  y  mettre 

4le  trembler.  Famil.  beaucoup  d'eau. 

Treme  «  voyez  Trume»  Figurément ,  tremper  fes  mains 

Tremer ,  voyez  Trsmer,  .  -dans   U  fang  ;  commettre  un 

Trémedu ,  f.  m.  La  partie  du  mettre  ;  le  confeidler  i  y  cofi- 

parapet  terminée  par  les  deux  fentir. 

autres  parties..  Terme  de  fortir         Tremper ,  v.  neut.  Etre  dans 

iîcation.    .  -<|liel^)ie  .obofie  de  liquide  :  Ce 

Trémie ,  f.  $  Mefure  idont  on  linge   trempe  depuis  dwx  jottfs, 

ie  fert  pour  le  fel.  Serte  de^ian-  Au  Ag.  être  participant  de  c^ueU 

de  auge  carrée  ,  fort  large  pM  .i{ue  a£lvon  ;  être  du  parti  :  Cm 

.le  haut  &  f^rt^tr^^tepa^r  le  bas  ,  homme  a  trempé  dans  ce  crime. 

dans   laquelle  on  met   le  blé>  *    JLeft  tout  trempé  de /iteur  ;  il  9, 

.<|ui  de-là  tombe  lentre  les  meup  be^coup  fué. 

Xes  pottt  êtse  .védi^it  «n  farine.  ..  Tremplin,  f.  m.  Planche  qui 

La  partie  carrée  d'une  cbeimtnéB  s*élev.e  par  une  de  fes  eoc trémie 

;<»ù  s'allume  le- feu.  <  .tés«  &  fur  laquelle  les  danfeur^ 

Trémiont  f*  m*  Bois tt^uliour  -;d«  .corde  font  des  fauts  pétit- 

.tient  la  trémie.  Bande  ds.  bots  leux. 

.q\i\  fert  à  fout^snit  U  hdtte  d'uc3B  -     Trempoire^  C  f.  La  pvemlero 

.cbenu&é^  «iiyie.  pdux  ftrépa^i  l^ûMli^- .-* 
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Trempûn .  f.  t  terme  de  Mca*  de  baUncemeat.  Terme  d'Aftr#i 

nier.  Poids  qui  fert  t  Aire  mou*  nomie. 

dre  d'une  certaine  manière.  Trépied  ,  C  m.  Uftenfile  de 

Tremutp  f.  f.  terme  de  mer*  cuiilne  qui  a  troit  pieds  &  qui 

Paflage  de  planches  depuis  les  (étx  à  divers  ufages ,  comme  à 

^cttbiers  iufqu'au  dernier  pont  laire  chanfier  de  Teaa  dans  àt% 

de  quelque  vaiflean  >  pour  laire  poêlons  ,  &c. 

palTer  les  câbles  frappés  aux  an*  Chez  les  Païens  »  le  trépied 

€tt9.  de  Delphes ,  d^ Apollon  ,  efpeoe 

TremuUii ,  £  m..  Il  fe  dît  an  Jeu  de  fiege  à  trois  pieds  fur  lequel 

de  paume  »  lorfqtte  les  loueurs  la  P^étreflede  Delphes  s*aflëioit 

•nt  chacun  trente.  pour  rendre  les  ofades. 

Trentain ,  drap  de  laine  dont  Trépignemtmt,  f.  m.  L'Aâioa 

h  chaîne  eft  compofée  de  trente  de  trépigner. 

Ibis  cent  Âls.  Trépigner  ,  r.  n.  Battre  des 

Tremtûine ,  C  A^m.  Nombre  de  pieds  dans  Tagitation  de  quelque 

trente.  pailion.  Battre  des  pieds  conice 

Tremtanei  •  f.   m.  Plante  de  terre  en  les  remuant  d*ttn  mou* 

Languedoc  &  de  Provence  qui  vemeiit  prompt  &  fréquent. 

ièrt  aux  teintures.  Trépoint ,  f.  m.  ou  Trépointât 

Trente  ,  nom  de  nombre  indé-  f.  f.  Petite  bande  de  ciûr  fur  la- 

cUnable.  Trois  fois  dix  :  Trenu  quelle  on  coud  la  femelle  du  fou- 

&  un  »  trenie^denx  »  &c.  lier ,  dei  la  botte^»  &c. 

Au  jea  de  paume  trente ,  f.  m.  Tréport  »  f.  m.  terme  de  Mar. 

La  moitié  du  jeu.  GrbiTe  pièce  de  bois  aflemblée 

Treme  &  quarante  ,  forte  de  avec  le  bout  fupérieur  de  rétaoï- 

jeu  de  hafard  ;  il  fe  joue  avec  bord  i  pour  former  la  hauteur 

des  cartes.  du. château  de  poupe. 

TrcorxVjiM  >  ad).  Nombre  ordi-  7V^/,  particule  qui,  étant  aj on- 

flal.  Un  trenfieme,  La  trtntitme  tée  à  iet  adjeAifs  on  à  des  ad- 

partie,  verbes  ,   marque   le    fuperlatif 

Trépan ,  f.  fflt  OpÀatiçn  chi*  abfolu  :  Trhs  bon ,  très  bien.  Nous 

rurgicale  qui  6te  les  corps  étran-^  ne  mettons  point  de  tiret  entre 

gersquipourroientbletterlecer-'  très  &  l'adjeâif^ou  Padverbe  ; 

veau.  Inftrument  avec  lequel  on  parce  qu'on  écrit  fans  tiret  %fon 

trépane.  bon ,  bien  grand  »  U  plus  grand. 

Trépaner ,  Vt  aft.  Faire  Topé-  Ainfi  comnie  nous  écrivons  fans 

ration  du  trépan.  tiret ,  fort  fage  «  bien  fage  ,  U 

Trépas  p  f.  mafc.  La  mort  de  plus  fage  i  nous  écrivons  de  mê- 

l'homme  :  Affronter  le  trépas  t  la  me  trhfage ,  6rc. 

jnott.  Style  fontenu.  Tréfor ,  f.  mafc.  Or  •  argent  » 

.   Trépaffement ,  f.  m.  Moment  pierreries ,  meubles  précieux  mis 

de  la  mort.  Vieux.  en  réferve.  Lieu  dans  les  Eglifes 

Trépaffer ,  v.  neut.  Mouiit  de  où  l'on  garde  les  reliques  &  les 

nort  naturelle.  Peu  ufiré.  ornements. 

Trépaffés ,  f.  m.  pi.  Les  morts.  Au  figuré  ,  tout  ce  pour  quoi 

Il  efi pâle  tomme  un  trépajfi,  Pri€{  on  a  nn  grand  attachement.  On 

Dieu  pour  les  trépajfcs»  appelle  tréfor  royal ,  le  lieu  def> 

Trépidation  ,  f.  f.  Tremble-  tiné  à  garder  la  plupart  des  re- 

«ieitt«  Trépidêt^oa  df  tt$rfs  i  forte  yenos  du  Roi  »  &  chambre  du  tri- 
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j^r  l  vne  jfuridi^on  Àahlid  à  Its  monté  fur  Its  tréuâMu  }  il 
Faris  pour  juger  dc«  af&irts  dtt  t  fait  le  métier  d'opëUteur  ,  d« 
domaine  du  Roi.  bouffon  •  de  méchant  Comédien^ 

rri^r,âgurëmént,cequie(l        VioreiYA^X.  U  dit  mtrvtUUs^ 

d*une  exeelience  ,  d^une  milité    ^and  il  tfl  entre  denùt  trétemuic  i 

finguliere  :  Un  vérUable  ami  eft    il  parle  beaucoup  quand  il  eft  à 

^un  grand  trifor,  table ,  &  qu'il  a  urt  peu  trop  bu^ 

£ntermedel*£critufe,  rr^r»         Tréteau»  ,' f.  m.  plur.  Sorte 

amas  de  plnlieurschores  iLathi-    de  piedi  affet  hauts  ,  (ur  quoi 

/érieorde  de  Dieu  eft  un  tréfor  iaé"    les  icieurs  p6f0nt  la  pièce  de  boii 

puifable.  Le  maurais  riche  amaffe    quUls  fcient. 

des  tréjhrs  de  colère.  Treize  ,  f.  (,  Safpenfion  d*ar« 

Tréfoterii ,  f.  î.  Bénéfice  dortt    Unes.  SafpeAfioh  d*hoftilités. 
le  pourvu  a  le  titre  de  Tréforier.    '    Trêve  marchande  »  pendant  W 

La  maifon  affeAée  ponr  lé  lo^    .quelle  le  commercé  éft  permis 
gement  du  Tréforier  d'une £gli&.    entré  deux  Etats  qui  font  en 

Tréfotier  ,  f.  m.  Celui  qui  a    guerre, 
une   tréforerle.   Officier  établi     .  Trêve  ,  figurera»  relâche  t  Sol 

Î>our  recevoir  &  pour  diftribuer    j^outte  lui  a  donniqùelqke  treve^ 
es  deniers  du  Roi.  d'un  Prince»        f^igurém.  trevi  de  cérémonie  ^ 
d*une  Communauté  »  &c.  de  compliments ,  de  raillerie  >  &é« 

Tréforiers  de  France  ;  Ce  font  Ne  faiîbns  plus  dé  cotopliihents^ 
ceux  qui  font  prépofés  pôtir  tra-  de  cérémonie  »  ceâbns  dé  railler» 
vailler  au  département  des  tail-  Treviert  f.  m«  terme  de  Mar* 
*  les  ;  &  pour  connbître  de  plu«  Ouvrier  qui  fait  les  voiles  i  maî« 
£eurs  autres  affaires  de  finance  »  tre  des  voilés, 
du  domaine ,  des  ponts  &  chauf-  .  Treuil ,  fubfi.  m.  Cylindre  ôit 
fées ,  ficc.  é^eu  auquel  oii  ihét  dés  levieci 

TreJfaillemtHt  ,  f.  m.  Êfpéée    pour  élever  des  fardeaux. 
de  mouvement  déréglé.  Trem-        Triacleur  ,  f.  ift.  Saltimban^' 
blement  &  mouvement  eonvdl-    quéé  Charlatan  ;  vieux.  Figuréni. 
fif.  homme  qui  parlé  beaucoup  ic 

Treffaillir  ,  it.  n.  Trejfâitlî  »    qui  cherche  à  tromper.  , 

'  trtffaillant ,  je  ireffûille  ,  &e.  Je        Triage  ,  fubft.  ni.  Choix  entra 

ère/faillis  >  je  trejailthai.   Ette    plufiéuti  choféJf. 
'  fubitement  ému  par  une  aghà-        Triage  •  en  terme  d'Éailx  Sc 
tion  vive  Se  pafTagere.  Forêts  *  éertaiils  cantons  de  bois  » 

Un  nerf  treffailU ,  déplacé  ,    ea  égard  aut  coupés  qu'où  en 
forti  de  fa  place  par  un  eiftirt    fiiit.     .  .  ^ 
Vioîent.  Triâtteiif.n.^LtéTMeé^Ati'i 

Trefe ,  tnffer ,  8rc<  Voyei  tV«-  ,  tictuité.  Ttoifieme  coi'pis  dé  la  lé" 
€e ,  tneet^Ut,  gion  Romaine.   " 

Trejloire ,  f.  f.  Inftrumént  de        Triangle  |  f.  m.  Figure  bornltf 

Vannier  ;  efpece  dé  tenaille  de  ~  de  frok  lijgne^  qui  ferment  \iolkt 

'bois.  '  angles,  ferre  en  fortne  de  triant 

Tréteau  ,  f.   m.  Mtrtiéte  îSé    fie.  Ce  qui  efi  fait  ett  forme  dei 
chevalet  de  bois  qui  a  quatre  '  triangle.    .' 
piedr  •  &  qui  foutiént  ordiniài-'      friânguïdife  /a<fî«  Qui  foniM 
jement  quelque   table  g  écfia-'  un  trkugte.  Qui  tient, d^lriài^ 
tâiid,  &c.  .  .     ~    1^^ 
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Trihûie^  f.  f.  Femme  qui  abofiS  efpece  de  jub^  où  l'on  entend  la 
d'une  autre  femme.  'Mêiîe ,  où  l'on  ailiile  à  VOfSce. 

Tribale ,  r.  f.  Chair  de  porc  Trihu»icien  ,  ennc  ,  (  trihani" 
frais  cuite  dam  la  eraifle.  cUn  »  tnc  }  adj  Qui  appaitlecr 

Tribord ,  f.  m.  Le  côté  droit    au  Tribun. 
du  vaiiTeau ,  quand  on  le  regarde         Tribut  »  f.  m.  Ce  qu'un  Etat 
de  At^xxs  la  poupe.  P^y^  *  ^^  autre  de   temps  ea 

Tribordais,  f.  mafc.  terme  de  temps  pour  marqua  de  dépen" 
Marine.  La  partie  de  l'équipage  dance.  Impôts  que  le&  Princes 
qvî  doit  (aire  le  quart  du  tri-  lèvent  dans  leurs  Etats.  An  /i- 
bord.  Ç^'^*  dette  «  devoir  >  a^cefSté» 

TribouUtt  r.  m.  terme  d'Or-    occ  VifiUnt  efi  un  tribut  du  au 
fevre.  Grofle  auille  de  bois  pour    mérite, 
arr3ndir  la  betogne.  //  a  payé  le  tribut  à  la  nature  ; 

Tribraquc  ,  C  m.  Pied  de  vers     il  eil  mort.  //  a  payé  le  tribut  à 

grecs  ou  latins I  compoféde  trois    U  mer  ;  il  a  été  malade  la  pre- 
reves.  miere  fois  qu'il  s*eft  embarqué. 

Tribu  t  f.  f .  Partie  du  peuple        Tributaire  ^  adj.  Qui  paye  le 
d'irraël.  Partie  de  la  terre  de    tribut.  Il  eft  auOi  Aibft. // cj^/oi» 
promiflton  où  étoit    le  peuple     tributaire» 
'dlfraél.  Partie  de  Pancien  peu-        Tricher  ,  v.  a^.  fie  n.  Troffl« 

Ï lie  Romain.  Partie  de  nation  de    per  au  jeu.  Figurém.  tromper  par 
'Univerfité  de  Paris.  ùe$  voies  petites  &  bafles.  Fam. 

Tribulation  ,  f.  f.   AiHi^ion  »  Tricheur  i  eufe  »  fubil.  m.  &  /• 

'adverHté.  Traverfe*  Terme  de    Trompeur  »  trompeufe. 
dévotion.  Trichiafe,  ù  m.  Maladie  des 

TribuUf  f.  m.  Plante  dont  la  paupières.  Maladie  des  reins  & 
femence  efl  bonne  contre  la  grji»  de  la  yçilie  ;  maladie  des  ma- 
velle  Si  les  venins.  melles  ,  appellée  vulgairemeet 

Tribun  ou  tribun  du  Peuple  t     le  PoiL 
f.  m.  MajiArât  qui  étoit  établi         Tricoifes  ,  f.  f.'  pT.  Tenailles 
chez  les  Romains  pour,  foutenir    de  Maréchaux» 
les  droits  du  Peuple.  Il  y  awoit        Tricolor ,  f.  m.  Sorte  déplante 
auj[î  des  tribuns  desjoldats  j  d<s     à  grandes  feuilles. 
tribuns  .militaires >^  \,    Tricon,  f.  m.  Au  brelan  &.ic 

Tribunal,  f,  m.  Lé  (îege  d'un  quelques  autres  jeux  ,  trois  car- 
Juge  dat^s  fa  JuridiAion.  Juii-  les  fesiblables  j  comme  troi»  as  f 
4iclionw  .    ,     ^' , trois  Tois,  Ôcc. 

Le  tribunal  du,  l^  pfflUfn^  >  le  '  *  Tricot ,'  f.  m.  Bâton  gros  & 
Heuoùon  radmuH^e*    '  ,S^^^'  Ouvrage  qui  fe  fait  avec 

Le  tribunal  "de  la  ç-onfci&nce ,  la  des  aiguilles  longues  &  émouf* 
,  confçience  meniez  ,  léss» ,,   . 

TfiW^r»'  f.  m^Ch*rge>dig-  ',  .  Tricotage  y  f.  m.  L*aftion  de 
l  ri\t<^  de  Tribun.. t,e  temps  iqu'pn  ~  tricoter.  Travail  de  celui  ou  d9 
\éxerce  i^^tte  çbaree.  «ceik  qui, tricote. 

Tribune  y  \,  fc  Chez  les  apcieps  ^..  Yricot^r  ,  v.  aft.  Paffer  les  fils 
.  c'étoit  «n  lieu  élevé. pour  haran-' -lès  ^ns  dans  les  autres,  &  en 
\  guér  ,  ^.  yc^f  plus;  cpmmo.d^- ^,^fprmer  des  mailles  avec  des  ai- 
ment les  fpé^teurs.    Auipi^r-''guilles  propres  à  cetufage  »  poitf 
il'hui  on-^îp^lle  ttibnne  l  ube    faire  des  liias  &.autses  cuvtagest 
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"   Trîeoue^ ,  f.  m.  pi.  Sorte  de  ^archlte^re  dans  la  ârire  don* 

^anfc.  que. 

tricoteur ,  enfe ,  f.  m.  6c  fém.  Trigonofflétrie  ,  f.  f,  La  fcience 

^elai  &  celle  qui  «*oecppe  à  tri-  de  mefurer  les  triangles  ,  &  \ti 

^coter.  diftances   in^cceflîblés  ,    par  ie 

TrîHrac ,  f.  m.  Sorte  de  jeu  Moyen  des  triangles.  . 

où  l'on  joue  avec  des  cornets  ,  Trigonoinétri^emcni ,  adverbe 

&  à  ^eux  dés  fealement  Se  tren-  Suivant  les  règles  de  là  trigono* 

te  dames.    Ceft  auffi  'le  nom  métrié. 

qu*on  donne  au  petit  tiroir  I^rifë  TriUtirml ,  nli  ,  adj.  Qui  a 

CM  tablier  dans  lequel  on  joue^  trois  côtés. 

ttide  ,  adj.  m.  &  f»  terme  de  Trîlion.  (  tûlUcn  )  f.  m.  Trois 

%ianege.  Vi£»  prompt,  ferré.  Ct  millions.  Terme  d^Arithmëtique. 

€heyal  a  unmouvtment'trîdc ,  un€  Trimeftrt ,  f.  m.  Ëfpace  de  trois 

]ficiien  t'ridc,                      '  Hiois^ 

Trident ,  f.  m.  FourChe  à  trois  Trimhrt ,  adj.  Vers  îambique 

^ents  ou  pointes.  d6  (ix  pieds. 

TrU'nnal,  aU  ,  adj.  Qui  dure  Trint ,  adj.  Lettînt  ofpeH  ;  le 

trais  ans  >  qa*on  ekerce  tous  les  £tuatlon  de  deux  a(!res  éloignés 

trois  ans.  Tun  de  Tautre  de  cent  vingt  de- 

TrUnnaliti  1  C  f.  Gouverne*  grés, 

înent  detrx>isans.  Exercice  triea-  Tringle ,  T.  f.  Petite  règle  de 

nal.  bois  longue  &  étroite.  Morceaik 

TrUnnàt  ,  f.  m.  L'efpace  de  de  bois  qui  pote  fur  \ts  colonnes 

trois  ans  >  durant  lequel  on  exer-  du  Ut.  Verge  de  fer  qu'on  accro» 

ce  une  charge  »  on  pofîede  une  che  aux  pitons  des  colonnes  djx 

>dignité.  lit  ,  ou  à  ceux  d'une  croifée  » 

Trié ,  ce  ,  adj.  Choiâ  tûXtt  pour  y  attacher  des  rideaux.  Les 

)ila(ieurs.  Boudiers  ,  les  Vitriers  j^  &c.  fé 

'    Triir  •  V.  aft.  Ghoiâr  entré  fervent  auAi  de  tringles, 

pluiîeurs.  TringUr ,  V.  aé^,  &  n.  Tracet 

Figurém>  &  proverb.  ce  font  fur  une  pièce  de  bois  une  ligna 

iies  ptr/onnes  triées  fur  le  volet  ^  droite  avec  *in  cordeau  frotté  de 

^iftinguées  ou  par  le^r  qualité  \  pierre  blanche  ou  rouge  pour  ta 

ou  par  leur  réputation.  Fartiil.  Façonner. 

Trtérarchie  ,  f.   f.  Charge  de  Tringletfes ,  f.  f.  pi,  Pièces  de 

iTriérarque;  armement  Se  com-  verre  dont  on  Compofe  les  pan« 

ïnandcment  d'une  galère  chet  \ts  neaux  de  vitre.  Outil  de  Vitriet 

[Athéniens.  qui  fert  à  ouvrir  le  plomb. 

Triérarqut  »   f.  m.-  Capitaine  Trinité  ,  f.  f.  Le»  trois  pcr- 

«ie  galère.    Citoyen  d*Athenes  fonoes  divines.  Un  feul  Dieuen 

qui  étoit  obligé  d^éqùiper  &  d'ar-  trois  ptsrfonnes.  f  été  à  l'honneuc 

mer  une  gal«re.  de  la  très-faintc.Trinité. 

Trigaud  ,  aude  f  f.  m.  &  f.  &  Trinême  >  f*   m;  terme  ^AX* 

adî.  Trompeur»  troftif^eufe.  gebre*    Quantité  compofée   de 

Trigauder  ^  v%  n* ,  Tromper  i  trois  tefmes. 

^atnil.  .   Trinquart ,  fubft,  mafc.   Petit 

.    Trigàudcrie  ,  f*  f.  TrottpÊrie.  )>âtimânt  pour  la  pèche  du  ha- 

Aftîori  de  trigaud.  rcng. 

1        ^ri^Iypht  ,  C  iiie"OfnemeiK  Ttii^quinln ,'  ù  mtfc;  Le  pliii 

'  Zz  ij 
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baat  bordige  cxtérituf  du  eoffi  Triompher  ,    v.  n.  Recevoir 

de  la  galère.  les  honneun  du  triomphe.  VaU- 

Trinqmr .  v.  a.  Botre  en  cho-  cre  par  la  voie  des  armes.  Rem- 
uant le  verre  ;  famiL  .porter  fur   qaelqu*un   quelque 

Trinautt ,  f.  m.  .Sur  la  Mëdi-  avantage  que  ce  foie.  Exceller 

ferrinée ,  le  mât  &  U  voile  de  en  traitant  quelc^ue  fuiet.  Se  lé- 

Tavant  d'une  galère.  jouir.  Etre  fort  aife.  Faire  vanitd 

Trinauttim  ,  f.  m.  Troifîeme  de  quelque  chofe. 

voile  du  mât  d*Dne  galère.  TripailU  »  f.  £ém.  Toutes  U$ 

Trinquttu  ,  [cte  )  f.  f.  Voîle  ''ipfs  de  quelque  animal. 

de  figure  triangulaire.  Voile  U-  Tripanlu  »  adj.  f.  Divifde  eâ 

fine.  trois.  Vkifioire  tripartice  ,  l'a- 

Trio,  C  m.  Compofition  de  brégé   de  rhiftoire  d'Eufebe  • 

inufiqoe  k  trois  parties.  Figurëm»  Socrate  &  Sozomene. 

&  en  plaifantant ,  trois  perfon-  Tripe ,  f.  f.  Partie  des  entralt- 

aet  liées  d^intérét.  les  d'un  animal.  Son  plus  grand 

Triolet ,  (!  m.  Sorte  de  petite  ufâ^e  eft  au  pluriel, 

poéfie  de  buit  vers ,  où  quelques  .     Tripe  de  rtlours  ;  morceau  de 

vers  fe  répètent.  veloursj  étoffe  de  laine  ou  de 

Triomphal,  oie,  adj.  Qui  eA  fîl  faite  a  la  manière  du  velours 

en  triomphe  ,  qui  appartient  au  de  foie, 

triomphe  ou  qui  le  regarde.  Tripe-madame ,  f.  fém.  Sorte 

Triomphamment ,  adverb.  En  diierbe  bonne  à  manger  en  fa« 

triomphe  »  en  viâorieux  i  peu  ,lade. 

«Hté.  Triperie  >  f.  f.  Lieu  où  1*09 

Triomphant t  «ff<^,adjeft.  Qui  vend  les  tripes, 

triomphe  ,  éclatant  ,  glorieux*  Tripitate  ,  ad),  fém.  II  Te  dît 

fameux.  Magnifique.  d'une  fleur  à  trois  feuilles. 

L'EgU/e triomphante ^UihieO'  Tripette  ,  f.   £*  Petite  trîp^' 

beureuk  dans  le  Ciel.  Popularr.  il  ne  rata  pas  triputt^ 

Triomphûteur ,  f.  m.  Celui  qui  >1  ne  vaut  rien. 

triomphe ,  ou  qû\  k  triomphé  ,  Triphtongue  »  f.  f.   Quelques 

qui  a  reçu  les  honneurs  du  triom-  Grammairiens  ont  ainfi  appelle 

phe.  ^ne  Mlabe  compofée  de  trois 

Triomphe',  f.  fti.' Cérémonie  voyelles  ;   fnais  nous  n^avons 

folennelle  &  grande  qu'on  ^î-  point  de  triphtongues   propre- 

foit  chez  le)  anciens  aux  Gêné*  ment ,  puifque  nous  n'avons  pas 

raux ,  lorfqu'ils  avoient  rempor-  de  fyllabes  formées  de  trois  fons. 

té  quelque  viftoire  (T^natée.  Vie-  '  ^  Tripier,  adjeft.  Oiftau  tripier  » 

toire.  Grand  fuccès  a  fa  guerre,  .otfeau  de  proie  qui  ne  peut  être 

Poétiquem.  le  triomphe  de  Vo-  dre^Té. 

inour  ,  de  la  heaute,  &c.  leui;^  Tripière ,  f.  f.  Celle  aai  veni 

grands  effets.  iu  pubnc  âtt  tripes ,  des  fre(r 

Triompht  *  C*  f*  Sorte  de  jeu  iiires  »  des  pieds  a  des  têtes  de 

de  cartes.  La  carte  qu'on  retour-  moutoni.  ^ 

ne  après  avoir  donné  à  chacun  Par  dénigrement  »  une  gnfe 

des  joueurs  ce  «qu'il  leur  faut.  tripière  ,  Une  femme  qui  a  ne 

Proverb.  &  figurém.  voilà  de  gros  fi^in  &un  gros  ventre.  Fa«. 

^uoi  efi  la  triomphe  ;  voilà  de  '^H^  efi  unpêu  tripière  s  elle  cft 

^uoi  il  s'agU  ^efi^ncçmenc.,  %^^^^  &  courte.. 
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'Triple,  ad).  Qui  eft  comporé.  propre  8c  qui  dégoûte.  Sorte  d« 

^e  trois.  C/n  menton  à  triple  ita-  commerce  blâmable. 

jr^  ,  qui  defcend  fort  bas  &  fait  Tripoter ,  y,  a£l.  &  n.  Mélet 

plufieurs  plis.  Il  eft  fripon  ,  men»  plufleurs  «hofes  «nfemble. 

teur  .  fanfaron  à  triple  étage  »  k  Trique  ,  {.  fëm.  Gros  bâton  » 

If  ex  ces.  Famil.  parement  de  &got. 

'   Le  triple ,  f.  m.  It  à  payé  le  TriquehaU  ,  f.  mafc.  Machin^ 

É/iplt  de  ce  qu*il  dtvoit  ,.  trois  propre  à  tranipoiter  des  pièces 

îoîs  autant  qu'il  devoir.            .  de  canon. 

Triplement ,  adv.  D'une  «a-  Triquer  ,  ▼,  aA.. Tirer  des  tri* 

É^etc  triple  ,  en  trois  manières,  qnes  ou  àts  morceaux  de  bois. 

*^  Triplement ,  f.  m.  En  terme  de  Triquet,  fubil.  m.  Petit  batoir 

Finance,  augmentation  jufqu'au  étroit  avec  lequel  on  joue  à  la 

triple.  paume. 

Tripler,  v.  aft.  Faire  ou  corn-  frirewte^  (,  f.  Galère  des  an* 

potbr  de  trois  i  mettre  trois  fois  ctens  à  trois  rangs  de  rames. 

autant.  Trifaginm  ,  f.  m.  Hymne  o^ 

'•  En    Mathématiques  >   raîfom  lé  mot  de  (àïnt  eu  répété  troil 

ériplée  ,  le  rapport  qui  e<l  entre  fois. 

ides  cubes.  Trifaîeul ,  euU ,  f.  m.  &  fém* 

Triplicité  ,   f,  f.  Noinbre  od  Le  p'ere  ,  la  mère  du  bifaieul  ott 

quantité  triplée.  Qualité  de  ce.  dç  la  bifaïeule. 

^ui  eft  triple.  Dans  la  falnte  Tri-  Trifméglfie  ,  f.  pi.  terme  d'Irn* 

snté  t  ily  a  triplicité  de  perfon"  primerie.  Caraélere  entre  le  gros 

nts  'i  mais  il  n'y  a  pas  triplicité  &  le  petit  canon* 

glefubftançe  »  il  y  a  trois  perfon-  '  TrijfeHion ,  (  trifeBién  )  f.  f« 

nés  ,'  6cç.  Diviuon  en  trois  parties.  Terme 

"  Tripliquer ,  v.  a^ft.  terme  de,  dé  Géométrie.  Je  mets  deux  Jf 

Palais.  Répondre  à  des  duplii-'  à  triffeHion ,  con^me  TAcad.  6c 

4fAes,  Trév.  en  mettent  deux  à  triffyU 

TripUquts  ,  f.  f,  plar.  B.épo>nfof'  lahe. 

à  des  duplique^.  *  Trffyllahe ,  (  ttîfilabe  )  ad)eft« 

'  Tripoli  ,  f.  m.  Sorte  de  craie  Cômpofé  de  trois  lyilabes.  On 

un  peu  rougeâtre  •  dont  on  (p  dit  aufii  cUft  un  triffylUhe, 

Ibrt  pour  éciaircir  la  yailTelIiB  &  Trifle  ^  adj[.    Affligé.   Marri, 

autre  métal.  Dçlentt  ObTcur ,  fombre ,  dont; 

'  Tripod ,  te  ,  adjeA.  Nettoya  là  vue  n'ed  pas  agréable.  Fâr 

avec  du  tripoli*  cheux ,  chagrinant. 

Tripqlir  ^  v.  ^A»  Nettoyer  ayee  Faire  trifie  mine ,  avoir  la  mine 

«latripoii.  chM%tait.  F  aire  trifie  mine  à  qutU 

Tripot ,  C  m.  Jeu  ^t  pauiq^.  qu'un  ^  Iç  recevoir  froidement  » 

l^tieu  deiliné  pour  jouer  à  la  pau-  lui  faire  un  mauvais  accueil.  Cet 

nie.    Au  figuré  ,  compétence  :  homme  a  U  vim  trifie  ,  quand  it  a 

Cela  efi  de  mon  tripot.  On  dit  beaucoup  bu  t.  U  cft  tûfte  8c 

auifi't  un  tel  efi  dans  fon  tripot  %  comme  fl\ipide* 

eft  dans  un  lieu  oà  il  a  l'avanta*  Triftement ,   adv.  D'une  ma* 

^e  ;  il  excelle  dans  U  matière  niere  trifte  &  chagrine. 

4ont  il  s'agit.  Trifieffe  ,  f.  f.  Douleur.  Afflk» 
*  Tripotage ,  f.,m.  Mélange  quî  tion  de  Tefprit.  Mélancolie,  ^tk 
ffOdoit  Quelque  chof«  de  mal«    teznpéiuKenr. 
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Trithiifmt ,  (  tritiî/me)  f.  m. 
Héréfie  qui  admet  trois  Dieux  » 
les  trois  Perfonnes  divines  com« 
me  trois  Dieux. 

TrUhéifie  »  (  triUi/le  )  f.  m.  Qui 
fuit  le  Tritheifine. 

TriiiciU ,  f.  r.  Pierre  figurée 
qui  imite  les  épie  4e  blé. 

Triton  t  r.  m.  Dieu  marin  félon 
la  fable. 

Triton  «  en  mufiquc  ^  accord 
dtflTonnant  »  compofé  de  trois 
tons. 

TriturahU ,  ad].  Qui  peut  être 
pilé,  broyé. 

Trituration ,  f.  f,  L*aélion  de 
»  Veftoniac  qui  broie  les  aliments 

Cour  en  faciliter    la   digeftion*  ■ 
^onte  a^ion  d'e  hroyer. 

Triturer  i  y.  aft.   Réduire  en 
poudre  &  en  petites  parties  >  en> 
pliant  dans  un  mortier. 

Tririaire  ,  adj.  Il  fe  dit  d*unè 
place  ou  trois  chemins  aboutif-  , 
fent» 

Trivial  %  U  ,  ad].  Commun. 
Ordinaire. 

Trivialement ,  adv.  D*une  ma- 
llitre ordinaire  &  triviale. 

Trivialité,  L  f.  Chofe  triviale, 
commune. 

Triumuir  t  f*  m.*  L*un  des  trçis  ' 
Magifl  rats  qui  gouvérnoient  fou* 
verainement  à  Some. 

Triumvirat,  êle  ,  fd].  Qfii  ^ 
partient  aux  Triumvirs. 

Triumvirat ,  f.  m.  Le  gouver- 
nement'des  Triumvirsl 

Troc*  fubft.  m.  Echaffgc  de' 
meubles ,  de  bijoux  »  de  che- 
vaux, &c.  •     .  ' 

Troc paur  /roc ►échange  d'une 
cijoie  contre  une  autre  fans  rien 
donnée  de  retour. 

Trocar^  f.  vx,  Inftrument  de 
Chirurgie-  pour  fure  dec  p0Q««' 
lions.  ' 

Troch^iquest  {tfoeeUqutê^^à), 
Il  fe  dit  Aes  Ters  latins  qui  ont. 
<|qs  trochées  aux  pieds  pairs« 


T  R  O 

Troehqnur^  (trocaater)  C.-mi 
terme  d^Ânat.  Il  fe  dit  de  deux 
■pophy fes  du  fémur  où  s'atta- 
cnent  les  mufcle»  qui  font  tour-' 
ner  les  cuifles. 

Troches ,  f.  m.  plur.  terme  dft 
Chaife*  Fumées  d*hiver  ou  ex- 
créments de  bétes  fauves. 

Trochée ,  (  prononcez  troquée'^ 
f.  m.  En  Poé&e  Grecqae  &  \^'^ 
tlne',  c*e(ï  un  pied  de  deux  fylia-^ 
bes ,  Vune  longue,  l'autre  brève. 

Trochet ,  f.  nu  Plusieurs  fleurie 
ou  plufîeurs  fruits  en  forme  d^ 
bouquet  f^r  un  arbre». 
.  Trcc^/VtfjCm.  OrncffiQntd*Ar-i 
cliite^ure ,  rond  creux. 

Trochif<fW  %  ou  trpchiqtie ,  f  ffl« 
Compoution  feche  de  médica<t 
ments  pulvérifés  qu'on  diilribuê 
Cp  pçtitî  pains^ 

Trochite,  Cf.  Pierre  dont  la^ 
figure  reiTemble  à  la  toupie  de& 
enfants.  Pyramide  ou  coloocc 
de  différents  tronçons  d'uBQt 
pierre  légère. 

Trochoide ,  f.  f.  Cycloïde. 

Trochure,  ful^ft.  f.  teriae  fe 
ÇhaHe.  Bois  de  cerf  lorfqu'il  fi» 
divife  en  trois  ou  quatre  cocs. 
aa  fommet  ée  la  tête  »  commo 
un  trochet  de  fleurs. 

TroçkuSf^trocàs'^  f,  m^  Co* 
quillage  de  mer  qui  a  la  figuret 
d!un  iabot  avec  lequel  les  enUnts: 
jouent. 

Trocléatew  »  f.  m»  Le  mufcle 
de  l'œil ,  appelle^ autrement  £ft 
grdfid  gblique. 

Troène ,  f.  m.  Sorte  dVriMif-* 
fe*».,, 

Tro^loiltts ,  Cm.  pi.  Ancîei% 
peuple  d'Afrique  qui  habitoit; 
dians  ddis  cavernes.  Figur.  ceu^ 
nui  halètent  fous  terre ,  coiaïQ^t 
le;;5.  Mineurs  de  S\x^^  »  de  Po^ 
logne. 

Trogne  t  f.  f  Vifage  gros  &  tnâ^ 
Kot^g^  ou  boutonné  comm*  celui 
4'ua'iYco(ae»  St^Ie  hucUÇc^ui^ 
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Trognon ,  f.  m.  Ceft  le  caAe  avec  JaquèDe  lès  mouclies   & 

es  quelques  poires  ,   pommés  »  autres  infej^cs  fucent  ce  qui  eft 

&c.  donc  on  a  bté  te  meilleur.  propre  à  lear  nourriture. 

*  Un  trognon  de  chou ,  la  tige  dii  .  Trompé,. éé,  adj.  Déçu  ,  fi^ 

chou  dont  on  a  ôré  les  feuilles,  duit. 

Popul.,  un  joli  pelle  trognon  ,  une  Tromper  ,  v.  aft.  Tricher.  Dé- 
jeune ifîlle.  CCToir.  Uftr  cl*artifîcc  pour  in- 

Trois  ,  nom  de  nombre  inié'  duire  en  erreur. 

clinab!e.  Trots  cents  t  troU  to'ts  Tromper  t  figuf.  faire  on  dire 

cent.  TVb/i'/ûf^,  par' trois  repri-  Quelque  chbfç  contre  l'attente 

fes.    Trois  s*èmploie   pour  troi>  de  quelqu'un  :  It  a  trompé  nos 

llen>e:  Hinri  trois,  6»^*  Voyez  cjpérances  ^  8*H  ni*'aecordc  cttte^ 

Ta  Grammaire.                             '  paet ,  il  mt  trompera» 

Un  trois  i  une  carte  matqhëe  Poétiq.  imlnfif  fort  ehnul,  fes 

^e  trois  points ,  la  face  d'un  dé  peines ^  (é  difttai^e'du  fujet  de 

où  U  y  a  trois  points.  fon  ennui ,  de /es  peiiies. 

Trôifiemt ,  ad).  Nom  de  nom-'  Se  tromper ,  V.  réc.  Etre  dans 

bre  ordinal,             ^      .         .     •  Terreur.  Se  nlépreqdre. 

La  troîjieme  ,  la  ttotifcmè  claf-  *   Tromperie  ,   f.  f.   Déception* 

fe.  Un  troifiem£f  un  écolier  qui  Tricherie.  FoUrhérié. 

étudie  dans  cette  clafle*  'Trqmpes,  f.  f.  pî.  Dcaiç  con- 

Troljîémement ,  adv.  En  trôi-  dnits  qui  haiitent  des  côtéi  de 

ificme  lieu.                    '  la  matrice ,  tc  qiii  fe  dilatent  en- 

Trale,  pu  troîle  ,  f.  f..  Espèce  fuite  peu  à  peu  juiqu'à  leur  cx- 

éz  çlifTe  faite  avec  des  branches  trémlté. 

é^àrbrés.  Ternie  de  Vénerie'.  Trompeter t,^,  a^.  Crier  a  fou 

Troler  ,-  v,  aft.  Faire  une  ef-  de  trompé.  Aii  figuré,  divulguer 

pece  de  ctifTe  avec  des  braticlrei.  ce  qu*on  devpit  tfenir  caché.  Fa* 

Troltr\  V.  aft.  fans  rég.    Se  milier.                 '  "' 

fatiguer  à  couri?  çà  &  là.  Aftif  Trompetivr^f, m. terme d*Ana- 

4Vçc'  régime.  Mener  quelqu'un  tomie.  Mufcie  qui  part  des  raci-* 

de  t  mi  côtés  hors  de  propos.  nea  dés  dents  molaires. 

.T/-om;7£tf.f.  terme  oe  Marine.'  Trompettent  {he)'  f,  f.  Indru*^ 

bourbillon  ou  nuage  creux  qui  ment  de  mufiqiic  à  vent.-  H  y  a 

defccrd  (ur  la  mer  en  forme  de  des  trompettes  trtnHnéf  ^  des  tropt' 

colonne.                            '  pittes   harkioniéups ,  '  des   tràm- 

Trompe ,  f.  féal.  TnRtUfflent  à*  pettes  parlante^  ,  qui  font  difFé- 

vent  qui  cft  de  cu'vre,  &  qui  rentes  de  la  trom'{)ettec,ommun€« 

fert  à  la  chaHfe.  Pabtisr  une  chofe  kw   figuré  ,;  bruit ,  ^*t  qu*ott 

À  fon  de  trompe  t  au  fon  de  la  fait  pour  exciter  c(ue1r|u*an,  pouc 

trompette.  Et  figur.  la  raconter  répondre  une  nouvelle,  6:c. 

à  beaucoup  de  gens,  ^  fxf^yxx,  entonner  la  trompettfi  ^ 

Trompe,  f.  tl  Le  mufeau  de  prendre  îc  ton  fublifTie, Prov.  & 

réléphant.  Sorte  de  voûte  qui  figur.  déloger  fatts  trdritpettet  fé-* 

va  en  s'élargiîfant  par  le  haut,  çrétement,  (ans  faire  du  bruîv 

Coquille  de  mer  en  forme  de  U-  Cet  homme  efl  une  traie  trompette^ 

maçon.  Partie  inférieure    d*Urt  il  publie  tout  ce  qu'il  fait, 

coquillage     appelle    aiuremenc  Trowpsrr^,  f.  m.  Celai  qui  cft 

iuccin,  chargé  dsC  fonncr  4e  la  trompette 

Trompe  i  cette  petite  partie  danji  lesocà()ons  oùillé  dtit. 
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Tr9Wipitu,  f.  f.  Sorte  de  jeu        Trpvt  adr.  Qui  marmie  nûé 

d*orgae  qui  imite  le  (on  de  U  forte  de  furaboodance.  Troppeu, 

ffompette.  c*eft-à-dire ,  pas  aflez.  Par  trop^ 

Trompeur  t  êufi,  f.  m.  &  £•  plus  qa*il  ne  faut.  Troptoft^C" 

Celui ,  celle  <|ui   trompe  t  qui  tes  promptefi|ent  ;  plus  prompte* 

fourbe  •  qui  triche*  Ce  mol  eft  ment  qu*ll  ne  faut.  Ce  rin  n*eftpû» 

anffi  adjeaif.  trop  hon  »  n*eft  guère  boa. 

TrOÊHpiUam  «  f.  m.  Petite  trom-        Trop ,  fe  joint  auffi  k  un  adjec* 

e  de  peu  de  plan  &  de  portée»  ttf  :  l/ne  trqp  grande oifiveté*  trof 

'erme  d'Arcbite^ure.  eft  au0i  fubftantiC:  Ota^^U  trop» 

Trame,  f.  m.  Le  pied  d'an  ar-        Trope^  C  m.  figure  de  Rhëto* 

bre.  En  terme  de  généalogie  »  rique.  Changement  de  fexpref- 

{i^e  dire^e  de<  aicendants  &  fion  propre  en  une   expreffion 

des  deTcendenu.  Toet  ce  qui  eft  figurée  :  Q^uatre^vingts  chevaux  « 

dans  l*Komme  depuis  le  cou  juf-  pour  quatre-vingts  cavaliers  ;  us 

^'aux  hanches.  Sorte  de. petit  foudre  de  guerre^  un  grand  Ca« 

coftre  qu^on  met  dans  les  ËgU-  pitaine. 
fes  •  8c  dans  lequel  on  jette  les        Trophée  t  ^»  .«•  t*a  dépouille 

anmdnes  qu'en  veut  faire*  d'un  ennemi  vaincu  qu*on  met» 

Tronche ,  f.  f*  Grofle  pièce  de  toit  pour  l'ordinaire  fur  un  tronc  , 

^ols  de  charpente  qui  n*eft  pas  d'arbre»  AtTemblage  d'armes  é!e« 

l^çore  mife  en  CQuvrc^  vées  &  difpofées  avec  art  pout 

Tro/ithêtt  r.  m.  Sorte  de  gros  (ervir  de  monument  d'une  vie* 

billot  qui  fert  aux  Tonneliers  à  toire  «  d'iioe  conquête.  ViAoire* 

4oler  oc  à  hacl\er*  Fain  trophée  de  qnelfua  ehoft  « 

Trenfow  •  C  m,  Morcean  con»  ç*eft  s'en  glorifier. 
pé  ou  rompu  d^une  plus  grofle        Tropi^uet,  Cm.  pt.  Deux  cer-. 

pièce.  Morceaux  que  l'on  coupe  cles  parallèles  à  ré(}uatear  qui 

4t  certains  poiiToas*  I^e  gros  de  paffent  par  les  endroirs  jufqu'où 

il  queue  du  cheval.  .  ya  le  foleil  ▼ers  le  feptentrion 

Tronçonner  9  ▼•  ad.  Couper.  &  vers  le  midi  dont  il  s'éloigne 

per  tren^^ns.  '  après  qu'il  y  eft  arrivé. 

Trône  «  f.  ou  Siège  élevé  pemc        Tropa^V^nt  ^  adj.  Figuré  :  L% 

lin  Roi  on  autre  Souverain,  fens  tropçlogi^ue  d^un  trrthlême. 

Tr$nf  t  fignr*  la  puiftance  fou-        Troquer  •  verb.  aA.  Changer^ 

Teratne  dçs  Rois  ;  tes  bons  Ml"  (changer.  Faire  quelque  troque. 
mifires  font  Ue  appuis  du  trône,  Prov.  troquer /on  eheyal  horgna 

Trône  Epifcopal  »  fiege  au  ha^t  centre  un  aveugle  t  faire  un  mau" 

du  chœur  dans  les  Cathédrales  yais  marché*  quoiqu'on  chercha^ 

où  l'Evéï^ue  fe  place  qu^d  il  0^  4  en  f^ire  \in  bon. 
^cie  pontifiçalcment.  Se  troquer  1  t«  réc*  Se  donnet 

Trdat/ «  f.  m.  pu  Le  troifiem^  çn  échange, 
^rdre  de  la  hiérarchie  célefte.  Troqueur ,  eufi  »  fubft.  Celui . 

Tronitre,  f.  f.  terme  d'ArtiUe-  celle  qui  aime  à  troquer, 
vte.  Ouverture  qu'on  fait  dans        Trot»  f,  m.  Manière  de  mar-' 

lès  batteries  pour  tirer  le  canon,  cher  d'un  cheval  entre  le  pas  & 

Tronquer  »  v.  aA.  Diminuer  de  le  gslop.  Fig*  &  ^aoi.  il  noue  a 

5^elque  pértie.  Couper.   Oter  mené  grand  trot  »  il  nous  a  h\^ 

quelque  partie  d'une  choireij^u-  (?ire  beaucoup   d'eunage   ^ 
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'  Trou  •  Trër.   Trotu  »  Actd.  Avoir  la  vut  trouble ,  ne  voir  pas 

Efpacé  de  chemin.  Popul.           -  bien.  Figar.  &  f^mil.  pêcher  tn 

'Troter,  r.  neut.  &  a£l.  Me-  eau  trouble,  tirer  du  profit  des 

ner  un  cheval  au  trot.  Aller  le  djéfordres  publics  ou  particuliers, 

trot.  Marcher  beaucoup  à  pied.  '  Trouble ,  ou  trubU ,  f.f.  Efpece 

Figur.   faire  bien  de^  pas ,  des  de  filet  à  prendre  du  poiflbn. 

voyages  pour  une  affaire.  Trouble-eau ,  f.  m.  Inftrumene 

Troteur,U  ta.  Cheval  dreiTé  qui  fert  à  la  pèche, 

à  n*aller  que  le  trot.  Trouble-fête ,  f.  m.  Importun 

Troèoîr  i  f.  m.  Chemin  élevé  eu  fâcheux  qui  vient  trouoier  la 

pratiqué  le  long  des  quais  pour  joie  d'une  compagnie, 

là:  commodité  de  ceux  qui  vont  Troubler,  v.  aâ.  Rendre  trou- 

m  pied*  On  dit  familièrement  »'  b!e  une  liqueur  qui  étoit  claire. 

€ttte  affaire  tfi  fur  le  trotoir ,  Agiter,  caufer  du  trouble,  du 

^eft-à-dire ,  on  en*  parle»  on  en  défordre.  Brouiller,   traverfer.'- 

yz  ^^t\ct»  Cette  file  eft  fur  le  tro»  EmbarraiTer.  Empêcher.  Apport 

ioir ,  elle  eft  2  marier.                  '  ter  de  la  confiifion.  Fâcher.  In- 

•  Trou ,  f.  m.  Ouverture  faîte  quîéter.  Epouvanter.  Faire  per- 

cm  qu'on'  fait  à  quelque  chofe.  are  refprit  à  quelqu'un  ;  taire 

Creux.  Méchati te  petite  maifon.'  manquer  une  perfonne  qui  fait 

''Figur.  &  famil.  il  boit  comme  quelque  a^ion  d'efprit. 

un  trottt  beaucoup.  Fig.  &  fam.'  Se  troubler  ^  v.  réc.  Devenir 

/Ife  mettroit  dans  un  trou  quand  trouble.  S'obfcurcir.  Se  changer. 

votre  ami  paraît,  WtttmW^btzVL-  Se  brouiller.  5e  confondre, 

coup  quand  &c.  Cet  homme  n*a  '  Troué,  ie  ,  ad).  'Peicé  :  Bas 

rien  vu  que  par  le  trou  £une  bou^  troué  ;  robe  trouée, 

xc<7ie,  il  n*a  aucune  connoiflance  Trouée  t  f.  f.  Ouverture  datns 

é<s%  chofes  du  itionxie.  Tépaifleur   d'une  haie  ;   efpace 

f'ignr.  Se  fitfi*  boucher  un  trou ,  vide  qui  perce  tout  au  travers' 

payer  une  dette.  Prov.  &  figur.  dHm  bois. 

un  de  mes  locataires  a  fait  un' trou  Trouer,  v.  aéV.  Percer.  Faire 

à^la  lune  ,  s'eft  enAii  fans  payer,  un  trou. 

'Trouf  au  jeu  de  tri^rac»  douze.  Tfoù-madame ,  f.  m.  Sorte  de 

pomts.  Au  jeu  de  paume  ^  ou-  jeucompoféde  treize  portes  fie' 

vertui'e  an  pied'  de  la  muraille  treize  galeries  ,  auquel  on  jo'ue 

daits  le  coin  appôfé  à  la  grille.     *  avectreize  petites  boules. 

Troubadour,  fubjft.  m.  Ancien  Troupe.,  U  f.  Plufieurs  perfon<i<^ 

Foëte  Provençal.  nés otiplufieurs animaux  cnfem? 

Trouble,  fubft'.' m. ' Défordre/  ble.    Compagnie   côntpofée   de 

Emotion.  Brouillerie.  Guerre  ci-  certaines  gens  :  Troupe  de  Corné* 

vïle.  Voie  de  fait  par  laquelle'  diens, 

on  difpute  quelque chofe  à  quel-  En.Poéfie ,  la  troupecéltflz  pur 

<]u'un»    Inquiétude.     Agitation  mmonelle,  Tafiemblée  des  Dieux 
«Pefprit.                                       'du  Paganifme. 

Trouble,   ad].  Qui  n'ef(  par  Troir/^e^,  f.  f.  plur.  Les  foldats 

clair.  Qui  eu  brouillé.  Il  fc  dit  tanf  cavaliers  que  fantailîns  qui 

iur-tour  des  liqueurs.  Veau  efi  compofent   quelque   armée   on 

gtûuble,                                         '  quelque  corps  d'armée.  Troupe 

L'air,    le  temps  efi  trouble  y  fe  dit  au(fi  au  fingulier  d'un  pe« 

K^'s&  Pas  fereio«  il  a  desiiuages*  tic  corpî  de  cavaUiic  ou  d'inft»^, 
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tcf ie  :  Cet  Ojjicicr  conduk  Htm  gttf  brnfqaeip^t  d'an  eadrok» 

/m  troupt,  Famil. 

£n  traupe  ,  adv.  Psr  troupe  »         Troujfer  »  fîgur.  &  famil.  a- 

plufîeurs  enfembic.  ,  pédier    prdcipiumment  :    Cttu 

Troupeau  t  (»  m.  Nombre  grand  affaire  a  été  trouvée  en  deux  hti^ 

ou  petit  de  moutons  ou  d^urre  rcs  »  It  maUde  «  ///  troujfé  en 

béiail.  Au  figuré,  il  fe  dit  des  vingt-qoAtrt heures, 

{icrî^>nnes  qui  font  au  foia  d'u^        ram'il.  vokia  un  petlf  honme 

'afteafi   Curé,  Evéque  »  ârc.  ^/Vi  rroujT^',  hleniaity  bien  pco-, 

Flgii*-.    Le   troupeau   de    JefuAr  poctionné.  Un  compliment  him 

CArifi,  TEglife.  troujpé,  bien  tourné* 

Trotte ,  f,  f.  Faifceau  de  plu-        Se  troujfer  »  ▼.  afl.  Lever  quel- 

/îeurs    choses  li^es  eniêmble  :  qu'un  de  Tes  vêcements. 
T'oujc  d'herbet ,  de  cordages  ,  de         Trouffcs  ,  f»  f.  Haut-de  chaufle, 

foim ,  &c.  de  Page.  Coxdages  dont  fe  fert 

Tr^uffe^  f.  f.  Carquoi.  Efpece  le  Cbarpentierpour  lever  de  pe- 

d'étuj  dans  le'^uel  le  Barbier  met,  tites  pièces  de  bdU* 
(ts  nlbics»  de^  peignes,  des  ci-         Trottais^  f,  ^,  Plis,  coutqre 

feauk.  il  Te  dit  auib  en  parlant  q«*bn  fait  a  une  étoffe  repliée, 

des  gens  qui  montent  en  croupe  psur  la  rendre  pli^  courte, 
derrière  d*iutres>                          ,        Trouvaille,  f.  £.    Cbpfe  troa- 

.  Aux  ifouffes ,  adv.  A  la  pour-  vée  )^eureuf:ment.  Famil. 
fuite  ;  //  cfi  aux  troujfes  de  /*<»-.        Trouvé,  adj.  Un  enfant  trouvé» 

menti  ;  famil.  Etre  aux  trouffcs  de  qui  a  été  exposé. 
^uelqu*un  ,   être   toujours  à  fa         Trouver  ^  v.  alf^,  Reacontier. 

fuite.  ,  Inventer.  //  a.tr^vé /on  ami  qtù. 

Trouffsau ,  f  m.  Placeurs  clefs  pAjfoit  par ,  &c. 
cnfemble  attachées  à  un  clavier.       Ce  Chirurgien  a  trouvé  un  hom^ 

eu  autremenL  Nipes  &  bardes  remède^ 

C]u*oA  donne  à  une  fîlle  en  la  VMr^       Aller  trouver  guzlfu'un  «  l'allée 

riant,  en  lafaifaiitR^i^eure»    ^  ycir-t  aller  lui  parler» 

Tronffc  galant  j  f.  m.  Maladie.        Je  trouve  ce  livre  h  on  ^  utile  i^ 

iliguë .  &  violente  qiii^  emporte  ce  livre  me  paroit  bon  ,  utile» 

en.  fort  peu  de  temps.  Famil. ..   -  Trouver  boa  que*  . .  Approuver  ». 

^  Trotte-queue,  f  ffl.  Cuir  qtù^  QonCentu:  Il  troatte-bon  que  je  lifi. 

enveloppe   ^  tient  en  ét^t  U  fe  Télémaque.    Trouver  mauvais, 

quetie  d*un  cheval.  .  *    "  que»  •  *  Defapprouver  »  ne  pas 

TKouJfe- quia  ,  f.  mi   Morceau,  cbhfentir  :  t^otre  père  troi^ve  mou» 

de  bois  tàiUé  en  cintre  q^i  s'é-,  vds  que  vous  revenieifi  tard» 

levé  fyt  rarçon  de  derriei;e  ^t  \  Se  trouver  mal,  reflentlr  qiiel- 

felles  à  piquer  &  des  Telles  ^  ,)a  auUncommodité.  On  dit  dans  ua 

tioUandoi^e.  r  j  legs  contraire  i  fe  trouver  bien  , 

Trpuffer,  v.  z£t  HaufTertiever  fe  trouver  mieux..  SeXKOuvet  bien^ 

Cjuelque  étoffe  ou   apUe  cbiofe,  àe  quelqu'un ,  de  quelque  cKofe  » 

Àci^e  à  lever. 'Enlever.  HauiTer  en  étce  contept. 
Us  menues  branches  de  quet^ue;       Se  trouver  mad  »   tomber  ea^ 

^tbre  qi^i^ont  trop  ba(re$},(kles^  foiblelTe.  5*   trouver  en  quelque. 

«ttacb^  à  quelque  choCe  qur  les  lieu  ,  y  être  ,  s'y  rendre.  Il  yê 

Soutienne.  rra/iira  f^e*  ilairiva^ou  o&ics 

|/oiy^('Y^ii^-r^£i  partir  4  d^lq-  connut  que»  • 
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,  Trauverre  ou  Trouvent  ^  f.  m.,  otdînalrtimcnt  entre  deux  fenê* 

Ancien  Poète  François*  Trouba-  très. 

dour.  Trufquia  ,  L  m.  Outil  d'artifa» 

Truand  i  ande  ^  fubft.  Vaga«  qui  travaille  en  bois  ,  /k  qui  lot 

bond  ,  vaurien  >  mendiant.  fett  à  aiarquer  l'endroit  où  il 

TruandailU  f  f.  f.   Ceux  qui.  doit  faire  les  mortaifes. 

truandent.  Vieux  &  popul.  Tu  ,  pronom  perfonnel  de  lé 

Truandtr  >    r.  n.    Gueufer  «  féconde  perfonne  >  du  nombre 

mendier.    Ces  trait  mots  Cont  fingulier.  yoyc{  la  Gianimaire. 

vieux  &  populaires.  TuahU^  adj.  m.  &  fém.  Qd*oa 

Truau^  r.  m.  Filet  de  pécheur.,  peut  tuer. 

En   certains   cantons  ,   naefuie  Tuagt  \  f,  m.  La  peine  de  tuée 

d*iip  boiifeau  &  demi.  &  d'accommoder  ui>>cochoin. 

Truchtman  i(»  m.  Interprète»  ruduriiva/if*,  adf.  Fatigant» 

Celui  qui  fert  d'interprète  à  ceux  pénible  »  incommode, 

qui  né  peuvent  parler  la  langua  Tuauttm  »  T.  m.  fie  point  eflTen* 

des  perfoiines  ayec.  qui  ils  ont  à  tiel  i  le  noeud ,  la  dt^culté  d*un&. 

«^entretenir.                                 >  ziïiiie  i  Voilà  Utm^Unt. de T^fir 

Truchdi^ ,  y.  neut.  Démander  fitirt.    - 

Taumône  par  fainéancife.           .  ,  .  Tuh<  »  ù  m.  T^uyau  ou  cylin« 

Truch^ur ,  tufc  «  f.  m.  &  fém.  dre  creux.                               .     . 

Cehii,  celle  qui  mendie  ;  po-  TuberairefC  f.  Plante  déter* 

pulaire.                                        '  five  &  adringente,  .  •  .  . 

TruelU,  (traêle)  f.  f..Ic{lru-  TubcrcuU,  f.  m.  ExaroiiTafîce 

ment  dont  le  Maçon  Ce  fert  pour,  en  forme  de  boHfe  qui  iurvient  à 

employer  le  plâtre  ou  le  mortier  i^nç  feuille  >  à  une.  racine',  :»> 

dans  h  confîru^ion  d'un  bâtK  une  p;iai)te.  £!evur«s  à  la  peau. 

iPi^nt.  ^  Petit  Mçks  au  pount^n«    .       -  * 

Familiërem.  ctt  hûmau  Mmt  lé:  Tuhcreum  ,  êufi  t  (  r«J  )  .adj* 

truelle  »  9  faire  bâtir,  U-nc  pl^/^fÂ,  itm  racine  tuhérpufi  ^ 

Truells^  brctU ,  cQrlU  qui  a  dft  çbatmie  &  éteDduQen.longtieory 

dents.                                  .  ^  ,''  dont  la  -chair  n'a  ni.  peaux  ait 

TrueVit  ,•  {truUU)  f.  L  La  écailles»                  *  ,  ' 

quantité  de.pUtie  ou  de  mortier  TiAéréufe,  f.  f.  Sèrte  de  âeuf 

qui  peut  tenir  fur  une  truelle.  blanche  qui  a  une  od«iir  agréable* 

Truffe ,  {  rrufe  )  f .  f.  Sorte  de^  .   TubiroftU,  (-  f.  (^rmc  de  Mé-* 

^uit  couvert  d'une  peau  noire  decine.  BofTe  ou   tumeur.,  Eft 

que  produit  la  terre  fihs  tige  ai*  ^^imtomie  «  éminei^e  „iaégalité 

lacin^.  fiU  vi}^. 

Truie  ,it  t^Jf  La  femelle  du  TubaÙ  ,cd ,  ad).  Garni  d*ui^ 

porc.  tube  ffu  d'an  tuyau»^     -  - 

'  Truftr^ù  f.  $oftc  ée  poiffon.  .   Tu4ji^que  »  r.m.vLO''  langages 

TridU ,  de ,  94\*  Uizxtçitté  ^  d«s-.a&^içns  Allen)«nds^  il  eA» 

petites  taches  rauHes    comme;  a.\k$  cid j^-  Lt  langage  mdefipH^ 

'une  truite  i  Un  ehtval »  un  chiin  une  grammaire  éudej^ûc.    -   . 

truite*  .    .'               n    .              •  Tue- chien,  ù  mt  jplacte  pec«!; 

Trumeau ,  f.  fB<  tA,  i arrêt  du,  t^ÎDicKife  Mit  chienji.  . 

bœuf  ou  de  la  vache.  EQ>ace  de.  .  Â  m^êéie  ,  adv,  &  famiHéfci 

SQur  qui  eÀ  entre  deux  fenêtres  de  tome  fa  fbrcô  :  Crier ,  di/pu^ 

ou  4çux  pqf t^,  Qli^e  nu\  fç  9«t  fn  -^m-ilifi                    •  ' 
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Taê-9imUt  f«  »•  plw*  PefHet  dont  les  csTitéf  font  ea  fonne 

cabinci  foof  Iciquelles  les  fen-  de  tuile  creofe. 

dcais  êc  les  tailleurf  d*ardoifes  Tmiler  ,  r.  aft.  CommeBcer 

le  Mettent  à  coa^ert.  im  rerfet  de  l'office  divin ,  xTint 

Tm*r  ,  Terb.  aA.  Otcr  la  TÎe  aœ  le  côté  ejypofé  ait  acheré  le 

4*iuie  manière  TÎolente.  Etein*  nen. 

ëre.  Ddtraire.  Peidre.  Hâter  la  Tmilertg  ,  £  f.  Lien  où  l'on 

fin  de  la  vie.  Fatiguer.  Aecabter.  £ût  le  carrean  &  la  tnilc. 

Tmêr  U  tâmp*  ;  c'eft  le  perdre  •  Lu  TmiUrUs ,  jardin  dn  Roi  k 

efeft  fe  dtveftir  ponr  laite  que  Paris  ;  oa  Pappefle  ainfi ,  parce 

le  temps  ne  paioîfle  pas  trop*  qu'autrelbis  on  £ûfoit  des  tuiles 

looc.  en  ce  Tien. 

£i  tmtr ,  ▼.  réc.  S'dter  la  vie*  Tuilier  ,  £  m.  Ouvrier  ^ 

Se  doMier  U  mort.  Se  fatiguer  ftît  la  toile. 

trop  ;  fe  trop  tourmenter.  Tulipe  »  f.  f.  Sorte  de  Heur. 

•  Tuerie  i  f.  f!  Lien  où  les  Bon-  Sorte  de  co<|nillage. 

diers  tvent  leors  bftes  ;  mais  le  TaiipUr  »  fnbft.  m.  Aibre  de 

▼rai  motcft  Echauéoir.  Canada. 

Tuerie  ,   C  f.  Grand  carnage  "  TuméfaSiom  ,  f.  m.  terne  de 

de  perionnes  ;  plefi^nrs  perfon*  Médec.  &  de  Qiinirg.  Tuneor, 

nés.  tuées.                                   '  enflure  non  ordinaire  en  ^elqnt 

•  Tiuur ,  f.  m.  Celai  ^i  tne  les  partie  dn  corps. 

porcs  .  les  fale  &  les  accommo--  Tuméfier ,  y.  n.  Enfler. 

dcBreteor.  Aflaffin.  '  Tumeur ,  f.  f.  Enflure  en  quel- 

Famil.  e*e0  un  tueur  ée  gens  ,  ijne  partie  du  corps, 

^eft  un  hnmrae  qni  foit  le  brave.  '  Tumulte  ,  fubft.  m.  Tronble. 

•  Tuf^  f.  m.  Sorte  oie  pierre  Défordre.  Emotron. 

tendre  &  eroffiere.  Terre  fecbe  En  tumulte ,  adv.  Eo  confif 

Jt  dore  qm  commence  à  fe  pétri-  lion ,  en  défordre. 

fter  ,  qvi  fe  trouve  ordinaire-'  Figarém.  te  tumulte  des  fûf" 

snent  on  peu  au'deflbas  de  la  yk*/'»  le  trouble  qu'elles  exdtcat 

éaperiîcte  de  la  bonne  terre.      '  daos  Tame. 

fïpitém,  peur  peu  qu*on  dppro''  '  Tumultuàire  ,    ad).  Confiit  « 

fimiiffe  cet  hamme^  en  rencontre  défordonné,  plein  de  tumulte. 

àientSt  U  tuf;  c'eft  on  bomme  Tumultuoirement  i  adverb.  En 

luperfidel  qui  ne   fait  rien  à  foule.  En  tumulte.  En  défordre, 

md.-  TumuUueu/ement  ,  adv.  Sédi« 

Tmfier  ,  ère  ,  Acad^  adj.  Qôt  tîeufement. 

eil  de  la  nature  du  tuf.*  Trév.  Tumultueux ,  eufe ,  ad}.  Plein 

éoM  tuffier^  db  tumulte.  Séditieur.Kmn.  £m« 

Tuge  on  tmqme  »  C  f.  teribè  de  porté.                     ,   . 

Marinei  Efpece  de  fruK  tillac  au  TunîeeUt  {  l'ele  )  f.  €.  Petite 

devant  de  la  dunette,  ponr  îè  tunique  blanche  que  quelques 

fafahtir  du  foleil  &  dé  îa'  pi  Aie.  Religieux  portent  (bus  leur  habit. 

Tuile  ,  f.  f.  Terre  cuite ,  faite.        Tunique,  f.  f.  Efpece  d'habit. 

pouf  cimvrir  les  toits.  Vêtement  dont  les  Soudtacres 

Tuileûu  ,  f.  m.  Morceau  de:  fe  fervent  en  ofllciant.  Enrelop^ 

tnile  eaffée  •  qui  ne  peut  plus  pe.  Membrane.  Petites  peaux  qui 

forvir  qn*à  i^  re  du  ciment.  enveloppent  les  oignons  de  fleori 

TuUU  I  adj .  f,  CofiiHU  tièUU  »  ft  eeitainei  partict4tt  ({orpf • 
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Tuorht ,  r.  m.  Inftrument  de  ^  •^.  ^^  Turque ,  adv.  A  la  ma- 

inuiîque  à  cordes.  mère  des  Turcs.   Traiter  ^utU 

Turban ,  T.  m/  Coiffure  parti*  qu^un  à  14  Turque  ,  fans  ménage* 

culiere  des  Turcs  &  de  plusieurs  ment. 

Peuples  qui  relèvent  du  Grand-         Ture  ,  Turque  ,1'.  m.  &  f.  & 

Seignear.  Prendre  le  turhan  ,  fe  àdjeé^.  Qui  eft  de  Turquie ,  qui 

faire  Mahométan.  appartient  aux  Turcs. 

Turbans  ,  C  mafc.  Toiles  de         //  efi  fort  comme  un  Turc  ,  il 

coton  rayées  i  bleues  &  blan»  eu  très-fort.  C'efi  un  vrai  Turc  » 

ches  •  dont  on  Ce  fert  pour  cou-  un  homme  inexoable,  Tans  piti^, 
»vrir  le  turban.  //  s'efifiùt  Turc  ,  il  s'eft  fkit 

Turhe  ,  f,  f.  Troupe.  Aflem*  Mahométan.  Traiter  de  Turc  4 

blée.  Nombre  de  perfonnés  :  On  More  ,  fans  quartier  ,  ^vec  une 

a  aboli  Venquête  par  turbes.  Les  grande  rigueur, 
témoins  entendus  dans  ces  en-        Turc  «petit  ver  entre  Téc^rce 

quêtes  s'appelloien»  Turbiers,  &  le  b*is  des  arbres. 

Turbe  f  f.  m.  terme  de  Relat.  ,   2/o  chien   Turc  »  efpece  de 

Chez  les  Turcs  ,  fépulcre  fait  chien  fans  poil.  ' 

en  forme  de  chapelle  ronde.    '         Turcie  ,  f.  f.  Levée  ou  chauf* 

Turbine  »  f.  f.  Jubé  où  fe  met-  (éç  de  pierres  en  forme  de  digne, 

tent  pour  chanter  quelques  Re-  pour  empêcher  l'inondation  d'u- 

ligieux  ou  Pénitents  »  qui  ne  veu-  pe  rivière, 
lent  pas  être  vus.  Turcol ,  f.  m.  terme  de  Relat* 

Turbiné,  it  ,  adj.  Vn  coquiU  Efpece  d'hermitage  que  fe  bâtif- 

la^e  turbiné  i  qui  tourne  en  fpi-  fent  les  Bracmanes  des  Indes.    . 

raie.    Les    coquilles    turbinées  .    Turcot ,  f.  m.  Oifeau  dont  les 

vont  en  diminuant  comme  lij  plumes  font  marquetées  comme 

fabot.  pelle%  d'une  bécaffe. 

Turbinite ,  f,  f.  Coquille  eo  .    Turelure  \  f.  f.   C*efl  toujours 

fpirale.  la  même, turelure ,  la  même  cho« 

Turbit  ou  turbith ,  f.  m.  Plante  fe  >  la  même  façon.  Famil. 

de  rîle  de  Ceilan  ;  fa  racine  eft  ,^  Turiféraire  ,  adj.  &  f.  m.  Il  fe 

un  violent  purgatif.  dit  des  Clercs  qui  portent  l'en* 

Turbit  minéral ,  f.  m.  Prépa-  cenfoir  à  l'autel  &  dans  les  pro* 

ration  jaune  du  mercure.  cédions. 

-    Turbot  t  f.  m.  Sorte  de  poiffon         Turlupîn  ,  f.  m.  Mauvais  plaî* 

de  mer.  fan  t. 

Turbo  tin  ,  f.  m.  Petit  turbot.        Turlupinade  >  f.  f.  Plaîfanterle 

Turbulemment  y  (  turbulament  )  baiTe  «  fade, 
adv.  D'une  manière  turbulente.         Turlupiner,  r^  aél.  Faire  ou 

Turbulence  ,  f*  f*  Impétuofité.  dire  des  turlupinades.  ' 

Inclination  ^  ejcciter  du  trouble»         Turlut ,  f.  m.  Sorte  d'alouette* 
du  défordre.  '    '  ^         TVir/ur^r»  v.  n.  Imiter  le  chant 

Turbulent ,  ente  ,  adje^.  Re-  du  turlut.  Contrefaire  le  flageo» 

muant.  Impétueux.  Porté  à  faire  let* 

du  bruit ,  si  exciter  du  trouble.         Turpitude  ,  C  f.  Honte.  Infa- 

Pleind'émoti9n..Vif  fie  toujours  mie.  Déshonneur.  Vilainie. 
en  aflion.  Turpot ,  f.  m.  terme  de  Mar» 

Ture ,  f.  nii  La  Ungue  Tur*  Soliveau  de  (ix  à  fept  pieds  au 

^e.  château  d'avant  d'un  navitç. 
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'    A  U  Tmrqut.  Voyez  Tore»  quelqu'un.  Protefteur ,  proîé<« 

Tttr^ttM»  f.  m.  Efpece  depedt  trice»  En  tenue  de  Jardinier^ 

chien.  Efpece  de  froment  dont  tuteurs  ,  pieax  lonp   &   forts 

répi  eft  bleu.  qu*on   pique  auprès  de  la  tige 

Turquîn  ,  ad).  BUu  turquln  %  des  jeunes  ftrbteâ  »  pour  empê* 

foncé ,  «ouvert.  cher  qu'ils  ne  foient  renverfél 

Turquoife ,  f.  f.  Sorte  de  pierre  par  le  yeot. 

|>récieufe.  Elfe  eft  bleue.  l/n  tuteur  hùnardti'*  »  celui  qui 

Turriti ,  f.  f.  Pbnte  încifiTe  ,  ne  fait  que  diriger  les  affaires  d 'un 

■péritiTe  &  fodorifique.  mineur.  Le  tuteur  onéraire  ,  ce- 

Ttf^/tf^e  j  f.  m.  Plante  bonne  lui  qui  foUicite  les  procès»,  reçoit 

Contre  la  toux.  les  revenus  &  rend  ioifipte. 

rirr/Z^irc,  ad  j.  Qui  garde,  qui  rar/<,f.  f.  Fleur  de  cuivre* 

protège.  Soie  métallique. 

Tutelle  »  {ele)  f.  f.  Autorité  Tutoiement ,  f.  m«  L'aélion  de 

donnée  par  la  Loi  »  ou  par  le  tutoyer. 

Magtftrat  pour  avoir  foin  de  la  Tutoyer  >  v.  aA.  Ufer  du  mo| 

)>erronne  &  des  biens  d'un  mi«  tu  &  toi  en  parlant  à  quelqu'un, 

aeur.  Prote^ott.  Ainfi  il  ne  faut  pas  prononcée 

•    Des  enfants  font  en  tutelle  »  tutoiement ,  tutoyer. 

hors  de  tutelle  ;  font  encore  ou  Tutrice  »  voyez  Tuteur* 

ne  font  plus  foui  i^torité  d'un  Tuyau  ,  f.  m.  Conduit  qui  fert 

tuteur.  à  faire  fortlr  ou  entrer  le  vent  » 

'   //  eft  exempt  de  tutelle  &  de  Tair ,  ou  Peau  *  ou  la  fum^e.  Ti- 

turateUe  ;  il  a  un  privilège  qui  ge  qui  enferme  le  chanvre.  La 

le  difpenfe  4.*étre  tuteur  ou  cura*  tige  au  liaut  de  laquelle  eft  Tépî 

tcur.  de  blé.  Partie  de  la  plume.  Grof- 

En  terme  de  mer  t  ^o  tutelU  fes  plumes   qui   commencent  à 

d*un  navire ,  tes  armes  du  Prince  venir  aux  petits  oifeaux. 

ou  du  Patron  fculptées  au  der<*>  Tuyère ,  f.  f.  Conduit  de  forge 

tiere  du  navire.  par  où  paiTele  vent  des  foufflets. 

Tuteur  t  tutrice  »  f.  m.  &  fëm.  Les  mots  qu'on  ne  trouve  pas 

Celui  «  celle  qui  a  la  tutelle  de  ici  en  Ty,  on  les  trouvera  par  Tû 

W¥'m'^mmmtmmimmÊtfmmmmÊmmmmÊmmmmmOÊÊUummmuO'^'u'i^''Sii''u''ummim% 
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r    9  La  vingtième   lettre  de  temps   qu*une   Eglîfe    eft  fans 

'l'alphabet.  Prélat. 

2/ ,  eft  la  cinquième  des  voyel-  '   Vacances  ,  f.  t  pi.  Le  temps 

les.  F  eft  une  confonne.  que  les  claftes  vaquent  dans  les 

Va  ,  foit ,  j'y  confens.  <  Collèges.  Le  temps  que  les  Ma- 

A  la  baftette  6c  au  pharaon  »  giftrats  ne  font  point  en  exet- 

fept  &  leva,  quinre  &  leva  ,  fept  cice. 

fois  t  quinz^e  fois  la  yadc.  Vacant  >  ante  >  adj.  Qui  n'eft 

Vacance  y    fubft.    fém.    C'eÛ  plus  occupé  ,  qui  e(^  à  remplir, 

tout    le  temps  que  le  bénéfice  Le  SiegeSpifcopal  eft  vacantt  Là 

vaque  &  n'eft  pas  rempli.   Le  maifon  eft  vacante» 
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Vht^  fuccejfion  vacante  ,  qne  dans  les  fuivants  ;  elles  fe  pro* 

ITerfonne  n*a  r^lamée ,  loirqu*el-  n-oncent. 

e  a  été  ouverte.  Vacillation  ,  f,  f.  Mouvement 

Lt  vacant  dans  l'ordre  de  MaU  de  ce  qui  vacille. 

the  ;  le  revenu  d^une  Comman-  Vacillation  ,  ù  f.    Variation 

derie ,  après  la  mort  du  Coin-  de  réponfes.  Inconftance.  Irré* 

mandeur  :  Le  vacant  appartient  Tolution. 

au  tréfor  de  l'Ordre»  Vaciller  ,   r.   n.  C^ancefle^ 

Vacarme  «  ù  ta»  Grand  bruit.  Ne  fe  pas  bien  foutenir.  Héflter. 

Rumeur*  Etre  incertain ,  iroéfotu. 

Vacation  ,  f.  fém.  Emploi,  ou  Vacuitt,  f  f.  Etat  d'une  cho- 

métier  dans  la  yie  ,  lequel  fert  Te  vide.  Terme  de  Mëdec.  &  de 

à  faire  fubMer  celui  qui  le  pof-  Phyiîqu^ 

fede  &  qui  l'exerce.  iMÊÊ^ps  Vade ,  T.  f.  terme  de  jeu.  La 

que  des  perfonnes  publi|^^Li-  fomme  dont  un  des  joueurs  ou- 

'ploient  à  travailler  à  pPfae  vre  le  jeu.  Figurém.  ât  familier* 

«flaire..  l'intérêt  que  chacun  a  dans  une 

Vacations  ,  f.  f.  pi.  CciTatîon  affaire  à  proportion  de  Targent 

des  Juridiâions.  Tout  ce  qui  fe  qu^il  y  a  mis. 

paye    aux   Officiers  de  Juftice  Vademanque ,  f.  f.  terme  de 

pour  avoir   travaillé  dans  des  banque.    Diminution  du    fonds 

affaires  qui  regardent  leurs  char-  d'une  caifle. 

j;es.  Vadémecum  »  C  m.  On  fe  (ett 

La  Chambre  des  vacations  ,  de  ce  mot  en  parlant  d*une  choie, 

celle  qui  adminiftre  la  Juftice  qu'on  porte  ordinacfèoient  avec 

pendant  les  vacations.  foi. 

Vache  t  f.  f.  La  femelle  du  tau-  Vadrouille  ^  f.  fém,  terme  de 

xeau.  Poil  de  vache  ,  poil  roux.  Marine.  Balai  pour  nettoyer  un 

Proverb.  &  famit  il  a  mangé  de  vaifleau. 

la  vache  enragée  »  il  a  beaucoup  Vagabond  f  onde,  adj.  &  f.  m« 

fouffert  à  la  guerre  ,  dans   fes  &  f.  Qui  erre  çà  &  là.  Fainéant* 

voyages,  &c.  Ce  cheval  rue  en  Difllipé.  Libertin. 

vache  f  des  piçds  de  detant.  Vagabonner  ,  (oner)  v.  neu^^ 

//  n*ejl  rien  tel  que  le  plancher  Faire  le  libertin.  Errer  çà  &  là* 

^es  vaches  f  il  eft  plus  sâr  d'aller  PopuU 

par  terre  que  par  eau.  Figurém.  Vagin  ,  f.  m.  terme  d*Anar* 

&  famil.  c'eft  une  vache  à  lait ,  Canal  qui  conduit  à  la  matrice* 

c'efl  une  perfonne ou  une  chofe  Vaginal,  aie,  adje^l.  Qui  a 

'  dont  on  tire  un  profit  conti-  rapport  au  vagin, 

nuel.  Vagijfement ,  f.  in.  Le  cri  des 

Vacher ,  ère,  f.  mf  &  f.  Ce-  enfants, 

lui  y  celle  cjui  garde  les  vaches*  Vague,  f.  f,  Flot.  Lame  de  mer.' 

RuAique.  Mal-honnête.  Vague ,  f,  mafc.  Le  milieu  de 

Vacherie  ,  f.  fén?.  Etajrle  à  va-  Tair.  Foétiq, 

ehes.  Lieu  où  Ton  tire  le  lait  des  V^gue  ,  adj^   Qui  n'ed  paf 

ysLcheSs  fixé.  Qui  n'eA  pas  arrêté.  Des 

Vacillant ,  ante  ,  adjeA.  Qui  terres  vagues  ,  incultes  »  qui  ne 

chancelle.  Qui  n'eft  pas  ferme,  rapportent  rien. 

Irréfolu.   Les    //   ne    font   pas  Vaguement  ^  adv*  D'mae  mi* 

moulures  ni  dans  ce  mot ,  ni  niere  vague* 
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Kaguâ-mt/lrê  «  f.  m.  Officîtr  fi  Uiffer  rainure  à  U  pltU,  i 

chargé  de  U  conduite  des  équi-  des  tm/oiu  ,  fe  laifler  touchèf  • 

pages  d*une  année.  Ttér.  éccit  fe  laifler  perfnader. 

VagtU'tndîtré»  Remarqué,    Comme    ce    mot 

rêguer  ,  v.  n.  Errer  ça  &  là.  vient  du  latin  vinctrt ,  on  ponc- 

Aller  de  côté  êe  d*autre  à  Ta-  roit  écrire  fans  a  vinere ,  vineu  » 

▼entare.  Peu  ufité.  vlnqutur  ;  comme  on  écrit  nc« 

yaigrêr^  r.  aâ.  Lambfifler  nii  toirt ,  ^iBoritux» 

vaiffeai ,  y  mettre  lei  vaigres*  Vaincu  ^  (  vincu)  f.  m.  Enne- 

Vùigru  ,  r.  f.  ptur.  terme  de  mî  fubjugué ,  fonmis. 

Marine.  Planches  qui  font  le  re-  Vainement ,  advetb.  En  Taio. 

vêtement  intérieur  d*un  navire.  Inutilement. 

Vaillamment ,  (  ûment  )  adv.  Vainqueur  ,  (  rîmqueur  )  f.  m. 

Avec  valeur.  CeUMtqoi  gagne  ,  qui  remporte 

Vaillance  »  f.  f.  Valeur ,  con-  uaHlIoire.  Viâorieux. 


rage.  Poériquement  &  ftyle  fou-  J|V*  f*  »•  Fourrure  d'argent 

tenu.  BtntMt, 

Vaillant  ,  T.  m.  Le  bien  qoe  Vairi^  ad).  Qui  eft  de  vatry 

que  pofTede  une  perfonne  ;  Tes  quî  imite  le  vair  par  la  figure  » 

richefTes.  On  dit  auffi  avoir  tant  0c  qui  a  d'autres  couleurs. 

caillant  ;  famil.  Vairé ,  fabft,  m.  Herbe  déliée 

Vaillant ,  ante  »  adj.  Coura*  autour  des  rochers  où  font  ata- 

geuT.  Qui  a  de  ia  valeur.  chées  les  huîtres. 

Vaillantife  ,  t  f.  Vieux  mot.  Vairon  ,  adj.  m.  Il  fe  dit  de 

Aftion  de  valeur  &  de  bravoure.  Toeil  d'un  cheval ,  dont  la  pru- 

Styie  burtefque.  nelle  eft  entourée  d'un  cercîe 

Vain  ,  raine  ,  adj.  Qui  a  de  blanchâtre  ,  ou  qui  a  un  œil  d'v- 

la  vanité.  Inutile.  Frivole.  On  ne  fiiçon  et  l'autre  d'une  autre* 

le  dit  aulfi  du  temps  quand  il  Quelquefois  U  fe  dit  aaffi  des 

eft  bien  chaud  »  bas  &  couvert,  hommes. 

Vaine  gloire  »  orgueil ,  fotte  Vaiffeau ,  f.  m.  Mot  général 
'gloire.  qui  fignifie  tontes  fortes  de  y9* 
Vaine  pâture ,  les  prés  qui  ofit  fes  de  quelque  métal  on  de  quel- 
été  fauchés  ,  ^ci  terres  où  il  n'y  que  chofe  que  ce  foit. 
a  ni  femences  ni  fruits.  Vaiffeau  ,  f*  m.  Bâtiment  de 
En  vain  ,  adv.  Inutilement  :  charpenterie  •    conftroit  d'une 
'Prendrs  le  nom  de  Dieu  envain  ,  manière  propre  à  flotter  &à 
l'employer  dans  un  ferment  fans  être  mené  fur  l'eau, 
néceftité.  Vaiffeau  fe  dit  aufli  des  vei« 
Vaincre  t  (  vinere  )  verb.  afl.  nés ,  des  artères  &  de  tous  les 
Vaincu  ,  vaineant.  Je  vaincs  ,  il  petits  caaaux ,  de  tous  les  petits 
raine,  (ce  (Ingulter  eft  peu  ufîté)  conduits  qui  contiennent  quel* 
Nous  vainquons ,  vous  vainquet,  '  que  humeur  dans  le  corps  des 
ils   vainquent.    Je   vainquis.  Je  animaux.  Il  fe  dit  aufli  d'un  grand 
vaincrai.  Battre.  Défaire  (ts  en-  bâtiment  »  comme  d'une  Egliie» 
nemis.  Remporter  la    vié^oire.  d'un  falon. 
Dompter.  Surmonter.  Se  rendre  .      Vaiffdle ,  (  vaiffele  )  f.  f.  Tovt 
maître.  SurpafTer.  ce  qui  fert  à  l'ufage  ordinaire  de 
Se  vaincre  foi^mime  ,  dompter  la  table  ^  comme  plats  »  affiet* 
ifes  padions.  St  laiffcr  vaincre  i  tes,  &c« 

^                     ^  V^ffetU 
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V^filUmontée ,  compofée  de  fervent  à  en  retenir  d'autres  «  on 

plufieurs pièces  jointes  enfemble  à  les  foutenir. 

arec   de   la   foudure.    VaiffclU  Recevoir  qudfu^ttn  comme  nu 

plate  ,  où  il  n'y  a  point  de  fou-  valet  de  carreau  ,  très-maU  avec 

dure.  le  dernier  mépris. 

Fal  ,  f.  m.  Vallée.  Ce  mot  Valetage  ,  f.  m.  Service  de 

n*eft  plus  en  ufage  que  dans  les  valet.  Il  eft  bas. 

noms  propres.  Il  n*a  un  plurier  Valetaille  ,  f.  L  Troupe  de 

crue   dans  courir  »  chercher  par  valets.  Terme  de  mépris. 

monts  &  par  vaux  ,  en  tous  lieux  Valet  à  patin  ,  f.  m.  Inftra- 

hauts  &  bas.  ment  de  Chirurgie  pour  pincer 

Valable  »  ad).  Recevable.  Fait  Iss  vaifTeaux  ouverts  ,  &  donc 

dans  les  formes.  on  doit  faire  la  ligature. 

Valablement ,  adv.  Avec  vali-  Valeter  »  t.  a6l.  Faire  le  valec 
dite  D'une  manière  recevable.  ou  comme  les  valets. ^  Aller  fou- 
tra mineur  n*a  pas 'été  valable"  vent  pour  la  même  chofe.  Fiirc 
ment  défendu  ,  comme  il  pou-  fervilement  la  cour  à  quelqu'un, 
voit  &  deyoit  l'être  fuivant  fon  Valétudinaire  ,  adj.  Qui  n'< 
^tat.  point  de  fanté.  Maladif. 

Valant ,  adj.  Qui  vaut  »  qui  Valeur  ,  f.  f.  Prix.  Tout  ce 

eft  dans  les  formes.  qui  peut  entrer  dans  le  commer- 

Valériane  ,  f.'  f.  Plante  dont  ce.  Courage.  Vertu  qui  fait  en- 
la  racine  eft  d*nn  grand  ufage  en  tt éprendre  de  grandes  aftions 
médecine.  fans  s'embarrafter  du  danger. 

Valet ,  f.  m.  Tout  ferviteur  ,  '■  Les  blés  »  les  vins  font  en  va- 

domeftique.  Valet  de  chambre  ,  leur  »  fe  vendent  bien, 

celui  qui  fert  principalement  fon  Ma  terre  ,  ma  ferme  eft  en  r4« 

maître  dans  la  chambre*  Valet  leur ,  eft  bien  cultivée. 

de  pied ,  celui  qui  fuit  à  pied  le  //  connaît  la  valeur  des  termes, 

carrofle  de  quelque  Prince  ou  leur  jufte  fignification. 

Princefte  ,  &c.  Valet  de  garde  La  valeur  de,  .  .  L'efpace  de  9 

robe  ,  Tun  de  ceux  oui  couchent  la  quantité  de. ..  Il  a  été  la  va» 

dans  la  garde^robe  d*un  Roi ,  &  Uur  de  dix  minutes  ,  à  peu- près 

qui  ont  Tes  clefs  des  coftres.  Il  y  dix  minutes.  //  n*a  pas  bu  I0 

a  auftî  des  valets  d'étable  ^  des  valeur  d*un  demi-fetier.  FamiL 

valets  de  chiens  ,  &c.  Valeureufement  ,   adv.   Avec 

//  a  une  ame  de  valet ,  une  ame  courage  ,   avec  valeur  ;  ftyle 

fcafte.   Famil.  cet  homme  fait  le  foutenu. 

hon  valet ,  le  complaifant,  Tem-  Valeureux  ,  eu/e  y  (eus)  adj* 

preflTé.  Plein  de  cœur ,  plein  de  valeur. 

Quand  nous  ne  voulons  pas  '  Validation, _(,  fém.  Droit  de 

iaire   ou  croire  quelque  chofe  faire  valoir  un  compte»  de  le 

<}u*oo   nous    propofe  ou  qu'on  rendre  valide, 

jious  dit ,  nous  difons  familier.  Valide  ,  adj.  Vigoureux.  Qui 

je  fuis  votre  valet ,  je  fuis  fon  peut  travailler.  Qui  eft  en  fanté. 

valet.  Qui  eft  bien  fait.  Qui  eft  fait 

Valet ,  f.  m.  La  peinture  qui  dans  les  formes  prefcrites. 

tlans  le  ieu  de  cartes  eft  après  le  Validement ,  adv.  Avec  valî- 

Roi  &  la  Dame.  On  donne  le  dite.  Avec  alTurance  que  la  chôff 

même  nom  à  diverfcs  choibs  qui  dont  il  s'agit  aura  fon  éftec^ 

Terni  //•  Aaa 
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VMlidcr  fl  yctb.  «£l.  Rendit  ckanddU ,  la  chofe  dont  îl  s^agîr 

Yalide.  ^  ne  mérite  pu  Ici  peines  qu'ot 

Validité  ,  r.  f.  Bonté  effen-  fe  donne .  Us  dëpenies  que  l'on 

^ellc  d*une  chofe  fine  dans  les  fait.  Proverb.  &  figur.  àlfiUi  ce 

formes.  fa'êif  vaut  l'aune  ^  il   fait  coni^ 

y^lifitC  f.  Sorte  de  coffre  »  bien  eft  difficile,  Càcbeufe»  de 

dans  quoi  on  met  ce  qu'on  veut  grande  ddpenfe  >  &c.  la  chofe 

porter  en  royale-  dont  il  s'agit.  Cetu  affaire  raot 

Vâll^irt  I  adj.  fém.  Couronat  hitn  U  ptimt  d*yptnfir  ,  cft  con« 

rallëirt  ,  celle    qu'on   donnoit  fidérable.  Faire  valoir  urne  urrtp 

fhet  les  Romains  à  celui   qui  la  mettre  en  état  de  rapporter. 

IToit  le  premier  franchi  les  rO'-  Faire   valoir   une  terre  par  fts 

trancbemènts  de  Tennemi.  matas  ,  la  régir  par  foi  -  même 

Valide,  {vaUt)  f.  f.  Endroit  (ans  avoir  de  fermier. 
ui  eft  tubas  d'une  montagne.         Fa/oir,  tenir  lieu, «roir  la  for« 

fpace  de  pays  renfermé  entre  ce.lafigniiicationde...  Encbiffire 

des  montagnes '&  des  coteaux,  romain,  V  vaut  cinq,  X  dix. 

Vallon ,  (^valon)  f.  m.  Petite  L  cinquante  ».  D  maq  cents ,  M 

Yallëe.  mille. 

Valoir,  T*  0^  Valu  .  râlant  ;        Valoir  »  ▼.  a^  Procvter  »  fûre 

je  vaust ,  tu  vaux. ,  il  vaut,  mous  obtenir ,  produire:  Ceae  vtSùire 

valons ,  &c.  /'ai  valu  ,  je  valus  »  lui  a  valu  le  tordon  hUm. 
je  vaudrai.  Vaux  »  vale[  »  que  je         Vaille  f  «c  vaille ,  k  toat  b»* 

va'dU ,  qut  nous  valions ,  que  vous  iard  »  &c.  Voye^  l' Académie. 
valiet  ,  qu* ils  vaillent^  Ce  mot        ^«/m  ,  f.  f.  terme  de  Pratique; 

fignine  que  le  prix  d'une  chofe  La  plus  value  ,  la  fomme  que 

monte  à  tant,  coûte  tant.  Rap-*  Yaot  une  chofe  au»  delà  de  ce 

porter  du  revenu ,  donner  de»  qu'on  l'i  prifée  où  achetée, 
rentes.  Etre  de   cruelque  prix.         Valve  ^  f.  f.  Ecaille.  Un  eo* 

Faire  valoir  ;   c'eft  donner   du  qoillage  univalrt,  hivalvo  ,  ms/« 

ctédit  •  avancer  ,  p«u{rer.  Faire  tivahe ,  qui  n'a  qu'une  coquille  y 

eftimer  ,  faire  voir  ,  remarquer  qui  en  a  deux  ou  plufieurs. 
&  confidérer  ;  garantir,  répoiv-         Valvulaire,  ad|.  Qui  a^bean* 

dre  d'une  chofe.  coup  de  valvales* 

Se  faire  valoir 'f  c^eft  faire  con-        Valvule,  f.  f.  Peaux  qui  fer* 

noître  ce  que  l'on  vaut ,  &  ce  vent  comme  des  portes  pour  on« 

que  l'on  eft*  Valoir  mieux ,  être  vrir  &  poar  fermer  les-ouvertu- 

plus  à  propos ,  être  plus  raifon-  res  du  cœur.  Petits  corps  mem- 

aable.  Ne  valoir  rien ,  c'èft  n'étrê  braneux ,  éminents  dans  la  cavité 

d'aucun  prix  ou  d^aucun  ufage.  des  veines ,  flc  faits  d'une  por* 

Fam.  une  '  chofe  vaut  de  l'ar^  tion  de  leur  tunique. 

ftnt ,  eft  d'an  prix  con£dérable«        Vompire  ,  C  m.  En  Hongrie  t 

rov.  une  chofi  vaut  fon  pefant  en  Boneme  &  en  Allemagne  , 

if'or,  eft  très-bonne  dans  Ton  gen-  cadavres  qui  dans  l'opinion  du 

re.Cet  homme  vnutfon  pefant  d'or,  peuple  fuoent  le  iang  des  per- 

a  mille  bonnes  qualités.  Chacun  fonnes   qu'on   voit  tomber  en 

vaut  fon  prix  »  il  ne  faut  mé*  phthifîe. 

prifer  perfonne  »  il  ne  faut  louer         Van ,  C  m.  Inftrument  qui  fert 

perfonne  aux  dépens  des  autres,  à  vaaer  toutes  ibxtes  de  ^aine 

Prov.  le  jeu  ne  vaut  pas  La  &  de  gf9Îlies» 


VAN  V  A  R       fi^ 

VaniQÎft  «  f.  f.  Poison  d'eia        Vdnnr ,  y.  aA.  Louer  beas^ 
douce.  coup.  Prôner  le  mérite  de  queU 

Vint  «  ou  vanut ,  f.  f.  Efpece  qu'on ,  le  prix  de  quelque  chofè* 
de  porte  de  boit  dont  on  Te  fett  5<  9umur ,  ▼•  réc.  Se  louer.  Se 
aulc  moulins  ,  aux  pertuits  des  glorifier.  Se  faire  fort  de. 
rivières  i  &c.  qui  fe  bauife  &  fe  VdntcrU^  f.  f.  Difcours  pleîit 
baiflie  pour  laiiTer  aller  Teau  ou  de  vanité  qtt*on  fait  foi  -  mémeè 
la  retenir  quand  on  veut.  Vaine  louan|;e  qu'on  fe  donne  k 

VancAU ,  ou  rMnneau ,  f.  m.  Oi-     foi-méme. 
feau  de  la  groflieur  d'un  pluvier.         Vanttur  »  f«  m.  Celui  qtd  fé 

VâHcaux  t  en  Fauconnerie,  les     vante, 
plus  gro^es  plumes  des  oifeaux         Vûntilltr ,  verb.  àâ.  terme  dé 
de  proie.  cbarpenterié.  Mettre  dès  dofles 

Vanett  ou  vmnner ,  verb.  aA.    ^u  de  fortes  planches  pourpre* 
Nettoyer  le  grain' par  le  moyen     tenir  Teau. 
d'un  van.  Vapeur  ^  f.  f.  Efpece  de  fumétf 

VancrU ,  f.  f.  Ouvrage  &  mar-  ipii  s'élève  des  chofes  humides, 
chandife  de  Vannier.  Vapeurs  ,  f.  £.  pL  Fumées  qui 

Vanti ,  f.  m»  terme  de  Blafoflé  â*élevent  »  dit*  on ,  de  l'eftomas 
Coquille  dont  on  voit  le  fond.       ou  du  bas- ventre  vers  le  cer- 

Vânetie,  f.  f.  Sorte  de  cor*    veau.  AfFe^ions    oui  vienneitè 
beille  plate  &  peu  creufe ,  dont     des  mouvements    fparmodiques 
on  fe  fert  pour  vanner  l'avoine    des  nerfii  &  de  leurs  plexus. 
Àviint  d«  la  donner   aux    chf  -        Prendre  Us  bains  de  vapeurs  i 
vaux.  recevoir  fur  fon  corps  les  va-< 

Vaneur ,  f.  m^  Celui  qui  bat  en  peurs  d'une  eau  minérale  chaude* 
grange  &  qui  vanne  les  grelins.  Vaporation  i  f,  f.  L^âion  dd 

Vanitr  y  f.  m.  Artifan  qiû  tra<^     la  vapeur, 
vaille  en  ofier  i  &  qui  fait  des         Vaporeuà ,  eufe  ,  (  eus  )  ad}* 
vans»  des  hottes,  des  pianiera.     Qui  envoie  des  vapeurs.  Pleni 
des  corbeilles ,  &c.  de  vapeurs.  On  dit  aufii  *  c^efi 

V4niUe,  f.  f.  Efpece  de  gouiTe     un  vaporeu». 
d'une  odeur  bairamique  &  agréa-        Vaquant ,  u  i  voyez  Vacante 
ble  ,  qui  Contient  des  femencesi         Vaquer ,  v.  neut.  N'être  pai 
fort  menues ,  noires  &  luifantes.     rempli  ^  être  vacant.  S'abftenic 

Vanité,  f.  f.  Orgueil.  Oftea-  de  travailler.  Le  Parlement  ya-* 
tation.  Inutilité  &  le  peu  de  vi*  que  depuis  fix  jours  «  ne  tient 
leur  des  chofes.  point  de  féance. 

Sans  vanité t  fans  me  vatfter.  Vaquer  à,  s'ap^fiquec  ,  s'a*» 
Sans  vanité ,  je  U  vaux  bien,  donner  à  :  //  vaque  à  l*étude ,  â 

Vdnittu*  t  eufe ,  ad).  Qui  a    fis  «paires, 
cne  vanité  puâ:ile  &  ridicule»        Varaigne  ^  f.  f.  Ouverture  psH 
Famit-  la((iietlé  on  introduit  Teau  de  lau 

Vantail ,  au  pluriel ,  vantau» ,     mer  dans  le  premier  réfervotr 
I*.   m.  Battant  d'une  porte  qui    des  marais  falsnts. 
s'ouvre  dt$  deux  e6tés.  Varamler,  v,  aft.  Egoutter  & 

Vantard  f  L  ta.  Celui  qui  fc  fécher  le  hareng»  pour  enfuiter 
Tante.  Famil.  être  mis  en  caque. 

Vantaux ,  f,  m,  pu  VcUtf  de  Varangue  ,  f.  f.  Membre  de 
ifenétre»,  tharpeotetie.  Manière  de  chw* 

Aaai) 
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•vron  qaî  aida  à  former  le  fond 
4*un  Yiiflcau. 

Varc ,  f.  f.  Mefure  qui  con- 
tient une  aune  &  demie.  Trév, 
écrit  vûrrc» 

.  Varech  ,  (  verte  )  f.  m.  Ce  aue 
la  mer  jette  fur  la  cdre  ,  loit 
herbe  du  fond  ,  foie  débris.  Vaif* 
feau  fubmergé. 

Vannne^  ('"*)  ^•^'  Certaine 
étendue  de  pays  que  le  Roi  fe 
'léferve  pour  la  cha(Te.  Plaine  in- 
culte ,  qui  ne  fe  cultive  ni  ne  fe 
faacbe. 

La  vartnnt  du  Louvre  f  Jurî- 
diAion  qui  connott  des  délits 
commis  dans  la  varenne  du  Roi. 

Variable ,  adjeél.  Changeant  » 
înconftant ,  volage. 

Variant ,  te  ,  ad j.  Qui  change 
fou  vent  :  Homme ,  e/prit  variant  y 
humeur  variante. 

Variante,  f.  f.  Diverfe  leçon 
d'un  même  texte. 

Variation ,  f.  f.  Changement* 

Inconftance.  Diverfité  d'états  » 

■4'opinions,  &c.  Mouvement  in- 

conftant.  Changement  de  la  roix. 

Varice ,  f.  f.  Veine  exceffive- 
inent  dilatée  par  quelque  effort. 

Varicocele  «  f.  m.  Tumeer  du 

f  crotum  caufée  par  des  varices 

i{ui  fe  forment  autour  des  tefti- 

.cules  &  des  vaiiTeaux  fpermati- 

qoes. 

Varier  ,    v.  aft.    Diverfîfier, 

-Apporter  de  la  variété.  Etre  in- 

conftant.  Changer  de  fentiment. 

Varier ,  v.  neut.  Prendre  di- 
ver^es  couleurs. 

Se  varier ,  v.  réc.  Se  changer* 
Prendre  des  changements. 

Variété  y  (.  f.  Diverfité.  Chan- 

f;ement.  Mélange  bien  entendu. 
ncertitude.  Inconftance. 
Variqueux,   eufe,  {eus)   adj. 
Tumeur  variqueufe  ,  caufée  par 
des   varices.'  Veine  variqueufe  , 
•Crop  dilatée. 
•    VatUt^  (îM.  laafc.  Ua  Page 
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da  temps  de  Tancienne  Cheva* 
lerie. 

Varlope ,  f.  f.  Outil  dont  fe 
fert  le  Menuifier  pour  bien  dref« 
fer  le  bois. 

Va/cuiaircy  adj.  m.  &  f.  Vaf' 
culeux  »  eufe ,  terme  d*Anatofflie. 
Rempli  de  vaifTeaux. 

Vafe ,  C  m.  Vaiffesn  à  mettre 
quelque  liqueur  ,  ou  quelque 
chofe  de  hquide  ou  autre  chofe, 
comme  des  fleurs ,  &c.  ou  même 
à  ne  fervir  que  d'ornement.  Ce 
qui  a  la  figure  de  vafe. 

Vûfe,  f.  f.  Limon.  Bourbe. 

Va/eux ,  eufe ,  (  eus )  adj.  Qui 
a  de  ta  vafe. 

Vajfal,  f.  m.  Sujet  de  quelcjae 
Souverain.  Celui  qui  relevé  & 
qui  dépend  de  quelque  Seignear* 
Le-fi^minin  eft  vaffaU, 

VaÇelage ,  f,  m.  Etat  de  vaf- 
fal.  Condition  de  vafTal.  Devoir 
ou  hommage  que  doit  ou  que 
rend  un  vafTal. 

Vajîe,  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'étendue  ;  qui  a  une  grandeur 
démefurée. 

Vafie  ,  fe  dit  fîgur.  de  l'ambi- 
tion &  des  autres  chofes  qui  ne 
font  pas  renfermées  dans  certai- 
nes bornes. 

Vatican  ,  f.  m.  Les  foudres  de 
Vatican  ,  les  foudres  de  Rnme, 

Vaticination ,  f.  f.  PrédiélioB 
ées  chofes  futures.  Vieux. 

Va-tout,  terme  du  brélan  & 
autres  jeux  de  renvi.  Faire  la 
vade  ou  le  renvi  de  tout  l'argent 
qu'on  a  devant  foi  :  //  a  fait  va' 
tout  ;  il  a  tenu  le  va^tout. 

Vaudtroute  ,  à  vauderoute,  ea 
défordre,  précipitamment.  Vieux* 

Vaudeville ,  fubft.  m.  Sorte  de 
chanfon  qui  a  plufieurs  couplers, 
&  qui  eft  fouvent  une  efpece  de 
fatire  •  ou  de  chanfon  hiilorique. 

A  vau' l'eau,  au  figuré,  tout  eft 
perdu  :  Son  affaire  <jfi  à  rnu^l'tâM» 
Famil. 
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Vaurien ,  f.  m.  Fripon  ;  qui  ne 
^^ut  rien  faite  j  qui  ne  veut  pas 
fe  mettre  au  bien. 

Vautour ,  f.  m.  Nom  d^QÎfeau 
âe  proie.  Au  figuré ,  cruel  »  dur , 
inhumain  ;  qui  aime  à  rapiner. 

Vautrait  t  f.  m.  Equipage  de 
chafTe  pour  le  fanglier. 

Vautrer  i  verb.  aft.  terme  de 
Chaflfe.  Chaffèr  avec  vautraits 
&  mâtins  comme  on  fait  apr^s  le 
fanglier. 

'  Vayvode^  f.  m.  Souverain  ou 
Oouverneur  en  Valachie,  Mol- 
davie ,  Tranfilvaoie  &  autres 
endroits. 

Ubiqutfttt  f.  m.  Docteur  en 
Théologie  qui  n*eft  d'aucun« 
maifon. 

Veau^  f.  m.  Le  petit  de  la 
vache.  Veau  de  lait  y  qui  tette 
encore  fa  mère.  Veau  de  rivière , 
veau  qu'on  engraiile  auprès  de 
Rouen,' 

Veau ,  f.  m.  Chair  de  veau  ; 
cuir  du  veau  ;  peau  de  veau. 
Faire  le  pied  de  veau  à  quelqu'un  « 
c*e(l  lui  faire  la  révëtence  avec 
de  balTes  foumiffîons. 

Adorer  le  veau  d*or ,  figurém. 
faire  la  cour  à  ceux  qui  n'ont 
<i*autre  mérite  que  leur  pouvoir 
&  leurs  richeiTes. 

Veau  marin ,  gros  poifTon  de 
mer. 

Vcautrer  y  v.  aft.  Se  veautrerf 
V.  fée.  S'enfoncer ,  fe  rouler , 
s'étendre  dans  la  boue ,  dans  la 
fange.  Se  veautrsr  dans  les  vo- 
luptés  ,  fe  livrer  aux  voluptés ,  s'y 
abandonner  entièrement.  L'Aca- 
démie écrit  vautrer» 

Vecteur  ,  adj.  Le  rayon  veneur, 
tiré  du  foleii  à  une  planète ,  &  à 
l'extrémité  duquel  la  planète  fe 
trouve. 

Védajfe ,  vaidaffe ,  f.  f.  Efpece 
de  tendre  gravelée  qui  eft  pro- 
pre pour  la  teinture.  On  la  nom- 
me auflj  potage» 
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Vedette,  (ète  )  f.  f.  Sentinelle 
à  cheval.  Cabinet  ou  tourillon 
placé  fur  un  rempart ,  &  dans  le- 
quel les  fentinelles  peuvent  f» 
retirer. 

Végétûhlt  •  adjeél.  Qui  peut 
croître. 

Végétal  f  Ut  adj.  Qui  végète  t 
qui  peuple  &  produit,  qui  croit 
comme  les  plantes. 

Un  fel  végàal  ,  extrait  des 
plantes. 

Végétal,  f.  mi  Ce  qui  végète* 
Végétant,  ante,  ad).  Qui  prend 
nourriture  ou  accroiffement  jitt 
fuc  de  la  terre« 

Végétatifs  ivjt,  adj.  Qui  croît 
&  qui  produit. 

Végétation  ,  f.  f.  Produ^îon, 
Végétaux  ,  fubft.  m.  pi.  Tout 
ce  qui  végète  ,  les  arbres  ,  les 
plantes. 

Végéter,  v.  n.  Croître  ,  pouf- 
fer par  un  ptincipe  intérieur. 

Cet  homme  ne  fait  plus  que  vl^ 
géter,  il  n'a  prefque  plus  de  rai- 
fonnement  ni  de  fentiment. 

Véhémence,  f.  f.  Force.  Vi- 
gueur; AAion  pleine  de  feu.  Ac- 
tion accompagnée  de  force  &  de 
vivacité. 

Cet  Orateur  a  de  la  véhémence  , 
a  une  éloquence  forte ,  vive ,  Çc 
vigoureufe. 

Véhément  ,  te,  adj.  Ardent* 
Plein  de  feu.  Violent. 

Un  difcours véhément,  plein  de 
force  &  de  vigueur. 

Véhémentement ,  adv.  terme  de 
Palais.  Très-fon:  Véhémentement 
fufptcl. 

Véhicule  ,  f.  m.  Ce  qui  pouffe, 
ce  qui  chaffe ,  ce  qui  tait  opérer 
quelque  autre  chofe.  Figur.  ce 
qui  prépare  refprit  à  quelque 
chofe. 

Veille  ,  f.  f.  Privation  dn  fom- 

meil  de  la  nuit.  Efpace  de  temps 

pendant    la   nuit  :   Les  longuet 

weilles  Vont  ruiné;  les  Romaiiuf 

Aaa  iii 
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férufi^itu  U    nmi^  M  quétrt    mtres  endroits  du  même  lîeii^ 
94ilUs»  En  parlant  des  métaux ,  on  dit  » 

VeilU,  f.  f.  Longue  tppTict-  une  rtint  d*or,  d'argent  ^  de  mer* 
tion  à  Pdiade  ou  aine  grandes  af-  cure ,  de  vitriol ,  &c.  les  endroits 
dires.  Travail  qu'on  £iit  durant  où  fe  trouvent  ces  métaux.  Fi«- 
mie  partie  de  U  nuit.  Le  jour  qui  gurém.  cet  homme  ejk  tombé  fur 
•n  précède  un  autre.  une  honne  veine ,  a  rencontré  heu* 

A  U  vtiUe ,  ady.  Au  monent*    reufement. 
Sur  le  point  de.  •  •  Veini ,  ée,  (  viné  }  adj.  Qoi 

Veillée ,  f.  f.  L'aAion  de  veil-  a  des  veines  :  Bots  vcimdi  msrhrê 
1er  auprès  d'un  malade.  Veille    veiné, 

Î|tte  plufieuts  perfonnes  font  en*        Veineux ,  eufe  .  (  véneue  }  adj. 
enble.  *  Plein  de  veines. 

Veiller,  ▼•  neut*  &  a  A.  Ne        Vélar,  on  Erifime^  f.  m.  ou 
pas  dormir.  PaiTer  une  partie  de    TortelU  ,  f.  £.  Plante  déterâve 
la  nuit  dans  quelque  occupation.    &  inci6ve. 
Epier  les  aétions  de  quelqu'un.        VeUut ,  cri  pour  exciter  les 
Obrerver.  Etre  fur  fes  gardes,    chiens  à  la  chaffe  du  lièvre. 
Etre  vigilant.  Avoir  l'œil  fur  foi»        Vêler ^  v.  neut.  Faire  un  veau. 
fur  quelque  perfonne  ,  ou  fur        Véli^fCm.  Feau  de  veauque 
<|aelque  chofe.  S'appliquer.  Met-    le  Méeiffier  a  travaillée  &  qve 
tre  toute  fon  application  à  quel-    le  Parcneminier  a  raturée. 
1]ne  chofe.  Vélites^  f.  m.  pi.  Chez  les  an- 

Veilleur ,  f.  m.  Eccléiîaftîqne  çiens  Romains ,  foldats  armés  à 
qui  veille  auprès  d'un  mort.  la  légère, 

VeiiloirtCm»  terme  de  Bour-        Velléité,  f.  f.  Volonté  folble 
felierou  de  Cordonnier.  Table    &  imparfaite, 
où  ils  mettent  la  chandelle  &  les       Vélocité,  f.  f.  Vîteffe ,  promp« 
outils  dont  ils  ont  befoin  quand    titude.  Style  foutenu  ou  didaà. 
ils  veillent.  Velours ,  f.  m.  Sorte  d'étofiç 

Veillote„f.  f.  Petit  tas  de  foin    de  foie  à  poil  court  &  ferré. 
qu*on  fait  lorfque  l'herbe  du  pré        Velours  plein  ,  tout  uni.  Ve^ 
cil  fauchée  &  qu'on  la  fane.  leurs  figure,  fur  lequel  font  Te<* 

Veine ,  f.  f.  Vaifleau  qui  con^  préfentées  des  figures.  Velours 
tient  le  fang.  Ouvrir  U  veine,  res ,  qui  n'a  point  de  poiL  Qn 
c'eft  faigner  quelqu'un.  Veine,  fait  aufll des  velours  à  fond  #orj 
«ufi^aré,  [^énie,  verve (  efprit  d'argent,  &c. 
poétique.  Figur.  ie/nng  lui  bout  Au  iîg.  il  fe  dit  de  ce  qui  eft 
dnns  les  vaines ,  il  eft  vif,  impa-  doux,  applani  ;  de-là ,  chemin  de 
fient.  velours ,  chemin  fur  une  pelouiê. 

Figur.  quand  le  fang  bout  dans  Figur.  &  famil.  jouer  fur  le  ve^ 
les  veines ,  dans  la  çolere ,  dans  lours ,  fur  fon  gain.  Il  fait  patte 
la  jeunefle.  de  velours ,  fi  c'eft  un  chat ,  il 

Veine,  {vène)C.  f.  Petit  filet  retire  (es  griffes  en  donnant  la 
dans  te  bois,  (Uns  le  marbre.  On  patfê  ;  fi  c'eft  un  homme ,  il  ca- 
dit audi,  veinei*eauy  petite fource  chc  foqs  des  dehors  carcSants  le 
d'eau  qui  coule  fous  terre.  On  pouvoir  ou  le  deffein  qu'il  a  de 
nomme  encore»  Peine  déterre,    nuire. 

ïin  endroit  où  la  terre  efl  d'une       Velouté,  f.  m.  Couleur  fombre 
?i9turç  4iffiérçnte  ^uç  d^ns  Içi   9(  foncée.  Il  fç  4it  auifi  4'i»« 
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'MtfffHiraïUs  qui  revêt  le'dedàn^  rénale,  il  ne  fait  rien  ^ue  par  ua 

.    d«  ventricule  des  anilhaùx  qui  intérêt  fordide.  C'efi  une  plume 

Yuminent.  Galon  fabriqué  comme  yénale ,  c'eft  un  homme  qui  pouf 

^u  velours.  dé  l'argent  éciit  contré  la  vérité 

Le  ^elotU  des  tntefiîns  »   été  &  Ton  prtfpre  fénthnent. 
Pefiomac  t  &c.  Dans  l'homme  &        Vénatement,  àdv4  DHùie  xia- 

les  animaux,  la  furfa^e  intérieure^  niere  vénalç  &  intérelTée. 

de  ces  parties,  hériffée  de  per  '  Vénalité ^  Cf.  Vecivs,  Qualité 

tits   filets  enduits  d*une  fubf-  de  ce  qui  eft  vénal  :  ta  vénalité 

iance  glaireufe.  ées  Charges. 

Velouté t  ée ,  tdj.  Qui  tice  fur       .  Venant ,  ardj'.;  Qtiî  vient*:  Jt 

Je  velours.  Qui  tient  du  velours,  regarde  lei  allahu  &  venants, 
Du  vin  velouté,  bon ,  fans  âcreté         Vendange,  C  F.  La  cotfpe  det 

Ik  éPan  rouge  un  peu  foncé.^       *  grappes  de  taHîns  mûts  pour  eif 

Velouter ,  v.  aâ.  Donner  à  de  nîre  du  vin.  Uefpace'  de  tempi 

la  foie  travaillée  6ir  le  métier  ufl  qu'on  emploie  à  faîte.cette  coupe;- 

-air  de  velours.  '  Vendanger  %  verb.  aét.  Faire  le 

Velte,  f.  f.  Inftroment' qui  fë^  vendange.  Au  figuré  »  détruixe  «' 

à  jauger  les  tonneaux.  Mefure  perète  :  La  grilé  a  io'uïvendangém 
Ses  IiquMes;   elle  contient  £x        Vendangeur,  eufe,  f.  m.  &  fi 

{Hntes.  .  '  Celui ,  cellô  qui  aide  k  faire  li 

Veltage ,  f.  m.  Mefurage  lait  vendange.      »  ' 

itvèc  la  velte.  Venderejfe ,  f.  f.  Celle  qui  vend 

Velter ,  y*  aA«  Metiirer  kvéé  des  héritages ,  une  Charge  »  &c« 

la  velte.  Style  de  Pratique. 

^      Velteurp  f.  m.  Celui  qui  jaugt  •  "  Vendeur ,  f.  m.  Celui  qui  vefn<| 

^  '  ^i  mefure  à  la  velte.  &  fait  commerce  de  quelque  deH- 

Valu,  ut,  adj.  Plein  de  poit.  rée.  Cefui'<[iir  ttnd  une  Charge^ 

Il  h«  fe  dit  ni  des  cheveiïx ,  rri  de  un  Office ,  fté. 
la  barbe  :  //  a  l'efiomac  velu  »  les        Vendeuri  de  niirie ,  de  volaille^ 

mains  velues,  Oftciers  prépc^és  pbut  faire  veu- 

Vne  pbsrre  vdu4 ,  bruteT  &  qià  <fre  la  marée  &  ÎWyola'ille. 

fort  de  la  carrière.  ..,  *   Vn  vendeur  d*àrvlétan  t^detnl-^ 

'  'Lervebi  d^une  plante,  M  partip  thrîdate,  un  chaclat)lii' qui' débite 

velue  de  fa  fur&ce.  des  d^rogues  dans  les  placés  pu* 

La  velue,  L  f.  terme  de  ChaiTe.  bliqueiS.  Un  liaSteur",  un  trom- 

la  peau  qui  eft  ior  la  tête  des  peur.  Un  vendeur  dk' fumée ,  celui 

<eT(5,  daims  &  chevreuils  laïf-  qui  promet  ôit  vtiid  des  chofes 

gu'ils  la  pouiTent.  qu^ilne  peutllvtèr.' 
'    F^/fo^^f  ou  £/iir/ffe /f.  f.  Plaate         Faux  vendeur^  celui  qui  vend 

î^ui  croît  parmi  les  blés.  èe  qui  n*efl  pasT'à  lui.  Celui  qui 

Véitado ,  f.  m.  Efpecedepetft  vend  àfaUi^polds,  à'faufle  me- 

cetf  du  Pérou.  fure,  * 

Venaîfon ,  f.  f.  Chair  de  cerf        Vendeùfe's  ^eÛê  qui  fait  corn» 

ti  d'autres  bêtes  fauves.  iUêfce  de  quelque  denrée. 

Les  cerfs ,  les  fangliers  font  in        Vendication»,  y (^ei  Revendis 

venaifon ,  font  en  grailTe.  cation, 

>  Vénal ,  /e, . adj.  Qui  ft  vend.         Vendiquer.VoyetKevendi^uet'^ 
Qui  peut  fe  vendre.  Au  figuré.,         Vendition  ,  f.  f.  Vente  d'hi^îi- 

jqiTMf  gajne  pw  argent  II  a  ^^^  tages»  T^imé  àé'  Pîilaii. 
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Vinin  »  v.  aA.  (Tor  rtnirt ;, 
▼oyez  la  Préface.  )  Donner  une 
chofe  à  prix  d*ar|reot.  Trahir. 

Vendre  bien  cher  fû  rie ,  la  dé- 
fendre bien.  Prov.  cet  homme  efi 
à  moi  à  vendre  &  à  dépendre  «je 
pms  en  dirpofcr  comme  je  .veux*. 
Cet  homme  les  vendrait  tous  à 
htanx  deniers  cornpiaius ,  eft  plus, 
£n  qa*eux ,  ou  cif  capable  de  les 
facrifier  au  moindre  intérêt.  - 

rtov,  ce  n*eft  pas  tout  ^e  de 
rendre ,  il  faut  Hrrfr"^  il  ne  fuffit 
pas  de  promettre  »  il  faut  tenir 
ce  qu*on  a  prorois.  //  vend  bien 
fes  coquilles»  il  fait  bien  valoir 
}£$  chofes  dont  il  veut  fe  de- 
laire. 

Figur.  un  hérrm*  vendfon  kon-, 
mtur ,  il  reçoit  de  l'argeot  pour 
faire  une  lâcheté.  Une  femme, 
rend  fan  Tionniur  ;  s*abandonne 
par  intér^h    - 

Se  vendre  ,v.  tic.  Se  donner  à 
prix  d'argent.  '5>e  livrer  pour  uno 
certaine  fpmme.  Avoir  cours/ 
Avoir  débit.  Se  trahir. 
.  Vendredi^  f..ni.  Le  pénultième 
]our  de  la  femaîne. 

Vendu ,  ue  »  a4j>  Donné  à  prix 
é^areent.  Débité.  Livré.  Trahi.  - . 

Vénifce ,  f.  m.  Empoifonne-^ 
nent.  Crime  d'éropoifonnemtnt. 
Style  de  Palais. 

.  Venelle  y  fubil.  f.  Petite  rue* 
Vieux.  Figur."  ènjiler  la  venelle  f 
prendre  la  fuite. 

Vénéneux  ,  eufe  ,  adj.  Qui  a 
^ù  venin  ;  il  nç.  fe  dit.  que  des 
plantes. 

Veneff  y,  aâ.  Chafler  ;  courre 
une  bête  pour  en .  attendrir  la 
chair.  A'  Rome  ,  en  Angleterre  » 
4>n,  a  coutume  de  ve*ier  les  botufs» 
Taire  vener'xle  (a  viande,!^  faire 
mortifier.  .  "    ^ 

Cette  viande  eft  un  'péuvenée  , 
commence  à  fe .  gâter  ,  à  fentir. 

Vénérable  >  adj.  Digne  de  ref- 
pe^  &  de  vénération. 
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.  Vudrê^on,  C  f.  Refpeâ  fiOTi 
les  chofes  faintes.  Eftime  reipec- 
tneufe  pour  une  perfonne. 

3PV«V«r,  T.  aft.  Honorer,  ref- 
peéter  quelque  ckofe  de  facr^. 

Vénerie,  f.  £  ChafTe.  Equipage 
oe  chaâe.  Lieu  defiiné  à  loger 
Tes  Officiers  &  tout  Téquipage 
de  la  Vénerie  du  Roi. 

Vénérien ,  ieane ,  adj.  Il  iê  dit 
dtt  mal  qu'on  gagne  avec  des 
femmes  ou  des  Elles  débauchées. 

Veneur  ,  f.  m.  ChafTeur.  Le 
grand  Veneur  ^  Ofiicier  qui  a  la 
furin tendance  fur  tous  les  Offi- 
ciers de  la  Vénerie  du  Roi. 

Vengeance  t  f.  f.  AAionparla- 
tpjLtUe  on  fe  venge.  Le  deûr  de 
fe  venger. 

'.  .  tirer  ou  prendre  vengeance  »  fe 
venger. 

Vengé  »  ée  y  adj.  Qui  a  tiré 
quelque  vengeance  du  toit  qui 
lui  3  été. ait. 

Vengera  y»  aft.  Tirer  raifon 
de  quelque  injure  ,  de  quelque 
outragé.  Prendre  la  défenfe  de 
quelqu'un.  Punir  celui  qui  a 
ofFenfé  «  pour  Tamour  <ie  celui 
"(jui  eft  ofFcnfé. 

Se  venger,  verb.  réc.  Prendre 
vc^ngeance  ^e  quelqu'un. 

Vengerejfe  i  adj.  &  f.  f.  On 
dit  la  juftieeyengereffe  de  Dietu 
"Style  foutenu. 

Vengeur  ,  fubfl.  m.  Celui  q«î 
prend  la  vengeance  de  quelque 
ofFenfe.  Il  eft  auffi  adj.'  Lefou» 
drè  vengeur» 

Veniat ,  f.  mafc.  Ordonnance 
d'im  Juge  qui  mande  ou  appelle 
quelqu'un  pour  venir  rendre 
compte  de  fa  conduite  ,  &c. 

Véniel ,  elle  ,  adj.  Qui  mérite 
pardon.  Qui  fe  peut  pardonner. 
Léger.  Qui  ne  fait  point  perdre 
là  grâce*  Une  faute  vénielU  >  un 
féché  véniel» 

Véniellement ,  (  élément  )  adv. 
XtégétetaQnu  Pécher  véniellcment, 
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par  opflorition  à  pécher  morttlU'-  arrivent  fortuitement  &  par  ac- 

mcnu  cident  :  //  vint  un  orage. 

Venimeux i  eufe  ,  adj.  Qui  a  £*  Penif  aux  mains,  aux  iri" 

du  venin ,  qui  renCerme  quelque  jures  ,   à  la  violence  »  &c.  S«f 

venin.  Au  figuré ,  malin  ,  médi-  battre  ,  dire  des  injures  »  cnt" 

fant ,  mordant  :  Une  langue  vc  ployer  la  violence. 

nimeufe.  Venir  à  ,  avec  un  infinitif  ott 

Venin  ,  f.  m.  Poifon,  Tout  ce  un  fubftantif  fans  article,  s'em-* 

que  rinfeâe  a' de  dangereux ,  &  ploie  par  élégance.  Nous  vînmes 

2ui  peut  donner    la  mort.  Au  à  parler  de  votre  ami  ;  nous  par- 

guré  ,  malignité }  rancune  ,  hai«  lames  de  ,  &c.  V<nir  àpaftage^ 

ne  cachée.  à  compofitiofl  ,  à  maturité ,  par^ 

Notre  homme  a  jeté  tout  fon  tager  »  compofer ,  mûrir. 

venin ,  a  dit  tout  ce  qu'il  avoit  Venir ,  v.  aft.  Parvenir,  Dé-» 

fur  le  cœur  contre  un  autre,  lly  river.  Avoir  fon  origine.  Con- 

tf  du  venin  d*ns. cette  propofition  ;  venir.  Croître.  Avoir  part  à  une 

elle  eft  contraire  à  la  do^rine  de  foccefifion. 

TErlife.  Venir  à  rien ,  diminuer  beau- 

Venir  ,  v.  neitf..  (  fur  tenir  )  coup:  Votre  fauce  eft  venue  à  rien* 

Excepté    qu'il   prend  être   aux  F'ipitétRent ,  fes  grands  projets^ 

temps  compofés»  5e  tranfporter  font  venus  à  rien  ,  n'ont  eu  aucun 

au  lieu  où  efl  celui  qui  parle  ou  fucçès.  En  venir  à  fon  honneur  « 

à  qui  on  parle,,  ou  de  qui  on  réufiir  dans  fon  entreprife.  ^  s^e^ 

parle.  Notre  ami  efi  venu  mevoir»  nir  ;  c'eft  à-dire  i  qui  viendra  » 

Je  viens  de  la  promenade,  Céfar  qui  doit  arriver.  Voyez  VenU^ 

fit  venir  Lahiénus  auprès  de  lui*  .    Vent  ^  f*  m.  Air  agité  .  mu  & 

Venir  »   arriver  où  eft  celui  '  coulant.  Vent  coulis ,  vent  qui 

ijui  ^^t\e,  Qtiand  viendra  votre  vient  par  quelque  petit  tr-oa  » 

frère  ?  par  quelque  petite  fente. 

Nous  allons  à  Rouen  ,  voulei^^.        Vent  >  f.  m.  Vapeur  épaifle  & 

vous  y  venir  avec  nous  }  nous  y  gro(ïiere  qui  s'eagendre  dans  le 

accompagner.  corps  >  &  qui  vient  des  humeurs 

Venir  eft  pronominal  &  prend  pituiteufes.  SoufEe.  Haleine.  Au 

en.   Nous  noits  en  viendrons  de  figuré  ^  vanité ,  orgueil.  Çertai-<i 

compagnie.  Il  ne  fait  qu'aller  &  nes^  difpofitio'ns  d'efprit  ou  dç 

venir ,  il  eft  toujours  en  mouve-  chofes  fiatteufes  &  chimériques* 

ment.  //  vient  du  vent  par  cette  Ventait  ^  au  plur.  V intaux  ,  f* 

elo'tfon  ,  par  cette  porte  ,  &€.  le  m.  Partie  inférieure  d*un  cafqiie« 

vent  paflTe  à  travers  cette  cloi-  Vente ,  f.  f.  Aélion  de  vendre* 

fon  ,  cette  porte.  Débit  de  marchandifes.  Lieu  où 

Apres  la  pluie  vient  le  beau  l'on  vend  certaines  chofes. 

temps  f  le  beau  temps  fuccede  à  Venter  «   v.  a^.  Faire  vent* 

la  pluie.  Et  figurém.  après  un  Quelque  vent  qu'il  vente ,  qu'il 

temps  fâcheux,  il  en  vient  un  fouffle. 

favorable.  Ventes ,  au  plur.  Ce  qui  eft 

Figurém.  &  prov.  faire  venir  dû  au  Seigneur  pour  la  vente 

Veau    au  moulin  ,    fe  procurer  d'un  héritage  ,  qui  eft  dans  fa 

des  avantages  ,  ou  en  procurer  cenfive  :  Payer  les  lods  &  ventes, 

aux  autres  par  fon  induftrie ,  &c.  VenteroUs  ,  f.  f.  Droit  dû  aU 

yeoirtie  dit  des  chofes  qui  Seigneur  par  l'acheteur ,  en  cai 
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4e  Tente  d*bérit«|es  ceofuels*  fwifii'ini ,  le  terrafl*er ,  parveiâf 

Terme  de  Contume.  malgré  lui  à  ce  qu'on  reuc  Etre 

Vautmje ,  eafe ,  «df .  Qui  eft  fif*t  à  fùH  vtmtt^  ,   être  goor- 

Ittjet  aux  ▼entf.  Qoiciaredes  mand.  St  frire  un  DUm  dtfu 

▼«»«».  vmtrê  ;  préférer  les  plaifirs  fcn- 

Vtntitr ,  £  m.  Marchand  de  ^tU  à  toute  autre  chofe.  Boin^ 

fcois  qui  acheté  une  forêt ,  &  qui  "^^^^  ^  centre  ddb^utomné ,  ex<* 

k  fait  exploiter  fur  les  lieux.  cewVeme&t. 

VentiUteur  ,  f.  m.  Machine         Ventre  sjfkmê  m'a  point  d*ortiU 

Eour  renouTeller  l'air  dans  un  ^  »  quand  on  a  bien  faim  ,  on 

eu  fermé.  n'écoute  rien  volontiers.  Fign* 

VtntiUtUnt  f.   f,  Eftifflatioll  témtnt ,  jci^eux /avoir  ce  qu'il  t 

de  biens  pour  venir  à  un  par^*  ^^^  U  ventre  ,  quelle  efl  là  va- 

Hge.  leur  «  fa  capacité ,  ce  qu'il  penfe. 

Vent  fier  »  Teii).  aA.  Examiner  Rtmtnrt  le  eetur  nu  ventre  â  quel* 

quelque  cbolb.  Faire  une  venti*  qu'un  \  lui  redonner  du  courage; 

lation.  Mettre  le  feu  fous  le  vemtre,  ai- 

Ventùlier ,  f.  nafe.  Un  cîfeau  ("'  >  irriter  ,  mettre  en  colère. 
kcn  ventoUer  ;  en  Fauconnerie  ,         Proverbial,  il  n^m  pas  fix  moi* 

celui  qui  réfîèe  an  vent.  dmru  le  rentre ,  il  nt  fauroit  vivre 

Venffiti^  f.  f.  Il  fe  dit  det  «ncore  fix  mois. 
yretkts  enfermés  datls  le  corps.        En  terme  de  Pratique ,  eréet 

U  s'emploie  plus  fourent  ao  plur.  <("  curateur  nu  ventre  «  à  l'huant 

Ventoufe  ,  f.  f.  Inftrnment  de  ^  ^o»*  naître. 
Chirurgie  qu'on  applique  en  quel'         ^'  cAevsl  n'a  point  de  ventre  » 

que  partie  du  corps  pour  attirer  ^^  (erté  des  flancs.  La  muraille 

les  humeurs.  Sorte  d'ouverture  f"^  ^  ventre  ,  fe  déjette  en  de- 

qu*on  fait  au  pied  d'une  murait-  hors  &  menace  ruine.  Ce  vafe  » 

le  ,  pour  faire  écouler  les  eaux*  te  flacon  a  un  gnoe  ventre  *  une 

II  fe  dit   aufli  des  ouvertures  -l^ande  capacité, 
qu'on  foit  à  diverfes  autres  cho^        Vemrit ,  f.  f.  Portée  ;  les  pe- 

{t9^  tits  qu'une  femelle   d'animaux 

Ventoufer ,  v.  aft.  Appliquer  ^a»t  «"  «ne  fois* 
les  ventoufes  à  un  malade.  Ventricule ,  C  m.  La  partie  où 

'    Ventre  ,  f.  m.  La  capacité  du  «*  reç«  ce  qu'on  mange.   Cavi- 

corps  d'un  animal ,  où  font  en-  tés  du  cerveau.  Cavités  qui  font 

fermés  les  boyaux.  On  dit  aufli  dans  le  cœur. 
le  ventre  d'un  navire  ,  d'un  ton-         Vtntriere  ,  f.  f.  La  partie  dû 

mou  t  d'une  cruche ,  d'un  tam^  harnots  du  cheval ,  qui  pafTefous 

^ur  ,  d'un  luth  ,  Sec.  pour  en  le  ventre  >  &  qui  empêche  que 

exprimer  une  certaine  capacité  ,  ^e  harnois  ne  tombe, 
ime certaine  partie.  Le  mot  ve«-         Ventriloque 9  adj.  &  f.  m.  &  f« 

tre  fe  prend  encore  pour  U  «u-  K  fe  dît  d'une  peripnne   qui  a 

trice.  ■  ht  voix  fotfrde  &  caverneufe  « 

Se  coucher  fur  U  vtittre  ,  fur  de  forte  qu'à  un  ou  deux  pas  on 

le  devant  du  corps.  croit  entendre   une    voix   fort 

'   Proverb.  &  figorém.  demander  éloignée. 

pardon  ventre  à  terre  ,  avec  toute         Ventru ,  ue,  adj.  Qui  a  un  gros 

forte  de  fonmiffion.  ventre. 

Figuiéra.  pajfçrfur  U  Ptnue  à       Venu  ,  uc  1  adj.  Arrivé» 
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5oyi\  U  bien  vinu  «  la  Bien  ptaidr  dévorant  &  culfant.  Re« 

venue ,.  le  bien  arrivé ,  la  bien  mords  de  la  confcience  :  Les  m«- 

anivèe.  Famil.  c*eft  un  nouveau  chants  ont  un  ver  qui  Us  ronge • 

fcnut  un  homme  nouvellement  Véracité ^i.  f^m.  Attachement 

arrivé  ,  ou  nouvellement  reçu  confiant  à  la  vérité.  Véracité  fe 

dans  une  fociété.  dit  fur- tout  de  Dieu  qui  ne  peut 

Il  *fi  bien  venu  par' tout ,  h'icn  jamais  tromper, 

teçtt  par- tout.  Verbal  ,  aie  ,  adjeA.  Qui  eft 

Le  premier  venu ,  celui  qui  eu,  dérivé  du  verbe.  Qui  eft  de  bou« 

arrivé  le  premier  ;  le  premier  che  :  Promejfe  verbale. 

qu'on  rencontre.  Coff/?£ryô A /e*  Procès'verbal  ,    rapport    par 

fret  au  premier  venu  »  ùitis  difcet'  écrit  qu'un  OfHcrer  de  Juftice 

iiement  ,  au  premier  que  l'on  fait  de  ce  qu'il  a  vu  ,  de  ce  qui  a 

rencontre.  été  dit  &  fait  entre  les  parties. 

Venue  »  f.  fém.  Arrivée.  Les  Verbalement,  adv.  De  bouche. 

allées  &  venues  ;  pas  &  démar-  Verbalifer  ,  v.  neut.  Drefîer  » 

ches  pour  une  affaire.  faire  un  procès-verbal.  Etre  long 

Tout  d'une  venue,  adv.  Uni  &-  dans  Tes  récits*  Famil.  en  ce  der« 

égal  par- tout.  Sans  grâce  &  fam  nier  fens. 

air.  Verbe  ,  f.  m.  Mot  qui  a  nom* 

Au  jeu   dès  qtiîHes  ,  venue  ,  bres  &  perfonnes ,  &  qui  mar- 

par  oppoiîtion  à  rabat ,  le  coup  que  le  temps.  Il  déiîgne  ou  une 

qu'on  joue  en  jetant  la  boule  du  a^ion  faite ,  ou  une  aélion  reçue 

})ut.  par  le  fujet ,  ou  il  marque  {îm- 

Venule ,  f.  f.  Petite  veine.  plement  Tétat  du  fujet.  De-là  , 

Vénus  ,  f.  f.  La  Déefle  de  la  les  verbes  aHifs  ,  pajjifs  &  nèu». 

beauté  &  de  Tamour  ,  félon  la  très.  Le  verbe  aSij,  exprime  une 

fable.  Au  figuré,  beauté,  gra-  a£lion  faite  par  le  fujet.  X«v<r3< 

ces ,  agréments.  Plaiiirs.  Volup-  pajjîf,  une  aAion  reçue  ou  fouf- 

té.  Ceft  aufli  l'une  des  planètes,  fer  te  par  lie  fujet.  Dieu  punira  Us 

Venus ,  en  terme  de  Chimie  ,  méchants  ,    Us  méchants  feront 

.  le  cuivre.  Vitriol  de  venus ,  bleu  punis  de  Dieu,  Le  verbe  neutre  * 

OH  de  cuivre.  exprime  iîmplement  l'éaat    du 

Vêprt ,  f.  mafc.  Autrefois  *  le  fujet.  Votre  ami  dort,repo/e*  Ce 

loir  ;  la  fin  du  jour.  gobelet  pefe  beaucoup. 

Vêpres  ,  f.  f.  plur.  Partie  de  Quand  un  verbe  exprime  une 

l'office  divin  qui  fe  dit  après  le  aélion  qui  retombe  fur  celui  qui 

dîné  ,  &  qui  devroit  fe  dire  fur  la  fait ,  on  l'appelle  verbe  réfié"^ 

le  foir  :  Les  fécondes  vêpres  font  chi  ;  mon  père  s*efi  bUJfé, 

dites,.  "  Quand  un  verbe  ne  s'emploie 

Ver  9   f.  tn.  Sorte   d'infe^e  qu'à  la  troifîeme  perfonne  du  dn- 

f^ns  pieds ,  de  différentes  Ion-  gulier  ,  on  lui  donne  le  nom 

gueurs  ,  groffeurs  Si.  couleurs;,  d'imperfonnel  ;  il  pleut ,  ilfautn 

Ver  de  terre  ,  forte  d'infe^e  qui  Voyez  la  Grammaire, 

s'engendre  dans  la  terre.   Ver  à  Famil.  avoir  le  verbe  haut ,  dé- 

foie  ,  infe£le  qui  61e  la  foie.  Ver  cider  avec  hauteur,  parler  avec 

/c/i/dnt  ,  infère  qui  jette  la  nuit  préfomption. 

une  forte  de  lueur.  II  y  a  encore  Le  Verbe  ,  f.  m.  Jerus-ChrîA , 

plufîeurs  autres  efpeces  de  vers,  la  féconde  peifonne  de  U  fainte 

Au  figuré { chagrin I  regret)  dé-  Trinité* 


748^        VER 

Vtrhiration  ,  (.  f.  On  fe  fert 
de  ce  mot  pour  exprimer  la  caufe 
du  Ton  qui  vient  de  la  verbération 
de  Tair  choqué  &  frappé  en  plu- 
£eurs  manières  qui  font  des  foni 
différents. 

Vtrhiux ,  tufe ,  ad  j.  Qui  abon- 
de en  paroles  inutiles. 

Verbiage  »  f.  m.  Paroles  inuti* 
les ,  fuperflues. 

Verhiagêr  ,  T.  aft.  Employer 
beaucoup  de  paroles  pour  dite 
peu  de  chofes.  Famil. 

Verbiagiur  ,  tuft ,  f,  m.  &  f. 
Celui ,  celle  qui  emploie  beau- 
coup de  paroles  »  pour  dire  peu 
de  chofes.  Famll. 

Verboquet ,  fubft.  m.  terme  de 
Maçnn.  Contre-lien  ou  cordeau 
]>our  attacher  des  pièces  de  bois 
au  gros  câble  de  l'engin. 

Verhofiti^'t  f.  Superfluitéde 
paroles. 

Vtrcoqu'm  ,  f.  mafc.  Petit  ver 
qui  ronge  le  bourgeon  de  la  vi- 
gne. C*efl  auflî  un  ver  qui  $*en- 
eendre  dans  la  tête  ^^s  animaux 
oc  les  fait  mourir.  C'eil  encore 
un  ver  qui  caufe  des  vertiges 
mix  hommes. 

Vtriâtre ,  adj.  Qui  tire  fur  le 
¥ert. 

Vtriét  ,  f,  fém.  Vin  blanc  de 
Tofcane  »  &  qui  tire  fur  le  vert. 

Verdelet  t  eue  t  (^f«)  adfeflif. 
Diminutif  de  vert.  Du  vin  ver- 
delet ,  un  peu  vert.  Ce  vieillard 
tft  encore  verdelet  ,  a  encore  de 
la  vigueur. 

Verderie ,  f.  f.  Etendue  de  bois 
foumife  à  un  Verdier.  Juridiction 
d'un  Verdier. 

Verdit,  f.  m.  Sorte  de  drogue 
compofée  de  cuivre  &  de  marc 
de  raifîn  ,  qui  lert  à  teindre  &  à 
faire  les  couleurs  de  vert  de  cé- 
ladon. On  l'appelle  auffi  vert-de" 
gris. 

verdeur ,  f.  f.  L'humeur  ,  la 
fève  qui  eft  dans  les  plantes  & 
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les  arbres.  Défaut  de- maturité  t 
acidité  du  vin.  Vigueur  des  hom- 
mes dans  leur  jeuneiTe.  Ce  bois. 
a  de  la  verdeur.  Ce  vin  a  encore 
trop  de  verdeur.  Cet  homme  était 
pour  lors  dans  la  verdeur  de  l*âge» 
Verdier ,  f.  mafc.  Offic'er  qui 
commande  aux  gardes  d'une  fo« 
rét  éloignée  des  Maitrifes. 

Verdier  ,  f.  mafc.  Petit  oife» 
dont  le  plumage  eft.vert. 

Verdillon ,  f.  m.  Châflis  des 
Tapidiers  haute  liflîers  ,  auquel 
ils  attachent  les  fils  de  leap 
chaîne. 

Verdir  ,  V.  aft.  &  n.  Peindre 
en  vert.  Devenir  vert.  Je  verdi; 
rai  ma  porte*  Au  printemps  tott 
verdit. 

Verdoyant  »  ante  ,  adj.  Qui 
verdoie  ,  ou  verdit.  Style  poé« 
tique. 

Verdoyer,  v.  n.  Devenir  vert, 
11  eft  vieux. 

Verdure  ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit 
des  bois  ,  des  prés  •  des  arbres, 
des  champs  au  printemps  &  ea 
été.  Herbe  verte.  Sorte  de  tapif- 
feiie  qui  repréfente  principale- 
ment des  arbres. 

V^rduricr ,  f.  m.  Bas  Officier 
qui  fourmt  les  falades  »  afpergeSf- 
&c.  dans  les  maifons  royales. 
Véreux ,  eufe  ,  (  eus  )  Acad. 
adj.  Qui  a  des  vers  :  Un  frait 
vérfux.  Trév.  écrit   Verreux. 

Véreux  t  iigurém.  défeftueux, 
qui  n'a  pas  les  qualités  qu'il 
p3urroit ,  ou  qu'il  devroit  avoir* 
La  caution  eft  véreufe  ;  famiU 

Proverb.  &  famil.  fon  cas  ejt 
véreux ,  fon  affaire  efl  mauvaife* 
Verge  ,  f.  f..  Sorte  de  petite 
baguette.  Le  bois  de  la  vigne  » 
le  farmeot.  Morceau  de  baleine 
plat ,  ferré  d'argent  que  le  Be- 
deau porte  à  la  main  dans  (^ 
fonélions.  Les  Huifliers  portent 
aufli  une  verge.  La  barre  du  pc- 
fon  où  U  valeur  des  poids  ef^ 
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'maitqnée.  Anneau  fanf   chaton  bander  les  peaux  dont  on  couvre 

que  l'époux  donne  à  fa  femme  les  tambours, 
quand  ils  fe  marient.  Le  membre         VcrgettUr  ,  Acad.  ou  Verge» 

viril.  tîcr  ,  Trér.  f.  m.  Ouvrier  qui 

Verge  de  fer  ,  de  cuivre  ;  Ion-  fait  &  vend  des  broiTes  ,  ^qs  ver- 
gue tringle  de  fer,  de  cuivre,  &c.  gettes. 

//  gouverne  /es  peuples   avec         Vergeure  yC  f.  (pron.verjarey 

une  verge  de  fer;  ii  les  traite  du-  Fils  de  laiton  attachés  fur  la  for- 

rement.  me  du   papier.  Raies  que  font 

Verge  d*or ,  plante  vulnérat-  ces  fils  fur  le  papier. 
te  ,  apéritive.  Verglas  ,  f.  m.  Pluie  qui  cft 

Verges  ,  au  plur.  Menus  brins  gelée  lur  la  terre  ,  fur  les  pier- 

de  bouleau ,  de  genêt  »  d'ofier  ,  res  &  fur  les  pavés. 
&c.  avec  lefquels  on  fouettqiles         Vergogne,  fubft.  f.  Hotte.  Il 

enfants  ou  certains  criminels.  vieillit. 

Figurém.  faire  baifcr  les  verges        Vergue ,  f.  f.'  Pièce  de  bois 

à  quelqu'un  ,  le  forcer  à  deman-  longue  &  ronde  qui  eft  attachée 

der  pardon  après  qu'on  Ta  châ-  au  mât  d'un  vaiÎTeau  ,  pour  ea 

tié.  Proverb.  donner  des  verges  foutenir  la  voile. 
pour  fe  fouetter  ,  fournir  des  ar-         Véricte  ,  f.  f.  terme  de  Joail- 

mes  contre  foi- même.  lier.  Des  diamants  de  véricle  , 

Vergeage  ,  f.  mafc.  Mefurage  des  diamants  faux, 
des  toiles ,  rubans  ,  étoffes ,  &c.         Véridicité ,  f.  f.  Cara^ere  do 

avec  la  mefure  appellée  verge  ;  vérité  dans  le  difcours. 
jaugeage.  Défaut  dans  une  étoffe         Véridique  ,  adj.  Qui  aime  à 

dont  les  fils  ne  font  pas  unis  I  ou  dire  la  vérité;  qui  ne  déguife 

qui  eft  mal  teinte.  rien. 

Vergée»  adj.  fém.  Une  étoffe        Vérificateur ,  f.  m.  Celui  qui 

vergée ,  qui  n^eft  pas  bien  unie  ou  examine  la  vérité  d'une  pièce  ^ 

du  côté  de  la  foie  ou  du  côté  de  qui  recherche  la  vérité  de  quel* 

la  teinture.  que  écriture. 

Verges  ,  au  figuré ,  fe  dit  des         Vérification  ,  f.  f.  Examen  de 

peines  &   des   afHié^ions   dont  la  vérité  d'une  écriture.  Examea 

Dieu   fe  fert   pour  châtier  les  de  la  vérité  d'un  paffage ,  d'une 

homtnes.  citation,  &c.  La  vérification  d*un 

Verge  de  terre  ,  c'eft  environ  Edit ,  fon  enrégiftrement, 
le  quart  d'un  arpent.  Verge  figni-        Vérifier ,  v.  aft.  Homologuer 

fie  encore  une  mefure  de  Ion-  &  mettre  dans  les  regiflres  dix 

gueur  qui  répond  à  la  perche.  Parlement.   Examiner  la  vérité 

Verger  ,  f  ni.  Lieu  où  font  d'une  écriture  ,  d'une  pièce  , 

les  arbres  fruitiers.  d'un  fait  »  d'une  citation ,  &c. 

Vergeter  ,  v.    aft.  Nettoyer  ,  Comparer  une  chofe  à  une  au- 

brolTer  avec  des  vergettes.  tre  ,  pour  voir  û.  elle  loi  eft  con- 

Vergette ,  ou  Vergetés ,  f.  fém.  forme. 
Brofle  faite  de  poil  de  cochon  ,         Vérin  ,  Acad.  Verrîn  ,  Trév, 

de  fanglier  ou  de  bruyère ,  dont  Machine  compofée  d'une  vis  & 

on  fe  fert  pour  nettoyer  les  ha-  d'un  écrou  ,  pour  élever  de  fortf 

bits  on  autres  chofes.  grands  fardeaux. 

Vergettes  ,  f.  f.  plur.  Cercles         Vérine ,  Acad.  f.  f.  N«m  de  ti 

qui  fervent  à  fout^ù  &  ^  faite  meUleare  efpece  de  tabi^c« 
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Véritêhlt  t  adj.  VriL  Eva^  de  gros  laifio  dont  la  peas  cil 

Coo  forme  à  la  rente.  Qui  dit  la  dore. 
Write.  Qui  dit  vrai.  Vtrjmtt  ,  iê  ,  adj.  Qui  a  une 

ViritAu ,  folide ,  bon ,  excel-  pointe  d'acide  comme  le  veriiis* 
lent  dans  Ton  genre.  Um  véritëhU        Vermeil ,  C  m.  terme  d'Agri- 

«RÎ.  Un  réritahU  mratêur.  culture.  Endroit  où  il  y  a  des 

VéritahUmeut ,  adrerb.  Vrai-  Tfrs. 
nenf.  Réellement ,  de  fait  i  à  la        Vtrmeil ,  f.  m.  Coulear  qn'oa 

Yérité.  donne  à  l'or.  Vermûi  doré  »  c'et 

Viritl ,  f.  f.  Le  vrai.  Ce  qui  de  l'argent  doré, 
cft  vrai.  Le  contraire  de  la  fauf-         Fcrmeil ,  ûlU  »  ad}.  Qui  a  us 

fêté  6c  du  menfonge  :  Dieu  tji  beau  rouge.  Qui  a  une  agréable 

léi  vérité  même.  couleur.  Il  fe  dit  fur- tout  de» 

Il  m'y  a  qtte  U  rérîti qui  ajftm*  fleurs  &  du  teint. 
fe  ;  Pinjure  que  vous  me  dites        VtrmeilU  ,  f.  fém.  Pierre  pré- 

ne  me  touche  pas ,  elle  eft  fans  cienfe  d'un  rouge  cramoifi ,  noi«  ' 

fondement  ;  les  reproches  fou-  litre. 

dés  font  ceux  q«t  offenfent  le        VemùetlU ^  {^pton,  ifermichel) 

plus.  f.  mafc.  Petites  tranches  de  pâte 

Vérité  f  le  contraire  de  Ter-  coupée  »  fort  déliées ,  qu*oa  (ait 

reur ,  de  la  fauflè  opinion.  Le  cuire  avec  de  Teau  ,  8l  qu'oa 

vérité  de  U  Religion.  Il  n*û  jamais  aflaifonne  avec  du  fel ,  du  poi- 

ifahi  la  vérité*  vre  blanc  ,  du  fromage  de  Mi« 

Vérité  »  fincérité  •  bonne  foi.  lan  ,  &c. 
En  peinture ,  expreffion  parité         Vermiculatre ,  ad].  Qui  a  quel- 

de  la  nature.  //  parle  avec  un  mir  que  rapport  aux  vers  ,  qui  leur 

de  vérité  qui  fait  fUifir.  La  vérité  re^emble  par  quelque  endroit. 
de  cette  tête  efi  admirable,  Vermiculé^  ée,  adj.  Un  ouvra* 

Vérités  ,  f.  fém.  plur.  Chofes  ^<  vermiculé  »  travaillé  de  ma- 

Traies ,  chofes  véritables  ,  abfo-  niere  qu'il  repréfente  des  uaces 

kiment  vraies.  U  fe  dit  aufli  des  de  vers. 

chofes  vraies  »  mais  défobligean-         Vermifortne  ,  adf .  terme  d'A- 

tes  qu'on  a  dites  à  quelqu'un  ou  natomie.   Qui  reàemble  à  des 

Ae({Uc\<\iiL*\in.  Il  faut /avoir  taire  vers. 

Us  vérités  fâcheufes.  FamiL  dire  ^    Vermifuge ,  f.  m.  &  adj.  m.  & 

à  quelqu'un  fes  vérités  ,  loi  dire  ^f*  Qui  chafle  eu  qui  fait  mourir 

librement  fes  vices  •  Us  fautes,  les  vers. 

Contre-vérités  ,  f.  £  pi.  Propo-         Vermiller  ,  v.  n.  Il  f6  dit  des 

fitions  qu'on  dit  pour  être  en-  fangliers   lorfqu^ils  remuent   la 

tendues  dans  un  fens  contraire,  terre  avec  le  groin ,  pour  y  cher- 

En  vérité  ,  adv.  AiTurément.  cher  des  vers.  Terme  de  chafle* 
Sans  mentir.  A  la  vérité ,  adv.         Vermillon  »  f.  m.  Graine  qui 

Par  ces  mots  on  avoue  une  chofe  fert  pour  faire  de  la   teinture. 

qu*on  reilreint  ou  qu'on  expii-  Sorte  de  cinabre  artificiel.  Rou- 

que  aufli-tôt.  A  la  vérité  vous  ge  agréable  &  naturel  des  jouâB 

m*avt\^  prêté  un   louis  »  mais  je  &  des  lèvres. 
vous  l'ai  rendu.  Vermillomner  »  v.  aél.  terme 

Verjus  ,  f.  m.  Grape  de  raifin  de  chafTe.  Le  blaireau  verpùtr 

qui  n'efl  pas  mûre.  Liqueur  de  lonne  »  cherche  de»  vers  poei 

railîn  qui  n'eft  pas  nùr.  Sorte  pâturer. 
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Vermint,  f.  f .  Poux.  Aufign-  Unte  ,  peu  abondante  &  fans 

ré  ,  engeance  méchante  &  haïf-  aiallgnitë. 

-fable.  .  FéroUt  ce  ,  f.  m.  &  f.  &  adj. 

Vermiffeau ,  f.  m.  Petit  ver  de  Celui  qui  a  la  vérole.  Qui  tient 

terre.  de  li  vérole.  On  évite  d'em- 

Vermiffcau  de  mer  »  coquillage  ployer  ce  terme, 
multivalve.  Vérolique  ,  adjeâ.  Qui  eft  de 

Se  vermouUr  ,  v.  pron*  Etre  vérole  :  C/ne  puftuU  vérolique, 
piqué  de  vers.  Véron  ,  f.  m.  Petit  poition  de 

Vermoulu ,  ue  f  ad}.  Piqué  de  rivière  ,  de  couleur  d'or ,  d'ar-* 

vers.  gent ,  de  rouge  fie  de  bleu. 

Vermoulure ,  f.  fém.  Piqûre  df         Véronique ,  fubft.  £.  Sorte  de 

vers  dans  W  bois  »  dans  le  pa-  plante* 

pier.  La  pondre  qui  en  fort.  Verrat ,  f,  m.  Pourceau  mî^e^ 

Vernûl  »  aie  ,  ad).  Qui  eft  dit  Proverb.  il  écume  comme  un  ver'» 

printemps.  rat ,  il  écume  de  colère. 

Vernimbùk  |  f.  n.  Bois  propre         Verre ,  f.  m.  Matière  frafl|île  ^ 

k  teindre.  claire  fie  tranfparente.  Vafe  qut 

Vernir  »  v.  aâ.  Appliquer  le  eft  fait  de  verre.  Verre^  de  vin  ^ 

vernis  fur  le  bois  y  le  fer  ,  fitc»  vtrre  d*eau  ,  vafe  plein  de  vin  » 

Vernis ,  fubft.  m.  Gompofé  de  ou    d^eau.    Verre   d*antimoine  » 

gomme  »  d'efprit  de  vin  »  &  d'aU"  c'eft  de  Tantimoine  vitrifié.  Verra 

très  chofes  avec  quoi  on  donne  de  lunette  >  verre  taillé  dont  on 

aux  tableaux  >  au  bois  de  mcnui*  fe  fert  pour  les  lunettes ,  les  ml* 

ferie  »  ficc.  un  luftrè  agréable»  crofcopes ,  fitc* 

Enduit  qu'on  met  fur  les  pots         Verrée  ^  f.  f.  Plein  un  verre* 

de  terre.  Au  figuré  t  iÔLid ,  belle  Peu  ufîté. 

apparence.  Verrerie  y  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait 

Vernis  ,  f.  m.  ArbrifTeau  de  les  verres.  Ouvrages  de  verre. 

l'Amérique*  Verrier,  (vèrier)  f.  m.  Fai-» 

Vcrnijfer  ,  v.  a^.  Vernir  de  fîeur  de  verres.  Marchand  de  ver» 

la  poterie.  res  ,  fit  de  toutes  fortes  de  vafes 

Vtmijfeury  f.  m.  Ouvrier  qui  de  verre.  Sorte  d'ouvrages  d'o^ 

applique  le  vernis  y  fie  qui  enfuite  fier  dont  on  fe  fert  pour  mettre 

travaille  en  or  deiTus.  les  verres. 

Vcrniffure  ,   f.  f.  Application         Verrière ,  (  vèrîere  )  f,  f.  Vieux. 

de  vernis.  Le  vernis  appHqué  Pièce  de  verre  clair  qu'on  met 

fttf  quelque  bois.  devant  les  tableaux»  ou  autres 

virole ,  f.  f.  Sorte  de  maladie  chofiss  pour  les  conferver.  Oa 

vénérienne.  difoit  aufli  Verrîne  ,  f.  f. 

Suer  la  vérole  »  fuer  pour  gué-         Verrott,(vèron  ) autrefois  Ver» 

rit  de  la  vérole.  On  évite  de  fe  rouil ,  fubn.  m.  Morceau  de  fer 

fervir  de  ce  terme.  attaché  à  quelque  cbâffis  de  fe« 

Patita  vérole ,  forte  de  mala-  nétre  ou  à  quelque  porte  ,  pour 

die  qui  couvre  la  peau  de  puf-  fermer  ou  ouvrircechââis»  cette 

tttles.  porte. 

If  ne  petite  vérole  confluente  i         Verrouiller  fT,i^,¥etmtt9!Vt 

dont  les   boutons  fe  touchent,  verrou. 

Petite  vérole  difcrette  ,  dont  les        Se  verrouiller  ,  v,  réCt  S'e»«, 

boutons  ae  fe  touchent  pas  :  Va',  fermer  aa  verrou. 


7Çt       VER 

Vtrrut ,  (  vérué  )  t  f.  Poteau. 
Sorte  de  durillon  &  d'excroiiTaa- 
ce  de  chair  qui  vient  au  vifage 
6c  aux  mains. 

Vtrs  f  prëpoiîtion  de  lieu  ,  de 
temps.  Tourncu^  vtrs  M^nfi<urm 
JLc¥er  Us  yiux  vers  U  ciel.  Vers 
le  milieu  du  mois. 

Vers ,  f  m.  Nombre  de  paro- 
les qui  ont  une  certaine  caden- 
ce ,  oc  une  mefure  réglée  &  dé- 
terminée 

Vers  libres^  une  pièce  de  vers 
de  diiFirentes  meAires. 

Proverb.  .&  ironiquem.  f^ire 
des  vers  à  la  louange  de  quel" 
qu*un  ,  en  médire. 

Ver  fade  »  f.  f.  Aâion  de  verfer  » 
quand  on  eft  en  voiture  ;  peu 
liâté. 

Ver  fane ,  ante  •  adj.  Sujet  à 
▼erfer  '.  Les  berlines  font  moins 
^erfantes  que  les  autres  voitures, 

VerfatiU  ,  ad),  m.  &  f.  Varia» 
ble ,  inconflant ,  fujet  au  chan- 
gement. 

A  yerfe,  adv.  Il  pleut  à  verfe  » 
abondamment. 

En  Géométrie  ,  lefinus  verfe 
d'un  angle ,  la  différence  du  finus 
total  au  iinus  du  complément  de 
cet  angle  à  quatre  vingt-dix  de- 
grés ,  Acad. 

Verfeau  >  C  m.  L*un  des  douze 
fignes  du  Zodiaque. 

Verfé»  éct  adj.  Répandu ,  épan- 
ché. Expérimenté ,  confommé. 

Verfer,  verb.  aél.  Epancher. 
Répandre.  Renverfer. 

Verfer  des  larmes  ,  pleurer. 
Verfer  le  fang  innocent  ,  faire 
nourir  un  innocent.  Verfer  foa 
fang  pour  la  foi  ,  pour  le  ftrvice 
de  VRtat  %  mourir  pour  la  foi , 
donner  fa  vie  pour  fervir  l'Etat. 

Verfr ,  v.  n.  &  aft.  Se  cou- 
cher »  fe  r  en  verfer  en  bas.  Se 
coucher  vers  la  terre.  L'orage 
ayerfjéles  blés.  Les  blés  verfcront  | 
s'il  pleut  long-temps^ 


VER 

Verfet ,  f.  m.  Paffage  de  récri- 
ture qui  eft  ordinairement  mar- 
qué dans  le  texte  par  quelqae 
nombre.  Quelques  paroles  de 
l'office  divin  ,  tirées  de  l'Ecrita- 
re  I  &  fuivies  d'un  répons. 

Verfificateur  ,  f.  m.  Celui  qui 
fait  des  vers.  Faifeur  d'ouvrages 
en  vers  ',  mais  qui  a  peu  de  génie 
6c  d'invention. 

Verfification  ,  f.  fém.  L'art  de 
faire  des  vers. 

Verfifier ,  v.  n.  Faire  des  vers. 
Travailler  en  vers. 

Une  pièce  bien  ou  mal  verfifUe, 
dont  les  vers  font  beaux  ou  ne 
font  pas  beaux. 
.  Verfion  ,  f.  f.  Tradu^lion  ,  & 
fur- tout  ancienne  traduâion  de 
l'Ecriture. 

Verfo  ,  f.  m.  &  adj.  La  page 
qui  eft  au  dos  d'un  feuillet. 

Vert ,  verte  ,  Acad.  Trévoux 
écrit  verd  ,  verte  ,  adj.  Qui  a  la 
couleur  des  herbes  :  Ua  habit 
vert» 

En  terme  de  Fondeur  ,  une 
fonte  verte  «  celle  qui  fe  fait  avec 
le  cuivre  tel  qu'il  fort  de  la  mi- 
ne ,  &  avec  peu  d'étain. 

Cet  arbre  efi  encore  vert  i  a  ea« 
core  de  la  fève. 

Figurém.  &  famil.  ce  vieillard 
tfi  encore  vert ,  a  encore  de  la 
vigueur. 

Ce  bois  efi  encore  vert  ».  n'eft 
pas  fec.  Des  pierres  vertes  ,  nou- 
vellement tirées  cTe  la  carrière. 
Morue  verte  »  qui  n'a  pas  été  fé- 
chée.  Cuir  vert ,  qui  n'a  pas  été 
corroyé. 

Des  fruits  ,  des  vins  verts  »  qui 
ne  font  pas  aftez  mûrs  ,  aftex 
faits.  Des  pois  verts  ,  noaveaux» 
qui  ne  font  pas  fecs. 

Cet  homme  a  la  tête  verte  t  eft 
étourdi,  évaporé. 

Figur.  c'e/i  un  homme  vert ,  fer- 
me,  réfolu.  On  dit  de  même  »  il 
lui  a  fait  une  verte  réponfe, 

Vertt 
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Vert,  f.  m.  Herbtf  qa'on  £iic  VertUillts,  f.  m.  pL  Anneaux 

nanger  vertes  aux  chevaux  :  Les  qui  entouteqt  lei  branches  des 

chevaux  font  au  vtrt.  arbres. 

Figur.  &  fam.  et  jeunt  hommt  VerdeilU^  de,  ad).  Qui  forme 

ntangtfon  hU  en  vert  -,  fon  revenu  des  anneaux. 

par  avance.  Vertige ,  T.  m.  Tournoiemeni: 

■     Ce  vin  a  du  vert,  de  la  vet-  de  tête.  Sorte  de  folie.  Au  fig« 

deur  »  n'eft  pas  bien  mûr.  étoutdiffeoient  •  folie.  Efprit  de 

Jouer  au  vertt  à  un  jeu  où  il  vertige ,  eiprit  qui  fi*égare  >  efptît 

£iut  toujours  avoir  fur  foi  des  tourné. 

feuilles  de  vert.  C'eft  par  allu*  Vertigineux ,  eufe,  ad}.  Qui  i 

lion  à  ce  jeu  qu'on  dit  figurent,  des  vertiges. 

.prendre  quelqu'un  fans  vertf  au  Vertigo^  fubft  nu.  Maladie  de 

dépourvu*  cheval  qui  le  £ait  chanceler  »  flc 

Vert-de-gria  t  C  m.  Sorte  de  lai  fait  donner  de  la  tête  contre 

rouille  verte  (k  venimeufe  qni  le  mur.'  Figur.  dt  fami).  caprice  » 

vient  fur  certains  métaux  lorf-  fanraiiie  :   Cet  homme  a  des  ver» 

qu'on  les  laifle  dans  des  lieux  tigos, 

humides.   Certaine  compofition  Vertu ,  f.  f.  Droiture  de  Tame* 

liquide  avec  quoi  les  Peauciers  Qualité  louable. .  Les  vertneux* 

.mettent  leurs  peaux  en  vert.  Qualité  qui  rend  propre  à  pro- 

Vert  d'Iris,  f.  m.  Sorte  de  cou-  duire  un  certain  effet  »  qui  donne 

leur  dont  on  fe  fertponr  peindre,  la  force  de  produire  quelque  ef- 

Fcr/^r4i/ ,  «/< ,  adj.  Qui  a  rap-  fet.  Force»  Propriété.  Emcace* 

port  aux  vertèbres.  Pouvoir.    Qualité.   Valeur   ^t^ 

.    Vertèbre  t  f.  f.  Ce  font  les  os  nombres. 

de  l'épine  du  dos  auxquels  les  En  vertu  >  adverb.  En  confé- 

-  c6tes  font  attachées.  *  quence.  •  •  A  caufe  du  droit ,  du 

Vertelle,  (ele)  f.  f.  £f pece  de  .pou voit..  - 

bonde  qui  fert  à  fermer  les  vai ai-  Ptov.  Faire  de  nûejpté  vertu  p 

gnes  dans  les  marais  iàlants.  faire,  avec,  courage  &  de  bonne 

Verument,  adv.  Vigoureufe-  grâce  ce  qve  ro;ipe.peut  i'e  dif- 

ment.  Avec  fermeté.  Avec  haï*  penfér  de  fjilre.    • 

dieiTe.  Avec  liberté.  X^s  Vertus,  cinquième  ChœuK 

Vertenelles ,  (  eles  )  f.  f.  plur.  des  Anges. 

terme  de    Manne.    Charnières  Vertueufeinent,,^àytth.I>*VLnc 

qui   entrent   l'une  dans  l'autre  manière  vejctueufe  &  pleine  de 

pour  tenit  le  gouvernail  fufpen-  .  probité, 

du  à  rétambdrd.  Vertueux ,  eufe,  adj.  Qui  a  de 

Vertevelles,  (eiu)  f.  f.  plur.  la  vertu  Ac  de  la  probité.  Qui 

-  Pièces  de  ier  en  forme d'anneanx  .  part  d'un -pi^ncipe  de  vertu. , 
pour  ^re  couler  &  retenir  le  Vertugadin  ,  f.  m.  Manière  de 
verroe  des  ferrures  à  bofle.  cercle  de  baleine  que  les  Dames 

Vertical .  ^le  ,  adj.  Perpendi-  fe  mettenr  fur  les  hj^oehes ,  Qc, 

culaire  à  l'horizon.  Cadran  verti'  fur  quoi  pofe  la  jupe.          r^. 

eal  t  point  vertical ,  le  zénith  ou  Verve ,  fubft.  f.  Enthoufi^fme. 
le  point  du  ciel  perpendiculaire- .  Certain  feu  d'efprit  qui  écl^auffe 

ment  élevé  fur  notre  tête.  '  -  rimagination  du  Poète  loi^u'il 

Verticalement ,  adv.  Perpendi-  çompofe,  Fam.  caprice.  QuintS« 

'  euUjtement  à  rhoiizftn*  f  antaiile.          ^    J'  •  ^ 

Tome  H.  Bbt 
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F«ry«iiM«r.f.  Sorte  de  pltBte*  fiictie  m  fenricc  éc  la  DééiTe 

FiTPtlU,   (Mie)  C  f.  Petite  Vefta.  V^fUU»  ma  ficitré,£ik 

pUque  qu'on  ittiche  aux  pieds  iott  fage  &  fort  retirée. 

<ies  oiTe^iuc  de  proie,  &  Air  la-  ^^fift  f.  f.  Sorte  de  ▼êtemeot 

3uelle  f^nt  empreintes  les  armes  de  drap  ,  de  (oie  ou  de  toute  aO' 

a  Seigneur  pour  ^re  teconnoî-  tre  éioâfè. 

treroifeau.  Vefiiairt,   f.  m.  Lieo  d^ine 

Vtrptu» .  r.  m.  Sorte  de  filet  Comouinemé  où  Ton  renferae 

■à  prendre  dn  poiflbn.  les  habits  de  ceux  qui  la  com- 

Vtfit ,  f.  f.  Sorte  de  légume  pofent ,  &  les  dtofles  pour  les 

«loir  &  rend  qa*on  donne  à  man-  âiie.  L'argent  qu'on  donne  à  dd 

ger  aux  pigeons.  .Religieux   pour   Ton    entretien. 


«xteme 
lies  fur      _ 

l/m  ittofUire  vtficëtoiri,  édifice.  &  qui  ne  ferrent  ^fae  de 

VijUmU ,  f.  f.  Petite  veffie  qui  pafiage  à  plufieurs  autres, 

reçoit  6l  contient  le  fiel  d'un  En  Anatomie,  preoùere  jnr- 

-animal  tie  de  la  ieeoiide  cavité  de  l'o- 

Vtffiiit ,  fubft.  f.  Difpute  de  teiUe* 

Théologie  ou  de  Médecine  >  qni  yejlige»  f.  m.  Trace.  Marqie. 

'it  lait  par  un  Licencié  isMuédia-  -Pas*  P^ée.  Au  fiçuré ,  exemple. 

tement  avant  que  de  prendre  te  y^fii$^  t  en  Chirurgie .  efpece 

bonnet.  Au  figitfé ,  réprimande.  ^«  irafture  ét$  es  plats. 

«remîL  f^r^flicnr.  f.  m.  Habit.  HahilF 

Vêfpirîftrf  T.  aft.  Réptimaa-  lement.  Tout  ce  qui  fert  à  coe- 

-der  quelqu'un.  Famil.  •  vrtr  le  corps. 

Veft  »  f.  f.  Vent  qui  fort  do  VétérM,  f.  m.  II  fe  dit  deecr- 

fondement  de  Thomme ,  du  rea-  tains  Officiers  &  autres  qm,aprèt 

«tredtt  cheval»  iâns  (aire  de  bruit,  -evoir  ferri  un  certain  temps» 

Vtfft  d*  lotif ,  f.  f.  Faux  cbam-  jouifient  encoie  de  tous ,  on  de 

fNgnen  <qui  i>'e(l  plein -que  de  ^eelques-unsdes privilèges  qu'ils 

vent  &  depouflicre.  -airoient  »  qaoiqu'ils  aietot  quitté 

y*]Ftf  )  V.  n.  Faire  une  vefle.  le  fervice  :  &ffUier  rétéfMi  ;  Coth 

Vijeur,  êufe,  fubft.  Qutveffe.  fiîlUr,  AeàâémUitn  »  ^c.  vûi' 

Pejpg,  f.  f.  Le  fieu  du  corps  /««.  Ua- Ecolier  ifétérM^    c'cfl 

*eû  eft  rorrne.  Sorte  de  petite  -^celui  qui  donble  la  même  claffe. 

ampoule  qui  fait  élever  ta  pre-  VMégitmc€  »  f.  £   Qualité  de 

^  miere  peau  >  Àqui  Çt  remplit  de  vétéran. 

férofités.  ^Vàérln4àrt,  f.  m.  &  plosfbo* 

Fegtgorttf.  ofi.  ÈAfliire  moUe  vent  adj«.m.  &  f.  Marédialfer- 

à  -droite  <&  à- -gauche  du  jairet  -tant.  LUn  rùérinain  ,  ï^tt  de 

d'un  chev&K  guérir  les  chevaux,  1er  beftiauz. 

yijpf  I  '  V.  neut.  II  -fe  dit  ées  ïcait  riétérimaire^  Ecole  où  Toa 

vents  que  le  feu  &  l'air  font  enletgne  cet  art. 

fortir  lorfqn'un  EiTayenr  tirant  VitiUard ,  dt.  Voy .  VétiUiw, 

V^ù ,  ne  le  laiiîe  pas  refroidir  >      VidlU,  L  f.  Branches  de  cai- 

ad^oitement.  vre  dans  îefqudles  font  enlacés 

Vt^fiaiet  f.  f-  FîUe  vierge,  qui  plttfieuVs  anneaux.  Petit  ferpen- 

dans  l'ancifanç  Romey éf oie  C9ii«  te aa  fût  «vec  de«  çaitct  à  jouât. 
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IPetIt  anneau  par  où  paffe  le  fil         Vextr ,  Yerb.  aâ.  Perfécutcr* 
d'un  rouet  à  nier.  Tourmenter.' Faire  de  la  peine 

'  r'/r/7/<,  f.f.  Bagatelle.  Chofe     injuftement. 
de  rien ,  ou  de  peu  de  confé-         Se  rexer^  ▼*  réc.  Se  tourmen* 
quence.  ter.  Se  faire  de  la  peine. 

FétilUr,  V.  neut.  S'amufer  à  Fiable  ^  adj.ia.  dtf.  Aflez  fort; 
de  petites  ckofes.  '  aiTez  fonné  pour  faire  cfpéiec 

Vétilieriû ,   f.   f.    Chicai\crie.     qu'il  vivra. 
Eaifonnement  captieux.  '-  J^iagcr ,  viagère,  adj.  Peniîoa 

VétilUur ,  eufe ,  f.  m.  8t  tfi^m.     où  revenu  à  vie. 
Celui»  celle  qui  vétille. Tracaf«         Viager  eft  audî  fubft.  dans  le 
fier ,  rracaifiete.  ~  même  féns  :  Il  n*a  que  du  viagcrm 

Vétilleux,  tufe^  adj.  Qui  de-  Viande  ,  f.  f.  La  chair  des  anl- 
snande  beaucoup  de  petits  Hiins.  maux  terreftres  &  des  oifeauic 
Difficile.  dont  on  fe  nourrit ,  &  même  le 

Vêtir ,  ▼.  aft.  Vêtu ,  vêtant»  chair  des  poiflbns. 
Je  vêts ,  tu  vêts  ,  //  véti  {  ce  fin-  Une  viande  neuve ,  fervîe  pouc, 
gulier  eft  peu  ufité)  nous  vê'  la  prtmïert  fais.  Viande  bUnt/te^ 
tons,  &c.  /e  vêtis.  Habiller,  viande  de  volaille.  K/4flie  ROf>«  J 
Donner  des  habits  à  quelqu'un.  *  de  lievrc  ',  de  béta({e  »  de  faa-% 
Vêtir  um  enfant r,  lui  domner  fa  glier,&ç.' 
première  robe.  Vêtir  une  ro$t  t  "-'  De  la  groffe  viande ,  éahctVLÎ ^ 
nnefoutane ,  la  mettre  fur  foi.  du  mouton  ,  du  veau.  Une  viande 

Se  vêtir,  v.'rëc.  S*habiller  ;  ^ fai/andée ,  Hafardée  t  qui  eu  pics, 
mettre  des  habits.  '     "^e  fe  gâter.. Chez  la  Roi ,  aller  à 

Vêtu,  «««adj.  Habillé.  En    Za  Wa/i^e ,  aller  chercher  les  plat^ 
Blafon ,  il  fe  dit*  de  l^écu  chargé     qu*on  doitfervir. 
d^une  lofange  qui  en  occupe  U         Viande  creufe  i  ce  qui  fe  mange 
champ.  par  friandife  fit  ne  raffafîe  pasj 

Vêture ,  f.  f.  Cérémonie  ^'on  -"Ce  qui  ne  fait  que  divertir  6c 

fait  lorfqu*on  donne  Vhabit  de     au'on  ae  mange  point  :  La  crêmc 

Religieux-  ou    de  Religteafe-  à  -fouettée  &  la  mufique  font  des 

'celui -ou  à  celle  qui  a  poftulé     viandes  creufes  pour  ceux  qui  ont 

pour  entrer  en  Religion.  *  Prife   -hienfûm.  Screpjirre  de  viandes, 

•  d*habit  de  ReKgton.*  ^  creufes  .  d'imaginations  chiméri-, 

Vétufté,  f.  f.  Ancienneté»  «ir-ié  -ques.  C*efi  un  mangeur  de  vianm 
dît  des  édifices  que  le  laps  du  des  apprêtées,  prov.  c*eft  un  pa-. 
temps  a  fait  dépérir.      -  -relTeux,  qui  n'aime  point  à  tra<n 

Veuf,  veuve ,  f.  m.  &  f.  &  adj.     vailler. 

Sui  fi*a  pins  de  femme  ;  qui  n'a  •      Viander,  v.  neuf,  terme  de 
us  de  mati.  Qui  eft  prVvé  de     Vénerie.  Manger.  Paître. 
.  quelque  chofe.  ■-    Viandis ,  f.  m.  Pâture  des  bé«. 

f^«t//e»  adj.  Mou.  Foible.  Me-    tes  fauves. 

nu.  Léger  :  Un  homme  veule;  une        Viatique ,  f.  m.  Tout  ce  qu'ort 

urre  veule;  une  branche  vdule,  porte  avec  foi  pour  la  dépenfe 

Veuvage ,  f.  m.  Le  temps  qu'on    d'un  voyage.  Sacrement  de  l'Eu* 

eft  veuf  lou  veuve.  chariftie  qu'on  donne  aux  mala* 

Vexation  ,  f.  f.  Sorte  deperfé-    des  qui  ne  peuvent  le  recevoir  à 

'  ciition  qu'on  fait  foufFrir  a  quel-     PEghfe.  Communier  en  viêtique^ 

^u'aniPeinfiiTâupa^ntiTtotthlc*    fans  êtxe  à  jeun. 
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Fihordt  r.  m.  La  grofle  plan*      ^  Vict^Con/bl,  f.  m.  Celui 
cfae  qui  entoure  le  pont  d'enhtut     tient  la  place  du  Conful. 
d*un  Yaifleau.  Vtce-Con/uUt  t   f.  m.  EmpliM 

Vihraatt  «,  adj.  Chofe  mife  eo     de  Vice- Conful. 
▼îbration:  Uni  corde  vibrante»  Vice' Gèrent  ^  f.  m.  Celui  qui 

Vibration  ,  C»  L  Mouvement     fait  les  fondions  d*un  Officiai  ea 
du  pendule  qui  va  &  revient.  Il     l'abreoice  de  celui-ci. 
fe  dit  «ufli  de  plusieurs  mouve-         Vice- Légat ,  Cm,  Prélat  étabE 
neoti  à  peu  près  ^auz  qui  fe     par  le  Pape  pour  exercer  les  fonc- 
fuivenf^run  loutre.  tiens  du  Légat  en  fon  abfeoce. 

Vîbrtr  9  T.  neut.  Faire  des  vi-     Son  emploi  (e  nomme  Viee-Lêga- 
brations.  tion  «  f.  f. 

Vieairtt  f.  m.   Eccléiîaflique  ,      Victnnal,  aie,  adjed.  terme 

3ui  aide  on  Curé  dans  la  deflferte     d'antiquité.  Qui  eft  de  vingt  ans» 
*une  Cure.  Ce  mot  fe  dit  auffî  ,  qur  fe  fait  après  vingt  ans. 
chez  certains  Religieux  pour  ce-        Chez  les  Romains»  les  Viun* 
lui  qui  en  Tabfence  du  Supérieur     nales  »  f.  f.  pi.  Fêtes  qui  fe  doo- 
Cn  uit  les  fonâions.  .noient  à  la  vingtième  année  de 

Vicaire-  Général^  .pu  Gran^-     l*empite  dHin  Prince.  Fêtes fiioe- 
Vicaire  ,  c*eft  celui,  qui  exerce  .  bres  le  vingtième  jour  après  la 
au  Dom  de  l'Evéque  la  Juridic-  ,  mort  d'un  homme, 
tion  fur  tout  un  Diocefe.  Viee  •  Préfident  »  f.  m.   Celui 

Vitairie ,  f.  C  Cure  deiTenne     mÂ  exerce  les  fondions   d'os 
par  un  Vicaire  perpétuel.  Vie>«     rréfîdent  en  fon  abfence. 
riat  ou  fonftion  du  Vicaire.  Viee*'lUine  «   f.  f«  La  femme 

Vlcarial ,  aie  t,  adj  •  Qui  a  rap*    d*un  Vice*  R^oi. 
port  au  Vicariat.  VUê'Roi ,  f.  m.  Celui  qui  gott- 

Vicariat,  f.  m.  Place  ott  Charge    verne  un  Etat  qui  a  ou  qui  a  ça 
de  Vicaire.  Le  temps  qu'on  9  été  .  le  titre  de  rojaume. 
,  Vicaire.  ,     ,     •  .    Vice-Royouid $  C  £.  Charge  & 

Vicarier,  v.  neut.   Faif'd  le$  .  dignité  de  Vice>Roi. 
longions  de  Vicaire.  yicc^éntehal  ^  £,  m.  LieatP* 

Vict ,  f.  m.  Dé^ut.  Imperfec-  -  o^nt  du  Sénéchal. 
.  tion.  Vicid ,  de  ,  adj.  Gâté ,  altéré , 

Viee ,  f.  m.  Habitude  ou  dé-  <:carroii^u« 

.  faut  contraire  à  la  vertu*  Vicier,  y,  aâ.  Altérer»  cor- 

Viet' Amiral ,  f.  m.  Officier  le    rompre  »  gâter.  En  terme  de  Piia- 

plus  confidérable  après  l'Amiral.  .  tique  »  rendre  nul. 

.  Le  fécond vaifleau  d'une  flotte  :         Vieieufement  «  adv.  D*nne  nu- 

Il  ftrvit  fur  le  viet' amiral.  nif'4  vicieuie  «  pleine  de  dé- 

Vice- Amirauté ,  f.  f.   Charge     ûfits. 
dis  Vice- Amiral.  Vicieux ^  €ii/^,  adjeâ.  &  auffi 

Vice-Bailli  »  f.  m.  Officier  de  .  iiibft.  Défeéhieux.  Qui  a  quel- 
.  robe  courte  qui  tient  la  place  ifue  vice ,  quelque  défaut..  Qui 
.  d'un  Prévôt  des  Maréchaux,  •  eâ  dans  1^  défordre. 

Vrec'ChançfMtr  ,  f.  m.  Celui         Vicijptude  »  f.  f.  Tout  &révy- 
qui  faif.la  f^nâion  de  Chance-    lutû^n.  Changement. 
^  lïsr  en  l'a|>rence  de  celui-ci.  •  Vicomte  »  L  01.  Celui  qui  a  vfe 

yict-ChancclUre ,  fubft.  f.  ^a  .  Vicomte.  J^g^  Royal  «m-deflbjlS 
femme  du  Viç^-Çhancelier.  *  du  Baillis 
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Vicomi  y  r.  f.  Sorte  de  Seî- 
gfleurie.  Reflbrt  de  la  Juridî^on 
des  Juges  appelés  Vicomtes, 

Vicomteffc,  C  f.  femme  de 
Vicomte ,  ou  celle  qui  a  une  Vi- 
comte. 

ViHimaire,  f,  m.  terme  d'An- 
tiquité. Miniftre  inférieur  des 
fàcrifices  qui  fràppoit  &  égor- 
^oit  les  viâimes, 

VicHme ,  {.  f.  Animal  qu*on 
deftinoit  pour  être  immolé.  Au 
figuré  «  //  a  été  la  victime  de  fà 
honne  foi ,  fa  bonne  foi  a  caufé 
f^s  difgraces  »  fa  perte.  //  a  été  U 
viSime  de  cet  accommodement  t 
on  Va  fait  à  fes  dépens. 

ViBkoire  ,  f,  f.  Gain  d'une  ba- 
taille. Au  fîg.  avantage  qu'on 
remporte  fur  foi  ou  fer  les  au- 
tres. 
'  //  ne  faut  pas  chanter  victoire 
mvant  le  temps ,  il  ne  faut  pas  fe 
glorifier  d'un  fuccès  avant  qu'il 
ioit  aifuré. 

La  viHoire  écoit  une  Divinité 
Païenne  ;  on  la  perfonnifîe  en- 
core dans  pluiîeurs  phrafes  :  La 
viHotre  s*efi  déclouée  pour  nous, 

Victorieux  t  e'jfe  ,  {.eus)  adj. 
Qui  remporte  ou  qui  a  remporté 
<|uelque  viftoire.  Qui  eft  venu 
à  bout  de  quelque  cbofe  malgré 
les  obdacles. 

Victorieufement  t  adv.  D'une 
manière  viélorieufe.  l!  s'emploie 
iiir-tout  au  figuré:  L'éloquence 
agit  vîHorieufcmentfur  les  efprits» 

Victuailles  ,  f.  f.  pi.  Vivres  & 
munitions  de  bouche. 

Vidamct  f.  m.  Celui  qui  tenoit 
&  repréfentoit  la  place  de  l'Êvé- 
que  en  tant  que  Seigneur  tem- 
porel. 

Vidamé,  f.  m.  Vidamie ,  f.  f. 
Dignité  &  Charge  de  Vidame. 

Vidange ,  A  Cad.  f.  f.  L'aé^ion 
de  vider.  Tout  ce  qu'on  tire  des 
baffes  fofTes ,  des  lieuT  des  mai- 
ions  i  des  puits  «  des  cloaques. 
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L*état  d'une  chofe  qu'on  vide  » 
d'un  tonneau  qui  n'eft  pas  plein* 
■  Vidanges,  en  terme  de  Mé- 
decine ,  les  évacuations  que  les 
femmes  ont  après  leur  accouche- 
ment. Trév.  écrit  vuidange ,  vui" 
dnnges. 

Vidangeur^  Acad.  f.  m.  Celui 
qui  vide  les  foifes  àes  privés» 
qui  écure  les  puits  &  nettoie  les 
citernes.  Trévoux,  écrit  vuidan." 
geur. 

Vide ,  adj.  Ce  qui  n'eft  pas  en* 
tiérement  plein  ou  folide.  Il  fe 
dit  aufli  des  chofes,  des  lieux 
ou  des  efpaces  où  il  n'y  a  rien  de 
vifible ,  où  il  n'y  a  que  de  l'air  « 
&  d'où  l'on  a  ôté  ce  qu'il  y  avoit« 
Trév.  écrit  vuide. 

Figurém.  un  cerveau  «  »f<  titê 
vide  ,  un  homme  qui  n*a  p<%t 
de  fens.  Cet  ouvrage  eft  vide  M# 
fens ,  de  raifon  »  il  n'y  a  ni  fent' 
ni  raifon ,  il  n'eft  point  folide. 

Au  théâtre ,  quand  une  fcene 
n'eft  pas  liée  avec  celle  qui  pré- 
cède, on  dit  que  le. théâtre  eft. 
vide. 

Un  habit  brodé  tant  plein  qu€ 
vide  >  dans  lequel  ce  qui  eft  bro- 
dé occupe  autant  d'efpace  que  ce 
qui  ne  l'eft  pas. 

Vide ,  f.  m.  Endroit  qui  n'eft 
pas  plein.  Efpace  qui  n'eft  ni 
rempli  ni  garni  tout*à-fait.  Ef- 
pace fans  corps»  au  moins. fan& 
corps  qui  foit  fenfible.  Vide ,  fe 
dit  aufti  fîgn  rément  dans  les  cho- 
fes morales:  Le  départ  du  Roè 
fait  un  grand  vide  à  Verfai/les, 

A  vide  i  adv.  Sans  rien  avoir* 
En  parlant  de  certains  inftru- 
ments  de  mufique  ,  fans  que  la 
main  gauche  foit  occupée. 

Vide-bouteille^  f.  mafc.  Petite 
maifon  avec  un  jardin  près  de  la 

ville. 

Vidé»  ée  ,  adj.  Défempli.  Fini; 
Terminé.  Echancré.  Qui  eft  i 
jour. 

Bbb  u) 


^       VIF  V  r  L" 

qui  revient  tonjonirt  »  &  qui  ]>t-  enttlUe  les  calibres  des  pîecti 

toit  fort  enflamnée.  d'Artillerie  ,  poar  leur  chercher 

Vifërgânt  f  f.  m.  C'ell  en  ChU  des  boulets  convenables.  Trér^ 

nie  »  le  mercure.  Ft^r.  &  hm\L  Vigourtufement  ,  adv.  Avec 

iiadm  wif  argent  dams  la  téu  »  vigoeur ,  avec  force. 

il  eft  fi  vif,  qa'il  dit  »  qu'il  fait  Vtgourmx ,  9ufc  •  (tus)  adj» 

feovcot  des  étourderies.  Qui  a  de  la  force ,  qui  a  de  la 

Vigit ,  r.  f.  En  terme  de  mer  ,  vigueur.  Plein  d^  force  &  de 

itrt  M  itigit ,  en  fentinelle.  vigueur.  Plein  de  courage. 

Vigilammtmt ,  adv.  Avec  vîgi*  rigutrit ,  fubft.  f.  Charge  de 

lance.  Viguitr.  Juridiétion  du  Yiguier. 

•  Vigilanct ,  î.  fém.  Grand  foîo  Vigutur ,  {.  f.  Force.  A^on 

Îa*on  a  de  quelque  chofe.  Gran-  vigoureufe.  Courage.  Fermeté, 

e  application  d'efprit  qu'on  a  Cette  Ui  eft^  oxl  Us  hisfont 

pour  prendre  garde  à  quelque  en  rigueur ,  fubfiftent  ;  les  Ma* 

chofe.  piftrats  les  fuirent  dans  leur» 

Vigilant  «  ante ,  ad).  Qui  a  de  jngements. 

la  vieilance.  Soienenz»  appliqué*  Viguier  »  f.  m.  Juge  qui  fiit 

^g'^^  f  f*  f*  Le  jour  qui  pré*  les  mêmes  fondions  que  les  Pré- 
cède quelque  fête.  v6ts  Royaux. 

Lts  vigiles  des  mcrts ,  les  Ma-  Vil ,  vile ,  adj.  Abied.  Mé- 

tînes  &  les  Laudes  qu'on  dit  prifable.  A  très-bas  prix. 

|>our  les  morts.  Vilain  «dm.  Autrefois,  pay» 

Vigne  t  f.  f.  Sorte  de  plante  fan  »  roturier ,  homme  de  néant. 

u*on  foutient  avec  des  écbalas ,  On  dit  encore  proverbialement  ^ 

es  treilles  ou  des  perches  f  qui  oigne\  vilain  ,  /'/  vous  poindra  p 

porte  les  grappes  de  raifin.  P^^gf^^l  vilain  ,  il  vous  oindra  f 

Vignes  ,  maifont  de  plaifance  careflez  un  homne  de  néant ,  il 

en  Italie ,  8c  fur-tout  aux  envi*  vous  fera  du  mal  ;  faîtes  loi  da 

rons  de  Rome.  mal ,  il  vous  careflera.  J*ux  de 

Travailler  â  la  vigne  du  5<i-  main ,  jeux  de  vilain»  U  n*y  a  que 

gneur,ii  l'inftruéUen  &  à  la  con-  les  cens  de  la  lie  du  peuple  qu» 

verfion  des  âmes.  fe  divertiiTent  à  fe  frappes*  &  à 

Le  mariage  de  Jean  des  vignes  i  (e  donner  des  coups, 

concubinage  couvert  de  l'appa-  Vilain ,  aine ,  adjeéllf.  Avarew 

rence  d'un  mariage.  Ladre.  Faquin.  Honteux.  Mal- 

Vigneron ,  f.  m.  Celui  qui  cuU  honnête ,  ou  peu  honnête.  Sale* 

tive  la  vigne  &  lui  donne  les  fa-  Difforme.  Incommode.  Fâcheux* 

çons  nécefTaires.  Croté.  Qui  n*eft  pas  beau. 

Vignettt ,  (  he  )  f.  f.  Ornement  Famil.  Ceft  un  vilain ,  c*eft  ui» 

Îu'on  met  à  la  tête  des  chapitres  homme  fale  &,  déshonnête  en 

'un  livre.  paroles  ,  &  en  allions  »  ou  c*eft 

Vignoble  I  f.  ra.  Lieu  planté  un  avare. 

de  vignes.  Proverbial.  Graiffe\  Us  houfp 

Vigogne  ,  f.  m.  Mouton  du  d^un  vilain  »  il  dira  qu*on  les  lut 

Pérou.  Chapeau  ùît  de  laine  de  brâle  ;  rendes  fervice  à  un  avare». 

vigr>gne.  il  s'en  plaindra  pour  fe  dirpenfec 

Vigogne  f  f.  f.  Laine  dont  on  de  la  reoonnoi^nce. 

lait  âen  chapeaux.  Vilainement ,  ^dv«  D'oncmat 

_  Vi^ofttf  f.  f.  Modèle  où  l'on  niere  vilaine. 
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Vihht^uln  ,  fubft,  m.  OutH  Vimaîrc  ,   f.  f.  Dégât  tkuCé 

qui  fert  à  trouer  ,  à  percer  du  dans  les  forêts  par  les  ouragans* 

bois  t  &c.  Vimlnal ,  aie  i  adje^.  terme 

.  Vilement  ^  adv.  D*une  manière  d* Antiquité*  Il  fe  dit  d'une  col- 

YÎle  &  bafTe.  Peu  ufîté.  Une  &  d*une  rue  de  Tancieftne 

ViUné ,  adj.  En  bUfon  ,  i!  fe  Rome, 

dit  du  lion  dont  on  voit  le  fexe.  Vtn  ,  C  m.  Liqueur  qui  fort 

Vilenie  t  f.  f.  Ordure ,  fa leté.  des  raii^rs.  Fumée  &  vapeur  de 

AAion  peu  honnête  ,  peu  gêné-  W/i.  Vaiffeau  plein  de  vin,  Bou* 

xeufe.  Avarice.  Sorte  de  mefqui-  ttllU  de  vin, 

nerie.  Paroles  injurieufes.  Vin  de  deux ,  trois  ou  quatre 

Vileté^  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  fiuilUs  ,  qui  a  deux  •  trois  ou 

cft  vil  &  à  bas  prix.  quatre  ans. 

Vilipender,  v.  aft.  Méprîfer.  Vin  doux ,  qui  n'a  point  cn- 

Rendre  méprifable  &  digne  de  core  cuvé.  Vin  bourru ,  qui'  n'a 

nfée  i  famii.  guère  cuvé.  Vin  de  ville  ,  vîn 

Vlllacc ,  (  vilaee)  (.  f.  Grande  que  les  Officiers  d'une  ville  don- 
Ville  mal  peuplée  &  mal  bâtie.  nent  en  préfenc  à  une  ^erfonne 

Village  ,  (  viUge  )  f.  m.  Ha-  de  confidération.  Vin  de  lUtrîer^ 

bitation  co^pofée  de  placeurs  le  verre  de  vin  que  Ton  donne 

maifonsfép^aréesles  unesdesan-  à  quelqu'un  qui  va    monter  à 

très»  âf  qui  n'eft  fermée  ni  de  cheval.  Vin  coupé  »  mêlé  avec 

fb^Tés  ni  de  murailles.  d'autre. 

Villageois ,  eoife^  (vilageois)  Etre  pris  dé  vin  ,  être  ivre." 

f»  &  adj.  m.  &  f.  Habitant  de  Etre  entre  deux  vins,  approcher 

village.  Qui  eft  de  village.  de  l'ivreiTe.  Figurém.  euver  fom 

Villanelle  ,  f.  f.  Poéfie  pafto-  v/'n  ,  dormir  pour  laiflfer  paiTet 

raie  dont  les  couplets  fioiffent  fon  ivre/Te.  C*eft  unfac  à  vin  9 

par  le  même  refrain.  Air  propre  un  grand  ivrogne.  Figurém.  il  éi 

à  fair<;  danfer  des  payfans.  le  vin  mauvais ,  il  eft  querelleur  , 

Ville ,  (  vile  )  f.  f.  Lieu  plein  quand  il  a  bu.  Figurém.  mettra, 

de  maifons  &  fermé  ordinsire»  de  l'eau  dans  fon  vin  ;  fe  mode- 

^ent  de  murailles  &  de  foifés.  ter  fur  quelque  affaire ,  marquée 

Ce  mot  fe  prend  aufli  pour  les  moins  d'animofité.  Vin  de  prw 

Citoyens.  nelles  ,  bcifTon  faite  avec  des 

La  Ville  efi  bonne ,  on  y  trou-  prunes  fauvages  ;  &  jfîgurément  » 

▼e  aifément  les  chofes  dont  on  vin  foible  &  aigre, 

a  befoin.  Mon  frère  ejl  alavilUt  Vinage  ,  f.  m.  Droit  feigneu- 

|i'efl  pas  à  la   campagne.  Mon  rial  qui  fe  paye  en  vin  *  qu'on 

jfrere  eft,  en  ville  ,  dtne ,  foupe  en  prend  dans  la  cave. 

rillc ,  efl  hors  de  chez  lui ,  dîne.  Vinaigre  ,  f.  m.  Compofîtîon 

foupe  hors  de  chez  lui  ;  famil.  de  vin  ,  de  bière  ,  de  cidre»  & 


Figurém.  &  proverb.  Ville  qui    fouvenr  de  diverfes  fleurs  ,  qut 
rUmente  efi  à  moitié  rendue  ;     fert  à  afTaifonoer  quelque  choie  » 
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ignée  d'accorder  ce  qu'on  lui  de  la  fermentation  ,  jufqu' 

fiem^ndç.  efpece  de  corruption* 

VHhtte  ,  (vilèti)C,  f.  TrèS"         Vtovetb.  on  prend  plus  de  mou- 

petite  viUe*  fhes  avic  un  peu  de  miel  >  qu^avec 
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mn  tûtimau  de  Hmaîgft  ;  on  r Suf- 
fit fouyent  mieux  ptr  I«  doa- 
ceur^  que  ptr  U  htuteur  &  la 

tierré. 

Vinaieti ,  iê  ,  ad).  Ce  qvî  a 
été  aflaifomië  avec  da  vinaigre. 

Fiaaigrer  ,  v.  aft.  Mettre  du 
vinaigre  dtns  quelque  choAs. 

yinaifretttt  {ètt)  f.  f.  Sorte 
de  (ânce  où  il  entre  du  vinaigre  » 
du  fel  &  du  poivre.  On  donne 
le  même  nom  à  une  brouette  , 
à  une  petite  chaii«  traùne'c  par  un 
bomme  feul. 

yinaigrier  ,  f.  m.  Arrifah  qui 
fair  &  vend  du  vinaigre  ,  de  la 
■toutarde ,  At%  pains  ae  lie ,  &c. 
Vait  où  Ton  met  du  vinaigre. 

Arbrifleau  qui  croit  dans  n^s 
proTÏnces  méridionales. 

yindat  «  f.  m.  Cabeftan  ;  ma- 
c1i:flc  fur  laquelle  s*enveIoppe 
un  câble. 

y  indicatifs  /vc^adj.  Ojî  ne 
pardonne  pas.  Qui  fe  plaît  il  fe 
venger.  Qui  eft  porté  à  fe  ven- 

La.  Jufiiet  vindicative  ;  celle 
qui  punit  les  crimes. 

yindîSt  pubUftttf  C  f.  I^our- 
liiite  d^un  crime. 

Finée  ,  f.  fém.  Ce  qu'on  a  re- 
cueilli ,  ou  ce  qu'on  efpere  re- 
cuèîlUr  de  via  daniune  année. 

Vineux  ,  eufe  »  [eus)  adjeft. 
Qui  fent  le  vin,  eui  a  le  goût  de 
vin  ;qui  tire  fur  le  vin.  Il  fe  dit 
auflî  des  lieux  pleins  de  vignes. 

Vtngeen  «  f.  ra.  Oifeau  de  Ma* 
dagafcar. 

rinp  ,  ( vint )  nom  de  nom- 
bre. Deux  fois  dix.  Vin^  prend 
Une  s  quand  il  eft  multiplié  par 
fin  autre  nombre  fie  fuivi  immé- 
diatement d*un  nom.  Quatre» 
vingts  ans  ,  quatre-vingts  eht" 
V.1UX  ;  mais  on  écrit  fans  s  quatre- 
vingt' deux  I  &c.  Voyez  la  Gram- 
maire. 

Fingt ,  fe  die  quelquefois  pcrur 


v  ro 

vîilgtiene*  Le  vingt  damoîs  de  yk 
mtâladit» 

Vingtaine ,  C  féoi.  Le  nombre 
et  vingt  :  Urne  vingtahu  de  fcU 
dats. 

Vingtième  %  adi.  Nom  d«  nom- 
bre ordinal.  Il  eft  auffi  fubftantiC 
Le  vingtième  j^wr*  U  doie  on  ving» 
eiemt. 

Violt  f.  n.  Violence.  Attentat 
à  la  pudeur  d'une  fille  ou  d'une 
femme  :  Le  vi^l  efi  un  trime  m- 
pltaL 

Viotat  »  ad].  Oà  il  entre  de 
la  violette  :  Sirop  violât. 

Violateur ,  f.  m.  Celui  qui  en* 
freint  quelque  loi  i  quelqut  or« 
donnance.  Corrupteur. 

Violation  ,  f.  f.  L*aâion  de 
celai  qui  viole  »  qui  tranfgreffe  t 
qui  enfreint  une  loi  »  ficc. 

Violatrice^  fubft.  f.  Celle  qui 
viole ,  qui  enfreint  une  loi  >  &e« 

Vioîe ,  f.  f.  Sorte  d'inftrnment 
de  muiîqee  i  qui  fe  touche  avec 
un  archet.. 

Violemetn  ,  f.  m.  Infrason , 
contravention  i  ce  qu^oo  doit 
obferver.  Viol. 

Violemment ,  [vioîament  )  adv» 
Avec  violence  i  d'une  manière 
violente. 

Violence ,  f.  f.  Grande  forcew 
Gc^nd  eifort.  Impétnofitë.  Exac* 
tion.  Sorte  de  tyrannie.  Rîgueuri 
Emportement.  Sorte  de  con- 
trainte qu'on  fe  fait  à  foi-ffléme* 
Extoriîon» 

Figur.  faire  violence  à  t'a  loi  » 
lui  doaner  un  fens  forcé. 

Violent  i  ie,  adj.  Rude.  Pém« 
ble.  Laborieux.  Fatigant.  Tuante 
Emportée  Ardent.  Véhément. 
Grand.  Il  fe  dit  aufll  des  cou« 
leurs  ,  fit  fignifie  ,  qui  eft  trop 
d'une  certaine  couleur.  Le  mou" 
vement  violent ,  eft-  celui  qui  fe 
fait  contre  la  pente  de  la  naturei 
ficavec  répugnance. 

l/ne  mort  violente  t  caafée  pat 
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^'elqaé  accident ,  &  non  ptf  nfié  Tr anfport  d'une  dette  a^iive  , 

caufe  naturelle.  fait  à  celui  à  qui  on  doit  une  pa« 

Violenter ,  v.  ad.  Faire  faire  reille  fomme. 
par  force.  Contraindre.  Virer ^y.  neut.  Tourner.  Faire 

Violer ,  V.  aél.  Forcer  une  fille,  plufieurs  détours. 
OifTenfer.   Faire  tort.  Profaner.        Vires ,  f.  f  plur.  terme  de  Bla<-  , 

Enfreindre.  Contrevenir.  fon.  Plufieurs  anneaux  concen* 

Violet ,  f.'  m.  Sorte  de  couleur  triques. 
d*an  pourpre  tirant  fur  le  bleu        Virevau  ,  f.  m.  terme  de  Ma- 

foncé.  rine.  Machine  pour  lever  Tancre 

.^l'o/er,  «rr«,(«f«)  adj.  Quleft  ou  des  fardeaux.    Morceau  de. 

de  couleur  de  violet.  bois  pour  s'aider  à  tourner  de 

Figur.  &  famil.  voir  des  An^is  grofTes  cordes. 
Wo/e<^  t  avoir  des  vidons  creuses.         Vire-volte  ,  f.  f.  Tours  &  d^- 

Violette  t  (ète)  f.  f.  Nom  de  tours  qu^on  fait  de  fuire  avec 

fleur  printaniere.  viceiïe.  On  dit  audl  figur ém.  & 

Violier ,  f.  m.  Sorte  de  plante,  famil.  Virevoujfe  t  f.  f 
^Violon  ,  f.  m.  Sorte  d'inftru-         Virginal ,  aie j  adj.  Qui  fent 

firent  de  muiique  qui  fe  touche  la  vierge ,  qui  eft  de  vierge.  Mo* 

avec  un  archet. .  Celui  qui  fait  defte.  Plein  de  pudeur, 
profeflion  de  jouer  du  violon:         Lait  vir^nal   ,     compofîtlon 

C'eft  un  excellent  rioloH,  pour  blanchir  le  teint. 

Donner  les  violons  t    donner         Kirjg'ifl/'/e,  f.  f.  Etat  d'ure  pér- 
ime férënade ,  payer  les*violons  fonne  qui  n*a  jabais  fouille  U , 
«l'un  bat.  pureté  de  fon  corps  par  aucune 

Fig.  &  fam.  cet  homme  fe  donru  aélion  impudique. 
les  violons  ,  eft  content  de  lui  •         Virgouleu/e  »  f.  f.    Sorte  de 

fe  vante  à  tout  propos.  Il  a  payé  poire  d*hiver. 
les  violons  t  les  frais  d'une  chofe        Virgule  ,  f.  f  Petite  narqne 

dont  les  4utrês  ont  eu  rhonneur>  qu'on  met  dans  le  difcours.  Vm 

lé  plaifîr  ou  le  profit.  là  Grammaire. 

Violoncele  ,  ou  ,  comme  on        ^/>i7, //«>adj.  Qui  efld'hom- ' 

frononce,  ViolonckeU ,  f.  m.  La  me,  qui  appartient  à  l'homme* 

afTe  du  violon.  L'ag^  viril ,  l'âge  d'un  homme 

Viorne ,  f.  f.  Plante  qui  croîc  fait.  Figur.  Ame  »  nciion  virile  , 

parmi  les  buiiTons  &  les  haies.  ame ,  aaion  ferm^  &  vigonreufe* 

Vipère  ,  f.  f.  Sorte  de  ferpent  Courage  digne  d'un  homme.  En 

terredre  &  venimeux.    Au  fîg.  terme  de  Droit  *  partager  par 

méchant  ,   perfide  ,   mëdifant  »  portions  viriles  ,    par  portions 

calomniateur.  égales. 

Vipéreau ,  f.  m.  Le  petit  d'une         Virilement ,  adv.  D'une  ma« 

vipère.  niere  virile.    Courageufement* 

Vipérine  ,  f.  f.  Plante  que  les  Vaillamment, 
reptiles  venimeux  abhorrent.  Virilité ,  f.  f.   Le  temps  de 

Virago  ,  f.  f.  Fifle  ou  femme  l'âge  viril.  C'eft  aufH  dans  l'hom» 

de  grande  taille  »  Se  qui  a  l'air  me  la  puiiTance   >    la  capacité 

d'un  homme.  Famil.  d'engendrer. 

Virelai ,  f.  m.  Sorte  de  petit         Virole  »  f.  f.  Petite  bande  de 

Poëme.  métal ,  qui  ferre  &  entoure  le 

yirement  4$  parties  $    f,  m.  manche  de  certains  outils. 
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VirQÎé»  Ut  adjeél.  terme  de  capable,  jde  poiTéder  tel  Bëoé- 

Blafon.  Du  cornes ,  d«s  trompes  ûce, 

f'fro'/c/ >  qui'portent  des  boucles  Vifage,  ù  m,  La  partie  de 

ou  anneaux  d'un  autre  émail.  Thomme  qui  prend  depuis  le  haat 

VirùUt ,  r.  m.  Noix  de  bois  du  firont  jufqu'au  menton ,  &  qai 

qui  fe  met  dans  le  hulot  du  gou-  comprend  les  yeux  ,  le  nez ,  la 

vernail.  Terme  de  Marine.  bouche,  les  joues  ^  le  menton* 

yirtuûlitéf  r.  f.  terme  de  Sco-  Face,  Mine  extérieure, 

laftique.  Qualité  de  ce  qui  cft  Prov.  cela  paraît  comme  le  ne^ 

virtuel.  tu  milieu  du  r  if  âge,  cela  ed  très- 

Virtuel  t  elUf  (èle)  ad).  Qui  vifible.  Tourner  9i/agc  au»  en/w 

m  la  force  &  la  vertu  d^agir  ,  8c  mis ,  après  avoir  fui ,  fe  tourner 

particulièrement  par  une  caufe  pour  les  combattre.  Faire  bon  ou 

fecrete  &  obfcure.  Il  eft  oppofé  à  mampais  vifage  à  quelqu'un ,  lui 

sHuel,  faire  bonne  ou  rnauvaife  mine* 

Virtuellement ,  {  élément  )  adr.  Se  tompôfef  le  vifage ,  prendre 

D'une  manière  virtuelle.  Equi-  unairférieux.  CAA«^«rîevi/<tf«y 

valammeot.  changer  de  couleur,  rougir,  pâ- 

Virtuoft ,  f.  n.  &  f.  Un  vît'  lir ,  «c.  Famil.  vof/i  des  vifages 

iuofe ,  une  virtuofe ,  celui ,  celle  nouveau» ,  des  perfonnes  que  je 

^i  a  des  talents  pour  les  Beaux-  ne  connois  point. 

Arts  ,  comme  la  roéfie ,  la  Mu-  Vifceres ,  C  m.  plur.  Les  en- 

lîque  ,  &c.  trailles.  Vifcue^  au  (ingulier,  ft 

Virulent  t  te%  adj;  Qui  jette  dit  dé  quelque  partie  intéxieare 

Al  pus.  du  corps*. 

virus  •  f.  n.  Venin  des  maux  Vifcofiti^  f.  f.  Qualité  de  ce 

vénériens.  qui  eft  vifqueux  ,  gluant  &  te* 

Vis ,  f.  f.  Tout  ce  qui  eft  tra-  nace. 

vaille  pour  entrer  dans  un  écrou.  Vifie ,  f.  f.  Aâion  de  celqi  qui 

On  donne  le  même  nom  à  une  couche  en  vue.  But,  defleia»  ia- 

forte  d*efcalier  en  rond  ,  à  an  tention.  //  a  changé  de  iifée ,  fit- 

noyau  de  montée,  &c»  miliérem.  il  a  changé  de  d^lTein* 

yis'à-'vis  de,  prép.  En  face,  K(/<r,  v.  neut.  Regarder  fixe- 

à  Poppofîte  :  //  loge  vis-à-vis  de  ment  le  bouton^  qui  eft  au  bout 

mes  frères,  11  eft  auffi  adv.  //  eft,  d'une  arme  à  feu ,  afin  de  tirer 

vis-à-vis.  plus  droit.  Tendre  ,  buter  à  quel- 

Figur.  &  famil.  ft  trouver  vîs-  que  chofe.  Avoir  en  vue. 

à-vis  de  rien  ,  fans  aucun  bien»  Vifer,  v.  aft.  Voir,  examinée 

fans  aucune  reftource.  un  a^e  &  mettre  delTus  ,  vu  , 

Vis'à-vis ,  f.  m.  Voiture  OÙ  il  tfifa ,  &c. 

ft*y  a  qu'une  place  dans  chaque  Vifihiliti ,  f.  f.  Qualité  qui 

ipnà,  rend  les  chofes  vifibles ,  &  qui 

Vifa  ,  f.  m.  Aâe  qu*un  Juge  les  fait  apercevoir  par  le  fens  de 

met  au  bas  des  lettres  qui  lui  la  vue. 

font  adrefTées,    ou  qu'on  veut  Fîç/f^/«,  adj.  Qui  fe  voit;  qof 

exécuter  dans  fon  re(rort,  Let-  peut  fe  voir.  Clair ,  manifefte. 

très  par  lefquelles  l'Ordinaire  té-  Madame  n*eft  pas  vifible ,  ne 

moigne  qu'ayant  .vu  les  provi-  veut    pas   recevoir    de   vifite, 

fions  d'un  Eccléûaftique  &  exa-  Ou   n'eft  pas  eti  état  d'en  ret 

i&lné  la  perfonne ,  il  Ta  trouvé  cevo^r» 
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Vifiblement,  adv.  D'une  mi«  d'irers  examens  qui  fe  font  de 

,  niere  vifible.  CUuement,  Mani-  certaines  cliofes  ;  de  la  rechei- 

feftement.  che,  de  la  perquiiâtiQn  qui  fe  fâic 

Vifiere ,  f.  f.  Petit  bouton  de  dans  certains  lieux  pour  y  troU'v 

métal  qui  fe  met  au  bout  du  ca«  TCr  certaines  chofes ,  ou  certain 

non  d'un  fufil   pour    conduire  nés  perfonnes ,  ou  pour  voir  fi 

Tœil.  La  pièce  du  cafque  qui  fe  tour  y  eil  en  bon  ordre»  &c. 

hauffoit  &  qui  fe  baiJToit ,  &  à  Vifiur ,  y.  aft.  Rendre  vifîte  » 

travers  de  laquelle  le  gendarme  aller  voir  quelqu'un.  Faire  tejL. 

voyoit  8c  refpiroit.  Rompre  en  examen ,  telle  perquifîtion  >  telle 

.  vîficu  ,  fîgur.  dire  en  face  à  une  recherche, 

perfonne  quelque  chofe  de  f$-  Dieu  vifite  fcs  élus  ,    il  les 

cheux  ,   d'injurieux  ;    parler  à  épreuve  par  des  affligions, 

quelqu'un  brufqa'emçnt  &  fiére-  Vifiteur ,  f.  m.  Celui  qui  fait 
ment.                                             '  &  qui  a  droit  de  faire  la  vifite 

Figur.  &  famil.  donner  dans  la  dans  un  couvent.  Celui  qui  vifîte 

[  viJUre  de  quelqu*un  «  lui  donner  les  marchandifes  dans  les  halles» 

4e  l'amour.  dans  les  navires. 

Vifigot,  f.  m.  Satirîquement*  Vifprion  »  Acad.  f.  m.  terme 

go(Çer ,  peu  poli  »  fauvage.  Les  ^  dMmprimerie.     Planchette    qui 

\  Vifigots    étoient    des    Peuples  tient  la  copie  devant  les  yfeux 

(d'Occident.  du  CompoGteur,  Trévoux  écrit 

Vifion ,  f ,  F, .  4^îon  de  voir,  viforium, 

La  njianiere  de  voir.  Chofes  que  Vifqueux,  eufc^  (f*^)  adje^ 

Pieu  fait  voir.  Comnient  Te  fait  Gluant ,  tenace. 

)a  vifion.  Les  vijions  dfjt  Prophc  Viffer ,  v.  aô.  Attacher  avec 

"us.  Au  figuré,  idée  ifblïe,  93c-  des  vis. 

travagante  :  C'eft  un  hfimme  4  Vifuel,  ellèt  (ele)  adj.  Qui 

'  yifions,  part  de  là  vue  pour  frapper  l'op- 

IfO.  vifion  iniuitivp  f  héatifquef  jet,  Ce  qui  v-ient  de  l'objet  âcife 

celle  par  laquelle  \f^  Bi^nheu-  forme  dans  Toeil. 

leux  voient  Dieu»  Vitale  «/«,  adj.  Qui  a  la  vie* 

Vifionnaire,  (onaire) J.  m*  &  Qui  marque  la  vie.  Qui  donne 

f.  &  adj.  Celui,  celle  qui. a  des  .  la  vie. 

Idées  folles  &  extravagantes ,  çu  Vite ,  àdj«  Qui  a  dç  la  vitefle  : 

cdes  defleins  chimériques.  U»  mouvement  fort  vîte^ 

V'tfir ,  ou  Viiir  ^  f.  m.  Minière  Vite,  adv.  Promptement  »  arçc 

4e  l'État  du  Grand-Seigneur.       .  céléiitî»  Tout  fur  l'h^i^rç  :  4Uei 

Vifirat ,  f.  m.  Place  *  ofiice  de  vite. 

Vizir.  TenH>$  ^u'un  Vizir  eft  en  Vitrent,  adv.erb.  A  la  m|q^e 

..place.  fignification.  FamiL 

Vifitatîon ,  f.  f,  Fêtiç  qu'on  çé-  Vif^ffe ,  f,  f»  Manière  prompte 

,  lebre  dans  TËglife  en  mémoire  &  vite  d'aller»  ou  dont  fe  fgic 

4e  la  vifite  que  la  Sainte  Vierge  une  chofe.  L'aélign  d'aller  vite» 

'  xendit  à  Elifabeth.  Vitonieres ,  f.  f.  pi.  t<çrmé  4^ 

Vifite,  f.  f.  A Ai<m  d'aller  voir  Marine.  Canaux  qui  rçgnent  à 

^,  qiielqu'un  par  civilité  oupar  de-  '  fond  de  cale  déprpue  à  ppupe 

voir.  Ce  mot  fe  dit  ^ufii  en  p^r*  pour  faire  un  égoût  qui  conduit 

.  ^ant  d'^  Médeçiti  «  d'un  Cljirur-  les  eaux  à  pompe.  Qn  dit  auw  | 

piea  qui  va  v9ir  an  malade  i  de  hitonnUru  on  aa^mlUrs.    ' 
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Vitrage ,  f.  m.  Toutes  îes  vi-    principes  d*une  longue  vie  :  Le 

très  de  quelque  bâtiment  que  ce  corbeau  efi  un  animal  vivaccm 
foit.  Lié  plantes  vipaces ,  celles  qui 

Vitraux  ,  f.  m.  pi.  Les  grandes  fans  être  tranfplantées ,  portent 

vitres  qui  font  aux  fenêtres  des  plufieurs  années  des  fleurs  furies 

Eglifes.  mêmes  tiges. 

Vitre ,  fubft.  f.  Pièce  de  verre         Vivacité,  f.  f.  La  fubtilité  & 

mife  en  place  par  le  Vitrier  ou  le  brillant  de  Tefprit.  L'éclat  8c 

par  d'autres.  La  première  partie  le  vif  des  couleurs.  Aélivité  i 

*  de  rœil  du  cheval.  promptitude  à  agir,  à  fe  mou* 

Vitré  f  ée ,  ad;.  Qui  a  des  vl-  voir. 
.  très ,  qui  eft  feirmé  de  vitres  ou         Avait  de  la  vivacité  dans  les 

de  glaces.  Humeur  vitrée  ,  c*eft  ^c"^»  avoir  les  yeux  brillants  & 

«ne  efpece  de  glaire  qui  a  une  pleii^s  de  feu. 
condftance    moyenne   entré   le  '      Vivacités,  f.  f.  pi.  Emporte- 

criflallin  5t  l'humeur  aqueufe.  ments  légers  &  paiTagers, 

Vitrée  t  f.  m.   Sorte  dVifeau.         Vivandier,  ère,  fubft.  Celui  « 

Vitrer ,  v.  zd.  Mettre  des  vi-  celle  qui  fait  les  troupes  &  porte 

^  très  ,  garnir  de  vitres.  des  providons  de  bouche  pour 

Vitrerie  i  f.  f.  Art  &  commerce  les  vendre. 

de  Vitrier.  Vivant ,  f.  m.  Qui  eft  en  vie. 

Vitreux,  eufe ,  (eus)  adjeél.  L*efpace  de  temps  qu'une  per« 

terme  de  Chimie.  Qui  a  de  la  fonne  a  vécu  :  Dieu  jugera  les 

refl'emblance  avec  le  verre.  '  vivants  &  Us  morts.  Du  vivant 

'      Vitrier,  f.  m.  Artifan  qui  tra-  de' mon  fils,  pendant  fa  vie. 

,  vaille  le  verre ,  le  met  en  plomb         Vivant ,  te ,  adj.  Qui  vit.  Qui 

'  &  en  fait  divers  ouvrages.  *        '  eft  en  vie:  Qui  vivifie.  Qui  vit 

JVitrifiahle  OM  vitrefeible ,  zà]^  dans  Tefprit  des  hommes. 

sn.  &  f.  Propre  à'  être  changé  en        11  A*y  a  homme  vivant  qui, .  •  ; 

verre.  il  n'y  9  perfo;me   qui.  Je  n*ai 

Vitrification,  f,  f.  Opération  trouvé  ame  vivante  cHe:^  notre  ami, 

chimique  qui  convertit  par  le  je  n'y  ai  trouvé  perfonne.  Fam« 

'moyen  du  feu  quelque  matière  de  votre  vie  ifivante,  jamais.  Cet 

'en  verre.  homme  efi  une  bibliothèque  vi^ 

Vitrifier,  y,  aft.    Convertir  vante,  eft  très-favant.   C'efi  U 

'  quelque  matière  en  verre.'  portrait  vivant  defon  père ,  il  ref- 

Vitriol ,  f.  m.  Efpece  de  miné-  femble  à  fon  père. 

^  iil  qui  eft  acide.  «  •    f  ^f^ji^  ^^^  5^^  vivant ,  un  hom* 

Le  vitriol  blanc  e^ '(ait  Si'vec  me  d'une  humeur  facile  &  aifé'e  » 

du  zinc  'y  le  vittiol  bleu  avec  le  qui  'âifhe  à  fe  réjouir  ,  &C. 

cuivre;  le  vitriol  rçr/  eft  celui  '      M'al'Vivant ,(,\a.  terme  d'Or- 

oû  il  entre  du  fer.'  donnance.  Uq  homme  de  mau* 

Vitriolé,  ée,  adj.  Fait  avec  ^aife  vie. ''     '   ^ 
de  l'efprit  de  vltrîpt.  Vivat  ou  Wv«  «  exprefllon  dont 

Vitriûlique ,  adj.*  Qui  tien<  de  on  fe  fert  pour  approuver  ;  p^ 

ff  nature  du  vitriol.  témoigner  la  joie  ,  &c.  '  * 

Vitupère,  f.'ih.  Blâme.  Vieux.         Vivë^C,  f.  Poiflbn  de  mer. 
'    '  Vitupérer^  verb.  aft.  Blâmer.         ViveÛe,  (ele)  f.f. Petit  réfeaa 

Vieux.  qu'on  hit  à  Taf^uille  pour  rac- 

•     Vivace  |  adj .  Qui  ^  en  loi  les  coouaoder  ^a  ((9»  dau  ime  toUe 
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iéWiê  t  itt  lieu  d*7  mettre  nnt  &  facile.  Il/ait  vivrt ,  il  eft  poli , 

pièce.  il  a  les  manieras  du  monde. 

Vivemtnt  ,    adv.  Fortement*  Qi^^ve?  de  quel  parti  «tes^ 

PuifTamment.  D*une  manière  vi-  Tousr^O/i  me  dtmanda  qui  rive  ? 

ve.  Senfiblement.  je  répondis  ,  rive  Frantc,  Il  faut 

Vivier  t  {.  m.  Lien  où  Ton  met  toujours  être  fur  U  qui  vive  avec 

du  poiiTon  pour  peupler*  &  le  lui,  il  eft  querelleur  &;  diificile 

.  trouver  au  befoin.  à  vivre. 

VivifiMni ,  <««  adj.  Qui  vivifie.  Vivres  »  f».  m.  pi.  Toutes  les 

.Qui  ranime.  chofes  dont  fe  nourriiTent   les 

VivifcéfiQM,  C  f.  L*aAionp«r  hpmmes.  Provifions  de  houche. 

laquelle  on  vivifie,  on  ranime.  Vivre,  ée,  adj.  terme  de  Bla- 

Vivifier i  v.acl.  Donner  la  vie.  fon.  Il  fe  die  des  bandes  »  falces» 

.  Rendre  la  force  &  la  vigueur.  &c.  à  replis  carrés. 

Vivifque,  adj.  Qui  donne  la  Ulcération  y  {,  f.  Petite  otirer- 

vie.  ture  de  la  peau  caufée  par  un 

Vivipare i  ^^\,  Un  animal  vi'  ut.cere. 

yipare,  eft  celui  qui  met  au  m^n-  Ulcère^  L  m.  Solution  de  con« 

de  fes  petits  tout  vivants.  tinuité  dans  les  parties  molles  » 

Vivoter i  v.  neut.  Vivre  dou-  accompagnée  de  pourriture, 

cernent  &  pauvrement.  Famil.  Ulcéré ^  ée*  adj.  Qui  a  un  ul« 

Vivre ,  V.  neut.  Vécu ,  vivant»  cere.  Bleffé*  Offenfé.  Au  figuré  » 
Je  vis ,  &c.  nous  vivons.  Je.  vé"  fâché  »  irr>t^. 
eus  f  j*ai  vécu  i  je  vivrai.  Etre  en  Une  confcience  ulcérée  y  char- 
vie.  Jouir  de  la  vie.  Avoir  la  gée  de  crimes  &  preiTée  de  re^ 
vie.  Se  nourrir.  Subfifier.  Au  fig.  mords  depuis  long-temps. 
fe  conduire  d'une  certaine  façon.  Ulcérer ,  v*.  afk.  Caufer  un  ul- 
Faire  fubfifter.    Etre  immortel  cere.  Oifenfer.  BleiTer, 
dans  la  mémoire  éçs  hommes.  Ulmaria ,  f.  f.  Plante  fadorifi* 

Ce  homme  ne  vit  que  pour  lui ,  que  »  cordiale ,  vulnéraire. 

ne  fonge  qu*à  lui ,  qu'a  Us  in-  Ultérieur ,  re  y  ad).  Qui  ei^  ^.VL^ 

téréts.  delà.  Son  oppofé  eft  citérieur, 

Famil.  il  vit  de  ménage ,  avec  Les  demandes  ultérieures  ,  cel- 

économie.  Il  vit  d*indufirie  »  il  les  qui  fe  font  après  les  premie- 

fubfifte  par  fon  adreflfe  U  par  fon  xes  propofitions. 

favoir  faire.  Figur.  il  vit  d^tfpé"  Ultraptontein ,  i»ne,  *  adj.  &  T. 

rance ,  dans  l'attente  de  quelque  m^  &  f.  Qui  eft  au  -  delà  dès 

bien.  Famil.  //  vit  de  la  grâce  de  m^^.  Qui  s'enfeigne  au  -  dcU 

Dieu ,  on  ne  fait  comment  il  fub<  dss  monts  >  des  Alpes  :  Pays  vU 

fifte,  il  mange  très-peu.  //  vit  tramontauii  maxirnes  ultramoà^^ 

au  jour  la  journée  ^   il  dépenfe  taines, 

chaque  jour  ce  qu'il  gagne,  Umhilic»  Voyez  Ombilic, 

Figur.  &  prov.  vivre  au  jour  UmbU ,(  prononcez  omble ,) 

.  la  journée  >  paiTer  fa  vie  fans  vue,  f.  m.  Sorte  de  poifTons  qui  ont  du 

fans  prévoyance.  Vivre  mal  avec  rapport  au  faumon  &  à  la  truite. 

^ quelqu'un  ^    être   brouillé  avec  2/a,  une»  adj.- Le  premier  de 

quelqu'un.  On  ne  fauroit  vivre  tou^   les   nombres.    Une, feule 

ekvee  lui^  il  eft  d'une  humeur  fa-  ,  chofe ,  une  chofe  unique  en  fon 

cheufe,  incompatible.  //  ejl  aifé  à  efpece.  Un  à  un  ^  l'un  après  1*1»^.'^ 

,  yivrt ,  il  eft  d^açe  humeui:  douce  '  tie  1  &  un  feuU  la  foi$« 
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La  foi  tft  une  y  n*admet  point  Uniimemwty  adv.  Qui  t'en- 

de  ptaralité    Cefl   tout  un^  il  ploie  comme  le  mot  précédent 

n'importe, cela  eÛ  égal.  L's  uns  avec  le  nombre  vingt,  trente, 

&  Ut  tattres  ,  tout  le  m  jnde  fans  ficc.  comme  vingt  &  unièmement, 

diûlnÔ^on  :  Il  parU  aux  uns  ^  Uniformt ^  ^à]t^'  Conforme» 

Mux  autres,  égal,  fcmblable  en   toutes  f«s 

Un ,  s'emoloîe  pour  tout ,  pour  parties. 

fuiconqui  :  Un  jardin  hîtn  cultivé  Un  fyU  uniforme  ,   qui  ne  fe 

rapporte    du  fruit  ;  un  Chrétien  dément  point  dans  le  corps  d'an 

peut  ilfe  condiirtfi  msl  ?  ouvrage.  Cet  ouyrage  eft  tropam- 

Un ,  f.  m.  Le  chiffre  qui  mar«  forme ,  n*eft  pas  afiez  varié  où  il 

que  un.  Un  i  ajouté  â  6  font  6i,  devroit  Tétre.  Une  conduite  uni' 

Unanime t*^}'  Qui  6^  d*uae  forme t  toujours  égale,  où  Ton 

commane  voix  >  d*un  commun  fuit  les  mêmes  principes,  ffahit^ 

accord ,  d'un  même  (entiment  »  uniforme ,  fait  fuivant  le  modèle 

d*une  même  afTeftion.  prefcrit  à  une  compagnie»  à  un 

Unarimement  t^àr,  Enfemble,  régiment.  En  ce  fens  il  eft  fou- 

d*une  commune  voix,  d'un  com-  veut  f.  m.  Les  Officiers  doiveat 

inun  fentiment.  porter  leur  uniforme  dans  Us  gof 

Unanimité,  f.  f.  Confentement  nifons, 

unanime.  Accord  mutuel  entte  Uniformément,  adverb.  Avec 

pluiîeurs.  uniformité. 

Unguis ,  f.  m.  terme  d'Anat.  Uniformité  »  f.  f.  Conformité. 

On  Je  dit  de  deux  os  du  nez  qui  Rapport  »  reflemblance  entre  pla> 

ont  la  grandeur  &  la  figure  d'un  fieurs  chofes. 

ongle.  Uniment ,  adv.  D'une  manière 

Unguis  odoratus  ,  coquillage  unie.  D'une  manière  égale.  Sim- 

qu'on  emploie  en  médecine.  plement ,  fans  façon.  ' 

Uni ^  unie,  ta].  Qui  eft  bien  Unioi  ^  (.  f.  Jonélion.  Affem* 

joint.  Qui  n'eft  point  raboteux.  blage.Liaifon.  Amitié.  Concorde. 

Qui  eft  joint  d'amitié  ou  autre-  Bonne  intelligence.  Accord.  Af- 

ment.  Qui  eft  en  bonne  intelli-'  fociation.  Harmonie.  Accord  dc 

gence  avec  quelqu'un.  Une  loiU  fympathie  que  les  couleurs  ont 

unie  «fans  nœuds ,  également  fer-  les  unes  avec  les  autres. 

rée  par^tout.  Du  fil  uni ,   filé  Bulles  d'union  ,  qui  uniftênt 

également.  Un  habit,  du  linge,  un  Bénéfice  à  un  autre  ,  à  une 

un  Ut  tout  uni,  fans  oirnements  Communauté.   Lettres  d'union» 

denfus,  comme  galons,  broderie»  qui  uniftbnt  une  Charge  ,  une 

dentelle  «  franges ,  &c.  Terre  .  âtc.  à  une  autre. 

Cet  homme  ifi  tout  uni ,  fimple,  Union  hypoftatique ,  union  du 

fani  façon.  Verbe  divin  avec  la  nature  hu- 

Uni,  adv.  Uniment:  Cela  efl  main e dans  une  même  perfonne. 

fié  bien  uni,  l/«?ort,f.  f.  Perle  fiihe  en  poire. 

A  l*uni ,  adv.  De  niveau  :  Met-  En  terme  de  manège ,  Tenfemble 

tre  tout  À  l'uni»  d'un  cheval. 

Unième ,  adj.  Nombre  ordinal.  Unique ,  ad),  m.  &  f.  Seul  :  U 

Il  ne  s'emploie  qu'avec  les  nom-  eft  unique  Héritier, 

bres  vingt,  trente,  quarante,  cin-  Unique ,  figur.  finguVtèr,  exceli- 

quante,  foixante  ,  quatre-vingt,  lent  en  fon  efpeceî  C'était  l'unie 

iMac  Ôc'iniUe  ;  f^ingt  6r  unitm*^  que  Qrattur  qà^il  y  eût  pour  lors. 

En 
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■  En  tetittc  de  TEcntore  falnt'e  »  Jt/alverfaux,  On  .compte  eînq  uni- 

Putiiqtic  néccffaire  ,  Tafiaire  du  perf^ux  «   U  genre  ,  l'e/pece  »  la 

ùluT.  différence ,  U  propre  &  l'accidentm 

Uniquement ,  adv.  Singulière-  Univerfau* ,  lettres  circulaire! 

ment)  au-delTus  de  tout,  préfd-  du  Roi  de  Pologne  aux  Grandi 

zablement  à  tout  :  ïl  nime  nni*  du  Royaume  &  aux  Provinces 

qutmene  la  mufique,  pour  la  convocation  de<  Diètes* 

Unir ,  V.  aél.  Joindre  efifem-  Uniytrfel^  elle  y  (e/e)  adj.  Gé^ 

ble.  Rendre  une  chofe  égale  &  néral ,  qui  s*étend  à  tout  ou  pat 

bien  proportionnée.  Joindre  d*a-  tout  »  qui  comprend  tout, 

initié  )  dé  parenté ,  d'intérêt ,  &c*  Un  homme  univerfel ,  qui  a  une 

S^unir,  v.  réc.  Se  joindre  en-  grande  étendue  de  connoifTances. 

lemble.    S'aÛbcier.    Faire    une  UniverfiUcmtnt ,  adv«  Génér 

jonâion.  ralement. 

Unijfon ,  f.  m.  L'union  ou  le  Uniwerfiti^  f.  fém.  Académie» 

auélange  de  deux  fons  »  lait  par  Corps  compofé  de  Régents  (Sc 

un  nombre  égal  de  battements  *d' Ecoliers  où  l'on  prend  des  de» 

d'air.  grés.  VUntvcrfité  eft  compofée 

Unitit  f.  f.  Principe  des  nom-  des  Facultés  de  Théologie ,  dt 

bres.  Ce  qui  eft  oppofé  à  I  •  plu-  Droit ,  de  Médecine  &  des  Arts* 

ralité  :  Les  nombres  font  compo^  Univ^cation  ,    f.  f.  terme  de 

fis  d'unités }  Vuniti  de  Ufoi,  Scolaftique.  Caraâere  de  ce  qui 

Dans  les  pièces  dramatiques  il  eft  uni^oque. 

yaut  obferver  les  trois  unités  d'aC'  Uniyoque ,  adj.  Qui  n*a  qu'une 

sion^de  lieu  &  de  temps  fil  ne  .fignification.  Nom  qui  s'applique 

doit  y  avoir  qu'une  a^on  dans  dans  le  même  fens  à   plufîeura 

la  pièce  i  elle  doit  fe  paiTer  dans  chofes  de  même  efpece  ou  d'ef- 

lemême  lieu,  &  ne  durer  que  pece  différente:  Le  mot  homme 

vingt* quatre  heures.  efi  univoque ,  parce  qu'U /e  dit  de 

Ûnitif,  ive,  ad).  Qui  unit  à  Pierre  »  de  Paul ,  &€, 

quelque  chofei  La  vie  unitiref  Vocabulaire^   f.  m«   Diâion* 

où  l'ame  eft  unie  à  Dieu  d'une  naire.                                , 

manière  particuliece.  ^ocd^n/i/f*,  f.  m.  Auteur  d'un 

Univalvet  adj.  m.  &  (,  Un  co*  vocabulaire.  Peu  ufîté. 

^ii{7/tf^e  irfi<>«/y( ,  qui  n'eft  com-  Vofal^  aie,  adj.  Qu'on  en« 

pofé  que  d'une  pièce.    On  dit  tend.  Qui  eft  articulé.  Formé  par 

suffi   fubftantiveraent ,  les  unim  la  voix.  Prière ,  Orai/on  vocale  , 

y^alvu,  par  opposition  à  Oraifon  men* 

.  Univers  »  f.  m.  Le  monde  »  QU  taie.  Mufique  vocale ,  par  oppo« 

le  globe  de  la  terre»  fition  à  iiufique  inftrumentalt. 

Univerfalitit  C  (•  Toutes  les  Vocalement,  adv.  D'une  ma* 
chofes  de  mime  nature.              .   niere   qu'on   entende  la   voix* 

.  Vuniverfalité  des  biens ,  la  to-  D'une  manière  oppofée  à  men* 

talité.  Vuniverfalité  d'une  pr^»  talement, 

fofition ,  fa  qualité  de  propoiî*  Vocatif^,  f.  m.  Le  cinquième 

ûon  univerfellet  cas  de  la  déclinaifon  des  lioms 

Univerfel ,  f.  m.  Nature  com-  qui  ont  des  cas.  Mot  par  lequel 

snune  qui  convient  généralement  an  adrefie  la  parole  à  quelqu'un, 

èplufieurs  choses  de  même  forte»  Vocation  ^  f.  f.  Mouvement 

En  ce  fen&i  ea  dit  au  pluriel  »  titférieur  par  lequel  Dieu  »ppell^ 

Tome  IL  C6€ 
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«ne  p«cfoiifle  à  quelqac  gciirt  de  ne  s*i>efçett  p<Mfi€  p«r  les  Uns: 

>rie.  IncUaatioii*  Eofrie.  Pente.  Foici  U  prwvt  d*  tt  faé  j'é 

peflein.  mrancé.    Voyez  Voilà,    Oiv  dit 

V^eéUMt  {voêûtts)  (.  n.  pi.  euffi  >  rorci  firt  :   VoUi  qu'il  ac» 

Dans  les  Commarautéf  Eccl^  éoêrê» 

lîsitiqaet  féculicres  oia  r^guUe*  K»m»  f.  f.  Chemifu  Reste  pir 

ffest  ceux  oui  ont  droit  de  doiip  où  Ton  va  d'un  liea  à  un  autres 

IMf  leur  VOIX  dans  oee  ëleAion.  Veftige*  ^i£t9,  La  forme  da  pied 

Fam  t  {veu)  ù  n.  ProAcfle  d'une  béte  fauve  en  terre  nette. 

2a*on  âût  à  Dieu  ou  à  quelque  Keie ,  f»C  Moyen.  Charge  tfe 

itnt  I  de  faire  quelque  chofe  ou  quelque  chofe  qu'on  porte  ou 

4e  s'abfteAir  de  quelque  choie*  qu'on  hn  porter  :  N'empltyc[ 

Honnitp*  Dé&i   arMUt*  Sou-  p^is  dt  mauraifis  roies  pour  par*^ 

luit.  Surnage.  venir;  une  voit  dt  bois  ,  ePcâu,^ 

Vm  dêftMUd^  ▼QSn  de  quel-  En  Chimie  f  voit  ,  manière 

fues  Relîgieui  à  demeurer  toa*  d'opérer.  Lo  voit  fuht ,  celle 

|oors  dans  le  même  Monaftere.  qui  emploie  le  ieu.  £a  voit  kif 

Vœu  fmpU ,  qui  a'eft  pas  fui  miâe ,  celle  qui  met  en  ofage  let 

•0  face  de  TEg lire.  dââolvants» 

Vmu  »  l'omude  promise  par  X.A  pfemierts  voies ,  ce  fout 

911  vœu  :  Ct  tahltsu  ifi  «a  rau*  les  premiers  TaifTeauz  ou  coq* 

Vogut  >  r.  f.  Le  ooura  (Puse  duiu  qui  reçoivent  les  facs  a!i» 

calere  qu'on  £iit  vaguer  par  la  mesteuxavaet  qu'ils  foientchan- 

loree  des   rames  :   Vnt  vogut  ^dsenfang. 

Untt»  pans  l'Ecriture,  voit  »  lot  de 

Voftttf  f.  f •  Lecfddit»  l'efti-  Dieu,  ia  conduite  envers   les 

«e»  la  réputation  où  eft  une  pcr*  hommes  :  Stigntw,  enfeigne^wni 

fônne  ;  le  grand  eoura ,  la  mode  vot  voits  ;  Us  voits  du  Stignear 

où  eft  une  choie  ;  Ctt  Orouur  a  foru  impéuétroUts.  La  voit  ttroitt^ 

Is  vogué;  Itjeu  eji  «A  vogut.  ia  voile  du  fator.  La  voit  largt, 

Vofut'évtnif  {,  m.  Vogiieur  le  chemin  de  perdition, 

qui  tient  la  queue  de  la  rame  6c  La  voie  d*uite  voiture ,  Teipac^ 

Îii  lui  donne  k  hcaele.  Rameur,  qui  eft  entrci  les  deux  roués  \  h 

orçat.  tface qu'elle  fiit  ou  qu'elle  a  fiîite 

Voguer  ,  V.  ai^.  &  n.  Ramer,  en  marchant. 

Faire  avancer  un  vaifleau  à  force  Figur.  mtttrt  quelqu'un  fur  U 

de  rames ,  8c  quelquefois  aller  voit  »  ou  fur  Us  voies ,  lui  don- 

è  U  voile.  Au  âgure  i  avoir  tout  ner  des  moyens  pour  parvenit  ï 

à  fouhait.  l'exëcetion  de  fon  deflein. 

Prov.  vogué  lé  géUrtf  arrite  LavoU  UêUe^  amas  d'étoiles 

ce  qui  pourra.  qui  ferment  une  trace  blanche  & 

En  terme  de  Chapelier ,  feirt  lumineufe  dans  le  cieL 

togutr  l'étoffe,  faire  voler  fur  une  Eii  terme  de  mer  ,  ttme  voie 

claie  les  matières  dont  on  veut  d*eau ,  fente  par  où  l'eau  entre 

laire  les  capades  d*iin  chapeau.  dtins  lé  vaifleau. 

Vogutur,  f.  m.  Raafeeut,  lorçatè  En  Jurifprudence  ,  les  voUt 

Voici t  ptépolUion  qui^rt  à  dit  Droit»  le  recours  à  h  jaf- 

montrer  ce  mi  eft  ptfès  de  cehii  ttce.  Les  voies  de  fait ,  les  aftet 

qui  parle  :  ifo¥s  voici  quatrt  >  le  àé  violente  qu'on  fait  tos  avoir 
yWc/,  Qn  Iff  dÂt  «uâi  de  ce  qui    xecottti  à  la  Juftice* 


:  >f^9Uàt  pfépoCiûon  ^ttl  fifit  à  .  •  Voilé t  éà^  «d^«  C<Htv«rt  éun 

sftOBtre^  cequl«il  uap^U'él»»*  voiU.  Qui  a  |^is  lé  vMlê.  ilii 

gn^  (is  éielai  qui  parle;  O&le  dit  -éguré.càchë  »  cèoTCrfb 

auffi  des  cboûss  qoi  oes*ap)»er«  ..  Kailtr^.  v.  au..  CoovcÎF.d'uii 

foirent  point  :  Voilà,  le  livrk  "Voile.  Cachet  .d'im  voile.  -Deo;- 

éloat  vous  pârl€\i  voilà  mes  mi*  fïtt  le  yaile  à  |ine  iitle»«  Au  fig« 

y4A#.        ■      .  courrir»  cacher.  ...     . 

.   Quand^on.  dit^  vaicima  t*h  ..  -Se  voilcgf  y;xéc»SecoiiVric 

fons  ,  on  fuppofe  qn*on  Tk  les  lerifage  de  qvélqiie.dtofé.  Am 

flire  \  voilà  m'es  taifons ,  on<Qip-  -iigarë  i  ît  cacher  ^  fe  déguifer; 

pûTe  qu'on  le>»  a  dites* .    .  *  .    Voiler ic  »  f.  f«  lieAoA  l'on  fine 

On  dit  auifi  ^  voilà  qui  :  Vvilà  &  où  Ton  raccèdiiBode  tes  irotlos 

f  u'iO/i  accàitrt,        '  >   ^  4es  VaiiTéanx. 

.  Voile  ^ù  m.  Pièce  d'étoâfè  oo         Voiiier^  C  nu  Celui  qui  tfl^ 

de  toile  qui  fert  à  cachet:  quelque  vaille  aux  voiles  d^tin.vetifeaa  » 

chofe.  Couverture  de  tête  que  qui  les  vifite>&c;  Ce  mot  «ft 

portent  les   Religieuiès»  EUiFe  eu(&  adje^é  &  Ton  dit,  m  frrf^Mtt 

dont  fe  font  les  voiles  dei-Reli*  ion  voilier  t  qui  va  l>ién  vtte* 
pieufes  >  à  quelque  ufage  qu*on         Voilure ,  f;  f.  La-  manière  de 

remploie.  Grand  rideau,  fint^e-*  porter  les  voiles  pour  prendre 

loppe.  Couverture.  Au  figuré ,  le  vent.  Toutis  les  voiles  d'ua 

prétexte  »  apparence  fpëeieufe*  :vat€eait. 

Fignr.  r.utre  homme  a  un  voiU      .   Voir ,  v.  aâ.  Vu  »  poyânt»  h 

devant  les  y  eu» ,  la  paffion  l'eiR«  vois  >  &c,  nous   voyons  i   vàup 

pêche  de  voir  les  choies  comme  nù^e^  i  ils  voient^  Je  vis.  Put  vu» 

elles  font.  /< verrai.  Connoitre pattes yediL 

Poëtiq.  les  voiles  de  U  miti  Je  vois  une  tour.  Aller  vùir  quel" 

les  ténèbres  de  la  nuit«  .  qu^an  »  lui  rendre-  vifite. 

Voile  »  f.  fém.  Aflemblage  de  -  Voir ,  obferver ,  réAfarquer  ; 
pièces  de  toile  ou  d'étofie  qu'on  fréquenter ,  tâcher ,  effiiyer ,  Cou- 
attache  aux  vereues  &  aux  écati  :noitre  par  un  des  dinq  (en*.  S*iti- 
poor  recevoir  le  vent  qui  doit  former:  Voyê^  u  tàbleuuy  eo 
pouifer  le  vaifTeau.  4Âipitn;  qui  voye^-Vouè  à  U  càM* 

mettre  à  la  voile ,  partir  dé  pugne  ?  voyons  filous  pourret  ter-* 

port ,  commencer  la  navigation,  ^iner;  voyons  fi  votre  vin  efibon  ; 

Fuire  voile  i  naviguer.  Faite  force  voyt\fi  tnonfi%fe  àrUvéradmalnm 
de  voiLs ,  forcer  de  voiles  »>teA«         Figur.  voir  dé  /^n-,  Bien  loin» 

dre  totttei  fes  voiles  pour  aller  avoir  beaucoup  de  pénétration  « 
plus  vite.  de  prévoyance.  Fignr.  &  prov. 

Figar.  aller  à  voiles  &  à  rames  il  ne  voit  pas  plus  loirt  que  fort 
dans  une  affaire ,  mettre  tout  en     ne\ ,  il  a  peu  de  lumières ,  peu  de 

eruvre  pour  réuffir.  H  a  donné  «prévoyance.  FiguréM.  ¥oir  quel* 
dans  ce  projet  à  pleines  voiles  ,     qu'un  de  bon  ou  de  mmtvaii  Ctitf 

de  tout  fon  cœur.  -être  bien  aife  ou  fâch^  dé  le  voit* 

Caler  la  voile  dans  une  affairti     Figur.  un  homme  n* a  rien  à  voir 

fe  relâcher  de  Tes  prétentions  »  -fur  un  autre  ,  ii^a  aucnne  fûiidic* 

parler  avec  moins  de  hauteur.  lion  for  lui  ,  aucune  tnfpéàiôn 

Voiles  aux  pluriel ,  vaifTeaux  !  fur  fa  Conduite.  Un  Médecin  voit 
La  flotte  eft  (ompofé  de  cinquarite  un  màladt^  prend  foin  de  lai 
roiUs^  /     pendant  fa  maladie. 

C  c  c  1  j 


774       VOL 

éwê  sm  ^  m*Ap^  à  ibi  ponr-le 
retenir. -âm  fifôré,  TeQUir  se*' 
teindre  •  VottlD»4lirpa(rer«  âllcf: 
9»^ésSm  I  ftet   Se  fépandr*  i 
s^étoulre:»  to;^!!»»  airec  co»- 
pMAèaefit. 

•  Fo/ffifi,  r.  r.  KUiffe.  Innrf^ 
tscc  .V«l  iftc:l*t>ifiin  et  tecoiK 
nèrie  a^irèt  d'aîitri»  oifetài  to« 

if«ttf<  vùltrit ,  Toletie  da  CitK 
eenYur  le  héron  i  lès  «■iiwd<*& 
ta«  gimi  (•ffUe-idii  ferlnit  (ûf 
le  facre  de  iar  le  niltiW  "  •'  '*  '^ 
'  Bmjfi  nlhiê  »  cvfle'^^a  teeeret 
&  da  tiercelet 'd«  Kiacoii  ïîir  If 
perdrix ,  U^^e*»  &€• 
- .  Vaiti  /  fr  '411.  *  VvKête  où  l^MT 
»eo»ri»  4^  |ii|»uiin  Au  qw  «ft 
à  l'entrée  de  n  ToNVie ,  ^U  ffil 
femê  «lio  IfaiArè.  Mwiitre  de 

Îorte  goi  couvre  Cet  tHyawc  d# 
0PËtsc  jîilr  ^ Ae^sl . 
^^I^Ww^eif^safiii^  de  Martfi'ev 
peûte-UtiMe^^rtiAige  deslMr^ 
^ues  -  &  des  châlou|>cs.  "  - 

»*'f%i0^'rllAhe'<(di  fmttife -de 
Crandes  fevilles  pliKès  fie  r^ndèf 

£cm-'¥^¥  mift^^r  reaa^  des 
ftgfi  ft4es  %i»téi  des  rW îvret 
peu  rapides.  ' 

'r-yhiiti¥'^''yfé  HtfUt.  Vblcr  fou- 
^eiH^véler  <héiA(fftl^iSt'd'4at^ 
dMtHft'rfi»ii^«jidreft.'  t        > 

PIttfiéuts'  fUn^i  de  pevft'eï  coYdèl 

ttiit^aflgl^^^éïft  ^'eôurk^  tei« 
élirtraur'èoi^:  (es  igartfnt^r  des 

^rt^rêfMs-iK6«»Hes;        ''   -~- 

•  ^ùiearTAfi ,  iam.tt  Éê'ft^'» 
Fiipdiii-(Moi^qài'fH«nd  à  autrot 
«s  «^ût'Aeliii^^hït^àt^oiift. 
Celai  «féi(«Ki#e  fmin'^ùni  We  iiil 
appartteil^t  - --.  •     •  ' 

-  Ait,  vptgnf,'  jb^f^cèfiffe  les  ifo- 
leurs  qaanjii  "oit  f^Uilie  du^^ 

r^€§i  r;^  x^«^  &'àtd^« 
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tfùl  eft  déyz  fois  plas  lar|^  qite 
la  carrée. 

Fôlitrt ,  febft.  f .  Lieu  où  Poa 
Aouifrir  tt  eafierise  des  oifeaax 
de<touce  efpece.  f^etit  caleabier 
eiùi'bii'iiourrit  des  pvgeocs  do« 
UNAioees. 

■  Kitf^c,  oa  yo£»/c*  £  IL  Vlài^ 
eWiégerr  fi(  pea  dpelâre  dû  ft« 
fltaf  ott  de  pevplior. 
S'î^/tirl*!!.,  fttbft.  £,tferniedè 
l'Ecole.  AJle  par  tek{tîel'  la  to- 
Ibétë  ^  dét^rnlne  à  qdelqne 
cheAftV  •''—»'    .-  -  ■  -    «  . 

Vùlcntàtnt  f.m.  CelDz^i'/btt 
▼etéwt  a«re«ieflrda»s  fes  tVou^s* 
Ce  -  mol  .figmiie .  ae A  'libcrtks , 
opiniâtre  »  qui  agit  arec  liberté  ( 
ir  41  eft  ed).  C V  •"  p«|£r  ^ei^e- 
tain  ;  î/  f^  toiontaire* 
'-iFWtfbMtf'fV  lidf.  QtM  iè  1^ 
de  bon'  firti  r  >#â/ois  wb/àkialrt, 
'*'Hâ4àfit0if^€nt  t  adr.  Dobofl 
fWMTbWiilfers.        '    -^   >. 

Votpiui,  CJt  ^Ûs^tt  de 
Fâirfe  par  laquelle  eMe  fe  dérer- 
«Iffe  d^elte^niême  ù^i%èheKliei 
éè  Wtti  'lui  Vonvknt  ;;  «c'  %  '^a^ 
êSuie  eertattie  manière  »  à  Ibire 
uAe  ëjftfbn  eu  à  ne-  pas  lâ-fairek 
F^flWlfice  j>ar  laqueDe  dn'Vest. 
Bkrnitr'ê'  v\»lonté\  t*\s(l  le't«èa<» 
Aéh^ffe  queîqk'uti.   -^         '• 

Fphntéj,  bon  plàifif^'brdfe; 
Céfcfbihdefnent.  Ce  qu^enVeut 
4ârr<^t''fiit  :  llfjukùUir  à  ià 
9mHti-êÈ  Bien ,  du  Roi .  dd 
potreoere, 

*^*V6ràneé ,  dîfcréfion  ,  pbttvoiç 
d^kittor  ;  Je  m^tn.  remets  à  rorrî 
re/*acf"  -i  •      > 

\  Jeanne  '  on  mauraîfi  rotèintél 
bi^nretllance  ou  haine.  Vwts  rt^ 
éffnnoUrt^fm  ^^onne  rvijonti  po»r 
vous  f  it  m^4  fTourifainaurmft 
Tohaté' 

Ce  Jeune  hommf  eft  fUin  ^s 
hànste  vohnté,  a  beaucoup  d'ar« 
Àeor  pour  les  cho?çs  "  de  (oh 
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Volantiert ,  adv.  De  bon  gtë ,        iT*  volume  in  -folio ,  ia  -  ^*», 
4e  bon  cœur:  //  ohti^i  voIùH"    în-$*.  in-t2,  &éyûn  livre  où  U 
l/crjJ  feaille  fait  detix<  fHiHlets  ,  qut-' 

f^olte^  {.  f.  Ceftain  mouve-    tre  feuillets ,  huit  feuillets  »  firc« 
snci\t  tjtie  Pon  fait  faire  à  an  che*«      "  Volumineux  ;  es/^V  (  eu*  )  ^à]\ 
val  eh  le  menant  en  rond.  Eh  fau^^    Qui  eft  fort  étendu  i  qui  coifi** 
crLqu*oa£ûten  royant  le  gibier,    tient  beaecoup  de  volumei» 
Eputes.  Tours  &  retours  qu'oft        Vohpté,  T,  f»  Plaîfff  que  lef 
£ut  auteur  d'une  place  »-  6ce<      -    fens  goûtent  ,    &    quelquefois 
.    Fiàre  voltefaee,  toùtfter  vi-    plaiitr  de  l'tijnrit:  L'ame  à  fis 
fage  à  l'ennemi  qui  pourfuit.  voluptés  comme  le  corps. 

VûUét  ie ,  adj.  terme  de'Bla''     -  La  volupté 9  les  volifptés ,  fans 
foB,  DoQble«  "      '  lien  ajoytjpr.^  les  plaifers  dëfen-' 

,    Volter^  V.  n.  terme  de- Mettre    dus.  La  i'olupté^fi  cohtraite  à  Im 
d'armes.  Cfeft  teuMer-le  côrp».*    vertu;  nelan^uifei^  pas  âgns  Us 
-'  i^ohi^emêtttt  f.'«.  A^iôn  de    voluptés,  , 

ce.. qui  voltige.   Manière  donf     '  Vobitpttieufmtnr  tjL^ytéK^eG 
voltige  un  Danfeitr  de'elôrde.  ^    plaidr.  A.ycc  v^luptî^.'  '  "        .  ^ 
Voltiger,  V.  neut.  •CS^mmeri*'       '  Voluptueux \  «^1  (<"•«')  a<îî» 
cet  lin  pe» 'à  >oIer.  AlleT  'çà'&    &  f.  m-  ait  Qm  aime  le  plaiûf. 
1«  en  volant  un  pe«:' Vtttôr  îçS    Qui  a?  du  pencfiant'à  lâvoîiipté. 
&  •là.  Faire  divers  toufs  fuT  une   t^lein  de  plai(^rs^^  4e  délices, 
eordie-tfctt^iiife  fans  être  bîinïëè?     "-Volute ,'  f.  f  ;  tartie'des  chaj>î- 
Faire  les  exercices  èrrdlnaites'fui^    teaux  qui  j::ppréfente  une  écoroc* 
H»  cheval  4e-bois.  Etre  en  a^èn^    d'à  tbre ,  tdrtl^ée  '&  tourpéé  en 
S'agiter.  Se  reratftr;  Rptè? 'ai    ligne  fpVràJe'.'^v''  ^  '''  *    ;  ; 
gré  du  vent.  'Fd/aw,  coqttUl^uiïîvalve'toâr^^ 

VoitigiUf't  f.  m.  Celui  qui  cn-    nfe  enVôae  pyrawidat. ,   /- 
ftigM  4  vohtger  fer  !e  theial  d(?        VoTuter  /  v.  aïï.  DeTTRÎçt  te ;fif 
bois.  Celui  qui  voltige  fut   i«    fur  dey  fufées  ;  fâïi-ë'acsvolùesr 
cordé.  ....•.-■  '  'Vûlvulus  »  (  Vûlvûl^fte  '  %  t  M 

¥oitiflùU\  f.  f,  terme  de  Ma-    Colique  de  mîfrfrj^r'érvafliîm  ilU-î^^ 
ttar.  Cordon  de  la  pdupe  qut    qtié.  '  ,  ^"^ 

féçare  le  cojps  de  lû^UU.'êà        Vpmhaù;X^  îtt.^  PhlsH^oli  bî4 
t^aîi&de  de  poupe.  "^  '  .      ^ài'ré  de  d^ff^Tenteicpultiurs. 

Volubilis,  f.  m.  Nom  gô»ë-'        ToWr,  (Vomir)  f.  r«.,^rina 
tique  dés  pUntes  dont  là  tige    <f Anatôihle,  'Oi  •  qÔi''f^pàre'l<f 
vionre  9i  sieti tortillé  auftout  dé    nez  dans  fa  partie  uoftéri^^re  ^ti> 
ce^qià  les  approcHe.  deux  narinejl' '  '  /        t    - 

Voimirti;  f.  f;  Façîfeté  de  fé     '  Vhmtiiue,  ï."  f.'  Abcèf  d^  pcJn:-^ 
iB^âvt^Y  ett  rend ,  'd*artictil«r  ra?    mon  ^ui  fa,it  xAtC^tt  du  b)i)s  ^ 
pîrfeméirf.  ......    làYouclïe. 

^'  Vbtu^^  f.  f.  terme  dfe  Tije-  '  Vomîque.i^^,  N'èît^^àtAlqûé } 
ntL,  Fatite  fiif^e  qui  tourne  dani  cfette  qui  fait  rtioîSîrlîëi'tWnifc , 
la  navette  &  porte  ia  tiffure.  ;  ^  &  qui  endort. lek  côrnèihéi* ,  \ti 
'    ^dfttwtf ,  f.  m.  Etémiae  ,^fof-    pié«.  ;,~,   J    "        * 

feuf  d*ttn  corps ,  d'iinp^quèt  paî  Vi>mlr ,  '  y,  iS:.  Jeter  par  !«, 
fappori  a  ré'fpiàce  qu'il  tient:         bouche  4u4Wés  aViipInts ,  èa^x 

Volume  t  livie  ïiîi^  00' bfb- 
*hé.  '  s    .    '        tômaCé 


bouche  ^^^qùeî  aViipInts ,  èa^x 
00  humeurs  qu*6ii  '  à"  danï  Téf'^ 
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Fignr.  vomir  des  imjuris ,  prcH 
fèrtt  des  injures.  C*  r^Uan  i^o- 
mit  des  flammés ,  jette  des  flam- 
mes. 

Vomfjfemitu»  ù  m,  L*aftîoii 
4e  vomir. 

En  ilyle  4e  TEcritare ,  retour' 
mer  à  /on  vomijfemene  ,  retomber 
dtms  fes  erreurs»  dans  Ton  péché,. 

Vomitifs  f.  0.  Remède  qui  £»tt 
vomir. 

Vomitifs  ivi  »  adj.  Qui  6ût 
Tomir. 

Vomito{re  »,r.,m.  Ç^eti  la  mSme 
cbore  que  tomitlf.  U  eft  vieux* 

Vomitoires  ,  chez  les  anciens  » 
les  iiTues  par  où  le  peuple  for- 
toit  du  fpeébclft^  . 

Voroce\  adj.  Carna(fier  »  qui 
dévore  »jiili  mange  avec  avlditd. 
.  Yofûàxi» .  r«bil  f.  Avidité  a 
maneer.  'f 

VotAtion\{v^,î.  AAloft  lie 

Voter 9  y..  pcj»t*..j3i)nner  fa 
VOIT,  donner  Ton TuffraKer  * 

.  Votif ^-^  itfi^  a*}).  Qui  .1  rap- 
port à  un  vœu,  UneMeJft  Vjot'tve^. 
€^  VoQ^dit  a.  dévotion  pour  quel* 
que  intention' p^fticuHere. 

Votre,  j>tori*i^'y.  Qui  marque 
âueiqbe  poiTe^ioii*  Ce  mot  figni* 
ne  au^  quelquefois  partie ,  com/i 
]»agntje  1  Je  fuis  ijes  rStres» . 

Uatfs  le  mot  v^tre  r  fuivi  d'àfl^, 
noip  «  r«.  n,*eft  pas  long  •.  Votrér 
4fii.  Uiaitaa  pluriel  roi:  J^p^r 
pareMts,^  ^  ,î.,  ,.  , .  >   ,, 

O  eft  long  dftns  i^^fre! ,  précédé. 
de  IVtif le  :  Voy^nf  U  vôtre»  U 
vftre  \Usyi^trfie^^    '  \ 

"PVûVr,  V.  aÔ.  ï)édîçr,  Con-- 

U!CW*,Ji^^r*  9>'<P(nettre  par 
vœa ,  iRi-piiiej^r*;.  û*une  maniece^ 
particuri«reyï  yio^ftr  ftn  tempUdu^ 
Sùgneurivuuer  oêéijpikce au  Pape,, 
_  5<rP«<Ci>.  r^iq,  Sft  confactf  r,"" 
fe  doDftcrYf^fitiéjéinçiH.   . 

P'où^e  y  f.  f.  terme  de  Vénerie. 
Jîpiea  de  veneur  à  tin  large '£er« 


vo  u 

Vouloir^  f.  m.  A£le  de  la  V9^ 
lonté.  Intention.  DefTeln. 

Vottîoir ,  vetb.  aél.  VouUnti 
voulu.  Je  veux  »  tu  veux^  H  veut  i 
nous  voulons ,  vous  vouie\  y  ils 
veulent.  Je  voulus.  J*al  voulu.  Je 
voudrai.  Que  fe  veuille, j&c.  fus 
mous  voulions  ,  fue  vous  v^liei  » 
qu'ils  veuillent.  Avoir  defieio» 
»voir. volonté.  Défirer.  S<Mihai« 
ter.  Commander.  Demeurer  d*ac- 
cord.  Confemir.  JEjr  vouloir  à 
quelqu^un  »  c*eft  entreprendre 
^elqo*Bft ,  Imi  vouloir  du  mal  i 
haïr  »  avoir  d«  Taver^on  ^  6lc^  ' 

A  qui  pt  vouie[  vous?  qui  pré*' 
tendez^voos  attaquer  }  qui  dier* 
chex- V9US  }  A  qui  en  veut'U  ?  de 
quoi  fe  ptaiot-U  } 
^  Qui  Veut  dire'  cet  homme? qae 
prêt  end. cet  l^mme  ?  que  de- 
maodç-t-jjl  ?  Que  veut  dire  ce  moti 
ce  froeédd  ?  .qne  figniâent  ce 
mot ,  ce  procédé  ^ . 
^  Ces,  affairée  veulent '€tre  eon» 
dwtts  tf^ee  fTudeneti  font  de 
nature  à  exiger  de  la  ptodence.  * 
,,.Vûuf  ^ le  pluriel  du  prômom  m 
OH  toi.  De  voi{f  à  moi  •  c'cft*à<r 
dire ,  entre  nous. 

P^ouffoir,  ou  vottff<:au  ,  C  aJ 
Pîcrr^propce  à  former'  le  cintre 
d.*iui«  «route  taillée  en  efpece  de 
c^oin  tronqué. 

Voujfure,  f.  £  Coutboce  04 
élévatioo  de  1»  voûte. 

Koûfe^  {,  f.  Corps  de  maçon^ 
nerie  cintré^par  fon  proftl  où  les 
pierres  fe  foutiennent  l'une  l'a^f 
trc  par-ieur^arrangemput. 

.  Figur..  &  poétiq.  la  vo^e  eé* 

lefie  »  a\ttrie  ,  ou  étoîîée^  le  cieL 

.  Voûté»  de  ,  4die^.  Qui  a  une 

yipfttê;,  qui  eft  en  voûte.  Au  fif* 

courbé  «  qui  baifle  le  S6%. 

.  Vaûut  >  verb.  aft.  Faire  «ne 
^i^ûtè  ;  iaireen  forme  de  voûte* 

i«  voûter ,  fe  courber  :  Votr9 
pete  commaue  à  fe  voûter. 

Voyage  f  f.  m.   Chemin  qu^ 
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Ton  faît  ppur  aller  en  quelque  &/«)«dj.  Probable.  Qui  a  de  lai 

tieu.  Livre  gui  traite  de  quelque  Traifemblance. 

▼oyage.  Itiniéraire.  Allées  &  vc-  VraifinbUblemint ,  (  traijfem* 

ânes  qu'on  fait  pour.tranfpoiter  hlabUment)  ad v.  Avec  vraifem- 

quelque  chofe.  blance.  Avec  probabilité. 

Voyager^  v.  n.  Faire  voyage^  "  VraifcmhUnet ,  {vrmiffimhUn^ 

Aller  en  pays  éloigné.                ,  r«).r*  f.  Apparence  du  vrai  ott' 

Voyageur  t  eufi ,  f.  m.  &  fém*  de  vrai.  Probabilité- 

Celui,   celle  qui  fait  ou  a  fait  Uranie  ^  f.  f.  Vénus  célelte* 

voyage.   Nous    ne  fommts  gue.  Une  des  neuf  Mufes» 

voyageurs  en  ce  monde,  cette  vie  C/r'amrgrapkre »  f.  f.  terme  di* 

CK  pafTagere.  '  da^ique.  Defcription  du  ciel. 

Voyant  t  fe^adj.   Qoi  brille  «  Uranométriet  C,  f»  La  fcience* 

^1  éclate  :    l/ne  eouUur^   trop,  des  Agronomes  qui  mefurenc  le 

voyante,  Famil.  Ciel. 

,    Voyant ,  te, adjeA.  Qui  voit.  Urano/eope ,  f.  01.  Poiflbn  de 

Aux  quinze  -  vingts  *  les  frères  I9  Méditerranée  dont  le -fiel  cft 

voyants  >  ceux  qui  voient  &  qui  propre  à  déterger  les  cataraé^es 

font  mariés  à  une  femme  aveu*  deis  yeux.  On  le  nomme  atniî  » 

f^\e.  Les  faurs  voyantes  i  les  iem-  parce  qu'il  a  naturcUement  Us 

mes  qui  voient  clair  &  qui  font  yeux  tournés  vers  le  Ciel, 

mariées* à. des  aveugles.  Urbanité ^  f.  f.  Raillerie  ingë«- 

Voyant,  f.  m.  Dans  TËcriture  nieufe ,  ^réable  &  p^lie.  Civi- 

fainte  »  PropHete.  lité  galante.  Elégance. 

Voyelle  ^  {voyeU  )  f.f.  Lettre  Ure ,  f.  m.  Bufle  ou  bœuffau» 

guf  peut  fe  prononcer  feule  fans  vaze  commuii  en  Pruffe^             * 

faide.  d*aucune  autre    lettres  ç/^re^^c,  f.  m.  Petit  animal  qui 

comme  tf ,  «,  i»  o  ,  u.  rpnge  les  bourgeootldes  arbres; 

Voyer^  f.  m.  Celui  qui  a  foin  Vréder ,  v.  neot.  AHet  &  ve* 

dé  la  police  des  chemins.  nir  fans  obiet. 

Vrai.iiC.  m.  Véiité.  Ce  qui  e(l  Uretère,  f.  m.  Deux  .eanattx 

le  plus  conforme  n  fa  vérité.  Ce  fort  étroits  par  le  moyen  def<^ 

qui  eft  oppofé  au  faux.   .  quels  les  reins  ont  commnaies* 

Vraif  vraie  ,  adj.  Véritable,  tion  avec  ta  ve(Ce. 

Qui  renferme   quelque   vérité-  Ureue  »  f.  m.  Le  canal  de  I4 

Ce  qui  eft  pur ,  ^u.dans  un  deeré  TCrge  par  où  fort  Turine. 

3e  i)erfefti9o,,Çe  qui  eft  con^r-  ,  Urgent  »  te  ,  adj.  Preffant*  Qnî 

jne  à  l'original.  Ce  qui  conrient»  ne  fouffre  point  de  délai, 

Levraifùjetde  fa  coter e^V uni'  FW//^ ,  f.  f»  Outil. de  («r  pio** 

«que*  le  principal  fujet  de  fa  co<*  pre  à  percer. 

Ittt.  Vrilles  •  liens  que  k  nature  » 

Au  vratf  adverbiaL  Véritable-  donnés  à  la  vigne  pour  s*accr<H 

snent.  Conformément  à  la  vérité,  cher, 

fVnfincAr ,  adverb.  Véritable-  ^  Kri//er,  v.  neut»  tcf me  tl*Ar* 

m^nt.  En  vérité.  Trévoux  écrit  t^^icier.  Pirouetter'  en  nûntaal 

'vrkîement:  comme  en  vis. 

VraifemUahle  ,'  (  vra'Jfembla'-  Vr illier  ,   f.  m.  Ouvrier  qai 

^le)  f.  m.  Probabilité.  Ce  qui  eft  fait  des  vis  &  d'autres  petits  ou? 

probable*  tils  de  fer  pu  d'acier. 

Vrai/emhlahle  ,  {vraiffcmhltf  '  Urinai i  U  m.  Sorte  de  vafe 
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^*on  d^niie  an  kqpmes  ea  m*  *  17^»  ù  »  adj.  Qui  fe  détrmt  î 

udie  pour  pifler.  •                     -  Ibrcc  de  fervk.  Qui  fe  çonfume. 

.  UtimMêur  •  C  «•  termt  de  mer.  //  «  /<  ^oiSr  tifé  ,  émouff<é  par 

Plooetw  ou  pécheur  de  per«  des  liqueurs  ▼iolentes,  l/neps/' 

Ies,«c  fiom  mfUt  refroidie,  diminuée 

Vmnê^  i.  t  Pîflàt.  Urine  *eft  par  le  tempi.  VntptnfU  ufit» 

«Q  tereM  plut  faométe  que  celui  employée  feuvent. 

de  piflat.'  ^/êr,  ▼.  a^.  &  neut.  Confa? 

.  Ufi9¥^  »  T.  nevt.  Piiier,  dd-  mer  peu  à  peu  eerttines  cfaofes 

dnrger  Ta  Teffic.  es  s^en  fervant.  Confumer.  Se 

UrimêttM,  tmfit  (er/jicer)  adj.  ibnrir.  Mettre  en  pratique.  Ea- 

Qui  eft  de  la  nature  de  Iferine ,  ployer. 

ffsà  a  l'cMieur  de   Turine  fer-  U/tr  ie.  • .  faire  ufage  dt?.  •  2 

■Mntëe*  llftr  de  régâhe  ,  dp  m^ûccs  >  de 

Urmt ,  f.  f.  Sorte  de  rafe  anti-  yioUnçe, 

que  qui  ferToif  aux  ftcii/ices ,  à  '  l/ftf  hîen  ou  ^#/  ^€  quelqaf 

ooeferver  les  cendres  des  morts*  rAo/« ,  en  -&ire  un  bon  ou  un 

k  ttscr  au  fort.  Vafe  fur  leqpel  mauyais  ufage.  En  uftr  hUn  oq 

<A  appvyd  an  âenve  reprdfenfd'  mal  âvcc  quelqu'un  »  agir  bien  oa 

fous  une  figose  humaine.  Vafe  de  mal  arec  ttn. 

porcelaine  ou  de  foïence ,  gros  Ufir .  ▼.  u€t,  Froter  le  rené 

•par  ie  atlieu  &  dont  ou'OHie  tes  avec  du  grès  •  diminuer, 

cosnicbes  »  Jes  bords  .dti  che-  S'ufer^  ▼.  réc.  Se  confuner  % 

minées.  force  de  feçrir.  Perdre  ié$  £or- 

-  £V-»  ii  m»  Coutumef •  Cérémo«  ces.  DeTenir  fténle. 

niai  de  quelque  Ordre.  Uftr  »  f.  ta.  Ce  irmp  efi  ^u9 

l  UJuge,  f.  m.  Le  dreit  qu'on  hon  uftri  ^^nn  b.on  fervice. 

a  de  jouir.  La  manière  dortt  on  .  Fiçur*  ctt  \ioianu  tfi  hon  à  Pu» 

»fe  aidées  on  fe  fert  d*unè  chofe  /rr,    eft  officieux,  honnête  & 

qu'on  poifede.   Utilité.   Profit,  propre  pour  la  f^çi^té. 

Senriee.  Exercice.  Pratique  com-  Ûfitt,  de  »  adjed.  Qui  efl  en 

Bune.  Mode  où  manière  de  vi-  ufage. 

▼ce  eu  d*egfr  qui  eft  reçue.  Il  fe  .Ufn4$  •  C  t  Plante  qui  croît 

dit  anfti  du  laneage  ;  la  manière  ftir  le  chêne  &  fur  pluûeurs  afr 

ék  parler  celle  langue;  ce  qu'on  très  arbres.  Mouffe  d'arbre, 

doit  obferver  en  s*expriniant  en  -   Ufyuebae^  f.m.  Liqueur  forte 

ûlle  langue.  On  nomme  ufiges»  dans  laquelle  il  entre  du  fafrao. 

des  livres  de  prières  i  l'iiuige  de-  Quelques-uns  prononcent  efqthâ 

ffeileEglife.de  tel  Ordre,  &c.  on  efcuhac.  .  . 

Ufage ,  fignifie  de  plus ,  hispie-  Vfttnfile,  t  m..  OutU.  înftrUf 

ment ,   jdôiffiuice ,    poflTeflïon ,  nept.  Tqiit  ce  do^t  on  fe  fert 

uéufcuit^                                 '    '  dans    Vqfage   oràin^è.   Petiu 

Vfagery  f.  m.  Celui  qui  a  droit  mçitbles  de  ç^énf  ge. 

d*ts(agè  dans  ét%  forêts  ficdani  Ufiiom  ,  f.  f.  Préparation  de 

éeS'Pêfttr^Ifés.  quelques  fabftances  qu'i  fe  fait 

Xffance  ,  f.  f.  Terme^ç  trçpte  en  les  brûlant, 

jdûrS  i  l*égàrd  des  intérêts ,  fi^  t/fiieûpiotf,  V^y.  Tr.eferipdùm 

<et-tout  dà  payement  des  let-  Vfud  ,  elle,  {ufâtt ,tU) %à\. 
très  de  change  :  Cette  lettre  tfi    Djont  on  fe  fert  pçdinairem^t  s 

'4  M^foitt ,  a  deux  ufantis^  FUnies  ufudLa  »  umts  ufmU» 
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^fiifTp^u^Ut  adjea.  Qui  n«\  «p||pne  i\\  ginn  ,^  |ifofit»  d« 

denfi«  qve.  la  fACHiit4:d€  jouifr  l'aridité*         v    .^ 

Vpifruh ,  f.  m.  Droit  de  jouir^  utii«  :   un  doitifrifiim  L*taiU  i 

d<t^iefVir.at>tâptiï,it-M©ftçan*  l'AgrMh^     \               ,  ..• , 

venu ,  ou  autant  qu'on  p««t  rd»  ^  t^êikfr^rtt  •  adv*  Aflrec  uiiUt^v 

c^îqm  â^partiéht'à'^Utrtt»*     \  D-^nriiianJcfe  utLle«.            .     - 

)  VjfufiuitUr  i  ierf,  f«  m.  &  f*'  >  :  i^iitH ,  f.  i  Profit ,.  ^in  ^  ifl* 

C^if  celle  qui  if»itit  dcruCit!^  t^t>nvantage.        ^^   .. 

ftuit  fdc  j^oelfue:  cbpfe.  '               T  -  -.^  ^iVro  ne  mUfl- d^afteutu . n/jT*) 

C//îtrtffr«,ra4i>  Q<iî  Vieht  d?a«  4i^')d'-Atec«A.i]fagft:i'rfie<inft'recit 

;  '  rl^l^mire'writr  ^  adr^  D^unè  ma-*  .  >  ^topùi  »  C  ^.  Plas  d^un^otnvet»»' 

aiere  ttAuair^k^v»                      ,.>.  semôoSiiinagioaire..- .r 

r.  Mfteci,  f;.f;  l>icbet  qui  arHve  -rr^rétful;  i  C  aif"*  9e^  iMitre  j' 

«us:  habits -^:^>aibc\iiiiéUMeK,\8e<cJ  fiic  i' punique. >            m;             : 

par  le  temps  &  pa^ié  iùft^\«r»g{^  ■  't^f%€i  ni<  .Hounixation  -"de* 

qv^'Of  «a;nil.«i  -■  .         >  w  ;  ptectej&ljdes  procédures  qui  oitf 

- .  'I^ftàe  \t{i £r.Iotërét  ç  pToItt  îhi  été  :  ptodottes..  &  <  vj»es</ dans  un 

l^§itime:^qi}Hpar  ibiif^  «pour  Pat 't  procès."                     :.•.,.    '.^ 

gent  ou  la  marchandife  <{u^ôn.^  '.XtttwaStiom^tftfaher^m^vu  & 

ftètéCm.:.'  \     '.  Tt  .-.  r'..  ^-  atr/û  d6  ra»r /^môài^«^«»u&ift 

■?:Figit€^rMie0>|Mr^r.tfy«q  n/orey  fAohds^en  a  été  téniola^  .  -  -  '- 

rendre  au  double  le  bien  ou  le  ;-  I&  >  conpnétion.  A'caufe-deÀ 

Bit«tl'i[tt!âii':s'À^'":   '  <  * ''     '  9bur  raiion  de^:  ii.incrir«  recoo-* 

:  Ufurikhi.  wtBÇ  f*  m.-  iSç  £.  Celia  »  pà*)f»]i  -fw  'fzs  longs'- firviéts.       > 

celle  qui  donne  Ton  argencàufa^  Vu  ^ii«,  conjonc.  Pacce  que» 

M^  iqmtfait  im^ainr^lfégitiinèl  d'autafit.-qtte..:         *  '-  ,.^ 

U[urpMeuri-tfic4'ÇÏ,  m.,  â&ii  :.  tô^d^civ^is  ^f.*  mJ  Arbre    des 

Ce&ii»;belte  quioiftttpe  fit^t[ui  tndes  occidentales. 

a'empafe^dUniff  cbofe   injfift«'*  .' iC^fu^»«ifj/b'ttrtfrr.  m.- Efpecè 

de  poirier  des  Indes  occideô> 

r/i^A,  €,<£- A^iond^la  cqheir".  ,?- 

irfffehdrpariitiDâice  *  ^'Uva^pyrup  ^  f,  £;>  Arbre  lort 

•e^  qui  Of€  lui  âppar*  ^xi^eux  des  Indes  oceèdestaîèSb 

:.  ci:  cl  'j:  • .   -  '  .  o  ;\v2/v^iin;  ,X  i{k  £rpeoè :djs  veav 

U/urper ,  v.  ad.  Occuper  avec  marin  qu'on  trouve  dans  les  îles 

parer "înjuftéméîrrd<e  ce  qui  ne  Vue  ,T,ttA  faculfèliaturelli 

nous  appartient  pas.  qu'on  a  de  Toir.  L'un  des  cinq 

Ut,  I.  m.  Une  des  principales  rTens ,  lequel  a  l'œil  pour  foô  or- 
notes  de  la  musqué.  -*"  ^'gane. 

Utérin  f  inty   adj.  Né  d'une  A  perte  de  vue,  c'eft-à-diÊB^^ 

•ndnie  mere^  aaîs  -iioii  pas  d'un  aatvnrque  la  vue  (ê  pèu^ëiÊBr 

même  père.                                r  ^e.  A"vù§  depays ,  c'è^-^^^-i 

pHrettmtérihâf,  .erpeoé  de  ina-  sa  baiârd v  Tans  prendre  4» me» 

nie  »  gedômpagnlb^'.de  difcoim  ùac  ^i  »  peu  près.  >A'vut  d'uUl 

indécents  &  lafcifs  ,  Si  d'une  c'eft-à-dire ,   fort   feÀiîUenMNit^ 

pa^onlanioureiifiètvès-violeRte.  -Cikn^ttf^  de  pue  «  c'eft  connoître 
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tinÔement  dLobitts  fort  étol*-  fedt(|irtgU6fen^*rt-dtfîÉ&mmûn. 
^ét.  F^ire-mt  it/eotirs  èferte         Vulgaire»    f.  m    Peupic  :  LêM' 

de  9ue^  trèr>hmgs  <k  qtii  ne'ôori-'  êtrears  eu  vetlgàifê,'    "  - 

cluent  rien.  Fi^ur .  donnéf  'iùnita*  *'  Vulgairinumi  ,  idir.  '  ConuftU'^ 

vifâff^appeifrVforprefldre'p^r  tin  ttément.  ,..ir.,,   .. 

<clat  agréaWe.   i4*Of>  jfUtt: '/UtS.        Vuttate^  f.  f- Tra4q^00'la'>^ 

^uelqm'ttny  avoir  <fcroit  il*iAf^éc«  tîh*'  de   PEcpiture  ibin«e'^<fui  a 

tion   fur  lai.   Avir  U  9ue  fùf  toiiitHiu  eifCMir^c^t^rEg^'' 

^tfie/au'iiji^  ireîllèr  aélaellèm^nt  Latine»  &  «trai  p94|r  «cd^'a  ét^ 

Êir  fa  conduite;  J^rr<.  Uttre  èfi^  nomniée  Vid^ktii  «Hé  a'^t^  dé- 

fayabïe  à  vue ,  on  vous  la  pa^rera*  dàrée  authentis^e  par  le  Coa*' 

«uan4'  vovMa  prSTenrefés  4  &c.  tile  de  Trênvèr  Cff'mot  «<^  aufll 

'  Fir/f  »  r.  f.  Un  plan  eir  ptffpee*^  ad)    £«  Verfi^n  vufyau,^'^ 

tî ve.  Ce  Ào9  («•  pre« d  âuflr pdnr  :r'VnhiéfMlfU^  adfl  Qui  peut  é6re 

rinfpeAioli    des    chofiet .«qu'ont  bieifé. /jiru/^téfrtfft/r eft plùsrufiié'- 

«m';i»'ttawitredontofir«|>aldfr  «fçe  fw^e^«Me.'.     <'.  ^  ;'<o. 
on  ob5er;^^toute  i*étefkdlfe4tf  x;<(        Vulnéraire >t  adj.-^kibpre  i^o*^^ 

<)«*on'f«ut  «voir  «du  '  liea^H>à'  Vtrt  M  igùértiba^des  '  plaîès^fir  ^ài  lil- 

<(l.   Fenêtre»  ouverture ^Hin«|  ttté%;£auvuinérairé^jiediesv.^U. 

aàai'fei»'^paipil|iquelle'Ott..ir0itii]r  méntirit,  :;:<>  .li.':;  ...i  <I         '.«■•> 
ItrliMmv^oifinS)  &!e.^  ^b  >-  ^^         Vulnéraire^  f.  f.   Plante  te« 

Fue,  0<f.  Au  figuré  s>'<  le'  def*»  ccmnmsndée'pouf  lei'pUierfic  le* 

fein  qu'on  à  ,  te  but ,  la  fin  qxiton  b!efiareK.:r  ^\  l' .  ^^i»  .<  -.k.  ^ 
frpropftfe^^ani  une-  affaire  ;>-^        Fu/ve ,  Aibdj'^.Ii'orîitce.eidtët* 

en  giméraf  fVaftioii  par  iaqniBli«  riéiir  àes  parties  nat«r/diea  dô  la 

lVi^a.c<Mincut.    r    .    ..v    .   •  feAme^*     .f;  :*V  -r.r.  .',  ."m.,     •    » 

Vvée^  f.  f.  La  tr/xifif nift:  tunl^        ^t^'«  f^'-nc  N<m' de;)>àrtî  i«-p 

cpie  de«'l*^il  oùleft'rin£&  la  deux.efi  JànglèMrçe;  .v—'>i 

prunelle.  .'   .'r»'î  irpL£r^/|»ii^  ^tbiftnf  bcig^nwiré^ 

'"f^tt^a;»  /adjeA.  .Ofdinàke.  ment  ce  qu^o  appsUecauionri» 

Commun.  TrtvâaL  :;-:î   il  d*hui  le  parti  de  roppQiîtion.ihl 

Les  langues  vulgaires ,  par  «pf  léiotient  otpflofils  àiv»  7aw«»  >^  T.  \ 

Itafition"  ist  laîlgiies  faiRantai»;  ^es  '  '>€7;[f/^r ,  j;;nKrt»iqnA4etjd)itime« 

«ffférenisés  langues  que  Wr4i«iu  Isa.  méine  sh<if(ar»  qùerlet%ina}>re 

flet  t^deat    au}oiiFd4niiA<  '^^Va  compofé  de  fautre  &  de jAercare« 

"-I  :'J.  cz:.z  ;-  :.  ."    %,.:■■    i.iiwri'  -'>■•       '•"•"*«''>  .1:.-;    ;,    ..        i 


■••  '  ?•*«'•.  j'  ■■■/»•    '    ■  .^  ''«-l'î-  ■■- .  f-  ^y. 
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^^r  »*     ■  #    -  .   '  f       / 

jf\  9  Mft.  mafo»   -(W-ltro^  k  gravelleÀ  leitnsneafs  rcfo*^ 

jxDiiCe /^/ê'ou  x«.)<La  Ttngt-un'ié»  fuleufes. 

merlcttrKde i^al pbabet  Ftân^ ois.        Xééophs^ie ,  fi  f.  terme  d*a«ti- 

LJMftt  nuinàraie  qukr^vauttBx*  tpiicë  ecdraaftiqiia*   Utage  des 

iK^ojne^^id  P^feset^      .  1  "  ^  -  f",  ^its  fecs,  .'  / 

Xm^winA.  f.  m.  PUatc- i'ë-  ,  Xérôphtahniei  -  f.  jfr  .O^man- 

taf>|3«i8f  Je.atani«  ^jbiomiejsoot^  €*diCon  »  xougenr  dans  Ie<  yf  us 
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fans  enflure  *  fans  écoulement  c[u*oii  appelle  commuivémenc  U, 

^eli|rmes.     .  fourchette, 

XifhUs ,  fubd.   0.  Confie!?  Xylon ,  f.  m.  Plante  (jui  porte 

lation    méridionale.    Sorte   de  .  le  coilbn. 

poiiToiv  XyLofiium^  kc^à.,  ou  Xyhf» 

Xiphotdc  *  (àlde)  f.  m.  &  adj.  téon ,  f.  m.  ÂrbrifTeatt  qui  croit 

Nom  qu*oB  donne  au  cartilage  fur  les  P^frénées  ,  &C,  (es  ba^es 

^ui  eft  au  ..bas  du  ficrnàm  ,  â(  font  émépques. 


!■»»■«■■ 
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9  fubfl.  mafc.  La  ▼ingt-deu<^  Sorte  de  bâtiment  qui  raà  voilef 

xieme  lettre  de  l'alphabet  Fran*  &  à  rames, 
çois.  On  l'appelle  i  gr<c  ,  &  ré-        Vapu ,'  (  iapa  )  ù  m.  Oifeau  du 

pond  à  Vu  des  Grecs.  Brefil. 

Ly  entre  deux  confonnes  n*a        Tatîfi,    {iatifi)  L'heure   du 

point  d*autre  fon  que  Ti.*  Myf'  coecher  chez  les  Turcs. 
tcn  1  tyran ,  &e,  Teufi  ,  (  ùu/e }  f.  f»  Efpece  ée 

Vy  entre  deux  voyelles  tient  chêne  qui  a  une  écofce  unie  & 

la  place  de  deux  //  :  Payer,  rayon,  roulTe. 

citoyen  y  employer,  pays,  appuy  cri         Teux  ^  {(eus)  f.  m,  C'eft  le 

&c>  on  prononce  pai'ur  »  rniion ,  pluriel  du  mot- ail.  Avoir  devant 

€/ttploiier  ,  paiis ,  appuiier  »  &e,  les  yeux  ;  regarder    entre  dtux^ 

Uans  les  mots  en  aye ,  tantôt  Vy  yeux  »  &c.  Voyez  (Êil. 
a  la  valeur  de  deux  n  :  Abbaye  ;        A  yeftx  elos  ,  adv.  Aveugfé- 

cantôtcelled'uni&  d'un  mouillé  ment  &  fans  examiner  les  cho-' 

Ibible  :   Je  pays ,  j'effaye  ,  &e,  fes.  Yeux  fe  dit  en  badinant  pauc 

tantôt  enfin  il  n^fl  que  celle  d'un  Lunettes.  U  fe  dit  auflt  de  ces 

mouillé    foible  y    comme    dans  petits,  trous  ,  de  ces  petites  ou- 

hlaye,  Ainfî  les  trois  lettres  aye  vertures  qui  font  dans  le  pain-» 

it  prenoncent  de  trois  manières  dans  le  fromage, 
différentes ,  &  rien  n'en  avertit.        Yeux  d*écreviffes ,  pierres  qui 

f  9  adv.  relatif.  Dans  cet  en-  naiiTent  dans  la  tête  de  certaines 

éroic-là.  C'eft  auifî  une  efpece  de  écrevilTes. 
parkîcule  explétive  :  Il  y  a  des        Tpicaeuanha»  V.  Ipécacuanhêm 
gens,  &c.  Il  iignifie  encore  >  à        i préau,  (ipréau)  f.m.  Efpece 

cela ,  à  cet  homme-là  :  J*y  ré-  d'orme  à  larges  feuilles ,  qui  » 

pondrai  ;  fiei~rous'y ,  &c.  été  apporté  en  France  des  e«- 

*  Yacht,  f.  m.  (prononcez  làc)  virons  de  la  ville  d'Ypres. 
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9  fubft.  mafc.  (  on  prononce    ep.  fait  comme  un\^  eft  Cortu  8c 
;^ed€  o\i[e)  La  dernière  lettre.de     cortrefait. 
l'alphabet  François,  Çu  hQj^m$       Z4cco/x>f.m.  Efjpece  (iç  pra<* 
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iiiet  dt  Jérico  ;  on  tin  de  Tes       ZiU,  it ,  âibft.  Il  ùpAiît  U 

^uits  une  huile  bonne  cootfolo^  fluêne  chofe:  CUJtun  %Uii  tau 

febtfitiiri  froides.  ^  ,iéUê* 

Zatimthe ,  f.  f.  Pltnte  dont  lei«      Zénith ,  i>  m.  Celui  des  p6!ei 

^^ILes  font  «xcellemci  «ontcér  de  Thocizon  qui  eft  Aif  nott« 

Itfvemiet,  ^  (été.  Lefiolnt  ▼ertictt  qui  dans 

Ztgik ,  f.  f.  Sorte  de  ;ev4iil  le'ciel  côrrer{M>nd  |»et|)endicaltt- 

donc  les  Mores  fe  (erreti|*|fettt  tentent  à  le  tête  d'on  bateant. 

combattre  à  chevak  >  ^  Zéphyr,,  (lépkir)  f.  m.  Sorte 

2imgm ,  {,  m.  Gitnd  «rbre  tOffi-  dt  rent  doux  §  agréri>le  et  £ito^ 

bltble  an  palmies*.  \  nble  aux  chofes  de  la  terre. 

Zaïm  »  (  \dim  )  1*.  m.  Cavalier        Zipl^rt ,  f.  m.  En  podfie ,  Dî- 

de  la  milice  Tjikgue.  TÎnité  de  la  fable.  Quand  on  fei» 

ZaïmUt'lzJlHnit)  f.  m.  Fond»  fonnjfie  ce  vent,  on  dcric  Z<- 

Jeftiné.à  la  ïubûftance  du  Zaïm.  phire, 

ZaÎMt  adj.  11  fe  dit  des  cbe-        2^o ,  f.  m.  Terme  d'Arithm^ 

Taux ,  6c  veut  dire  »  qui  eft  d'un  tique  ,  qui  veut  dire  un  o ,  &  qat 

poil  obfcur,  qui  eft  tout  d'un  poil  oe  fi^nifie  rien  à  la  place  oA  il 

&  fans  aucune  marque  blanche  :  eft  mis  ;  mais  qui  étant  placé 

£hev«l  Zêta.  après  les  autres  nombres ,  fert  à 

Z«ffi»  f.  m.  Perfonnage  bouf-  les  multiplier  par  dix.  Au  figuré, 

ion  dans  les  comédies  en  Italie.  homme  de  rien  f   homme  fans 

Zihre,  f.  m.  Efpece  de  mulet  du  crédit ,  fans  confidératioo  :  Cet 

Cap  de  Bonne- Efpérance  i  dont  komau  tfi.  un  ^érom 
la  peaa  eft  traverfée  de  bandes        Ztft  ou  \cfitt  forte  d*interiec- 

sioires  prefqoc  fymétriqaes.    ^  tîon  qui  fert  à  marquer  qa*oa 

ZtdQoirê ,  f.  f.  Plante  ou  racine  veut  rejeter  ce  qu'un  autre  dit  i 

d'un  goût  aromatique  ;  efpece  de  qu'on  veut  s'en  moquer, 
ginf^embre.  Etttn  h  \ift  &  le  ^cft,  entra 

ZéUttuft  tricipf\ih^.  Celui  §  deux  ,  paflablement  «  tant  bien 

celle  qui  agit  avec  beaucoup  de  que  mal. 
zèle  pour  la  patrie  i  pour  la  reli-        Zefie ,  f.  m.  Ce  qui  eftan-de- 

gion.  ifn  grand  \ilateur  du  hun  dans  de  la  noix  &  qui  la  (épate 

puhlit  t  de  la  gloire  de  Dieu.  Il  en  quatre.    Partie  mince  qu'oi 

eft  toujours  fuivi  de  la  prépofi-  coupe  fur  le  deffus  de  l'écdrce 

tion  de,  d'orange,  de  citron ,  &c. 

ZeU  V  (  \ile  )  f.  m.  Afte^on        Zefie ,  fe  dit  au  -figuré  poor 
ardente. ,  Amour    ardent    pour  marquer  le  peu  de  cas  qn'on  lait 
quelque  chofe»  ou  pour  les  mté^  d'une  chofe,  ou  foii  peu  de  va- 
lets de  quelqu'un  ,  ou  peur  les  leur.  Cela  ne  vaut  pas  u»  \ffie» 
fiens  propres»  Zététique,  adj.  terme  de  Ma* 

Zèle  indifcret  t    qui  n'eft  pas  thématique.  La  méthode   \étdti* 

végté  par  la  prudence.  Faum  ^ele  i  que ,  celle  dent  on  fe  fert  po«f 

^ele  aveugle  »  qui  eft  mal  conduit»  réfoudre  un  problème  ■  en  re- 

qui  n'a  pas  pour  objet  la  vraie  chjerchant  la  raifon  &  la  nature 

relieion.  d'une  chofe. 

ZéU^  ée  t  adj.  Qui  a  du  zele ,        Zibeline^  f.  f.  Sorte  de  martre. 

et  l'ardeur  &  de  la  fetvenr  pour  On  dit  anffl  fkartrt-xihtline, 
quelqu'un,   ou   pour   quelque       Zig-xàg,  {iig''{àg)tA,VeûtM 

«hofe.  moroeBttx^e  bois»  plats  d'un  coté 
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9c  doués  en  forme  de  lofange  »  Critique'    d'Honece.     Aujoai- 

nais  de  telle  forte  qu*ils  jouent,  diiui ,.  mauvais   Critique»  en- 
Sorte  de  manchon  de  chat  &  de  b  vieux. 

martre.  Marcher  tn  faifânt  de^  ^Zone ,  {xône)  f.  f  Efpace  de 

VêW  *  c'^^  aiarcher-en  allant  terre  contenu  entre  deux  cercles, 

tantôt  d*un   côté  ,   tantôt  d*ua  «  Zoographie ,  f.  f.  L*a£lion  as 

autre  comme  les  gens  ivres.  ditfrire  la  nature ,  la  figure  &  le« 

Tranchée  en  \i$-\ag,  coilipofëe  ptopriétés  des  animaux, 

de  plufîeurs  parties  qui  vont  Tune  Zoolâtrie  >  C  f.  Adoration  def 

i  gauche ,  l'autre  à  droite ,  en  animaux.*    . 

avançant  toujours  vers  la  ville  Zoollte,  £  m^  Partie  des  an> 

qu'on  affiege.  maux  quis'eft  changée  en  pierre. 

Broderie  en\ig'\agt  quirepré-  Zoologie  ^  f.  f.  Difcours  fur  les 

fente  la  figure  d*un  zig  -  zag  à  animaux  &  fur  les  remèdes  qu'on 

demi-allongd.  en  tire. 

Un  chemin  en  \ig\agf  qui  ya  ZoopKùre^   f.  m.  terme  d'Ar- 

en  ferpentant.  chiteé^ure.  Frife  d*un  bâttm«nt 

Zinc ,  f.  ra.  Demi- métal  qui  a  qu'on  cbargeoit  autrefois  de  fî^u* 

la  propriété  dé  rendre  le  cuivre  res  d'animaux* 

jaune.  Fleurs  de  [inc  ,  du  zinc  Zoophorique  fUà].  C^lonnt  ^oo^ 

lublimé  par  le  feu.  phorique  ,  qui  porte  un  animal. 

fin\olin ,  f  m.  Sorte  de  cou-  Zoophyte^  f.  m.  Corps  naturel 

leur  qui  eft  d'un  violet  rougeâ-  qui  tient  de  Tanimal  &  de  U 

tre.  On  dit  auili  adjectivement  »  plante. 

du  taffetas  xin\olin,  Zopiffa )  f. m. Trév.  TAcad.le 

Zizanie  f  f.  f.  Ivraie.  Il  n'eft  dit  fém.  Goudron  que  l'on  racle 

plus  en  ufage  au  propre;  an  fig.  des  vieux  navires.  Il  eâréfolutif 

cifcorde ,  divifîon.  &  dedicatif.  ^ 

Zi^iphe  t  f.  m.  Arbie  qui  porte  Zopléme ,  f.  m.  Plante  qui  croit 

les  Jujubes.  au  pied  du  mont  Olympe. 

Zodiacal tûUf  {lodiacat) zà\,  Zoroche^  f.  m.  Minéral  d'ar* 

Qui  appartient  au  zodiaque.  gert  aflez  femblable  au  talc. 

Zodiaque  «  f.  m.  Cet  efpace  du  Zoucet^  f.  m.  Oifeau  »  forte  de 
ciel  que  le  foleil  parcourt  pen-    plongeon, 

dant  l'année  &  qui  eft  divifé  en  Zymofimetre ,  f.  m.  Mefure  de 

douze  parts ,  où  font  douze  conf-  la  fermentation  ;  c'eft  la  même 

tellations  ^ui  forment  diverfes  chofe  que  le  thermomètre,  &  ce 
figures  qu*on  nomme  les  douze    dernier  hiot  eft  plus  uiité. 
figues  du  zodiaque.  L'un  des  ùx,        Zymotechnie  y  ([ii^oteenie)  C;  d 

grands  cercles  de  la  fphere.  -  Partie  de  la  Chimie  qui  s'occupe  ' 

Zoïle,  (l'aile)  {,  m.  Ancien    de  la  fermentation. 
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